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H-  P.  (le  sieur  de)  [De  Puade]. 
Les  œuvres  poétiques  du  — .Paris,  1G50, 
in-i,  front,  gr. 

Rare.  Omis  par  Brunet  et  Barbier. 

4-  P.  [P.  Perrin]. 

Recueil  des  poésies  de  M.  — .  Paris,  Hé- 
naiilt,  1655,  in-12. 

+  P.  (M.)  [Paul  Pellissox-Fontanier]. 

Relation  contenant  l'histoire  de  l'Aca- 
démie française,  par  — .  Seconde  édition. 
Jouxte  la  copie  impritnée  à  Paris ,  chez 
Aiujuslin  Courbé  (Hollande,  Elsevier),  1071, 
in-"li2. 

Voir  aux  Anonymes  pour  l't'dition  originale. 

-}-  P.  (M.)  [Françoise  Pascal]. 
Cantiques  ou  Noëls  nouveaux,  par  — . 
Paris,  1072,  in-8. 

+  P.  (Madame  de)  [de  Pringv]. 
Les  Amours  delà  belle  Junie,  par — . 
Paris,  1098,  in-12. 

C'est  le  même  livre  que  «  Junie,  ou  les  Sentiments 
romains  ».  V.  T. 

T.   III. 


I  .:' 


+  P.(le  sieur)  [.T.-A.PEYSSONNEL],docteur 
en  médecine. 

Histoire  de  la  machine  du  monde,  ou 
Physique  mécanique;  par  — .Marseille, 
17U4,  in-12. 

H-  P.  (M.)  [Procope-Couteaux]. 
Lettre  de  — à  M.  Delille.  Namur,  1732, 
in-'12. 

C'est  une  réplique  à  une  satire  que  Delille  avait 
composée  contre  Michel  Collelli,  dit  Procope-Cou- 
teaux  :  «Le  docleur  Fagotin  »,  comédie  en  trois 
actes.  Liège,  1732,  in-12. 

P.   (M.)  [PoiNSI.NET  DE  SiVRv]. 

Les  Égléides,  poésies  amoureuses,  par 
— .  Londres  et  Paris,  1754,  in-8. 

+  P.  (M.  l'abbé)  [l'abbé Thomas-Jean  Pr- 
chon], 

La  Raison  triomphante  des  nouveautés, 
ou  Essai  sur  les  mœurs  et  l'incrédulité,  par 
— .  Paris,  Garnier,  1750,  in-12. 

4-  P.  [PleinciieSiNe]. 
La  Guinguette,  vaudeville.  Paris,  1770, 
in-8. 
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4-  P.  (le  clu'valior  [Pehso.n  de  Berain- 
ville]. 

L"âi,'e  d'or,  ou  Trioniplie  de  Timmortelle 
Catherine.  Paris^  177(),  in--18. 

Catalogue  Soleinne,  n»  2239. 

+  P.  (M.  de)  [de  Pnu.NAv]. 
Grammaire  des  Dames,   par  — .  Paris, 
Loltiti  l'aillé,  1777,  in-li2. 

+  P.  (M.  de)  C.  au  C.  R.  d.  l'A.  [de 
Pommeueul,  capitaine  au  corps  royal  de 
l'artillerie]. 

Manuel  d'Epictète,  précédé  de  réflexions 
sur  ce  philosophe  et  sur  la  morale  des  stoï- 
ciens; par  —  .  Genève,  B.  Chirol,  1783. 
in-18,  de  70  pages. 

Réimprimé  à  Paris  en  1822,  in-18,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  A.  A.  B — r. 

+  P.  (madame  la  chanoinesse  de)  [de 
Polier]. 

Antonie,  suivie  de  plusieurs  pièces  inté- 
ressantes, traduites  de  l'allemand,  par — . 
Lausanne  et  Paris,  Buisson,  1787,  in-12. 

-t-  P.  (Charles)  [Charles  Pertusier]. 
Le  Berger  arcadien,  ou  Premiers  accents 
d'une  flûte  champêtre.  Paris,  an  VII,  in-lâ. 

-I-  P.  (  M""]  [Perin,  épouse  de  M.  René 
Perin]. 

La  Forêt  de  Montalban,  ou  le  Fils  géné- 
reux, trad.  de  l'anglais  de  l'auteur  des 
Visions  du  château  des  Pyrénées,  par  — . 
Paris,  Dentu,  1813,  5  vol.  in-12. 

+  P.  (Ant.)  [Antoine  Péricaud]. 

Essais  sur  Martial,  ou  Epigrammes  choi- 
sies de  ce  poëte,  imitées  en  vers  français, 
suivies  de  quelques  autres  pièces,  par  — . 
L'an  de  Borne  2369  [Lyon,  veuve  Buynand, 
181  G),  in-8  de  2i  jxifj.  Tiré  à  30  exempt. 

-f-  P.  (Alfred)  [Paumier]. 

Le  Village  abandonné,  poëme,  traduit 
de  Goldsmith,  par — .  Paris,  Didot,  182i, 
in-12,  de  2i  p. 

+  P.  et  A.  [Picard  et  Aciialntre]. 

Les  Jésuites  peints  sous  Henri  IV  et  ju- 
gés par  Montesquieu,  Voltaire,  elc.  Paris, 
182o,  in-8. 

P.  (M.  de)  [M.-L.-G.  de  Puibusque]. 

Les  Haras  dans  leurs  ra))ports  avec 
la  jjroduction  des  chevaux.  Paris,  1833, 
in-8,  72  p. 

Quérard  attribue  aussi  cet  ouvrage  à  M.  de  Portes. 

-h  P.  [Adolphe  PoujoL.] 

Mon  Bonnet  de  nuit,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8.  Avec  A. -M. 
Maréchalle. 

-1-  P.  (d'Étain)  [l^Exrr  de  Baroncourt]. 
Histoire  de  la  ville  d'Etain  (Meuse),  de- 


puis ses  premiers  temps  jusqu'à  nos  jours. 
Verdun,  Henriot,  et  Etain,  Nicolas,  1835, 
ln-8,  104  pag. 

-I-  P.  (M.)  [PiAULT,  chef  d'escadron  en 
retraite,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
ancien  doyen  des  maires  de  Paris,  et  au- 
teur de  V Esprit  des  sociétés  nationales,  an 
Vlll  et  1817]. 

De  l'Existence  des  éléments  de  la  ma- 
tière, de  ses  effets,  de  l'univers,  des  ani- 
maux et  des  plantes.  Recherches  physi- 
ques, météorologiques,  sur  les  éléments, 
la  matière,  leurs  mouvements,  lesdifférents 
phénomènes  qu'ils  opèrent.  Par/s,  Treutlel 
et  Wurtz,  18 il,  in-8. 

-I-  P.  (Jos.)  [l'abbé  Joseph  Parrodin], 
La   Grotte  d'Hautecour.    Bourg,   1849, 
in-8.  Brochure  de  8  pages. 

P.  (Charles)  [Charles  Potvin]. 
La  Banque  nationale,  par  — .  Bruxelles, 
1852,  in-8,  40  p. 

+  P.  (l'abbé)  [Persigan]. 

Chronique  Sagienne  —  Saint-Céneri  le 
Géré  (Orne),  ses  souvenirs,  ses  monuments, 
par  — .  Le  Mans,  Monnoyer,  1805,  in-12, 
190  p.,  et  pi. 

4-  P.  (de)  [de  Pongeuville]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale . 

-H  P.  [Louisy]. 

Voy.  K.,  IL  col.  447  c. 

_l_  p**  (i^jme  (jg^  [Madelaine  d'Arsant, 
dame  de  PuisieuxJ. 

L'éducation  du  marquis  de  ***,  ou  Mé- 
moires de  la  comtesse  de  Zurlac,  par  — , 
Paris,  Bauche.  1753,  2  vol.  in-12. 

H-  P**,  docteur  en  Sorbonne  [F.-X.  de 
Feller.] 

—  Entretien  de  M.  de  Feller  et  de  M.  — 
sur  la  nécessité  de  la  religion  chrétienne  et 
catholique  par  rapport  au  salut.  Liège. 
Bassompierre,  1771,  in-8.  —  Strasbourg 
(Liège),  1772,  in-8. 

P**.  [PicnoN]. 

Avec  A.  D**  (Dumouchel)  :  Éléments  de 
grammaire  française.  Paris,  Menée,  1805, 
in-12. 

-h  P**.  (M.)    [PiRAULT    DES  ClIAUMEs]. 

Contes  et  nouvelles  en  vers,  ])ar  — . 
Bruxelles,  de  Vimpr.  de  Phihilalos  (Paris), 
1829,  in-12  de  xij  et  212  pp. 

_l_  p***  pom  BuLTEAu,  bénédictin]. 

Abrégé  de  l'histoire  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.  Pr/r/,s\  Coignard,  1048,  2  vol.  in-i. 

Ainsi  indiqué  au  Catalogue  Lescalopier,  n"  3170  ; 
liarbier,  no  120,  indique  *". 


P***  [POHIIV.] 

Les  Biicoli(|ues  do  Virs^ile  en  vers  fran- 
(;ois,  par  le  sieur  — .  Paris,  Barhin,  1G8!». 
in- 1-2. 

Le  nom  du  Iraductcur  s'est  trouvé  sur  un  exemplaire 
donné  à  un  ami.  A.  A.  B  — r. 

P***  (Pictet),  pasteur  et  professeur  en 
théologie  [P.  de  la  Faye]. 

Entretiens  historiques  sur  le  christia- 
nisme de  l'Empereur  Pliilippe,  dans  les- 
quels on  établit  ce  christianisme,  etc., 
adressés  à  M. — .  Bash,  1G9U,  in-8;  Utrccht, 
1(394,  in- 12. 

P***  (M.)  [Perrault]. 

L'Apologie  des  Femmes.  Paris,  Coifjnard, 
1694,  in-i,  IG  p.  et  une  préface  non  pa- 
ginée de  22  p. 

En  vers.  Il  y  a  une  autre  édition  de  Cologne,  1G94. 
Cet  opuscule  fut  inséré  en  lO'Ji,  dans  le  tome  I,  par- 
tie IV,  p.  309,  du  Recueil  de  Moeljens  ;  en  1095  et 
en  1720  dans  des  contrefaçons  des  Œuvres  de  Boileau; 
on  le  retrouve  également  dans  l'édition  publiée  par 
Saint-Marc,  t.  I,  p.  433-45.  (Voir  Berriat  Saiiit-Prix, 
édit.  de  Boileau,  t.  I,  p.  ccxxiv). 

-t-  P***  (le)  [Loriot,  de  l'Oratoire]. 

Voy.  Le  Jeune  (le  P.),  Il,  732  c. 

_l_  p***  ^jy^^  jjy  Ijj  compagnie  de  Jésus. 

[Hou  DRV.] 

Sermons  sur  tous  les  sujets  de  la  mo- 
rale chrétienne,  par  — .  Paris,  J.  Boudot, 
1G9G  et  ann.  suiv.,  20  vol.  in-12. 

-+-  P***  (la  marquise  de)  [de  Perne]. 
Le  comte  de  Tiliedate,  par  — .  Paris. 
Gissey,  1703,  in-i2. 

D'après  une  note  manuscrite  du  temps,  le  véritable 
auteur  de  ce  roman  serait  la  marquise  De  Puincé. 
A.  A.  B— r. 

P***   (le  marquis    du),    aitt.    sup.    [de 

MoRBIDiJ. 

Lettre  de  M.  —  (du  Pourpris),  à  un 
gentilhomme  de  ses  amis,  sur  les  études  et 
sur  la  méthode  de  M.  de  Morbidi.  Paris, 
J.  Boudot,  1707,  in-8. 

_l_  p***  i^^i^  jg^  |-jjp.  Préfontai.ne]. 

Eutrope,  ou  Abrégé  de  l'histoire  romaine, 
traduction  nouvelle  avec  dos  remarques  his- 
toriques. P«ris,  Brocus,  1710,  petit  in-12. 

C'est  d'après  un  catalogue  bien  fautif  que  cette  tra- 
duction se  trouve  citée  deux  fois  sous  la  date  de  1001, 
dans  les  «  Historiie  romana;  scriptores  minores  » ,  édi- 
tion de  Deux-Ponts,  1789,  in-8.        A.  A.  B— r. 

H-  P***  (le)  [Dominiciue  de  Colonia,  de 
la  C.  de  J.] 

Pratique  de  piété  pour  honorer  le  B.  Ré- 
gis, pour  l'imiter  et  pour  lui  faire  une 
neuvaine,  par  ~.  Lyon,  1717,  in-12. 

_j_  p***  ^jyjme  ]j^  marquise  de)  [dePer.ne]. 
Lettres  galantes  et  poésies  diverses  de  — . 


Paris,  Mouchet  ou  Saxigrain,  1724,  2  vol. 
in-12. 

P***  (M.  de),  jw.  [M^^Mefieust]. 
Mélisthènes,   ou   l'Illustre  Persan,  nou- 
velle, par — .  Paris,  Prattlt,  1732,  in-12. 

L'abbé  Lenglet,  dans  ses  notes  manuscrites,  aUribue 
à  madame  Meheust  le  Mélistliènes  dont  il  est  ici  ques- 
tion ;  ce  n'est  pas  le  même  ouvrage  ipie  «  l'Histoire  de 
Mélistbène -),  |iar  feu  M.  de  Paint-Ilvacintlie,  1723, 
in-12,  et  qui  n'est  pas  de  Saint-Hyacinthe. 

Voyez,  une  notice  de  ces  deux  romans  très-médiocres, 
dans  la  nouvelle  édition  du  «  Clief-d'Œuvre  d'un  in- 
connu »,  avec  des  notes,  par  Leschevin.  Paris,  1807, 
in-8.  t.  2,  p.  413.  A.  A.  B— r. 

_j_  p***  ^]j^\  [;\Iareuil,  de  la  compagnie 
de  Jésus.] 

Les  oeuvres  de  Salvion,  prêtre  de  Mar- 
seille, contenant  ses  lettres  et  ses  traités 
sur  l'esprit  d'intérêt  et  sur  la  Providence, 
traduites  en  franrois  par  — .  Paris,  Dcles- 
pine,  173i,  iii-12. 

P***  (l'abbé  de). 

Voy.  D.  P.  B.  (le  R.  P.).  I,  983  d. 

-h  P***  (M.  de.) 

Voy.  E***  [Emerv].  I,  1198  c. 

H-  P***  (le  chevalier  de)  [Pacarony]. 
Bajazet  premier,  tragédie.  Paris,  1739, 
in-8. 

-+-  P***  (le)  [Bougeant]. 

Lettre  du  —  à  monseigneur  l'évêque 
de  Marseille,  sur  la  mort  du  P.  Porée,  de 
la  compagnie  de  Jésus.  Paris,  17il,  in-12; 
et  dans  le  tome  9  des  Amusements  du  cœur 
et  de  l'esprit. 

-h  P***  [Nicolas  Perrlx,  ancien  officier 
de  marine.] 

Essais  de  poésies  et  de  littérature,  par 
M.  — .  Utrecht  [Aix),  1742,  in-12. 

H-  P***  (M.  l'abbé)  [Prévost.] 
Histoire  de  Guillaume  le  Conquérant, 

duc    de  Normandie  et  roi  d'Angleterre. 

Paris,  Prault,  1742,  2  vol.  in-12. 

P...  [Thomas  Carrère,  D.  M.]. 

Réponse  à  la  Lettre  raisonnée  de  Louis  XX 
(Adrien  de  La  Croix),  médecin  de  la  faculté 
de  Perpignan.  1743,  in-4  de  31  p. 

f  I     -+-  P***  [Pesselier]. 
1     Fables  nouvelles  en  vers,  par  — .  Paris, 
Prault  père,  1748,  in-8. 

_l_  p***  ^]^,£mfj  Madelaine  d'Arsant,  dame 

DE  PUISIEUX]. 

I.  Conseils  à  une  amie,  par — .Paris, 
1749,1750,  in-12. 

II.  Réflexions  et  avis  sur  les  défauts 
ridicules  à  la  mode.  Paris,  17G1,  in-8. 

i     m.  Le  Marquis  à  la  mode,  comédie  en 


p.. 
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trois  actes  et  en  prose.   Londres  [Paris). 
1763,  in-I2. 

+  P***etP***[Antoinc-Alexandre-IIonri 
Poi>sim:t  jeune  et  Portklanck]. 

Tolinet,  jiarodie  de  Titon  et  rAurore 
(en  un  acte,  tout  en  \audevilles).  Paris, 
1753,  in-8. 

H-  P***  (M.  de)  [dk  Pkvssoxnel.] 
Essai  sur  les  troubles  actuels  de  Perse 
et  de  Géorp;ie,  par  — .  Paris,  175i,  in-l!2. 

Allribué  à  lie  Pejssonnel  père,  qui  peut  en  avoir  fourni 
les  matériaux  ;  mais  la  réilaction  semble  appartenir 
au  fils. 

+  P...  et  A...  [Pannard  et  Anseaume]. 

L'Ecosseuse,  parodie  de  L'Ecossaise,  op. 
com.  en  1  a.  (et  en  prose),  par  — .  Paris, 
Prault,  17()0,  in-l;2,  ou  Paris,  Ciiissart, 
17()1,  in- 12. 

Léris  attribue  cette  pièce  à  Poinsinet  le  jeune. 

+P***  (M.)  [le  baron  Ant.  Poutal,  mort 
en  183-2.] 

Précis  de  chirure:ie  pratique.  Pam,  17G2, 
ou  17G8,  2  vol.  in-8. 

P***  (l'abbé),  auf.  sup.  [Paul  Baret]. 

L'Homme,  ou  le  Tableau  de  la  vie,  His- 
toire des  passions,  etc....,  trouvée  dans  les 
papiers  de  — .  Francfort,  17(35,  G  part. 
in-8. 

-4-  P***  (M.)  [Perreau]. 

Scènes  champêtres  et  autres  ouvrae;es 
du  môme  genre,  par  — .  Amst.  et  Paris, 
Gniirjiiery,  1782,  in-8. —  2"  édition.  Paris, 
Desaiiycs,  1785,  in- 12. 

_l_  p***  ^dg^   [A.-D.  Jos.   de  Pujol  de 

MONTRV.] 

Galerie  historique  imiverselle.  Recueil 
de  portraits  avec  des  Notices  biographi- 
ques. Paris  et  Valenciennes,  1780-89,  18 
livraisons,  in-4. 

Voir  dans  la  «  France  littéraire  »  XI,  567,  des  dé- 
tails sur  cet  écrivain,  né  à  Valenciennes  en  -1737, 
mort  dans  la  même  ville  en  1816. 

H-  P***  (iM'"^)  [PouLAm.] 

Anecdotes  historiques,  singulières  et  in- 
téressantes du  règne  de  Louis  XIV,  par — . 
Amsterdam,  1770,  2  vol.  in-12. 

+  P***  (M.  de)  [de  Pauw.] 

Recherches  philosophiques  sur  les  Amé- 
ricains, par  —  Berlin,  1770,  2  vol.  in-8  ; 
—  avec  une  disserlation  sur  rAméri(]ue 
et  les  Américains,  par  dom  Pernetv.  Lon- 
dres, 1770,  3  vol.  in-12. 

H.  Recherches  philosophiques  sur  les 
Eirvptiens  et  les  Cliinois,  par  — .  Berlin, 
Decker,  1773  et  177i,  2  vol.  in-12. 

L'auteur  a  mis  son  nom  entier  aux  «  Pieclierches 
sur  les  Grecs  ».  Berlin,  1788,  2  vol.  in-12. 

A.  A.  B-r. 


-f-  P***  (comte  de)  [.lean-Goulot-Benja- 
min  Peeil.] 

L'homme  tel  qu'il  est,  ou  Mémoires  du 
—  écrits  par  lui-môme,  traduits  de  l'alle- 
mand par  mademoiselle  deMorville.^ms^er- 
dam  et  Paris,  Valade,  1771,2  vol.  in-12. 

-+-  P***  (M.)  [Perreau,  gouverneur  des 
enfants  de  M.  de  Caraman]. 

Eléments  de  l'Histoire  (les  anciens  peu- 
ples, par  — .  Paris,  Cnstard,   1775,  in-8. 

Le  Fourbe,  comédie  en  cinq  actes,  en 
prose,  traduite  de  l'anglois  de  Congreve, 
par  M.  — .  Paris,  Runutt.  1775,  in-8. 

-\-  P***  [Picot  de  Cloriviere.] 
Le  Modèle  des  pasteurs,  ou  Précis  de  la 
vie  de  M.  deSernin,  curé  d'un  village  dans 
le  diocèse  de  T***.  Paris,  1779,  in-J2. 

4- P***  (M.)  [Ponceun]. 

Traité  historique  des  anciennes  ensei- 
gnes et  étendards  de  France,  suivi  d'une 
dissertation  très-importante  sur  le  même 
sujet,  par  — .  Paris,  1752,  in-18. 

Le  «  Traité  historique  »  est  de  Avg.  Galland  ;  il  vit 
le  jour  à  Paris ,  1037,  in-4.  Sauvai  l'inséra  dans  le 
tom.  Il  de  ses  «  Antiquités  de  Paris  »,  et  il  a  été 
réimprimé  dans  le  t.  VII  de  la  «  CoUeclion  des  disser- 
tations sur  l'Hist.  de  France  »  publiée  par  M.  Leber. 

_l_  p***  (l'aijb,^.)  [l'abbé  Petiot,  de  r.4ca- 
démiede  la  Rochelle]. 

I.  Lettre  de —  à  M***,  sur  le  magnétisme 
animal,  178i,  in-8,  17  pages. 

II.  Autres  Rêveries  sur  le  magnétisme 
animal,  à  un  académicien  de  province,  par 
— .  Bruxelles,  i78i,  in-8,  48  p. 

+  P***  [Plaigne.] 

L'art  de  faire,  d'améliorer  et  deconserver 
les  vins,  nouvelle  édition  augmentée,  par 
M.  — .  Paris,  Lamy,  1782,  petit  in-12.  — 
Nouv.  édit.  PflTîV,  1803.  in-12. 

Voy.  aux  anonymes,  l'Art  d'améliorer. 

Même  ouvrage  probablement  que  le  «  Parfait  Vigne- 
ron »  par  M.  P"*,  Paris,  Serrière,  1803,  in-12. 
A.  A.  B— r. 

-4-  P***  [Parraud]. 

L'homme  de  lettres  bon  citojen,  dis- 
cours philosophique  et  politique  de  dom 
Louis  Gonzague  de  Castiglione,  avec  des 
notes  de  M.  l'abbé  Godard,  traduit  de  l'i- 
talien par  M.  — .  Londres  et  Paris,  Barrais 
l'aîné,  1785,  in-12. 

P...,  vice-consul  à  E...,  ps.  [de  Cuas- 

TELLUX]. 

Discours  sur  les  avantages  ou  les  désa- 
vantages qui  résultent  pour  l'Europe  de  la 
découverte  de  l'Amérique.  Londres  et  Pa- 
ris, Prault,  1787,  in-8  de  68  pag. 
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+  P***  (l'abbé  do)  [H.-J.  de  Paix,  chu-  a 
noino  de  la  catliédralc  de  Liéi^e.] 

—  Lettres  à  M.  l'abbé  de  P.  —,  conte- 
nant (luehiues  observations  sur  les  all'aires 
du  pays  de  Liéiie  en  17<S7  et  sur  le  mé- 
moire intitulé:  De  la  Souvcrainelédu  Prince . 
etc.,  par  N.  Bassen^e.  Liège,  1787-i7(S!), 
in-8. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  21.  Elles  forment 
près  de  3000  iia^'cs  et  se  trouvent  géniîralemenl  reliées 
en  cinq  ou  six  volumes. 

+  P...  (M.)  [Pai'Ion  le  jeune.] 
Eloge  de  Louis  XIL  surnommé  le  père 
du  peuple,  par — .  1788,  in-8. 

P***  (M.),  citoyen  d'Orléans,  colonel  de 
Venecy  [Papillon]. 

Moyen  de  lever  les  difficultés  du  ])lan 
sur  les  assignats  donné  par  — .  S.l.  (1790), 
in-8. 

+  P***  (l'abbé)  [l'abbé  Pillard]. 
Les  Mânes  de  Pierre  le  Grand  au  couron- 
nement d'Alexandre.  Moscou,  1801,  in-8. 

+  P...  [Petitot]. 

Voy.  1,  m'id. 

_l_  p***  [Pannelieu,  ancien  professeur.] 

Histoires  choisies  tirées  de  Tite  Live, 
traduction  nouvelle  avec  le  latin  en  regard, 
par  M.  — .  Pa;7's,l809,  !2  vol.  in-l"2. 

-+-  P***  [François-Antoine-Eugène  Pla- 
nard]. 
Voy.  «  France  littéraire,  «  XI,  401. 

+  P***  (Léopold  de^  [de  Planard]. 
'Voy.  Leopold  de  P***,  II,  756  f. 

-i-  P***  [Pannelier]. 

Hindoustan,  ou  Religion,  mœurs,  usa- 
ges, arts  et  métiers  des  Hindous,  par 
M.  —  Paris,  Nepveu,  1810,  G  vol.   in-18. 

+  P...  [Etienne  Psaume]. 
Notice  sur  feu  l'abbé  Gcorgel.  Paris, 
1817,  in-8. 

p***  fp^jyj,ELiER.  ancien  professeur.] 
Les  trois  Dialogues  de  l'Orateur,  tra- 
duits du  latin  de  M.  T.  Cicéron,  par  M.  — . 
Paris.  Delalain,  1818,  :2  vol.  in-12. 

-f-  P***  (M""^)  [M""^  Adrienne  Prig.xotI. 
La  Maison  des  bois,  ou  le  Remords  et  la 
Vertu.  Paris,  1821,  "2  vol.  in-12. 

P***  (M-""  S.),  nont  dég.  [M"""  Sophie 
Pamer  (1)]. 

I.  Le  Prêtre.  Paris,  Ponthieu,  1820, 
4  vol.  in- 12. 

II.  La  Vieille  fille,  par  — ,  auteur  du 


(1)  Belle-sœur  d'un  ancien  marchand  de  lainages  de 
la  rue  du  Four  Saint-Germain. 


((  Prêtre  ».  Paris,  Chaitmerot  jeune,  1822, 
2  vol.  in-12. 

Ce  roman  a  d'abord  W  publié  en  divers  articles  dans 
les  «Annales  de  la  lillérature  et  des  arts». 

A.  A.  Barbier,  sous  le  n"  l'JiOS  de  ses  Anonymes, 
présente  ces  romans  comme  étant  de  madame  Lacan, 
depuis  madame  Cotlu,  ou  [ilutôt  de  M.  de  Lourdoueix  : 
la  dernière  version  est  laplus  vraisemblable,  car  M"'«  So- 
phie Panier  reçoit,  dit-on,  pour  ses  ouvrages,  des  con- 
seils de  M.  de  Lourdoueix.         De  Manne,  n"  2035. 

III.  Contes  mythologiques,  par  — .  Pa- 
ris, Ladvocat.  1823,  2  vol.  in-12. 

IV.  L'Ecrivain  public,  ou  Observations 
sur  les  mœurs  et  les  usages  du  peuple  au 
commencement  du  xix"  siècle,  recueillies 
par  feu  Le  Ragois,  et  publiées  par  — ,  au- 
teur du  «  Prêtre  »,  etc.  Paris,  Pillet  aine, 
1825-20,  3  vol.  in-12,  ornés  de  gravures 
et  de  vignettes. 

V.  Des  Richesses  du  pauvre  et  des  mi- 
sères du  riche,  par  — .  Paris.  Pillct  aîné, 
1829,  in-12. 

Il  y  aurait  autant  à  gloser  sur  la  paternité  de  ces  trois 
derniers  ouvrages  que  sur  les  deux  précédents. 

On  a  encore  sous  le  nom  de  cette  dame  des  Nou- 
velles, insérées  dans  divers  recueils;  telles  sont  celles 
intitulées;  «  Un  jeune  républicain  en  iS^i  »  (dans  le 
tome  X  du  Livre  des  Ceni-et-un);  «  les  Différentes  ma- 
nières lie  voir  »  (dans  le  lome  ix  du  Salmigondis)  ; 
«  Une  et  une  font  uu  »  (dans  le  lome  v  des  Heures  du 
soir),  etc. 

M.  de  Manne,  sous  les  n°s  460  et  1401  de  ses  Ano- 
nymes, attribue  à  cette  dame  la  traduction  de  deux  ro- 
mans anglais,  qui  paraît  être  plus  certainement  de  iM™* 
la  comtesse  Mole,  ou  de  M.  Alfred  Fayot. 

-h  P***  (M™"  Emilie)  [xM™  de  Ciioiseul- 
Meuse.] 

Paris,  ou  le  Paradis  des  femmes.  Paris, 
1821,  3  vol.  in-12. 

_l_  p***  ^]^j_^  [L.-A.  Pixel,  juge  de  paix 
au  Havre]. 

Essais  archéologiques,  historiques  et 
phvsiques  sur  les  environs  du  Havre.  Hatn, 
1824,  in-8. 

P***  (M""=  Nathalie)  [M™"  Nathalie  Pi- 

TOIS]. 

Mélanges  religieux.  Par/s,  1827,  in-12. 

_[_  p***  (Adrien)  [Adrien  Pavx]. 

Avec  Théodore  N***  (Nezel)  :  Roc  l'ex- 
terminateur, mélodrame  comique  en  trois 
actes.  Paris,  1828,  in-8. 

_l_  p***  [Pericaud]. 

Le  Cimetière  de  Loyasse,  ou  Description 
de  tous  les  monuments  qui  existent  dans  ce 
cimetière,  avec  le  relevé  exact  des  inscrip- 
tions qui  V  sont  gravées,  par  — .  Lyon, 
1834,  in-s;  fig. 

P...  (J.),  ancien  élève  de  l'Ecole  poly- 
technique, aut.  sup.  [Fabré-Palaprat]. 
Voy.  J.  D ,  n,  AUf,  et  ajoutez  ; 
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Les  initiales  J.  P qu'on  lit  sur  le'litre  y  ont  été 

mises  pour  faire  croire  que  M.  Plivard,  jeune  adepte, 
était  l'auteur  de  celte  brochure. 

_l_  p***  (l'aijij^)  [Peurette,  de  Liège]. 

Deux  Amis,  ou  Entretien  sur  la  néces- 
sité d'une  religion,  par — .  Bruxelles,  1838, 
in-32. 

P...,  ancien  t\  i>ographo,  auteur  dcfjuisé 
[Alkan  aîné,  ancien  typographe]. 

Lettre  aux  rédacteurs  du  «  Journal  des 
Débats  ». 

Impr.  dans  les  «Annales  de  la  typographie»,  pre- 
mière année,  iu-4,  n"  du  1*^  juillet  1839. 

Celte  lettre  renferme  de  sérieuses  objections  sur  les 
conditions  d'un  bon  livre,  et  des  réflexions  profondé- 
ment sensées  à  propos  de  rexcenlricilé  de  certaines  in- 
novations introduites  dans  la  librairie. 

4-P...  [l'abbé  C.  Pinard]. 
Gilbert,  ou  lé  Poëte  malheureux.  Tours, 
1840,  in-I2;  4*=  édit.,  18ia,  in-12. 

+  P****  (M.)  [Portes]. 

Le  Caractère  d'un  véritable  et  parfait 
amy,  par — .  Paris,  Jacq.  Le  Febvre,  IC'Jj, 
in-12. 

+  P....[Ch.-F.  Pannard]. 
Yoy.  A....  I,  147/: 

-t- P....  (M.),  pasteur  à [Butot,  le 

jeune,  commis  à  la  poste  aux  lettres]. 

Cours  de  morale  fondé  sur  la  nature  de 
l'homme,  par  — .  2  vol.  in-8. 

Reproduit  sous  ce  litre  :  «  Plan  d'une  démocratie  » . 

+  P (feu  M.)  [Pingerox,  ingénieur]. 

Expériences,  machines  et  recherches 
utiles  à  Ihumanité,  aux  hospices,  au  com- 
merce et  aux  arts,  traduites  de  plusieurs 
langues  et  recueillies  dans  divers  voyages, 
trouvées  dans  les  papiers  de—.  Paris  ^ISO'6, 
in-8. 

_,_  p****  ^j.^,_)  [ParnyJ. 

Les  Vovages  de  Céline,  par — .  Paris, 
Debray,  180G,  in-32,  3i.p. 

Piéimprimô  dans  les  «  Œuvres  »  de  l'auteur. 

+  P....  (Ar"  Julie)  [M""=  Périn]. 

Henri  Saint-Léger,  ou  les  Caprices  de  la 
Fortune,  par  H.  Siddons,  trad.  de  l'anglais 
par  — .  Paris.  1807,  3  vol.  in-12. 

Celte  dame  a  traduit  divers  autres  romans  anglais. 
Voir  la  «  France  lilléraire  ». 

H-  P....  (M'"'  de)  [de  Palaiseau]. 

Histoire  de  M'"-' de  S.-.Ianvier,  les  deux 
seules  IjJanches  conservées  à  Saint-Domin- 
gue, par—.  Paris,  Biaise.  1812,  in-18. 

Cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions.         A.  A.  B— r. 

-+-  P****  (Etienne)  [PsAi:.\fE,  né  en  1709, 
assassiné  en  18291. 

Dictionnaire  i)ibliographique,  ou  Nou- 


veau Manuel  du  libraire  et  de  l'Amateur  de 
livres.  Paris,  1824,  2  vol.  in-8. 

Charles  Nodier  a  parlé  de  cet  ouvrage  dans  une 
note  insérée  au  catalogue  Pixérécourl,  n»  2190;  il 
observe  que  Psaume,  en  se  servant  sans  façon  du  «Ma- 
nuel du  Libraire  »  de  M.  Brunel,  y  avait  joint  ijne 
foule  de  noies  malveillantes  et  acerbes  qui  révèlent 
naïvement  les  opinions,  c'esl-à-dire  les  préventions  et 
les  haines  de  l'auteur.  Le  livre,  tel  qu'il  est,  ne  donne 
pas  l'idée  de  ce  qu'il  a  été.  «  On  n'a,  pour  ainsi  dire, 
conservé  que  les  euphémismes.  Le  libraire  Gosselin, 
acquéreur  de  l'édition  entière,  fut  obligé  d'y  semer  les 
carions  d'une  main  prodigue,  pour  en  rendre  la  publi- 
cation jiossible  ». 

Voici  un  échantillon  des  aménités  de  Psaume  ;  nous 
l'emprunions  à  l'article  du  vicomte  de  Bonald  ;  «  Les 
productions  de  ce  ténébreux  écrivain  n'ont  eu  un  peu 
de  vogue  que  parce  que  certains  valets  de  plume  de  la 
tyrannie  avaient  fait  à  leur  auteur  un  immense  trous- 
seau de  répu'ation.  Mais,  comme  toutes  les  choses  hu- 
maines, ce  trousseau  commence  à  s'user  et  tombe  en 
lambeaux  depuis  que  les  théories  du  despotisme,  si 
ingénieuses  qu'elles  jiuissenl  être,  ne  sont  plus  de 
mode.  » 

+  P [M"'"  de),  née  B de  \ 

[M™"  DE  Perin]. 

La  Dame  grise,  ou  Histoire  de  la  Beau- 
champs,  par  — .  Paris,  d'Hautel.  1813, 
in-12. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Contes  gothiques  ». 

-h  P [Perron]. 

Guide  des  électeurs,  par  un  électeur 
(P''  juin  18i2).  Paris.  Chamerot,  1842, 
in-32. 

-h  P******  (Gabriel)  [Gabriel  Peignot]. 

Notice  des  ouvrages  de  biblioiogie, 
d'histoire,  de  philosophie,  d'antiquités  et 
de  littérature,  tant  im[)rimés  que  manus- 
crits, de  — .  Paris,  Crapclet,  1830,  in-8, 
VII,  o2  p. 

Livret  rédigé  par  Peignot  lui-même,  tiré  à  petit 
nombre  el  distribué  à  ses  amis.  Il  s'y  trouve  quelques 
passages  curieux,  entre  autres  une  citation  empruntée 
à  un  ouvrage  devenu  introuvable  et  dont  l'existence  a 
été  révoquée  en  doute  :  «  la  Seringue  spirituelle  pour 
les  âmes  constipées  en  dévotion  ».  Le  «  Manuel  du 
libraire  »  (au  mot  MoiUardier  spirituelle  (sic)  indique 
cet  extrait.  La  «  Notice  »  dont  il  s'agit  étant  fort  rare, 
nous  croyons  à  propos  de  lui  emprunter  celle  courte 
citation  : 

«  Voici  en  quels  termes  l'auteur  de  la  «  Seringue 
I  spirituelle  »  (p.  180),  apostrophe  les  dames  qui  met- 
tent du  fard  :  Vilaines  carcasses,  cloaque  d'infection, 
bourbiers  d'immondices,  n'avez-vous  pas  honte  de  vous 
tourner  et  retourner  dans  la  chaudière  de  l'amour  illi- 
cite et  d'y  rougir  comme  des  écrevisses  lorsqu'elles  cui- 
sent, pour  vous  faire  des  adorateurs?  Au  reste,  il  est 
juste  que  des  visages  qui  ne  savent  plus  rougir  de  pu- 
deur rougissent  au  moins  par  artifice  ;  mais  puisque 
vous  avez  voulu  imiter  la  rougeur  des  écrevisses,  comme 
elles,  vous  irez  à  rebours  dans  la  voie  du  ciel.  » 

.-I-  P [Pierre  Dumesnil,  membre  de 

l'Académie  de  Rouen]. 
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Une  édition  du  «  Dictionnaire  »  de  Bi- 
chelet. 

-f-  P (Ém,..)  [Emile  Pokonceau]. 

Itinéraire  descriptif  et  instructif  de 
l'Italie  en  1835,  par  — .  Paris,  Pouqin, 
1836,  2  vol.  in-8. 

H-P (Gabriel)  [G.  Peignot]. 

Recherches  historiques  sur  l'origine  et 
l'usage  de  1  instrument  de  pénitence  appelé 
discipline,  par  .  —  Dijon,  Victor  Lcujier, 
1841, in-8. 

Notons  en  passant  (ju'un  diplomale  allemand,  le  ba- 
ron Cil.  de  Martens,  avait  entrejiris  un  travail  spécial 
sur  les  macérations  inspirées  par  un  esprit  de  péni- 
tence. 11  avait  rassemblé  une  collection  considérable 
d'instruments  de  pénitence  de  toutes  sortes;  après  sa 
mort,  survenue  à  Dresde  en  1802,  elle  a  été  vendue  à 
l'enchère.  (Graesse,  «  Trésor  des  livres  rares  »,t.  IV. 
p.  420.) 

H-P******  (M.)  [Pechmeja]. 

Eloge  de  Jean-Baptiste  Colbert,  discours 
qui  a  obtenu  le  second  accessit  au  juge- 
ment de  l'Académie  françoise,  par  — .  Pa- 
ris, 1773, in-8. 

+  P.  A.  [Poullet]. 
Nouvelles  relations  du  Levant,  par  — . 
Paris,  16G7,  in-lâ. 

-h  P.  A.  [Pierre  Allix]. 

Douze  sermons  de — ,  sous  divers  textes, 
et  particulièrement  pour  la  défense  de  la 
réformation.  Rotterdam,  1685,  in-12. 

V.  T. 

-h  P.  A.  (i\I.)  [Ph.-Nic.  Pia]. 

Détail  des  succès  de  l'établissement  que 
la  ville  de  Paris  a  fait  en  faveur  des  per- 
sonnes noyées,  par  — .  Paris,  1772-81, 
7  part.,  in-12. 

Les  deux  premières  parties  seules  ne  portent  pas  le 
nom  de  l'auteur.  Il  y  a  deux  éditions  de  la  seconde. 

H-  P***  A***  [Pierre  Andriel]. 
Polythermes  de  la  Gironde,  par—.  Bor- 
deaux, X'è'oï,  'm~\^.  G.  M. 

PABLO,  ps.  [Georges-Marie  Mathieu- 
Dairnv.ell,  auteur  d'articles  dans  le 
«  Corsaire  du  Midi  » . 

-h  P.  A.  C.  [P.  A.  Cap,  ou  plus  exac- 
tement Gratacap]. 
Voy.  Marot,  11,  1060  a. 

PACATUS  (Eumenius),  jjs.  [le  P.  IIar- 
douin]. 

Pro  Eumenio  Pacato  ad  Norisium. 
{versus  1690),  in-4,  feuille  volante. 

Le  P.  Hardouin  a  pris  ce  masque  pour  critiquer  quel- 
ques endroits  du  livre  du  P.  Noris,  «  Annus  et  epochœ 
Syro-Macedonum  » . 

Les  quatre  pages  d'Eumenius  Pacatus  ne  se  trouvent 
point  parmi  les  œuvres  du  P.  Hardouin,  Le  P.  Noris 


les  a  cependant  réfutées  dans  sa  «  Paraïnesis  ad  V.  C. 
J.  Harduinum  »,etc.  Avistelodami,  1709,  in-12. 
Cardinal.  Noris,  Opéra,  in-fol.  t.  3.     A.  A.  B— r. 

PACIFIQUE  (le  P.),  mm  de  rcligiou 
[Claude-François  Rousselet,  Augustin 
réformé,  auteur  d'une  u  Histoire  et  Des- 
cription de  l'église  royale  de  Brou  »,  ou- 
vrage estimé]. 

Voy.  «  la  Franco  littéraire  »,  à  Rous- 
selet. 

-hP-A.  D...  et.l.  G.  [DuFAuetGuADET]. 

Etat  de  l'Angleterre  au  commencement 
de  1822...  trad.  de  l'anglais,  par  MM.  — . 
Paris,  Chanson,  1822,  in-8;  S^/^dit.,  ib.,  id. 

+  PADER  D'ASSEZAN  [Cl.  Boyer]. 
Agamemnon,  tragédie.  Pffr/s,  1680, in-12. 

+  PADILLA  (Pedro  de),  pUuj. 

Voir  dans  la  «  Correspondance  littéraire  »,  t.  III, 
p.  77,  un  article  de  M.  Adolphe  de  Puibusque  sur  un 
exempt,  qu'il  découvrit  à  Londres  des  «  Eglogas  pas- 
toi'ilcs,  »  Séville,  1582,  de  ce  poète  espagnol.  Cet 
exempl.  avait  appartenu  à  Philippe  Desportes,  qui  a 
mis  sa  signature  sur  le  frontispice  et  tracé  sur  les 
marges  un  grand  nombre  de  notes  dans  lesquelles  il  in- 
dique les  traductions  ou  imitations  de  Padilla.  Plu- 
sieurs éditions  des  poésies  de  Desportes  avaient  paru 
en  1582,  et  Padilla  avait  très-bien  pu  les  connaître  ; 
mais  il  est  juste  d'observer  que  les  deux  poètes  ont 
pu,  l'un  et  l'autre,  puiser  aux  mêmes  sources.  Des- 
portes avait  largement  emprunté  aux  Italiens  ;  de  son 
vivant,  un  de  ses  compatriotes,  le  sieur  de  Saint-Jorry, 
lui  lança  une  grosse  accusation  de  plagiat  dans  un  livre 
intitulé  :  «  Piencontre  des  muses  de  France  et  d'I- 
talie »  {Lyon,  1604);  on  n'y  trouve  pas  moins  de 
43  sonnets  empruntés  à  quinze  poètes  différents;  les 
originaux  sont  imprimés  en  regard  des  imitations 
françaises. Desportes,  loin  de  se  fâcher,  répondit  «  qu'il 
avait  beaucoup  plus  emprunté  aux  Italiens  qu'on  ne  le 
montrait  dans  ce  livre,  et  qu'il  aurait  fourni  de  bon 
gré  d'amples  indications  à  l'auteur  s'il  avait  été  ins- 
truit de  son  projet  ». 

PADILLA  (Luis  de),  ps.  [Lepoitevin  de 
Saint-Alme,  auteur  d'articles  dans  divers 
journaux]. 

-f-  PADIOU  [Gabriel  Hugelmann]. 
Le  Trésor  de  Grand-Lieu.  iVan/es,  1860, 
in-16,  32  p. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Nantes,  n"  18085. 

+  P.  A.  G.  [le  prince  Augustin  Ga- 
litzin]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  » . 

+  PAGE  (Henri)  [William  Duckett]. 
I.  Les  Petites  Ouvrières.   Paris,   1862, 
in-12. 
IL  Des  articles  dans  des  journaux. 

PAGE  DE  LA  COUR  IMPÉRIALE  (Un), 
aut.  déij.  [Emile  Marco  de  Saint-Hilaire]. 

Mémoires  et  Révélations  d'  —,  de  1802 
à  1815.   Paris,  au   Palais-Royal,    galerie 
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d'Orléans,  n"'  38  et  39,  1830,  2  vol.  in-8. 

+  PAGE  DU  ROI  (Un)  [de  Tousïain- 
Richebouug]. 

Essai  sur  l'Histoire  de  Normandie, 
par —  (alors  àj^é  d'environ  dix-neuf  ans). 
Amsterdam  et  Rouen,  Machuel,  I7GG,  in-12. 

Réimprimé  en  1789.  Voy.  aux  Anouymes  «  Essai 
sur  l'histoire  de  Neuslrie.  » 

+  PAGE  DU  TZAR  NICOLAS  (Un)  [le 
prince  Joseph  Lubomikski]. 

Souvenirs  d' — .  Imprimes  dans  «  le  Cor- 
respondant »,  et  ensuite  en  volume. 

PAGES  (Emile),  ps.  [Louis  Bergeron, 
écrivain  politique,  rédacteur  du  «  Journal 
du  Peuple  »,  du  «  Charivari  >>  et  du  «  Siè- 
cle »,  auteur  dramatique  et  nouvelliste]. 

I.  Fables  démocratiques.  Paris,  aux  bu- 
reaux du  «  Charivari  »  et  du  c  Journal  du 
Peuple  »,  1839,  in-I8. 

IL  Avec  M.  Albéric  Second  :  Un  neveu, 
s'il  vous  plait,  folie-vaudeville  en  un  acte, 
représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  1-ioctobre  1839. Par/s,  Mifliez, 
1839,  in-8. 

IIL  Avec  M.  Michel  Delaporte  ;  l'Anda- 
louse  de  Paris,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  23  août 
i8iU).  Paris,  l'éditeur,  rueN.-D.  de  Naza- 
reth, I8i0,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Bricet  :  l'Officier  de  ma- 
rine, vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  des 
Délassements-Comiques,  le  30  mars  I8i7.) 
Sèvres,  Cerf,  I8i7,  in-8. 

M.  L.  Bergeron  a  écrit  dans  divers  journaux  démo- 
cratiques, parmi  lesquels  nous  comprenons  «  le  Siècle  »  , 
sous  les  initiales  E.  P.  11  est  un  des  auteurs,  sous 
son  nom  littéraire,  de  «  Paris  au  xix«  siècle,  Pic- 
cueil  de  scènes  de  la  vie  parisienne  ».  (Paris,  1840, 
in-4.) 

PAILLASSE  DE  L'AUTRE  MONDE  (Un), 
ps.  [le  baron  d'Agiout,  lils  d'un  intendant 
militaire]. 

Les  Acrobates  du  jour,  revue  mensuelle, 
paraissant  le  13  de  chaque  mois.  (Pre- 
mière livraison,  et  unique.)  Paris,  Thé- 
nard-Dumousseau,  s.  d.  (18i7),  in-8  de 
32  pag.  avec  vignettes  dans  le  texte. 

Cet  ouvrage  devait  former  2  vol.  in-8  sur  grand 
Jésus,  ornés  de  24  lithographies  et  plus  de  200  vignettes 
dans  le  texte. 

PAIR  (Un),  aut.  dég.  [le  comte  Molé]. 

Observations  sur  le  dernier  budget, 
adressées  par  —  aux  deux  Chambres,  à 
l'ouverture  de  la  session.  Paris,  Ladvocat, 
1822,  in-8. 

Constitutionnel,  8  juin  1822.  A.  A.  B— r. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  dég.  [le 
comte  DE  Pradel]. 
Consultations  épistolaircs,  ou  Recueil  de 


([uelques  lettres  écrites  par  un  membre  de 
la  Chambre  des  communes  d'Angleterre, 
et  par  — ,  sur  divers  sujets  politiques. 
Paris,  Le  Normant,  1822,  in-8  de  3JU  p. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  sup.  [Ra- 
ban]. 

Lettre  d'  —  à  M.  de  Chateaubriand. 
Paris  (vers  1820),  br.  in-8. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  sup.  [le 
baron  de  Lamothe-Langon  et  autres]. 

Mémoires  et  Souvenirs  d'  — ,  ex-mem- 
bre du  Sénat-Conservateur.  Paris,  Tenon, 
1829-30,  i  vol.  in-8. 

Le  pair  que  l'on  présente  comme  ayant  écrit  ces  Mé- 
moires est  le  comte  Fabre  (de  l'Aude). 

Le  canevas  de  ces  Mémoires  appartient  au  baron  de 
Lamothe-Langon.  Les  deux  premiers  volumes  ont  été 
refaits,  en  partie,  par  M.  Guillemard,  avocat,  et  les 
deux  derniers  par  M.  L'Héritier  (de  l'Ain),  ou  plutôt 
par  M.  Lardier. 

Une  «  Histoire  secrète  du  Directoire  » ,  Paris,  Ménard, 
1832,  4  vol.  in-8,  est  aussi  attribuée  au  comte  Fabre, 
de  l'Aude,  mais  elle  n'est  peut-être  pas  plus  authen- 
tique que  ses  Mémoires. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  sup.  [J.- 
H.-R.  Capefigue?] 

Statistique  parlementaire.  I  et  IL  La 
Nouvelle  Chambre  des  députés.  IIL  La 
Chambre  des  pairs. 

Imprimée  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  ui'^  série, 
tomes  m  et  IV  (1834). 

4-  PAIR  DE  FRANCE  SANS  OUVRAGE 
(Un).  Voy.  Nadar. 

PAIR  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE  (Un), 
aut.  sup.  [l'abbé  Lenglet  du  FresnovI. 

Lettres  d'  —  à  milord  archevêque  de 
Cantorbéry,  sur  l'état  présent  des  affaires 
de  l'Europe  ;  traduites  de  l'anglois  par  le 
chevalier  Edward  Melton.  Londres,  Ltnys 
(Paris),  1715,  in-12. 

Ouvrage  de  la  composition  de  Lenglet  du  Fresnoy. 
A.  A.  B— r. 

PAIX  (le  prince  de  la),  nom  anobli  [don 
Manuel  Godoy,  favori  de  Ferdinand  VII, 
prince  de  la  Paix,  duc  d'Alcudia,  prince  de 
Bassano,  comte  d'Evora-Monte,  ancien 
premier  ministre  du  roi  d'Espagne,  géné- 
ralissime de  ses  armées,  grand-amiral,  etc., 
mort  au  commencement  d'octobre  1831  à 
l'âge  de  83  ans]. 

Ses  Mémoires,  traduits  en  français  d'a- 
près le  manuscrit  espagnol,  par  J.-G.  d'Es- 
ménard,  lieutenant-colonel  d'état-major. 
Paris,  Ladvocat,  1830-37,  4  vol.  in-8. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  mémoires  n'ont 
point  été  écrits  par  Godoy. 

-f-  C'est  par  distraction  que  Quérard  signale  le 
prince  de  la  Paix  comme  favori  de  Ferdinand  Vil  ;  il 
fallait  dire  de  Charles  IV. 
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+  P.  A.  J.  (de  Verdun)  [Abel-Jk.vnuet], 
Voy.  J.  P.  A.  J. 

+  P.  A.  J.  D.  L.  N.  (le)  [Anno-,Iosei)li 
DE  LA  Neuville]. 

La  Vie  de  saint  Jean-François  Régis,  de 
la  Compaijnie  de  Jésus,  i)ar — ,  de  la  même 
Compagnie.  Paris,  IIM,  in-12, 

+  P.  A.  L***  [P.-X.  Lebrun]. 

Le  Village  abanilonné,  poëme  d'Olivier 
Goldsmith  ;  les  chants  de  Selma  et  Oilhona, 
poëmes  d'Ossian,  traduits  en  vers  français, 
par — .Paris,  Hénée,  an  XI1I-18U5,  in-I8. 

PALAEOLOGUS  (Phileremus),  pseudon. 
[P.  Martinus  Lardenov]. 

De  Oralione  dominicâ  liber,  ex  variis 
S.  Augustini  senlentiis  contextus.  Parisiis, 
lG73,in-l-2. 

Explication  de  l'Oraison  dominicale, 
trad.  du  latin  par  Guillaume  Le  Rov.  Pa- 
ris,  ItiTi,  1G88,  \n-ï± 

PALAEOPIIILUS  (Vincentius),ps.  [G.  de 
WitteJ. 

L  Refutatio  prodroma  Libelli  famosi, 
cui  titulus  :  Brève  Menioriale.  extractum 
ex  prolixiore  de  statu  ac  progressu  Jatise- 
nisnii  in  Hollandia;  adornata  à  Vincentio 
Palaeophilo.  1698,  in-i. 

L'ouvrage  que  G.  de  Witte  réfute  dans  cet  écrit  est 
celui  que  le  P.  Doucin,  jésuite,  fit  imprimer  à  La  Haye, 
en  1097,  sous  le  titre  de   «Mémorial  abrégé  louchant 
l'état  et  les  progrès  du  jansénisme  en  Hollande». 
A.  A.  B— r. 

IL  Gratia  triumphans  de  novis  Liberi 
Arbitrii  decomptoribus,  inflatoribus,  de- 
ceptoribus  :  ac  presertim  scribillatore  no- 
tarum  brevium  in  Refutatione  prodromum 
«  brevis  Memorialis  »,  etc.  1699,  in-12  de 
82  pag. 

PALAEOPHILUS(Desiderius),  ps.  [G.  de 
Witte]. 

Imago  Pontificiae  Dignitatis  penicillo  sa- 
crarum  scriplurarum  ac  traditionis  native 
delineata  :  ubi  quid  Pontiflci  Romano  com- 
petat,  vel  non  competat  :  collectis  ex  Ec- 
clesiastica  supellectile  documentis,  lucu- 
lenter,  ac  compendio  demonstratur.  17U4. 

PALAEOPHILUS(Germanus),  ps,  [G.  de 
Witte]. 

Mendax  Judicium,  sive  Resolutio  prac- 
tica  Quaestionis  de  Recidivis,  convulsa  ex 
SS.  Patrum  firmissimis  apertisque  Dogma- 
tibus.  1700,  in-12  de  13  pag. 

PALAIDOR  (M.  de),  ps.  [J.  Bruslé  de 

MoNTPLEI.NCUAiMP] . 

L  Festin  nuptial  dressé  dans  l'Arabie 
heureuse,  au  mariage  d'Esope,  de  Phèdre 
et  de  Pilpai  avec  trois  fées  (Esopine,  Phé- 
drine  et  Pilpine),  divisé  en  trois  tables,  i 


.1  Pirou.  en  Btisse-Xurmandie  (Bruxelles), 
clu'i  Florent-à-Fnhk  (J.-B.  Leenerj.à  l'cn- 
seijne  de  la  Vérité  dévoilée,  1700,  pet.  in-8. 
Voyez  «  l'Original  multiplié,  ou  Portrait  de  Jean  Brus- 
lé, uamurois)!.  Liège,  nii,  in-8,  p.  d4. 

-f-  II.  L'Élite  des  fables,  ou  le  Festin 
nouveau  de  l'Arabie  heureuse.  Pirou  en 
Basse-Nonnandie,  1710,  in-8. 

PALEOPISTUS  (Joan.),  pseudon.  TG.  de 
Witte]. 

Apologia  pro  clero  Eccli'siae  Batavorum 
romano-catholicae,  seu  Rationes  obquas 
Clerus  censuitin  locumRim.  Arcliiepisco[)i 
Sebasteni,  non  esse  illico  recipiendum  D, 
Tiieodorum  Cokkium.  170:2,  in4  de  79  p. 

PALINGÈNE  (Marcel),  ps.  [Pierre-Ange 
Manzoli,  poëte  latin  du  xvi"  siècle,  né  en 
Italie]. 

Le  Zodiaque  de  la  vie  humaine,  ou  Pré- 
ceptes pour  diriger  la  conduite  et  les  mœurs 
des  hommes;  trad.  du  poëme  latin  de  — , 
avec  des  notes,  par  de  La  Monnerie  (et 
une  préface  par  J.  Rousset).  La  Hat/e, 
1731;  Londres,  Le  Prévost  (en  France), 
1733,  2  vol.  in-H. 

J.  Roussel  se  chargea  de  diriger  la  première  édition. 

-+-  Marcello  Paligenio  est  l'anagramme  de  Pier  An- 
gelo  Manzolli.  Ce  poème,  qui  contient  d'assez  vives  at- 
taques contre  Piome  et  contre  le  clergé,  fut  mis  à  l'in- 
dex. Les  lettres  initiales  des  29  premiers  vers  du 
premier  livre  donnent  le  nom  de  Marcellus  Palinge- 
nius  Stellaïus,  qui  a  été  signalé  aussi  comme  celui  du 
véritable  auteur.  La  première  édition  du  «  Zodiacus  » 
est  de  Venise,  vers  4  531  ;  voir  le  «  Manuel  du  Lib.  ». 

-\-  Une  analyse  assez  longue  se  trouve  dans  «  l'His- 
toire littéraire  d'Italie  »,  par  Ginguené  (continuée  par 
Salli),  t.  X.  p.  281. 

-|-Sur  sesattaques  contre  Piome,  voir  Chasles,  «Etu- 
des sur  le  moyen  âge  »,  1847,  p.  380. 

4-  PALISSOT  [Ciiaponnière]. 
Il  fallait  ça,   ou   le  Barbier   optimiste. 
1778,  in-8. 

+  PALL  (Etienne)  [Félix  Platel]. 

I.  Les  Echos  de  Hombourg.  Paris,  A. 
Taride.  1850,  in- 18. 

II.  La  Banque.  1  vol.  in-18. 

III.  Scènes  de  jeu.  1  vol.  in-'18. 

Voir  le  «  Catalogue  général  »  de  M.  0.  Lorenz, 
loni.  IV,  p.  94,  pour  quelques  autres  écrits  de  cet  au- 
teur. 

PALLADIUS  SANCTI  AUGUSTI  DISCI- 
PULUS,  pseudon.  [G.  de  Witte]. 

I.  Spongia  notarum  quibus  V  Proposi- 
tiones  famosas  denuo  as[)ersit  Martinus 
Stevaert,  theologus  Lovaniensis,  obducta. 
1688,  in-i  de  32  pages. 

Il  y  a  à  la  tète  une  petite  préface  qui  en  expose  le 
sujet.  Un  écrit  de  Nicole,  qui  venait  de  paraître,  et  in- 
titulé: «  Disquisitio  an  schedula  quaidam  recle  probet 
,  damnatas  Propositiones  in  Jaosenio  esse  > ,  forme  la  pre- 
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micrc  partie  de  celui-ci.  La  seconde  partie  esl  de  G.  de 
\Ville,  et  a  pour  litre:  «  Appeudix  ad  Disquisitionem 
viri  cruditi.  Enuclealio  Capilis  13,  lihri  3  de  Gratia 
Christi  apud  Jansenium».  Nicole  et  de  NVilte  prouvent 
d'une  manière  invincible  que  les  V  Propositions  ne  sont 
point  dans  le  livre  de  Jansenius,  etque  Jansenius,  bien 
loin  d'avoir  enseigné  les  hérésies  qu'on  lui  attribue,  les 
a  combattues  de  toutes  ses  forces. 

II.  Assertionis  Notarum  in  Proposi- 
tionos  V  fainosas  ad\ei\sus  «  Sponi,'iain  » 
iis  oppositaiii,  crisis,  1088,  in-i. 

Contre  Steyaert. 

PALMAN  (Euiï.  de)  ,  pseiidon.  [Hippo- 
lyte  Regmer  d'Estolrbet]. 

L'Histoire  de  tout  le  monde.  Paris , 
Dureuil,  1829,  3  vol.  in-12. 

M.  Ch.  Rabou  a  eu  part  au  dernier  volume. 

PALMARÈZE  (la  marquise  de),  ps.  [MÉ- 

RARD  DE  St-JuSt]  . 

Œuvres  de  — .  Partout  et  pour  tous  les 
temps  {Paris,  1789),  3  vol.  in-18. 

Même  ouvrage  que  celui  intitulé  :  «  Espiègleries, 
joyeusetés  » .  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

-t-  Transcrivons  un  passage  de  la  préface,  qu'il  ne 
faut  point  prendre  au  sérieux  : 

«  La  marquise  de  Palmarèze  possédait  plusieurs  ta- 
lents agréables  ;  emportée  par  son  tempérament  fou- 
gueux, presque  tout  son  temps  fut  consacré  au  plaisir; 
mais  quelquefois,  fatiguée,  elle  cessait  d'être  Bac- 
chante, se  transformait  en  Muse,  et  chanliiil  sur  la  lyre 
ou  racontait  en  vers  assez  faciles  ce  que  lui  retraçait 
son  imagination  ou  sa  mémoire.  » 

«  Elle  gardait  assez  ordinairement  une  copie  de  tous 
ces  riens,  qu'elle  donnait  volontiers  à  ceux  ou  celles 
qui  paraissaient  les  trouver  de  leur  goût.  Quoiqu'elle 
fût  très-jolie  femme,  elle  se  montrait  presque  toujours, 
dans  ses  amusements  littéraires,  sous  des  habits  d'hom- 
me, et  c'est  en  empruntant  les  apparences  de  notre 
sexe  qu'elle  a,  sous  ce  déguisement  qui  lui  plaisait, 
composé  une  grande  partie  de  ses  poésies.  » 

«  La  fin  de  sa  vie  édifia  autant  que  sa  jeunesse  jiro- 
longée  jusqu'à  la  maturité  de  l'âge  scandalisa  la  cour 
et  la  ville.  Pécheresse  comme  Madeleine,  elle  mourut 
en  arrosant  de  ses  larmes  le  pavé  du  temple  qu'elle 
avait  choisi  pour  sa  retraite,  et  où,  le  jour  et  la  nuit, 
elle  suppliait  le  Dieu  des  miséricordes,  lui  offrant  en 
sacrifice  les  macérations,  les  tortures  dont  elle  châtiait 
son  corps  jadis  orné  de  tous  les  charmes  que  le  luxe 
corrupteur  peut  ajouter  à  tous  les  avantages  de  la  na- 
ture. Elle  expia  ses  écarts  par  une  pénitence  effrayante, 
que  peu  de  cénobites  voudraient  ou  même  pourraient 
imiter  ». 

Un  exemplaire  avec  des  corrections  et  additions  de  la 
main  de  l'auteur  a  figuré  à  la  vente  Nodier  en  1844. 

PALMEZEAUX  (C.  de),  superfét.  nom. 
[Michel  Clbières]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
«  France  littéraire  »,  à  Cuhiéres  de'  P., 
et  le  même  ouvrage,  t.  XI,  p.  119. 

PALMIR,  ps.  [Sautiouet],  l'un  des  trois 
auteurs  de  «  Han  dislande  »,  mélodrame 
en  trois  actes  (1832).  "Voy.  Octo. 


-h  P.  A.  L..R  [Lair,  né  àCaen  en  1709, 
mort  en  cette  ville  en  1833,  auteur  de 
publications  nombreuses]. 

Bains  de  Bagnoles,  département  de 
l'Orne,  par  — .  Caen,  Poisson,  s.  d.  (1813). 

Deux  tirages  in-8,  l'un  de  trois  et  l'autre  de  sept 
exemplaires,  L.  D.  L.  S. 

Voir  E.  Frère,  «Manuel  du  Bibliographe  normand», 
t.  II,  p.  134. 

PALTEAU  (F.  de),  nom  ahréviatif[Fo'R- 
MAN0IR  DE  Palteau].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Formanoir  de  P. 

+  PAMARD  (les)  [Pierre-François  Be- 
NAZET,  mort  en  1793,  et  son  fils  Jean-Bap- 
tiste-xVntoine,  mort  en  1827,  l'un  et  l'au- 
tre médecins  à  Avignon]. 

Voir  pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  la 
((  France  littéraire  )>,  t.  VI,  p.  l)T6. 

+  P.  A.  M.  F.  [Pierre-Antoine  Masson- 
FouR,  pharmacien  à  Auxonne]. 

Vinaigres  diachorimiques.  S.  r/.,  in-12, 
10  p.  ^ 

-h  PAMPHILE  [Gilles  d'Aurigny]. 

Le  Tuteur  d'amour.  Paris,  1346,  in-8. 

L'auteur  de  ce  recueil  de  poésies,  réimprimé  en  1547 
et  en  1 553,  a  d'ailleurs  joint  son  véritable  nom  au  pré- 
nom qu'il  s'était  donné,  mais  il  a  publié  d'autres  écrits 
sous  le  masque  de  «  l'Innocent  égaré  »  (voir  ce  mot). 

+  PAMPHILE  [Xavier  Bougard,  de 
Liège]. 

Adresse  aux  rénovateurs,  par—.  Liège, 
A^oè/,  1836,  in-8,  2ip. 

PANALBE  (C.  B.  de),  ps.  [Charles  Bru- 
GNOT,  de  l'Académie  de  Besançon,  né  le 
17  octobre  1798,  à^Painblanc,  d'où  il  a  tiré 
son  pseudonyme  en  le  latinisant]. 

Éloge  de  la  Folie,  par  Erasme.  Trad. 
nouv.  Troyes,  Cardon,  1820,  in-8,  avec 
une  gravure. 

PANAM  (  M""  A.-P.-H.-Alexandre  )  , 
apocr.  [Philarète  Chasles]. 

Mémoires  d'une  jeune  Grecque,  contre 
le  duc  régnant  de  Saxe-Cobourg-Sallfeld, 
et  le  prince  Léopold  son  frère  ;  suivis  de 
la  Vie  politique  de  ces  deux  princes,  de 
leurs  aventures  amoureuses  et  des  princi- 
paux événements  qui  se  sont  passés  de- 
puis 1808  jusqu'au  Congrès  de  Vérone. 
Paris,  l'Auteur,  rue  de  la  Chaussée-d' Antin^ 
1823,  2  vol.  in-12. 

Deux  prospectus  de  ces  Mémoires  ont  été  publiés, 
l'un  en  1S24,  et  l'autre  en  1825,  promettant  cesscan- 
daleux  Mémoires  en  quatre  volumes;  mais  il  n'en  a  été 
publié  que  deux. 

-f-Voir  la  «  Correspondance  »  de  Stendahl  (H.  Beyle), 
t.  I,  p.  210.  «  Ces  Mémoires  commencent  par  une  lettre 
du  prince  de  Ligne  qui  a  un  succès  fou.  Elle  est  digne 
de  Voltaire.  C'est  un  coup  d'oeil  rapide  sur  l'histoire 
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des  cours,  depuis  Cyrus  elHéliogabale  justju'àLouisXV 
et  M"""  de  l'oinpadour.  « 

PANCATAGÈLE,  m.  [Corvisaut.  fils  du 
célèbre  médecin  de  ce  nom,  le  haron 
Corvisart,  ancien  médecin  de  Napoléon]. 

011a  Podrida.  (En  vers  alexandrins;. 
Paris,  Eiif/.  Renduel.  183^,  in-8  de  50  p. 

PANCKOUCKE  (C.-L,-F.),  imprimeur- 
libraire  de  Paris,  ancien  secrétaire  de  la 
présidence  du  Sénat. 

Pages  576  à  579  du  t.  VI  de  la  «  France 
littéraire  »,  nous  avons  déjà  fait  connaître 
des  excentricités  de  cet  imprimeur-li- 
braire ,  en  qui  la  vanité  s'était  faite 
homme  ;  nous  en  aurions  beaucoup  à  ajou- 
ter, plus  extravagantes  les  unes  que  les 
autres,  telles  que  la  pose  projetée  d'un 
rail-way  aux  abords  de  sa  maison,  son 
testament ,  monument  d'orgueil  poussé 
jusqu'à  rextrème  ridicule  ;  mais  ce  n'est 
point  ici  la  place.  Notre  tâche,  ici,  est 
d'établir  que  la  réputation  d'érudit  que 
cet  habile  éditeur  a  voulu  se  faire  est  loin 
d'être  incontestée,  et  nous  allons  en  donner 
deux  preuves  à  l'occasion  de  la  traduction 
de  Tacite  qui  porte  son  nom. 

I.  La  Germanie,  traduite  de  Tacite  (par 
P.-Aug.-Mar.  Miger)  ;  avec  un  nouveau 
commentaire  extrait  de  Montesquieu  et  des 
principaux  publicistes  ;  le  rapprochement 
des  mœurs  germaines  avec  celles  des  Ro- 
mains et  de  divers  autres  peuples,  particu- 
lièrement avec  celles  de  la  nation  française; 
des  notes  historiques  et  géographiques  ; 
une  table  chronologique  indiquant  les  pro- 
grès des  différentes  peuplades  de  la  Ger- 
manie, leurs  envahissements  successifs  et 
leurs  établissements  ;  la  traduction  des 
principales  variantes  extraites  de  tous  les 
commentateurs  de  Tacite.  (Par  le  même.) 
Paris,  C.-L.-F.  Panckoucke,  1824,  in-8, 
avec  un  Atlas  in-4  de  10  p.  de  texte  et 
12  planches. 

Le  texte  lalin  se  trouve  en  regard  de  la  traduction 
On  a  souvent  mis  en  doute  que  feu  Panckoucl<e  fût  le 
seul  et  véritable  auteur  de  la  traduction  des  Œuvres  de 
Tacite  publiée  sous  sou  nom  en  1831  et  années  sui- 
vantes; beaucoup  de  personnes  ont  pensé  que  M.  le  pro- 
fesseur Jules  Pierrot  avait  consenti  à  servir  la  vanité  de 
Panckoucke,  en  traduisant  Tacite  sous  son  nom.  S'il  y 
a  quelque  chose  de  vrai,  tout  n'est  pas  entièrement  vrai, 
ainsi  que  le  prouvent  les  deux  faits  suivants  ;  et  nous 
espérons  qu'un  jour,  des  personnes  en  sachant  plus  que 
nous  viendront  nous  mettre  dans  le  cas  de  contester  à 
M.  Panckoucke  la  traduction  entière  de  l'historien  latin, 
travail  d'érudition  entrepris  pour  venger  son  riche  par- 
rain, par  son  admission  à  l'Institut,  de  l'échec  qu'il 
avait  antérieurement  éprouvé  pour  la  représentation 
nationale. 

La  traduction  de  la  Germanie  est  l'œuvre  de  Miger. 
Miger,  en  1823  ou  1824,  avait  un  pressant  besoin 
d'argent,  et  pour  le  satisfaire,  il  compta  sur  sa  traduc- 


tion de  Tacite.  11  alla  d'abord  la  présentera  l'un  de  nos 
libraires-éditeurs  le  plus  remarquable  par  le  goiit  ;  mais 
cette  publication  ne  pouvait  s'adjoindre  à  aucune  des 
nond)reuses  collections  que  ce  libraire  publiait.  Celui-ci 
iniliqua  Panckoucke  à  Miger  comme  l'homme  qui  pou- 
vait s'arranger  de  sa  traduction,  si,  surtout,  il  ne  s'était 
|ioint  encore  occupé  de  cette  partie  des  œuvres  de  Tacite. 
.Miger  vit  Panckoucke.  et  sa  traduction  convint  à  ce  der- 
nier. La  question  d'acquisition  du  manuscrit  fut  débattue 
à  peu  près  en  ces  termes:  Vous  avez  besoin  de  2,400 
fr.,  dit  Panckoucke  ;\  Miger;  je  ne  puis  vous  offrir  que 
1,200  fr.  de  votre  manuscrit.  Un  moyen  pourtant  pour- 
rait me  permettre  de  vous  être  utile:  il  ne  me  convient 
que  jusqu'à  un  certain  point  d'insérer  dans  ma  traduc- 
tion de  Tacite  une  partie  qui  devra  porler  votre  nom  ; 
si  vous  consentiez  à  l'omission  de  votre  nom,  et  de  plus, 
si  vous  me  ])romctticz  de  garder  le  secret  sur  votre  col- 
laboration, j'arriverais  à  la  somme  dont  vous  avez  besoin. 
Miger  devait  être  dépossédé  s'il  ne  payait  prochainement 
2,400  fr.  Le  marché  fut  conclu,  et  Miger,  en  honnête 
homme,  garda  le  secret.  Mais  quelqu'un  le  possédait,  ce 
secret  :  c'était  celui  qui  avait  envoyé  Miger  près  de 
Panckoucke,  notre  élégant  éditeur  Lefèvre,  et  l'auteur 
des  Supercheries  découvre  tout  ! 

II.  Bibliographie  de  C.  C.  Tacite  (par 
Léop.-Aug.-Const.  Hesse).  In-8  de  xiv  et 
05  pages,  avec  un  fac-simile  du  manuscrit 
de  Tacite  écrit  au  xv"  siècle,  un  deuxième 
de  la  dernière  page  de  l'édition  prinreps 
de  Tacite,  et  un  troisième  de  la  première 
page  des  o  Annales  de  Tacite  »,  imprimées 
en^l515. 

Impr.  à  la  fin  du  tome  vu  (1838)  des  Œuvres  de  fi. 
C.  Tacite,  traduites  par  G. -L. -F.  Panckoucke.  Réimpr. 
à  part  sous  le  titre  de  «Notice  sur  G.  C.  Tacite», 
1838,  gr.  in-8  de  9G  pages. 

Les  quatorze  pages  préliminaires  sont  consacrées  à 
l'examen  des  éditions  princeps  de  Tacite,  et  des  mss. 
de  cet  immortel  historien. 

La  façon  dont  Panckoucke  est  devenu  l'auteur  de  ce 
travail  est  beaucoup  plus  originale  que  la  précédente. 
L.-A.-C.  Hesse,  l'auteur  de  «  la  Bibliothéconomie 
(quia  eu  l'honneur  de  deux  éditions),  publiée  sous  le 
nom  de  Constantin,  était  commis  chez  Panckoucke  plu- 
sieurs années  avant  que  celui-ci  ne  songeât  à  se  poser 
comme  philologue,  comme  traducteur  de  Tacite  (1). 
Hesse  se  faisait  vieux,  et  craignait  par  cette  raison  d'être 
réformé  d'un  jour  à  l'autre.  Hesse  rêvait  au  moyen  que 
cela  ne  lui  arrivât  que  le  plus  tard  possible  :  il  le  trou- 
va a  force  d'y  rêver.  Parmi  ses  travaux,  Hesse  comptait 
une  laborieuse  «  Notice  bibliographique  de  Tacite  » ,  dont 
il  avait  parlé  plusieurs  fois  a  l'auteur  de  cet  article. 
Panckoucke  n'en  ayant  point  mis  à  la  tète  du  premier 
volume  de  sa  prétendue  traduction,  contre  l'usage  ordi- 
naire, Hesse  profita  d'un  jour  de  l'an  pour  offrir  à  son 
patron,  au  lieu  de  bonbons  ou  d'oranges,  le  fruit.  . .  de 
ses  longues  recherches  sur  les  manuscrits,  les  éditions 
princeps,  les  éditions  et  les  traductions  de  l'historien 


(1)  Panckoucke,  homme  savant  en  tout,  avait  pour- 
tant le  malheur  d'ignorer  que  son  commis,  ne  voulant  pas 
froisser  la  vanité  innée  de  son  patron,  s'était  fait  très- 
petit  pour  publier  son  livre:  ce  dernier  ne  voulait  pas 
obscurcir  la  réputation  d'un  homme  qui  avait  publié,  dès 
1803,  en  35  pages,  en  latin  et  français,  des  fragments 
de  la  vie  d'Agricola. 
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laliu.  Sou  présent  fut  accueilli  avec  joie  ;  mais  cet  liom- 
uiajre  mettait  Pauckourke  dans  un  très-grand  cmliarras. 
Imprimer  dans  son  Tacite  le  travail  d'un  de  ses  em- 
ployés, et  avec  le  nom  de  cet  employé,  quand  celui  du 
traducteur  de  la  Oermanie  ne  lui  avait  pas  convenu  !  Pan- 
ckoucke  joua  l'homme  mécontent  vis-à-vis  de  son  com- 
mis, liesse  s'en  aperçut;  surpris,  celui-ci  voulut,  ;\  tout 
prix,  savoir  de  Panckoucke  en  quoi  il  avait  démérité  de 
sa  bienveillance  depuis  son  hommage.  Le  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur ,  l'imprimeur  et  l'éditeur  Panc- 
koucke essaya  des  moyens  de  diplomate  (titre,  du  reste, 
auquel  notre  éditeur  se  croyait  le  droit  de  prétendre 
comme  à  tant  d'autres).  Votre  travail,  fait  avec  soin, 
dil-il  au  pauvre  négociateur,  vous  a  pris  beaucoup  de 
temps;  je  ne  vous  parle  pas  d'érudition:  vous  êtes  mon 
commis.  Vous  avez  cru  m'ètre  utile  dans  ma  publication 
académique.  Je  vous  en  remercie.  Malheureusement,  M. 
Hesse,  le  philologue  n'exclut  pas  le  bibliographe,  et  le 
travail  que  vous  m'avez  offert  au  jour  de  l'an,  je  l'avais 
fait  moi-même;  et  Panckoucke  mentait;  je  l'ai  là,  dans 
mon  secrétaire  (mais  il  ne  le  montra  pas).  Mais  comme 
je  ne  veux  pas,  philologiquement  parlant,  que  vous  ayez 
perdu  votre  temps,  et  pour  que  vous  retrouviez  ma  phy- 
sionomie radieuse  à  votre  encontre,  vous  allez  me  faire 
un  reçu  de  300  fr.  pour  la  transcription  d'une  Notice 
littéraire  de  Tacite,  faite  par  moi.  Hesse,  à  cet  arran- 
gement, conservait  sa  place  (histouique).  C'est  ainsi 
que  Panckoucke  est  devenu  l'auteur  d'un  travail  qu'il 
avaitsi  peu  fait,  que,  contrairement  à  l'usage,  ce  libraire 
n'a  donné  ce  travail  qu'à  la  fiu  du  dernier  volum(f  de  sa 
traduction  de  Tacite,  après  que  Hesse  le  lui  eut  remis, 
au  lieu  de  le  donner  à  la  tète  du  premier. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Hesse  avait  parlé  plu- 
sieurs fois  de  son  travail  à  l'auteur  de  cet  article  ;  mais 
encore  Hesse  avait  raconté  à  un  de  ses  amis,  le  savant 
helléniste  Dûbner,  la  vaniteuse  transaction  que  lui  avait 
imposée  l'habile  Panckoucke. 

Hesse  est  mort  quelques  années  avant  son  patron. 
Panckoucke,  homme  partout  et  toujours  vaniteux,  tint 
à  ce  que  l'on  sût  qu'il  avait  mis  de  l'empressement  à 
faire  une  pension  à  la  veuve  d'un  de  ses  employés  ; 
mais  il  ne  fut  pas  questiou  de  son  collaborateur. 
Ecce  homo! 

III.  L'Ile  de  Staffa  et  sa  grolte  basalti- 
que, dessinées  et  décrites  par  C.-L.-F. 
Panckoucke.  Paris.  Panckoucke,  1831, 
in-fol.  avec  12  planches  et  une  carte. 

Cet  ouvrage  devait  être  un  «  Voyage  pittoresque  aux 
lies  Hébrides  » ,  ainsi  que  le  porte  le  faux-litre  des  trois 
livraisons  publiées,  et  avoir  vingt-cinq  vues  :  mais  Panc- 
koucke n'a  publié  que  la  seule  partie  dont  nous  venons 
de  donner  le  titre.  {France  Hitér.) 

Cette  publication  n'était  qu'une  mystification  à  l'a- 
dres'^e  des  érudits.  car  elle  n'est  que  le  décalque  d'une 
publication  du  commencement  de  ce  siècle,  et  que  nous 
avons  vue,  portant  justement  le  litre  de  «  Voyage  pitto- 
resque aux  lies  Hébrides».  Mais  Panckoucke  voulait  être 
immortel,  regnicole  ou  étranger;  celte  publication,  fort 
heureusement  ignorée,  fut  ressuscitée  par  lui,  et  celle 
appropriation  lui  valut  le  titre  d'associé  correspondant 
de  la  Société  des  antiquaires  d'Edimbourg  (1). 


-j-  (1)  Nous  ne  recliercheroiis  pas  les  motifs  de  l'a- 
mmosité  de  Quérard  contre  les  Panckoucke  ;  elle  a  été 
un  peu  partagée  par  l'auteur  du  «  Manuel  du  Libraire  ». 
lequel,  en  parlant  des  souscripteurs  qu'a  comptés  la 
«  Bibliothèque  latine-française  »,  dit  que  c'est  peut- 
être  le  plus  beau  triomphe  qu'ait  obtenu  l'habileté  de 


PANCKOUCKE  (M""^  Ernestine),  femme 
du  précédent. 

Poésies  de  Gœtlie,  traduites  pour  la  pre- 
mière fois  de  l'allemand  par  M"''  E.  Panc- 
koucke. Pf/;'/s,  C.-L.-F.  Panckoucke,  182o, 
in-32. 

Traduction  qui  ne  contient  qu'une  bien  faible  partie 
des  poésies  de  Goethe,  puisqu'en  allemand  elles  forment 
deux  gros  volumes  ;  elle  fait  partie  de  la  «  Traduction 
de  tous  les  chefs-d'œuvre  classiques  » ,  publiée  chez  M. 
Panckoucke. 

Cette  traduction  de  poésies  allemandes  les  plus  dif- 
ficiles à  rendre  dans  notre  langue  est  de  plusieurs  com- 
mensaux de  la  maison  Panckoucke,  qui  ont  voulu  en  faire 
honneur  à  la  maîtresse  de  la  maison  :  il  y  a  dans  ce  petit 
volume  un  peu  de  traduction  du  respectable  Auberl  de 
Vitry,  beaucoup  de  M.  Loève-Weimars,  et  de  M""^  Panc- 
koucke  . .  pas  du  tout. 

PANCKOUCKE  (Ernest),  fils  des  deux 
précédents. 

M.  Ernest  Panckoucke  est  aussi  homme  de  lettres  : 
ainsi  l'a  voulu  son  père*!  Toute  la  famille  de  ce  Tufière 
devait  être  lettrée.  M.  Ernest  Panckoucke  a  été  présenté 
par  son  père  comme  l'un  des  traducleursd'Horace,  et  l'on 
a  imprimé  à  part  l'épîlre  de  ce  poêle  à  Julius  Florus, 
de  la  traduction  (en  prose)  de  M.  Ernest  P.inckoucke 
(1832,  in-8  de  24  p.),  la  seule  pièce  que,  selon  toute 
apparence,  il  ait  traduite.  Il  est  aussi  l'un  de  ceux  de 
Sénèque  le  philosophe.  Mais  il  a  traduit,  à  lui  toutseul, 
les  Fables  de  Phèdre  (1834).  Qui  peut  contester  l'au- 
thenticité des  assertions  de  M.  Panckoucke.  éditeur?  ne 
sonl-elles  pas  sur  des  couvertures  imprimées? 

Malheureusement,  M.  Ernest  Panckoucke  a  trop  d'es- 
prit pour  accepter  la  réputation  de  traducteur  que  Bon 
père  lui  a  imposée. 

PANDOCllEUS  (Elias),  ps.  [G.  Postel- 

LUS]. 

ïlavÔEvoaia.  Compositio  omnium  dissi- 
diorum  circâ  ;pternam  veritatem  aut  veri- 
similitudinem  versantium,  quœ  non  solum 
inter  eos  qui  hodie  infidelium,  judeorum, 
haereticorum  et  catholicorum  nomine  vo- 
cantur,  ortae  sunt  et  vigent,  sed  jam  ab 
admissis  per  peccatum  circà  nostrum  in- 
tellectum  tenebris  fuere  inter  ecclesiae  pe- 
culiaris  et  communis  membra,  scriptore 
Eliâ  Pandocheo.  Basilece,  loi?,  in-8. 

PANGLOSS  (le  docteur),  pu.  [Simon- 
Nicol. -Henri  Linguet]. 

La  Cacomonade,  histoire  politique  et 
morale,  trad.  de  rallemand  du  —,  par  le 
docteur  lui-même,  depuis  son  retour  de 
Constantinople.  Cologne  [Paris  ),^  17(36, 
in-12.— Nouvelle  édition,  augmentée  d'une 
Lettre  du  même  auteur.  Berne  et  Paris, 
Cellot,  1767,  in-12.  Paris,  1797,  in-12. 


l'éditeur  sur  un  public  assez  mal  disposé  en  sa  faveur. 
Plus  loin,  à  propos  des  «  Victoires  et  conquêtes  »,  il 
avance  que  ce  livre  peu  estimé  a  obtenu  un  brillant 
succès,  grâce  surtout  à  l'heureuse  industrie  du  libraire, 
lequel  est  parvenu  à  vendre  au  roi  Charles  X  uu  exem- 
plaire tiré  sur  velin  pour  le  prix  de  50,000  fr. 
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Ce  fut  le  4*  chapitre  du  Candide,  de  Voltaire,  qui 
fit  naître  cet  C'crit. 

-f-  Une  n'inipression  a  en  lieu  à  Bruxelles  en  ISOO 
(sous  la  rul)ri{|ue  de  Cologne,  175G),  petit  in-12  de 
H6  pap:es.  Les  lîi  dernières  sont  consacn'es  à  une 
notice  sur  la  Cacomonade. 

PANGLOSS  (Martin),  ps.  [MM.  Rigot  et 

II.    TULLV]. 

La  Dili.i^a^nce  de  Brives-la-GailIarde.  Fo- 
lie parade  on  un  relai,  mêlée  de  couplets, 
de  coups  de  fouet,  etc.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint -Antoine,  le 
18  novembre  '18;}7.  Paris,  de  l'impr.  de 
Dondey-Dupré,  1837,  in-8. 

+  PANGLOSS  [E.  J.  T.  Tiioré]. 
Des  articles  sur  la  guerre,   impr.  dans 
«  la  Nation  »,  de  Bruxelles,  en  iSM. 

PANGRAPIIO  (Henriquès),  maître  es 
arts  de  l'Université  de  Salamanque,/?se!/d. 
[Turpi.n]. 

Voyage  à  Ceilan,  ou  les  Philosophes 
voyageurs;  ouvrage  publié  par — .  Amster- 
dam et  Paris,  de  Hansy,  1770,  2  part. 
in-12. 

Dix  ans  plus  tard,  cet  ouvrage  a  été  reproduit  ou 
réimprimé  sous  le  titre  de  «  les  Philosophes  aventu- 
riers »,  par  M.  T"'.  Amsterdam  et  Paris,  1780, 
2  vol.    in-12. 

PANNONIUS  (Coelius),  ps.    [Fr.  Gre- 

GORIUS. 

Collectanea  in  sacram  apocalysim  S. 
Joannis.  Parisiis,  loil.  —  Venetiis,  154-7, 
in-8. 

Ces  noms,  CœHus  Pannonius,  viennent  de  ce  que 
l'auteur  était  prieur  des  Barnabites  dePaint-Elienne,  au 
niont  Cœlius,  et  qu'il  était  Hongrois  de  nation,  quoi- 
qu'on l'ail  fait  mal  à  propos  Italien.  Aussi  les  «  Col- 
lectanea in  Cantica  Canlicorum  »  de  notre  auteur  fu- 
rent-ils imprimés  à  Vienne,  en  Autriche,  en  4081, 
in-fol,,  sous  le  nom  de  Grégoire.  Le  P.  Le  Long  s'est 
trompé  en  distinguant  Gregorius  Cœlius  Italus  Barna- 
bila  de  Cœlius  Pannonius,  autrement  François  Gré- 
goire. (Lambacher,  p.  49.)  A. A.  B— r. 

-+-  PANOPTÊS  [Gérard]. 

Des  articles  dans  le  «Mercure  français  ». 

PANORMITA  (Antonio),  pseud.  [Becca- 

TELLl]. 

Spéculum  boni  principis,  sive  vita  Al- 
phonsi  régis  Arragoniœ,  primimi  iv  libris 
confuse  descripta  ab  — ,  aucta  à  .loan. 
Santés,  vel  Santeno.  Amst.,  Lud.  Elzev., 
1040,  in-12. 

-j-  Beccatelli  a  laissé  un  recueil  de  poésies  licen- 
cieuses qui,  après  être  resté  longtemps  inédit,  a  été 
inséré  dans  les  «  Quinque  illustrium  pœtarum  lusus  (Pari- 
siis, 1791,  in-12)  »,  et  qui  a  été  réimprimé  àCobourg 
en  1824  avec  un  commentaire  de  M.  F.  C.  Forberg, 
qui  y  a  déployé  une  vaste  érudition  dont  il  aurait  pu 
faire  un  beaucoup  meilleur  emploi. 

«  La  docle  naïveté  du  bon  M.  Forberg  l'a  entraîné 
si  loin  que  les  graveleuses  licences  du  Panormitain  ont 


disparu  presqu'cntièrement  sous  les  énormités  du  com- 
mentaire. C'est  dire  assez  que  ces  apophorèles  latins  ne 
sont  point  de  ceux  que  les  anciens  envoient  en  élrenncs 
aux  jeunes  filles  »  (Nodier,  «  Description  d'une  jolie 
collection  de  livres  »,  1844,  p.  108). 
4-  Voy.  Antoine  de  Palerme,  I,  300  6. 

PANSMOUSER  (Gottlieb),  pi.  [Lindsev, 

Anglais]. 
Le  Partage  de  la  Pologne. 

Ceux  qui  ont  attribué  ce  pamphlet  au  comte  Mira- 
beau étaient  dans  l'erreur,  comme  l'a  fait  judicieuse- 
ment observer  Migerà  A.  A.  Barbier,  en  lui  citant  la 
lettre  de  Frédéric  II  à  Voltaire,  en  date  du  20  mars 
1775.  A.  A.  B— r. 

PANTAZES,  ps.  pris  par  le  savant  hel- 
léniste Adamance  Corav  pour  une  publi- 
cation dont  le  titre  nous  échappe. 

PANURGIUS  (Vincentius) ,  ps.  [Jean. 
Bapt.  MoRi.\]. 

Vincentii  Panurgii  epistola  ad  Cl.  Vi- 
rum  Joannem-Baptistam  Morinum,  etc., 
de  tribus  impostoribus.  Parisiis,  1054, 
in- 4. 

L'auteur  de  cette  pièce  est  J.-B.  Morin  lui-même, 
et  les  trois  prétendus  imposteurs  auxquels  il  en  veut 
sont;  Gassendi,  Naudé  et  Beruier,  qui  n'avaient  pas 
approuvé  ses  visions,  tant  astrologiques  que  mathéma- 
tiques. (Dictionnaire  de  Pr.  Marchand,  au  mot  Impos- 
toribus.) A.  A    B— r. 

-|-  Dans  la  réimpression,  précédée  d'un  curieux  et 
important  travail  bibliographique,  qu'a  donnée  Philom- 
nesle  Junior  (G.  Brunet)  du  «  Traité  des  trois  impos- 
teurs »  {Paris  et  Bruxelles,  1807,  in-8),  on  trou- 
vera, p.  75,  quelques  détails  sur  l'opuscule  de  Morin. 

G.  M. 

PAOLI,  npocr.  [F.  Turre.n]. 

Discours  de—  aux  Corses,  sur  l'entre- 
prise des  François. 

J'ignore  si  c'est  une  traduction  ou  une  imitation 
d'un  poëme  hollandais  de  Ilogeveen,  libraire  à  Leyde, 
ou  si  celui-ci  a  traduit  ou  imité  la  pièce  de  Turben  : 
le  fait  est  qu'il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  entre 
ces  deux  pièces.  V.  T. 

PAOLO  (Fra),  nom  de  religion  [Paolo 
Sarpi].  Pour  la  liste  des  ouvrages  de  lui 
qui  ont  été  traduits  en  français.  Voy. 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Sarpi. 

-H  Griselini  a  publié  une  «  Vie  de  Fra  Paolo,  réim- 
primée à  Venise  en  1785  et  très-favorable  à  ce  per- 
sonnage célèbre  ;  il  en  est  de  même  de  la  «  Biografia  » 
de  Blanchi  Giovini,  Zurich,  1830,  trad.  en  fran- 
çais, Bruxelles.  1803,  2  vol.  in-12,  tandisque  l'ou- 
vrage de  Fontanini,  Milan,  1805,  est  dans  un  sens 
hostile. 

-f-  P.  A.  P.  [A.  Planât,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées,  frère  de  M.  Marcelin 
(V.  ce  nom),  directeur  de  la  «  Vie  pari- 
sienne]. 

De  nombreux  articles  dans  ce  journal. 

-+-  P.  A.  P***  [Pradel]. 

Livre  pour  l'instruction  de  la  jeunesse, 
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dans  lequel  on  y  trouve  {sic)  un  abrégé 
do  rilistoire  romaine,  de  l'Histoire  de 
France,  et  un  Abrégé  de  la  géograpiiie  el 
des  Pensées  choisies,  par  demandes  et  par 
réponses,  par  — .  Paris,  Perrault,  an  XII, 
in-I2,  23  p. 

+  PAPA  (Un)  [Hetzel]. 
Alphabet  de  M'"^  Lili.  Paris,  Hetzel,  min, 
in-8. 

Le  teNte  de  cet  ouvrage,  ainsi  que  celui  de  la 
«  Journée  de  Mademoiselle  Lili  »  et  de  «  Mademoiselle 
Lili  à  la  campagne  »  est  de  M.  Hetzel;  les  dessins  de 
M.  Lorenz  Froelich.  —  Voir  Maman  (une). 

+  P.  A.  P.  DE  B.  (Prosper-Augusle 
Poulain  de  Bossav,  professeur  d'histoire 
au  collège  Henri  IV]. 

Nouvel  abrégé  de  géographie  à  l'usage 
des  écoles  élémentaires  et  des  écoles  pri- 
maires, par  — .  Paris,  1830,  in-18. 

4-  P***  A.  P.  D.  P.  (M.)  [Peyuot, 
ancien  prieur  de  Pradinas]. 

I.  Poésies  diverses,  patoises  et  françoises, 
par  — ,  ancien  prieur  de  Pradinas,  et  cha- 
noine de  Milhau.  177i,  in- 12. 

Ce  volume  a  été  imprimé  à  Ville-Franche  de  Rouer- 
guc,  par  Vedeilhié,  à  qui  est  adressée  l'épître  dédica- 
loire,  aussi  anonyme.  A.  A.  B  — r. 

II.  Les  Quatre  saisons,  ou  Géorgiqucs 
patoises,  par — .  Villefranche,  1781,  in-I2. 

H-  PAP...  DU  CH**  (M.)  [Papion  m 
Château] . 

Motion  patriotique,  par — .  S.  /.  n.  (I- 
in-8. 

PAPENHAUSEN  (Wolf.-Ernestus  à),  ps. 
[Ant.  Brunus]. 

Oratio  libéra  Wolgangi  Ernesti  à  Pa- 
penhausen,  liberi  Baronis  (Antoni  Bruni). 
104(5,  in-i. 

Contre  l'abbé  de  Morgues,  qui  y  opposa  :  «  Brun 
spongia  »,  etc.  Parisiis,  1G47,  in-4.  (Niceron ,  t.  35 
page  383.)  A.  A.  B  — r. 

-f-  PAPILLON  (Un)  [Marie-Charles-Jo- 
seph Pougens]. 

Les  Quatre  Ages,  suivis  d'un  portrait 
d'une  jeune  fille,  par  —  (en  vers).  Paris, 
1820,  in-18. 

Le  premier  ouvrage  est  un  roman  en  prose  poétique. 
Ce  livre  a  été  tiré  à  petit  nombre.  G.  M. 

PARACELSE  (Théophraste),  ps.  [Aurèle- 
Philip.-Théophraste  Bombast  de  Hoiien- 
heim,  né  à  Zurich,  en  Suisse,  en  li93], 
célèbre  comme  alchimiste. 

Ses  ouvrages  ont  été  réunis  longtemps  après  sa 
mort,  arrivée  en  1 541 ,  sous  le  titre  de  «  Paracelsi 
opéra  omnia,  medico-chimico-chirurgica  ».  Genevœ. 
1658,  3  lomes  en  2  volumes  in-fol. 

Les  Français  ont  eu  assez  de  bon  sens  pournc  point 
domier  dans  les  sottises  de  ce  fou  ;  néanmoins,  on  a 


publié  la  traduction  d'un  de  ses  ouvrages  sous  le  titre 
suivant  : 

«  La  Toison  d'or,  ou  la  Fleur  des  trésors,  en  la- 
quelle est  mélhodiquenient  traité  de  la  pierre  des  plii- 
losophes  »  ;  traduit  de  l'allemand.  Paris,  1612,  in-12 
avec  figures. 

Volume  rare  du  temps  d'Osm.out  (1768),  et  qu'à 
cette  époque  il  disait  valoir  de  6  à  7  fr. 

Dans  le  siècle  suivant  on  a  imprimé  en  français  un 
«  Abrégé  de  la  doctrine  de  Paracelse.  »  Paris,  1729, 
in-12. 

-+-  Paracelse  a  longtemps  été  trop  décrié  ;  on  lui 
rend  aujourd'hui  plus  de  justice.  Supérieur  à  tous  ses 
contenii)orains,  il  fut  en  possession  de  la  vraie  mé- 
thode scientifique.  Voir  la  «  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale »,  tome  XXXIX;  Adelung,  «  Histoire  de  la  folie 
humaine»  (en  allemand),  tom.  Vil,  p.  189-365  ;  Hoefer, 
«  Histoire  de  la  chimie  »,  t.  11,  p.  7;  Rousselot,  «  His- 
toire philosophique  du  moyen  âge  »,  t.  111,  p.  230; 
le  «  Dictionnaire  des  sciences  philosophiques  » ,  t.  IV , 
p.  549-557;  Renouard,  «  Histoire  de  la  médecine  », 
tom.  II,  page  121. 

-f-On  attribue  à  Paracelse  236  traités  différents.  Pré- 
décesseur des  spirites  modernes,  il  affirme  avoir  eu  des 
entretiens  avec  d'illustres  défunts,  notamment  avecGa- 
lien  etAvicenne.  11  peuple  l'univers,  et  même  le  règne 
animal  et  végétal,  de  démons  et  de  génies. 

PARASITE  LOGÉ  A  POUF  DANS  UN 
GRENIER  {\]n).pseudon.  [J.-P.-R.  Cuisi.n]. 

La  Vie  de  garçon  dans  les  hôtels  garnis 
de  la  capitale,  ou  De  l'amour  à  la  minute; 
petite  galerie  galante,  pittoresque,  senti- 
mentale et  philosophique,  faisant  voir  la 
lanterne  magique  des  intrigues  des  hôtels 
garnis.  Paris,  au  Palais-Royal,  1 820,  in-18. 
—  Deuxième  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  les  princ.  lihr.  du  Palais-Royal, 
1823,  in-18. 

La  dernière  édition  porte  pour  second  titre  :  «  ou 
Cujas,  Esculape  et  l'Amour»,  etc. 

-h  PARAY  (Gaston  de)  [Marius  Chau- 
melln]. 

Les  Quinze  Joies  de  mariage,  traduction. 
Paris,  Denfu,  1860,  in-18. 

PARCIEUX  (de),  pseudonyme  [le  comte 
Antoine  de  Rivarol],  sous  lequel  ce  spi- 
rituel écrivain  s'est  fait  connaître  pendant 
quelque  temps. 

PARCTELAINE  (Q. de),  nom abrêv.  [QuA- 

TRE-SOUS  DE  PaRCTELAINE]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Quatre-Sous  de  P. 

PARENNIN  (le  P.).  auteur  supposé  [La 
Vico.mterie]. 
Voy.  CoNFUcius. 

PARESSEUX  (Un),  pseudonyme  [l'abbé 

Louis-JoS.  DUMARQUEZ]. 

-h  Voy.  C.  R.  d'E.  A.  C.  D.  L.,  I,  804  f. 

PARESSEUX  BEL-ESPRIT  (Un),  auteur 
déguisé  [Sticotti]. 
Œuvres  d' — ,  pendant  la  guerre  ;  par 


29 


PAUIA 


PARLEY 


30 


S***,  comédien  do  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 
Berlin,  J7(i0,  in-8. 

4- PARIA  (Un)  [le  citoyen  Raymond 
Pelez,  homme  de  lettres,  à  Passy-Paris]. 

La  Guillotine,  par  — ,  n»  1  (et  unique). 
De  l'impr.  Freij,  18  i8. 

Un  seul  numi'ro  a  iiaru,  mais  la  vente  eu  a  été  dé- 
fendue, en  sorte  que  des  amateurs  de  raretés  de  ce  genre 
l'ont  payé  jusqu'à  20  fr. 

PARIEU  (de),  nom  ahréviatif  {Esqvirou 
DE  Parieu),  ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique en  novembre  l8i'Jj. 

-|-  Né  à  Aurillac  le  13  mars  1814;  vice-président 
du  Conseil  d'Etat,  membre  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  ;  il  est  auteur  de  travaux  estimés 
sur  les  finances.  Son  «  Traité  des  impôts  »,  Paris, 
1802-(5i,  5  vol.  in-8,  a  été  réimprimé  en  18G0, 
4  vol.  in-8. 

PARIS  (Claudius  de),  theologus,  pseudo- 
nyme [Glaudius  de  La  Place]. 

Libri  de  Clericorum  sanctimoniâ,  etc. 
Parisiis,  1630,  in-8. 

Claude  de  La  Place,  recteur  de  l'Université,  s'est 
nommé  dans  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage,  donnée 
en  1G70,  in-8.  A.  A.  B— r. 

PARIS  (H.),  pseudonyme  [SV''  de  Haza]. 

Tablettes  grammaticales.  Analyse  gé- 
néalogique des  principes  de  la  grammaire 
française.  Atlas  de  10  tableaux  avec  texte 
explicatif  et  modèle  d'exercice.  Paris  et 
Leipzig,  1842,  in-4. 

PARISAU,  apocryphe  [Desprès]. 
Le  Roi  Lu,  parodie  du  roi  Léar,  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  1783,  in-8. 

PARISIEN  (Un),  religieux  de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  auteur  déyuisé  [le  P.  Du- 
breuil]. 

La  Perspective  practique,  nécessaire  à 
tous  peintres,  graveurs,  sculpteurs,  ar- 
chitectes, orfèvres,  brodeurs,  etc.,  et  au- 
tres se  servant  du  dessin.  Paris,  Melchior 
Tavernier,   10i2-l()i7-16i0,  3  vol.  in-4. 

On  lit  dans  la  «  Biographie  universelle  »  que  le  li- 
braire Langlois  publia,  en  l(i51,  une  nouvelle  édition, 
augmentée  par  l'auteur  en  plusieurs  endroits,  notam- 
ment d'un  traité  de  la  perspective  militaire,  ou  mé- 
thode pour  élever  sur  des  plans  géométraux,  3  vol. 
in-4,  et  encore  Paris,  Dexallier,  16TJ;  et  dans  une 
note,  que  quelques  bibliographes  ont  prétendu  que  ce 
n'est  que  l'édition  de  1642,  dont  on  a  renouvelé  le 
frontispice.  Le  «  Manuel  du  libraire  »  parle  de  cette 
perspective  comme  d'un  ouvrage  estimé,  et  dont  il  n'y  a 
qu'une  seule  édition,  quoique  plusieurs  exemplaires 
portent  une  date  différente.  D.  M — ne. 

A.  A.  Barbier,  sous  le  n"  14042  de  son  «  Dic- 
tionnaire des  anonjmes  »,  cite  les  prétendues  éditions 
de  1651  et  1679,  mais  elles  ne  portent  plus  aux 
frontispices,  comme  la  première,  par  un  Parisien,  re- 
ligieux..., mais  par  un  Père  de  la  Compagnie  de 
Jésus. 


a  f      PARISU'N  (Un),  auteur  déguisé  [L'Es- 
calopier]. 

Discours  de  la  ville  de  Paris  à  M.  le 
Prince,  sur  son  retour.  Paris,  1G51,  in-4. 

PARISIEN  (Un),   auteur  déguisé  [P.-F. 
Pallov]. 
Voy.  Français  (un),  II,  78  a. 

PARISIEN  (Un), /weî/z/ow.  [le  baron  Fr. 
Aug.  Ferd.  Thomas  de  ReikfenbergI. 

Epitre  d' —  à  la  statue  d'Erasme.  Paris, 
182j,  brochure  in-8. 

4-  PARISIEN  (Un)  [Henri  Lutterotii, 
né  en  1802J. 

Les  Saints  inconnus,  lettre  d' —  à  un 
sien  ami  de  Provins.  184o,  in-12. 

-+-  PARISIEN  BLESSÉ  DANS  LES  TROIS 
JOURS  (Un)  [Victor  Renaudière]. 

Le  Véritable  hymne  guerrier  des 
Bruxellois.  Paris,  1830,  in-8,  4  p. 

-+-  PARISIEN  DE  MULHOUSE  (Un) 
[M.  E.  BoissiÈRE,  professeur  à  l'Ecole  su- 
périeure des  sciences  appliquées]. 

Excursions  parisiennes.  Mulhouse,  E. 
Perrin,  1802,  in-8,  104  p. 

Tirées  à  200  exempl. 

+  PARISIEN  DEVENU  MOSCOVITE 
(Un)  [Horace  Gay]  . 

Deux  années  d'excursions  d'— .  Moscou, 
1847,  gr.  in-8,  avec  vign.  dans  le  texte. 

+  PARISIENNE  PHILOSOPHE  (Une) 
[M""  Alice  HerthaJ. 

Liberté,  Egalité.  Paris,  Bréauté. 

Cette  demoiselle,  morte  le  16  juin  1861,  à  l'âge  de 
44  ans,  s'était  fait  remarquer  dans  la  carrière  del'en- 
seignement  par  des  connaissances  étendues  et  une  con  - 
duite  exemplaire.  («  Siècle  »,  17  juin  1861.) 

-t-  PARISIS  (Octave  de)  [le  comte  Em- 
manuel DE  CoETLOGON]. 

Des  articles  dans  le  «  Gaulois  «. 

-I-  PARISOT  (Pierre)  [Pierre  Cukel  Pa- 
RisoT,  successivement  capucin  sous  le  nom 
du  P.  Norbert,  et  prêtre  séculier  sous  ce- 
lui de  Platel]. 

Voir  ces  noms. 

-h PARLEMENT  DE  DIJON  (le). 

Comptes  rendus  des  établissements  de 
l'Institut  et  de  la  doctrine  des  soi-disant 
Jésuites,  par  — .  Dijon,  1703,  in-12. 

Le  compte  rendu  des  établissements  est  de  Charles- 
Marie  Fevket  m:  Fontette  ;  celui  de  l'Institut  et 
constitutions,  de  Charles-François  Cottin  de  Joncv  ; 
celui  de  la  doctrine  et  morale,  de  Jean-Marie-Léonard 
BuiiEAU  DE  Saint-Pierue.  A.  A.  B— r. 

-h  PARLEY  (Peter)  [Samuel  Goodrich]. 
Plusieurs  des  écrits  de  cet  auteur  américain  ont  été 
traduits  par  M.  Bu  Buisson. 

Son  principal  titre  littéraire  est  la  série  de  volumes  à 


31 


PARINŒNTIER 


PARTICULIER 


32 


l'usafce  de  la  jeunesse  qu'il  écrivit  sous  le  pseudonyme 
de  Peter  Parley.  On  a  calculé  que  le  nombre  des  exem- 
plaires vendus  des  110  volumes  composant  cette  col- 
lection s'élevait  à  plus  de  quatorze  millions.  11  a 
écrit  beaucoup  d'autres  ouvrapes  de  géographie  et  d'his- 
toire, et  entre  autres  une  élude  sur  les  Etats-Unis 
d'Amérique,  en  français.  Goodrich  exerça,  de  ISSO  à 
d8.')5,  les  fondions  de  consul  à  Paris.  C'est  lui  qui, 
le  premier,  édita  les  romans  de  Nalhaniel  Hawthorne. 

+  PARMENTIER  DE  SCOLLER  [Ga- 
briel-Casimir BovsyuKT]. 

Origine  de  la  coutume  de  mano;er  des 
pois-cliiciies  et  de  prendre  une  branche 
d'olivier  à  réi;lise  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. Inipr  dans  «  la  Publicité  )i,  jour- 
nal de  Marseille,  numéro  du  9  avril  ISo?. 

_PARNY  (le  chev.  de),  nom  nobiliaire 
[Évariste- Désiré  Desforges,  chevalier, 
puis  vicomte  de  Par.wJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Pauny. 

^-  PAROISSIEN  (Un)  [l'abbé  Hermès.]. 

Entretien  d' —  avec  son  curé  sur  le  ser- 
ment exigé  des  ecclésiastiques  fonction- 
naires publics.  Paris,  Crapart,  I79I,  in-I2. 

4-  PAROISSIEN  DE  M.  LE  CURÉ  DE*** 
(Un)  [labbé  Guini]. 

Les  Cent  questions  d'—  pour  servir  de 
réplique  à  la  suite  de  son  dialogue  sur  le 
mariage  des  protestants,  par  le  P.  Richard, 
dominicain,  1770,  in-12. 

PAROISSIEN  DE  SAINT-ROCH  (Un) 
[l'abbé  DE  Boulogne]. 

Lettre  d'  —  à  .l.-B.  Royer,  se  disant 
évêque  métropolitain.  1789,  in-8,  39  p. 

PAROY,  nom  nobiliaire  [Jean-Philippe- 
Lege.ntil,  marquis  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Parov. 

-1-PARR  (Maxime)  [Philibert  Aude- 
brant]  . 

Des  articles  de  journaux. 

PARRllASE   (  Théodore  ) ,    pseudonyme 
[.lean  Le  Clerc]. 
Parrhasiana.  -|-  Voy.  L.  C,  II,  096  f. 

PARRHASIUS  (Aulus-Janus),  pseudon. 
r.Ioan.-PauhisPARisus],  commentateur  latin 
de  l'Art  poétique  d'Horace  publié  par  Ber- 
nardin Martiran.  Paris,  1533,  in-4. 

On  a  beaucoup  d'ouvrages  du  même  auteur  publiés 
sous  le  même  masque,  soit  de  son  vivant,  soit  depuis 
sa  mort.  A.  A.  B— r. 

PARTHENAY  (l'abbé  de),  pseudon.  [J.-B. 
Desrociies  de  Partiienav]. 

Histoire  de  Pologne  sous  le  roi  Auguste 
IL  La  Haye,  Van  Duren,  1733,  4  vol.  in- 1:2. 

Voy.  «  l'Examen  critique  des  Dictionnaires  histo- 
riques »,  de  A.  A.  Barbier,  au  mol  Desroches. 


H-  PARTHÉNIUS    (de    Nicéc),    apocr. 
[Philippe  Lefebvre]. 
Voy.  Philalethes. 

PARTHENIUS   PllILANDER  ,  pseudon. 

[Léopold-L.-B.  ScHAFFRATil]. 

Parthenii  Philandri,  apudSocIesuquon- 
dam  discipuli.  Ibis  in  Celtas  veteres  et  Gal- 
los  modernos.  Cairi  in  ^gypto,  1779,  ty- 
pis  Biionapnrlianis,  prostat  in  officinâ  ad 
siynum  hyœnœ,  in-â.  pay.  1. 

-4-  PARTICULIER  (Un)  [François  Da- 
venne]. 

Lettre  d' —  sur  la  sortie  de  MM.  les 
princes.  S.  /.  n.  d.,  in-4. 

+  PARTICULIER  (Un)  [de  la  Font  de 
Saint- Yenne]. 

Sentiments  sur  quelques  ouvrages  de 
peinture,  sculpture  et  gravure,  écrits  à  un 
particulier  en  province.  1754,  in-8. 

PARTICULIER  (Un),  aut.  déguisé  [l'abbé 
de  Gourné]. 

Trois  Lettres  d' —  à  un  seigneur  de  la 
Cour,  ou  Observations  irénaïques  sur  la 
science  métallique  et  le  style  lapidaire,  et 
en  particulier  sur  les  deux  inscriptions 
proposées  et  actuellement  tracées  sur  le 
plâtre,  à  la  place  de  Louis  le  Bien-Aimé.  Avi- 
gnon et  Paris,  Panckoitcke,  1705,  in-8. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  désigner  comme 
rares  et  tirés  à  un  petit  nombre,  et  comme  n'étant  pas 
entrés  dans  le  commerce,  trois  opuscules  de  Vabbé  de 
Gourné,  formant  en  tout  110  pages  imprimées  avec 
netteté  et  élégance,  mais  sans  luxe.  Cette  œuvre,  pu- 
bliée sous  le  voile  de  l'anonyme,  a  pour  titre  général  : 
«  Lettres  d'un  particulier  à  un  seigneur  de  la  Cour»  ; 
chaque  lettre  a  ensuite  un  titre  spécial  ;  la  première 
est  ainsi  annoncée  :  «  Première  lettre  d'un  particulier  à 
un  seigneur  de  la  cour,  ou  observations  irénaïques  sur 
la  science  métallique  et  le  style  lapidaire,  et  en  parti- 
culier sur  les  deux  inscriptions  proposées  et  actuelle- 
ment tracées  sur  le  plâtre,  à  la  place  de  Louis  le  Bien- 
Aimé  )i ,  in-8  de  31  pages  ;  la  deuxième  porte  l'annonce 
de;  «  Seconde  lettre  «,  etc.,  et  contient  47  pages. 
La  dernière  est  inscrite  de  la  même  manière,  avec  les 
mots;  «Troisième  lettre»,  etc.,  et  renferme  aussi 
31  pages.  Toutes  trois  contiennent  à  la  dernière  page 
la  suscription  d'Avignon  {Paris),  1765,  et  se  trou- 
vent à  Paris,  chez  le  sieur  Panckoucke,  libraire, 
rue  et  près  la  Comédie-Françoise.  La  première  lettre 
est  datée  de  Paris,  ce  8  août  de  l'année  chrétienne 
vulgaire  17f>3,  et  la  troisième  et  dernière  est  écrite 
de  la  Bibliothèque  des  Jacobins  Saint-llonoré,  le 
0  septembre  1704. 

Pierre-Malliias  de  Gourné,  prieur  commendataire  de 
Sainte-Marie  de  Taberniaco,  était  né  à  Dieppe,  le  23  fé- 
vrier 1702.  Il  composa  plusieurs  ouvrages  historiques 
et  se  fit  une  toute  petite  réputation  littéraire.  Il  mou- 
rut vers  1770,  à  ce  que  l'on  croit,  probablement  à 
Paris.  Son  portrait  a  été  peint  par  J.  Le  lîoux,  et 
I  gravé  pour  servir  à  la  suite  de  Desrochers,  avec  cette 
]  légende  tirée  de  Virgile  :  Iitimisi  l'ontihus  apros,  pour 
;  exprimer  sans  doute  la  manière  assez  vigoureuse  dont 
'  il  repoussa  les  coups  de  boutoir  de  la  critique. 
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Cet  abbé  bel-esprit  imagina  d'écrire  des  lettres  sur 
les  inscriptions  de  Paris  et  de  censurer  celles  rpii 
étaient  adoptées  ;  ils  les  fit  imprimer  à  un  nombre  peu 
considérable  pour  être  distribuées  aux  persounaycs 
éminents  de  la  Cour.  L'exemplaire  principal  que  nous 
possédons  porte  sur  la  garde,  de  la  main  projjrc  de 
l'auteur,  la  dédicace  suivante  : 

<r  A  Monseigneur, 
«  Monseigneur  le  duc  de  Chaulnes, 
t  En  son  hôtel,  à  Paris, 

«  L'accé  de  Gournk, 
«  Fateor,  aiidax  sum,  sed  non  mendax  » . 

Sur  le  revers  du  même  feuillet  on  lit  les  observations 
suivantes,  écrites  par  la  même  main,  qui  décèle  une 
certaine  fatuité  d'auteur  : 

«  Comme  ce  petit  ouvrage  n'est  point  de  nature 
à  être  mis  dans  les  mains  du  vulgaire,  on  s'est  bien 
gardé  de  le  faire  colporter  dans  Paris,  de  l'annoncer 
dans  les  journaux  et  dans  les  gazettes,  et  de  l'exposer 
eu  vente  chez  les  libraires,  ainsi  que  l'éditeur  l'avoit 
imaginé  d'abord.  Mais  d'un  autre  côté  l'auteur,  qui  a 
fait  des  frais  d'impression,  voulant  remplir  son  objet 
capital,  s'est  fait  un  devoir  d'adresser  respectueusement 
à  leurs  altesses  séréniss.  les  princes  du  sang,  aux 
grands  officiers  de  la  couronne,  aux  ministres  et  aux 
membres  des  conseils  de  Sa  Majesté,  aux  seigneurs 
nationaux,  soit  ecclésiastiques,  soit  séculiers,  aux 
présidents  et  aux  procureurs  généraux  des  parlements, 
aux  intendants  des  différentes  provinces  ,  et  autres 
personnes  lettrées  et  intéressées  par  inclination,  par  de- 
voir et  par  état  à  la  gloire  du  roy,  à  l'honneur  de  la 
nation  et  aux  prosgrez  des  sciences  »  (Vojez  Lettre  5®, 
pag.  30). 

Cet  exemplaire,  après  avoir  appartenu  au  duc  de 
Chaulnes,  passa  dans  la  riche  bibliothèque  de  M.  Hya- 
cinthe-Théodore Baron,  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris;  son  étiquette,  ornée  de  ses  armes  et  de 
sa  devise  :  Mihi  res,  non  me  rébus,  en  charge  en- 
core la  garde. 

Toutes  les  bibliographies  et  les  biographies,  d'accord 
sur  ce  point,  disent  que  cette  brochure  est  très-rare, 
sans  doute  parce  qu'elle  ne  fut  pas  livrée  au  commerce  ; 
mais  on  voit  par  la  note  qui  précède  que  la  distribu- 
tion en  fut  passablement  étendue,  et,  ce  qui  le  prou- 
verait, c'est  qu'outre  l'exemplaire  dont  il  vient  d'être 
question,  et  qui  est  de  plus  enrichi  d'un  joli  portrait 
gravé  de  l'abbé  de  Gourné,  nous  en  possédons  trois 
autres,  joints  à  diverses  brochures  et  reliés  dans  des  re- 
cueils de  pièces.  11  y  a  donc  souvent  des  livres  qui, 
sous  le  rapport  de  la  rareté,  valent  moins  que  leur 
réputation,  tomme  aussi  il  en  existe  possédant  ce  genre 
de  mérite  au  suprême  degré,  quand  personne  ne  s'en 
doute.  (Arth.  Dinaux,  Voyage  dans  une  bibliothèque  de 
province,  p.  39-41). 

PARTISM  DE  DESCARTES  (Un),  au- 
teur déguisé  [Cailleau,  libraire]. 

Automatie  des  animaux,  suivie  de  Quel- 
ques Réflexions  sur  le  Mahométisme  et 
l'Agriculture.  Constantinople  (Paris),  IIS'S, 
in-12. 

-i-  PARTISAN  DE  LA  COUR  DE  VIENNI' 
(Un)  [L.-O.  DE  Makcon.nay]. 

Lettre  d' —  à  un  ami  de  Mayence,  sur 
la  paraphrase  et  l'amplification  du  Mémoire 

T.  III. 


de  M.  de  Hellen,  et  sur  la  palinodie  de 
cette  paraphrase.  Berlin,  1757,  in-8. 

H-  PAR  VILLE  (Henri  de)  [F.  H.  Peude- 
ferJ. 

Des  articles  scientifiques  réunis  chaque 
année  en  volumes. 

Un  décret  a  autorisé,  en  18G5,  le  changement  de  nom 
de  cet  écrivain.  M.  T. 

-t-PAS...  (le  chev.  de)  [Gaucher  de 
Passac]. 

Précis  sur  M.  de  Gribeauval,  premier 
inspecteur  de  l'artillerie.  Paris.  180G,  in-8, 
16  p. 

H-  PAS....  (Ph.  de)  [Gaucher  de  Pas- 
sac]. 

Rose  de  Connival,  ou  la  Chronique  de  la 
Vallée.  Paris,  1823,  3  vol.  in-12. 

+  PASCAL  (Biaise). 
Les  Pensées. 

Tout  le  monde  sait  que  Pascal  mourut  avant  d'avoir 
pu  achever  l'œuvre  qu'il  avait  entreprise  afin  de  dé- 
montrer la  vérité  du  christianisme.  Il  ne  laissa  qu'une 
multitude  de  petits  fragments  de  papier  dans  un  dé- 
sordre complet. 

Ces  matériaux  révélaient  un  état  moral  qui  fut,  pour 
ses  amis  de  Port-Royal,  un  objet  de  surprise  et  presque 
d'effroi.  La  vivacité  des  objections,  l'étrangclé  des 
preuves  étaient  un  scandale  pour  une  foi  naïve.  On 
voulut  tirer  des  notes  de  Pascal  une  publication  édi- 
fiante qui  piit  tourner  au  profit  de  la  communauté. 
Sous  l'inspiration  d'Arnaud  et  de  Nicole,  trop  occupés 
pour  s'en  charger  eux-mêmes,  an  homme  médiocre,  lo 
duc  de  Pioannez,  fut  chargé  de  ce  soin  ;  il  modifia, 
mutila  à  son  gré  ;  le  premier  recueil  était  fort  court  ;  il 
se  composait  de  toutes  les  pensées  conformes  au  but 
des  éditeurs  et  de  celles  que  de  faciles  altérations  pou- 
vaient y  ramener.  Il  se  grossit  d'éditions  en  éditions 
de  fragments  empruntés  à  des  copies  du  manuscrit 
primitif  et  de  morceaux  littéraires  ou  philosophiques 
entièrement  inédits. 

Au  milieu  de  ces  additions,  les  arrangements  et  mu- 
tilations du  premier  volume  furent  maintenus.  Il  n'y 
avait  rien  dans  l'aspect  du  livre  qui  pût  donner  l'idée 
du  manuscrit  original. 

M.  Cousin  fut  le  premier  qui  compara  sérieusement 
les  notes  autographes  de  Pascal  avec  le  recueil  des 
«  Pensées  »  et  qui  en  fit  ressortir  la  profonde  dissem- 
blance. Il  démontra  que  partout  «  on  semblait  avoir 
pris  à  tâche  d'amortir  la  vivacité  naturelle  du  style  de 
Pascal  ».  On  avait  afi'aibli  à  dessein  la  pensée,  mo- 
difié les  arguments,  supprimé  les  conclusions,  et,  ce 
qui  est  pire,  on  les  avait  changées.  Le  «  Rapport  à 
l'Académie  )i,  présenté  par  le  célèbre  écrivain  et  publié 
en  1842,  produisit  une  grande  sensation. 

M.  Prosper  Faugère  donna  le  premier  le  texte  vrai 
et  complet;  son  édition  parut  en  1844.  M.  Havet  vint 
plus  tard  ;  il  n'épargna  dans  son  commentaire  aucun 
genre  d'éclaircissements;  une  seconde  édition  (Paris, 
1806,  cxxxviii,  222  et  2G4  p.)  est  annoncée  comme 
«  revue  et  entièrement  transformée  » .  Les  notes,  au 
lieu  d'être  mises  au  bas  des  pages,  sont  placées  à  la 
fin  de  chacun  des  vingt-cinq  chapitres  dans  lesquels  est 
divisé  le  manuscrit  de  Pascal,  division  qui  n'est  ni  com- 
mode, ni  heureuse.  (Voir  la  «Revue  de  l'instruction 
publique,  1"   novembre   1866.)    M.    Sainte-Beuve  a 
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cousacré  au  texte  des  «  Pensées  »  qucliiucs  pages  d'un 
puissant  inlvrèt. 

Citons  aussi  les  «  Pensées,  édition  Variorum,  d'a- 
près le  texte  dn  manuscrit  autographe...  »,  par  Cli. 
Louandre.  Pai-is,  iSGl,  in-12. 

PASC.-VL  (l'abbé  Stanislas),  pseudon. 
[l'abbé  Henri  Congnkt,  clianoino  hono- 
raire de  Soissons]. 

Mois  de  Marie,  i;rec-latin,  ou  Mario  ho- 
norée dans  les  classes,  par  — .  Paris, 
PoHssieUjue,  1835,  in-3::i. 

La  troisième  édit.,  puW.  en  1837,  porte  le  véritable 
nom  de  l'auteur  ;  elle  est  intitulée  :  «  Marie  hono- 
rée »,  etc. 

+  PASCAL  (Ch.). 

Discours  sur  le  mariage  du  Dauphin. 

La  «  Charlatanerie  des  Savants  »,  deMenken  (trad., 
p.  157),  nous  révèle  que  l'auteur  a  donné  ce  Discours 
comme  un  fragment  des  livres  IV  et  V  de  sa  «  Vie  des 
hommes  illustres  » ,  ouvrage  qu'il  n'a  jamais  composé. 

G.  iM. 

PASSAC  (de),  nom  nobiliaire  [Philibert- 
Jérôme  Gaucheu  dePassac]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire,  »  à  Passac. 

+  PASSANT  (Un)  [A.  Le  Canu,  avo- 
cat] . 

Chez  Victor  Hugo,  par  — .  Avec  douze 
eaux-fortes,  par  Max.  Lalanne.  Paris,  Ca- 
ilari  et  Luquet,  186i,  in-8. 

Intéressante  description  de  la  maison  du  grand  poète 
àHauteville  House. 

La  préface  seule  est  signée.  M.  T. 

+  PASSANT  (Un)  [Arthur  de  Boissieu]. 
Lettres  d'— .  Paris,  E.  Maillet,    18G8, 
in-12,  322  p. 

Ces  Lettres  paraissent  hebdomadairement  depuis 
quelques  années  dans  la  «  Gazette  de  France  » . 

PASSA VANTIUS  (M.-Bened.),  pseudon. 
[Théodore  de  Bèze],  auteur  d'une  Epistola 
adPetrum  Lysetum,  impr.  pour  la  première 
fois  en  1593  dans  un  recueil  latin  intitulé  : 
Anti-Choppiniis...  réimprimée  dans  la  nou- 
velle édition  des  «  Epistolarum  obscuro- 
rumvirorumad  Dn.  M.  Ortuinum  Gratium 
volumina  duo  ».  Londini,  171U,  in-12. 

H-  Voy.  l'article  Turlupinus  de  Tuulu- 

PIMS. 

PASSEXANS  (P.  D.  de),  pseudon.  [l'abbé 
Paul  DixRET,  curé  de  Passenans  (Jura)]. 

La  Russie  et  l'Esclavage  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  civilisation  européenne,  ou 
de  l'Influence  de  la  servitude  sur  la  vie  do- 
mestique des  Russes,  sur  leur  existence 
civile,  morale  et  politique,  et  sur  les  des- 
tinées de  l'Europe;  par  M.  — .  Paris, 
P.  Blanrluird,  1822,2  vol.  in-8. 

A  la  ponclualioa   du    titre  on  voit   que  l'auteur  a 


voulu  qu'on  prît  le  nom  du  lieu  de  sa  résidence  pour 
celui  de  sa  famille. 

+  PASSEPARTOUT  (Joseph)  [Jules 
PuEVEL  et  Emile  Cabdon]. 

Des  articles  dans  le  «  Figaro-Pro- 
gramme ». 

PASSERAN  (le  comte  de),  mit exir  supposé 
[Voltaire]. 

Éi)îtreaux  Romains,  par  M. — ,  traduite 
de  l'italien.  Sans  date  (1708),  in-8  de 
i2  pages. 

Réimprimée  dans  le  Voltaire  de  Beaumarchais,  édi- 
tion in-8,  t.  33,  p.  426,  comme  traduite  de  l'italien  du 
comte  de  Corbera.  ^  A.  A.  A— r. 

Il  est  question  de  cette  Épître  dans  les  «  Mémoires 
secrets  »,  du  13  aoîit  1768. 

Cette  Lpître  fut  condamnée  par  décret  de  la  cour  de 
Rome,  du  l^f  mars  1770,  avec  six  autres  ouvrages  de 
Voltaire. 

PASSERANI,  nom  nobiliaire  [Albert  Ra- 
DicATi,  comte  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Passerani. 

PASSE-VENT  PARISIEN,  ps.  [Antoine 
Cathelan]. 

Passe-Vent  Parisien,  répondant  à  Pas- 
quin-Romain,  do  la  vie  do  ceux  qui  se  di- 
sent vivre  selon  la  réforme  de  l'Evangile. 
Lyon,  1556,  in-12. 

Voy.  la  note  de  La  Monnoye,  dans  la  «  Liste  des 
auteurs  déguisés  »,  de  Baillet. 

-I-  D'après  un  passage  de  la  «  Comédie  du  pape 
malade  »,  cet  écrit  satirique  serait  d'Artus  Désiré.  11  en 
existe  plusieurs  éditions.  Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  ». 

+  PASTEL  (Marie)  [Charles  Colignv]. 
Des  articles  dans  la  «  Gazette  des  Etran- 
gers ». 

PASTEUR  (Un),  aut.  dég.  [de  Sous- 
telle]. 

Réponse  d'  —  à  certaines  questions 
importantes  qui  lui  ont  été  faites  par  une 
personne  qui  a  succombé  sous  l'effort  de 
persécution. /}o«erc?am,  1686.  in-12.  V.  T. 

-H  PASTEUR  (le)  [Regais,  curé  du  Ha- 
mel]. 

La  Voix  du  pasteur.  S.  d.  (avant  1787), 
in-8. 

+  PASTEUR  DE  L'ÉGLISE  DE  GE- 
NÈVE (Un)  [Théodore  Borel]. 

Anatole,  ou  un  Séjour  à  Montreux.  G(>- 
nève,  1860,  in-8. 

-h  PASTEUR  DE  L'ORATOIRE  PRO- 
TESTANT DE  DIJON  (le)  [de  Fro.nti.n]. 

Les  Temples  protestants  et  les  Proces- 
sions catholiques  devant  la  loi,  ou  récla- 
mations adressées  à  deux  journaux,  par—* 
In-8. 
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+  PASTEURS  DE  L'ÉGLISE  ÉVANGÉ- 
LIQUE  DE  PARIS  (MiM.  les)  [G.-D.-F.  liois- 
SAUD  et  (jokppI. 

Principes  clc  la  relii^ion  chrétienne, 
par  — .  Paris,  iH'iO,  in-18,  7^2  p. 

+  PASTEURS  ET  PROFESSEURS  DE 
L'ÉGLISE  ET  DE  L'ACADÉMIE  DE  GE- 
NÈVE (les). 

Sainte  IJible,  ou  le  Vieux  et  le  Nouveau 
Testament,  traduits  en  français  sur  les 
textes  hébreu  et  £;rec,  par  — .  A  Genève, 
J.-J.  Paschoud,  1805,  in-fol.;  et  3  vol. 
in-8. 

Cet  ouvrag:c  est  le  résultat  de  quatre-vingts  années 
d'un  travail  continu.  On  nomme,  parmi  ceux  qui  y  ont 
principalement  contribué,  M.  Clm'ARÈde  (David)  pour 
le  livre  des  Psaumes  et  pour  ceux  des  Prophètes.  Un 
laïc  fort  savant  dans  les  langues  orientales,  M.  de  Sai.- 
CAZ,  a  aussi  concouru  utilement  à  celte  partie  de  la 
tâche.  MM.  Maurice  (Antoine)  père  et  fils,  M.  de  Ro- 
ches (François)  ;  il  s'occupait  continuellement  d'une 
traduction  littérale.  M.  Vehnet  (Jacob);  il  a  travaillé 
surtout  à  la  Genèse  et  aux  Épîtres  de  saint  Paul. 
M.  Senebier  a  soigné  les  Apocryphes.  La  retouche  du 
style  était  confiée  à  M.  Etienne  Beaumont.  {Article 
communiqué.)  A.  A.  B — r. 

+  PASTEURS  ET  PROFESSEURS  DE 
L'ÉGLISE  DE  GENÈVE  (les)  [Théodore  de 
RÈzE,  Antoine  \m  La  Faye,  Jean  Jaque- 
mot,  Simon  Goulart,  et  surtout  Bonaven- 
ture  Bertham]. 

La  Bible  traduite  en  françois,  corrigée 
par —  sur  l'hébreu  et  sur  le  grec,  avec  des 
notes.  Genève,  1588,  in-fol.,  in4  et  in-8, 

On  trouve  de  curieux  détails  sur  les  traductions  pro- 
testantes de  la  Bible  : 

i°  Dans  le  petit  volume  intitulé  :  «  Histoire  des 
traductions  françaises  de  l'Ecriture  Sainte  (par  Am- 
broise  Lallouette).  Paris,  Robustel,  1692, petit in-1 2, 
157  p. 

2"  Dans  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  «  Recueil  des 
falsifications  que  les  ministres  de  Genève  ont  faites 
dans  l'Ecriture  Sainte  en  leur  dernière  traduction  de  la 
Bible,  etc.,  par  M.  Chardon  de  Lugny,  prêtre,  député 
du  roi  et  du  clergé  pour  les  controverses.  Paris.  Da- 
niel Jollet,  1706,  in-12,  256  p. 

Les  Turretin  et  les  Abauzit  ont  aussi  coopéré  à  cette 
traduction.  A.  A.  B— r. 

PASTORINI,  p.<}.  [Charles  Walmesley, 
évêque  de  Rama,  mort  vers  1807]. 

Histoire  générale  de  l'Église  chrétienne, 
tirée  principalement  de  l'Apocalyse  de 
saint  Jean;  ouvrage trad.  del'angloisde — , 
par  un  religieux  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur  (dom  Wilson). 
Rouen,  Le  Boucher,  et  Paris,  Durand  neveu, 
ini,  3  vol.  in-12. 

+  PASTOUR  (Hector)  [Elie  Frébaui.t]. 
Des  articles  de  journaux,  particulière- 
ment au  «  Figaro  ». 

+  PATINEUR  HOLLANDAIS  (Un)  [E. 
M.  de  Saint-Hilaire], 


L'art  de  patiner  avec  grâce,  en  quatre 
leçons.  Paris.  1827,  in-8,"'8  p. 

PATISSIER  ANljLOIS  (Un),  ps.  [Dessa- 
LEURS  l'aîné,  fils  de  l'ambassadeur  à  Cons- 
tantinople]. 

Lettre  d'—  au  Nouveau  Cuisinier,  avec 
un  extrait  du  Craftsman.  ,S.  rf.,  (1739), 
in-8. 

Cette  lettre  est  contre  la  préface  des  «  Dons  de  Co- 
rnus »  (voy.  ce  titre  aux  Anonymes)  faite  par  les  PP. 
Brumoy  et  Bougeant,  jésuites.  Elle  a  été  réimprimée 
sans  (f  l'Extrait  du  Craftsman  »,  mais  avec  quelques 
corrections  et  additions,  in-12.  A.  A.  B — r. 

H-  PATISSIER  RETIRÉ  (Un)  [l'abbé 
G. -P.  Tarenne  de  Laval]. 

Le  Pâtissier  à  tout  feu,  ou  Nouveaux 
principes  économiques  de  pâtisserie... 
par  — .  Pans,  Aiidot,  1838,  in-12.  —  Se- 
conde édition,  considérablement  augmentée 
sous  les  initiales  de  l'auteur,  G.-P.  L.  Ibid. 
id.,  avec  G  grav. 

PATRE  PYRÉNÉEN  (Un),  aul.  dèg., 
[M.  Moulle]. 

Le  Code  de  l'enfant  du  Christ,  ou  les 
Dissertations  religieuses  d' — .  Ouvrage  qui 
a  été  soumis  à  l'examen  de  M.  de  Quélen, 
archevêque  de  Paris,  et  dédié  au  clergé. 
Paris,  Dehécourt,  18i0,  in-8. 

-\-  PATRICIUS  ARMACANUS. 

Voy.  C.  H.  D.  P.  D.  E.  T.  B.,  I,  708  f. 

PATRIOTE  (Un),  aiig.  dég.  [de  Roche- 
mont]. 

Réflexions  d' —  sur  l'opéra  françois  et 
sur  l'opéra  italien,  qui  présentent  le  paral- 
lèle du  goût  des  deux  nations  dans  les 
beaux-arts.  Lausanne,  1754,  in-8. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dég.  [Bellepierre 
de  Neuvéglise]. 

Les  Vues  d'— ,  ou  la  Pratique  de  l'impôt. 
Avignon,  17G1,  in-12. 

PATRIOTE  (Un),  «Mi.  dég.  [Vahhé  Pey]. 

La  Tolérance  chrétienne  opposée  au  to- 
lérantisme  philosophique,  ou  Lettres  d' — 
au  soi-disant  curé  sur  son  «  Dialogue  au 
sujet  des  protestants  ».  Nouv.  édition. 
Fribourg  et  Malines,  1785,  in-12. 

PATRIOTE  (un),  aut.  dég.,  [P.-L.-Ci. 
Gln]. 

Nouvelle  Lettre  d' —  à  un  magistrat,  sur 
les  questions  agitées  à  l'occasion  de  la  pro- 
chaine tenue  des  États-Généraux.  1788, 
in-8,  31  p. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dég.  [Aubert  de 
Vitry]. 

I.  Les  Quatre  cris  d'— .  Paris,  Volland, 
1789,  in-8. 

II.  Encore  quatre  cris,  ou  Sermon  d' — 
à  prononcer  par  l'abbé  F. ..  (Fauchet)  dans 
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la  chaire  de  quelques  districts.  Parw,  1789, 
in-8. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  déij.  [Tiiiéry  ou 
Thierry,  écuyer,  médecin]. 

Vœux  d'—  sur  la  IMrdecino  on  Franco, 
où  l'on  expose  les  moyens  de  fournir  d'iia- 
biies  médecins  au  royaume,  de  ])erfec- 
tionner  la  médecine  et"  de  faire  l'iiistoire 
naturelle  de  la  France,  avec  cette  épip;ra- 
phe  :  //  faut  joindre  la  Philosophie  à  la 
Médecine  et  la  Médecine  à  la  Philosophie, 
HippocRATE.  Paris,  Garnery^  etCah.  Bibl., 
■1789,  in-8,  ;21ip. 

Il  est  bon  de  savoir  que  cet  ouvrage  a  Hi  écrit  dans 
le  temps  que  tous  les  plans,  tous  les  projets  s'adres- 
saient plus  au  roi  qu'à  la  nation  ;  mais  la  forme  ne 
fera  sûrement  rien  à  ccnx  i]ui  ne  cherchent  (|uc  le 
fond,  et  qui  aiment  mieux  savoir  comment  on  réforme 
ces  abus,  que  de  savoir  comment  on  les  exprime.  Cet 
ouvrage,  au  surplus,  paraît  contenir  des  vues  utiles. 
Note  du,  temps. 

-f- PATRIOTE  (Un)  [Dubuouois]. 

La  France  vivifiée  par  l'industrie  et  par 
les  travaux  publics  dans  la  capitale  et  les 
provinces  du  royaume,  par  — .  Paris, 
1790,  in-8,  33  p. 

+  PATRIOTE  (Un)  [Baillio]. 

Lettre  d' —  au  Père  Ducliône,  sur  nos 
Nouveaux  assignats.  Paris,  impr.  dcJaillct, 
■1790,  in-8. 

4-  PATRIOTE  (Un)  [Guoslev]. 
Observations  d' — ,  relativement  à  l'at- 
tentat de  Damiens; 

Cet  écrit  fut  imprimé  clandestinement  à  Troyes  ; 
l'imprimeur  Gobelet,  ayant  été  dénoncé,  fut  mis  à  la 
Bastille  ainsi  que  sa  femme  (1). 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dég.  [Jayet-Fox- 
TENAY,  de  Grenoble]. 

Le  Domine  Salviiin  fac  Regcm,  ou  Coup 
d'œil  rapide,  politique  et  moral  des  prin- 
cipaux événements  qui  ont  eu  lieu  depuis 
la  proscription  de  ce  chant  religieux  et 
national,  jusqu  au  retour  de  Louis  le  Dé- 
siré. Grenoble,  Baratier,  1814,  in-8,  04  p. 

PATRIOTE  (Un),  ancien  capitaine-com- 
mandant dans  la  X''  légion  [Oaron,  doc- 
teur-médecin, chirurgien-major  en  re- 
traite]. 

Emile  de  Girardin  et  Cavaignac,  ou  la 


(1)  Cet  article  est  tiré  de  la  «  France  littér.  »  de 
Quérard.  Le  vrai  titre  de  la  publication  attribuée  à 
Grosley  est  probablement  celui  qui  se  trouve  au  «  Cata- 
logue de  la  Biblioth.  imp.,  Hist.  de  France  (t.  II, 
p.  408)  ;  «  Lettre  d'un  patriote  ,  où  l'on  rapporte  les 
faits  qui  prouvent  que  l'auteur  de  l'assassinat  commis 
sur  la  vie  du  roi  a  des  complices,  et  la  manière  dont  on 
instruit  son  procès  ».  (S.  l.,  s.  d.),  iu-12,  72  p. 

01.  B. 


Guerre  à  un  homme.  Paris,  imp.  J.  Juteau, 
18  i8,  in-8,  8  p. 

-I- PATRIOTE  (Un)  [Fréd.  de  Rouge- 
mont]. 

I.  La  Réconciliation  des  partis  à  Neuchâ- 
tel,  tentée  par  — .  Neuchâtel,  1848,  in-8, 
71  p. 

Cet  écrit  fut  réimprimé  huit  jours  après  sa  publi- 
cation. 

II.  Plaidoyer  dej'auteur'dc  la  «  Récon- 
ciliation des  partis' ».  BesaHçyn,  18i9,  br. 
in-12, 

+  PATRIOTE  CULTIVATEUR  ALSA- 
CIEN (Un)  [L.  Kauffmann]. 

Bonne  et  sûre  manière  de  cultiver  le 
tabac,  donnée  par—.  Paris,  s.  rf.,  in-8, 
15  p. 

-4- PATRIOTE  CATHOLIQUE  DE  BOUIL- 
LON (Un)  [l'abbé  C.  Louis,  ancien  profes- 
seur de  littérature  à  Liège,  mort  à  Paris  le 
M  février  1850]. 

La  Révolution  vengée,  ou  Considérations 
politiques  sur  les  causes  et  les  suites  de  la 
Révolution  belge,  par — .  Louimin,  1832, 
in-8,  90  p. 

Sur  la  vie  et  les  travaux  de  l'abbé  Louis,  voy.  le 
«  Nécrologe  Liégeois  »,  année  4850. 

PATRIOTE  DE  1789  (Un),  ps.  [le  comte 
Adolphe  de  Ribbi.ng]. 

I.  Le  Réveil  du  lion,  ou  Paris  dans  les 
immortelles  journées  des  27,  28  et  29  juil- 
let 1830.  Précis  des  événements,  heure 
par  heure,  et  récapitulation  des  nombreux 
traits  de  courage,  de  patriotisme,  de 
désintéressement  et  d'humanité  qui  hono- 
rent à  jamais  la  population  parisienne, 
suivi  d'un  chant  triomphal.  Paris,  Lerosey, 
1830,  in-18. 

II.  Le  Roi  des  Français  et  sa  famille. 
Paris,  Barba,  1833,  in-18. 

PATRIOTE  DU  VAL  DE  TRAVERS  (Un), 
aut.  déf]..,  [H.-C.  Dubois]. 

Histoire  du  gouvernement  de  Neuchâtel 
sous  la  domination  prussienne,  depuis  1807 
jusqu'en  1832;  par  — ,  publiée  par  Ulysse 
Guinand.  Lausanne.  1833,  in-8. 

PATRIOTE  FRANÇAIS  (Un),  aut.  dég., 
[l'abbé  Villetard]. 

Motifs  de  consolation  au  Clergé,  ou  Ré- 
flexions proposées  par  —  sur  le  décret  de 
"Assemblée  nationale,  du  2  novembre  1 789, 
concernant  les  biens  du  clergé.  Paris,  Le- 
clerc,  1790,  in-8,  3i  p. 

L'auteur  réduit  ces  réflexions  aux  trois  questions 
suivantes  :  ■i"  l'Eglise  a-t-elle  été  propriétaire  dans 
son  institution?  2»  Quand  l'esl-ellc  devenue,  et  pour- 
([uoi?  3"  Les  propriétés  sont-elles  utiles  ou  nuisibles 
au  Clergé  ?   Ces  trois  questions  sont  décidées  par  les 
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preuves  les  plus  rouvaiucantes.  Cependant  on  peut 
douter  que  toute  l'iMoiiuence  du  «  Patriote  franrais  » 
vienne  i  liout  de  persuader  les  gros  bénéficiers  au  point 
de  les  faire  applaudir  à  la  révolution  présente.  Les 
saints  Pures  de  l'Église,  dont  l'autorité  vient  à  l'appui 
de  ses  arguments,  seraient  peut-être  les  seuls  «ajiable? 
d'en  sentir  toute  la  justesse,  et  de  les  mettre  à 
profit.  {Note  du  temps.) 

4-  PATRIOTE  HOLLAND.VIS  RÉFUGIÉ 
A  PARIS  (Un)  [F.  Beunard]. 

Précis  historique  de  la  Révolution  de 
Hollande.  Paris,  1788,  in-8. 

PATRIOTE  PARISIEN  (Un),  aut.  dên. 
[Yvon]. 

Réflexions  d' —  sur  la  Révolution,  dé- 
diées à  ses  frères  d'armes  de  la  garde  na- 
tionale. Paris,  1790,  in-8,  2i  p. 

PATRIOTE  VAUDOIS  (Un),  aut.  dég. 
[Samuel  Porta,  avocat]. 

Adresse  à  la  nation  française,  présentée 
au  général  Urune.   Lausanne,  1798,  in-8. 

4-  PATRIOTE  VAUDOIS  (Un)  [Henri 
Mo.nod]. 

Lettres  d' —  à  ses  concitovcns.  Lausanne, 
1808,  in-8. 

PATRIOTE  VOYAGEUR  (Un),  aut.  dég. 
[Roux,  alors  sergent-major  du  district 
des  Prémontrés]. 

Le  Nouveau  Mississipi,  ou  les  Dangers 
d'habiter  les  bords  du  Scioto.  Paris,  Jac- 
quemart, 1791,  in-8,  44  p. 

PATURNEAU,  anagr.  [Alphonse-Henri 
TrauiNpaur,  chevalier  d'OpiiameJ. 

Essais  poétiques  d'un  ancien  militaire. 
Vienne  [Autriche],  1783,  in-8. 

PATUROT  (Jérôme),  ps.  (1)  [Louis  Rev- 
BAUD,  représentant  du  peuple  en  18  i8,  et 
membre  de  l'Institut]. 

I.  Les  Idoles  d'argile. 

Imprimées  dans  le  »  National  »,  en  janvier  1845. 

II.  Le  Coq  du  clocher,  par  l'auteur  de 
«  Jérôme  Paturot  ».  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  18 io,  2  vol.  in-8. 


(1)  Tout  le  monde  sait  que  Jérôme  Paturot  est  le 
nom  du  héros  du  premier  roman  de  mœurs  de  l'auteur. 
M.  Rejbaod  a  trouvé  plaisant  d'en  publier  quelques 
autres  sous  le  nom  de  ce  héros  si  amusant.  Les  Belges, 
en  le  contrefaisant,  ont  suivi  cet  exemple;  néanmoins 
l'un  d'eux  a  été  doublement  perfide  à  l'égard  de 
M.  Reybaud,  car  il  luiavolé  ses  titres  et  sa  réputation  : 
M.  Wahlen  a  imprimé  en  i843  «  Jérôme  Paturot  a  la 
recherche  d'une  position  sociale  » ,  et  «  Quelques  cha- 
pitres des  Mémoires  de  Jérôme  Paturot,  patenté,  électeur 
et  éligible  »,  et  a  mis  à  ces  deux  ouvrages  le  nom  de 
M.  H.  Rolle!  11  paraît  que,  chez  nos  voisins,  il  n'est 
pas  nécessaire  d'avoir  même  quelque  peu  de  connais- 
sances en  histoire  littéraire,  pour  devenir  intrépide 
contrefacteur. 


Impr.  dans  le  même  journal,  de  juin  à  août   18-15. 
L'un  et  l'autre  ont  paru  avec  la  signature  :  Jérôme 
Paturot. 

4-  P.  AUGUSTIN  DÉCHAUSSÉ  (Un)  [le 
P.  Raphaël]. 

La  Vie  et  les  Vertus  de  Jeanne  Perraud, 
religieuse  du  tiers-ordre  de  Saint-Augus- 
tin, par—.  Marseille,  Garcin,  1G80,  in-8. 

PAUL  (le  frère),  ermite  des  bords  de  la 
Seine,  ps.  [Paul-Philippe  Gudin]. 

Graves  Observations  sur  les  bonnes 
mœurs,  faites  par —  dans  le  cours  de  ses 
pèlerinages  à  l'Hermitage.  Paris,  1779, 
in- 12. 

Ces  observations,  qui  ne  sont  que  des  contes,  ont 
été  réimiiriniées  en  l'an  XII  (1804),  sous  le  nom  de 
l'auteur,  avec  des  Recherches  sur  l'origine  des  contes. 
Paris,  Henrichs,  2  vol.  in-8. 

Gudin  prit  encore  le  nom  de  frère  Paul  pour  criti- 
quer les  idées  systématiques  de  Court  de  Gebelin.  Voy. 
le  «  Mercure  de  France  »  du  mois  de  janvier  1780,  et 
le  «  Monde  primitif  »  de  Gebelin,  t.  8.  La  Dixmerie 
paraît  avoir  répondu  à  Gudin  sous  le  nom  de  frère  Pa- 
cûmc.  A.A.B— r. 

PAUL  (l'abbé),  ancien  professeur  d'élo- 
quence, etc.,  apocr.  [J.-B.  Salgues]. 

(]ours  de  rhétorique  française  à  l'usage 
des  jeunes  rhétoriciens.  Lyon,  Fr.  Mathei'on, 
1810,  1820,  in-12. 

Salgues  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  que  cet  ou- 
vrage renfermait  les  leçons  qu'il  avait  données  à  ses 
élèves  lorsqu'il  professait  la  rhétorique  au  collège  de 
Sens.  (Note  de  A.  A.  Barbier.) 

H-  PAUL  [Walter  Scott]. 

Paul's  letters  to  his  kinsfolk.  Edinlurg. 
181S,  in-8;  réimpr.  en  1810,  1819,  1830, 
1841,  1849,  et  dans  les  diverses  éditions 
des  «  Miscellaneous  Prose  Works  »,  de 
Walter  Scott. 

Ces  lettres  ont  été  traduites  en  français  par  l'infati- 
gable de  Fauconpret.   Paris,  1818,  3  vol.  in-12. 

PAUL,  aut.  dég.  [Paul-A.  Favolle]. 
Journée  du  Mont  Saint-Jean.  Paris,  M™" 
Ladvocat,  1818,  in-8  de  40  pages. 

PAUL,  écrivain  dramatique,  aut.  dég. 
[Paul  de  Musset,  de  qui  l'on  aurait,  à  ce 
qu'il  paraît,  deux  pièces  jouées  et  impri- 
mées sous  ce  prénom,  qui  est  le  sien]. 

PAUL,  aut.  dég.  [Paul  Fouciier]. 

Avec  M.  Paul  Faulquemont  [Paul  La- 
marle]  ;  Le  Prisonnier  sur  parole,  drame 
en  trois  actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le 
10  juin  1840).  Paris,  veuve  Jonas,  1840, 
in-8. 

4-  PAUL  DE...  (M.)  [M""^  Guénard]. 
Histoire  des  prisonniers  célèbres,  par — 
Paris,  1821  ,  2  vol.  in-12. 


PAUL  DE   SAINT-GERMAIN  (Ch. 

[Jean-Charles  Paul,  de  Marseille]. 


ps. 
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PAUL-GEORGES 


PAULUS  STUDENS 


Les  deux  Courtisanes,  ou  les  Deux  Des- 
tinées, roman  de  mcpurs.  Paris,  Hipp. 
Souverain,  1838,  ^  vol.  in-8. 

Reproduit,  en  1844,  sous  le  litre  de  «Cécile  et 
Clara,  ou  les  Deux  Courtisanes».  Paris,  le  même. 

+  PAUL-GEORGES  [P.-G.  Soulié-Cot- 
TiNEAU,  négociant  à  Bordeaux]. 

Des  articles  insérés  dans  le  journal  «  la 
Guienne  « . 

PAUL  L'ÉDILE,  ps.  [Aug.  Maquet],  au- 
teur d'une  «  Revue  municipale  »  dans  le 
«  Constitutionnel  »  (n"'  des  13  et  27  juin 
1846). 

+  PAUL  MARCEL.  Voy.  Marcel  (Paul). 

-+-  PAUL  MAX  [E.  M.  de  Lyden]. 

Des  articles  dans  des  journaux  de  pro- 
vince. 

PAUL  ROBERT  (Sir),  pseud.  [L.-F.  Ra- 
ban]. 

Une  Courtisane. —  Impr.  dans  le  feuil- 
leton du  journal  «  la  Patrie  »,  à  partir  du 
10  mai  I8i6. 

PAUL  ROBERT  [Lefèvre,  prote  d'im- 
primerie]. 

L  Les  Mystères  du  Palais-Royal,  ou  les 
Confessions'  de  Pied -de -Fer.  Paris,  les 
princip.  lihr.,  1847,  2  vol.  in-lB,  avec 
vignettes. 

Le  même  écrivain  a  encore  pulilié,  sous  ce  pseudo- 
nyme de  sir  Paul  Pioberl,  un  grand  nombre  de  feuilletons 
qui  ont  été  imprimés  dans  «  le  Cabinet  de  lecture,  l'Ar- 
tiste, la  Gazette  de  la  Jeunesse,  la  Gazette  des  femmes, 
la  France  musicale,  l'Audience,  la  Chaire  catholi- 
que», dtr. 

II.  Mémoires  de  Pied-de-Fer,  suite  des 
«  Mystères  du  Palais-Royal  ». 

Ces  deux  ouvrages  ont  paru  d'abord  dans  un  journal 
judiciaire  intitulé  «  Petit  Courrier  des  Tribunaux  «  ;  ils 
devaient  être  imprimés  à  part  et  former  un  certain  nombre 
de  volumes  ;  mais  le  premier  seulement  l'a  été,  et  en- 
core en  le  coupant  beaucoup. 

-(-Dans  sa  ■l''^  édit.,  Quérard  avait  attribué  ces  deux 
ouvrages  à  Piaban  ;  mais  il  a  rectifié  cette  assertion  dans 
sa  Table,  p.  329,  où  il  dit  qu'ils  sont  réclamés  par  un 
M.  Lefèvre. 

-i-  IV.  Vérité  sur  la  maison  Rothschild 
(en  vers).  Paris,  1846,  in-8,  lu  p. 

PAULIN,  nom  qui  a  été  pris  par  deux 
auteurs  dramatiques ,  MM.  Paul  Duport 
et  Gombault. 

PAULIN,  ps.  [Lavemas,  ancien  huissier 
à  Evreux] . 

Nouveau  Formulaire  d'actes  sous  seing 
privé,  d'après  les  dispositions  des  Codes 
civil  et  de  commerce,  et  lopinion  des 
meilleurs  commentateurs,  avec  l'indication 
des  cas  où  le  timbre  et  les  droits  d'enre- 
gistrement doivent  être  fixes  et  propor- 


tionnels d'après  les  lois  de  la  matière, 
suivi  du  pétitionnaire,  donnant  le  modèle 
de  toutes  demandes,  pétitions,  etc.  Paris, 
Lcbigre,  1833,  in-12. 

Ce  volume  avait  paru  l'année  précédente  avec  le  vé- 
ritable nom  d'auteur  ;  mais  n'ayant  pas  obtenu  de  suc- 
cès, on  refit  un  nouveau  frontispice  sur  lequel  on  substitua 
un  nouveau  nom  d'auteur  au  précédent. 

PAULINE.    Voy.   CÉLÈBRE    COLUTI- 

SANE  (UNE). 

PAULMY  (Antoine-René  de  Vover  d'Ar- 
GExsoN,  marquis  de). 

Pour  la  liste  des  ouvrages  publiés  sous 
son  nom,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
t.  VI,  p.  6 il". 

«Il  en  était  du  marquis  de  Paulmy  comme  du  duede 
La  Vallière  ;  il  trouvait  i)lus  simple  de  se  faire  attribuer 
les  ouvrages  qu'il  ne  faisait  pas,  que  de  faire  les  ou- 
vrages qu'on  aurait  pu  lui  attribuer.  La  modestie  de  Con- 
tant d'Orville  a  fait  toute  la  réputation  du  marquis  de 
Paulmy.  En  même  temps  qu'on  exigeait  que  M.  d'Or- 
ville eût  du  mérite  pour  deux,  on  ne  voulait  pas  lui  per- 
mettre d'avoir  de  l'ambition  littéraire  pour  un  seul.  Tout 
était  profit  pour  le  marquis  de  Paulmy  ;  membre  de  l'Aca- 
démie française,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres ,  il  était  couvert  de  tous  les  honneurs 
littéraires,  et  le  pauvre  M.  Contant  d'Orville  était  dans 
un  coin  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Paulmy,  qui,  depuis 
l'aube  du  jour  jusqu'au  soir,  faisait  pour  la  gloire  de 
M.  le  marquis  d'infatigables  recherches,  composait  les 
savants  Mémoires  que  M.  le  marquis  daignait  enrichir  de 
son  nom,  les  nombreux  ouvrages  qui  faisaient,  dans 
toute  l'Europe,  à  M.  le  marquis  la  réputation  de  l'un 
des  plus  profonds  érudits.  C'est  ainsi  qu'il  a  composé 
cette  immense  compilation  intitulée  :  «  Mélanges  d'une 
grande  bibliothèque  )'  {Paris,  1779-84,  70  vol.  in-8); 
M.  de  Paulmy  avait  une  fort  belle  bibliothèque.  Je  défie 
aux  plus  intrépides  de  ses  panégyristes  de  rien  ajouter 
à  cet  éloge.  »  P.-R.  A — s.  Préface  envoyée  de  Ber- 
lin, p.  35-36. 

PAULNY  (Paul  de),  ps.  [le  baron  de 
Saint-Pol],  rédacteur  de  la  partie  théâ- 
trale de  la  «  France  musicale  ». 

PAULUS  STUDENS,  avocat  à  Liège,  ps. 
[P.-S.-Victor  Henaux]. 

Souvenirs  d'un  Étudiant,  poésies  uni- 
versitaires ,  par  — .  Lié(je,  Félix  Oiidurd, 
1844,  in-18  de  126  pages. 

Ce  Recueil  est  destiné  à  glorifier  la  vie  d'école,  et, 
en  efi'et,  il  s'y  trouve  par-ci  par-là  quelques  vers  d'éco- 
lier, mais  d'un  écolier  qui  deviendra  infailliblement 
docteur.  Il  y  a  dans  ce  livre,  si  mignon  et  si  frais,  de 
l'esprit  et  du  feu  ;  la  correction  et  la  sévérité  du  goiit 
viendront  plus  tard.  Plus  de  ces  vers  surtout  tombant 
deux  à  deux,  plus  de  ces  séries  de  rimes  masculines  qui 
se  suivent  sans  interruption.  M.  Paulus  Studens,  qui 
donne  déjà  de  grandes  espérances,  a  d'excellents  mo- 
dèles dans  sa  famille,  car  il  est  frère  des  auteurs  du  «  Mal 
du  pays  »  et  de  «  l'Histoire  constitutionnelle  des  Lié- 
geois ».  S'il  faut  tout  dire,  M.  Paulus  Studens  s'appelle, 
en  réalité,  M.  P. -S. -Victor  Henaux.  Il  nous  pardonnera, 
je  l'espère,  cette  indiscrétion.  {B°°-  de  Reiffenberg, 
Bullet.  du  Biblioph.  belge,  t.  l«^  p.  311.) 
jf^-\-  M.  Henaux  a  encore  publié  dans  la  «  Revue 
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Ijel^c  »  et  dans  les  journaux  le  «  Libéral  Liégeois  »  et 
«laTrilmnc»  des  arlides  signés,  soit  des  pseudonymes 
Stello ,  Sylvie,  Victor  Dupont,  soit  des  initiales 
N.  0.,  P.  S.  et  P.  St. 

PAULYANTHE.  Voy.  POLYANTHE. 

PAUSE  (Henri  Ophellot  de  la).  Voyez 
OPHELLOT. 

PAUVRE  ACTEUR  (UN).  V.  JOANNY. 

4:  PAUVRE  DIABLE  (Un)  [Haudaud]. 
Vie  et  Amours   d" — .  Genève  et  Paris, 
1788,  2  voL  in-1-2. 

Curieuse  autobiographie  de  l'auteur,  peintre,  musi- 
cien et  poëte.  On  trouve  à  la  fin  un  «  Aperçu  sur  les 
peintures  et  les  sculptures  exposées  au  Louvre  en  \~81  ». 

PAUVRE  DIABLE  (UN),  ps.  [Du  Wic- 
guET  d'Ordri:]. 

La  vie  et  les  doléances  d' — ,  pour  servir 
de  ce  qu'on  voudra  aux  prochains  États- 
Généraux.  «  Enfin,  toute  cette  fricassée 
que  je  barbouille  ici  n'est  qu'un  registre 
(les  essais  de  ma  vie,  qui  est  pour  l'interne 
santé  exemplaire  assez  ».  Cambrai,  Ber- 
thoud,  1789,  in-8  de  120  pages. 

Piéimprimé  dans  la  même  année. 

-|-  On  lit  dans  le  Catal.  Arth.  Diuaux,  t.  Ilf,  à  la 
suite  du  n"  2206  :  «  Cette  brochure  politico-philoso- 
phique est  de  M.  de  Maugée,  gentilhomme  du  Cambré- 
sis,  qui  la  lit  imprimer  chez  Samuel  Berthoud.  »  0.  B. 

PAUVRE  DIABLE  (UN),«;/^  décj.[i.  Fré- 
MOLLE  (  i  )  ,  cordonnier  et  poëte ,  à 
Bruxelles]. 

L  Histoire  d'un  pauvre  diable.  Prospec- 
tus, in-'18  de  7  pages. 

Cette  histoire  devait  paraître  à  Bruxelles,  chez  Hu- 
blou,  en  un  vol.  in-d2. 

Un  second  prospectus  annonce  «  l'Histoire  d'un  pauvre 
diable,  ou  les  Tribulations  d'un  prolétaire  «,  par  J.  Fré- 
inolle.  ln-12  de  42  pages. 

Un  troisième  enfin  parut  en  3  pag.  in-8. 

II.  Un  pauvre  diable  à  M.  le  marquis  de 
Chabannes,  à  l'occasion  de  son  départ  pour 
Paris,  annoncé  dans  sa  dernière  brochure. 
Bruxelles,  J.-T.  Tallois,  1821),  in-8  de  7  p. 

4(5  vers  suivis  de  notes.  Le  marquis  de  Chabannes, 
descendant  du  célèbre  La  Palisse,  était  alors  retiré  à 
Bruxelles,  oii  il  ne  cessait  d'imprimer  des  brochures  en 
rime  et  en  prose.  Il  partageait  avec  FrémoUe  et  Bous- 
mar  l'attention  de  ceux  qui  aiment  à  étudier  certaines 
aberrations  de  l'entendement  humain. 

llï.  Correspondance  de  M.  le  martpus 
de  Chabannes  et  du  pauvre  diable,  ligue 
offensive  et  défensive  entre  ces  deux  per- 
sonnages contre  MM.  les  journalistes  de 
Bruxelles.  Formule  du  Traité.  Appel  au 


(1)  On  trouve  dans  te  t.  III  du  «  Bulletin  du  Biblio- 
phile belge  « ,  p.  471-73,  de  piquantes  particularités 
sur  cet  homme  de  lettres  sans  lettres,  et  l'indication  des 
opuscules  qu'il  a  publiés  sous  son   véritable  nom. 


genre  humain.  Invocation  poétique  à  Sa- 
turne, par  Frémollc.  Bruxelles,  J.-T.  Tal- 
lois, \S±),  in-12  (i(>  1.')  i)ages. 

Par  un  de  ses  billets  au  marquis,  r''rémûlle  lui  adresse 
son  «  Portrait  moral  de  Guillaume  1".  » 

H-  PAUVRE  DIABLE  (Un)  TPasseron]. 
Mémoires   d'  — .   Extraits.  Lyon.   impr. 
de  G.  Bossary,  1829,  in-8. 

PAUVRE  DIABLE  [LE],  ps.  [Louis  .Tour- 
dan,  aujourd'hui  rédacteur  du  «  Siècle  »], 
auteur,  alors  qu'il  n'était  qu'écolier,  d'ar- 
ticles de  critique,  de  nouvelles,  etc.,  etc., 
dans  un  journal  de  Toulon,  sa  ville  natale. 

PAUVRE  HÈRE  (UN),  auteur  supposé 
[MM.  Delcour  et  Gustave  de  Bo.wet]. 

Mémoires  d'  — .  Paris,  l'Auteur,  rue 
d'Hauteville.  n"  41,  1829,  i  vol.  in-12.  — 
Deuxième  édition.  Paris,  Denain,  1830, 
4  vol.  in-12. 

Ce  roman  a  donné  lieu  à  un  procès  en  police  correc- 
tionnelle, intenté  aux  auteurs  par  le  général  Desfour- 
neaux, qui  crut  y  découvrir  des  passages  attentatoires 
à  son  honneur.  Les  auteurs,  convaincus  de  dilTamation, 
furent  condamnés  à  remplacer  par  des  cartons  tous  les 
passages  incriminés.  Voy.  le  «  Courrier  des  tribunaux  » 
et  autres  journaux  du  2  octobre  1829. 

De  là  il  est  résulté  la  réimpression  de  nouveaux  fron- 
tispices pour  la  première  et  unique  édition. 

-+-  Ces  mémoires  ont  été  revus  par  le  baron  de  Barré. 

4-  PAUVRE  MOINE  (Un)  [l'abbé  Fran- 
çois Valentin  Mulot]. 
Rêve  d'— .  1789,  in-8. 

PAUVRE  VILLAGEOIS  (UN),  sans  autre 
science  ni  étude  que  celle  de  Jésus  cruci- 
fié, aut.  dég.  [Jean  Aumont]. 

L'Ouverture  interne  du  royaume  de 
l'Agneau  occis  dans  nos  cœurs,  "avec  le  to- 
tal assujettissement  de  l'âme  à  son  em- 
pire, etc.  Paris,  Béchet  et  Billaine,  1660, 
in-4. 

Le  privilège,  de  cette  même  année,  est  donné  à  Mau- 
rice Le  Gall,  prêtre  de  Morlaix,  sans  doute  éditeur  di.' 
l'ouvrage.  Dans  l'approbation ,  l'auteur  est  appelé  J. 
A.  Laie. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  un  paysan  de  Montmo-' 
rency,  homme  très-pieux,  mais  très-mauvais  écrivain  ; 
il  se  nommait  ,!pan  Aumont.  Voyez  «  l'Histoire  du  dio- 
cèse de  Paris»,  par  l'abbé  Lebeuf,  article  «  Montmo- 
rency ».  A.  A.  B — r. 

+  PAUVRE  VILLAGEOIS  (Un)  [D.  M. 
P.  Manceau]. 

Quelques  vérités  nouvelles  sur  le  procès 
Lafarge.  Toulouse,  1847,  in-8,  46  p. 

On  a  dit  que  cet  écrit  était  de  M™'-'  Lafarge  elle- 
même. 

P.  A.  V  D**'',  aut.  dég.  [P.-A.  vicomte 

d'AuBUSSON]. 

Modèle  d'un  nouveau  ressort  d'économie 
politique,  ou  Projet  d'une  nouvelle  espèce 


47 


PAVILLON 


P.  B. 


48 


bamiuo,  qu'on  pourra  uouiuilm'  banque 
raie.  Amsterdam,  177^,  in-l-1. 


deb; 
rural 

Ri^imprinié  avec  difTcrents  morceaux  du  même  auteur 
sur  l'économie  politique,  sous  le  litre  «  d'Albuconiana  ». 
Paris,  Laurent,  1789,  iii-12. 

PAVILLON  (Nie),  évéque  d'Alet,  apocr. 
[Vincent  Ragot,  vicaire  -  général  de  ce 
prélat]. 

Le  Rituel  romain  du  pape  Paul  V,  à 
l'usage  du  diocèse  d'Alet,  en  latin,  avec 
les  instructions  et  les  rubriques  en  Fran- 
çois, par — .  Paris,  Savrciix,  1()67,  in-i. 

+  PAX  (Maxime)  [A.  Crampon]. 
Des  articles  de  finance  dans   la  «  Sil- 
houette »  (1839). 

+  PAYSAN  (Un)  [Nicolas  Vartout]. 

Lettre  d' —  à  son  curé  sur  une  nouvelle 
manière  de  tenir  les  États-généraux.  S.  /., 
-1789,  in-8,  2G  p. 

Plein  de  finesse  et  de  bon  sens,  cet  opuscule  est 
écrit  en  patois  des  environs  de  Paris.  G.  M. 

Barbier,  et  d'après  lui  Quérard,  attribuent  cette  pièce 

àCARACCIOLI. 

PAYSAN  (UN),  ps.  [G.  Braccim,  anc. 
offic.  de  cavalerie]. 

I.  Le  Dix  décembre  et  le  treize  mai. 
Paris,  Gurnier  frères,  1849,  in-32  d'un 
quart  de  feuille. 

II.  Un  grain  de  bon  sens.  Réflexions 
électorales.  Chartres,  Garnier,  et  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  18i9,  in-8  de  16  pag. 

PAYSAN  (UN),  auteur  déguisé  [André, 
paysan]. 

Lettre  d' —  aux  paysans  et  aux  ouvriers, 
ses  frères.  Boussac,  de  l'impr.  de  Pierre 
Leroux,  1849,  in-8  de  4  pages. 

Écrit  socialiste. 

-f-  PAYSAN  (Un)  [Emile  Feuillet]. 
Préface,  par — .  Lons-le-Saulnier,  impr. 
de  Journel-Maynier,  1839,  in-18. 

PAYSAN  CHAMPENOIS  (UN),  ps.  [de 
CoLMONT,  anc.  receveur-général]. 

I.  A  Timon,  sur  son  Projet  de  Constitu- 
tion. Paris,  Michel  Lévy  frères,  18i8, 
in-18  format  anglais. 

-t-  II.  Très -humble  supplique  d' — , 
qui  ne  veut  pas  que  sa  fille  paye  les  dettes 
de  défunt  son  mari.  Paris,  Cosse,  1830, 
in-8. 

PAYSAN  DE  CHAILLOT  (UN),  pseudon. 

[FOUGERET  DE  MoNTBROnI. 

Voy.  Grillot,  II,  2i3  f. 

PAYSAN  D'EURE-ET-LOIR  (UN),  ps . 
[G.  Braccim,  anc.  officier  de  cavalerie]. 

Appel  aux  paysans  de  la  France.  Char- 
tres, Garnier,  et  Paris.  Michel  Lévy  frères, 
18i9,  in-8  de  12  pages. 


4-  PAYSAN  DE  LA  HESBAYE  (Un) 
[Louis  GiLLODS,  de  Bruges]. 

Du  Régime  parlementaire,  ou  Réponse 
à  M.  de  Gerlache,  par  — .  L/ey,  Ledoux, 
1832,  in-8,  33  p. 

PAYSAN  DE  LA  VALLÉE  AUX  LOUPS 
(UN),/;.9.  [II.  Tabaud  de  Latouche]. 

Épître  à  M.  de  Chateaubriand.  Paris, 
Ponthieu,  182 i,  in-8  de  2i  p.  —  2"  édit. 
Paris,  Ladvocat,  182 i,  in-18  de  29  pages. 

Un  court  avertissement  de  la  2«  édit.  est  signé:  H. 
de  Latouche. 

PAYSAN  DES  LANDES  (UN),/)*.  [Dal- 
LiÈs,  de  Bordeaux]. 

Vérités  sur  les  landes  de  la  Gascogne  et 
sur  la  culture  forestière  des  pins.  Paris, 
Boufhard-Hiizard,  1841,  in-8  de  114  pages, 
plus  3  pages  non  chiffrées  et  2  tableaux. 

PAYSAN  DU  BAS-RHIN  (UN),  aut.  dcg. 
[Jean  Kergoet]. 

Lettre  d' —  à  un  pays  qui  est  à  Paris. 
Le  Mans,  de  l'impr.  de  Galienne,  1849,  in-8 
de  8  pages. 

+  PAYSAN  FLAJIAND  (Un)  [Joseph 
Haumont]. 

Trois  mots  d' —  sur  les  choses  impor- 
tantes. Bruxelles,  1842,  in-18. 

PAYSAN  QUI  A  ÉTÉ  SOLDAT  (Un), 
ps.  [G.  Braccini,  ancien  officier  de  cava- 
lerie]. 

I.  L'Armée  et  le  Socialisme.  Simples  ré- 
flexions sur  la  question  du  moment.  Char- 
tres, Garnier,  et  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1849,  in-8  de  36  pages.  —  Deux.  édit. 
Ibid.,  1849,  in-32  de  32  pages. 

-f-  II.  Le  Prêtre  et  le  Soldat.  Chartres, 
Garnier,  et  Paris,  Dentu,  1832,  in-18. 

-f-  P.  B.  [Pierre  Boitel,  sieur  de  Gau- 
bertin]. 

Histoire  des  choses  les  plus  mémorables 
de  ce  qui  s'est  passé  en  France  depuis  la 
mort  de  Henri  le  Grand  en  1010,  jusqu'à 
l'assemblée  des  Notables  tenue  à  Rouen  en 
décemijrel617etl618,  par— .Pflrw,  1()17, 
Rouen^  1018,  in-12. 

Cet  ouvrage  parut  aussi  sous  le  titre  «  d'Histoire 
des  dernières  guerres  civiles  de  la  France  sous 
Louis  XIII  »,  par— ./îouen,  1692,in-10.  A.  A.  B— r. 

+  P.  B.  [André-Joseph  Grétuv]. 

Le  Nouveau  théâtre  de  Séraphin,  ou 
Entretiens  instructifs,  amusants  et  moraux 
d'une  mère  de  famille  avec  ses  enfants. 
Paris.  1810,  2  vol.  in-18. 

-4-  P.  B.  [Pierre  Berthier]. 

Chimie  minérale  et  analyse  des  substan- 
ces minérales,  travaux  de  1829,  1830  et 
1831  (Extrait  des  «  Annales  des  mines)  ». 
'Paris,  CarilianGœury,  1833,  in-8. 
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-^  p.  B.  [Prosper  Baillv]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  » , 

-+■  P.  B...  (le)  [Bonnet,  prêtre  de  l'O- 
ratoire]. 

Nouvelle  Traduction  des  Œuvres  de 
Salvicn  et  du  Traité  de  Vincent  de  Lérins 
contre  les  hérésies,  par  — .  Paris,  Val- 
ley re,  1700,  2  vol.  in- 12. 

+  P.  B***  (le)  [Beutier,  de  l'Oratoire]. 
Physique  des   corps  animés,   par    — . 
Paris,  Guérin,  17o5,  in-12. 

-f-  P.  B***  [Pierre  Beaume]. 

Vocabulaire  français-espagnol  à  l'usage 
des  deux  nations,  précédé  d'un  petit 
Traité  de  prononciation,  d'un  Abrégé  de  la 
grammaire  espagnole,  et  terminé  par  des 
dialogues  familiers,  etc.  Bordeaux,  1810, 
in-8. 

H-  P.  B.  A.  C.  D.  N.,  aiit.  dêg.  [Pierre 
Bois,  ancien  curé  de  Noyers,  diocèse  de 
Sisteron] . 

Abrégé  du  Traité  des  Études.  Avignon, 
1754,  in-12. 

Cet  ecclésiaslique  a  compose  d'autres  ouvrages  ano- 
nymes. 

+  P.  B.  A.  D.  C.  [Pierre  Brusset,  au- 
diteur des  comptes]. 

Suite  du  Vir^'ile  travesti,  livres  VIII, 
IX,  X,  XI  et  XII.  La  Haye  (Paris),  17G7, 
in-12. 

C'est  par  erreur  que  Barbier,  n"  nSOR,  a  écrit 
M.  B.  A.  D.  C,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  Fournel 
dans  la  notice  «  Sur  le  burlesque  en  France  »  (p.xlvii), 
en  tète  de  l'édition  du  «  Virgile  travesti  »  de  Scarron 
(Paris,  Delahays,  1863,  in-18),  et  c'est  par  suite  de 
celte  erreur  que  nous  avons  indiqué  cet  ouvrage  à 
B.  A.D.  C. 

-\-  P.  B,  C.  (le)  [le  Père  Bonhomme, 
cordelier]. 

L'Anti-Uranie,  ou  le  Déisme  comparé 
au  Christianisme,  Epîtres  en  vers  à  M.  de 
Voltaire,  par  — .  Paris,  1763,  in-8. 

4-  P.  B.  D.  L.  C.  D.  J.  (le)  He  P.  Buf- 
FiER,  de  la  compagnie  de  Jésus]. 

La  Doctrine  du  sens  commun,  ou  Traité 
des  premières  vérités  et  de  la  source  de 
nos  jugements,  par  — .  Avignon,  Seguin 
aine,  imp.  lib.,  1822,  in-8. 

Une  édition  de  1724  porte  le  nom  de  l'auteur. 

-h  P.  B.  D.  M.  [Pierre  Burée,  druide- 
médecin]. 

Réponse  à  la  récréance  du  ministre  de 
la  Fer  té  contre  la  proposition  présentée  à 
la  reine  pour  réduire  les  François  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  à  la  foi  catholi- 
que. Paris,  Fleury  Bourriqiiant,  s.  d.,  in-8. 


+  P.  BE.  IV.  Tll.  (M.)  [P.  Belloy]. 

Déclaration  du  droit  de  légitime  succes- 
sion sur  le  royaume  de  Portugal  apparte- 
nant à  la  royne-mére  du  roy  très-chrétien, 
par  — .  Anvers,  1582,  in-8. 

+  P.  B.  E.  [Paul  BoYER,  écuyer]. 

I.  Discours  prophéti(jue  sur  la  naissance 
de  iMgr  le  prince  (duc  de  Valois).  Paris, 
IGoO,  8  p. 

II.  L'Image  'du  souverain.  Paris,  1(349, 
24  p. 

Ces  deux  pièces  font  partie  de  la  collection  des 
«  Mazarinades  ». 

-h  P.  B.  .T.  (le  P.)  [le  P.  Pierre  Bobinet, 

jésuite]. 

Le  Cadran  des  doigts  pour  les  voyageurs 
et  les  curieux,  nouvellement  reconnu  et 
bien  éprouvé,  par  — .  Orléans,  Cl.  Borde. 

P.  B.  L.  (le),  aut.  dêg.  [le  P.  Bernard 
Lambert]. 

La  Vérité  et  l'innocence  vengées  contre 
les  erreurs  et  les  impostures  d'un  livre 
anonyme  (du  sieur  Picot),  intitulé  «  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  ecclésias- 
lique  pendant  le  xviii"  siècle  »,  par  — . 
Paris,  Brûjeux,  1811,  in-8. 

+  P.  BR.  DE  LA  C.  DE  .1.  (le)  [le  P.  P. 
Brumov]  . 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  et 
en  vers.  Paris,  Bollin,  1741,  4  vol.  in-8. 

-h  P.  B.  S.  D.  R.  [duPéuier]. 
La  haine  et  l'amour  d'Arnoul  et  de  Cla- 
remonde,  par — .Paris,  1000,  1009,  in-12. 
V.  T. 

-4-  P.  B.  S.  D.  V.  [Pierre  Beaunis,  sieur 

DES  ViETTEs]. 

I.  Déflnement  de  la  guerre  apaisée  par  la 
mort  de  Concino-Concini,  marquis  d'An- 
cre.... De  l'imprimerie  de  la  voix  puhlujue 
qui  chante  :  Vive  le  roi,  s.  d. — Lyon,  1017, 
in-8. 

II.  Réunion  du  roi  au  retour  de  ses 
lieutenants  de  guerre,  faite  au  regard  du 
mariage  de  M.  le  duc  de  Longueville  et  de 
M""  de  Soissons.  Paris,  J.  Guineau,  in-8. 
Réimpr.  en  1617  à  Lyon  et  à  Paris. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale.  Histoire  de 
France.  L.  b.,   30,  1030  et  1033, 

-h  P.  C.  [Pandolfe  CoLLENUcio]. 

Histoire  du  royaume  de  Naples,  depuis 
l'empire  d'Auguste  jusqu'en  1459,  par  — . 
Tournon,  1590,  in-8. 

-+-  P.  C.  (le  sieur). 

Caritée,  ou  la  Cyprienne  amoureuse, 
par  — .  Toulouse,  Bosc,  1021,  in-8. 

Le  dictionnaire  de  Chaudon,  et  après  lui  la  «Biogra- 
phie universelle  »,  attribuent  ce  roman  à  l'abbé  Case- 
neuve;  il  n'en  est  pas  question  dans  le  Moreri,  Cepen- 
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daiit  le  rédacteur  de  l'artif  le  paraît  avoir  consulté  la  vie 
de  l'auteur,  par  Bernard  Medon,  qui  se  trouve  en  tête 
du  livre  intitulé  :  «  De  l'origine  des  Jeux  floraux  de 
Toulouse  »,  1669,  in-8,  ouvrage  iiostliume  de  Case- 
neuve.  A.  A.  H— r. 

+  P.  C.  [Phil.  CiiAHuJôsuito]. 

La  Simplicité  do  la  vie  chivlionn(>,  et 
quelques  autres  œuvres  spirituelles  de.lé- 
roine  Savouarole,  trad.  du  latin  par  — . 
Paris,  Cramoisy,  1()7:2,  in-J2. 

H-  P.  C.  [Philibert  Collet]. 

I.  Traité  des  excommunications,  par  — . 
Dijon,  1683,  \n-[± 

II.  Deux  Lettres  sur  la  botanique,  par 
— .  Paris,  1695,  in-8. 

Voy.  CiiOMEL,  I,  72:2  b. 
m.  Entretiens  sur  la  clôture  religieuse, 
par  — .  Dijon,  Michard,  1697,  in-12. 

-I-  P.  C.  [Pierre  Collet]. 

L'Esprit  de  saint  François  de  Sales.... 
recueilli  de  divers  écrits  de  M.  J.  P.  Ca- 
mus, év.  de  Belley,  par  M.  — .  Nouv.  éd. 
Avignon,  1775,  in-li2.  G.  M. 

H- P.  C.  [Paul  CoLOMiÈs]. 
Mélane;es   historiques   de   — .    Utrecht, 
Elzevier]  1692,  in-12. 

Il  y  a  une  supercherie  dans  cette  indication  ;  ce  vo- 
lume, mal  imprimé,  a  été  exécuté  en  France  ;  M.  Mot- 
teley,  si  versé  dans  la  connaissance  des  impressions 
elzeviriennes,  pense  qu'il  est  sorti  d'une  officine  tou- 
lousaine. 

L'édition  à'Orange,  Flousseau,  1G75,  in  12,  qui 
est  la  première,  se  trouve  souvent  reliée  à  la  fin  de 
«  P.  Colomesii  opuscula  ».  Paris,  S.  M.  Cramoisy, 
1608,  in-12. 

Ces  mélanges  se  trouvent  aussi,  avec  des  augmenta- 
tions de  l'auteur  et  des  remarques  d'un  anonyme,  dans 
les  c  P.  Colomesii  opéra  »,  edente  J.  A.  Fabricio. 
Hamburgi,  1709,  in-4.  A.  A.  B— r. 

Il  existe  une  autre  édition.  Orange,  1675,  et 
l'ouvrage  a  reparu  sous  le  titre  de  «  Colomesiana  » 
dans  le  «  Mélange  curieux  des  meilleures  pièces  attri- 
buées à  M.  de  Saint-Evremond  ;> . 

-h  P.  C.  [Pierre  Collot,  docteur  de 
Sor bonne]. 

I.  Conversation  sur  plusieurs  sujets  de 
morale.  Paris,  1738,  1756,  1768,  Lyon, 
\H±1,  in-12. 

II.  Explication  des  premières  vérités  de 
la  religion.  Paris,  1739,  in-8. 

m.  La  vraie  et  solide  piété  expliquée 
par  saint  François  de  Sales.  Paris,  1738, 
in-8. 

Ces  divers  ouvrages  ont  été  souvent  réimprimés. 

-I-  P.   C.  et  G.  [Procope-Couteaux  et 

GUYOT  DE  MeUVILLe]. 

Le  Roman,  comédie  en  trois  actes.  Pa- 
ris. 1746,  in-8. 

-f-  P.  C.  [P.  COLAU]. 

Le  Séjour  de  Napoléon  à  l'île  d'Elbe...., 


par  l'auteur  du   «  Bonapartiana  ».  Paris. 
Vr/iKjiieliii,  1815,  in-18. 

Quelques-uns  des  ouvrages  de  ce  fécond  et  très-mé- 
diocre polygraplie  (Voir  la  «  France  littéraire  »)  sont 
signé?  de  ces  initiales. 

+  P.  C.  [P.  E.  Cazaux]. 

I.  De  rinlluence  des  irrigations  dans  le 
midi  de  la  France,  par — .  Paris,  Bouchard- 
Huzard,  Ledoyen,  18il,  in-8  de  80  pages. 

II.  D'une  Caisse  des  invalides  de  l'in- 
dustrie, ou  Caisse  générale  de  retraite 
pour  les  travailleurs  invalides,  par  —, 
Paris,  Bour(jof/ne,  1832,  in-8. 

Tiré  à  polit  nombre.  Les  premières  pages  ont  été  pu- 
bliées   en   1832,   dans  la  «  Revue  encyclopédique  ». 

III.  D'une  Caisse  générale  de  retraites  et 
de  pensions  pour  les  travailleurs  invalides, 
par  — .  Paris,  Boa  char  d-Huzard,  1842, 
in-8. 

IV.  Notes  sur  le^  intérêts  agricoles,  à 
l'occasion  des  remontes  de  la  cavalerie 
française,  par  — .  Deuxième  note  sur  l'ur- 
gence de  créer  de  nouvelles  causes  d'union 
entre  le  nord  et  le  midi  de  la  France.  Pa- 
ris, Bouchard-Duzard  (s.  d.),  in-8. 

-h  P.  C.  [Capelle]. 

La  Clef  du  caveau,  par  — .  4"  éd.  Paris, 
1848,  in-8,  gravé. 

-h  P.  C.  [J.  P.  R.  Cuisin]. 

Voir,  pour  diverses  compilations  signées 
de  ces  initiales,  la  «  France  littéraire  », 
t.  XI,  à  Cuisin. 

-h  P.  C***  [P.  Case]. 

Essai  sur  la  décomposition  de  la  pensée, 
par  — .  Paris,  à  la  librairie  économique, 
rue  de  la  Harpe,  1804,  in-8. 

+  P***  C***  (M.)  [Procope  Couteaux]. 

Arlequin  Balourd,  comédie  en  cinq  actes, 
en  prose,  par  — .  Londres  (Paris),  1719. 
in-8. 

-+-P C...(M""=)[CiiAs]. 

L'Elève  de  Saint-Denis,  par  — .  Paris, 
1829,  3  vol.  in-12. 

-h  P.  C.  A.  [P.  Colet,  avocat]. 

Institutions  et  préceptes  pour  le  jubilé 
de  l'année  sainte,  ou  Sommaire  de  tout  ce 
qu'il  est  nécessaire  de  savoir  pour  gagner 
le  jubilé;  traduits  de  litalien  du  P.  Cœsar 
Alucci.  de  la  compagnie  de  .lésus,  par  — , 
augmentés  et  enrichis  d'annotations  par 
ledit  — .  Paris,  1649,  in-16. 

L'ouvrage  italien  a  paru  en  1625.         A.  A.  B — r. 

-+-P.  C.  A***rAuBRv]. 

Le  Pétrarque  français,  poésies  diverses, 
par  — .  Seconde  édition.  Tours  et  Paris, 
Poufjens,  1799,  in-18.  («  Magasin  encyclo- 
pédique »,  table  du  t.  XXVIJ.  A.  A.  B— r. 
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4-  P.  C.  B.  D.  A***  [le  P.  Bour.i;]. 

Voy.  I,  G67  f. 

4-  P.  C.  D.  C.  [PiERQUiN,  curé  de  Chatel 
en  Champai^ne]. 

Dissertations  physico-théologiques  tou- 
chant la  conceptioii  de  Jésus-Christ  dans 
le  sein  de  la  vierge  Marie,  sa  mère,  et  sur 
un  tableau  de  Jésus-Christ  qu'on  appelle 
la  «  Sainte-Face  «,  par  M.  —,  natif  de 
Charleville.  Amsterdam  (saus  nom  d'im- 
primeur), 17i2,  in-12,  de:261  pp. 

+  P.  C.  de  B.  (M.)  [Paul  Ciiandon  ue 

BftrAILLES]. 

Vie  de  Jean  Chandon.  seigneur  de  la 
Montagne,  maître  des  requêtes  sous 
Charles  IX...,  suivie  de  son  testament. 
Manuscrits  conservés  dans  les  archives  de 
la  famille  et  copiés  par  un  de  ses  arrière- 
petits-neveux  — .  Epernay,  Victor  Fiévet, 
1837,  in-8. 

-f-  P.  C.  F.  M.  (le)  [le  P.  Menestrieu]. 

I.  Les  Réjouissances  de  la  paix,  avec  un 
Recueil  de  diverses  pièces  sur  ce  sujet, 
par  — .  Lyon,  Benoist  Corcd,  1660,  pet.  in-8. 

II.  Dissertation  des  loteries,  par  — . 
Lyon,  Bachelu,  1700,  in- 12. 

-H  P.  C.  F.  M.  D.  L.  C.  D.  J.  (le)  [le 
P.  C.  F.  Menestrier,  de  la  compagnie  de 
Jésus]. 

Les  Nœuds  de  l'amour,  dessin  de  l'ap- 
pareil dressé  par  les  soins  du  Sénat,  de  la 
Chambre  des  comptes...,  à  l'entrée  de 
LL.  AA.  RR.  dans  la  même  ville,  à  l'occa- 
sion de  leur  mariage,  par— .Lyon,  P.  Guil- 
lemin,  in-4  de  ol  pp. 

Il  y  a  une  édition  avec  un  titre  moins  long  et  por- 
tant :  A.  Chambry  (sic),  par  les  FF.  Dufour. 

-I-P.  C.  G.  P.  [Patris]. 

La  Création  d'Eve,  conte  moral  et  histo- 
rique, par  — .  Au  jardin  d'Eden,  l'an  de 
la  création  (Paris,  Bidot  aîné),  1808,  in- 
12,  22  pag. 

Il  a  été  tiré  un  exemplaire  sur  vélin  de  cet  opus- 
cule, à  l'égard  duquel  Renouard  s'exprime  ainsi  :  «  Petit 
conte  plein  d'esprit  et  fort  agréable  ;  c'est  bien  dommage 
([ue  l'auteur  ait  été  assez  paresseux  pour  ne  point  le 
terminer.  Cette  pièce,  de  22  pages,  n'a  été  tirée  qu'à  50 
exemplaires.  (Catalogue  d'un  amateur,   t.   III,  p.   58). 

+  P....  CH..  (M™")  [Pauline  Cua.s]. 
Le  Détenu,  par  — .  Paris,  1833,  4  vol. 
in-12. 

-h  P.  CH.  [Paul  Chérox]. 

Des  articles  dans  la  «  ISouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

-f-P.  CH.  F.  (le)  [Chrysostome Faucher]. 

Histoire  de  Photius,  patriarche  schisma- 
tique  de  Constantinople,  par  — .  Paris, 
Edme,  1772,  in-12. 


+  P.  C.  J.  D.  V.  R.  T.  (le)  [oE  Velles, 
théatin].  Voy.  C.  J.  D.  V.  R.  T.,  I,  746  b. 

Nouveau  Traité  sur  l'autorité  de  l'E- 
glise, par  — .  Home,   1736,  m-12. 

P.  C.  L.  J.  (M.),  aut.  dey.  [M.  P.  C.  Le 
Jeune,  curé  de  Clérey]. 

Principes  pour  l'acceptation  de  la  Con- 
stitution civile  du  Clergé.  Troycs,  Sainton, 
1791,  in-8  de  74  pages. 

-I-  P.  C.  P.  [Pierre  Charron,  Parisien]. 

Discours  chrestien  qu'il  n'est  permis  ny 
loisible  à  un  subject,  pour  quelque  cause 
et  raison  que  ce  soit,  de  se  liguer,  ban- 
der et  rebeller  contre  son  roy,  par  — , 
Paris,  D.  Leclerc,  1606,  in-12. 

-+-  P.  C.R X  [Prosper-Charles  Roux]. 

Science  nouvelle.  Lettre  d'un  disciple  de 
la  science  nouvelle  aux  religionnaires  pré- 
tendus saint-simoniens,  de  l'Organisateur 
et  du  Globe,  par  — .  Paris,  1831,  in-8. 

+  P.  C.  S.  D.  L.  C.  [le  sieur  de  La 

COSTE  ■?] 

Les  efforts  et  assauts  faicts  et  donnez  à 
Lusignan,  la  vigile  de  Noël,  par  M.  le  duc 
de  Montpensier,  et  soubtenus  par  M.  de 
Fontenay,  prince  deBretaigne,  lo7.y,  pet. 
in-8,  16  ff. 

Il  y  a  dans  cet  opuscule  des  vers  de  plusieurs  per- 
sonnes, mais  la  pièce  principale  porte  les  initiales  ci- 
dessus,  et  comme  le  sieur  de  La  Goste  est  souvent  cité, 
dans  un  «  Discours  sur  le  siège  de  Lusignan  »  qui  est 
habituellement  joint  au  livret  en  vers,  M.  deMontaiglon, 
en  réimprimant  ce  dernier  avec  des  notes,  dans  le  VI'' vo- 
lume de  son  recueil  «  d'Anciennes  poésies  franroises  » 
regarde  cette  attribution  comme  très-vraisemblable. 
«  Manuel  du  libraire  ». 

-f-  P.  D.  (M.)  Paul  DupoRTJ. 
Epître  à  tout  le  monde,  sur  l'esprit  de 
parti,  par  — .  Paris,  1818,  in-8. 

-t-  P.  D.  (M.)  [Prosper  Duvergier  de 
Hauranne,  fils]. 

I.  Lettres  sur  les  élections  anglaises. 
Paris,  1827,  in-8. 

Réimpression  d'articles  insérés  dans  le 
((  Globe  )'. 

II.  De  la  Nouvelle  révolution  ministé- 
rielle en  Angleterre.  Paris,  1827,  in-8, 
brochure. 

-1-  P.  D.  [Paul  Delasalle]. 

Pierre  Gringoire.  Vers,  par  — .  Paris, 
Charpentier,  1836,  in-8,  xxi  et  253  p. 

La  Préface,  signée  P.  D.,  contient  une  sorte  d'auto- 
biographie de  l'auteur  supposé,  qui  n'est  autre  que 
Paul  Delasalle  lui-même.  L.  D.  L.  S. 

De  nombreux  ouvrages  en  prose  et  en  vers  publiés 
sous  son  nom  ;  né  à  la  Haie  du  Puits  (Manche)  le 
2  juin  1812;  mort  à  Auteuil  le  30  juillet  1845. 

Beaucoup  d'articles  dans  divers  journaux  et  revues 
de  province. 

«  Pierre    Gringoire  »    a  été  réimprimé    dans    les 
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«  (EuYios  »  de  l'auteur.  Paris,  1845,  gr.  in-8.  Voir 
le  «  Manuel  du  liibliographe  normand  »,  t.  I,  p.  330.  j 

4-  P.  D.  [DuvEiiGiiR,  ex-sous-intcn(!ant 
militaire]. 

La  Féodalité  comme  moyen  de  con.>er- 
ver  et  de  civiliser  rAlg;érie,  par  — .  Paris, 
Delloye.  1839,  in-8,  32  p. 

+  P.  D.  [P.VRENT  Desbarres,  né  en 
1798]. 

I.  Abrégé  de  l'histoire  d'Espagne.  Paris, 
1839,  2  vol.  in-P2. 

II.  Abrégé  de  l'histoire  de  Pologne.  Pa- 
ris, 18i2,  ïn-I2. 

III.  Histoire  complète  de  l'empire  de  la 
Chine  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Paris.  1801,  2vol.in-I2. 

-f  P-  D.  [Pierre  Desciiamps]. 

I.  Notice  biographique  et  bibliographi- 
que sur  Gabriel  Peignot.  Paris,  Techener, 
1857, in-8. 

II.  Avertissement  placé  en  tête  du  t.  I 
(et  unique)  du  «  Catalogue  des  livres  et 
manuscrits  composant  la  bibliothèque  de 
M.  Félix  Solar  ».  Paris,  18G0,  in-8,  xi  et 
368  p. 

Ce  catalogue  comprend  2230  numéros;  il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  celui  qui  fut,  plus  tard,  impri- 
mé pour  servir  à  la  vente  publuiue  de  cette  belle  col- 
lection. 

Dans  le  premier  catalogue,  les  titres  des  ouvrages 
imprimés  en  caractères  gothiques  sont  reproduits  de  la 
même  manière. 

■+-  P.  D****  (le)  [le  P.  Daniel]. 
Voy.  I,  82i  e. 

-hV.  D***  (ai.)  [l'abbé  Peunindes  Ciia- 
venettes]. 

Discours  sur  l'histoire  des  Juifs...  Paris, 
Saugrain,  1707,  in-12. 

-+-  P.  D***  [J.-P.  Costard]. 

Le  Ton  de  la  bonne  compagnie,  ou  Règle 
de  la  civilité,  à  l'usage  des  personnes  des 
deux  sexes.  Paris,  an  X  (18U0),  in-18. 

Barbier  attribue  cet  ouvrage  àDubroca,  libraire. 

-|-  J'ajoute  que  cette  dernière  attribution  est  la 
bonne.  Ici,  Quérarda  confondu  l'ouvrage  de  P.  Dubroca 
avec  ceux  de  Costard  sur  le  même  sujet;  il  n'avait  pas 
commis  cette  erreur  dans  sa  «  France  littéraire  ».  0.  B. 

-+-  P***  D***  (le)  [le  P.  Damel]. 
Réponse  à  la  lettre  que  le  R.  F.  Serry 
luy  a  écrite.  1705,  in-18,  57  pag. 

Ce  livre  se  rattache  à  une  discussion  tliéologique  sur 
des  idées  de  Saint-Augustin. 

_,_  p.**  D***  (^j^  [Pillon-Duciiemin]. 

Lucien  moderne,  ou  Légère  esquisse  du 
tableau  du  siècle;  dialogues  entre  un  singe 
et  un  perroquet,  recueillis  et  publiés  par 
— .  Paris.  Allul,  18U7,  2  vol.  in-8. 


+  P....  D....  [Pierre  Desciiamps]. 

Procès  du  très-meschant  et  détestable 
parricide  Ravaillac,  publié  sur  des  manus- 
crits du  temps.  Paris,  1859,  in-8. 

Ce  livret  fait  partie  du  «  Trésor  des  pièces  rares  et 
inédites  »  publiées  par  M.  Aubry,  libraire. 

-j-  P.  D.  B.  [Pierre  de  Bellov]. 

Recueil  des  édits  de  pacification  accordés 
aux  religionnaires,  depuis  l'an  1551  jus- 
qu'en 1590,  par  —  .  Genève,  1599,  in-8. 

-f-  P.  D.  B.  [Pierre  de  Brinon]. 
La  Tragédie  des  Rebelles.  Paris,  1622, 
in-8. 

Nous  empruntons  cette  attribution  au  rédacteur  du 
catalogue  Soleinne,  n"  1014  ;  Pierre  de  Brinon,  con- 
seiller au  parlement  de  Normandie,  imita  quelques 
tragédies  de  Buchanan.  La  tragédie  dont  il  s'agit  se 
rapporte  surtout  aux  prises  d'armes  des  protestants  à 
l'île  de  Ré  et  à  Montauban. 

+  P.  D.  B....  (M.)  [Paul  de  Bonneau]. 

Puissance  du  crédit  et  des  améliorations. 
ses  rapports  avec  la  guerre  et  la  paix;  par 
—  Paris,  Michaiid  (vers  1812),  in-8. 

-I-  P.  D.  B.  L. 

Echelle  mystique  composée  de  vingt- 
quatre  échelons  pour  monter  au  ciel,  en 
forme  de  méditations  et  prières  pour  les 
vingt-quatre  heures  du  jour;  composée 
par  — .  Paris.  Pierre  de  Bresche,  1G49, 
in-I2. 

Il  y   a   apparence  que  ces  quatre   lettres   signifient 
Pierre  de  Bresche,   libraire.  (Note    de   M.    BouUiot.) 
A.  A.  B— r. 

P.  D.  C.  (M.),  aut.  dég.  [Pirault-des- 

ClIAULMES]. 

I.  Voyage  à  Plombières,  en  1822,  suivi 
du  poëme  latin  de  Camerarius  (de  Ther- 
mis  Plombariis),  texte  et  traduction.  Pa- 
ris, Guillaume,  1823,  in-18. 

Le  poème  de  Camerarius  se  trouve  dans  le  «  Trac- 
talus  de  Balneis,  omnia  quœ  extant  apud  Grajcos,  La- 
tinos  et  Arabas».  Yenetiis,  1553,  in-fol. 

A.  A.  B— r. 

4-  II.  L'Art  de  plaire,  d'Ovide,  suivi  du 
Remède  d'amour,  nouvelle  traduction  en 
vers  français,  avec  le  texte  latin  en  re- 
gard, par  — .  Paris,  1818,  in-12. 

H-  Fables  nouvelles.  P«m,  1829,  in-18. 

Ce  sont  des  fables  politiques. 

-+-  P.  D.  C.  A  J.  [Picot  de  Clorivière, 

ancien  jésuite]. 

Explication  des  Épîtres  de  saint  Pierre, 
par  M.  — .  Paris,  1809,  3  vol.  in-12. 

-+-  P.  D.  D.  [David  Derodon]. 
Le  Tombeau  de  la  messe.  Amsterdam, 
1682,  in-12. 
La  !"«  édition  de  cet  ouvrage  de  controverse  est  de 
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Genève,  Aubert,  10-22.  Derodoii  a  compose  un  graml 
nombre  d'autres  écrits  polémiques  oubliés  aujour- 
d'hui. 

+  P.  D.  D.  (le)  [le  P.  Jean  Dev.\u  du 
Saint- Sacue.m  e.ntJ  . 

Voy.  PiEnuE-JosEPii. 

+  P,  DE  B.  [Person  deBérainville]. 

I.  Suzctte  et  Colinet,  comédie.  Paris, 
1780,  in-8. 

IL  La  Tendresse  villageoise,  comédie. 
Paris,  1782,  in-8. 

+  P.  DE  C.  [G.  Pautiiier]. 

Odes  nouvelles  de  Kalvos,  suivies  d'un 
choix  de  poésies  de  Chreslopoulo,  trad. 
par  l'auteur  des  Helleniennes.  Paris,  1826, 
m-18. 

+  P.  DE  G.  [PlERQUIN  DE   Ge.MBL0UX]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

4-  P.  DE  H**  [P.  DE  Hulstère]. 
Gros  Pierre  et  Marie,  ronde.  (1811). 

+  P...  DE  L...  (le)  [le  prince  Cli.  Jos. 
DE  Ligne,  né  en  1735,  mort  en  1814]. 

I.  Mon  Refuge,  ou  Satire  sur  les  abus  des 
jardins  modernes,  par  — .  Londres,  1810, 
in-12,  46  p. 

IL  Philosophie  du  catholicisme,  avec 
une  préface  par  F.  Marheinecke.  Berlin, 
1816,  in-8. 

-+-  P.  DE  L******  (Ange)  [Ange  Piiian 

DE  LA  FoRESr]. 

Décadence  de  la  marine  française.  Pa- 
ris, 1820,  in-12. 

P.  D.  G.  (le).  Voy.  Grinberghen  (le 
prince  de). 

P.  DE  LA  C.  DE  J.  (UiN),  aut.  décj.  [le  P. 
Pierre  Dagonel,  jésuite]. 

Avis  chrestiens,  particuliers  et  impor- 
tants pour  acheminer  un  chacun  à  la  per- 
fection de  son  état;  tirez  des  Œuvres  de 
saint  François  de  Sales.  Paris,  S.  Cra- 
moisy,  1031,  in-8. 

-h  P.  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [le  P.  Antoine]. 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  l'an- 
née, par  — .  Nancy,  1737,  2  vol.  in-8. 

-l-  P.  DE  LA  G.  (le  cit.)  [Guillaume 
Poncp;t  DE  LA  Grave]. 

Etrennes  pieuses,  instructives,  histori- 
ques, pour  l'année  1801.  Paris,  an  IX 
(1801),  in-18,  oOp. 

-^   P***  DE  LA  V***  [Prévost  de  La 

VOLTAIS]. 

Les  Deux  Novices.  Paris,  1815,  2  vol. 
in-12. 


4-  P.  DE  M***  [P.  DE  MortilletJ. 

Quarante  poires  pour  les  dix  mois  de 
juillet  à  mai,  par  — .  Grenoble,  1860,  in-8, 
lig. 

-f-  P***  DE  M***  [Palissot  de  Monte- 
noy]. 

Histoire  des  rois  de  Rome,  par  M.  — . 
Paris,  1753,  -4  part.  in-8. 

+  P....  DE  M....  [P.  de  Montignac]. 

Ilorisphemo,  ou  les  Bergers,  comédie 
pastorale  en  deux  actes  (en  prose),  par  — . 
Nantes,  Vatar,  1771,  in-8. 

+  P.  DE  N.  (le  président  de  Neni), 
ajwcr.  [Jean  Alexandre  de  Brambilla]. 

Œuvres  posthumes  de  M. — ,  contenant 
la  réforme  du  conseil  des  domaines  et  finan- 
ces des  Pavs-Bas,  etc.  Neuchdtel,  Fauche, 
1784,  in-8." 

-f-  P***  DE  N.  S.  S.  [M""  Poulaln]. 
Anecdotes    intéressantes.   Paris,  1770, 
in-12. 

Réimprimé  sous  le  titre  de  «  Anecdotes  intéressantes 
de  l'amour  conjugal  ».  Londres  et  Paris,  178G, 
iu-12. 

4-  P.  DE  P.  [Paul  de  Pradines]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

-{-  P.  DE  SAINT-FERJEUX  (Théodore) 
[Pistolet  de  Saint-Ferjeux]. 

De  l'amélioration  des  races  bovines  en 
France.  Evreux  et  Paris,  1857,  in-18. 

-H  P.  DE  T.  (M.  de)  [de  Pilati  de  Tas- 

SULO]. 

I.  Traité  des  lois  civiles,  par  — .  La 
Haye,  Gosse,  1774,  2  vol.  in-8. 

IL  Traité  du  mariage  et  de  sa  législa- 
tion. La  Haye,  Gosse,  1776,  in-8. 

-f-P.  DEV.  (M.)  [Valignv]. 

Henri  IV,  ou  la  Réduction  de  Paris, 
poëme  en  trois  chants,  par — .  Paris,  1768, 
in-8. 

-+-  P.  DE  V.  (le  comte)  [P.  dk  Vau- 
dreuil]. 

I.  Promenade  de  Bagnères-de-Luchon  à 
Paris,  par  la  partie  occidentale  de  la  chaîne 
des  Pyrénées,  la  Gascogne,  le  Languedoc, 
la  Guyenne,  la  Saintonge,  le  Poitou,  la 
Bretagne  et  la  Normandie,  par  — .  Paris, 
Erjron,  1820  et  1821,  2  vol.  in-8. 

IL  La  Promenade  de  Paris  à  Bagnères- 
de-Luchon,  par  l'Ile-de-France,  l'Orléanais, 
le  Berry,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  le 
Rouergue,  l'Albigeois,  le  Languedoc,  le 
Roussillon  et  la  partie  orientale  des  Pyré- 
nées; par  ~.  Paris,  Egron,  1820,  in-8. 
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+  P.  D.  J.  (le)  fie  P.  Daniel,  jésuite]. 
Voy.  D.  J.,  1,  930 /•. 

P.  D.  L.  (M.),  aut.  dé(j.  [M.  Papon,  de 
l'Oratoire]. 

Voyage  littéraire  de  Provence.  Paris, 
Barruis  l'ainê,  1780,  in-l:2. 

RiHmprimé  en  1787,  avec  le  nom  de  l'auteur.  Paris< 
Moutard,  2  vol.  in-12.  A.  A.  B— r. 

H-  P.  D.  L.  (Eus.)  [Eusèbc  Prieur  de 
Lacomble]. 

Principes  abrégés  et  raisonnes  de  mu- 
sique, ouvrage  destiné  à  faciliter  et  à  sim- 
plifier l'étude  de  cette  science,  par  — . 
Melun,  Michelin,  1809,  in-i. 

H-  P.  D.  L.  B.  (  M.  ) ,  député  dO. 
[Pellerin  de  la  Buxière,  député  d'Or- 
léans]. 

Réflexions  sur  les  principaux  articles 
constitutionnels  de  la  marine,  par  — .  Pa- 
ris, del'impr.  nationale^  1790,  in-8,  28  p. 

4-  P.  D.  L.  C.  A.  A.  P.  [PoNCELiN, 
avocat  au  Parlement] . 

L'Art  de  nager,  avec  des  Avis  pour  se 
baigner  utilement,  précédé  d'une  Disser- 
tation où  se  développe  la  science  des  an- 
ciens dans  l'art  de  nager  ;  par  Thevenot  ; 
suivi  d'une  Dissertation  sur  les  bains  des 
Orientaux  (par  Ant.  Timony),  quatrième 
édition,  revue  et  augmentée,  par  M.  — . 
Paris,  Lamy.  1782,  in-8  et  in-12. 

H-  P.  D.  L.  E.  S.  D.  [Pierre  Delamare, 
écuyer,  seigneur  de  Durécu] . 

Éloge  de  la  ville  de  Rouen,  envers  fran- 
çois,  où  sont  contenues  plusieurs  remar- 
ques curieuses  sur  les  antiquités  et  les 
privilèges  autrefois  accordés  par  nos  rois 
à  cette  ville...,  par  — .  Rouen,  N.  Letour- 
neur,  168o,  in-4  de  14  p.  A.  C— l. 

-f-  P.  D.  L.  F.  [Papillon  de  la  Ferté]. 

I.  Extrait  des  différents  ouvrages  pu- 
bliés sur  la  vie  des  peintres,  par  M.  — . 
Paris,  Ruault,  1776,  2  vol.  in-8. 

II.  Eléments  d'architecture,  de  fortifica- 
tion et  de  navigation,  par  — .  Paris,  veuve 
Ballard,  1787,  in-8. 

-h  P.  D.  L.  F.  [PiGANioL  DE  La  Force]. 
Vovage  de  la  France,  par  — .   Paris, 
17uG,"l780,  2  vol.  in-12. 

4-  P.  D.  L.  G.  (le  cit.)  [Poncet  de  la 
Grave]. 

Plan  de  finances  par  le  moyen  duquel 
les  rentiers  seront  immédiatement  réinté- 
grés dans  la  totale  propriété  de  leurs  an- 
ciens capitaux,  (juand  même  ils  auraient 
vendu  l(!ur  tiers  consolidé...,  par  — .  Pa- 
ris. Moutardier,  an  VIII,  in-8.  27  p. 


Une  seconde  édition  publiée  la  même  année  en  29  p. 
porte:  par  l'auteur  dei<  l'Hisloire  générale  des  descentes 
tant  en  France  qu'en  Angleterre  » . 

+  P.  D.  L.  P.  P.  P.  D.  G.  D.  A.  A  P. 

[Pierre  de  la  Plane,   premier   président 
desGénéraulx  des  aydes,  à  Paris]. 

Epistre  au  roy,  sur  le  faict  de  la  reli- 
gion, par  — .  15Ôi;  24  p.  pet.  in-8. 

+  P.  D.  L.  R.  C.  A.  L.  T.  DE  M.,  aut. 
dég.  [PoNCELiN  DE  La  RocHE  TiLHAC,  Con- 
seiller du  roi  à  la  Table  de  marbre] . 

I.  Almanach  américain,  ou  Etat  physique, 
politique,  ecclésiastique  et  militaire  de 
l'Amérique,  etc.,  etc.  Paris,  l'auteur,  1783, 
in-18de  xii  et  390  pag. 

II.  Almanach  américain,  asiatique  et  afri- 
cain, ou  Etat  physique,  politique,  ecclé- 
siastique et  militaire  des  colonies  d'Europe 
en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique,  etc., 
Paris,  l'auteur,  1785,  in-18  de  390,  plus 
138  pages  pour  le  Recueil  diplomatique. 

Barbier  n'a  pas  connu  les  éditions  ci-dessus  ;  il  fait 
commencer  cet  almanach  en  1786.  —  L'année  1783 
est  la  première  et  la  seule  oii  se  trouvent  les  initiales 
ainsi  que  le  privilège.  L.  A.  B. 

III.  Le  Courrier  français, -par  M. — .Paris, 
juin  1789  et  an.  suiv.,  in-8. 

-4- Le  titre  de  l'Introduction  porte  la  série  d'initiales 
relevée  en  lëte  du  présent  article.  Voir  pour  jdus  de 
détails  ;  «  Hatin,  Bibliographie  de  la  presse,  p.  116  ». 

0.  B. 

4-  P.  D.  M.  [P.  DU  Moulin,  le  père]. 

I.  Heraclite,  ou  de  la  Vanité  et  Misère 
de  la  vie  humaine,  par  — .  1010,  in-12. 

II.  De  la  juste  Providence  de  Dieu  ; 
Traité  auquel  est  examiné  un  écrit  du 
sieur  Arnoux,  jésuite,  par  lequel  il  prétend 
prouver  que  Calvin  fait  Dieu  auteur  du 
péché,  par  — .  La  Rochelle,  sans  nom  d'im- 
primeur, 1617,  in-8;  Genève,  P.  Aubert, 
1 62  i,  in-8. 

III.  De  la  toute-puissance  de  '  Dieu  et 
de  sa  volonté,  traité  auquel  est  exposé 
comment  la  toute-puissance  de  Dieu  et  sa 
volonté  doivent  régler  notre  foi  au  point 
du  Saint-Sacrement,  par  — .  Charcnton  et 
La  Rochelle,  1617,  in-8. 

IV.  Éléments  de  la  logique  françoise. 
Rouen,  1623, in-12. 

V.  Éléments  de  la  philosophie  morale, 
traduits  du  latin  de  —  (par  lui-même). 
Sedan,  Abdias  Buizard,  l()2i,  in-12  et 
in-2i  ;  Rouen,  Jaccj.  Cailloué,  1629,  in-12 
et  in-24;  Paris,  KîSl,  in2i;  Genève, 
Pierre  Aubert,  1637,  in-8. 

-4-  P.  D.  M.  [Pierre  de  Mouilhet]. 
Discours  politique  au  roi.  Paris,  1618, 
in-8. 
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+  P.  D.  M.  F.  [Pierre  du  Mouli?<,  Ois]. 

Traité  de  la  paix  de  l'ânie  (par  Pierre 
Du  Moulin,  père),  revu  et  corrigé  par  — . 
Paris,  1671,  in-8. 

+  P.  D'O.  [Perhinet  d'Orval]. 

Essai  sur  les  feux  d'artifice.  Paris,  17i5, 
in-8.  —  Nouvelle  édition,  fort  augmentée 
par  F.  F.  (Frezier).  Paris,  1747,  in-8; 
Basic,  1750,  in-8. 

-+-  P.  D.  P.  (M.)  [Pierre  du  Puy]. 

Histoire  des  plus  illustres  favoris  an- 
ciens et  modernes,  recueillie  par  — . 
Leijde,  Eizevier,  lOoi),  in-i;  Li'yde,  105!), 
1660,1661,  in-l:2;  Lyon,  1677,3  vol.  pet. 
in-12. 

Il  a  paru  un  extrait  de  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  : 
«  Histoire  d'aucuns  favoris  »  ,  par  feu  M.  I'.  D.  1*. 
Amsterdam,  Michiels,  1G60,  petit  in-l^. 

-f-P.  D.  P.  [Pruneau  de  PommegorgeJ. 
Description  de  la  Nigritie,  par  M.  — . 
Paris,  Maradan,  1789,  in-8. 

P.  D.R.,  aut.  défj.  [Pierre  de  Rosnel]. 

I.  Traité  sommaire  de  l'institution  du 
corps  et  communauté  des  marchands  or- 
fèvres sous  Philippe  de  Valois.  Paris, 
1662,  in-i.  V.  T. 

-+-  II.  Le  Mercure  indien,  ou  Trésor  des 
Indes,  par  —  Paris,  1667,  in-4. 

■+-  P.  D.  R.  (M.),  avocat  au  Parlement 
de  Paris  [Rouvière]. 

Essai  de  réunion  des  protestants  aux  ca- 
tholiques romains,  par  — .  Paris,  Héris- 
sant, 1756,  in-12.  A.  A.  B— r. 

P.  D.  R.  D.  L.  S.  D.  L.,  ant.  dég.  [Pierre 

DE  La NCR e]. 

Tableau  de  l'inconstance  et  instabilité 
de  toutes  choses.  Paris,  Ahel  l'Angelier., 
1607, in-8. 

Note  manuscrite  du  xvui«  siècle. 
Le  ((  Manuel  du  Libraire  »  ne  cite  point  cet  ouvrage 
parmi  les  productions  de  ce  laborieux  démonographe. 

P.  D.  S.  D.,  ant.  dég.  [Pierre  Ducamp, 
sieur  d'OnoAs]. 

Satires  et  Réflexions  sur  les  erreurs  des 
hommes  et  les  nouvellistes  du  temps.  Pa- 
ris, Gabriel  Quiuet,  1690,  in-12. 

-f-Il  existe  une  édition  de  1689  qui  porte  un  litre 
un  peu  différent. 

-l-  P.  D.  S.  L.  [Prévost  de  Saint-Lu- 
cien, mort  en  1808]. 

Moyens  très-simples  de  convoquer  les 
Etats-Généraux  sans  qu'il  en  coûte  un  sol 
au  roi,  par  M.  — .  1789,  2  parties  in-8. 

P.  D.  S.  S.  (le),  aut.   dég.    [le  P.  .leau 
Devau  du  Saint-SaorementJ. 
Réponse  pour  les  religieux  Carmes  an 


livre  (de  de  Haitze,  sous  le  nom  du  P.  .Jo- 
seph) intitulé  «  les  Moines  empruntés  », 
par  — .  Cologne,  1697,  1698,  in-12. 

-f-  P.  D.   T.   [PONTUS  DE  TmVARd]. 

Douze  fables  de  fleuves  ou  fontaines, 
avec  la  description  pour  la  peinture  et  les 
épigrammes,  {)ar  — .  Paris,  Jeun  Hicher, 
1586,  in-12,  23  iY. 

Taliourot,  éditeur  de  ce  livre,  adresse  à  l'auteur 
une  épître  datée  de  Paris,  l*^""  nov.  1585,  lui  rappelant 
qu'il  lui  avait  pris,  deux  mois  auparavant,  ce  manuscrit 
composé  depuis  30  ans.  0.  B. 

P.  DU  COLLÈGE  DE  FRIBOURG  EN 
SUISSE  (UN),  aut.  dég.  [Louis  Gottofrev, 
natif  d'Echallens,  au  canton  de  Vaux,  et 
professeur  en  théologie  au  collège  de  Fri- 
bourgj. 

Règlement  de  la  Vie,  utile  à  toute  sorte 
de  personn^e.  In-16. 

-f-  P.  D.  V.  [Franç.-Alfr.  Ramé,  de 
Rennes]. 

Mélanges  d'histoire  et  d'archéologie  bre- 
tonne. Rennes,  1858,  in-8. 

Tirage  à  petit  nombre  extrait  du  Journal  de  Reunes. 

+  P.  D.  V.  G.  D.  R.  [Pierre  du  Val, 
géographe  du  roi]. 

Parallèle  de  France  et  d'Espagne,  par—  . 
Paris,  1660,  in-i.  V.  T. 

-f-  P.  E.  C.  [Edouard  Chahtonj. 

Du  Rôle  des  femmes  dans  l'agriculture, 
esquisse  d'un  institut  moral  féminin.  Pa- 
ris, 1869,  in-18  de  vi  et  196  p. 

-f-  PÉCHÉ  Y  RENDRA  L'IRE  (le)  [Pierre 
Le  Chandelier]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Mémoires  de  l'his- 
toire de  notre  temps. 

PECHEREL  (.Iules),  pseud.  [Chabot  de 
Bouin]. 

Le  Moutard  des  faubourgs,  vaudeville 
en  un  acte,  représenté  sur  le  théâtre  du 
Temple,  dirigé  par  M.  Dorsay,  le  25  octo- 
bre 1836.  Paris,  Delamarre,  rue  du  Bac, 
n"  126,  1836,  in-8  de  12  pages. 

PÉCHEUR  (UN)  aut.  dég.  [le  P.  de  Clu- 
gny]. 

I.  La  Dévotion  des  pécheurs.  Lyon , 
Briasson,  1685.  —  Seconde  édition,  aug-- 
montée.  Lyon,  le  même,  1689.  —Troisième 
édition.  Lyon,  le  même,  1701,  in-12. 

II.  (Avec  le  P.  Bourrée,  de  l'Oratoire)  : 
le  Manuel  des  Pescheurs.  Dijon,  16S(), 
in-12.  —  Seconde  édition.  Lyon,  1696, 
in-12.  —  3^  édition.  Lyon,  1713,  in-12. 

III.  De  rOraison  des  pécheurs.  Lijon, 
Briasson,  16<S9,  1701,  in-12. 

IV.  Sujets  d'oraison  ])()ur  les  pécheurs, 
sur  les  saints  et  les  saintes  les  plus  re- 
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inarquablcs,   etc.   Lyon,   Briassoii,   UiDG, 
i2  vol.  in-1^2. 

V.  Sujets  (l'oraison  pour  les  pécheurs, 
tirés  des  épîtres  et  évangiles  de  l'année; 
et  sur  tous  les  mystères  de  N.  S.  J.-C. 
Lyon,  Briasson,  109(3,  5  vol.  in-12. 

PÉCHEUR  PÉNITENT  (UN),  aul.  dég. 
[Pierre  Patuix  ou  Patris]. 

La  IMiséricorde  de  Dieu  sur  la  conduite 
d'un  pécheur  pénitent.  Blois,  1660,  in-i. 

PECIIT  (.lérôme),  ps.  [Philibert  Aude- 
buand],  auteur  de  quelques  articles  dans 
l'un  des  journaux  ou  recueils  de  la  ca- 
pitale. 

+  PECONTAL  (Siméon)  [.lean  Péc.on- 
TAL,  né  en  1802,  bibliothécaire  de  la 
Chambre  des  députés]. 

L'Académie  française  a  accordé  plusieurs  prix  aux 
productions  de  cet  auteur,  qui  n'est  mentionné  ici  qu'à 
cause  du  cliangement  de  son  prénom. 

PÉCOR,  anagramme  [Coupé],  auteur  de 
la  «  Sultane  pour  rire  »,  vaudeville  qui  ne 
paraît  pas  avoir  été  imprimé. 

+  PÉDANT  DE  COLLÈGE  (Un)  [.lean- 
Jacques  GarnierJ. 

Le  Commerce  remis  à  sa  place  ;  réponse 
d'  —  aux  narrateurs  politiques,  adres- 
sée à  l'auteur  de  la  lettre  à  M.  F.  —  S.  /., 
17o6,  in-8.  A.  A.  B-r. 

PEDESTRIAN  TRAVELLER  (A.),  aul. 
défi,  [le  comte  Armand-Bon-Louis  Maudet 

DE  PeMIOUET]. 

A  Tour  through  part  of  South-Wales. 
London,  printed  Inj  Thom.  Baillij,  1795, 
in-8. 

-h  P.  E.  F.  [Philippe-Edouard  Fou- 
CAUX,  professeur  de  sanscrit  au  Collège  de 
France]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  » . 

-f-  P.  E.  H.  [Hénin]. 

Conquêtes  des  Français  en  Egypte,  avec 
une  carie  de  Mentelle  et  Chanlaire,  par—. 
Pom,  an  VII  (1799),  in-8. 

Catalogue  Langlès,  n"  3638.  A.  A.  B— r. 

+  P.  E.  H.-N.  [Herbin  de  Halle]. 

Conquête  des  Français  en  Egypte.  Paris, 
1799,  in-8. 

PEINTRE  (UN),;w.  [Gautier  de  Mo.nt- 
dorge]. 

Réflexions  d' —  sur  l'Opéra.  La  Haye, 
17i3,  in-12. 

+  PEINTRE  FLAMAND  (Un)  [Théo- 
phile Thoré  et  Félix  Delhasse]. 

—  Les  bords  de  l'Ambieve,  promenades 


|)ittoresques,  par  — .  Orne  d'une  vue  de 
la  grotte  de  Remouchamps.  Liège,  Desoer, 
1853;  in-8,  32  p. 

Tiré  à  part  du  «  Journal  de  Liège  » . 

PEINTRE  GENEVOIS  (UN),  aul.   dég. 

[Rod.  TOEPFEU]. 

Rétlexions  et  menus  propos  d'  — . 
Dixième  opuscule.  Genève,  1839,  broch. 
iu8. 

-h  L'édition  originale  (Gencî^c,  1830,  in-8,  35  p.), 
fort  peu  connue,  est  entièrement  différente  des  réim- 
pressions faites  depuis.  G.  M. 

PEIRESC  (de),  nom  ahrév.  (Nic.-Cl. 
Fabri  de  Peiresc].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  «,  à 
Peiresc. 

-1-PEKAO  [Villemot]. 
Des  articles  de  journaux. 

P.  E.  L.,  aut.  dèg.  [Pierre-Edouard  Le- 
MONTEV,  mort  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise]. 

Raison,  folie,  chacun  son  mot,  petit 
cours  de  morale  mis  à  la  portée  des  vieux 
enfants,  par — .  Paris,  Dèterville,  1801 ,  in-8. 
Troisième  édit. /i/rf.,  1816,  2  vol.  in-8. 

Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

-f-  PÈLERIN  DE  ROME  (Un)  [l'abbé  L. 
Baunard]. 

Romaine  de  Todi,  épisode  du  iv"  siècle, 
par  — .  Paris,  Josse,  1864,  in-32. 

+  PÈLERIN  ESPAGNOL  (Un),  battu  du 
temps  et  persécuté  de  la  fortune  [Antonio 
Perez]. 

Traictéparaenétique,  c'est-à-dire  exhor- 
tatoire.  Paris,  1611,  in-8. 

On  sait  le  rôle  important  que  joua  Perez  dans  les 
affaires  d'Espagne,  à  l'époque  du  règne  de  Philippe  1!. 
M.Mignet  lui  a  consacre  un  ouvrage  d'une  haute  im- 
portance publié  en  1846,  après  avoir  en  partie  paru 
dans  le  «  Journal  des  Savants  ».  Voir  aussi  le  livre 
de  M.  le  marquis  de  Pidal,  traduit  en  français  par 
M.  J.  G.  Magnabal  :  «  Philippe  II,  Antonio  Perez  et 
le  royaume  d'Aragon  ».  Paris,  1867,  2  vol.  in-8. 

-f  PÈLERIN  FRANÇOIS  (Un)  [Fr.  Da- 
vesxe]. 

Copie  d'une  lettre  écrite  de  Rome  par — . 
sur  le  sujet  d'un  sermon  fait  par  Hersan  à 
Rome.  Sans  nom  de  ville  ni  date,  (1650), 
in-i.  V.  T. 

-\-  P.  E.  L.  G.  [le  P.  Etienne  Le 
Grand,  jésuitej. 

L'histoire  sainte  de  la  ville  de  Châtillon- 
sur-Seine,  au  duché  de  Bourgogne,  conte- 
nant la  vie  et  les  miracles  de  S.  Vorle, 
patron  du  dit  Châtillon,  etc..  par  le  — . 
Auiun.,  Simnnnot,  sans  date,  (1651),  2  par- 
ties, in-8. 
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+  PÉLICAN  (le  chevalier  du)  [L'Écluse]. 

Desserts  de  petits  soupers  ai,'réables,  dé- 
robés au  — ,  autour  du  Déjeuné  de  la 
Râpée,  po(=me  i^ailiardi-poissardi-marini- 
ironi-comi(iue.  i)e  l' imprimerie  de  la  Joije, 
1755,  in-8,  i8  p.  avec  musique. 

PELLKGUIN,  ps.  [le  baron  Frédéric- 
llenri-Cliarles  de  La  Motte  Fouqué).  C'est 
sous  ce  pseudonyme  que  le  baron,  d'ori- 
gine fran(.'aise,  a  publié  ses  premiers 
essais. 

Voy.  «l'Ann.  drani.  »  iiour  l'annL'ol844.  Bruxelles 
1844,  in-18,  p.  164. 

PELLEPORE  (de),  nom  nobiliaire  [A.-G. 
La  Fitte,  marquis  de  Pelleporè].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la  «  France 
littéraire  »  à  La  Fitte. 

+  PELLETIÉ  (Maurice)  [Camille  Dou- 
cet]. 

Les  littérateurs  contemporains.  Esquis- 
ses biographiques.  Paris,  Tresse,  1842, 
in-8. 

Cette  publication  était  annoncée  comme  ilevant  for- 
mer six  séries.  Quérard  avait  mis  au  bas  d'une  notice 
sur  M.  Désiré  Nisard  :  «  Ecrit  pour  favoriser  la  candi- 
dature de  M.  Nisard.  » 

+  PELLETIER  (de  Tarare)  [Félix  Pvat]. 

Le  dramaturge  pièta  sa  plume  au  député  du  Rhône 
aux  assemblées  de  la  seconde  république,  qui,  fougueux 
moutagnard,  avait  peu  l'habitude  d'écrire. 

PELLIER  (P.),  ou  P.  DU  Pelliel,  gen- 
tilhomme breton,  voleur  littéraire  [  Lu- 
cinge]. 

Histoire  de  l'origine,  progrès  et  déclin 
de  l'empire  des  Turcs.  1514,  in-8. 

Lucingc,  qui  n'était  point  mort,  comme  le  croyait 
Pellier,  et  se  trouvait  alors  à  Paris,  altai|ua  le  contre- 
facteur en  justice,  et  obtint  à  grand' peine  la  restitution 
de  sa  propriété.  (Lud.  Lalanne,  Curios.  lillér.,  p.  144.) 

-h  PELLISSON  [Racine  et  Roileau]. 
Campagnes  de  Louis  XIV.  Paris,  1730, 
in-12. 

Cette  relation  a  été  réimprimée  en  1784  sous  le 
nom  de  Racine  et  Boileau,  d'après  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Valincour,  qui  le  tenait  de  Boileau. 
Cette  réimpression,  publiée  par  Fréron  fils,  a  pour  titre  : 
«  Eloge  historique  de  Louis  XIV  sur  ses  campagnes  de- 
puis 1G72  jusqu'en  1G78  »,  Amsterdam  {Paris),  1784, 
in-8. 

PELVERT  (l'abbé),  ps.  [l'abbé  Ron- 
François  Rivière,  théologien  janséniste, 
né  à  Rouen,  le  5  août  171  i,  mort  à  Paris, 
le  18  janvier  1781].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  le  t.  vu  de  notre  «  France 
littéraire  »,  au  nom  Pelvehï. 

PENHOET  (Olivier  et  Taiineguy  de),  ps. 
[Olivier  Malnguej,  neveu  de  Du  Mersau, 
et  Anatole  Ciiabouillet]. 

T.   III. 


Polichinelle,  drame  en  trois  actes,  par — , 
illustré  par  Cruishanck.  Prtim,  del'impr. 
d'Everat,  1835,  in- 18,  avec  une  gravure 
et  figures  dans  le  texte. 

PENHOUET(M.de),  nom  abrév.  [le  comte 
Armand-Ron  Louis  Maudet  de  Pe.miouet]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
«  France  littéraire  »,  à  Maudet  de  P. 

4-  PENMARCII  (Gustave  de)  [Jules  Du- 
PLEssis  Kergomakd,  de  Morlaix]. 

I.  Les  feux  follets,  vers,  par — .  Paris, 
Paul  Germain,  1851. 

II.  Les  Courtils  du  Léonais,  poëmes.  — 
I.  Le  Mal  du  pays  (18 iO).  —II.  Le  Kloarek 
de  saint  Pôl  (1847). 

PENN  (Civique).  Voy.  CIVIQUE. 

PENNEC  (le  R.  P.  Cyrille),  ps.  [D.-L. 

j  MiORCEC  DE  KeRDANET]. 

^,  I     Le  Dévot  pèlerinage  de  Notre-Dame  de 
Folgoët.  Rennes,  Duchesne,  4825,  in-18. 

-+-  PENOT  [Ménier]. 
Des  articles  d'économie  sociale  dans  di- 
vers journaux. 

+  PENSEUR  (Un)  [J.  Lavezzari]. 
Constitution  républicaine,  par — .Paris, 
18i8,  in-8,  39  p. 

-f  PENSEUR  (Un)  [M""  de  Manne]. 
Portefeuille  d'  — .  Lyon.  1861,  in-li2. 

Volume  tiré  à  petit  nombre  et  non  destiné  au  com- 
merce. 

PENSIONNAIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

(Une)  aut.  dég.  [Mercier,  de  Compiègne]. 
Les   Délassements    d'une  Philosophe   : 
Almanach  dédié  à  la  Convention  nationale. 
Paris,  Favre,  an  III  (1795),  petit  in-I2. 

Ce  volume  contient  principalement  «  l'Héroïne  répu- 
blicaine »,  comédie. 

-4-  Le  catalogue  Soleinne,  n»  2414,  nous  fournit 
l'indication  du  nom  de  l'auteur,  non  mentionné  dans 
la  première  édition  des  «  Supercheries  ». 

PEPINOCOURT  (le  sieur),  ps.  [.lean  Der- 
nier, deRlois,  médecin]. 

Réflexions,  pensées  et  bons  mots  qui 
n'ont  point  encore  été  donnés.  Paris,  de 
Luynes,  1696,  in-I2. 

+  PÉRAU  (l'abbé)  [l'abbé  Calabre 
PÉRAu,  mort  en  1767J. 

Voir  la  liste  de  ses  ouvrages  dans  la  «France  lit- 
téraire » . 

PERCE  (Ch.  de),  nom  abrév.  [Gabriel- 
Louis  Chanvel  de  Perce]. 

Régime  et  éducation  des  bêtes  à  laine. 
In-12. 

-1-  PERCHON  (de  l'Orne),  ancien  mili- 
taire [René  Gobillon,  grellier  de  paix  à 
Thiron-Gardais.  Eure-et-Loir]. 
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Les  Mémoires  <iu  troupier  Chapusot; 
scènes  fie  la  vie  militaire;  par  — . 

Roman  publit^enfeuillelon  dans  «  l'Echo  de  l'Orne», 
journal  de  Mortagne,  en  4  867  et  1808,  et  annoncé 
en  un  vol.  in-18  chez  Daupelez,  imprimeur  à  Mor- 
tagne. 


+  PER., 

DE  PrKCV]. 

Vov.  J.  Per 


DEPR....  (M.. T.)  [J, 

DE  Pr.... 


PERD-LA-RÂISON  (le  sieur),  ps.   (les 
frères  Fr.  et  Cl.  Parfait]. 
Etrennes  calotines.  17::i9,  in-12. 

PERDRIX  (J.-B.),  cocher,  ps.  [l'abbé 
Toussaint-  Jacques  ÂIayneau]. 

Absolutisme  dévoilé,  ou  Révélations  et 
Réfutations  des  abus  au  moyen  desquels 
lancienne  noblesse  et  le  haut  clergé  ont 
toujours  asservi  ou  tenté  d'asservir  les 
peuples,  et  notamment  depuis  la  Restau- 
ration. Paris,  Delaitnay,  1831,  in-8. 

■4-  PÈRE  (Un)  [le  P.  Yves  Valois] 
Lettres  d'—  à  son  Qls  sur  l'incrédulité. 
Paris,  1756,  in-12. 

PÈRE  (Un),  mit.  dcrj.  [Contant  d'Or- 
ville]. 

Etrennes  d'—  à  ses  enfants.  Paris, 
Grange,  1770-73,  3  parties  in-12. 

4-  PÈRE  (Un)  [le  vicomte  de  Puvsé- 
gur]. 

Lettre  d'  —  à  son  fils,  sur  les  usages  et 
les  dangers  du  monde-  On  y  a  joint  un 
conte  analogue  au  sujet.  1787,  in-8. 

Tirée  à  vingt-qualre  exemplaires.  Voyez  le  Cata- 
logue de  M.  Mac-Carlhy  Reagh,  n"  1543. 

A.  A.  B— r. 

+  PÈRE  (Un)  [le  vicomte  Cii.  Gilbert 
DE  MoREL  Vi.ndé,  mort  en  18ii]. 

Etrennes  d'  —  à  ses  enfants.  Paris,  1790, 
in-18. 

Ouvrage  souvent  réimprimé.  Une  édition,  indiquée 
comme  la  treizième,  et  portant  le  nom  de  l'auteur, 
Paris,  Roret,  1847,  in-18,  est  intitulée-  «  La  Mo- 
rale de  l'enfance,  ou  Quatrains  moraux  à  la  portée  des 
enfants  »,  in-18. 

-h  PÈRE  (Un)  [Davy  de  Chavigné]. 

Leçons  d'  —  à  ses  enfants,  ou  Recueil 
de  pensées  morales  extraites  des  meilleurs 
auteurs  latins  et  français,  nouv.  éd.  revue 
et  corr.  Paris,  1800,  in-12. 
'La  première  édition  est  de  1801.  0.  B. 

4-  PÈRE  (Un)  [Demonville]. 

Lettre  d' —  à  MM.  de  la  Chambre  des 
députés,  sur  le  suicide  projeté  par  son  fils, 
oilicier  dans  les  armées  du  Roi.  Paris, 
Demonville,  1817,  in-8. 

+  PÈRE  (Un)  [Duval,  ancien  avocat 
à  Provins,  mort  en  1828], 


Leçons  d'  —  à  son  fils.  Paris,  1820, 
in-8;  1821,  in-8,  avec  une  lithogr.;  1826, 
in-12,  avec  le  nom  de  l'auteur.        0.  B. 

-\-  PÈRE  (Le)  [Enfantin]. 

Une  adresse  à  la  reine  des  Français, 
datée  de  Ménilraoïitant  le  9  novembre 
1832. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  cette 
adresse,  et  comme  elle  est  assez  singulière,  sans  être 
longue,  nous  l'insérerons  ici  : 

Ménilmontant,  le  9  novembre  1832. 
LE  PÈRE, 

A  LA  UEINE  DES  FRANÇAIS. 

REINE  ! 

Ma  parole  doit,  en  ce  jour,  frapper  le  trône  où  vous 
êtes  assise,  et  oii  DIEU  ne  vous  a  placée  que  pour  faire 
sa  volonté. 

Reine  !  DIEU  ne  vous  a  pas  élevée  où  vous  êtes 
pour  être  seulement  la  Mère    d'une  illustre   famille  ; 

vous   êtes  REINE  DES  FRANÇAIS,   VOUS   êteS  FEMME. 

Une  FEMME,  mère  et  fille  de  roi,  une  femme  de 
votre  sang,  va  être  condamnée  à  MORT  ! 

Reine!  femme!  que  toutes  les  femmes,  à  votre 
voix,  nous  délivrent  du  rourreau  ! 

Toutes  sont  prêtes.  Plus  d'ÉcHAFAUD  ! 

DIEU  m'ordonne  de  faire  retentir  publiquement, 
hautement,  ce  cri  de  ma  foi,  afin  que  tous  et  toutes 
l'entendent;  car  le  moment  approche  d'un  spectacle 
inouï  pour  le  monde. 

Encore  quelques  jours,  et  il  y  aura  dix-huit  siècles 
que  le  fils  de  I'homme,  le  divin  libérateur  des  es- 
claves, est  mort  sur  une  croix. 

L'année  que  DIEU  nous  envoie,  je  vous  le  dis  en 
SON  nom,  verra  célébrer  miraculeusement  cette  com- 
mémoration séculaire. 

Car  l'heure  d'un  nouvel  affranxhissement  va 
sonner. 

La  femme  est  encore  ESCLAVE  ! 

Et  un  hideux  instrument  de  mort,  qui  s'est  élevé  là 
oii  était  la  croix  de  I'esclave,  et  qui  se  rougit  chaque 
jour  du  sang  du  peuple,  la  menace. 

LA  FEMME  S'AFFRANCHIRA  ! 

Elle  dépouillera  enfin  l'homme  de  sa  brutalité,  en 
lirisant  l'instrument  du  supplice. 

Reine  !  plus  d'échafaud  !  plus  de  sang  humain  versé 
par  l'homme! 

Reine  des  Français  !  les  FRANÇAIS  et  votre 
fils  doivent-ils  donc  encore  périr  par  l'épée? 

mère  !  au  nom  de  votre  fils,  plus  de  sang  hu- 
main versé  par  l'homme  !  au  nom  de  votre  fils,  mère  , 
plus  de  sang! 

4-  PÈRE  (Un)  [Pierre  Kersten,  rédac- 
teur du  «  .Tournai  historique  »  de  Liège, 
mort  en  1865]. 

—  Entretiens  d'  —  avec  sa  fille  lors- 
(ju'elle  se  préparait  à  sa  première  commu- 
nion. Liège,  Kersten,  1834,  in-18,  13  p. 

H-  PÈRE  (Un)  [Auguste  Nicolas,  con^ 
seiller  à  la  cour  impériale  de  Paris,  né  à 
Bordeaux  en  1807]. 
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Mémoires  d'  —  sur  la  vie  et  la  mort  de 
son  fils.  Paris,  1863,  in-8. 

+  PÈRE  CAPTIF  (Un)  [A.  G.  Camus]. 

Manuel  d'Epictèto  et  Tableau  de  Cebès, 
traduits  du  e;rec.  présent  d'  —  à  ses  en- 
fants. Paris,  Renouard,  an  II  (1803),  2  par- 
ties in-I8. 

+  PÈRE  CAPUCIN  DE  LA  PROVINCE 
DE  LIÈGE  (Un)  [Martin  Jacobi]. 

—  La  sainte  Communion,  ou  la  Manière 
de  bien  communier,  par — .  Malmedy,  Tho- 
non,  1713,  in-8,  418  p. 

Les  lettres  F.  M.  D.  L.  C.  I.  placées  au  bas  de  la 
dédicace,  signifient  Frère  Martin  de  Liège,  capucin 
indigne. 

PÈRE  DE  FAMILLE  (Un),  ancien  avocat 
au  Parlement  de  Paris,  aut.  dég.  [B.  Lor- 
delot]. 

I.  Prières  chrétiennes  tirées  des  Psau- 
mes, avec  une  prière  particulière  pour  le 
Roi,  et  pour  demander  à  Dieu  la  paix;  dé- 
diées au  Roi.  Paris,  1708,  in-Kî. 

II.  Entretiens  du  Juste  et  du  Pécheur, 
sur  la  proposition  :  L'homme  souffre  beau- 
coup plus  de  maux  pour  se  damner  que 
pour  se  sauver;  dédiés  à  MM.  de  l'Aca- 
démie françoise,  par — ,  Paris,  1709,  in-12. 

H-  III.  Devoirs  de  la  vie  domestique, 
par — .  Paris,  Lemery,  1706,  in-12. 

Une  traduction  italienne  de  cet  ouvrage  a  été  im- 
primée par  liodoni,  à  Parme,  en  ildi,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

■+-  PÈRE  DE  FAMILLE  (Un)  [Pithoud 
ou  Pithaud]. 

Idée  de  l'éducation  du  cœur,  ou  Manuel 
de  la  jeunesse,  par  — .  La  Haye  et  Paris, 
Cailleau,  1777,  2  vol.  in-12. 

-t-  PÈRE  DE  FAAIILLE  (Un)  [de  Scho- 
nen]. 

Lettres  d' —  à  M.  le  garde  des  sceaux, 
au  sujet  du  droit  d'aînesse.  Paris,  1826, 
in-8. 

PÈRE  DE  FAMILLE  (Un),  ps.  [d'Alber- 
TAs.  de  Toulon,  rédacteur  actif  du  «  Cor- 
respondant »,  première  série,  de  1829  à 
1831,  et  dans  lequel  on  trouve  de  lui  les 
lettres  suivantes]  : 

I.  Dix  lettres  à  M.  le  rédacteur  du  «  Cor- 
respondant <)  (contre  l'Université). 

Ces  Lettres,  ainsi  que  les  autres  que  nous  allons 
citer,  portent  toutes  fictivement  Bayonne  comme  le  lieu 
oii  elles  ont  été  écrites.  La  première  de  ces  dix  lettres 
porte  la  date  du  14  avril  1829,  et  la  neuvième,  celle 
du  14  février  1830.  Nous  ignorons  la  date  de  la 
dixième. 

II.  Lettre  à  M.  le  rédacteur  du  «  Corres- 
pondant »  (sur  la  nouvelle  transformation 


de  l'église  Sainte-Geneviève  en  Panthéon). 
Ihid.,t.  111,  1830,  p.  27. 

III.  Du  budget  du  Clergé.  Ibid.,  t.  III, 

1830,  p.  123-37. 

IV.  Au  rédacteur  du  a  Correspondant  )-  (en 
faveur  de  l'éducation  des  petits  séminaires). 
Bayonne,  le  i  novembre  1830.  —  Ibid., 
3  décembre  1830. 

V.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant «  (sur  la  liberté  d'enseignement). 
Bayon7ie,  24  janvier  1831.  — Ibid.,  t.  III, 

1831,  p.  367. 

VI.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  la  rétribution  universitaire). 
Bayonne,  le  16  avril  1831.  —  Ibid..  t.  IV, 
1831,  p.  123. 

VII.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  une  institution  établie  à  Mar- 
seille par  MM.  Méry  et  Combaz).  Bayonne, 
17  mai  1831.  —Ibid.,  t.  IV,  1831,  p.  20o. 

VIII.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant )'  (sur  le  monopole  universitaire,  à 
l'occasion  d'une  institution  particulière 
fondée  par  l'abbé  Lacordaire).  Bayonne, 
24  mai  1831.  —  Ibid.,  t.  IV,  1831,  p.  221. 

IX.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  l'arrêt  de  la  Cour  royale,  con- 
tre MM.  Lievyns  et  Loriol,  fondateurs 
d'une  institution  en  dehors  de  l'Univer- 
sité). Bayonne,  3  juillet  1831.  —  Ibid., 
t.  IV,  1831,  p.  316. 

X.  Au  môme  (sur  la  liberté  de  l'ensei- 
gnement). Bayonne,  le  12  juillet  1831.  — 
Ibid.,  t.  IV,  1831,  p.  341. 

PÈRE  DE  FAMILLE  (Un),  aiit.  dey. 
[le  ch.  Artaud  de  Montor]. 

Choisissez!  Ou  la  foi  et  la  Charte,  ou  le 
Monopole  universitaire.  Paris,  Ad.  Leclère, 
1845, in-8,  112  p. 

PÈRE  DE  FAMILLE  ANGEVIN  (Un), 
aut.  déy.,  [Eugène  Talbot,  alors  substitut 
du  procureur  du  roi], 

I.  Lettre  aux  Jésuites  d'Angers,  à  propos 
de  la  Réplique  au  discours  de  M.  l'avocat 
général  Belloc.  Angers,  25  novembre  1844. 
Angers,  Cornilleau  et  Maige,  s.  d.  (184i), 
in-8,  30  p. 

Le  Discours  de  rentrée  prononcé  par  M.  Belloc  en 
novembre  1844  a  été  imprimé.  L'auteur  a  pris  pour 
sujet  la  vie  et  les  œuvres  de  Pierre  Ayrault,  l'un  des 
hommes  qui  ont  le  plus  honoré  le  barreau  d'Angers  et 
la  magistrature  angevine.  M.  Belloc,  en  historien  fidèle, 
avait  été  conduit  malgré  lui  à  coudoyer  les  jésuites. 
Ceux  d'Angers  s'en  indignèrent,  et  publièrent  aussitôt  : 

«  Réplique  au  Discours  de  M.  l'avocat  général  Bel- 
loc »,  par  des  Catholiques.  Angers,  de  l'imp.  de 
Cosnier,  1844.  in-8,  20  p. 

C'est  contre  cette  réplique  de  mauvaise  foi  qu'est  di- 
rigé l'écrit  très-remarquable  de  M.  Eug.  Talbot. 

+  II.  Deuxième  lettre  aux  jésuites  d'An- 
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irers,  à  pro[)os  do  la  seconde  réplique  au 
discours  de  M.  l'avocat  gcTU'ral  Belloc,  et 
de  la  brocluire  intitulée  :  «  Erreurs  et  <lis- 
tractions.  etc.  »,  par-.  Angers,  Coniillraii 
et  Maifjc,  iiiipr.  (lSi5),  in-8. 

PÈllE  DE  FAMILLE  PÉTITIONNAIRE 
(Un),  ps.  [xMM.  le  oonile  Charles  Vilain  xiv, 
Van  BoMMEL,  dei^uis  évé(iue  de  Liège,  et 
autres]. 

Trois  cliapilres  sur  les  deux  arrêtés  du 
20  juin  1<S:2;»,  relatifs  au  collège  jihiloso- 
pliique.  Bruxelles,  Vanderhorat,  1829,  in-8. 

-|-  Qm'rard  aUiilme  celle  brochure  «  au  comte 
Charles  Vilain  XllU,  Van  liommel  et  autres  » .  Il  se 
trompe.  Elle  est  de  Van  Bomniel  seul. 

4- PÈRE  DE  L.V  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
Un)  [le  P.  Cotton]. 
Voy.  Bo.NALD,  I,  ririOf/. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
[\}\\],  nut.  dérj.  [le  P.  Louis  Ricukome]. 

Lettre  d'— ,  sur  le  point  des  proies  et 
des  coadjuteurs  spirituels,  proposé  par 
Théophile  Eugène.  IGIo,  in-8. 

Voy.  El'gkne  (Théophile). 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aiit.  défi,  [le  P.  Etienne  Binet]. 

La  Vie  du  bienheureux  Amèdée  III,  duc 
de  Savoye.  Paris,  Chuppclct,  I0I9,  in-i 
30  feuillets. 

-I-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Bauduin  WiLL0T,de  Binclie]. 

Le  Martyrologe  romain.  Distribué  pour 
tous  les  jours  de  l'année  suivant  la  rè- 
l'ormation  du  Kalendrier.  Tourné  en  fran- 
rois  et  augmenté  des  SS.  des  Pays-Bas, 
par—.  Liéije,  Oinverx,  Urll,  in-8,  -WU  p. 

-I-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [André  Triqlet,  de  Maubeuge]. 

Sommaire  de  la  vie  admirable  de  Sainte 
Aldegonde ,  vierge  angélique  ,  patronne 
de  Maubeuge,  par— LfeV/c,  Tournatj^  I(J2o, 
in-8. 

+  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 

(Un)  [Pierre  Bouille,  de  Dinant]. 

Histoire  de  la  naissance  et  du  progrès 
de  la  dévotion  à  l'endroict  de  Notrc-Dame- 
de-Bonne-Es[)érance.  près  de  Valenciennes, 
par  — .  Valcnr.ieiines,  I(j30,  in-8. 

-^PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉ- 
SUS (Un.  [le  P.  Jean  Vireau]. 

Histoire  de  ce  qui  .s'est  passé  au  ro\  aume 
du  Japon,  es  années  IG2.'i-27...  Trad.  d'ita- 
lien en  fr.  par  — .  Paris,  Cramoisij,  1(333, 
in-8. 

4-  PÈRE  DELA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [.Martin  lTIeu.miteJ. 
Histoire  des  Saints  de  la  province  de 
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Lille,  Douay,  Orchies,  avec  la  naissance, 
progrès,  lustre  de  la  religion  catholique  en 
ces'chastellenies,par— .  Doj/fl)/,  1038,  in-i. 

G.  M. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aul.  dê(j.  [le  P.  Dubreuil]. 
Voy.  Parisien  (un),  III,  col.  29  f. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  attt.  dê(j.  [le  P.  Louis  Conard]. 

La  Vie  de  Grégoire  Lopez  dans  la  Nou- 
velle-Espagne, composée  en  espagnol  par 
François  Losa,  prêtre  licencié,  et  jadis 
curé  de  l'église  cathédrale  de  Mexico,  et 
traduite  nouvellement  en  françois  par—. 
2''  édition.  Paris,  Hénault,  U'hto,  in-12. 

Vie  veut  dire  ici  séjour.  Le  privilège  accordé  à 
,1.  Hénault  est  du  4  aoûHG44.  A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  oui.  dég.  [le  P.  Surin]. 

Cantiques  spirituels  de  l'amour  divin, 
jiour  l'instruction  et  la  consolation  des 
âmes  dévotes,  composés  par  — .  Edition 
revue,  corrigée  et  augmentée  de  plusieurs 
cantiques  (dont  plusieurs  du  P.  Martial,  do 
Brie,  capucin)  appropriés  aux  trois  vies, 
purgative,  illuminative  et  unitive.  Paris, 
RcncGuignard,  1(377,  in-8,  416  p. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1(579,  chez  le  même 
libraire,  et  en  1731  chez  Edme  Gouterot.  A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aal.  dég.  [le  P.  Paul  Le  Clerc]. 

La  Vie  d'Antoine-Marie  Ubaldin,  comte 
de  Montée,  par  — .  La  Flèche,  1(380.  —  La 
Vie  d'Alexandre  Bercius,  congréganiste 
(par  le  même).  —  La  Vie  de  Guillaume 
Ruffin,  congréganiste,  tirée  des  annales  de 
la  congrégation  de  La  Flèche  (par  le  mêine). 
Tours,  Ph.  Massnn,  1090,  1701,  in-18. 

Par  une  méprise  singulière,  on  lit  les  mots  docteur 
en  théologie,  dans  la  «  Bibliolh.  histor.  de  la  France  », 
t.  I,  n"  11425,  à  la  suite  du  nom  de  Uuffin,  mort  à 
l'âge  de  dix-huit  ans. 

Ces  trois  Vies  ont  été  réimprimées  sous  ce  litre  : 

i(  La  Jeunesse  sanctifiée  dans  ses  études. 

Voy.  aux  Anonymes.  A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  J.  B.  Maurage]. 

L'Impureté  combattue  sous  les  auspices 
de  Jésus  et  de  Marie.  4"  édition.  Namur, 
Albert.  1090,  in-12. 

4-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 

(Un)  [P.  Jean  Cuoiset]. 

La  Dévotion  au  sacré  cœur  de  N.-S.  Jé- 
sus-Christ, ])ar  — .  Nouvelle  édition  auir- 
mentéc.  —  Lyon.,  A.  et  H.  Muliii,  1091, 
in-12.  —  Paris,  1093,  in-12.  A.  A.  B— r. 

+  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [L.  P.  Ant.  Franc]. 


T^        PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE 
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Méthode  pratique  pour  converser  avec 
Dieu,  3*édit.,  par — .  Lyon.  172i,  in-12. 

-f-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS 
(Un)  [Jeau-Haptiste  de  Maura(;k]. 

La  vie  pure  et  sainte,  par—.  Mous,  Ha- 
vart.  KiiU),  in-4. —  Dinanl  [Licije]^  Wiikaij, 
17;{i,  2  voL  in-12. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aiit.  (I('fj.  [le  P.  Gabriel  A.ntoinkj. 

I.  Lectures  chrétiennes,  par  forme  de 
méditations,  etc.  Nancy,  I73(j,  2  vol. 
in-8. 

II.  Méditations  pour  tous  les  jours  de 
l'année.  Nancy,  1737,  2  vol.  in-8. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  docteur  en  théologie,  aiit.  déy.  [le 

P.  DE  CaUSSADE]. 

Instructions  spirituelles,  en  forme  de 
dialogues,  sur  les  divers  états  d'oraison, 
suivant  la  doctrine  de  M.  Bossuet,  évéque 
deMeaux;  par  — .  Perpignan.  J.-B.  Rey- 
nier,  1741,  in-8. 

Le  P.  Gabriel  Antoine,  jésuite,  a  été  l'éditeur  de  cet 
ouvrage.  On  en  a  donné  un  abi'égé  en  1758,  pet.  in-12. 

A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  Boxaffos  de  la 
Tour]. 

La  Vie  de  Jean-Jacques  Daumond,  éco- 
lier au  grand  collège  de  Toulouse.  Tou- 
Joiise,  P.  Robert,  1745,  in- 12. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  François  Bem.ng]. 

Le  Bouclier  d'honneur,  où  sont  repré- 
sentés les  beaux  faicts  de  très-généreux 
et  puissant  seigneur,  feu  messire  Louis  de 
Berton,  seigneur  de  Crillon...  appendu  à 
son  tombeau  pour  l'immortelle  mémoire 
de  sa  magnanimité,  par — .  Bruxelles  et 
Paris.  Desprez,  1759,  in-12,  p.  197  à  324. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  clio.<;e  qu'une  Oraison  funèbre 
composée  en  l'honneur  d'un  des  plus  grands  capitaines 
du  XVI' siècle.  Ce  discours  fut  prononcé  en  1015  dans 
l'église  cathédrale  d'Avignon  par  le  R.  P.  Bening, 
jésuite. 

Cette  bizarre  production  eut,  en  1616,  deux  éditions 
coup  sur  coup,  la  première  à  Avignon  (s.  d.),  in-8, 
avec  un  portr.,  et  la  seconde  à  Lyon,  in-4. 

L'édition  de  17  59  de  cette  Oraison  funèbre,  sous  le 
titre  de  «  Bouclier  d'honneur  »,  était  faite  pour  êlre 
jointe  à  une  «  Vie  du  brave  Crillon  »,  que  M'ie  de 
Lussan  faisait  alors  imprimer.  Pour  compléter  le  deuxième 
volume.  M"'  de  Lussan  imagina  d'y  joindre  cette  Orai- 
son funèbre,  dont  les  pages  furent  numérotées  selon 
l'ordre  qu'elles  occupaient  dans  ce  volume.  Ce  morceau 
était  déjà  imprimé  lorsqu'on  communiqua  à  M"'  de 
Lussan  d'autres  pièces  plus  intéressantes,  tirées  de  di- 
vers écrits  composés  en  l'honneur  de  son  héros.  L'auteur 
les  substitua  à  la  place  de  l'Oraison,  qu'elle  supprima  de 
son  livre,  mais  qui  fut  néanmoins  mise  dans  le  com- 


merce. Voil;\  pourquoi  on  voit  aux  pages  de  ce  discours 
une  signature  qui  indique  la  suite  d'un  tome  second. 

-+-PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 

(Un)  [L.  P.  Ciijot]. 

Lettre  dt>  Pékin  sur  le  génie  de  la  langue 
chinoise,  et  sur  la  nature  de  son  écriture 
symbolique...  par— .Bruxelles,  1773, in-4. 

Cette  lettre  a  été  publiée  par  l'abbé  Needham. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  Fressancourt]. 

Méditations  sur  la  vie  de  Jésus-Christ, 
par  le  vénérable  P.  Nicolas  Lancicius,  de 
la  Compagnie  de  Jésus,  pour  tous  les  jours 
et  les  fêtes  principales  de  l'année,  traduites 
(lu  latin  en  français  par  un  Père  de  la 
même  compagnie.  A.  M.  D.  G.  Paris, 
Poussielgue-Rusand,  et  Lyon,  Pélagaud. 
18i9,  2  vol.  in-12. 

On  doit  au  P.  Fressancourt  quelques  autres  traduc- 
tions et  des  recueils  de  [iièces,  le  tout  imprimé  à  Tou- 
louse. 

+  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Le  Père  Aui,aiste  Caravon,  né  en 
1813]. 

Divers  ouvrages  de  ])iété  ;  une  nouvelle 
édition  de  «  la  Syrie  et  la  Terre  Sainte  » 
du  père  J.  Besson,  et  une  édition  des 
«  Maximes  »  de  saint  Ignace  :  Voir  le 
'(  Catalogue  de  la  librairie  française  »  par 
M.  Otto  Lorenz,  t.  I,  p.  431. 

+  PÈRE  DE  LA  :\IÈME  COMPAGNIE 

(Un)  [Antoine  Girard,  jésuite  du  diocèse 
d'Autun]. 

La  vie  du  dévot  frère  Alphonse  Ro- 
driguez,  coadjuteur  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  par — .  Liège,  Hoviiis,  1G5G,  in-12. 

Le  nom  du  père  Girard  est  donné  dans  l'approbation 
du  provincial. 

-h  PÈRE  DE  LA  MÊME  COMPAGNIE 
(Un)  [le  P.  Bourrée]. 

Abrégé  de  la  Vie  du  P.  de  Clugny,  de 
l'Oratoire;  par  — .  Lyon,  Amaulry,  1098, 
in-12. 

-f  PÈRE  DE  LA  MÊME  COMPAGNIE 
(Un)  [le  P.  Guidée]. 

Vie  du  R.  P.  Potot....  Paris,  Poussielgue 
Rusand,  1847,  in-12. 

-4-  PÈRE  DE  LA  MÊME  CONGRÉGA- 
TION (Un)  [Baudouin  du  Breux]. 

Abrégé  de  la  vie  de  César  de  Bus,  fon- 
dateur de  la  congrégation  de  la  Doctrine 
chrétienne,  par  — .  Avignon,  1697,  in-12, 
et  à  Pf/m  et  ailleurs,  in-18  et  in-24. 

Imprimé  d'abord  en  tète  des  «  Instructions  familières 
de  C.  de  Bus  ».  Paris,  1600,  in-8.     A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
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(Un),  aiit.  dég.  [le  P.  Nicolas  Bossicart, 
professeur,  au  collège  Thérésicn]. 

Eléments  de  l'architecture  civile,  par  le 
P.  J.-B.  Izzo,  trad.  de  l'italien  par  — . 
Vienne.  177C,  in-8. 

PÈRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  aut.  dég. 
[le  P.  J  -Fr.  Senault]. 

I,  La  Vie  de  la  mère  Magdeleine  de 
Saint-Joseph ,  religieuse  carmélite  dé- 
chaussée. Paris,  Camusat,  1G45,  in-i. — 
Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  par 
le  P.  Talon.  Paris,  Le  Petit.  1(370,  in-4. 

II.  La  Vie  de  J.-B.  Gault,  évêque  de 
Marseille.  Paris,  Le  Petit,  1G47.  —  Ibid., 
V*  Camusat.  1049,  in-l:2. 

PÈRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  aut.  dég. 
[le  P.  Cordier]. 

Manuel  chrétien  pour  toutes  sortes  de 
personnes,  ou  Heures  nouvelles  à  l'usage 
de  Rome  et  de  Paris.  Nouvelle  édition, 
avec  des  suppressions  et  des  additions. 
Paris.  Lottin,  [~[9,in-l'2. 

Réimprimé  en  1730,  etc. 

La  première  édition  de  ce  livre  fut  publiée  en  1690, 
sous  le  titre  de  «  Manuel  chrétien,  divisé  en  cinq  par- 
ties ».  Voy.  aux  Anonymes. 

4-   PÈRE   DUCHÈNE   (le),    voy.   Du- 

CHÈNE. 

■+-  PÈRE  D'UN  SOURD-MUET  (le)  [Re- 
vving]. 

Le  sourd-muet  entendant  par  les  yeux, 
ou  Triple  moyen  de  communication  avec 
ces  infortunés,  par  des  procédés  abrévia- 
tifs  de  l'écriture  ;  suivi  d'un  projet  d'im- 
primerie syllabique,  par  — .  Troyes,  La- 
loy.  1829,  in-4,  avec  8  pi. 

-I-  PÈRE  DU  MÊME  ORDRE  DES  RÉ- 
COLLETS (Un)  [Barthélemi  d'AsTRov,  de 
Ciney]. 

Le  dévot  pèlerin  aux  trois  saintes  vier- 
ges et  martyres.  Foi,  Espérance  et  Cha- 
rité, filles  de  S.  Sophie,  dont  les  images 
sont  honorées  en  l'église  des  Pères  récol- 
lets à  Ulflange,  au  pays  de  Luxembourg, 
par  — .  Liège.  Bronckart,  1670,  in-12, 
200  p. 

PÈRE  INCERTAIN  (le),  pseudonyme 
[Claude-Théophile  Duchapt,  conseiller  à  la 
Cour  royale  de  Bourges]. 

Lettre  du  —  aux  électeurs.  Bourges,  de 
l'impr.  de  Souchois,   1827,  in-12  de  12  p. 

PÈRE  PICPUS  (Un),  pseudonyme  [l'abbé 
Marc-Antoine  Rev.naud,  curé  de  Vaux,  né 
à  Limoux  (Aude),  en  1717,  mort  à  Auxerre 
le  23  octobre  1790]. 

Le  Délire  de  la  nouvelle  Philosophie,  ou 
Errata  du  livre  intitulé:  «  la  Philosophie 
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de  la  nature  »  (de  Delisle  de  Sales),  adressé 
à  l'auteur.  1773,  in-12  de  74  pages. 

PÈRE  RÉCOLLET  (Un),  aut.  dég.,  [Ro- 
main Chocquet]. 

Tableau  raccourci  des  vertus  héro'fques 
de  sainte  Aye,  comtesse  de  Haynaut.  Mons. 
1040,  in-8. 

-^  PÈRE  RÉCOLLET  DE  LIÈGE  (Un) 
[Barthélémy  d'AsTRov,  de  Ciney]. 

I.  Bréviaire  des  prélats  et  supérieurs,  ou 
Traité  des  six  ailes  des  séraphins,  par  le 
docteur  séraphique  saint  Bonaventure, 
traduit  et  dédié  à  Jésus-Christ,  pour 
étrenne  de  1  an  1048,  par  — .  Liège,  Tour- 
nay,  (1047),  in-16,  8  fts,  221  p. 

II.  Raisons  très-fortes,  très-claires  et 
très-pressantes,  fondées  sur  la  pure  pa- 
role de  Dieu,  tirées  des  actions  incompa- 
rables de  l'illustrissime  Christofle  de  Chef- 
fontaines,  archevesque  de  Césarée,  contre 
les  Sacramentaires,  etc.,  par  — .  Namur. 
Van  Milst,  1046,  in-12,  216  p.,  sans  les 
liminaires. 

D'Astroy  nous  apprend  dans  son  «  Marteau  rompu  » 
(1662,  p.  111),  que  ce  petit  traité  a  eu  à  Liège  cinq 
éditions  françaises  et  une  traduction  flamande  en  moins 
de  trois  ans.  Il  a  également  été  imprimé  «  une  fois  en 
Flandre  et  puis  translaté  en  allemand  et  dédié  au  comte 
de  Nassau  de  Hademal  » .  De  ces  éditions  nous  ne  con- 
naissons que  celle  de  Lie'jyê,  Tournay,  1649;  elle 
porte  le  nom  de  l'auteur. 

4-  PÈRE  RÉCOLLET  DE  L'ORDRE  DE 
SAINT-FRANÇOIS  (Un)  [Hubert  Massar]. 

Tableau  racourcy  de  la  vraye  noblesse, 
figuré  sur  la  vie  et  parens  de  sainte  Begge, 
par.  —  Liège,  Broncûart,  1661,  in-12, 
300  p. 

PÈRE  RICHE  DE  SIX  ENFANTS  (Un), 
aut.  dég.,  [Thiroux]. 

Sur  l'éducation  nationale  et  publique  ; 
opuscule  esquissé  par — .  1791,  troisième 
année  de  notre  liberté,  in-8. 

PÈRE  THÉOLOGIEN  DE  LA  COMPA- 
GNIE DE  JÉSUS  (Un),  auteur  déguisé  [le 
P.  Annat]. 

Le  Libelle  intitulé:  «  la  Théologie  mo- 
rale des  Jésuites  »  (par  Arnauld),  contre- 
dit et  convaincu  en  tous  ses  chefs.  Paris, 
Henault,  1644,  in-4. 

PÉRÉFIXE  [Hardouin  de  Baumonte  de], 
mort  archevêque  de  Paris,  le  1"  janvier 
1071,  auteur  douteux. 

Histoire  du  roy  Henry  le  Grand,  com- 
posée par  — .  Paris,  1001,  in-4,  et  Ams- 
terdam, 1001,  in-12. 

Premières  éditions  d'un  livre  qui  a  été  réimprimé 
une  multitude  de  fois ,  et  que  l'on  réimprime  encore 
de  nos  jours. 

ic  Quoiqu'il  paroisse  sont  le  nom  de  Péréfixe  une 
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«  Histoire  de  Henry  IV,  je  n'oze  trop  dire  qu'elle  soit 
de  lui,  parce  que  Mezerai,  plus  d'une  fois,  s'est  vanté, 
Diesme  publiquement  devant  gens  à  qui  je  l'ai  ouï  dire, 
que  c'estoit  lui  qui  l'avoit  faite.  Mezerai  a  pu  en  fournir 
les  matériaux;  mais  il  semble  comme  certain  qu'un 
autre  y  adonné  la  forme,  tant  il  y  a  de  différence  entre 
le  style  net,  pur  et  coulant  de  cette  Histoire  et  le  style 
de  Mezerai.  »  (L.  Le  Gendre,  «  les  Historiens  de 
France  »,  1710,  in-12,  p.  127). 

PEREGRINUS,  pseudonyme  [Saint  Vin- 
cent DE  Lebins]. 

C'est  sous  ce  nom  que  S.  Vincent  de  Lé- 
rins  composa  en  43  i  un  traité  contre  les 
hérésies:  Commoniloiium  Perefjrini.  A. -A. 
Barbier  n'a  rien  dit  de  ce  pseudonyme.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage  est  celle 
qu'Etienne  Baluze  a  insérée  dans  «  Salvia- 
ni  et  Vincentii  Opéra  ».  Parisiis,  1GG3, 
1069,11)84;  Cambridije,  1087,  et  firme, 
1088,  in-8.  F.  Gr. 

Le  Traité  de  S.  Vincent  de  Lérins  a  été  plusieurs 
fois  traduit  en  français,  mais  avec  son  véritable  nom  : 
la  première,  séparée,  par  de  Frontignères  {Paris, 
1684,  in-12),  et  la  seconde  à  la  suite  des  Œuvres  de 
Salvien,  traduites  par  le  P.  B.  (Bonnet)  de  l'Oratoire. 
Paris,  1700,  2  vol.  in-12. 

PEREGRINUS,  pseudonyme  qui  cache 
trois  écrivains. 

L'Ane  d'or,  recueil  satirique  en  prose. 
Paris,  Lavigne,  1842  in-32  de  128  pages. 

-\-  Ce  petit  volume  a  été  attribué  à  M.  Edmond 
Texier. 

PERENNA  (Gabrielle  et  Gabrielle-Rade- 
gonde),  de  Salon,  sibylle  provençale  de  la 
ligne  de  Nostradamus,  pseudonyme  [M™"  Ga- 
brielle Paban]. 

L'Art  de  dire  la  bonne  aventure  dans  la 
main,  ou  la  Chiromancie  des  Bohémiens, 
etc.  Paris,  Leruuge,  1818,  in-18,  avec 
deux  gravures.  —  Seconde  édition,  revue 
et  augmentée,  sous  ce  titre  :  l'Art  de  dire 
la  bonne  aventure  dans  la  main  et  dans  le 
marc  de  café,  accompagné  des  Horoscopes, 
ou  le  moyen  de  connaître  sa  destinée  par 
les  constellations  de  la  naissance  ;  de  l'Art 
de  tirer  les  cartes,  de  l'Explication  des 
songes  et  des  visions  ;  ouvrage  combiné 
sur  les  livres  qui  nous  restent  des  plus  fa- 
meux devins,  sorciers  et  astrologues.  Paris, 
le  même,  1819,  in-18,  avec  deux  gravures. 
—  IV  édit.  Paris,  Locard-Davi,  1838.  — 
V'édit. //>/d..  1842,  in-18. 

Les  deux  dernières  éditions  portent  pour  titre,  ainsi 
que  la  seconde  :  «  l'Art  de  dire  la  bonne  aventure  dans 
la  main  et  le  marc  de  café  »  ;  mais  le  prénom  de  la  si- 
bylle n'est  plus  ni  Gabrielle,  ni  Radegonde,  mais  Aldé- 
gonde,  que  porte  aussi  le  numéro  suivant.  Nous  pensons 
que  ce  numéro  suivant  est  la  3«  édition  du  même  livre 
sous  un  autre  titre. 

PERENNA  (Aldegonde),  sibylle  polo- 
naise, ps.  [IVP^  Gabrielle  Paban]. 


a  I  L'Art  de  tirer  les  cartes  et  les  tarots,  ou 
Cartomancie  française,  égyptienne,  ita- 
lienne et  allemande,  moyen  infaillible  de 
dire  la  bonne  aventure,  expliqué  d'après 
les  découvertes  profondes  des  Egyptiens  , 
des  Bohémiens,  des  sibylles  et  des  cabalistes 
célèbres  de  tous  les  pays,  par  —  ;  mis  en 
ordre  et  publié  par  M.  Collin  de  Plancy. 
Paris,  Momjie  aîné,  1820,  in-18. 

H-  PÈRES  DE  LA  CONGRÉGATION 
DES  PÉNITENTS  RÉGULIERS  DU  TROI- 
SIÈME   ORDRE    DE  SAINT  -  FRANÇOIS 

(Un  des)  [Vincent  Mussart]. 

Le  Fouet  des  jureurs  et  blasphémateurs 
du  nom  de  Dieu,  par  — .  Lyon,  lOlo, 
in-lG. 

La  première  édition  est  de  Lyon,  1G08.  U  en  existe 
deux  autres  ])ubliées  à  Rouen,  l'une  en  1G08,  l'autre 
sans  date.  Voir  le  «  Manuel  du  libraire  ».      G.  M. 

PÈRES  DOMINICAINS  (les),  ps.  [le  P. 
Ch.-L.  Richard]. 

Réponse  des  —  aux  remarques  insérées 
dans  le  <i  Journal  des  Savants  » .  1771 ,  in-12. 

+  PÈRES  DU  CONCILE  NATIOxNAL 
(Un  des)  [Pierre  Brugière]. 

Appel  au  peuple  chrétien,  de  la  Récla- 
mation de  M.  Royer,  évoque  de  Paris, 
contre  l'admission  de  la  langue  française 
dans  l'administration  des  sacrements  , 
par  un  des- — .  Paris,  Brajeux,  1800, 
in-8. 

-+-  PERESSONCU,  D.  E.  M.  M.  P.  A. 
P.D.  B.  D.  L.  D.  M.  D.  M  (M.  le)  [Cusson 
père,  médecin  à  Montpellier]. 

Ode  à  la  Merde,  avec  des  notes,  par — . 
Montpellier,  1807,  in-8,  20  p. 

La  «  Bibliotheca  scatologica  » ,  p.  25,  en  transcrit 
dix  vers. 

<■       PEREYRINO   (Raphaël),   ps.    [Antonio 
i  Perez,  favori  de  Philippe  II]. 

!      A  côté  de  son  influence  diplomatique,  Antonio  Perez 
'  en  exerçait  une  autre  qu'il  dédaignait  peut-être,  et   qui 
a  sauvé  son  nom  de  l'oubli.  L'histoire  l'avait  à  peu  près 
oublié,  en  effet,  lorsque  la  critique,  appelée  à  cherclier 
,  les  traces  de  l' influence  espagnole  dans  notre  littérature, 
I  retrouva  tout  à  coup,  avant  les  lettres  de  Voiture,  avant 
le  jargon  prétentieux  de  l'hôtel  de  Rambouillet,  les  ou- 
j  vrages  longtemps  inconnus  d'Antonio  Perez,   ses  Mé- 
ç  moires,  publiés  à  Londres  sous  le  pseudonyme  de  Ra- 
/  '  phaél  Pereyrino;  ses  Lettres  écrites  à  M™*  de   Guise, 
à  M^s  Pisani,  à  Mayenne,  à  Epernon,  Villeroy,  Nevers, 
I  Montmorency,  Montpensier.  Et  voici  qu'une  filiation  lit- 
téraire fut  tout  cà  coup  découverte.  Ce  bel  esprit  quin- 
tescencié,  rodomont,    ces  agiidezas  tourmentées,  cette 
recherche  métapliorique  dont  les  plus  belles   tragédies 
de  Corneille  portent  encore  la  trace,  on  sut  à  qui  on  les 
devait.  On  déterra,   dans  la  poussière  des  bibliothèques, 
les  traductions  que  Dalibrai  donna  dans  le    temps   des 
écrits  de  Perez,  et  qui  eurent  alors  un  succès  de  vogue. 
«  Saisie  de  ce  côté,  la  physionomie  de  lierez  a  quelque 
chose  de  solennel  et  de  bouffon,  de  pédant  et  d'éner- 
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gique,  de  grandiose  emphase  et  de  minutieux  cultisme, 
qui  parle  vivement  à  l'esprit.  Dans  un  livredont  le  ma- 
nuscrit seul  existe,  il  a  raconté  la  mort  de  Philippe  II  avec 
des  couleurs  dignes  de  Tacite  (1).  Parmi  ses  apoplitheg- 
mes  politiques,  on  en  trouve  qui  révèlent  la  plus  pro- 
fonde et  la  plus  sérieuse  connaissance  du  cœur  luimain  ; 
mais,  d'une  autre  part,  on  ne  trouverait  rien  de  compa- 
rable, dans  nos  plus  prétentieux  ^piifoiiecs,  à  l'absurde 
raffinement  de  ses  lettres  familières».  Mignet,  «  Ant. 
Perez  et  Philippe  II  », 

-\-  Voir  un  article  de  M.  Ph.  Cliasles,  dans  la 
«  Revue  des  Deux  Mondes  »,  n"  du  15  mai  1840.  Le 
beau  livre  de  M.  Mignet  avait  eu  pour  point  de  départ 
une  série  d'articles  dans  le  «  Journal  des  Savants  »  ; 
1844  ;  à  l'égard  de  la  seconde  édition,  publiée  en 
1840,  voir  la  «Nouvelle  Revue  encyclopédique», 
octobre  184('),  p.  238.  Consulter  aussi  «  Antonio  Perez, 
Estudios  hisloricos  »  por  Bermudez  de  Castro,  Madrid, 
1842,  in-8.  On  trouve  dans  la  «  Coleccion  de  docu- 
mentos  historicos  para  la  historia  de  Espana  »  (tom.  I, 
1841),  un  fragment  intitulé:  «  Prision  de  Antonio 
Perez  y  de  la  princesa  de  Eboli  ».  La  bibliollièque 
impériale  à  Paris  possède  un  manuscrit  inédit  de  Perez 
intitulé:  «  Norte  de  principes  ».  Voir  le  Catalogue 
des  manuscrits  espagnols  dressé  par  M.  Orhoa,  p.  157 
à  107. 

PERGAMI.  Voy.  BERGAMI. 

PERIC  ALDUS  (Aonius),  '  nom  lai  misé 
[Anl.  PÉRicAUD,  alors  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Lyon]. 

Calendrier  des  Muses,  dans  lequel  on 
trouve  à  chaque  jour  la  date  de  la  mort 
d'un  poëte.  Impr.  de  Kindelem,  à  Lyon,  au 
Mont-Parnasse,  1822,  in-8,  IG  p. 

PERIANDER,;;s.  [J.-A.  Portnerus],  au- 
teur d'une  Vie  latine  de  F.  Guiet,  com- 
mentateur de  Térence,  imprimée  avec  une 
édition  de  ce  comique  latin.  Argeiitorati, 
16o7-o8,  2  vol.  in-12. 

-f-  PERIÉ  CANDEILLE  [M-^  SiMOxs 
Ca.ndeille]. 

Voir  dans  la  «  France  littéraire  »  pour  les  ouvrages 
de  cette  actrice. 

PÉRIER  (Casimir),  président  du  conseil 
des  ministres  de  Louis-Philippe. 

M.  J.  Lingay  a  été  le  rédacteur  officiel 
de  la  présidence  du  conseil  sous  trois  mi- 
nistres, parmi  lesquels  Casiiuir  Périer 
comptait.  C'est  alors  le  publiciste  Lingay 
qui  est  auteur  de  tous  les  discours'  de 
l'homme  d'Etat. 

-1-  PÉRIER  (Camille(  [M'"^  Benteja]. 
Des  romans  et  des  nouvelles. 

-H  PERIERGOPOULOS  (le  docteur),  ps. 
[Louis  Fleurv,  qui  fut  un  moment  méde- 
cin de  l'Empereur]. 

Éloge  de  Marie-.Iean-Pierre  Flourens. 
membre  de  l'Académie  française  et  secré- 


(1)  Imprimé  en   entier  dans  l'ouvrage  intitulé    «  Ant. 
Pérez  et  Philippe  II»,  par  M.  Mignet,  p.  268. 


feaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences. 
Extr.  du  journal  «  le  Progrès  «.  Paris, 
Labé,  1858,  gr.  in-8,  48  p. 

Satire  spirituelle  dirigée  contre  M.  Flourens  et  son 
style;  elle  est  dédiée  A  lamémoire  dcHallcr. 

4-  PERIERGUS  DELTOPHILUS  [le 
comte  DE  Rewiczki]. 

Catalogue  de  mes  livres,  contenant  les 
classiques  grecs  et  latins,  avec  des  remar- 
ques tirées  de  différents  ouvrages  biblio- 
graphiques, souvent  éclaircies,  quelquefois 
redressées,  par  — .  Berlin,  1784,  in-8. 

Catalogue  assez  curieux  d'une  collection  qui  fut  ac- 
quise par  lord  Spencer,  moyennant  une  rente  viagère 
dont  le  vendeur  jouit  à  peine  deux  ans.  11  a  été  rédigé 
par  le  possesseur  même  de  la  collection.  «  Très-bons 
livres,  mais  d'un  amateur  qui  n'était  pas  assez  difficile 
sur  le  choix  des  reliures  ».  (Renouard).  G.  M. 

PÉRIGORD  (A.-B.  de),  ps.  [Horace 
Raisson]  . 

I.  Avec  M.  Léon  Thiessé  :  Nouvel  Alma- 
nach  des  Gourmands,  servant  de  guide 
dans  les  moyens  de  faire  excellente  chère, 
dédié  au  ventre.  Paris,  Baudouin  frères, 
1823,  in-18. 

II.  Cuisine  naturelle.  L'Art  d'apprêter 
d'une  manière  simple,  économique  et  facile 
toute  espèce  de  mets,  viandes,  légumes, 
poissons,  pâtisseries,  conserves,  fruits, 
boissons,  cinq  cents  recettes  rédigées  et 
classées  dans  l'ordre  alphabétique;  suivies 
de  la  Cuisine  des  malades  et  des  convales- 
cents. Paris,  del'impr.  de  J.  Didot,  s.  d., 
in-8,  16  p.  à  2  col.,  sur  papier  parchemin 
vélin. 

-I-  III.  Le  Trésor  de  la  cuisinière  et  de  la 
maîtresse  de  maison.  Paris,  18o2,  in-12; 
1857,  in-12. 

PÉRIPATÉTICIEN  (Un)  aut.  dé(j.  [le  P. 
Damel]. 

Nouvelles  difficultés  proposées  par  — 
à  l'auteur  du  «  Voyage  du  monde  de  Des- 
cartes »  (le  P.  Daniel),  touchant  la  con- 
noissance  des  bêtes,  avec  la  Réfutation  de 
deux  défenses  du  système  général  du 
Monde  de  Descartes.  Paris,  Benard,  1693, 
in-12. 

PERISTOPHORIUS   (J.),  ps.    [P.    Gui- 

CHARD  DE  BeURREVILLEJ. 

Pseudo-diva  Bullencuriana,  seu  in  As- 
celinâ  colendâ  vana  religio;  disquisitore 
.1.  Peristophorio,  Parocho  Macropolitano 
(P.Guichardde  Beurreville,  oratorii  D.  .1.). 
ElcMtheropoli  [Treris).  1711,  in-8,  42  p. 

L'auteur  obtint  de  sa  brochure  tout  le  succès  qu'il  pou- 
vait désirer,  et  le  culte  de  sainte  Asceline  a  été  aboli 
dans  le  diocèse  de  Troyes.  {Note  manuscrite  de  l'abbé 
de  Saint-Léger). 

PERMISSION  [Bernard  Bluet,  plus 
connu  sous  la  qualification  qu'il  s'était  ar 
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roi,'éo,  do  comte  doj,  personnaû:e  très-ex- 
centrique du  \\f  siècle.  1!  était  né  en 
I.WG  au  village  dWrbères,  près  de  I)i- 
vonne,  dans  le  pays  do  Gex,  de  parents 
pauvres  (]ui  l'employaient  à  la  garde  des 
troupeaux.  Biuet  se  lit  plus  tard  charron, 
mais  quitta  bientôt  son  état  pour  courir 
les  aventures.  Vers  la  fin  do  ses  jours  il 
vint  en  France  voir  le  grand  empereur 
Théodose  (c'est  le  nom  qu'il  donne  à 
Henri  IV),  qui  ne  fit  rien  pour  lui.  Pierre 
de  l'Etoile  en  parle  comme  d'un  fou  cou- 
rant les  rues  («  Journal  de  Henri  IV  «, 
t.  III,  p.  12(j),  vendant  de  petits  livrets 
aux  personnes  de  la  Cour  qui  lui  faisaient 
quelques  aumônes.  On  conjecture  qu'il 
.  mourut  de  misère,  à  Paris,  vers  l'an  1600. 
On  a  do  lui  : 

Recueil  do  toutes  les  Œuvres  de  Ber- 
nard de  Bluet  d'Arbères,  comte  de  Per- 
mission, chevalier  des  ligues  des  treize  can- 
tons suisses;  et  ledit  comte  de  Permission 
vous  avertit  qu'il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire, 
(>t  n'y  a  jamais  appris;  mais  par  l'inspi- 
ration de  Dieu  et  la  conduite  des  anges,  et 
par  la  bonté  et  la  miséricorde  de  Dieu.  etc. 
In-14,  avec  quelques  figures  gravées  sur 
bois.' On  y  voit  le  portrait  de  l'auteur,  qui 
représente  un  singulier  personnage. 

Le  Recueil  dont  on  vient  de  lire  le  titre,  copié  exac- 
tement, est  divisé  en  103  livres  imprimés  séparément. 
On  en  voit  la  description  dans  la  «  Bildiographie  instruc- 
tive» deDoBuve,t.  IV,  n"  3990,  d'après  l'exemplaire  de 
Gaignat,  le  plus  complet  que  l'on  connîit  alors.  C'est 
un  tissu  d'extravagauces  que  quelques  personnes,  dit- 
on,  ont  eu  la  patience  de  lire  pour  en  trouver  l'explica- 
tion; mais  c'était  prendre  une  peine  inutile.  Les  premiers 
livres  contiennent  des  sentences,  des  oraisons,  des  prières 
et  des  visions.  Les  livrets  53  et  55  offrent  la  liste  des 
personnes  dont  Bluet  avait  reçu  des  présents  depuis  son 
arrivée  en  France;  et  c'est  au  72«  livre  que  commence 
le  récit  des  mille  particularités  curieuses  de  sa  vie,  en 
l'entremêlant  de  détails  obscènes  et  de  réflexions  qui 
prouvent  qu'il  joignait  à  un  penchant  décidé  pour  toutes 
les  idées  superstitieuses  beaucoup  d'orgueil  et  de  cré- 
dulité. Sa  vanité  l'a  conduit,!  se  donner  toujours  le  beau 
rôle  dans  les  mésaventures  qui  lui  sont  arrivées  et  qu'il 
raconte  assez  naïvement. 

L'exemplaire  du  «  Recueil  de  toutes  les  Œuvres  de 
Bernard  de  Bluet  »  que  possédait  la  bibliothèque  Mac- 
Carthy  contenait  de  plus,  sous  le  titre  de  :  «  Dernières 
Œuvres  de  Bernard  de  Bluet  d'Arbères  »,  etc.,  les  livres 
141  à  173,  jusqu'au  neuvième  joiw  d'avril  1G05.  Il 
en  existe  un  exemplaire  très-complet  à  la  Bibliothèque 
nationale. 

On  trouve  une  bonne  Notice  sur  ce  curieux  person- 
nage dans  la  «  Biographie  des  hommes  célèbres  du  dépar- 
tement de  r.\in»,  par  M.  Depery,  chanoine,  vicaire- 
général  deBelley  (aujourd'hui  évèque  de  Gap).  Bourg, 
1835-40,  2  vol.  in-8,  t.  II,  p.  90  à  94. 

-|- Bluet  d'Arbères  est  l'objet  d'une  notice  fort  cu- 
rieuse insérée  dans  «  l'Histoire  littéraire  des  fous  », 
par  M.  Octave  Delepierre,  Londres,  1860,  in-8. 
(p.  107.)  Ce  volume,  tiré  à  petit  nombre,  étant  fort  peu 
connu  en  France,  nous  croyons  qu'il  ne  sera  point  hors 


de  propos  d'indiquer  quelques-uns  des  faits  recueillis 
par  le  savant  bibliophile  au(piel  on  doit  bien  d'autres 
travaux,  tous  marqués  au  coin  de  la  (ilus  ingénieuse 
érudition. 

Bluet  a  la  franchise  de  convenir  qu'il  ne  sait  ni 
lire  ni  écrire,  mais  il  compose  sous  la  conduite  de 
Dieu  et  par  l'inspiration  des  anges.  Né  en  15G6  à 
Arbères  près  de  Genève,  il  était  fils  d'un  paysan,  et  il 
a  pris  la  peine  de  raconter  lui-même  son  histoire,  en 
mêlant  à  des  faits  qui  paraissent  vrais  un  grand  nombre 
d'extravagances. 

Il  nous  apprend  que  ses  livres  de  professie  (sic),  de 
vision,  étaient  habituellement  imprimés  à  2000  exem- 
plaires. 

Les  dédicaces  placées  en  tète  de  chaque  livre  sont 
une  des  portions  singulières  de  cette  œuvre  étrange: 

Le  8«  livre,  par  exemple,  est  dédié  «  à  la  plus  belle 
demoyselle  et  Princesse  Anne  de  Montofye,  Duchesse 
de  Lucé,  Royne,  nymphe  des  nymphes,  et  fille  unique 
de  la  noble  Senobie  »  ;  le  17^  à  Antoine  Zamet,  «  baron 
de  cinquante  mille  escus,  frère  du  grand  Abraham  »  ; 
le  19e  ;',  Bastien  Zamet  «  le  grand  Abraham,  marquis 
de  deux  millions  d'or,  par  la  grâce  de  Dieu,  père  de 
toutes  les  Europes  »  ;  le  33^  à  Marie  deMédicis,  «  im- 
pératrice de  hasard  et  de  fortune  »  ;  le  34e  •-,  la  mar- 
quise de  Verneuil,  «  Royne  de  beau  plaisir  »  ;  le  58" 
«  à  haulte  et  puissante  Dame  princesse  et  duchesse  de 
Guise,  Royne  de  Sabat  (Iceluy  livre  traicte  du  remède 
comment  les  femmes  mettent  les  hommes  en  tentation, 
et  comment  les  hommes  doivent  résister  »).  Le  94* 
livre  intitulé  :  «  Le  Livre  de  la  désolation  et  lamenta- 
tion »  est  dédié  au  Nonce  du  Pape.  L'auteur  annonce 
que  «  le  sujet  en  est  l'interprétation  de  l'Annoncia- 
tion de  la  Vierge  Marie  »,  mais  on  n'y  trouve  que 
quelques  courtes  prières. 

Le  30«  livre  offre  une  série  de  visions  des  plus 
extraordinaires:  «  Je  voyois  le  soleil  à  ma  fenêtre, 
lequel  me  crioit  :  ouvre  moy  la  porte  que  j'entre  en  la 
maison  ;  je  veux  entrer  et  tu  me  fermes  toujours  la 
porte.  —  J'estois  transjiorté  en  la  Turquie  avec  la 
femme  du  grand  Turc,  et  elle  lisoit  mes  livres  et  pleu- 
roit  des  livres  que  se  devoyent  imprimer.  Les  enfants 
du  grand  Turc  et  de  la  Turquesse  ne  se  pouvoient  lever 
que  je  ne  les  levasse  ».  Parmi  les  visions  du  34«  livre 
qui  n'ont  aucune  suite,  il  y  en  a  d'assez  curieuses  : 
«  Je  voyois  la  ressemblance  de  madame  la  Princesse 
et  Duchesse  de  Nemours,  et  elle  s'est  venue  présenter 
a  moy,  en  chemise,  et  me  dist:  Mon  amy,  j'ay  froid, 
poussez  moy  un  peu  dans  cette  chambre.  Autre  vision 
que  je  voyois  une  grande  dame  qui  avait  perdu  ses 
souliers,   etc. 

Ch.  Nodier  s'est  occupé  de  Bluet  d'Arbères  dans  un 
article  (le  second)  sur  la  «  Bibliographie  des  fous  t 
(inséré  au  «  Bulletin  du  bibliophile  »,  !■■«  série,  no23, 
novembre  1835).  «  Ce  qu'on  peut^conclure  de  son  in- 
définissable fatras,  c'est  que  le  comte  de  Permission 
était  né  dans  la  dernière  classe  du  peuple  et  qu'il  avait 
commencé  par  être  berger,  comme  Sixte-Quint.  Infatué 
dès  son  enfance  de  visions  apocalyptiques,  il  passa 
d'abord  pour  inspiré  parmi  les  pauvres  pasteurs  de  son 
village,  en  attendant  que  l'adolescence  l'eût  remis  à  sa 
place  naturelle,  et  réduit  ,i  n'être  pour  le  reste  de  sa 
vie  qu'un  imbécile  excentrique...  On  s'arracha  Bluet 
d'Arbères  à  la  ville  et  à  la  cour.  Les  grands  seigneurs 
se  le  disputèrent,  et  la  honteuse  prospérité  de  ce  drôle 
méfait  craindre  pour  son  honneur  qu'il  n'ait  pas  été 
aussi  fou  qu'on  le  dit.  » 

-I-  M.  0.  Delepierre  avait  déjà  consacré  au  comte  de 
Permission,  en  1857,  une  notice  curieuse  dans  les  «  Mé- 
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langes  de  la  Société  des  Philobiblon  »  de  Londres  ; 
M.  Paul  Lacroix  a  inséré  sur  le  même  personnage  un 
travail  nouveau  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  u . 
1858,  p.  1070,  travail  qui  a  été  reproduit  dans  les 
«Dissertations  bibliographiques»  de  ce  laborieux  et 
savant  bibliographe  (1864.  in-12,  p.  167-209).  Con- 
sulter aussi  le  «Manuel  du  Libraire»,  h^  édilion, 
tom.  I,  col.  979.  Le  «  Tombeau  et  Testament  »  de 
Bhiet  d'Arbères  a  obtenu  une  mention  détaillée  dans 
«  l'Aualecta  Bibliou  »  de  M.  Du  Roure,  t.  Il,  p.  108. 

PERQUIS  (M.),  ;)s.  [Louis  Dumas]. 

Réponse  de  — ,  maître  de  philosopliie, 
d'humanité  et  de  typographie,  à  hi  Lettre 
d'un  professeur  anonyme  de  l'Université 
de  Paris  (Crevier),  Paris,  de  Witte,  1731, 
in-l:2. 

La  lettre  de  Crévier  est  sur  le  Pline  du  P.  Hnrdouin. 
Pai'is,  1725,  in-12;  elle  fut  suivie  de  deux  autres. 

+  PERRAULT  [M'"=  Lhéritier  de  Vil- 
laudon]. 
•    L'Adroite  princesse. 

C'est  à  tort  que  ce  conte  a  été  attribué  à  Perrault  et 
imprimé  avec  ses  «  Contes  de  fées  » .  Paris,  Lamy, 
1781.  Il  figure  dans  les  «  Œuvres  mêlées  deM"^LH.  » 
(M^'e  Lhéritier  de  Villaudon).  Paris,  J.  Guignard, 
1696,  in-12. 

PERRIER  (xMichel),  apocr.  [P.  Cusso.n, 
D.  M.]. 

De  Bradyspermatismo,  seu  tardiore  se- 
niinis  emissione,  dissertSilio.  Monspeliensis, 
1761,  in-i. 

Cette  Dissertation,  publiée  sous  le  nom  de  Mich. 
Perrier,  est  attribuée  à  P.  Cusson.  M.  Vict.  Broussonet 
l'a  reproduite  en  entier  dans  un  volume  qu'il  a  publié, 
en  1802,  sous  ce  titre:  «Thésaurus  academicus  medi- 
corum,  exhibens  dissertationes  rariores  et  selectiores 
prajsertim  Monspelienses  » ,  in-8. 

PERRIER   (Jules),   prête-nom    [A.    Mi- 

CHIELS]. 

Voy.  HoussAVE,  II,  311  b. 

-h  PERRIN  (Marc)  [Marie  Aycard]. 
Des  romans  et  des  nouvelles. 

PERRIWIG  (sir  J.},  ps.  [Amédée  Pi- 
chot]. 

Littérature  rétrospective.  I.  La  Semaine 
de  Du  Bartas. 

Impr.  dans  le  tome  XLIX  de  la  «  Revue  de  Paris  » 
(1833). 

PERSAN  EN  ANGLETERRE  (Un),  ps. 

[iord  LiTTLETO.x]. 

Lettres  d'—  à  son  ami  à  Ispahan.  Nou- 
velle traduction  libre  de  l'anglois,  par 
Pevron.  Londres  et  Paris,  J.-P.  Costard, 
ll'lO,  in-12. 

-H  PERSIGNY  (le  comte  de)  [Fialin  de 
Persig.w]. 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  du  con- 
seil général  de  la  Loire.  Saint-Etienne, 
1858,  in-8. 


Voir  dans  le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lo- 
renz  les  titres  de  divers  écrits  de  cet  homrae  d'Etat, 
élevé  à  la  dignité  de  duc. 

PERSIUS  TREVUS,  pseudonyme  [Petrus 
Servius,  medicus  romanus].- 

Persii  Trevi  ad  librum  de  serolactis 
Stephani  Roderici  CastrensisLusitani  exer- 
citationes  privatae.  Parisiis^  1(J22;  Romœ, 
103 i,  in-8. 

Placcius,  p.  494.  A.  A.  B — r. 

H-  PERSONNE  [Granval  père  et  Mo.\- 
crik]. 
Persiflés,  tragédie  burlesque.  1726. 

Une  copie  manuscrite  dans  la  bibliothèque  Pont  de 
Vesle  attribuait  cette  pièce  burlesque  au  duc  de  la 
Tremoille. 

Catalogue  Soleinne,  n"  1580. 

PERSONNE  [l'ex-abbé  Peurette]. 
—  Une  intrigue   de   fenêtre,   par  — . 
Bruxelles,  1844,"'3vol.  in-18. 

-+-  PERSON^^E  AFFECTIONNÉE  AU 
BIEN  PUBLIC  (Une)  [Godefroy  Hermant]. 

Apologie  pour  l'université  de  Paris, 
contre  le  Discours  d'un  Jésuite,  par  — . 
Seconde  édition.  —  S.  /.,  1643,  in-8, — 
3'=édit.  S./.,  1643,  in-8. 

Pseudonyme  indiqué  par  le  P.  Lelong. 

-\-  PERSONNE  DE  CROYANCE  (Une) 
[Pierre  Ysali.v,  né  en  Normandie,  un  des 
quatre  médecins  spagiriques  de  la  reine, 
en  1050]. 

Examen  de  la  possession  des  religieuses 
deLouviers,  tiré  d'une  lettre  écrite  par  une 
personne  de  croyance  à  un  sien  ami.  Paris, 
1043,  in-4,  10  p.  —  et  Paris.  1643,  in-4, 
18  p.  A.  C.-L. 

PERSONNE  DE  DISTINCTION  EN  HOL- 
LANDE (Une),  auteur  déguisé  [le  baron 
Pierre-Antoine  de  Huvbert  Kruymngen]. 

La  Puissance  d'un  roi  d'Angleterre,  mise 
en  parallèle  avec  le  pouvoir  du  Stathouder 
et  Gouverneur  des  Provinces-Unies  en 
1751,  écrit  par — .Londres,  Dodsley,  1754, 
in-4;  La  Haye,  Detune,  1778,  in-8. 

PERSONNE  DE  QUALITÉ  (Une),  aut. 
dég.  [de  Souligné], 

Nouveau  Traite  de  l'Antéchrist,  dans 
lequel  on  prouve  que  l'Eglise  romaine  et 
son  clergé  sont  le  grand  Antéchrist,  etc., 
1098,  in-12.  Imprimé  sur  papier  jaune. 

-+■  PERSONNE  DE  QUALITÉ,  CONFI- 
DENTE DE  MESSALINE  (Une)  [Gregorio 
Leti]. 

Les  Amours  de  Messaline,  ci-devant 
reine  du  royaume  d'Albion.  Cologne. 
Pierre  Marteau,  1689,  in-12,  i  ff.  et  18  i  p. 

Ce  libelle  calomnieux  contre  Eléonore  d'Esté,  femme 
de  Jacques  II,  a  été  imprimé  plusieurs  fois.  Un  avis 


On  sait  le  rôle  considérable  que  joua  ce  jésuite  dans 
les  intrigues  politiques  dont  la  cour  de  Jacques  II  fut  le 
théâtre. 

H- PETIT  ANGEVIN  (le)  [Jean  Maugin]. 

I.  Le  Parangon  de  vertu.  Lyon,  1530. 
Reproduit  sous  le  titre  de  :  «  Le  Miroir  et 
institution  du  prince  ».  Paris.  1373,  in-16. 

IL  Melicello  discourant  au  récit  de  ses 
amours  mal  fortunées.  Paris,  1336,  petit 
in-8. 

C'est  une  traduction  libre  d'un  ouvrage  italien  d'E- 
delino  Mussuto,  et  le  traducteur  a  anagrammalisé  son 
nom,  Jean  Maugin,  en  Amy  Angevin. 

Le  Petit  Angevin  a  traduit  Apulée  et  publié  des  ré- 


83  PERSONNE  DE  SA  CONNAISSANCE 

mis  en  tète  de  l'édition  que  nous  citons  dit  que  la 
traduction  avait  été  faite  avec  tant  de  précipitation  qu'il 
s'y  était  glissé  une  infinité  de  fautes,  et  qu'on  s'était 
trop  scrupuleusement  atUiché  à  traduire  mot  à  mot. 
«  Celle-ci  est  infiniment  plus  correcte  que  la  première. 
On  ne  doit  pas  s'imaginer  que  la  fiction  ait  quelque 
part  dans  cette  histoire  >■.  Ce  n'est  toutefois  qu'un 
tissu  de  calomnies.  Peut-être  l'assertion  des  catalogo- 
graphes  qui  ont  nommé  Gregorio  Leti  serait-elle  con- 
testable, 

+  PERSONNE  DE  SA  CONNAISSANCE 
(Une)  [Pierre  Poiret,  ministre]. 

La  vie  de  damoiselle  Antoinette  Bouri- 
gnon,  écrite  partie  par  elle-même,  partie 
par  — .  Amsterdam,  Arents,  1683,  '2  vol. 
in-8. 

PERTINAX,  citoyen  du  canton  de  Vaud, 
pseudonyme  [le  général  Fréd. -César  de  La 
Harpe]. 

Réponse  de  —  au  très  honoré  Monsieur 
l'ancien  landamman  Muret, membre  du  Con- 
seil d'État.  Lausanne  (août)  1830,  broch. 
in-8. 

PERVENCHE,  pseudonyme  [Braillard, 
dit  DE  Leurie  fils,  d'Angers,  alors  avocat  à 
la  Cour  royale  de  cette  ville),  auteur  du 
feuilleton  dans  le  «  Journal  de  Maine-et- 
Loire»,  en  1843. 

+  P.  E.  S.  B.  (le)  [le  P.  Elisée  de  Saint- 
Bernard,  carme]. 

Vie  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix, 
traduite  de  l'espagnol  du  P.  Joseph  de 
Jésus-Maria,  par  — .  Paris,  16i!2,  in-8. 

PESCHEUR  (Un).  Voyez  PÉCHEUR. 

PESCHIER  (le  sieur  DU),  pseudonyme 
[de  Barry,  gentilhomme  auvergnat]. 
Voy.  Du  Peschier. 

-f-PETERS  (le  Père),  aut.  supp.  [Grego- 
rio Leti  ?]. 

I.  Lettre  sur  les  affaires  de  la  religion 
d'Angleterre.  1688,  in-12. 

IL  Lettre  au  P.  La  Chaise  touchant  les 
affaires  de  la  religion  d'Angleterre.  In-4, 
4  fts. 
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dactions  de   «  Tristan  »    et  de   «  Palmerin   d'Olive  x . 
V  oir  le  «  Manuel  du  libraire  ». 

Voir  aussi  la  «  Revue  de  l'Anjou  »,  1854,  p.  372  ; 
1855.  p.  97. 

PETIT  BONHOMME  DE  FACTIEUX  (Un), 
âgé  de  :^3  ans,  caporal  sous  Napoléon,  gé- 
néral présentement,  créateur  et  grand'croix 
des  ordres  libéraux  de  la  Violette  et  de 
l'Œillet  rouge,  pseudonyme  [A.-B.  Mallet 
de  Trumilly]. 

Voy.  A.  B.  M.  T.,I,  166  6. 

+  PETIT  COMMIS  (Un)  [Mercier  de 
Compiègne]. 

Mon  serre-tête ,  ou  les  Après-soupers 
d'— .  1788,  in-8.  V.  T. 

PETIT  COUSIN  DE  RABELAIS  (Le), 
pseudonyme  [Daquinde  Cuateaulyon]. 

Eloge  de  Molière  en  vers,  avec  des  notes 
curieuses.  Londres  (Paris),  1773,  in-8. 

-f-  IL  Contes  mis  en  vers  par  — . 
Londres  et  Paris,  1773,  in-8. 

PETIT  DE  BARONCOURT  [et  le  général 
Jo.MiNi,  son  beau-père]. 

Tableau  politique  et  statistique  de  l'em- 
pire Britannique  dans  l'Inde,  examen  des 
probabilités  de  sa  durée  et  de  ses  moyens 
de  défense  en  cas  d'invasion,  par  M.  le  gé- 
néral comte  de  Biornstierna.  Traduit  "li- 
brement de  l'allemand,  avec  des  notes  et 
un  Supplément  historique,  par  M.  Petit  de 
Baroncourt.  Paris,  Amyot,  1842,  in-8  de 
326  pages,  avec  une  carte. 

La  traduction  du  livre  du  comte  de  Biornstierna  est 
de  M.  Petit  de  Baroncourt;  mais  le  chapitre  XIX,  ou 
Supplément  de  ce  volume,  est  de  M.  le  général  Jomini. 
Ce  supplément  est  lui-même  un  ouvrage  intitulé  :  Précis 
historique  de  la  lutte  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre dans  l'Inde,  qui  remplit  les  pages  311  à  526. 

,,       -^  PETIT-FILS  DE  CALAS  (le)  [A.  Du- 
voisin-Calas]. 

Un  déjeuner  à  Ferney.  comédie.  Au 
Mans,  1832,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n«  2976. 

PETIT-FILS  DE  GRIMM  (Le) ,  pseudonyme 
[H.  Beyle],  auteur  de  Lettres  dans  les  jour- 
naux anglais. 

-I-  PETIT-FILS  DE  MERLIN  COCCAIE 
(Un)  [Mercier  de  Compiègne]. 

Momus  redivivus  ,  ou  les  Saturnales 
françaises.  Lntipolis,  1796,  2  vol.   in-J8. 

Recueil  d'épigrammes,  de  contes,  de  pièces  de  vers. 
On  y  retrouve  les  «  Amours  de  Chariot  et  de  Toi  nette  ». 

-h  PETIT-FILS  DE  RÉTIF  DE  LA  BRE- 
TONNE (le)  [Fréd.Steph.  de  Vendô.vie,  dit 
Victor  Vig.non]. 

I.  La  Fille  d'honneur,  ou  la  Famille  Pal- 
voisin.  Paris,    1819,  2  vol.  in-12. 
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II.  Colin  Gauthier,  ou  h  Nouveau  Paysan 
travesti.  Paris,  1819,  2  vol.  in-li\ 

III.  Le  Paria  français,  ou  lo  Manuscrit 
révélateur.  Paris,  18:21,  3  vol.  in-lî!. 

IV.  Un  Lis  sortant  du  sein  d'une  rose, 
poëme.  Paris,  1821,  in-12. 

V.  Paul  et  Toinon.  Paris.  1823,  in-1'2. 

VI.  Les  nouvelles  Nuits  de  Paris,  ou  le 
Petit  Bataclan  nocturne,  articles  dans  le  ! 
«  Panorama  littéraire  »,  J82i  et  1823.       j 

VU.  Lettre  écrite  des  Champs-Elysées 
par  Charles  X,  roi  de  Suède,  à' Charles  X, 
roi  de  France,  sur  les  noirs,  les  Grecs  et  les 
Turcs,  trad.  en  vers  français  par— .  Par/s. 
182o,  in-12. 

VIII.  Des  articles  dans  les  «  Annales 
françaises  de  la  littérature  »  et  autres  pu- 
blications périodiques.  Voir  l'ouvrage  de 
M.  Ch.  Monselet  sur  Rétif  de  la  Bretonne, 
185i,  p.  190. 

+  PETIT  HOMME  PASSÉ  (Un)  [Charles- 
Louis  Rev]. 

Biographe  de  quelques  futurs  grands 
hommes,  par  — .  Paris,  183i,  in-8,  231  p. 

PETIT  HOMME  ROUGE  (Le).  Vov.  SI- 
BYLLE (Une). 

PETIT-MAITRE  (Un),  pseudonyme  [DiÈ- 
RES,  avocat]. 

Les  Trois  âgesde  l'Amour,  ou  Portefeuille 
d' — .  Pophos^,  1769,  in-12.  —  Autre  édi- 
tion pour  servir  de  supplément  à  la  «  Ga- 
lerie des  Femmes  »  (de  M.  E.  Jouy.  Par 
l'auteur  de  cette  Galerie).  Paris  [Amster- 
dam), 1802,  2  vol.  in-12,  avec  deux  grav. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  Jouy  s'était  approprié  l'ouvrage 
de  Dières. 

-|-  Peut-être  n'y  a-t-il  là  qu'une  supercherie  de 
libraire,  sans  la  participation  de  Jouy.  Nous  croyons 
qu'en  réalité  l'ouvrage  de  Jouy  est  tout  autre  chose  que 
celui  de  Dières. 

-}-  Voir  l'article  un  Amateur,  I,  287  f.  Le  second 
alinéa  delà  note  aurait  dîi  être  signé  :  A.  A.  B — r. 
01.  B. 

PETIT  NTVEU  DE  BOCCACE  [Le] pseu- 
donyme [Pl.\ncher  de  Valcour]. 

Le  Petit  Neveu  de  Boccace,  ou  Contes 
nouveaux  en  vers.  1777,  in-8;  —  1781, 
in-18.  — Nouvelle  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée  par  M.  PI**  D.  Amsterdam 
(Moniarrjis),  1787,  2  vol.  in-8. 

-+-  Les  initiales  P1**D.  signifient  :  Pluchon,  Pelu- 
chon  ou  Pelluchon-Destouches,  assesseur  civil  et  lieu- 
tenant criminel  du  bailliage  de  Cognac,  qui  devint  l'un 
des  administrateurs  du  département  de  la  Charente  en 
1791,  et  président  du  tribunal  civil  de  Barbezieux  de 
1804  à  1819. 

Trente  et  un  des  contes  de  ce  recueil  ont  élt;  insérés 
dans  les  »  Drôleries  poétiques  ».  Paris,  Garnier, 
1852,  in-32.  De  ces  trente  et  un  contes  il  y  en  a 
quinze  mis  sons  le  nom  de  Willemain  d'Abanconrt  et 
seize  sous  le  nom  de  Plancher  de  Valcour.  Cela  provient 
sans  doute  de  l'erreur  commise  dans  la  première  et  dans 


la  seconde  édition  du  «  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes »s  où  «  le  Petit  Neveu  de  Boccace  »  est  attribué 
d'aliord  à  Willemain  d'.Vhancourl,  puis  à  Plancher  de 
Valcour.  Cette  dernière  attribution  a  été  copiée  par  Qué- 
rard  et  par  M.  de  Manne.  C'est  M.  Eusèbe  Castaigne, 
bibliothécaire  de  la  ville  d'Angoulême,  qui  a  rectifié 
Cette  erreur  dans  le  «  Bulletin  du  bouquiniste  », 
15  juin  1802,  p.  316-303. 

Quant  au  détail  des  éditions,  il  doit  être  ainsi  rectifié. 
La  première  est  d'Amsterdam,  Arkstée  et  Merkiis, 
1771,  in-8.  La  seconde  est  d'Avignon,  1781,  in-8, 
avec  2  grav.  et  4  vign.  de  Patas  d'après  C.  L.  Derais. 
La  troisième,  augmentée  de  deux  volumes,  est  û'Am- 
sterdam  (Montargïs),  1787,  3  vol.  in-8,  sans  grav.; 
le  litre  porte  par  M.  PI.  D.  01.  B. 

-|-M.  Monselet  a  consacré  une  notice  à  Plancher-Val- 
cour  («  Les  Oubliés  et  les  Dédaignés  »,  t.  Il,  p.  139). 
«  Ces  contes,  dit-il,  sont  des  badinages  couleur  de  rose 
qui  ne  peuvent  être  lus  que  dans  une  société  légère, 
après  un  dîner  aux  bougies  et  lorsque  les  valets  sont 
congédiés.  » 

+  PETIT  NEVEU  DE  SCARRON  (le) 
[Berciioux]. 

La  Liberté,  poëme  en  quatre  chants, 
par  — .  Paris,  Dentii ,  1833,  in-8,  ij  et 
56  p. 

PETIT  NEVEU  DE  VADÉ  (le),  ps. 
[N.-J.  Harvant]. 

Le  Petit-Neveu  de  Vadé,  avec  cette  épi- 
graphe, tirée  du  Barbier  de  Séville  :  «  Eh, 
Vive  la  joie  !  Qui  sait  si  le  monde  durera 
encore  trois  semaines  »  !  Paris,  1791,  pet. 
in-12. 

Le  petit-neveu  a  beaucoup  de  l'originalité  de  son 
oncle,  et  l'auteur  le  fait  briller  par  beaucoup  d'esprit, 
de  facilité  à  faire  des  vers,  et  une  grande  habitude  de 
parler  et  d'écrire  le  langage  des  halles,  langage  plein 
de  bons  mots,  de  calembours,  de  rimes  et  de  répliques 

souvent  très  fines  et  très  piquantes Ce  genre-là  n'a 

pas  un  grand  nombre  d'admirateurs,  mais  il  a  néan- 
moins son  mérite,  et  nous  engageons  ceux  qui  l'ai- 
ment à  se  procurer  cet  ouvrage,  où  ils  trouveront  au 
moins  de  l'esprit,  et  l'esprit  plaît  toujours,  de  quelque 
manière  qu'il  se  présente. 

Petit. -Affich.,  21  août  1791. 

PETIT  NEVEU  DU  PRIEUR  OGIER  (Un) 
[Pierre  Rostaix,  notaire  à  Lyon]. 

Matanasiennes,  lettres  suivies  de  notes 
sur  des  riens  philologiques,  par — .  Lyon, 
1837,  gr.  in-8. 

Quatre  lettres  signées  E.  N.  et  datées  d'Ar.goulème  ; 
les  deux  premières  adressées  à  M.  Breghot  du  Lut,  la 
troisième  à  M.  Péricaud,  la  quatrième  à  M.  Monfalcon. 

PETIT  PÈRE  ANDRÉ  (Le),  religieux  au- 
gustin  réformé,  nom  de  relifjion  [Boullan- 
GER,  né  à  Paris  d'un  magistrat  de  ce  nom]. 

1      C'est  un  pseudonyme  à  ajouter  à  la  liste  de  Barbier. 

j  Feller  fait  mourir  le  petit  P.  André  en  1057,  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  Saint-Surin,  dans  son  édition  de 
«  Boileau  »  (t.  II,  p.  200),  et  Tabarand,  dans  la 
»  Biographie  universelle  »,  le  font  mourir  le  21  septem- 
bre 1657,  âgé  de  soixante-dix-neuf  ans. 

I      Ce  prédicateur  trivial,  naïf  et  populaire,  monta  en 

I  chaire  dans  les  principales  villes  de  France,  pendant 
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cinquaiitft-cinq  ans.  La  reiiie-mèie  et  le  prince  de 
Condé  l'aimaient.  11  contribua  à  plus  d'une  réforme,  et 
comme  il  le  disait  lui-nn^me  ,  il  obligea  à  résidence 
plus  d'un  évéque  et  fit  rougir  plus  d'une  coquette. 

Il  a  laissé  des  Serinons  et  d'autres  ouvrages  manns- 
crits  conservés  d'abord  dans  le  couvent  de  la  reine 
Marguerite,  au  faubourg  Saint-Germain,  et  depuis  à  la 
Dibliotliù(iue  du  roi. 

Il  n'a  publié  que  son  Oraison  funèbre  de  Marie  de 
Lorraine  (l-'cUer  dit  Marie-Henriette  de  Bourbon), 
abbessc  deChelles.  F.  Gr. 

PETIT  PROPHÈTE  DE  BOEHMISCH- 
BRODA(Lc),  pseudon.  [le  baron  Grimm]. 

Le  Petit  Prophète  de  Boelimisclirbroda. 
1753,  in-8;  — La  Haye,  177i,  iri-12. 

Réimprimé  dans  le  «  Supplément  à  la  Correspon- 
dance de  Griuim  »,  publ.  par  A.  A.  Barbier.  Paris, 
Potey,  1814,  in-8. 

Voy.  la  note   de  l'article  Grimm,  II,  210  f. 

^  PETIT-RADEL  [l'abbé  Louis-Charle.s- 
Erançois),  bibliothécaire-administrateur  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  membre  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
Voy.  ce  que  nous  avons  dit  col.  IKi  de  l'Introduction 
de  ce  livre  sur  les  obligations  que  Petit-Radel  a  eues 
à  M.  Teillac  pour  quelques  Notices  de  «  l'Histoire  litté- 
téraire  de  la  France  »,  t.  XVI  à  XIX. 

+  PETIT.ROMAIN  [Guillois,  impri- 
meur à  Paris]. 

Concours  ouvert  pour  linterprétalion 
d'un  logogriphe  au  journal  scientificpie  et 
littéraire  intitulé  i'Anc  savant.  Paris, 
Guillois  (1837),  une  feuille  in-i. 

+  PETITE  NIÈCE  DE  CARMONTELLE 

(Une)  [la  comtesse  ue  Brauv]  . 

Le  Retour  du  Rauceron.  Impr.  dans  le 
«  Salmigondis,  contes  de  toutes  les  cou- 
leurs )),"t.  VIH. 

+  PETONS  (M.  P.)  D.  D,  S.  D.  A. 
[P.  S.  Le  Corvaisier  ,  de  l'Académie 
d'Angers]. 

La  Pneumato-pathologie  réduite  en  prin- 
cipes, ou  \à  Société  des  ï"rancs-Péteurs. 
Imprimée  à  Limoges,  chez  P.  Castaiynac, 
impr.  de  La  Pureté. 

Cet  ouvrage  a  reparu  sous  diverses  formes  ;  «  Zé- 
pliir  artillerie,  ou  la  Société  des  Frarcs-Péteurs»,  1743, 
in-12,  XII  et  30  pag.  ;  il  a  été  joint  à  quelques  édi- 
tions de  «  l'Art  de  péter  >,  de  Hurtaut.  Voir  la  «  Biblio- 
tlieca  scatologica  »,  n"  07  et  89.  On  trouve  dans  les 
«  Arcbives  du  bibliophile  »  publiées  par  le  libraire 
Claudin,  no  XVII  (1859),  une  notice  sur  ce  livre  et 
sur  la  Société  en  i|uestion,  laquelle  est  aussi  l'olijet  de 
détails  assez  étendus  dans  l'ouvrage  de  M.  Arthur  Ui- 
iiaux  sur  les  «  Sociétés  badines  »,  publié  après  la 
mort  de  l'auteur  par  M.  G.  Bruuet. 

+    PETRARCHA    [  Lombaudo    dalla 
Setta]. 
Liber  Domini  Francisci  Petrarche  orato- 


ris  celeberrimi  de  vita   solitaria  (abscpie 
nota),  in-i. 

C'est  iiar  une  supposition  assez  étrange  que  cet  opus- 
cule de  0  fts  est  attribué  à  Pétrarque,  le(iuel  est  d'ail- 
leurs en  réalité  auteur  d'un  écrit  portant  le  même 
titre.  Lombardo  délia  Setta  est  morl  en  1390.  L'im- 
pression parait  aiqiartenir  à  Pierre  Maréchal  et  Bar- 
nabe Chaussard,  qui  exerçaient  à  Lyon  vers  l'an  1490. 
(Voirie  «  Manuel  du  Libraire»,  IV,  500)).  Un  exempl. 
de  ce  livret,  relié  en  Htaroquin,  a  été  adjugé  à  03  l'r. 
vente  Costa  de  Beaurega><J,  en  1808,  n»  226. 

PETRONIUS  (Titus),  écrivain  latin.  Ou- 
vrages qui  lui  ont  été  faussement  attribués. 

I.  T.  Petronii  Fragmenta  Albae  Graciae 
recuperata  et  édita  à  Francisco  Nodotio. 
Wïïà. 

Ces  fragments  sont  de  la  composition  de  Nodot.  Voy. 
la  colonne  8  de  l'Introduction  des  «  Supercheries  », 
et  aussi  l'article  Pklissiek  (Georges)  de  ce  livre. 

Imprimés  avec  une  édition  latine  de  Pétrone ,  pu- 
bliée par  le  même.  Paris,  1093,  in-12;  et  aussi  dans 
la  version  française  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  «  Pétrone, 
en  latin  et  en  françois,  suivant  le  manuscrit  trouvé  à 
Belgrade,  traduit  et  enrichi  des  remarques  et  de  ligures 
par  Franc.  Nodot».  Paris  [Amsterdam),  1094,2vol. 
in-8.  —  Cologne  (.Amsterdam),  1098,   2  vol.  in-8. 

-|-  On  .s'accorde  aujourd'hui  à  regarder  comme  apo- 
cryphe le  manuscrit  de  Belgrade,  et  bien  des  critiques 
ont  supposé  que  l'éditeur  Nodot  était  le  véritable  auteur 
des  additions. 

-f-  Nodot  s'est  toujours  et  avec  persévérance  défenilu 
contre  cette  inculpation  ;  il  paraît  en  elTet  qu'il  était 
hors  d'état  d'écrire  assez  bien  en  latin  pour  fabriquer 
un  pastiche  qui  piil  faire  quelque  illusion.  Une  conjec- 
ture ingénieuse  permet  d'attribuer  les  prétendus  frag- 
ments pétroniens  à  Linage  de  Vauciennes,  aidé  pour  ce 
travail  par  Nicolas  Chorier,  écrivain  trop  connu  dans  un 
genre  qui  brave  l'honnêteté.  Il  est  possible  que  Chorier 
ait  cédé  son  manuscrit  à  Nodot,  qui  se  donna  beaucoup  de 
peine  pour  détourner  toute  idée  de  supposition  ;  il  con- 
sulta des  savants,  des  académies,  leur  demandant  leur 
avis  sur  le  mérite  de  l'œuvre.  Ces  questions  sont  d'ail-;- 
Icurs  discutées  fort  en  détail  dans  le  volume  fort  curieux 
qu'a  publié  M.  J.  E.  Petrequin  :  «  Nouvelles  Recher- 
ches historiques  et  critiques  sur  Pétrone  ».  Paris, 
Daillière,  1809,  in-8,  192  p. 

II.  Fragmentum  Petronii,  ex  bibliothecac 
S.  Galli  antiquissimo  mss.  excerptum,  nunc 
primum  in  lucem  editum  ;  gallicè  vertit  ac 
notis  perpetuis  illustravit  Lallemandus,  S. 
thcologiae  doctor.  1800,  pet.  in-8. 

Ce  fragment  est  de  la  composition  de  Jos.  Marchena. 
Voy.  col.  10  de  l'Introduction   des    «  Supercheries  ». 

G.  Peignot  a  donné  les  historiques  de  ces  deux  su- 
percheries dans  son  «  Dictionnaire  raisonné  de  bibliolo- 
gie  »,  t.  m  (1804),  p.  250-51.  et  dans  son  «  Ré- 
pertoire bibliographique  universel  »  (1812),  p.  168. 

-|-  Le  fragment  a  été  réimprimé  en  1805,  à  Bru- 
xelles, avec  l'indication  supposée  de  Soleure,  à  100  exem- 
plaires in-12  et  20  exemplaires  petit  in-8  (viii  et 
53  pages,  plus  une  notice  de  v  pages,  laquelle  est 
extraite  d'un  travail  du  biblio|diile  Jacob  (Paul  La- 
croix) sur  les  mystificateurs  ;  elle  donne  de  curieux  dé- 
tails sur  Marchena,  «  petit  homme,  haut  de  quatre 
pieds  et  demi,  laid,  difi'orme  et  grotesque,  à  la  figure 
de  satyre,  aux  cheveux  crépus,  au   teint  de  bistre,  au 
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sourire  libidineux,  afficliant  avec  un  abandon  qu'il 
voulait  rendre  gracieux  la  plus  ébouriffante  immora- 
lité. A  son  retour  à  Paris,  après  la  publication  de  son 
'  Fragment  )i,  il  fut  spirituellement  mystifié  par  Eloy 
Jolianneau.  Ce  docte  philologue  lui  déclara  le  plus  sé- 
rieusement du  monde  que  son  fragment  de  Pétrone  de- 
vait être  une  interpolation  faite  par  quelque  moine 
ignorant  du  XII«  siècle,  qui  se  souvenait  d'avoir  lu 
dans  un  ancien  manuscrit  le  fameux  passage  qu'il 
avait  tenté  de  reproduire.  Quant  à  ce  passage,  troi^ 
fois  plus  long  que  celui  dont  Marcbena  s'attribuait  la 
découverte,  Eloy  Johanncau  l'avait  trouvé  dans  les  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impériale.  Marcbena  resta 
stupéfait  en  ayant  sous  les  yeux  un  admirable  pastiche 
que  Jolianneau  avait  composé  et  qui  n'a  jamais  été  mis 
au  jour.  11  en  existait  une  copie  avec  traduction  fran- 
çaise dans  le  cabinet  de  M.  le  baron  de  Schonen.  » 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  la  première  fois  que  quelque 
esprit  malin  s'est  donné  le  plaisir  de  faire  du  Pétrone; 
Théophile  Viaud,  fort  connu  dans  l'histoire  littéraire 
sous  le  nom  de  Théophile,  a  écrit  un  petit  conte  inti- 
tulé «  Larissa»,  lequel  a  été  reproduit  dans  l'édition 
donnée  par  M.  Alleaume  et  qui  fait  partie  de  la  «  Bi- 
bliothèque clzévirienne  »  (tom.  I,  p.  284-289).  Dus- 
sault,  dans  ses  «  Annales  littéraires  »  (t.  IV,  p.  205), 
a  consacré  une  notice  à  ce  récit  ;  ce  critique  sévère  re- 
garde comme  étant  au-dessus  de  l'original  la  traduction 
que  Bussy-Rabutin  fit  de  ce  fragment,  et  qu'il  adressa  à 
madame  de  Sévigné  ;  la  célèbre  marquise  ne  fut  nulle- 
ment choquée  de  ce  que  celte  narration  pouvait  avoir 
de  risqué  ;  elle  ne  vit  que  les  grâces  du  style  et  elle 
répondit  :  «  Votre  petit  conte,  mon  cousin,  est  si  mo- 
destement habillé  qu'on  peut  le  louer  sans  rougir.  » 

Nous  avons  lu  qu'un  autre  fragment  supposé  et  donné 
comme  faisant  partie  du  ,<  Satyricon  »  se  trouve  dans 
un  journal  mensuel  anglais  :  «  The  Gentleman' s  Ma- 
gazine, (4785,  tom.  I,  p.  193),  mais  nous  n'avons 
pas  eu  l'occasion  de  le  voir. 

Observons  d'ailleurs  que,  d'après  les  meilleurs  cri- 
tiques, l'ouvrage  qui  nous  est  parvenu  sous  le  nom  de 
Pétrone  n'est  point  celui  qu'avait  écrit  le  courtisan  com- 
pris dans  la  conspiration  de  Pison.  Nous  n'aborderons 
poiut  ici  cette  discussion  ;  nous  signalerons  seulement 
ce  qu'en  a  dit  Gh.  Nodier.  (Notice  sur  quelques  livres 
satiriques,  «  Bulletin  du  Bibliophile,  »  octobre  1834). 
«  Le  Satyricon  de  Pétrone  était  certainement  autre 
chose  que  l'écrit  que  nous  possédons,  et  qui  est  le  ro- 
man d'un  bel  esprit  dépravé,  mais  qui  n'est  point  une 
satire.  Le  faux  «  Satyricon  »  nous  est  resté  parce  qu'il 
n'attaquait  que  les  moeurs  ;  le  vrai  «  Satyricon  »  s'est 
perdu  parce  qu'il  offensait  Néron,  et  il  n'y  a  rien  de 
plus  naturel.  » 

PETRUS  KOELC  [C.   Galoppe  d'Onc- 
quaire]. 
Voy.  Bedeau  de  Saint-Sulpice. 

-}-  PEUCHET  (J.)  Dictionnaire  universel 
de^  la  Géographie  commerçante  par  —, 
[rédigé  sur  les  matériaux  fournis  par  l'abbé 
Morellet].  Paris,  Blanchon,  an  ¥111(1800), 
5  vol.  in-4. 

PEUCHET  (J.),  archiviste  de  la  police, 
apocryphe  |le  baron  Lamotiie-Langon]. 

Mémoires  tirés  des  archives  de  la  police 
de  Paris,  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
morale  et  de  la  police,  depuis  Louis  XIV 
jusqu'à    nos   jours.    Paris,    Levavasseur, 


1837-38,  6  vol.  in-8,  avec  portr.  et  fac- 
similé. 

Tome  I,  col.  1107  f,  nous  avons  dit  que  ces  Mé- 
moires ont  fourni  deux  épisodes  à  M.  Alex.  Dumas 
pour  son  «  Comte  de  Monte-Christo  » . 

PEUPLIER  (Un),  pseudonyme  [l'abbé 
MÉTHiviER,  d'abord  curé  de  Bellegarde, 
et  alors  curé  doyen  de  Neuville-aux-Bois 
(Loiret)]. 

Mémoires  d'Outre-Tombe  d' —  mort  au 
service  de  la  République.  Paris,  Sagnier 
et  Bray,  1850,  in-18.  —  IIP  édit.  Ifcid.. 
1850,  in-18  de  108  pages. 

+  PEYROUNET  [le  comte  Ch. -Ignace 

DE  PeyRONNEt]. 

Des  poésies  légères  publiées  dans  divers 
recueils,  au  commencement  de  ce  siècle. 

PEZAY  (le  marquis  Masson  de),  voleur 
litléraire  [David]. 

Traduction  en  prose  de  Catulle,  Tibulle 
et  Gallus.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

-)-  P.  F.  (le)  [le  P.  FoLLARD,  jésuite]. 
Œdipe,  tragédie,  par  — .  Paris,  Ribou, 
1722,  in-12;  Utrecht,  1734,  in-12. 

-f  P.  F.  [Paulinier  de  Fontenille]. 

Epître  à  M.  de  J***  (Jaubert,  ancien  offi- 
cier au  corps  royal  de  l'artillerie  et  bi- 
bliothécaire de  Metz),  par  M.  —Metz,  An- 
toine, 1814,  in-8. 

-f-  P.  F.  et  L.  C.  [Pierre  Fournier  et 
Léon  Con.stantin]. 

I.  Nouveau  Traité  d'arithmétique  déci- 
male. Ii//e.  1832,  in-12. 

II.  Nouvelle  Cacographie.  Lille,  1827, 
in-12:  1832,  in-12. 

III.  Réponse  et  solution  des  1316  pro- 
blèmes contenus  dans  le  Nouveau  Traité 
d'arithmétique  décimale.  Parts,  1832, 
in-12. 

Ces  ouvrages  sont  destinés  aux  élèves 
des  Écoles  chrétiennes. 

-h  P.  F.  A.  (le  P.),  de  la  C.  de  Jésus 
[Arias]. 

Imitation  de  la  Sainte-Vierge  et  des 
Saints,  ou  la  Pratique  abrégée  de  la  per- 
fection chrétienne,  tirée  des  Œuvres  spi- 
rituelles du—;  seconde  édition,  augmen- 
tée du  ((  Directeur  spirituel  ».  Lyon, 
veuve  Del aroche,  1747,  2  vol.  in-12. 

-1-  P.  F.  A.  L.  F.  [Lefèvre,  professeur 
au  prytanéc  de  Saint-Cyr]. 

Boutade  sur  l'Ode,  par  M.  —  Paris,  Du- 
four,  1800,  in-8,  12  p. 

4-  P.  F.  B.  [Pierre-François  Bruand, 

médecin]. 

Traité  sur  la  manière  de  rappeler  à  la 
vie  les  noyés,  de  même  que  ceux  qui  sont 
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évanouis  par  la  fumt'o  de  charbon  et  les 
minières  de  soufre,  par  les  exhalaisons  de 
la  cuvée,  des  vins,  des  bières  qui  fermen- 
tent, par  — .  Besançon,  Couché,  1763,  in-8. 

+  P.  F.  B.  [Mathieu  Braussi,  ancien 
suï)érieur  ii;énéral  des  Frères  de  la  doctrine 
chrétienne]. 

De  nombreux  ouvrap;es  élémentaires  à 
l'usage  des  écoles  des  Frères.  Né  en  179!2, 
et  connu  surtout  sous  son  nom  de  reli- 
gion :  frère  Philippe.  Voy.  Philippe. 

4-  P.  F.  B***  [Besdel]. 

Abrégé  des  Causes  célèbres  et  intéres- 
santes, avec  les  jugements  qui  les  ont  dé- 
cidées, par  — .  Sixième  édition.  Pont-à- 
Mousson,  Thiénj,  I8UG,  3  vol.  in- 12. 

La  première  éciilion  de  cet  ouvrage  parut  à  Paris  en 
1783,  avec  le  nom  de  l'auteur.  A.  A.  B — r. 

+  P. F.  B*** [Pierre-François  Brouari)]. 

Notice  historicpie  et  topographique  sur 
la  ville  de  Sézanne,  par  — .  Sézanne,  C.  Son- 
fjis,  1837,  in-18. 

+  P.  F.  D.  [Delestre]. 

Le  Siècle  jugé  par  la  foi,  ou  de?  Mœurs, 
de  la  morale  "et  do  la  religion,  par  — . 
Paris,  Toulouse,  1838,  in-8. 

-f-  P.  F.  G.  (le),  de  la  compag.  de  Jésus 

[GUILLORÉ]. 

Maximes  spirituelles  pour  la  conduite 
des  âmes,  utiles  aux  directeurs  et  aux  pé- 
nitcns,  Tpar— .Nantes  et  Paris,  10G8-1G71, 
2  vol.  in-12. 

-h  P.  F.  H.  [Henry]. 

Histoire  de  Napoléon  Bonaparte.  Paris, 
1823,  4  vol.  in-8. 

-f-  P.  F.  L.  N.  [Le  Normand,  de  Vire, 
fils  d'un  apothicaire.] 

Epître  à  Hortense  :  Quel  est  le  plus  beau 
trait  d'une  belle?  par — .  Paris,  Caillou, 
1807,  in-8  de  8  pages. 

H-  P.  F.  P.  (le)  [François  Pomey].  de  la 
compagnie  de  Jésus. 

I.  Catéchisme  théologique,  par — .  Lyon, 
P.  Muguet,  \&U,  in-18. 

II.  Le  Petit  Dictionnaire  royal,  pour 
ceux  qui  commencent  à  composer  en  latin, 
par  —  Lyon.  16G7,  in-8.  V.  T. 

P.  F.  P*****  [Pierre-François  Palloy, 
surnommé  le  patriote  Palloy]. 

Voy.  «  France  littéraire  »,  t.  XI,  à  Palloy,  les  ti- 
tres de  quelques  opuscules  publiés  sous  les  initiales 
P.  F.  P"*"  et  P.  F.  p""". 

+  P.  Fr.  s.  J.  (le)  [Frédéric  Spée,  jé- 
suite]. 

Avis  aux  criminalistes  sur  les  abus  qui 
se  glissent  dans  les  procès  de  sorcellerie, 


par  — ,  traduit  du  latin  par  F.  B.  de  Vil- 
iedor.  Lrjon.  Prost,  16G0,  1676,  in-8. 

-+-  P.  G.  curé  de  Mont-Fort  l'Amaury 

[P.  GOUARI)]. 

Traité  des  bénéfices  ecclésiastiques,  par 
M  — .  Paris,  173i,  3  vol.  in-4.  —  2"^  édi- 
tion, publiée  par  l'abbé  de  Brezolles.  Parjs. 
1763,  7  vol.  in-4. 

+  P.  G.  [P.  GiîioouD-PiGALE,  né  à  Lvon 
en  1748,  mort  en  181  G]. 

I.  Arlequin  à  Genève,  comédie.  Lïjon, 
1785,  in-8. 

H.  Le  Banquet  magnétique,  comédie. 
Lyon,  1784,  in-8. 

+  P.  G***  (le)  [Grou]. 

La  science  du  crucifix,  par  le  P.  Marie, 
jésuite,  revue  et  corrigée  par  — .  Paris, 
178G;  Lyon,   1809,  in-12. 

Le  P.  Marie,  né  à  Rouen,  mort  en  1645  à  Bourges, 
avait  publié  en  1042  la  «  Science  du  crucifix  ».  Cet 
ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions.  A;  A.  B — r. 

-h  P.  G.  ancien  Élève  de  l'école  poly- 
technique (Giguet). 

Atlas  historique  des  guerres  de  la  révo- 
lution, de  1792  à  1815,  dressé  par—.  Pa- 
ris, Paulin,  1833,  in-4. 

Cet  ouvrage  a  reparu  en  1838  sous  le  titre  de  «  Ta- 
bleau des  guerres  de  la  révolution  » . 

Il  a  été  aussi  attribué  à  Canion. 

-h  P.  G.  A.  [Prosper-Gabriel  Audran]. 

I.  Grammaire  hébraïque  en  tableaux, 
Paris,  1805,  in-4;  2e  édit.  1818,  in-4. 

II.  Grammaire  arabe  en  tableaux.  Paris, 
1818,  in>4. 

P.  G.  B.  (Le),  auteur  déguisé  [le  P.  Ger- 
DiL,  barnarbite,  depuis  cardinal]. 

I.  Réflexions  sur  la  théorie  et  la  pratique 
de  l'éducation,  contre  les  principes  de  J.-J. 
Rousseau.  Turin  et  Paris,  Durand.  1763, 
in-8. 

J.-J.  Rousseau  écrivit,  dit-on,   après  avoir  lu  cette 
réfutation  :  «  Voilà  l'unique  écrit  publié  contre  moi  que 
j'aye  trouvé  digne  d'être  lu  en    entier.    Il  est  fâcheux 
que  cet  estimable  auteur  ne  m'ait  pas  compris  ». 
A.  A.  B— r. 

+  IL  "Discours  de  la  nature  et  des  effets 
du  luxe,  par  — .  Turin,  Heycends,  1768, 
in-8. 

Voy.  Abbé  de  ***.  I,  158  b. 

-+-  P.  G.  B.  (Pierre-Gustave  Bruîvet.) 
Question  vinicole.  Bordeaux,  iM'S,  in-8. 

-+-  P.  G.  D***,  ofiicier  supérieur  du  gé- 
nie (Dandeli.n,  colonel  du  génie). 

Esquisse  d'un  projet  d'amélioration  du 
cours  de  la  Meuse,  par —.  Liège,  Fassiri, 
sans  date  (184..),  in-4  de  8  p.  et  un  plan. 
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4- P.  G.  1).  B.  [Pierre  Guédon  de  Beu- 
chèue]. 

Élégie  composée  dans  un  cimetière  de 
campagne,  traduite  en  t'ran(.'ais,  vers  pour 
vers,  de  l'anglais  de  Gray,  par  M.  —  Avec 
une  traduction  en  vers  latins  de  la  même 
pièce,  ]xir  un  membre  de  l'université  de 
Cambridge.  Paris,  1788,  in-8,  21  p. 

+  P.  G.  D.  C.  (le)  [le  P.  Gabriel  de 
Ciiinon]. 

Voy.  II,  798  r. 

+  P.  G.  D.  D.  L.  C.  D.  J. 

Voy.  G.  D.  D.  L.  C.  D.  J.,  II,  lilj  /'. 

+  P.  G.  D.  EN  M. 

Considérations  sur  la  Sagesse  de  Char- 
ron, en  deux  parties,  par  M.  —  Paris, 
Claude  le  Groult,  lGi3,  in-8. 

L'auteur  de  ces  Considérations  est  Pierre  Chanet, 
nii'decin  de  la  Rochelle,  fils  d'un  ministre  protestant  de 
Charans,  et  prolestant  lui-même,  Agé  (en  1G43)  d'en- 
viron 40  ans.  «  Il  est  fort  savant,  sanguin,  mélancho- 
lique,  qui  a  fort  voyagé.  Les  imprimeurs,  au  lieu  de 
P.  C,  qui  seroit  Pierre  Chanet,  ont  failli  en  mettant 
P.  G.  L'auteur  est  fort  loué  ici:  on  dit  qu'il  écrit 
presque  aussi  bien  que  Balzac  ».  (Lettre  de  Guy  Palin 
à  Charles  Spon,  datée  de  Paris,  il  août  1043,  t.  I, 
p.  31  de  ses  Lettres  à  Spon,  édition  d'Amsterdam, 
1718,  2  vol.  in-12.)  La  prétendue  seconde  édition  de 
Paris,  mêmes  lihraires,  1644,  in-8,  est  celle-ci,  dont 
on  a  renouvelé  le  frontispice  en  mettant  par  le  sieur 
Chanet.  Guy  Palin  dit,  page  334  :  «  L'auteur  promet 
de  publier  quelque  jour  un  «  Examen  des  Esprits  », 
qu'il  sait  bien  ne  devoir  pas  être  au  gré  de  tout  le 
monde  » . 

Et  à  la  page  226  :  «  Il  y  a  ici  un  livre  nouveau 
in-8,  d'environ  vingt-trois  feuilles,  fait  par  M.  Chanet, 
savant  et  excellent  médecin  de  laPiOchelle....  intitulé: 
«  Traité  de  l'Esprit  de  l'homme  et  de  ses  fonctions  y. 
{Sole  exlraile  des  manuscrits  de  l'ahbé  de  Saint- 
Léger]  . 

Ce  «  Traité  »  parut  en  1049,  in-8. 

On  a  encore  de  Pierre   Chanet   l'ouvrage  intitulé  : 
«  De  l'instinct  et  de  la  connoissance   des  Animaux  », 
avec  l'examen  de  ce  que  Marin  Cureau  de  la  Chambre  a 
écrit  sur  celte  matière.  La  Rochelle,  1040,  in-8. 
A.  A.B— r. 

+  P.  G.  M.  [Michaux,  procureur  au 
Châtelet]. 

Les  coutumes  considérées  comme  lois 
de  la  nation  dans  son  origine  et  dans  son 
état  actuel,  par  — .  Paris,  Mériyot  le  jeune, 
1783,  in-8. 

Le  même  auteur  a  publié  en  1785  une  brochure  sur 
la  féodalité.  A.  A.  B  — r. 

■+-  P.  H.  (P.  Hay  dti  Ciiastelet). 
Refle.xions...  Voy.  L'Okmegregnv. 

-+-  P.  H.  (le  sieur)  [Pierre  Henry]. 

Le  Pour  et  le  Contre  du  mariage,  avec 
la  critique  du  sieur  Boileau,  par  — .  Lille, 
109.1,  in-i,  17  et  5  pages. 

L'âuteur  parodie  quelques  vers  de  Boileau.  t>t opus- 
cule n'a  été  cité  par  aucun  commentateur  avant  M.  Ber- 


ryat  Saint-Prix  (édit.  de  Boileau,  t.  I,  p.  ccxxvi),  qui 
fait  observer  qu'il  se  trouve  dans  le  recueil  publié 
par  le  libraire  Moetjens,  tom.  II,  pan.  VI. 

P.  H.,  marquis  de  C.  (M.),  auteur  dé- 
guisé  [Paul  Hay,  marquis  de  Cuatelet]. 

Traité  de  la  politique  de  France,  par—. 
Cologne,  P.  Marteau  (Amsterdam ,  Elze- 
vier),  1(JG9;  —Le  même,  revu,  corrigé  et 
augmenté  d'une  seconde  partie.  Utrecht, 
Elzcvier,  1070  ;  —  Le  même,  augmenté 
d'une  seconde  partie,  avec  quelques  ré- 
flexions sur  ce  Traité,  par  le  sieur  l'Orme- 
îîregnv  (P.  Du  Moulin  le  jeune).  Cologne, 
'Marteau,  1077,  1080,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  eu  deux  éditions  en  1063. 

-+-  P.  H.  [PiNKNEv  HoRRY,  de  la  Ca- 
roline]. 

Pensées  et  sentiments,  par  M.  —  Paris, 
P.  Didot  l'aîné,  1803,  in-18. 

Tiré  à  30  exemplaires.  A.  A.  B — r. 

-t-  P.  H.  [P.  Hawke]. 

Souvenirs  de  l'Exposition  de  peinture  et 
sculpture  anciennes  en  1839  (à  Angers), 
dessinée  et  lithographiée  par  P.  Hawke. 
Angers,  Cosnier  et  La  Chèse,  1840,  gr. 
in-8,  IV  et  103  p. 

Les  notices  qui  accompagnent  les  lithographies  de 
ce  joli  volume,  publié  sous  les  auspices  de  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers,  sont  signées 
d'initiales  dont  voici  la  clef: 

N.  P.,  Narcisse  Planchenault,  président  du  tribunal 
civil. 

P.  H.,  Hawke,  artiste. 

A.  G.,  Gautier,  procureur-général. 

V.  G.  F.,  Victor  Godard-Faultrier,  archéologue. 

M,  (Inconnu). 

S s.  De  Senonnes. 

+  PHÀLANSTERIEN;  (Un).  [Alexandre 
Deluasse,  de  Spa]. 

M.  Delhasse  a  signé  de  ce  pseudonyme 
plusieurs  articles  du  «  Journal  de  Spa.  » 

-f-  PHALANSTÉRIEN  (Un). 

Un  Phalanstérien  (membre  de  l'Union 
harmonienne),  aux  hommes  de  bonne  foi 
de  toutes  les  opinions.  Lyon,  Delcuze,  1839, 
in-8. 

La  lettre  signée  St.  A.,  d.  m.,  est  de  M.  Stanislas 
Aucaigne,  docteur-médecin  ;  celle  signée  P.  F.  est  de 
M.  Prudent  Forest,  et  celle  qui  renferme  les  deux  ci- 
dessus  est  de  M.  A.  B.  (Brac  deLapérière.)        0.  B. 

PHALANTÉE  (Sylvain),  membre  ;de  l'A- 
cadémie des  Arcades,  associé  correspon- 
dant de  l'Académie  tibérine,  l'un  des  fon- 
dateurs de  celle  de  Smyrne,  pseudonyme 
[Pierre  David,  consul-général  de  France  à 
Smyrne,  |)lus  lard  déi)utéj. 

I.  L'AIexandréide,  ou  la  Grèce  vengée, 
poème  en  xxiv  chants.  Paris,  F.  Didot, 
182()-27,  "2  vol.  in-8. 

Le   second  volume  a   paru  avec  le  véritable  nom  de 
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l'auteur,  et  de  nouveaux  faux-lilres  ont  été  imprimés 
pour  le  premier,  sur  lesquels  le  pscudon.  adopté  par 
l'auteur  a  disparu. 

II.  Athènes  assiégée,  poëme.  Paris,  F. 
Didot,  Jb:27,  in-8  de  31)  pages. 
S'est  vendu  au  profit  des  Grecs. 

4-  PHALARIS,  aut.  supposé. 
LesÉpistres  de  —  trad.  par  Cl.  Gruget. 
Paris,  1550,  in-8. 

Cette  traduction  a  été  réimprimée  avec  les  «  Epistres 
d'isocrate,  et  le  Manuel  d'Epictète  n.  Anvers,  1558, 
in-12. 

Il  existe  deux  autres  traductions  plus  récentes,  l'une 
par  Th.  Beauvais,  l'avis,  l'ÎUT,  in-12;  l'autre  par 
Benaben,  Angers,  an  XI,  in-8. 

La  première  édition  du  texte  ^'rec  de  ces  Lettres, 
jointes  à  celles  tout  aussi  apocryphes  d'Apollonius  et 
de  Brutus,  a  paru  à  Venise  en  li98;  voir  le  «  Man. 
du  libraire  »  au  sujet  des  éditions  plus  récentes  et  des 
nombreuses  impressions  en  latin. 

Une  controvorse  assez  vive  engagée  en  Angleterre  au 
sujet  de  ces  «  Epistola;  »  provoqua  une  dissertation 
du  savant  Bentley,  qui  en  démontra  surabondamment  la 
non-authenticité.  Les  écrits  qu'engendra  celte  polé- 
mique sont  indiqués  dans  Lowndes,  «  Bibliographer's 
Manual  )i.  2e  édit.,  1847,  et  dans  Ebert,  «  Bibliogr. 
Lexicon  »,  n»  IGGiG. 

Ces  lettres,  dénuées  de  tout  mérite  littéraire,  sont 
assez  curieuses,  mais  il  est  étonnant  qu'on  ait  long- 
temps admis  qu'un  féroce  Dorien  du  sixième  siècle  avant 
J.-C.  fiit  l'auieur  de  lettres  écrites  avec  toute  la  subti- 
lité d'un  sophiste,  et  dans  le  dialecte  atlique  usité  sous 
les  Antonins.  Photius  parait  avoir  été  le  premier  qui 
les  ait  regardées  comme  apocryphes.  Ce  fut  aussi  l'opi- 
nion de  Politien,  qui  n'eut  que  le  tort  de  les  attribuer 
sans  preuves  à  Lucien.  («  Nouv.  Biogr.  générale  »). 

-h  PHARE  [Albéric  Second  et  Ville- 

MESSAN'T]. 

Des  articles  dans  le  «  Figaro.  » 
+  PuAnÈs  [Louis  Ulbach,  chroniqueur 
de  «  l'Indépendance  belge  ».] 

-4- PHARMACIEN   DE   MONTPELLIER 

(Un)  [Pierre  Bories]. 

Antidote  du  Mémorial  pharmaceutique 
de  Pierquin,  médecin.  Par — .  Montpelliir, 
182 i,  in-8. 

On  a  attrilmé  cet  écrit  à  M.  Bories,  qui  aurait  ré- 
pondu à  la  critique  assez  sévère  que  fit  M. Pierquin  des 
formulaires  en  général  et  de  celui  de  M.  Bories  en 
particulier. 

4-  P.  H.  B.  (le)  [Huguet  Bouchard,  ora- 
torien.] 

Méditations  sur  le  sacrement  de  bap- 
tême, etc.,  par — .  Paris,  Josset,  1669,  in-12. 

-+-  P.  H.  B.  D.  R.  A.  P.  (le)  [le  P.  Haveh]. 

Le  Pyrrhonisme  de  l'Eglise  romaine,  ou 
Lettres' du  —  à  M***  [BouUier],  avec  les 
réponses.  Amsterdam,  J.-J.  folly,  1757, 
in-8. 

-I-  PH.  C...  [Coulier],  ancien  élève  de 
M.  Delambre. 
L'astronomie  enseignée  en  vingt-deux 

ni. 


Leçons,  ou  les  Merveilles  des  cieux  expli- 
quées sans  le  secours  des  mathématiques, 
ouvrage  traduit  de  l'anglais  sur  la  trei- 
zième édition  par—.  Paris,  1824,  in-12. 

P.  H.  D.  C,  auteur  déguisé  [Paul  Hay 
DE  ChateletI. 

Traité  de  I  éducation  de  monseigneur  le 
Dauphin.  Paris,  Hénuult,  166 i,  in~12. 

-t-  PH.  DE  CH.  [Philippe  de  Chenne- 

VliiREs]. 

A  propos  de  l'École  des  Beaux-Arts, 
Paris,  1864,  broch.  in-I8. 

Brochure  relative  aux  réformes  de  l'enseignement 
des  Beaux-Arts,  et  dont  il  n'existe  que  quelques  exempt, 
en  épreuves.  M.  T. 

+  P.  H.  DE  P.  (le)  [le  président  Hen- 
nioN  DE  Panse v]. 
Voy.  H.  DE  P.,  II,  250  f. 

-I-  PH.  DE  T.  [Philipot  de  Taijac]. 

Des  moyens  d'améliorer  le  sort  des  tra- 
vailleurs. 

Imp.  en  feuilletons  dans  «  le  Corsaire  », 
nos  des  Set  6  avril  d8i8. 

+  PH.  D.  R.  [Philippe  de  Renusson]. 

Traité  des  propres  réels  et  conven- 
tionnels, par  — .  Paris,  Le  Gras,  1681, 
in-fol. 

-f-  P.  H.  D.  T. 

Histoire  tragique  et  mémorable  de  Pierre 
de  Gaverston,  gentilhomme  gascon,  jadis 
le  mignon  d'Edouard  H,  roi  d'Angleterre, 
tirée  des  chroniques  de  Thomas  Valsin- 
ghan,  et  tournée  du  latin  en  François 
par —.  1588,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  fait  par  J.  Boucher,  ligueur  fu- 
rieux, curé  de  Saint-Benoit,  contre  le  duc  d'Epernon, 
favori  de  Henri  III.  «  Bibliothèque  historique  de  la 
France»,  t.  2,  n"  18751;  «  Catalogue  de  la  Val- 
lière  >> ,  seconde  partie,  par  Nyon,  t.  6,  n»  2G082. 
A.  A.  B— r. 

-f-P.  H.  D...V,  ci-devant  avocat  à  la 
cour  royale  de  Paris  [Duhzy,  mort  en 
janvier  1822,  conseiller  à  la  cour  royale 
d'Orléans]. 

Essai  sur  l'esprit  de  conversation  et  sur 
quelques  moyens  de  l'acquérir,  par  — . 
Paris,  Delaunay,  1819,  in-8. 

L'édition  de  1821,  donnée  pour  seconde,  est  la 
même,  au  frontispice  près.  A.  A.  B — r. 

+  PH E  (et  PH.  L.   R.)    [Philippe 

de  La  Renaudière]. 

Notices  dans  la  «  Galerie  historique  » 
publiée  par  Landon,  1805-1809,  13  vol. 
in-12. 

Nous  avons  déjà  dit  que  cet  écrivain  avait,  dans  le 
même  recueil,  signé  quelquefois  De  L. 

+  PHÉDOLA-THIAMUE  (Adolphe  Ma- 
thieu). 
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Auteur  de  quelques  articles  dans  des 
journaux  belges. 

+  PHÈDRE,  écrivain  supposé. 

On  admet  généralement  l'aultifiiticilé  de  ce  fabuliste, 
quoique  aucun  des  auteurs  anciens  n'ait  parlé  de  lui  ; 
mais  son  nom  a  servi  à  des  suppositions  que  la  cri- 
tique repousse. 

Trente-deux  fables  attribuées  à  Phèdre  ont  été  publiées 
à  Naples  en  1800  par  G.  Jannelli,  d'après  un  manus- 
crit conservé  dans  la  bibliothèque  de  celte  ville.  Elles 
furent  réimprimées  également  à  Naples  en  1811  et  en 
1812,  et  elles  donnèrent  lieu  à  une  vive  controverse. 
Le  «  Catalogue  d'un  amateur  »  (Renouard),  tome  II, 
p.  281,  entre  à  cet  égard  dans  de  longs  détails  (voir 
aussi  Robert,  «  Fables  inédites  »,  tom.  I,  p.  Lxviii. 
Les  «  Mémoires  de  l'Institut  » ,  tora.  VIII,  contiennent 
un  mémoire  de  Vandcrbourg  qui  attaque  l'authenticilé 
de  ces  apologues.  Ces  fables  furent  réimprimées  à  l'aris 
en  1812;  il  parut  la  même  année  une  traduction  en 
vers  italiens  par  Pétronj,  deux  versions  françaises  (l'une 
en  prose,  par  Biagioli,  l'autre  en  vers,  par  Joly),  et  un 
«  Examen  »  par  Adry,  contraire  à  l'attribution  qui 
avait  été  faite  à  Naples.  Des  philologues  allemands  ont 
de  leur  côté  traité  cette  question.  M.  Graesse,  dans 
son  «  Cours  d'histoire  littéraire  >  (en  allemand) ,  1838, 
tom.  II,  p.  796,  indique  leurs  écrits. 

PHÉNICE  (Thrasibule) ,  pseudonyme 
[Théodore  de  Bèze], 

La  Comédie  du  Pape  malade,  à  laquelle 
ses  regrets  et  complaintes  sont  au  vif  re- 
présentés, et  les  entreprises  et  machina- 
tions qu'il  fait  avec  Satan  et  ses  supposts 
pour  maintenir  son  siège  sont  découver- 
tes. [Genève],  chez  Jean  Durand,  158i, 
in- 16.  —  Autre  édition.  Genève,  Foresl , 
1391,  in-16. 

L'édition  de  1591  se  trouve  avec  le  Marchand  con- 
verti, tragédie  excellente,  en  laquelle  la  vraie  et 
fausse  religion,  au  parangon  de  l'une  et  de  l'autre, 
sont  au.  vif  représentées  (trad.  du  latin  de  Thomas 
Naogeorgus,  par  Jean  Crespin),  et  imprim.  pour  la 
première  fois  (à  Genève),  en  1558,  in-8. 

-H  Voir  la  «  Bibliothèque  du  théâtre  françois  » , 
tom.  III,  p.  2G8-273,  le  «  Serapeum  »,  publié  à  Leipzig 
n"  du  20  septembre  1850,  le  «  Bulletin  du  biblio- 
phile belge»,  tom.  VI  (1847),  p.  422. 

Un  bibliophile  genevois,  M.  G.  Revilliod,  a  publié, 
en  1859,  une  réimpression  fort  soignée  de  cette  satire. 
{Genève,  L.-G.  Fick,  in-18,  72  p). 

-^  P.  H.  G. 

Discours  de  la  Guerre  de  l'an  1542  et 
1343,  traduit  du  latin  de  (Guil.)  Paradin, 
par  — .  Paris,  1344,  in-8. 

Le  P.  Jacob  croit  que  ces  lettres  initiales  signifient 
Philibert-Hégemon  Guide.  A.  A.  B— r. 

-f  PH.  G***  [Ph.  Grouvelle]. 

Mémoires  historiques  sur  les  Templiers, 
ou  Eclaircissements  nouveaux  sur  leur 
histoire,  leur  procès,  les  accusations  in- 
tentées contre  eux,  et  les  causes  secrètes 
de  leur  ruine,  etc.,  par  — .  Paris,  Buisson, 
an  Xin(1803).  in-8. 


PHIHIHU ,  pseudonyme  [Frédéric  II, 
roi  de  Prusse]. 

Relation  de  —,  émissaire  de  l'empereur 
do  la  Chine  en  Europe,  traduit  du  chinois. 
Colofine,  Pierre  Marteau,  1760,  in-12  de 
29  pag. 

Phihihu  voyage  à  Constantinople  et  à  Rome.  Il  écrit 
de  là  six  lettres  à  l'empereur  de  la  Chine,  où  il  criti- 
que les  mœurs  des  Turcs  :  il  s'y  élève  avec  une  vio- 
lence extrême  contre  l'Eglise  romaine,  qui  croit  la 
Trinité,  l'Incarnation,  la  Transsubstantiation,  etc.  Il  se 
moque  de  tout  le  cérémonial  des  papes,  et  s'irrite  de  la 
protection  que  le  souverain  pontife  accorde  aux  jésuites 
portugais,  qui  sont,  dit-il,  les  assassins  du  roi  de 
Portugal.  Le  roi  de  Prusse,  Frédéric  II,  auteur  de 
cette  brochure  mal  faite  et  fort  impie,  en  a  fait  tirer 
peu  d'exemplaires.  (Article  du  P.  Brotier). 

Cette  Relation  n'a  point  été  insérée  dans  les  Œuvres 
primitives  àa  Frédéric  II,  en  4  vol.  in-8.  A.  A.B — r. 

PHILADELPHE  (Eusèbe),  cosmopolite, 
ps.  [Nicolas  Barnaud]. 

Le  Réveille-Matin  des  François  et  de 
leurs  voisins.  Edimbourg,  James,  1374, 
in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  attribué  à  Théodore  de 
Bèze. 

Cujas,  dans  le  t.  VIII  de  ses  «  Œuvres  »,  col. 
1260,  donne  cet  ouvrage  à  Hugues  Donneau.  D'autres 
l'attribuent,  avec  plus  de  fondement  peut-être,  à  Nie. 
Barnaud. 

li'ouvrage  suivant,  qui  se  rattache  à  celui-ci,  le 
prouverait  : 

Dialogi  ab  Eusebio  Philadelpho,  Cosmopolita  (Nicolao 
Barnaud),  in  Gallorum  et  cœterarum  uationum  gratiara 
compositi  ;  quorum  primus  ab  ipso  auctore  recognitus 
et  auctus,  alter  verô  in  lucem  nunc  primum  editus  fuit. 
Edimburgi,  151  i,  in-8. 

Le  premier  de  ces  Dialogues,  dirigé  contre  les  prin- 
cipaux instigateurs  de  la  Saint-Barthélémy,  parut  dès 
1573.  Les  deux  ont  été  trad.  en  français  sous  le  titre 
de  «  le^Réveille-Matin  des  François...  »  et  ils  attirèrent 
des  désagréments  à  leur  auteur.  Lafin,  beau-(rèrede 
Beauvais-la-Nocle,  l'ayant  rencontré  à  Bâle,  dans  la 
rue  Fromentière,  lui  donna  un  grand  soufflet.  Barnaud, 
étant  seul,  ne  se  défendit  pas.  Voy.  «  J.-J.  Frisii  Bi- 
bliotheca  Gesneri  in  epitomen  redacta  »,  p.  833,  édi- 
tion de  1583.  Voy.  aussi  le  «  Dictionnaire  »  de 
Prospcr  Marchand,  article  Barnaud,  p.  87,  et  le  «  Ma- 
nuel du  libraire  »,  art.  Phil.adelphe. 

Il  existe  des  exemplaires  qui  portent  le  titre  sui- 
vant : 

Dialogi  duo  de  vita  Caroli  IX  régis  Galliarum  regi- 
nsque  matris  ejus  ab  Eusebio  Philadelpho,  cosmopolita. 
Edimburgi,  1574,  in-8.  A.  A.  B — r. 

-|-  Le  «  Réveille-Matin  »  a  été  réimprimé  dans  les 
«  Archives  curieuses  de  l'histoire  de  France  »,  l'*  sé- 
rie, t.  VII,  p.  167-208. 

PHILADELPHE  ,  et  Philadelphe-Mau- 
RicE,  auteur  déguisé  [Philadephe- Mau- 
rice Alhoy],  auteur,  en  société,  sous  ces 
prénoms,  de  cinq  pièces  de  théâtre  impri- 
mées. Voy.  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  t.  I"',  p.  18,  au  nom  Alhoy. 

[     PHILADELPHE,  p.,  auteur  d'une  No- 
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tice  sur  Ciijas,  impr.  dans  la  «  Revue  du 
Midi  )),  t.  X  (1833),  p.  300-16. 

+  PHILADELPHUS  (  T.-N.  ) ,[  David 
RooTii]. 

Analecta  sacra  nova  et  mira  de  rébus 
catholicorum  in  Hibernia,  rclatore  et  col- 
lectore  T.  N.  (S. /.) ,  1010,  '1017,2  vol. 
in-8. 

Sur  le  titre  du  volnrae  daté  de  1617,  les  lettres 
T.  N.  sont  accompagnées  de  la  qualificatiou  de  «Phi- 
ladeljjhe  ».  A.  A.  B — r. 

PHILADELPHUS  (Eugenius),  ps.  [Fr. 
Annat,  s.  J.]. 

I.  Eugenii  Philadelphi  exercitatio  scho- 
lastica  tripartita,  contra  novam  rationem 
tuendi  physicas  praemotiones  liberorum 
agentium,  etc.  Cadurci,  1032,  in-8. 

Réimprimée  à  Paris  eu  1002,  in-i,  à  la  suite  de  la 
«  Scieulia  média  »,  du  même  auteur. 

II.  De  Scientià  mediâ,  unà  cum  exercita- 
tione  scliolasticâ  Eugenii  Philadelphi  et  ap- 
pendice ad  Guillelnium  Camerarium.  Pari- 
siis,  1002,  in-i,  et  dans  le  I"  vol.  des 
«  Œuvres  du  P.  Annat  »,  1000,  3  vol. 
in-i. 

PHILALETHE,  ps.  [Marin  Cureau  de  la 
Chambre]. 

Observations  de —  sur  un  livre  intitulé  : 
«  Optatus  Gallus  ». 

Impr.  à  la  fin  des  «  Œuvres  posthumes  de  Guy  Co- 
quille ».  Paris,  1650,  in-4. 
Voy.  Optatus  Gallus. 

PHILALÈTE,  ps.  [Ch.  Drelincourt]. 
Voy.  Habitaîst  de  Paris,  II,  235,  e. 

PHILALÈTE  (Eusèbe),  ps.  [dom  Clé- 
mencet]  . 

Lettres  d'—  à  M.  François  Morenas,  sur 
son  prétendu  «  Abrégé  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique )i  de  Fleury.  iie'^e  [Paris],  1753, 
1755,  1759,  in-12. 

La  troisième  édition  est  très- augmentée.  A.  A.  B — r. 

+  PHILALETHE  (G.-A.-R.)  [Baston]. 
Point  de  réplique  au  solitaire.  Rouen, 
1791,  in-8. 

PHILALÈTHES  (Germ.)  .  Eupistinus, 
ps.  [Ch.  de  Brias,  carme  déchaussé,  dont 
le  nom  de  religion  était  le  P.  Charles  de 
l'Assomption]. 

Thomistarum  triumphus,  etc.  Duaci, 
1672-74,  3  vol.  in-i.  Voy.  I,  311  d. 

PHILALÈTHES  (N.),  ps.  [dom  Ger- 
beron].  Voy.  Amadœus  Guimeneus. 

PHILALHETES  (Irenaeus),  ps.  [G.  de 
Witte]  . 

I.  Quaesita  Satisfactio  Fidei  et  Doctri- 
nae  oblata  omniposcenti  secundum  Decla- 
rationem  circa  articules  Doctrinae  in  Bel- 


gio  controversae ,  per  Ex.  D.  .1.  L. 
Hennebel,  S.  T.  D.  postulabat  — .  1701, 
in-4  de  li  pages. 

II.  Expostuiatio  non  pacifica  adversus 
Responsionem  simulatè  pacificam  Martini 
Steyartii  ad  Declarationem  D.  Hennebel 
novissimè  evulgatam.  Expostulabat  — . 
1701,  in-4  de  10  pages. 

Cet  écrit  est  fait  à  l'occasion  d'une  «  Responsio  pa- 
cifica »  et  d'un  petit  écrit  intitulé  «  Consilium  pacis  », 
de  Steyaert,  au  sujet  de  la  déclaration  de  Hennebel, 
dans'  lesquels  Steyaert  prétendait  tracer  le  véritable 
moyen  pour  procurer  une  paix  stable  et  durable  et 
mettre  fin  à  tous  les  troubles  des  Pays-Bas. 

+  PHILALETHES.  Voy.  Censorinus 
Philaletiiès. 

PHILALÈTES,  pseud.  [Philippe  Le 
Febvre]. 

Le  Songe  de — .  Seconde  édition,  aug- 
mentée de  l'Histoire  d'Eripe,  Milézienne, 
trad.  du  grec  de  Parthénie,  et  de  quelques 
Poésies  diverses.  Amsterdam,  1750,  in-12. 

PHILALÈTES,  pseud.   [Le    Fèvre    de 
BeauvrayI. 
Loisirs  littéraires  de — .  1750,  in-8. 

PHILALHÈTHES  ,  ps.  [  Frédéric  II , 
roi  de  Prusse],  auteur  de  l'Épître  dédica- 
toire  au  Pape  de  la  Vie  d'Apollonius  de 
Thyane,  traduite  par  de  Castilion.  Voy.  ce 
titre  aux  Anonymes. 

PHILALÈTHES,  ps.  [le  prince  Jean 
de  Saxe,  frère  du  roi],  auteur  d'une  tra- 
duction en  vers  allemands  de  «  l'Enfer»  de 
Dante.  [Dresde),  1833-40,  in-4. 

-)-  «  L'Enfer  >■  a  été  publié  en  1828.  Les  trois 
parties  de  l'épopée  ont  paru  ensuite  en  1839-49,  3  vol. 
in-4.  Le  prince  a  formé  une  importante  bibliothèque 
dantesque  dont  le  catalogue  a  été  imprimé. 

PHU.ALETHI  (le  chev.),  Vénitien,  j)*. 
[le  P.  DuFouR,  dominicain]. 

Explication  de  quatre  paradoxes  qui  sont 
en  vogue  dans  notre  siècle  ;  ouvrage  tra- 
duit de  l'italien  du  P.  Concina.  Avignon, 
J.  Girard  {Auxerre,  Fournier),  1751,  pet. 
in-12. 

PHILANA,  pseud.  [Deville,  professeur 
à  SensJ. 

Revolutioniana,  ou  Anecdotes,  épigram  ■ 
mes  et  saillies  relatives  à  la  Révolution. 
Paris,  Maradan,  an  X  (1802),  in-I8. 

PHILANDRE  (le  pasteur),  ps. 

Les  Noces  d'Anti-Lezine,  comédie  ex- 
traite des  discours  de  la  Contre-Lezine,  ou 
Louange  de  la  Libéralité,  par  le  pasteur — , 
napolitain;  trad.  de  l'italien  en  françois. 
Paris,  1004,  in-12. 

-\~  L'auteur  italien  de  cette  satire  contre  les  avares, 
plusieurs  fois  réimprimée,  est  Vialardi.  La  traduction 
française  a  reparu  à  Paris  en  1618  avec  des  augmenta- 
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lions.  Voir  le  Catalogne  Solcinne,  n"  l'Oô  et  siiiv. 
et  VioUel-Leiluc,  «  Uililiolhoque  poélique  »,  t.  II, 
P    15-!. 

PHILANTIIE,  pseud.  [le  P.  Florent 
Bon]. 

Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  dédiés 
à  Sa  Majesté  par  un  reliiiieux  de  la  Com- 
papnie  de  Jésus,  du  collège  de  Rheims. 
1619,  in-i.  —  Nouv.  édit.,  revue  et  aug- 
mentée de  plusieurs  pièces.  Rheims,  Cons- 
Mnt.  1630.  in-35. 

PUILANTHR0P1-:  (Un) ,  citoyen  de  Be- 
lan.  mit.  dcg.  [C.  Lambert]. 

Abolition  de  la  noblesse  héréditaire  en 
l'rance,  proposée  à  l'Assemblée  nationale. 
I7W,  in-P2. 

+  PHILANTHROPE  (Un)  [J.-F.-B.  Bau- 
doiin]. 

Des  Procès  et  des  movens  de  les  éviter; 
jiar  — .  Bourses,  183i,"in-18  de  100  pag. 

PHILANTROPOS.  citoyen  du  monde, 
ps.  [Onésime-Henri  de  Loos]. 

Le  Diadème  des  Sages....  Por/s,  MeW- 
aot,  1781,  in- 1:2. 

-+-  Cet  auteur  a  laissi';  lieauconp  de  notes  sur  le 
3"  volume  de  «  l'Histoire  de  la  philosophie  lierméti- 
i|ue  »  par  Lenglet  du  Fresnoy.  Cet  exemplaire  appar- 
tient à  M.  Malherbe,  ancien  bénûdictin  et  ancien  bi- 
bliothécaire du  Tribunal.  On  trouve  dans  le  même 
exemplaire  des  noies  copiées  d'après  Lenglet  lui-même, 
d'autres  de  Mercier  Saint-Léger.  (Barbier,  t.  IV, 
p.  370). 

PHILANTROPUS  ,  ps.  [Frédéric-César 
de  La  Hari'e]. 

Lettres  de  — ,  sur  une  prétendue  révo- 
lution arrivée  en  Suisse,  en  171)0,  extraites 
de  la  gazette  anglaise  «  the  London  chro- 
nicle  »,  trad.  et  accompagnées  de  notes, 
par  F.  C.  La  Harpe.  Paris,  Batiliot  frères, 
an  VI  (1798),  broch.  in  8. 

4-  PHILARGYRIUS  G.\NTABRIGIENS1S 
{J.  C   dePalw). 

Emendationes  in  Menandri  et  Philemo- 
nis  reliquias.  Asiclodami,  1711,  in-8. 

Écrit  relatif  à  la  controverse  entre  Leclcrc  et 
PenUey  (voir  Philelelthehis). 

PHILARMONIALECTRYONOPTÉKHÉ  - 
IMIALIUKINGOOVADIBDINN  ,  ps.  [Meif- 
i-RED,  employé  sujjérieur  du  Gymnase  mu- 
sical]. 

Dictionnaire  aristocraticpie ,  démocra- 
tique et  mistigorieux  de  musique  vocale  et 
instrumentale,  dans  lequel  on  trouve  des 
digressions  sur  l'hippiatrique,  la  gastro- 
nomie et  la  philosophie  hermétique  et  con- 
centrée, pour  consoler  les  personnes  qui 
du  vent  de  bise  ont  été  frappées  au  nez,  et 
récréer  celles  qui  sont  en  la  misérable  ser- 
vitude  du    tvran    d'.Vrgencourt;  le  tout 


aussi  à  l'usage  des  gens  qui  veulent  rai- 
sonner de  l'art  musical  à  tort  et  à  travers, 
sans  blesser  les  lois  ridicules  du  bon  sens. 
Mis  en  ordre  par  — ,  publié  en  lanternois 
par  Krisostauphe  Clédecol,  docteur  ferré, 
marqué  et  patenté,  professeur  de  casta- 
gnettes dans  tous  les  Conservatoires  na- 
tionaux, étrangers  et  autres,  etc.,  traduit 
par  Vdàlôhtusliphèjàldenpéab,  racleur  de 
boyaux.  (Paris,  M""''  Goulet.)  Prix  marqué  : 
10()  fr.;  prix  musical,  illusoire  et  déri- 
soire :  1000  fr.  :  prix  réel,  09  fr.  ;  prix  net, 
à  la  volonté  du  marchand  ;  partout  et 
nulle  part,  100,803,000,000  (1830),  in-18 
do  25:2  pages,  avec  vignettes  noires  inter- 
calées dans  le  texte. 

Ouf!  Ajoutons  encore  que  le  faux-litre  porte  «  Dic- 
tionnaire burlesque  »,  et  que  le  lilre  a  la  forme  d'un 
verre  à  pied. 

L'auteur  de  ce  Dictionnaire  a-l-il  trouvé  au  moins  un 
lecteur  qui  ait  bien  compris  ses  plaisanteries  ?  Nous  en 
douions. 

-♦-  Je  crois  que  l'auteur  de  cet  ouvrage,  que  j'ai 
acheté  lors  de  sa  publication,  est  Ch.  Lemesle,  qui  a 
publié  la  même  année,  avec  son  nom  :  »  Misophilan- 
Ihroi^opanutopus  »,  I  vol.  in-iS.  01.  B. 

PHILARMOS.  ps.  [Marie  de  La  Fres- 
naye,  de  Barfleur,  au  département  de  la 
Manche],  professeur  de  langue  française 
et  de  mathématiques  à  Paris. 

I.  -H  Dialogue  entre  Mercure  et  Caron 
sur  un  des  quais  du  Styx.  Imitation  de 
Lucien.  Paris,  an  Xlll,  in-8. 

II.  Lucien  en  belle  humeur,  ou  Choix 
de  ses  Dialogues  les  plus  gais,  en  forme  de 
scènes  et  en  vers  libres.  Paris,  Leroiige 
jeune,  18015,  in-8.  —  Seconde  édition.  Pa- 
ris, Setter,  Blanchard,  ï Auteur,  1816,  in-8 
de  16  pag. 

III.  Voyage  de  Lycomède.  ^'oy.  Lyco- 

JliiDE. 

IV.  Le  Muséum  pindarique,  où  se  trou- 
vent à  la  fois  la  sublimité  de  l'esprit,  le 
bon  sens,  et  conséquemment  la  boussole 
de  la  Vie,  la  science  du  véritable  bonheur 
de  l'Homme.  Paris ,  Setier,  Blanchard, 
l'Auteur,  1816,  in-8  de  16  pag. 

\'.  Nouvelle  traduction  des  Satires  de 
Perse.  Paris,  Setier,  Blanchard,  l'Auteur, 
1816,  in-8  de  iO  pages. 

La  première  satire  et  le  commencement  de  la  seconde 
sont  traduites  en  vers  ;  le  reste  de  la  seconde  et  les 
quatre  autres  en  prose. 

VI.  Rencontre  extraordinaire.  Paris,  de 
l'impr.  de  Setier,  1816,  in-8  de  i  pag. 

Contient  l'imitation  de  «  la  Colombe  »,  ode  d'Ana- 

créon. 

Vil.  La  Divine  dramaturgie  de  l'Univers, 
ou  Tableau  vivant  de  la  sagesse  de  Dieu 
et  de  ses  étonnantes  démarches  dans  les 
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merveilles  de  la  nature,  pour  éclairer  l'es- 
prit sur  le  commencement,  le  progrès  et 
la  fin  (lu  monde  ;  par  un  philosophe  grec 
cosmo-philarmoniste,  et  traduit  par — .  Pa- 
lis, Selier,  Blanchard,  l' Auteur.  1817,  in-S 
de  l'j  pag. 

VIII.  Première  Pythique,  ode  sublinu' 
de  Pindare  ;  traduite  j)0ur  la  première  fois 
en  vers  français.  Paris,  l'Auteur,  18:20, 
in-8  de  1(5  pages. 

Celle  Iraduction  a  eu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année. 

IX.  Odéon  pindarique.  Première  olym- 
pi(|ue  de  Pindare,  traduite  envers  frani^'ais. 
Paris,  l'Auteur,  1820,  in-8  de  10  pages.  — 
"à"  édit.  Ibid..  1820,  in-8. 

Au-dessous  du  titre  de  la  troisième  édition  on  lit  ; 
L'u  million  et  plus  à  gagner  pour  ceux  qui  feront  ou 
feront  faire  une  traduction  en  vers  français  meilleure 
que  la  présente.  Le  corps  du  billet  esl  signé  :  le  prince 
de  la  Poésie  lyriiiue,  l'endosseur,  Apollon  avec  les 
Muses  :  et  payable  au  porteur,  sur  les  sommets  du 
Pinde  ou  du  Parnasse  français. 

X.  L'Énergie  et  la  fermeté  d'un  peuple 
magnanime  et  d'un  véritable  honnête 
homme.  Paris,  l'Auteur,  1821,  in-8. 

XL  Le  Nouvel  Anti-Lucrèce,  oratorio 
psalmique,  ou  Hymne  à  Dieu,  imitée  du 
grand  poète  russe  Derjavinn.  F'aris,  l'Au- 
teur, 182i,  in-8  de  10  pages. 

-|-  Troisième  traduction  d'une  ode  qui  en  eut  six 
autres. 

XII.  Cantate  symphonique  et  dialoguée 
en  forme  de  ballet  dramatique,  pour  célé- 
brer la  fête  du  couronnement.  Paris,  l'Au- 
teur, 1823,  in-4  de  8  pages. 

XIII.  Le  Magnanime  dévouement  de 
Missolonghi ,  au  très-honorable  Georges 
Canning  ,  premier  ministre  du  royaume 
d'Angleterre.  Paris,  passatje  Vévo-Dodat, 
n.  1,  1820,  in-8  de  8  pages.' 

XIV.  Le  Dévouement  de  Missolonghi  et 
son  apothéose,  dithyrambe  en  scènes  dra- 
matiques. Paris,  l'Auteur,  1828,  in-8  do 
20  pages. 

XV.  Incantation  trilogique  d'Apollon, 
ou  les  Prévisions  du  Dieu  de  la  Lyre  éclec- 
tique, pour  les  années  '18'30,  31,  32,  etc. 
Sur  le  genre  classique  et  le  genre  roman- 
tique. Paris,  de  l'impr.  d'A.  Pihan  Dela- 
furest,  Morinval,  1829,  in-8  de  8  p. 

XVI.  Ode  sur  l'expédition  d'Alger  par 
les  Français.  Pffr/s,  de  l'impr.  de  Marchand- 
Dubreuil,  1830,  in-8  de  8  pag. 

XVII.  Hymnes  patriotiques.  Avant,  pen- 
dant et' après  la  grande  semaine  de  juillet 
1830.  Paris,  l'Auteur.  1830.  in-8  de  32  p. 

XVIII.  L'Infiiillible  triomphe  de  la  Po- 
logne sur  l'envahissement  des  Russes  et  de 


tous  les  tyrans. (En  vers).  Paris,  de  l'impr. 
de  Barbier,  1831,  in-8  de  10  p. 

XlX.Ihinne  héroïco-scéni(iue  et  triom- 
phale à  la  manière  du  cygnedircéeii. /*ar/.v, 
de  l'impr.  de  Barbier,  1831,  in-8  de  10  p. 

Contient  trois  pièces  de  vers  non  dialoguées,  avec 
des  notes. 

XX.  L'Uraison  dominicale,  ou  le  Pater 
noster,  traduit  en  vers  français.  Paris, 
de  l'impr.  de  Ph.  Cordier,  18il,  in-8  de 
8  pages. 

Suivi  de  la  traduction  en  vers  de  V.\ve  Maria,  du 
Credo,  etc. 

-f  PHILAUGONE  (Jean  Fiiancuet,  dit) 
gentilhomme  courtisano- politois  [Henri 
Estienne]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Deux  Dialogues  du 
nouveau.... 

PHILELEUTHÈRE  de  Leipzig,  ps.  [Ri- 
chard Be.ntlev]. 

La  Friponnerie  la'i'que  des  prétendus  es- 
prits forts  d'Angleterre,  ou  Remarques 
de —  sur  le  «  Discours  de  la  liberté  de  pen- 
ser »  (d'A.  Collins),  trad.  de  l'anglois  par 
N.  N.  (par  Armand  de  La  Chapelle).  Am- 
sterdam, Wetstein,  1738,  in-12. 

L'original  anglais  est  intitulé  :  «  Reniarks  upon  a 
late  Discourse  of  freethinking,  in  a  lelter  loT.  H.  D.  !•. 
London,  m  3,  in-8.  La  traduction  Irançaise  est  l'aile 
sur  la  7«  édition  anglaise. 

-|-  Les  bibliographes  anglais  citent  l'édition  de  l'IIS 
comme  la  meilleure  de  cet  ouvrage  estimé.  Cet  écrit 
de  Bentley  a  été  inséré  dans  .<  l'Encliiridion  tlieologi- 
cum  »  de  l'évêque  Randolphe. 

PHILELEUTHERUS  Helveticus,  pseud. 
[Joan.-Jac.  Zi.mmermann]. 

De  Miraculis  qute  Pythagorjc,  Apollo- 
nio  Thyanensi,  Fr.  Assisio,  Dominico  et 
Ignatio  Loyolse  tribuuntur,  libellus.  Duaci, 
Ï73i;  Edimburgi,  175S,  in-8. 

4-  PHILELEUTHERUS  LIPSIENSIS  (Ri- 
chard Bentley). 

Emendationes  in  Menandri  et  Philemo- 
nis  reliquias  ex  nupera  editione  Clerici. 
Ultrajecti,  1710,  in-8. 

Réimprimé,  avec  des  augmentations  et  des  suppres- 
sions, à  Cambridge  en  1713.  Cronovius  répliqua  avec 
aigreur  et  J.  C.  de  Pauw  intervint  dans  la  querelle 
sous  le  nom  de  Philargyriuscantabrigiensis  (v.  ce  nom). 

H-PHILÉNOR  [Alfred  Jacquieu  de  Ter- 
uebasse]. 

Une  larme  à  la  mort  de  Napoléon.  (En 
prose).  Paris.  1821,  in-8,  8  p. 

Premier  ouvrage  de  l'auteur. 

PHILEREME  (l'abbé  de),ps.  [l'abbé  de 
Barcos]. 

Les  Sentiments  de  — ,  sur  l'oraison  men- 
tale. Cologne.  1090,  et  Anvers,  1098,  in-12. 

Voy.  \e  Moréri  de  1759.  A.  A.  B— r. 
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Réimprimés  avec  une  édition  du  «  Traité  de.  la 
Prière   ».  Voy.  ce  titre  aux  Anonj-mes. 

PHILESIUS  Vosgesigenâ  ,  ps.  [INIatth. 
Ringman.n]. 

Grammatica  figurata;  octo  partes  ora- 
tionis  secundùm  Donatioditionem  et  regu- 
lam  Remigii  ità  imaginibus  expressae,  ut 
pueri  jucùndo  cliartanim  ludo  faciliora 
erammaticae  prœludia  discere  et  exercere 
gueant.  Duodati  (S.  Dié),  per  Gualterum 
Lud.,  1509,  in-i. 

PHILÈTES  (M.),  ps.  [l'abbé  Guill. -An- 
dré-René Baston,  docteur  de  Sorbonne]. 

Lettres  de  —,  curé  catholique  dans  le 

diocèse  de  R en  Angleterre,  à  MM.  les 

curés  du  diocèse  de  Lisieux,  en  France, 
protestant  contre  les  mandements  et  ins- 
tructions pastorales  de  leur  évêque,  des 
20  décembre  1773  et  13  avril  1774.  qui 
ordonnent  des  conférences  et  des  retraites 
ecclésiastiques.  Londres,  1773,  in-8. 

PHILETYMUS  S.  T.  Baccal.  formatus, 
ps.  [Libertus  Fromo.nd]. 

Somnium  Hipponense,  sive  de  contro- 
versiis  fheologicis  modernis  Augustini  ju- 
dicium,  relatore  — .Parisiis,  16il,  in-8. 

Stockmans  est  présenté  mal  à  propos  par  Moréri 
comme  auteur  de  cet  omTage  ;  telle  est  l'opinion  de  Pa- 
quot  dans  ses  Mémoires.  A.  A.  B — r. 

+  PHILHELLÈNE  (UN)  [Sébastien 
Pruche]. 

Recueil  de  poésies  politiques  et  histo- 
riques, Paris,  1826,  in-8,  144  pages. 

PHILHELLÈNE  (UN),  a«<.  dég.  [Marc- 
Antoine  JuLLiEN,  de  Paris]. 

Coup  d'œil  sur  l'état  actuel  des  affaires 
des  Grecs.  (Extr.  de  la  «  Revue  encyclo- 
pédique »).  Paris,  de  l'impr.  de  Rignoux, 
1828, in-8. 

PHILHELLÈNE  (UN),  a«/.de,7.  [le  prince 
Adam  Czartorvski]. 

Essai  sur  la  Diplomatie,  manuscrit  d'— , 
publié  par  M.  Toulouzan.  Marseille,  Feis- 
sat,  Paris,  Firmin  Didot,  1830,  in-8. 

+  PHILELLÈNE  FRANÇAIS  (UN),  auf. 
dêr/.  [E.  Ricard-Carrat]. 

Essais  sur  l'organisation  d'une  armée 
régulière  en  Grèce  et  sur  l'emploi  des 
forces  qui  s'v  trouvent  présentement.  Pa- 
ris, janv.  1829,  in-8  de  ij  et  128  p.,  avec 
une  planche. 

PHILIASTRE  (Évonyme),  ps.  [  Conrad 
Gesner]. 

Trésor  des  remèdes  secrets,  par  —,  tra- 
duit du  latin  en  françois  (par  Barthélémy 
Aneau).  Lyon,  1337,  in4;  1338,  in-8. 
Le  P.  Nieeron  n'a  pas  connu  cette  traduction. 


La  première  édition  de  l'original  est  de  Zurich 
{Tiguri),  1525,  in-8.  Réimprimé  en  1558. 

PIIILIATRE  (P.),  professeur  à  l'école  de 
Médecine  de  Montpellier,^.  [Victor  Brous- 
sonnet]. 

Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'école 
de  Médecine  de  Montpellier  pendant  l'an 
VI  (1798),  recueillies  par  — .  Montpellier, 
G   Izar  et  A.  Ricard,  an  VII  (1799),  in-8. 

PHILIBERT  (Emmanuel  Robert  de),  ps. 
[l'abbé  Jean-Antoine  Gazaignes]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Annales  de  la 
Société  ». 

PHILIBERT  (.T.-C),  ps.  [      Legex- 

DRE,  ancien  Conseiller  au  Parlement]. 

On  dit  que  des  fautes  graves  obligèrent 
ce  personnage  à  quitter  le  corps  auquel  il 
appartenait,  et  qu'il  se  cacha  sous  le  nom 
de  Philibert,  qui  était  peut-être  l'un  de 
ses  prénoms  ;  alors,  il  s'occupa  de  travaux 
scientifiques,  et  publia,  de  1797  à  1803,  six 
ouvrages,  dont  cinq  élémentaires  en  bota- 
nique, qui  sont  rappelés  au  t.  vu  de  la 
«  France  littéraire  »,  au  nom  Philibert. 

PHILIBERT,  nom  pris  par  deux  auteurs 
dramatiques  pour  des  parts  de  vaudevilles  : 
MM.  Mouton  et  Rozet. 

PHILIDOR  (A.  D.),  ps.  [André  Danican, 
célèbre  compositeur  de  musique,  né  à 
Dreux,  en  1726,  mort  à  Londres,  le 
31  août  1793]. 

Danican  a  composé  la  musique  de  'plusieurs  opéras- 
comiques,  entre  autres  de  ceux^«  d'Ernelinde  »  et  du 
«  Sorcier  »,  ainsi  que  du  «  Poëme  séculaire  d'Horace», 
avec  la  traduction  franf;aise  (en  prose)  du  P.  Sanadon 
(Paris,  PrauU,  1780,  in-4).  Danican  était  srrand 
amateur  des  jeux  d'échecs  et  de  dames,  et  il  a  écrit  sur 
ces  jeux  deux  ouvrages  à  l'usage  de  leurs  amateurs. 
Si  la  musique  de  Philidor  n'est  plus  exécutée,  ses  rè- 
gles pour  les  échecs  et  les  dames  sont  encore  pratiquées. 
Nous  connaissons  de  lui  : 

I.  L'Analyze  [sic]  du  jeu  des  échecs, 
contenant  une  nouvelle  méthode  pour  ap- 
prendre en  peu  de  temps  à  se  perfection- 
ner dans  ce  noble  jeu.  Avec  cette  épigra- 
phe :  Ludimus  effigie  belli.  Vida.  Londres 
(Paris).  17i9,  in-8  de  xix  et  162  pages.  — 
Autre  édition,  Londres,  1777,  in-8,  sur  pa- 
pier ordinaire  et  sur  papier  fin. 

Plusieurs  bildiographes,  jusques  y  compris  Mercier, 
abbé  de  Saint-Léger,  dont  nous  avons  une  note  inédite 
sur  Philidor,  lui  attribuent  un  livre  intitulé  :  «  Essai 
sur  les  échecs  »  que  personne  n'a  vu.  C'est  indubita- 
blement à  l'édition  première  de  «  l'Analyse  »  que  cette 
citation  se  rapporte.  —  L'édition  de  1777  est  beau- 
coup plus  estimée  que  celle  qui  l'a  précédée. 

—  Analyse  du  jeu  des  échecs,  par  A.  D. 
Philidor,  avec  une  nouvelle  notation  abré- 
gée, et  des  planches  où  se  trcuve  figurée 
la  situation  du  jeu  pour  les  renvois  et  les 
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fins  de  partie,  par  l'autour  des  «  Strata- 
gèmes des  échecs  »  (Montigny).  Nouvelle 
édition.  Paris  et  Slrashonrq,  Amund  Kœ- 
nifj.  1803,  1812,  in-12,  avec  le  portrait 
de  l'auteur. — Autres  éditions.  Paris,  Cau- 
sette, 1820,  1830,  in-18  avec  42  planches. 

Il  en  existe  aussi  plusieurs  éditions  sans  date. 

Les  spéculateurs  en  librairie  ont  publié,  sous  le  nom 
de  Philidor,  un  «  Almanach  des  jeux,  ou  Académie 
portative  »,  1791,  1808,  parce  qu'ils  y  ont  compris 
les  règles  des  échecs,  mais  Philidor  est  étranger  à  ce 
livre. 

—  Le  même  ouvrage,  en  espagnol  :  Ana- 
lisis  del  juego  de  ajedrez  ;  por  A.  Filidor. 
Edicion  aumentada  con  un  tratado  de  es- 
tratagemas  (por  Montigni).  Traduccion  do 
D.  C.  de  Algarra.  Paris,  Bosa,  18 iO, 
in-12. 

IL  Traité  du  jeu  de  dames  à  la  polo- 
naise, par  le  sieur  Philidor,  de  l'Académie 
de  Paris.  Avec  cette  épigraphe  : 

Savoir  la  marche  est  chose  très-unie. 
Jouer  le  jeu,  c'est  le  fruit  du  génie. 

Rousseau,    Épître   à  Marot. 

Amsterdam,  Gaspard  Heintzen,  1785,  in-12. 

Ce  volume  se  compose  de  viij  pp.,  y  compris  le 
litre  et  le  faux-titre,  d'un  feuillet  blanc  au  recto,  et 
contenant  au  verso  un  damier  numéroté  ;  de  52  pages  ; 
d'une  «  Lettre  écrite  à  M""^"*,  en  lui  envoyant  le 
Traité  du  jeu  de  dames  à  la  polonaise  »,  8  pages,  et 
d'une  table  des  ciiapitres,  un  feuillet  non  chiffré. 

Aucun  bibliographe  n'a  parlé  de  ce  volume,  et  nous 
en  devons  la  connaissance  à  un  bibliophile  distingué, 
qui  ne  se  pose  pas  eu  amateur  des  sofies  (soit  sottises) 
et  autres  babioles  que  recherchent  nos  soi-disant  ama- 
teurs  de  livres,  à  M.  Charles  Brunet,  avocat,  clief  de 
bureau  au  ministère  de  l'intérieur,  assez  véritablement 
bibliophile  pour  nous  avoir  prorais  sa  collaboration  à 
notre  «  Encyclopédie  du  bibliothécaire  »  livre  que 
nous  avons  déclaré  n'être  pas  à  l'usage  des  maniaques 
qu'on  appelle  bibliomanes.  bibliotaphes,  etc.,  etc. 

Nous  avons  deux  bonnes  Notices  sur  André  Danican  : 
la  première  imprimée  dans  le  «  Magasin  encyclopé- 
dique», 1"  année,  1795,  t.  IV,  p.  135,  et  dans  la 
«Biographie  universelle»,  t.  34,  au  nom  Philidor. 

Ce  compositeur  était  le  père  du  général  royaliste  Au- 
guste Danican,  qui,  condamné  à  la  peine  de  mort  par 
la  commission  militaire  du  Théâtre-Français,  se  sauva 
heureusement  en  Angleterre  et  y  publia  trois  pamphlets 
contre  les  républicains  d'alors  :  «  les  Brigands  démas- 
i|ués  »  (179G),  «le  Fléau  des  tyrans  et  des  septem- 
briseurs» (1797)  et  «  Cassandre,  ou  quelques  Réflexions 
sur  la  Révolution  française  et  la  situation  actuelle  de 
l'Europe»  (juillet  1798).  D'Angleterre  il  allaàllzehoe, 
dans  le  duché  de  Holstein,  oii  il  est  mort,  après  une 
résidence  de  vingt-huit  ans,  en  décembre  1848,  à  l'âge 
ds  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  a  laissé  de  volumineux  il/^- 
moires  manuscrits. 

La  postérité  de  Danican  Philidor  n'est  pas  éteinte. 
Nous  trouvons  dans  le  n"  3  d'un  nouveau  journal,  le 
«  Journal  du  plaisir  » ,  un  article  intéressant  intitulé  : 
«  les  Joueurs  d'échecs.  Philidor  »,  signé  A.  Danican 
Philidor.  L'auteur  s'y  fait  connaître  comme  le  pelil-fils 
du  compositeur  Philidor  ;  il  doit  donc  être  le  fils  du  gé- 
néral mort  à  Itzehoe.  C'est  une  réponse  à  un  article  de 


M.  Méry,  portant  le  même  titre,  qui  avait  paru  dans  le 
premier  numéro  du  «Journal  du  Plaisir»,  et  où  M. 
.Méry  avait  un  i)eu  ravalé  le  talent  de  Philidor  comme 
joueur  d'échecs,  et  placé  M.  de  La  Bourdonnais  au  dessus 
du  premier. 

-f-  On  trouve  de  longs  détails  sur  les  ouvrages  de  Phi- 
lidor dans  le  livre  de  M.  Anton  Schmidt,  «  Lileratur  des 
Schachspiels  »  (Vienne,  1847,  in-8)  et  dans  la  «  Biblio- 
graphie du  jeu  des  Echecs  »  par  Jean  Gay.  Paris,  1 805 , 
in-12. 

PiilLIDOR  R...,  ps.  [.loseph-lionri  Fla- 
con, dit  Rochelle,  avocat  aux  Conseils  du 
Roi  et  à  la  Cour  de  cassation]. 

Sous  ce  masque,  notre  avocat  a  com- 
posé, en  société,  six  vaudevilles  qui  sont 
rappelés  dans  le  t.  VIII  de  notre  «  Franco 
littéraire  »,  au  nom  Rochelle. 

PHILIPPE,  plafj.  [Jean  Le  Clehc]. 

Analyse  chronologique  de  l'Histoire  uni- 
verselle. Paris,  Lambert,  1732,  in-8;  — 
Paris,  Lot  tin,  1750,  in-4. 

Cet  ouvrage  n'est,  à  ([uelques  passages  près,  qu'une 
traduction  de  celui  que  Jean  Le  Clerc  publia  en  latin  sous 
le  titre  «  Compendium  historié  univer.salis,  etc»,  Am- 
stelodami,  1096,  in-8,  et  Leijuiy,  1707,  in-8.  Si 
on  en  croit  le  «Dictionnaire»  de  Moréri,  l'original  ne 
méritait  pas  une  seconde  édition,  encore  moins  une  tra- 
duction française.  Cependant  un  anonyme  le  publia  en 
français  à  Amsterdam,  en  1730,  pet.  in- 8 de 270  pag. 
Le  style  de  Philippe  de  Prétot  est  beaucoup  plus  pur  que 
celui  du  traducteur  d'Amsterdam.  Comme  il  ne  parle  ni 
de  l'original  ni  du  traducteur  qui  l'a  précédé,  on  ne  sait 
s'il  a  traduit  de  nouveau  l'ouvrage  de  J.  Le  Clerc,  ou 
s'il  s'est  contenté  de  retoucher  la  traduction  imprimée 
à  Amsterdam.  ■  A.  A.  B — r. 

PHILIPPE,  nom  commun  à  quatre  au- 
teurs dramatiques  :  MM.  Bourguet  (Adol- 
|)ho),  Delavillenié,  ancien  acteur  de  la 
la  Porte  Saint-Martin;  Dumanoir  et  Rous- 
tan,  anc.  acteur  du  Vaudeville. 

PHILIPPE  (  frère  )  ,  nom  de  religion 
[Mathieu  Braussi],  supérieur-général  ac- 
tuel des  Frères  des  Écoles  chrétiennes  (1). 

Le  F.  Philippe  est  auteur,  en  société  de 
Louis  Constantin,  le  précédent  supérieur, 
d'une  trentaine  d'ouvrages  élémentaires  à 
l'usage  des  écoles  dirigées  par  les  frères 
de  cet  ordre.  Ils  ont  paru  avec  l'indication  : 
par  L.  C.  et  F.  P.  B.  Clichés,  ils  ont  déjà 
eu  un  grand  nombre  d'éditions. 

4-  PHILIPPE  (M.)  [AvMÈs]. 

Biographie  de  Mgr  Sibour.  Paris,  1849, 
in-8,  83  pag. 

+  PHILIPPE,  DIT  TRON.ÎOLLY  (un  des 
94  Nantais) ,  accusé  et  détenu  [Ville- 
\ave]. 

Mémoires  de     .  Paris,  12  therm.  an  II 


(1)  Le  même  dont  un  portrait  peint  par  notre  célèbre 
Horace  Vernet,  exposé  au  Salon  il  y  a  quelques  année», 
a  fait  l'admiration  de  lous  les  visiteurs. 
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(30  juillet  9i),  in-i,  33  p.  Avec  un  suppl. 
de  4  p.  et  une  Adresse  du  même  à  la  Con- 
vention nationale,  du  28  août  de  la  même 
année,  in-i  de  S  p. 

Le  tout  rédige*  par  Villenave,  et  contenant  des  do- 
cuments curieux  pour  l'histoire  de  1703  et  94. 

H- PHILIPS  (J.-P.)  [J.-P.  Durand]. 

I.  Electro-dynanisme  vital.  Paris,  Bail- 
lii're,  183o,  in-<S. 

II.  Cours  théorique  et  pratique  de 
braidisme.  ou  Ihpnotisme  nerveux.  Paris. 
Baillière,  18(30,  "in-S. 

III.  Dieu,  les  miracles  et  la  science. 
Lettres  à  M.  A,  Guéroult.  Bruxelles, 
Rosez,  18G3,  in-8. 

4-  PHILOBASINEUS  [L.-A.-M.  de  Mus- 
set, marquis  de  Cog.xets,  né  en  1753]. 
Lettre  de—.  1797. 

+  PHILOGÈNE  (L'ABBÉ)  [U.  l'abbé 
Beuf,  aumônier  du  lycée  Napoléon],  l'un 
des  rédacteurs  des  «  Veillées  chrétiennes  », 
journal  illustré  (18G3-G4). 

PHILOLAUS, /)*.  [Ismaël  Boulliaud]. 

Philolai,  sive  Disserta tiones  de  vero  sys- 
temate  mundi  libri  V.  Amstelodami,  1638, 
in-4. 

PHILOMATHUS,  ps.  [Fabius,  cardinal. 
Chisius  ,  posteà  Alexander  VII ,  Pont. 
Max.] 

Philomathi  musae  juvéniles.  Colon. 
Ubiorum  [Amstelod.],  1645,  in-8. — Parisiis. 
Ujp.  reg.,  1656,  in-lol. 

PHILOMNESTE  (G.  P.),  A.  B.  A.  V., 
ps.  [Gabriel  Peig.xot,  ancien  bibliothécaire 
à  Vesoul]. 

I.  Amusemements  philologiques,  ou  Va- 
riétés en  tous  genres,  contenant  :  r  une 
Poétique  curieuse,  relative  à  toutes  les 
espèces  devers  singuliers, bizarres  et  d'une 
exécution  difficile,  avec  des  exemples  figu- 
rés ;  2°  une  Notice  sur  les  emblèmes  des 
fleurs,  des  arbres,  des  animaux,  des  cou- 
leurs, des  cartes,  etc.  ;  un  Vocabulaire  éty- 
mologique des  différents  genres  de  divina- 
tions; 3°  une  Nomenclature  du  chant,  ou 
cri  des  principaux  oiseaux  des  quatre  par- 
ties du  monde,  terminée  par  la  Philomela, 
et  suivie  des  variétés  amusantes  et  instruc- 
tives ;  4°  un  Dictionnaire  des  découvertes 
anciennes  et  modernes  ;  des  détails  sur  la 
longévité,  sur  la  superstition  de  quelques 
grands  hommes;  une  chronologie  des  au- 
teurs célèbres  classés  par  ordre  de  matiè- 
res; un  tableau  statistique  de  la  France; 
un  aperçu  de  la  réduction  successive  de  la 
livre  numéraire  depuis  Charlemagne  ;  de 
la  variation  du  marc  d'argent;  du  prix  des 
denrées  avant  la  découverte  de  l'Améri- 


que ;  une  Notice  sur  les  diamants,  avec  un 
tableau  de  leur  évaluation;  un  rapport  des 
monnaies  étrangères  au  franc,  etc.  Paris, 
A. -A.  Rcnouard,  181)8,  in-8  de  xxix  et 
400  p.  —  Seconde  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Dijon,  Victor  Lagier,  et  Pa- 
ris. À.- A.  Renouard,  182i,  in-8. 

Le  livre  de  1824  est  moins  une  nouvelle  édition  qu'un 
nouvel  ouvrage  sous  le  même  titre,  et  beaucoup  plus  con- 
sidénible.  Le  choix  des  matériaux  est  meilleur,  du  propre 
aveu  de  l'auteur,  et  l'impression  infinimentmieuxsoignée. 

Il  a  été  tiré  de  la  première  édition  8  exempl.  sur  pap. 
vélin.  La  dernière  a  été  tirée  à  2000  exempl.,  dont  500 
sur  carré  fin,  et  20  sur  grand  pap.  vélin. 

C'est  un  recueil  singulier,  qui  réunit  les  contrastes 
les  plus  piquants,  et  qui.  sous  l'apparence  de  la  futilité, 
cache  une  instruction  réelle,  et  fournit  une  foule  de  no- 
tions utiles  ou  curieuses.  On  y  parle  de  tout;  vous  y 
trouverez  des  acrostiches  et  de  l'astrotoniie,  des  bouts- 
riniés  et  de  la  statistique,  de  la  morale  et  des  carrés 
magiques,  des  vers  latins  et  français,  anacycliques,  bat- 
telés,  brisés,  macaroniques,  léonins,  burlesques,  rhopa- 
liques,  etc.  ;  puis  des  notices  bien  faites  sur  toutes  les 
découvertes  importantes  et  sur  les  inventeurs;  des  ar- 
ticles de  physique  amusante;  d«  la  linguistique  et  de 
la  bibliographie  ;  des  emblèmes  tirés  des  trois  règnes  de 
la  nature,  des  renseignements  géographiques  ;  puis  une 
chronologie  des  écrivains  les  plus  célèbres  classés  par 
ordre  de  matières  ;  enfin  les  choses  les  plus  bizarres  et 
les  plus  folles  avec  les  documents  les  plus  importants 
et  les  plus  exacts.  Si  jamais  livreamérité  le  litre  de  ilf^- 
langes  curieu.x  et  instructifs ,  c'est  bien  certainement 
celui-là.  Un  jeune  homme  qui  auiait  lu  ce  volume  avec 
attention,  pourrait,  dans  la  société,  faire  le  savant  sans 
tomber  dans  le  pédantisme,  et  même  il  étonnerait  sou- 
vent les  personnes  les  plus  instruites. 

L'auteur  avait  en  portefeuille  de  «  Nouveaux  Amuse- 
ments philologiques  » ,  renfermant  des  variétés  en  tous 
genres,  qui  pourraient  former  2  vol.  in-8. 

Peignot,  page  24  de  sa  Notice,  dit  que,  de  tous  ses 
écrits,  les  «Amusements  philologiques»  ont  été  les  plus 
dépecés:  De  tous  côtés,  dit-il,  j'en  ai  retrouvé  des  lam- 
«  beaux  plus  ou  moins  longs;  mais  on  a  eu  beau  les 
Il  faufiler  parmi  d'autres  rapsodies  du  même  genre,  je 
«  les  ai  reconnus  au  premier  coup  d'œil,  et  jamais  je 
«  n'ai  été  tenté  de  crier  au  voleur». 

II.  Le  Livre  des  Singularités.  Dijon.  La- 
gier, et  Paris,  Frantin,   1841,  in-8. 

A  la  fin  du  volume  est  la  «  Notice  de  quelques  ou- 
vrages de  M.  G.  Peignot». 

Si  jamais  un  livre  s'est  recommandé  .à  la  curiosité 
publique,  c'est  assurément  le  «  Livre  des  Singularités  ». 
Son  titre  seul  promet  plus  d'une  surprise  et  plus  d'un 
plaisir,  et  l'ouvrage  entier  est  loin  de  démentir  celte 
attente.  Voici  la  description  qu'en  donne  l'auteur  lui- 
même:  «  Pour  toule  préface,  ami  lecteur,  nous  vous 
dirons  franchement  que  ce  «  Livre  des  Singularités  » 
est  un  ouvrage  à  part,  un  recueil  fantasque,  sérieux, 
burlesque,  éruilit,  frivole,  grave,  amusant,  facétieux, 
admirable,  piquant,  détestable,  parfois  inslructif,  parfois 
ennuyeux,  souvent  décousu,  mais  toujours  varié,  c'est 
déjà  quelque  chose  ». 

Le  nom  de  Peignot  est  rassurant  contre  l'ennui  dont 
il  menace  son  lecteur.  Ceux  qui  ont  lu  son  livre  pen- 
sent que  ce  n'est  que  pour  préluder  aux  singularités  de 
l'ouvrage,  qu'il  montre  dès  le  début  un  auteur  disant  du 
mal  de  son  œuvre. 
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Le  «  Livre  des  Siiigularitî-s  »,  au  contraire,  lui  con- 
flrmera  le  rang  si  lioni)rable  qu'il  occupe  d."'puis  long- 
temps parmi  IV'lite  de  nos  bibliophiles.  Ce  livre  est  le 
d(''p(it  d'uni;  partie  de  ce  (|ue  l'auteur  a  remarqué  de  plus 
original,  de  plus  curieux  et  de  plus  digne  d'être  coii- 
.servé,  dans  les  lectures  de  quarante  années  de  sa  vie. 
L'histoire,  la  théologie,  les  sciences,  les  lettres  et  les 
arts,  les  hommes  grands  et  petits,  anciens  et  modernes, 
figurent  dans  son  recueil  sous  des  rapports  aussi  bizarres 
qu'intéressants.  Il  est  pr-siiue  impossible  d'en  donner 
une  idée  complote  par  une  simple  analyse.  On  se  bor- 
nera à  transcrire  ici  le  sommaire  de  chaque  classe  des 
nombieux  objels  qu'il  renferme. 

Aultijénésie,  ou  Occupations  de  Dieu  avant  la  création. 

Création  de  l'Homme,  potime  redivivifié  du  xvi" 
siècle. 

Onomatographie  amusante.  Croix  des  sorciers,  etc. 

Rêveries  renouvelées  des  Grecs. 

Sinyulitrilés  numériques  offrant  des  résultats  extra- 
ordinaires. 

De  la  Gastronomie,  aphorismes,  règles,  goûts  et  dé- 
tails biographiques  et  curieux  à  l'usage  des  gourmands. 

Lettres  siu(julicres  de  papes,  de  rois,  princes  et 
autres,  tant  nationaux  (|u'étrangers. 

Documents  bizarres  empruntés  aux  Anglais. 

Vai'iétés  microscopiques,  bagues  hiéroglyphiques, 
arcaniques,  etc. 

Chant  du  Rossignol,  texte  pur  avec  la  traduction,  etc. 

Variétés  bibliographiques ,  petit  cabinet  d'amateur, 
composé  de  dix  ouvrages  et  de  dix  t.ableaux,  estimé  la 
modique  somme  de  deux  millions,  prix  covitant. 

Pièces  religieuses,  singulières  et  curieuses,  de  diffé- 
rents siècles,  etc. 

III.  Préciicatoriana,  ou  Révtîlations  sin- 
2;iilières  et  amusantes  sur  les  prédicateurs, 
entreimMées  d'extraits  piquants  des  ser- 
mons bizarres,  burlesques  et  facétieux, 
prêches  tant  en  France  qu'à  l'étranger, 
notamment  dans  les  XY'^,  XVI"  et  XVII" 
siècles,  suivies  de  quelques  mélanges  cu- 
rieux, avec  notes  et  tables.  Dijon,  Laijier, 
et  Paris,  Pelissier,  18il,  in-8. 

Voilà  encore  un  volume  à  ajouter  à  la  nombreuse  col- 
lection des  ana.  C'est  une  galerie  curieuse  des  orateurs 
sacrés,  anciens  et  modernes,  dont  on  a  conssrvé  le  sou- 
venir, soit  à  raison  de  leur  manière  de  prêcher,  soit  à 
raison  des  heureux  effets  qu'ils  ont  produits  dans  leur 
temps.  «  Nous  avons  recueilli  sur  chacun  d'eux  bon 
nombre  d'anecdotes  la  plupart  assez  piquantes,  et  nous 
les  avons  entremêlées  d'extraits  plus  ou  moins  longs  des 
sermons  les  plus  singuliers  et  les  plus  bizarres  prêches 
dans  les  xv«,  xvi«  et  xvii«  siècles  ». 

+  PHILOMNESTE  JUNIOR  [Gustave 
Bru.net]. 

I.  Sept  petites  nouvelles  de  Pierre  Aré- 
tin  concernant  le  jeu  et  les  joueurs,  tra- 
duites en  français  pour  la  première  fois  et 
précédées  d'une  Étude  sur  l'auteur  et  sur 
les  divers  conteurs  italiens.  Paris,  J.  Gaij, 
1861,in-18,  9o  p. 

Ce  livret,  tiré  à  petit  nombre,  est  accompagné  d'un 
portrait  photographié  de  P.  Arétin. 

IL  Notice  jointe  à  la  réimpression  de 
l'ouvrage  de  J.  Polman  :  «  Le  Chancre  ou 


couvre-sein  des  femmes  »  à  lOG  cxempl. 
(dont  i  sur  vélin).  Genève,  J.  Guy,  I8G8, 
in-18,  VIII  et  Kii  p.  A  celle  du  «  Voyage 
du  Piiy  Saint-Patrix.  Gewve,  ./.  Gay,  18G7, 
VIII  et  Ul  p.  A  celle  des  «  Faits  merveil- 
leux de  Virgile,  ihid.,  G4  pages. 

III.  Notes  ajoutées  à  la  réimpression  du 
«  Discours  de  P.  Juvernay  contre  les  fem- 
mes débraillées  de  ce  temps  ;>.  Genève, 
Guy,  18G7,  in-18,  59  pages;  les  notes  oc- 
cupent les  i  dernières.  Édition  tirt'e  à 
100  exempl.,  dont  2  sur  vélin,  -4  papier 
de  chine  et  9i  sur  papier  de  Hollande. 

IV.  Des  notices  ajoutt^es  à  quelques  au- 
trt^s  éditions  de  livrets  devenus  rares. 

-+-  PIIILON,  auteur  supposé. 

Le  «  Traité  des  Thérapeutes  ou  de  la  \ie  contem- 
plative »,  inséré  dans  les  ceuvres  de  ce  juif  alexan- 
drin, n'est  pas  de  lui.  C'est  ce  qu'a  établi  M.  Gr;elz, 
(«  Geschichte  der  Juden  »,  1803,  tom.  111,403-400), 
mais  il  est  moins  bien  fondé  à  faire  descendre  cette 
composition  au  second  ou  même  au  troisième  siècle. 
M.  Miciiel  Nicolas  («  Revuede  théologie  »),  Strasbourg. 
18(13,  p.  25-43),  dans  un  mémoire  consacré  à  Ci 
sujet,  arrive  de  son  côté  au  même  résultat;  il  pense 
que  cet  écrit  ne  peut  être  sorti  de  la  plume  de  Philon, 
et  allant  plus  loin,  il  soutient  que  la  vie  des  Théra- 
peutes, qui  y  est  décrite,  n'est  ((u'une  espèce  de  roman 
édifiant  n'ayant  au  fond  aucune  réalité.  Voir  les  détails 
dans  lesquels  entre  à  cet  égard  M.  Derenbourg.  («Jour- 
nal asiatique  »,  sixième  série,  tom.  XI  {18(>8)  p,  382). 

PHILONAGRE  (Christophe),  ps.  [Dom 
Joseph  Cajoï]. 

Éloge  de  l'âne,  lu  dans  une  séance  aca- 
démique. Au.t  dépens  du  loisir,  178:2,  petit 
in-12. 

Il  existe  une  précédente  édition  qui  porte  pour  titre  : 
«  Eloge  de  r.\sne,  par  un  docteur  de  Montmartre  ». 
Londres  et  Paris,  1700,  pet.  in-12. 

PllILONE  (Messer),  ps.   [L.   Des  U\~ 

SURESJ. 

I.  Josias,  tragédie  de  — ,  traduite  d'ita- 
lien en  françois  (ou  plutôt  composée  en 
français  par  — }.  Genève,  F.  Perrin,  loSG, 
in-i; —  IIÀd.,  Gabriel  d'Auyy.  1583,  in-8. 

Bibliothèque  francoise  de  Du  Verdier,  t.  II,  p.  505. 
A.  A.  B— r. 

IL  Adonias,  tragédie,  vrai  miroir  ou  ta- 
bleau et  patron  de  Testât  des  choses  pré- 
sentes, etc.  Lausanne,  Jean  Ghiquelle , 
138G,  in-8. 

Pièce  écrite  en  faveur  des  Calvinistes. -t- Voir  la  «  Bi- 
bliothèque du  Théâtre-François  »,  t.  I,  p.  247. 

PHILOPATER  (Andr.),  ps.  [P.  Pearso- 

MUS,    S.  J.]. 

Elizabethae,  reginae  Angliae,  edictum  in 
Catholicos,  promulgatum  29  novembris 
1391,  et  ad  idem  Andreae  Philopatri  res- 
ponsio.  Lugduni,  1593,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  la  même  année. 
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sous  le  titre  de  «  Réponse  à  l'édit  »,  elc,  qui  parut  le 
29  novembre  1591. 

-|-  Il  existe  d'autres  éditions  latines  ,  «  August:u, 
Romae  »,  1593;  s.  L,  1593,  in-8  ;  Roinœ,  1593, 
in-4. 

PHILOPONUS  (Honorius),  pseud.  [Cas- 
par.  Plautus,  vel  Plautinus,  abbas  Sei- 
denstaetensis  in  Austriâ  inferiore]. 

Nova  typis  transacta  navigatio  novi  or- 
bis  Indiae  Occidentalis,  etc.  Pamm,  1621, 
pet.  in-foL 

Barbier,  sous  le  n»  20603,  en  cite  une  édition  delà 
même  date,  mais  sous  la  rubrique  «  Lentia3  ». 

-|-  Le  «  Manuel  du  libraire  »  donne  des  détails  sur 
ce  volume  rare  et  curieux  ;  parmi  les  gravures  qui 
l'accompagnent,  il  en  est  une  qui  représente  un  mis- 
sionnaire disant  la  messe  sur  le  dos  d'une  baleine. 

PHILORADIX.  Voyez  ARISTOPHANE 
PHILORADIX. 

PHILOSOPHE  (Un),  aut.  dég.  [le  P.  Ro- 
chon, jésuite  de  Bordeaux]. 

Lettre  d' —  à  un  cartésien  de  ses  amis 
(publiée  par  le  P.  Pardies,  jésuite).  Paris, 
Jolly,  1672,  in-12. 

Celte  lettre  est  signée  R.  J.  On  a  cru  que  ces  ini- 
tiales désignaient  le  P.  Rapin  ;  mais  elles  appar- 
tiennent au  P.  Rochon,  jésuite  de  Bordeaux.  Le  P.  Par- 
dies a  mis  cette  lettre  en  état  de  paraître.  Voyez  la 
«  Biographie  universelle  » ,  au  mot  Pardies. 

A. -A.  R.— r. 

PHILOSOPHE  (Un),  ps.  [Cl.  Limojon  de 
Saint-Didier]. 

Lettre  d' —  sur  le  secret  du  grand  œu- 
vre. Paris,  1688,  in-12.  "V.  T. 

Note  manuscrite  de  Lenglet  du  Fresnoy. 

+  PHILOSOPHE  (UN)  [Guill.  Dagou- 
MER,  mort  en  ITio]. 

Trois  lettres  d'—  à  M.  l'évèque  de  Sois- 
sons.  1719,  in-12. 

A.  A.  Barbier  donne  à  ces  Lettres  le  titre  d'Ob- 
servations. 

PHILOSOPHE  (  Un  ) ,  psendon.  [l'abbé 
Duhamel]. 

Lettres  d'—  à  un  docteur  de  Sorbonne, 
sur  les  explications  de  M.  de  Butlon. 
Strasbourg,    Schmuck  (vers  1751),  in-12. 

PHILOSOPHE  (Un),  aut.  dég.  [Thour- 
nevser]. 

Lettre  d' — ,dans  laquelle  on  prouve  que 
l'athéi-sme  et  le  dérèglement  des  mœurs  ne 
peuvent  s'établir  dans  le  système  de  la 
nécessité.  Genève.  Antoine-Philibert,  1751, 
in-12. 

-f-  PHILOSOHPE  (UN)  [Firmin  Doui.n, 
de  Caen]. 

Amusements  poétiques  d'— .  Monlau- 
han  et  Paris,  Cailleau,  1763,  in-8. 

PHILOSOPHE  (Un),  atit.  dég.  [Pierre 
Poivre]. 


Vogages  d' — ,  ou  Observations  sur  les 
mœurs  et  les  arts  des  peuples  de  l'Afrique, 
de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Yverdon, 
1768,  in-12.  —  Nouvelle  édition,  augmen- 
tée d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur, 
(par  Dupont  de  Nemours).  Paris,  1786.  — 
Nouvelle  édition  (augmentée  de  plusieurs 
morceaux  de  l'auteur),  1797,  in-8. 

+  PHILOSOPHE  (UN). 

Portefeuille  d' — ,  ou  Mélanges  de  pièces 
philosophiques,  politiques,  critiques,  saty- 
riques  et  galantes  (recuiliiespar  l'abbé  Du 
Laurens).  Cologne,  Marteau,  1770,  6  vol. 
in-8. 

Tous  les  articles  de  cette  compilation  qui  ne  sont 
pas  accompagnés  du  nom  de  leurs  auteurs  ont  été 
lires  de  «  l'Analyse  de  Bayle  »,  en  8  vol.  Voyez  aux 
Anonymes,  «  Analyse  raisonnée  de  Bayle  ». 

A.  A.  B— r. 

PHILOSOPHE   (Un),  aut.  dég.  [Isoard, 
connu  sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 
Essai  sur  la  tragédie.  1772,  in-8. 

+  PHILOSOPHE  (UN)  [Legoarre  de 
Kervélegan,  député  à  la  Convention,  né 
en  1748]. 

Réflexions  d' —  sur  les  affaires  présen- 
tes. [Rennes,  vers  1786.)  In-8. 

-+-  PHILOSOPHE  (UN)  [De  La  Vallée]. 
Voy.  La  V...e,  H,  686,  c. 

PHILOSOPHE  (Un), p.  [le  P.  François- 
Xavier,  religieux  de  l'ordre  des  Capucins, 
bibliothécaire  du  monastère  de  Rouen]. 

Gramm;;ire  françoise  raisonnée.  Paris, 
Barrois  l'uiné.  1789,  in-12. 

-|-  Le  nom  patronymique  de  l'auteur  est:  André 
Bonté.  A.  B. 

+  PHILOSOPHE  AMI  DES  HOMMES 
(UN)  [J.-B.-V.  Marie]. 

La  civilisation  universelle  des  peuples, 
des  pontifes  et  des  rois,  congrès  perma- 
nent, par  — .  Paris,  1864,  in-8  de  x  et 
320  pages. 

PHILOSOPHE  ANGLAIS  (le),  auteur 
supposé  [l'abbé  Prévost]. 

Histoire  de  M.  Cléveland,  fils  naturel  de 
Cromwel,  ou  le  Philosophe  anglois,  écrite 
par  lui-même  et  traduite  de  l'anglois  (com- 
posé par  l'abbé  Prévost).  Utrecht  [Paris], 
1739,  8  vol.  in-12. 

Réimpr.  plusieurs  fois. 

PHILOSOPHE  BIENFAISANT  (Le),  sur- 
nom donné  à  Stanislas  Leckzinskv,  roi  de 
Pologne. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre «  France  littéraire,  »  à  Leckzinskv. 

PHILOSOPHE  CHRÉTIEN  (Un),  auteur 
'[  déguisé  [Isaac  Papin]. 
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La  Vanité  des  scionces,  ou  lU-flexions 
d' —  sur  le  véritable  bonheur.  Amsterdam, 
1(388,  in-I2. 

Niceron,  t.  X,  2"  partie,  p.  122. 

PHILOSOPHE  CHRÉTIEN  (Un),  nuleur 
(léf/iiisr  [l'abbé  Guini]. 

Jugement  d' —  sur  les  écrits  pour  et  con- 
tre la  légitimité  et  la  nécessité  de  la  loi 
du  silence.  Paris,  17G0,  in-12.         V.  T. 

PHILOSOPHE  CHRÉTIEN  (Un,  auteur 
dcijuisé  [l'abbé  François  Picard  de  Sai.nt- 
Ado\,  prêtre  du  diocèse  de  Rhodez,  de  la 
ville  de  Saint-Cosme  en  Rouergue,  doc^ 
teur  de  Sorbonne,  doyen  du  Chapitre  royal 
de  Sainte-Croix  et  de  la  Chrétienté  d'É- 
tampes,  diocèse  de  Sens,  en  Bourgogne]. 

Vérités  sensibles  de  la  Religion.  Maxi- 
mes d'un  philosophe  chrétien. Gémissements 
d'un  solitaire,  sur  les  désordres  de  la  plu- 
part des  chrétiens.  Paris,  Butard,  116S, 
in-I2. 

En  prenant  les  lettres  initiales  des  phrases  du  dernier 
de  ces  trois  ouvrajres,  on  trouve  les  noms  et  qualités 
que  nous  donnons  en  tète  de  cette  note. 

PHILOSOPHE  CHRÉTIEN  {\]n),pseiidon. 
[M"^  Plisso.n]. 

Maximes  morales  d' — .  Paris,  1783,  pe- 
tit in- 12. 

-+-  PHILOSOPHE  CHRÉTIEN  (  Un)  [le 
comte  Charles  Pasero  de  Corneliaivo]. 

Réflexions  d' —  sur  le  véritable  fonde- 
ment du  christianisme.  Paris,  181 7,  in-8, 
8  pages. 

PHILOSOPHE  DE  FERNEY  (Le),  pseu- 
don.  [J.-P.  Brissot]. 

Lettres  philosophiques  sur  Saint  Paul, 
sur  sa  doctrine,  etc.,  et  sur  plusieurs  points 
,de  la  religion  chrétienne  considérés  politi- 
quement ;  trad.  de  l'anglois  par  — ,  et  trou- 
vées dans  le  portefeuille  de  M.  V.,  son 
ancien  secrétaire  (attribuées  à  Brissot). 
Neuchâtel.  1783,  in-8.     ^ 

PHILOSOPHE  DE  SANS-SOUCI  (Le),  au- 
teur déguisé  [Frédéric  II,  roi  de  Prusse]. 

Œuvres  du  — .  Au  donjon  du  château, 
1760,  2  vol.  in-12  ;  —  Berlin,  1763,  3  vol. 
in-I2. 

-j-Voir  au  «  Manuel  du  libraire  »,  art.  Frédéric,  des 
détails  sur  une  collection  de  ces  «  Œuvres  »  (au  Don- 
jon du  Château,  1700,  3  volum.  in-4),  exécutée  avec 
luxe,  ornée  de  nombreuses  vignettes  de  G.  F.  Schmidt, 
et  tirée  à  fort  petit  nombre  pour  être  distribuée  aux 
amis  intimes  du  roi. 

PHILOSOPHE  DU  NORD  (Un),  pseudon. 
[L.-R.  Barbet]. 

Loge  centrale  des  véritables  Francs- 
Maçons,  ou  Lettre  d'—  à  M"""  la  princesse 
de  N***.  Paris,  Michelet,  an  X  (1802),  in-12 


4-  PHILOSOPHE  DU  VALAIS  (  le  ) 
[Gabr.  (iAucuAT,  docteur  en  théologie,  né 
en  170!)]. 

Correspondance  philosophique  d'— ,  avec 
des  observations  de  l'éditeur.  Paris   1772 
2  vol.  in-12. 

+  PHILOSOPHE  FRANÇAIS  (le)  [De 
Laira]. 

Mécanisme  de  la  nature.  Cette  nouvelle 
science...  par  — .  A  Paris,  de  l'imprimerie 
conforme  à  la  prononciation ,  rue  des 
Vieilles  -  Garnisons  ,  n"  5  ,  près  la  Grève 
{sans  date),  ln-8  de  47 i  p. 

L'avis  de  l'éditeur  est  signé  Stremon  Morin.  Le  dos 
de  l'exemplaire  que  j'ai  vu  portait  comme  nom  d'au- 
teur :  de  Lairas.  0.  B. 

PHILOSOPHE 'INCONNU  (Un),  auteur 
déguisé  [d'Atre.mont,  gentilhomme  fran- 
çais, suivant  l'abbé  Lenglet]. 

Le  Tombeau  de  la  pauvreté,  dans  le- 
quel il  est  traité  clairement  de  la  transmu- 
tation des  métaux  et  du  moyen  qu'on  doit 
tenir  pour  y  parvenir.  Francfort,  Droull- 
mann,  1672  ;  Paris,  d'Houry,  1681  ;  Lyon, 
I68i,  avec  une  clef,  in-12. 

PHILOSOPHE  INCONNU  (Le),  auteur 
déguisé  [l'abbé  Albert  Belln]. 

Les  Aventures  du  —,  ou  la  Recherche  et 
l'invention  de  la  pierre  philosophale.  Paris, 
Jacq.  de  Laize  de  Bresche,  I67i,  in-12. 

Cet  ouvrage  et  le  précédent  pourraient  bien  être  du 
même  auteur,  quoique  attribués  à  deux  personnes  diffé- 
rentes. 

PHILOSOPHE  INCONNU  (Le).  oM/ewr  dé- 
guisé [le  marquis  L.-Cl.  de  Salnt-Martin]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire!»,  à  Sai.nt-Martin. 

-\-  Le  nom  du  «  Philosophe  inconnu  »  est  resté 
attaché  à  celui  de  Saint-Martin;  son  livre  est  une  ré- 
futation des  théories  du  matérialisme,  à  l'aide  de  la 
théorie  gnostique  de  l'émanation,  ou  des  agents  spiri- 
tuels, émanés  du  Verbe,  cause  unique.  Consulter  à 
l'égard  de  ce  théosophe  les  ouvrages  de  MM.  Gence, 
Caro,  Matter  «  (Saint-Martin,  le  Philosophe  inconnu  », 
Paris,  1802,  in-8),  Franck  (sept  articles  insérés 
dans  le  «  Journal  des  savants  »,  juillet  et  nov.  1863  ; 
Janvier  1 804  ;  février,  juillet  et  aoiit  1865),  un  article 
signé  P.  L.  dans  la  «  Nouvelle  Biographie  générale  », 
t.  XLIIl. 

-f-ll  existe  une  «  Suite  des  Erreurs  et  de  la  vérité  ». 
SaloDionopolis  {Paris)  1784,  in-8  ;  elle  a  été  signa- 
lée par  Saint-Martin  comme  apocryphe,  ainsi  que  la 
«  Clef  des  Erreurs  et  de  la  Vérité  » ,  par  un  serrurier 
inconnu,  ouvrage  dont  le  véritable  auteur  est  resté 
ignoré  de  Barbier  et  des  autres  bibliographes. 

4- PHILOSOPHE   LA  DOUCEUR    (le) 
[Bonneville  ou  Pernetv]. 
Voy.  La  Douceur,  et  ajoutez  : 

j      Ersch,  dans  sa  «France  littéraire  »,  I,  411,  donne 
J  à  Bonneville  le  nom  complétementaire  de  Zacharie  de 
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Pazzi,  oflirier  dans  la  guerre  d'Amt'rique,  puis  prison- 
nier à  Spandau  pendant  quelques  années.       01.  B. 

+  PHILOSOPHE  OU  SOI-  DISANT  TEL 
(Un)  [Cii.\MPnEVEnT]. 
Caprices  poétiques  d' — .  In- 1:2. 

PHILOSOPHE  PARISIEN  (Un),  pseudo- 
nyme [BlOAULT  DE  MoNTir.Nv]. 

Epitre  au  Roi.  Paris,  Matheji,  17ii, 
in-4,  8  p. 

Suivant  l'abbé  Goujet,  dans  son  Catalogne  manuscrit, 
l'auteur  n'avait  alors  que  vingt-quaire  ans.  Aujourd'hui 
les  poêles  se  révèlent  à  seize. 

PHILOSOPHE  PROVINCIAL  (Un),  auteur 
déguisé  [  l'abbé  Champion  de  Pontalier, 
ex-Jésuite]. 

Voy.  Ch le  jeune,  I,  087/". 

+  PHILOSOPHE  SENSIBLE   (UN)  [P.- 
Firm.  Lacroix,  mort  en  1786]. 
Lettres  d' — .  La  Haye,  176'J,  in-12. 

PHILOTAS,  pseudomjme   [L.-Aug.  Le- 

GRAXD  DE  LaLEU]. 

Philotas.  1780.  in-8. 

PHILOTHÉE,  bachelier  à  Paris,  pseudo- 
nyme [le  P.  Gonterv,  jésuite]. 

Correction  fraternelle  faite  a  M.  Du  Mou- 
lin, ministre  du  Pont-Charenton.  Paris, 
1607,  in-12. 

PHILOTHÉE,  pseudonyme  [.loachim  For- 
gemo.nt,  selon  le  P.  Lelong,  t.  I,  n"  7088]. 
Voy.  Ami  (un  sien),  I,  301  d. 

PHILOTHÉE,  pseudon.  [L.  Boucher]. 
Portrait  de  S.  François  de  Sales,  par 
sa  chère  — .  Paris,  1665,  in-8.        V.  T. 

4-  PHILOTHÉE    [Francisque   Bouvet, 
ancien  représentant  du  peuple,  né  en  1799]. 
Du  pape.  Paris,  1863,  in-8. 

+  PH***  INC...  [de  Saint-Martin]. 
Voy.  Philosophe  inconnu. 

PHITAKER  (Johannes  Gilbertus),  pseud. 
[Gabr.-Ant.-Jos.  Hecart]. 

Anagrapheana,  sive  Bibliographiae  pecu- 
liarislibrorumonfldictorum  iisqueaflinium 
prodromus.  Valenciis,  1821,  in-12  de  3i 
pages. 

-f-  PHIZ  [Hablot  et  Brown]. 

Dessinateurs  anglais;  ils  ont  illustré  d'une  manière 
comique  un  grand  nombre  d'ouvrages  récents,  les  ro- 
mans si  populaires  de  Dickens  entre  autres. 

-l-  PH.  L.  [Philippe  Lesbroussart,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Liège]. 

Everard  T'Serclaes.  Chronique  braban- 
çonne, par — .  Liège,  Jeunchommc,  1839, 
in-8  de  114  p. 

M.  Lesbroussart  a  encore  publié  sous  les  initiales 

Ph.    L.  et  Ph.  Lesb plusieurs   articles    dans  la 

«  Revue  Belge  »  et  dans  la  «  Revue  de  Liège  ». 


-\-  PH.  L.  [Philibert  Le  Duc]. 

Ces  initiales  accompagnent  le  travail  de  l'éditeur 
dans  la  réimpression  publiée  à  Bourg,  1853,  in-12 
(210  p.)  de  «  l'Antidénion  de  Maçon,  ou  Histoire 
particulière  et  véritable  de  ce  qu'un  démon  a  dit  et 
l'ait  à  Maçon  en  la  maison  du  sieur  François  Perrault  ». 

-f-PH.  L.  R.  Voy.  PH....E. 

+  PH.  M.  (Ph.  Miller,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres]. 

Le  petit  calendrier  des  jardiniers  et  des 
cultivateurs,  composé  d'après  les  principes 

de   Ph.  M Liège    et  Bruxelles,   Tutot. 

1789,  in-16. 

-t-  P. -H.  M...,  aut.  dèg.  [P.-H.  Ma- 
thieu]. 

Siège  de  Casan,  trad.  de  l'Histoire  de 
Russie  de  M.  Karamsine.  Suint-Pélers- 
bourg,  1818,  in-12. 

{No!e  de  M.  Boissonnade). 

PHOCÉEN  (Un),  auteur  déguisé  [Ant.- 
Fr.-Hipp.  Fabre]. 

Némésis  médicale,  recueil  de  satires. 
Paris,  1840,  deux  séries  en  24  livraisons, 
formant  2  vol.  in-8. 

La  12«  satyre  de  la  2«  série,  ou  la  24'  de  la  collec- 
tion, intitulée  :  «  Mes  Adieux,  Conclusion  »,  est  si- 
gnée :  F.  Fabre. 

4-  PHOCYLIDES. 

Le  recueil  des  «  Poètes  gnomiques  grecs  »  renferme 
un  poème  de  217  vers  portant  le  nom  de  Phocylides. 
Bien  que  Joseph  Scaliger  ait  donné  à  cet  ouvrage  la 
palme  de  l'élégance,  on  ne  saurait  l'attribuer  au  poète 
Phocylides  loué  par  Isocrale.  Les  vers  dont  il  s'agit 
sont  l'œuvre  d'un  homme  qui  avait  sous  les  yeux  les 
livres  de  «  l'Ancien  Testament  ».  (M.  Rohde  a  fait 
le  relevé  de  ses  innombrables  imitations).  Il  ne  serait 
pas  impossible  d'ailleurs  que  ce  poète  s'appelât  lui 
aussi  Phocyliiles.  Mais  il  est  plus  probable  qu'il  ait 
voulu  donner  l'autorité  d'un  grand  nom  à  son  poème, 
qui  avait  sans  doute  pour  but  de  vulgariser  sous  une 
forme  nouvelle  des  préceptes  de  morale  empruntés  aux 
livres  saints.  (Note  de  M.  R.  Dezeimeris.) 

4-  PHŒBUS    (Gaston)    [Fortuné  Cal- 
me ls]. 
Des  articles  de  journaux. 

-4-  PHOTOGRAPHE  (Un)  [Gemart,  pho- 
tographe à  Bruxelles]. 

Voyage  en  Suisse.  Impressions  d'un  — . 
Paris  [Bruxelles),  1868,  sans  nom  d'impr., 
grand  in-8  de  86  pages. 

Ce  récit  de  voyage  humoristique  a  été  écrit  en  colla- 
boration avec  MM.  Flor  O'Squarr  et  Nadar. 

4-  P.  H.  P.  (le)  [Henri  Poirier]. 

Projet  pour  l'histoire  du  P.  Maignan  et 
l'Apologie  de  la  doctrine  de  ce  philosophe, 
par — .  Sur  la  copie  à....  1703,  in-12,  V.  T. 

P.  H.  S.  D.  C.  (M.),  auteur  déguisé  [Paul 
Hav,  seigneur  de  Chatelet]. 
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Traité  de  la  Guerre,  ou  Politique  mili- 
taire, l'aris,  Girard,  l(î()8,  in-12. 

4-  II.  Histoire  do  Bertrand  DuGuesciin, 
connétable  de  France,  par — .  Paris,  Bil- 
lainc,  l()6(i,  in-fol. 

PHVLARETllES  (.I.-E.-D.),  pscudon. 
[Isaac-E tienne  d'AiiciENT]. 

Lettres  sur  divers  sujets,  écrites  de  Pa- 
ris à  un  niai,Mstrat  de  |)rovince.  A  Clinjsi- 
nople,  chez  l'hilalclhc,  n  la  Pensée  [Paris, 
Vallat-la-Chapelle),  17()i,  in-12. 

Ces  lettres  ont  616  annoncées  en  17G5,  sous  le  nom 
(le  l'auteur.  A.  A.  B — r. 

PllVLLARQUE,/)5e«(/o«i/W(.'.[leP.GouLU, 
général  des  Feuillants]. 

Lettre  de  —  à  Ariste  (Balzac).  Paris, 
1027  et  1G28,  2  vol.  in-12. 

PHYSICIEN  (Un),  auteur  déguisé  [le  P. 
Reunault,  jésuitej. 

Lettre  d'—  sur  la  Philosophie  deNtwton 
mise  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,par 
M.  de  V.  (Voltaire).  Paris,  1738,  in-l:i. 

Voy.  la  tal)le  du  t.  XII  des  «  Réflexions  sur  les  ou- 
vrages de  littérature  «,  par  l'abbé  Granel.  A.A.B — r. 

PHYSICIEN  DE  NUREMBERG  (Le),  C. 
G.,  auteur  défjuisé  [C.  G.  Le  Rov]. 

Voy.  aux  anonymes,  Lettres  sur  les  ani- 
maux'. 

PHYSIOPHILUS  (.loannes),  pseudon. 
[Ignace  de  Born]. 

Essai  sur  l'histoire  naturelle  de  quel- 
ques espèces  de  moines,  décrites  à  la  ma- 
nière de  Linné  ;  traduit  du  latin  et  orné 
de  figures,  par  .Jean  d'Antimoine  (Brous- 
sonnet).  .4  Monachopolis,  1784,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Mo- 
nachologia,  Monachologie  illustrée  de  fi- 
gures sur  bois  (traduction  de  Broussonnel, 
avec  le  texte  en  regard).  Paris,  Paulin, 
I8ii,  in-12.  91)  p.,  avec  des  figures  in- 
tercalées dans  le  texte. 

L'original  latin  a  paru  sous  ce  titre  : 
«  Joannis  Pliysiophili  Spécimen  monachologi;».',  me- 
lliodo  Linnitana  tabulis  tribus  xneis  illuslratum  «.  Au- 
guslœ  Vindeliconim,  1783,  in-i. 

Ouvrage  composé  par  trois  savants  d'Allemagne, 
d'après  le  conseil  du  ministre  Ignace  deCoKN,  et  du 
consentement  exprès  de  Joseph  II. 

Il  existe  deux  nouvelles  éditions  de  l'original  latin, 
intitulées  :  «  Joannis  Pliysiophili  opuscula.  Continent 
monachologiam  ;  accusationem  Physiophili  ;  defensionem 
Physiophili;  anatomiam  monachi  ;  collegit,  edidit  et 
prœfalus  est  P.  .\loysius  Martius  «.  Auijiiitœ  Vindeli- 
corum ,  1784,  in-4. 

Chacune  de  ces  éditions  a  117  pages;  mais  celle  qui 

parait  la  plus  récente  n'a  que  3  planches,  l'autre  en  a  0. 

Cet  ouvrage   a  été    inséré   dans    la  collection    des 

«  Cérémonies    religieuses    »,    édition    de    M.   Prud- 

homme. 

-j-Il  existe  deux  traductions  italiennes  de  cet  ouvrage. 
Voir  à  son  égard  le  «  Rétrospective  Review  » ,  t.  VI, 


p.  71  »,  le  «   Murmure  du  xix'  siècle  »,  août  1824, 
le  Raliclais  .<  Variorum  »,  t.  VU,  p.  246. 

-I-  PIB.  (le  S'  de)  [le  sieur  Guv  iJu  Fauu 

DE  PlBIlAcJ. 

Les  Plaisirs  de  la  vie  rustique,  composés 
par  — ,  avec  trois  sonnets  dudit  sieur. 
Lyon,  Jean  de  Tournes,  ir>7l,  in-i,  20  fts. 

+  PIC-LOUP   [Marc-Roch-Luc].  Voy. 

GOBE-MOUCUE. 

PICARD  (Louis-Benoît),  de  l'Académie 
française,  pseudonume  [René  Péhin],  auteur 
d'une  Notice  sur  Molière,  imprimée  en  tète 
d'une  Edition  des  Œuvres  de  ce  célèbre 
comique,  publiée  par  les  frères  Baudouin, 
1827,  6  vol.  in-8.  —  Picard  ayant  promis 
cette  Notice,  elle  fut  annoncée;  mais  Pi- 
card mourut.  La  notice  fut  composée  par 
M.  R.  Périn,  et  parut  sous  le  nom  de  l'A- 
cadémicien. 

PICARD  (Léon),  pseudonyme  [Antoine 
Bavauu],  auteur  dramatique. 

1.  Le  Bonheur  dans  la  retraite,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris.  Barba,  1838, 
in-8. 

IL  Avec  M.  J.-F.-A.  Bayard  (son  frère)  : 
Mathias  l'Invalide,  comédie-vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  de  l'impr.  de  Dotuley- 
Dupré,  1838,  in-8. 

III.  Avec  le  môme  :  la  Marchande  à  la 
toilette,  comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  1840,  in-8. 

PICHARD  (le  docteur  Fr. -Louis),  auteur 
supposé  [Claude  La  Chaise]. 

Maladies  des  femmes.  Des  ulcérations  et 
des  ulcères  du  col  de  la  matrice  et  de  leur 
traitement.  Paris.  l'Auteur,  Germer-Bail- 
1ère,  1848,  in-8,  avec  8  planches  et  un  ta- 
bleau. 

PICHAULD  {Xmlo\e), pseudon.  [Reinier- 
Ilubert-Ghislain  Ciialon  (1),  de  Mons]. 

Une  exécution  révolutionnaire  à  Mons, 
en  1794.  (Extrait  du  «  Messager  des  scien- 
ces historiques  »).  Gatid,  18i2,  in-8. 

PICHERY  (.1.),  auteur  défjuisé  [M'"''  Bre- 
TEAU,  née  Pichery,  ancienne  maîtresse  de 
pension,  aujourd'hui  libraire  à  Paris]. 

I.  Projet  sur  l'agriculture,  présenté  à 
l'Assemblée  nationale.  Paris,  de  l'iinp.  de 
Pollet,  1848,  in-8  de  8  pages. 


(1)  L'un  des  huit  cents  articles  dont  nous  avons  si- 
gnalé l'omission  dans  la  2«  partie  du  t.  Il  de  la  «  Lit- 
térature française  contemporaine  »  (Voy.  l'écrit  intitulé 
«  Omissions  et  Bévues  »....  »,  p.  2(;).  C'est  une 
omission  d'autant  plus  impardonnable,  que  M.  Cha- 
lon  est  l'un  des  savants  les  plus  distingués,  et  l'un  des 
écrivains  les  plus  spirituels  de  la  Belgique,  deux  qua- 
lités qui  se  trouvent  rarement  réunies. 
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II.  Le  Guide  politique,  examen  critique 
et  raisonné  du  gouvernement  républicain, 
contenant,  etc.  Paris,  Breteau^  1848.  in-32 
de  04  pages. 

III.  Économie  politique.  La  Situation. 
Moyen  d'établir  et  de  conserver  l'équilibre 
entre  Télément  producteur,  l'industrie,  le 
commerce.  L'Élément  producteur....  four- 
nit; l'Industrie....  met  en  œuvre;  le  Com- 
merce     distribue.   Paris,    Guillaumin, 

1849,  in-8  de  48  pages. 

W.  Du  Gouvernement  démocraticpie. 
Paris,  Gnrnier  frères,  1849,  in-8  de  32  p. 

V.  Aspect  démocratique.  Paris,  les  mê- 
mes, 18 i9,  in-lG  del()  pages. 

PICKERWILL,  pseu.  [Amédée  Piciiot]. 
auteur  d'articles  dans  la  «  Revue  de  Paris  » . 

PICOTIN  (le  R.  P.),  de  la  Société  de  Jé- 
sus, pseudon.  [Salgues]. 

I.  Etrennes  aux  Jésuites,  pour  l'éduca- 
tion des  personnes  pieuses  attachées  à  la 
Société.  Paris,  Poîithieu,  Mongie,  1820, 
in-I8. 

Reproduit  sous'  le  titre  de  «  Calendrier  jésuitique 
pour  l'année  1827  »,  etc.;  par  Thomas.  Paris,  A.  Du- 
pont. 1827,  in-18. 

II.  Petit  Catéchisme  des  Jésuites,  à  l'u- 
sage des  écoles,  collèges,  noviciats,  petits 
séminaires  et  congrégations  dirigées  par 
la  Compagnie.  Paris,  Moutardier,  1827, 
in-18, 

PICTOR  (Gabriel),  pseudon.  [A.  Jal]. 

Manuscrit  de  1905,  ou  Explications  des 
salons  de  Curtius  au  vingtième  siècle. 
Paris,  A.  Dupont,  1827,  2  vol.  in-12. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

4-  PIEDAD  (Francisco  de  la)  [Ildefonst- 
DE  San  TomasJ. 

Teatro  jesuitico,  apologetico  discorso. 
Coïmhra,  1054,  in-4. 

Cette  violente  satire  contre  les  jésuites,  qui  forne 
une  singularité  de  la  littérature  espagnole,  est  un  livre 
très-rare,  très-cher  autrefois  (800  fr.  aux  ventes  Girar- 
dot  de  Préfond  et  Gaignat)  ;  aujourd'hui  il  est  bien 
moins  recherché.  On  l'a  constamment  attribué  à  un 
dominicain  qui  devint  plus  tardévèque  de  Malaga,  mais 
il  l'a  désavoué. 

PIEDFORT  (Athanase),  pseudon.  [Char- 
les Gille]. 

Histoire  de  M.  Louis  Bonaparte,  racon- 
tée par  — ,  sergent  de  la  2*=  du  3^  du  V. 
à  Jérôme  Gauvin,  conscrit  du  Calvados, 
sur  lequel  on  peut  fonder  les  plus  grandes 
espérances.  Le  tout  en  style  de  caserne 
approprié  au  sujet.  (En  vers).  Paris,  rue 
Dauphine,  n"  24,  18 i8,  petit  in-folio  de  2 
pages  à  3  colonnes. 

N"  i  des  trente  feuilles  publiées  en  faveur  de  la 
candidature  du  général  Cavaignac  à  la  présidence  de  la 


(l  1  République  (par  le  Père  André,  pseudonyme  d'Adolphe 
Rion). 

PIERCHAMEUS  (Morinus),  pseu.  [Sym- 
phor.  Champier]. 

Gallife  Celticae,  ac  antiquitatis  civitatis 
Lugdunensis,  quœcaput  est  Celtarum,  cam- 
pus a  Morino  Pierchameo  editus.  Lugdutii, 
1529  et  1537,  in-fol. 


PIERRE  (le  czar),  apocryphe  {A^iguyiel 
De  La  Beaumelle]. 

Lettre  du  —  à  M.  de  Voltaire,  sur  son 
«  Histoire  de  Russie  ».  1701,  in-12. 

^-  PIERRE  [Jacques-Rigomer  Bazin]. 

I.  Pierre  chez  lui.  Le  Mans,  J817,  in-8. 

II.  Pierre  chez  son  curé. Le  Mans,  1817, 
in-8. 

III.  Pierre  chez  Roquentin.  Le  Mans, 
1817,  in-8. 

IV.  La  Diligence,  ou  —  en  Voyage.  Le 
Mans,  1817,  in-8. 

-f- PIERRE  (M.),  de  Lyon  [Alexis  Rous- 
set]. 

I.  La  mort  de  Danton,  drame  en  trois 
actes.  Lyon,  1839,  in-8. 

IL  La  mort  de  Mirabeau.  Lyon,  1841, 
in-8.  (Note  de  M.' Caste). 

+  PIERRE  (maître)  [Louis-Marie  de 
Lahave,  vicomte  de  Cormenin],  Voy.  Maî- 
tre Pierre. 

PIERRE-ALBERT,  pseudonyme  [le  chev. 
L.-A.  PiEVRE,  fils  du  baron  Jean  Pieyre]. 

Impressions  d'un  touriste  en  Russie  et 
en  Allemagne.  Paris,  Dubochet  et  comp., 
1843,  in-8  de  105  pages. 

PIERRE  BRABANÇON.  Voy.  BRABAN- 
ÇON. 

PIERRE  DE  SAINT-LOUIS  (le  R.  P.], 
nom  de  religion  [  Barthélémy  ,  carme  , 
dont  le  nom  de  famille  était  Barthélémy, 
poète  que  son  extravagance  a  rendu  aussi 
fameux  qu'aurait  pu  le  faire  un  talent  dis- 
tingué ;  né  à  Vauréas,  diocèse  de  Vaison, 
en  1020,  mort  dans  le  couvent  de  Pinetti, 
au  milieu  des  Alpes,  vers  1084. 

I.  Magdelaine  au  désert  de  la  Sainte- 
Baume  en  Provence,  poëme  spirituel  et 
chrétien,  en  xii  livres.  Nouv.  (2*)  édit. 
Lyon,  1700,  in-12. 

La  première  édition  est  de  1668  ;  elle  fut  reproduite 
en  1674.  L'édition  de  1700,  que  nous  citons,  n'est 
elle-même  que  la  reproduction  de  celle  publiée  dès 
1674. 

La  Monnoye  a  inséré  ce  poème  dans  son  «  Recueil 
de  pièces  choisies,  tant  en  prose  qu'en  vers  ».  La 
Haye,  1714,  2  vol.  in-8.  Il  avertit  dans  la  préface 
qu'il  ne  reproduit  ce  poëme  que  pour  divertir  le  lecteur 
par  le  ridicule  de  sa  composition  ;  puis  il  ajoute  :  «  Tous 
les  défauts  que  les  éaivains  judicieux  évitent  avec  soin. 
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le  bon  moine  auteur  de  celte  pièce  originale  s'est 
rendu  ingénieux  à  les  rechercher.  On  peut  dire  qu'il  y 
a  réussi,  et  que,  si  l'on  avait  proposé  un  prix  de  poésie 
pour  les  vers  où  entrerait  le  phébus  le  plus  raffiné  et  le 
galimatias  le  plus  exquis,  le  poème  de  "  la  Magdelaine  » 
l'aurait  infailliblement  remporté;  en  efl'el,  il  est  difficile 
d'imaginer  rien  de  plus  burlesque  ni  de  plus  plaisant 
que  les  métaphores  que  l'auteur  emploie  continuelle- 
ment. » 

-|-  Malgré  son  extrême  bizarrerie,  ce  pot'-me  n'est  pas 
sans  quelque  mérite. 

II.  L'Éliado,  ou  Triomphes  et  faits  mé- 
morables de  saint  Élie,  patriarche  des 
Carmes,  poëme  héroïque  divisé  en  trois 
chants  :  précédé  d'une  Notice  historique 
sur  l'auteur,  par  M.  l'abbé  Follard.  ciia- 
noine  de  Nîmes.  Aix,  Pontier,  1827,  in-8 
de  10  i  pages. 

Première  édition.  «  Le  P.  Pierre  de  S.  Louis,  a  di 
l'abbé  Kollard,  a  beaucoup  mieux  réussi  dans  ce  poème 
que  dans  le  précédent.  Je  l'ai  lu  d'un  bout  à  l'autre. 
J'oserai  le  dire,  au  hasard  de  me  faire  des  affaires  au- 
près de  M.  et  de  M"'«  Dacier  :  «  l'Éliade  »  est  un  plus 
grand  chef-d'œuvre  dans  son  genre  que  «  l'Iliade  »  dans 
le  sien!!!  »  Combien  MM.  les  romantiques  doivent  avoir 
d'obligation  à  l'éditeur  anonyme  de  «  l'Éliade  »  ?  ce 
poëme  manquait  à  leur  admiration. 

La  Notice  sur  le  P.  Pierre  de  S.-Louis'avait  déjà  été 
imprimée  dans  le  «  Mercure  »  de  juillet  1750. 

Du  vivant  du  R.  P.  Pierre  de  S. -Louis,  un  anonyme 
avait  publié  «  Hélie,  poème  héroïque  en  six  livres  o . 
Paris,  de  Sercy,  1661,  in-12  ;  mais  «  l'Éliade  « 
n'avait  point  été  imprimée. 

Le  P.  Pierre  de  S. -Louis  est  auteur  de  quelques  autres 
pièces  de  vers  de  la  même  force  que  ces  deux  poèmes, 
mais  qu'on  a  eu  l'indignité  de  laisser  ensevelies  dans 
l'oubli.  Les  poètes  du  xviii^  siècle,  craignant  d'être 
éclipsés  par  le  P.  Pierre,  se  sont  opposés  à  ce  qu'on  les 
réimprimât. 

-f-  M.  VioUet-Leduc  n  Bibliothèque  poétique  » 
(1843  ,  t.  I,  p.  540-543)  entre  dans  quelques  détails 
sur  les  ouvrages  du  P.  Pierre  de  Saint-Louis  ;  il  trans- 
crit un  assez  long  passage  de  la  «  Magdelaine  ». 

PIERRE  DE  S.  ROMUALD  (le  P.),  ps. 
[P.  Guillebaud]. 

Trésor  chronologique.  Paris,  1G42,  3 
vol.  in-folio. 

-f-  PIERRE  ET  JEAN  [MM.  de  Ville- 
MESSANT  et  Albéric  Second]  . 
Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

Ces  «  Échos  »  ont  paru  un  moment  sous  forme  de 
brochures  in-32  mensuelles,  avec  fac-similé  d'auto- 
graphes ;  mais  cette  publication  n'a  eu  que  deux  ou 
trois  numéros.  M.  T. 

PIERRE  et  PAUL,  pseudonyme  [Paul  de 

LOURDOUEIX]. 

I.  Histoire  de  trente  heures.  Précis  anec- 
dotique,  poJitique  et  militaire  des  faits  qui 
ont  précédé,  signalé  et  suivi  la  mémorable 
journée  du  24  Février  18i8.  Paris,  Garnier 
frères,  18 i8,  m-I8  de  près  de  200  pages. 
'  11.  La  Gaie  politique  (Chants  de  Paris). 


Première  livraison  (et  uni(|ue).  Paris,  de 
l'impr.  deSapia.  18i8,  in-8  de  4  pages. 

Cette  livraison  renferme  deux  chansons  :  «  l'Arbre  de 
la  Liberté  »  et  «  File  de  là  !  » 

m.  Les  Plaisantes  mésaventures  de 
M.  l'Effaré.  Actualité.  Paris,  Garnier  frè- 
res, 1848,  in-12  de  07  pages. 

La  couverture  imprimée  porte  pour  premier  titre  : 
«  Aux  trembleurs  de  1848  ». 

Ces  deux  derniers  écrits  ont  d'abord  paru  en  feuille- 
ton dans  la  Gazette  de  France,,!  dont  l'auteur  est  un  des 
rédacteurs. 

IV.  Portraits  critiques  et  biographicjues 
des  candidats  à  la  présidence.  Paris,  Gar- 
nier frères,  1848,  in-10. 

PIERREFONDS,  pseudonyme  [Prosper- 
Parfait  Goubaux],  auteur  dramatique,  au- 
teur, en  société,  d'une  pièce  de  théâtre 
dont  sa  part  est  dissimulée  sous  ce  nom 
d'emprunt. 

PIERRE-JOSEPH  jw.9e»rfo«.  [De  Haitze]. 

I.  Les  Moines  empruntés,  ou  Découverte 
et  rétablissementdes grands  hommes  qu'on 
a  faits  faussement  moines  après  leur  mort. 
Cologne,  1096,  2  vol.  in-12. 

Quelques  personnes  ont  attribué  cet  ouvrage  à  un 
abbé  Faydit. 

Il  existe  deux  critiques  de  ce  livre. 

1»  Lettre  critique  d'un  religieux  de  Gramniont  (le 
P.  de  La  Marche)  à  un  de  ses  confrères,  sur  le  livre 
intitulé  «  les  Moines  empruntés  »,  1697,  in-12. 

2»  P.éponse  pour  les  religieux  carmes,  au  livre  inti- 
lulé  :  «  les  Moines  empruntés  »,  par  le  P.  D.  D.  S.  S. 
(leP.  Jean  Devau  du  Saint-Sacrement).  Cologne,  1697, 
1698,    in-12. 

II.  Dissertation  du  P.  Joseph  sur  divers 
points  de  l'histoire  de  Provence.  Anvers, 
1704,  in-12. 

III.  Apologie  de  la  religion  des  Pro- 
vençaux, au  sujet  de  la  sainte  Madelaine. 
Aix,  1711,  in  12.  V.  T. 

IV.  Vie  de  Nostradamus.  Aix,  1712, 
in-12. 

-+■  V.  L'Esprit  du  cérémonial  d'Aix  en 
la  célébration  de  la  Fête-Dieu,  par — . 
Recédant  vetera,  nova  sint  omnia.  Aix, 
David,  1708.  — Quatrième  édition,  Aix, 
Esprit  David,  1765,  in-12. 

C'est  la  critique  d'un  ouvrage  publié  en  1645,  par 
Laurent  Mesmes,  sous  le  titre  de  «  Querela  ad  Gassen- 
dum...  »  Voyez  les  anonymes  latins.     A.  A.  B — r. 

-+-  VI.  Histoire  de  sainte  Rossoline  de 
Villeneuve,  par—.  .4ia;,  1720,  in-12.  V.T. 
-1-  Voy.  Joseph  (Pierre). 

PIERRE  L.  (de  Paris),  auteur  déyuisé 
[Pierre  Laciièze]. 

I.  La  Fin  des  Temps,  ou  l'Accomplissement 
de  l'Apocalypse  et  des  anciennes  prophéties 
d'Isaïe,  d'Ézéchiel,  de  Daniel,  d'Habacuc, 
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d'Abdias,  de  Joël  et  de  Zaccharie.  Paris, 
Debécourt,  18i0,  in-8. 

I[.  La  Fin  des  Temps,  ou  rAccomplisse- 
ment  du  Cantique  des  Cantiques.  Paris,  le 
même,  18 il,  in-8  de  10  pages. 

III.  La  Providence  des  pauvres  et  des 
malades  (Saint-.lean  de  Dieu).  Paris,  Her- 
man,  18i3,  in-o:2. 

Vie  de  sainl  Jean  de  Dieu. 

IV.  La  Quadrilogie  du  saint  Évangile  se- 
lon saint  Mathieu,  selon  saint  Marc,  selon 
saint  Luc  et  selon  saint  Jean,  ou  les  Quatre 
Évangiles  en  un  seul  discours,  contenant 
l'explication  des  paraboles  et  des  prophéties 
dans  leur  sens  le  plus  littéral,  des  réflexions 
morales,  des  notes  sur  la  concordance,  et 
suivie  de  la  chronologie  et  de  l'itinéraire 

de  la  vie  de  N.  S.  J.  C Paris,  Sagnicr 

et  Bran,  1830,  in-I8  de  330  pages. 

La  Quadrilogie  a  l'avantage  sur  les  autres  concor- 
dances de  l'Évangile  :  l»  d'offrir  dans  un  in-18  de 
350  pages  les  quatre  Evangiles  fondus  dans  une  nou- 
velle traduction  française,  avec  l'indication  par  signes 
des  textes  de  chaque  évangélisle;  2"  de  lever  toutes  les 
difficultés  de  la  concordance  en  prenant  pour  guides 
saint  Mathieu  et  saint  Jean,  les  témoins  occulaires  de 
la  vie  de  Notre-Seigneur;  3"  de  ne  présenter  à  l'esprit 
du  lecteur  qu'un  seul  fait  ou  un  seul  dogme  à  la  fois 
par  ses  divisions  en  chapitres,  tout  en  conservant  l'unité 
d'un  plan  dans  les  grandes  divisions  de  la  vie  privée, 
publique,  persécutée,  douloureuse  et  glorieuse  de 
Noire-Seigneur  Jésus-Christ  ;  4"  de  faciliter  la  lecture 
et  la  méditation  d'un  livre  aussi  fondamental,  en  évi- 
tant la  répétition  des  faits  et  en  réunissant  dans  un 
même  récit  toutes  les  circonstances  qui,  étant  omises 
par  un  évangélisle,  sont  rappelées  par  un  autre;  5"  de 
raconter  la  vie  de  Jésus-Christ  en  suivant  le  texte 
seul,  sans  ajouter  d'autres  explications  que  celles 
absolument  indispensables  pour  l'intelligence  du  livre; 
G"  enfin  de  répondre  dans  ses  noies  par  l'Évangile 
même  aux  difficultés  soulevées  de  nos  jours  contre  la 
religion. 

L'auteur  annonce  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage, 
format  in-8,  revue,  corrigée  sur  les  meilleures  traduc- 
tions, et  augmentée  de  la  concordance  latine  sur  quatre 
colonnes  en  regard  et  au-dessous  de  la  traduction. 

Sous  son  véritable  nom,  M.  Pierre  Lachèze  a  publié 
depuis  uu  autre  ouvrage  intitulé  :  «  Le  Retour  des 
Juifs  ,  ou  l'Accomplissement  de  tous  les  anciens 
prophètes  Isaïe,  Jérémie  et  Baruch,  Ezéchiel  et  Daniel, 
Osée,  Joël,  Amos,  Abdias  et  Jonas,  Michée,  Nahum, 
Habacuc  et  Sophonie,  Aggée,  Zacharie,  Malachie  et 
David,  manifestés  par  l'Apocalypse  ».  Paris,  Lagny 
frères,  Sagnierel  Dray,  1851,  in-8  d'environ  OOO  p., 
orné  d'un  plan  représentant  le  temple  de  Jérusalem. 

-|-  Quelques  autres  ouvrages  de  M.  Lachèze  sont 
indiqués  au  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lorenz. 
t.  m,  p.  99  ;  il  suffira  de  signaler  «  les  Révélations  de 
Sainte  Hihlegarde,  ou  le  Scivias  Domini  manifesté  par 
le  rapprochement  de  ses  visions  combinées  entre  elles.  » 
Paris,  Palmé,  1803,  in-18. 

-f-  PIERRE-LE-ROUGE  [l'ex-abbé  Peu- 
rette]. 
Les  Jésuitismes  et  leurs  complices  aussi 


en  révolution  et  condamnés  par  Saint-Mi- 
chel, etc.  Liér/e,  1860,  in-4  de  16  pages. 

Peurette  a  encore  publié  à  Liège,  sous  ce  pseudony- 
me, quelques  autres  pièces  éphémères. 

+  PIERRE  MARCEL  [Louis  Friedel], 
Auguste  ,  ou   le   Jeune  Pâtre  de   Det- 

tenheim,  trad.  de  l'allemand  par — .  Tours, 

18i0,  in-12. 

Sous  le  même  pseudonyme,  il  a  été  publié  des  tra- 
ductions de  quelques  ouvrages  d'éducation.  Voir  le 
«    Catalogue  général     »    de  M.   Otto  Lorenz   au  mot 

M.^RCEL. 

PIERRE-MICHEL,  ps.  [Eugène  (1)  Vin- 
TRAs],  d'abord  ouvrier  tailleur,  aujourd'hui 
ouvrier  cartonnier  à  Tilly-sur-Seulle,  près 
de  Caen  (Calvados),  visionnaire  et  fabri- 
cant de  Miracles,  qualifié  prophète  par  ses 
adeptes. 

L'ouvrier  prophète  a-t-il  écrit,  pour  de- 
voir trouver  place  dans  ce  livre?  Non; 
mais  son  pseudonyme  est  pour  nous  le 
prétexte  de  signaler  cet  imposteur,  comme 
nous  avons  eu  l'occasion  d'en  signaler 
deux  autres  fameux,  qui,  eux  aussi,  ont 
peu  ou  point  écrit  :  l'horloger  prussien 
Naiindorff,  et  Claude  Perrin,  le  fils  du 
boucher  de  Lagnieu,  au  département  de 
l'Ain.  (Voy.  le  t.  II  des  «  Supercheries  » 
au  nom  Louis-Charles  de  France).  De 
plus,  ce  pseudonyme  nous  permettra, 
comme  cela  nous  est  déjà  arrivé  à  l'occa- 
sion des  faux  Dauphins  que  nous  venons 
de  citer,  de  rappeler  tout  ce  qui  a  été 
écrit  par  les  fanatiques  Vintrasiens  et 
contre  eux.  Nous  suivrons,  pour  la  partie 
historique,  les  écrits  très-remarquables  de 
deux  dignes  ecclésiastiques,  publiés  en 
1830  :  l'un  de  M.  l'abbé  Bouix,  sous  le 
titre  de  «  l'Œuvre  de  la  Miséricorde,  ou 
la  Nouvelle  Secte  dévoilée  »  ;  l'autre  de 
M.  l'abbé  Caillau,  intitulé  :  «  les  Nouveaux 
illuminés,  ou  les  Adeptes  de  l'œuvre  de  la 
Miséricorde  convaincus  d'extravagance  et 
d'hérésie  »,  écrits  qui  mettent  à  nu  le  pro- 
phète Vintras  et  les  œuvres  de  ses  apô- 
tres; puis  nous  terminerons  par  un  tra- 
vail qui  nous  est  propre,  une  «  Biblio- 
graphie vintrasienne  »  ;  nous  disons  tra- 
vail, car  il  ne  nous  appartenait  pas  de  dis- 
cuter les  doctrines  erronées  de  la  secte  ; 
nous  avons  recueilli  seulement  les  opinions 
contradictoires  sur  ses  publications.  Du 
reste,  les  écrits  de  MM.  les  abbés  Bouix  et 
Caillau,  aussi  savants  théologiens  l'un  que 
l'autre,  doivent  être  lus  par  toutes  les  per- 
sonnes qui  veulent  se  rendre  compte  jus- 


(1  )  L'acte  de  naissance  de  ce  soi-disant  prophète  ne 
porte  point  les  noms  de  Pierre-Michel;  mais  ce  sont, 
d'après  lui,  ceux  par  lesquels  le  noniniait  l'envoyé  céleste. 
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qu'où  peuvent  aller  les  extravagances  en 
fait  de  sectes  religieuses. 

I 

LA  TRINITÉ  VINTRASIENNE 

STHRATIIANAEL,  LE  FRÈRE  JEAN  ET  LA  PA- 
TRIARCHE SOEUR  MARTHE.  —  LE  GRAND 
PRÊTRE  CllARVOZ.  I 

Il  faut  reconnaître  que  la  F"rance  est  un* 
pays  bien  favorisé  par  la  Providence  en  ' 
fait  d'apparitions  surnaturelles  et  de  mi- | 
racles.  Presque  chaque  année  on  nous  en 
signale  quelques-uns,  non  dans  les  grandes  I 
villes, car  là  les  ficelles  des  metteurs  en  scène 
sont  trop  tôt  vues,  mais  dans  des  villages 
bien  inconnus,  où  les  fabricants  de  miracles 
peuvent  trouver  de  simples  habitants  qui, 
sans  avoir  besoin  que  des  preuves  leur 
soient  fournies,  peuvent  affirmer  qu'ils  ont 
vu,  ou  cru  voir;  tandis  qu'au  contraire 
en  Orient,  berceau  du  christianisme,  le 
paradis  laisse  passer  au  fil  de  l'épée  des 
infidèles  des  populations  chrétiennes  en- 
tières, les  fabricants  de  miracles  veulent 
nous  faire  croire  que,  de  toutes  les  parties 
du  globe,  Dieu  affectionne  plus  particu- 
lièrement le  petit  coin  habité  par  les  Fran- 
çais, et  qu'il  est  indifférent  à  toute  autre 
région.  Charlatans  impies! 

«  On  sait  que  dès  les  premiers  siècles 
du  christianisme,  il  s'est  élevé  des  vision- 
naires qui  ont  voulu  préférer  leurs  inven- 
tions ridicules  à  la  simplicité  de  l'obéis- 
sance évangélique,  et  cet  esprit  d'illusion, 
né  pour  ainsi  dire  avec  l'Eglise,  n'a  cessé 
de  se  reproduire  sous  différentes  faces 
jusqu'à  nos  jours,  en  sorte  que  depuis  les 
Millénaires  et  les  Montanistes  jusqu'aux 
Convulsionnaires  et  aux  Quiétistes,  on 
retrouve  avec  une  variété  singulière,  et 
souvent  avec  une  singulière  similitude,  une 
suite  d'erreurs  d'autant  plus  défavorables 
qu'elles  paraissent  plus  absurdes  et  plus 
ridicules  quand  le  temps  de  l'engouement 
est  passé.  Qui  ne  sourit  de  pitié  aujour- 
d'hui en'  voyant  le  grave  Tertullien  se 
mettre  à  la  remorque  d'un  Montan  et 
d'une  Priscille?  Qui  ne  s'étonne  que,  dans 
un  siècle  éclairé,  on  ait  pu  croire  aux  fo- 
lies et  aux  turpitudes  des  convulsions? 
Mais,  hélas,  il  faut  bien  le  reconnaître,  les 
folies  de  nos  pères  ne  préviennent  pas 
toujours  les  nôtres,  et  nous  allons  en  voir 
un  triste  exemple  dans  l'Œuvre  de  la  Mi- 
séricorde, ou  plutôt  dans  l'œuvre  de  per- 
dition dont  nous  avons  à  faire  un  court 
examen.  « 

«  Dieu,  quand  il  veut  opérer  de  grandes 
révolutions  religieuses  dans  le  monde,  se 

T.   III. 


sert  ordinairement  d'organes  et  d'instru- 
ments respectables  par  leurs  vertus,  et 
surtout  parfaitement  on  accord  avec  l'au- 
torité visible  et  infaillible  qu'il  a  établie 
sur  la  terre.  Ainsi  les  apôtres  n'étaient  pas 
savants,  mais  ils  étaient  d'une  intégrité  de 
mœurs  au-dessus  de  tout  souitçon;  ainsi 
les  Thérèse  et  les  Brigitte  étaient  favo- 
risées de  hautes  révélations,  mais  elles 
soumettaient,  comme  des  enfants,  leurs 
moindres  pensées  à  l'Eglise.  En  est-il  de 
môme  par  rapport  aux  auteurs  de  la  nou- 
velle secte?  Leur  premier  chef  aujourd'hui 
est  un  nommé  Pierre-Michel  Vintras  »  (I). 

Tous  les  feuilletons  et  les  comptes- 
rendus  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  présent 
sur  le  prophète  Vintras  et  ses  adeptes,  ne 
les  présentent  que  comme  une  association 
formée  dans  le  but  unique  de  faire  préva- 
loir des  idées  religieuses;  cependant  il 
n'en  a  pas  été  tout  à  fait  ainsi  ;  leur  but 
principal,  au  contraire,  paraît  avoir  été 
politique.  La  religion,  dans  la  pensée  d'un 
grand  nombre  des  sectateurs  de  Vintras, 
n'était  qu'un  moyen  employé  pour  arriver 
à  la  reconnaissance  de  Charles-Guillaume 
Naiindorfl'  comme  duc  de  Normandie  et  fils 
de  Louis  XVI. 

Il  est  très-vraisemblable  que  l'idée  po- 
litique et  l'idée  religieuse  môme  ne  furent, 
pour  beaucoup,  qu'un  prétexte  d'exploi- 
tation, mais  il  est  certain  aussi  qu'elles 
étaient  devenues  pour  d'autres  une  voie 
qui  conduisait  à  la  reconnais.sance  de 
Is'aùndorff  comme  duc  de  Normandie  et  fils 
de  Louis  XVI;  ils  étaient  d'autant  plus 
portés  à  se  faire  illusion  sur  la  possibilité 
de  l'avènement  de  ce  prétendu  prince, 
qu'ils  étaient  persuadés  qu'ils  y  trouve- 
raient une  position  sociale  qui  leur  était 
refusée  dans  tout  autre  ordre  de  choses. 

Leur  intérêt  les  rendait  très-peu  diffi- 
ciles sur  la  nature  et  la  force  des  preuves 
avec  lesquelles  on  prétendait  établir  que 
Nalindorff  était  véritablement  Vorphelin 
du  Temple,  le  duc  de  Normandie,  fils  de 
Louis  XVI,  Louis  XVII  enfin,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  11  fallut  qu'ils  fissent  préva- 
loir cette  idée  par  tous  les  moyens;  si  la 
terre  leur  manquait,  le  ciel  était  là  pour  y 
suppléer;  ils  regardaient  même  comme 
très-permises  les  fraudes  qu'au  besoin  ils 
appelèrent  pieuses,  pour  faire  triompher 
ce  qu'ils  avaient  intérêt  à  croire  la  vérité, 
et  des  hommes  parfaitement  honorables 
pour  toute  autre  chose,  ne  se  firent  aucun 
scrupule  de  donner  la  main  à  des  men- 
songes utiles,  à  des  impostures  qui  leur  pa- 
raissaient   parfaitement  innocentes.    Cela 


(1)  M.  l'abbé  Caillau. 
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nous  explique  l'intérôt  qu'un  grand  nombre 
de  personnes,  très-honn(>tes  d'ailleurs, 
portent  à  Vintras,  quoiqu'elles  sachenl 
très-bien  à  ([uoi  s'en  tenir  sur  la  divinité 
de  sa  mission.  Elles  croient  ce  qu'ont  dit  en 
théorie  certains  publicistes,  et  ce  que 
mettent  en  pratique  merveilleusement,  de 
nos  jours,  certains  hommes  d'état,  que 
pour  fiouvcrner  les  hommes,  il  faut  les 
tromper,  et  les  vintrassiens  essaient  de 
tromper  en  toute  conscience  pour  arriver 
à  gouverner,  en  tout  profit  pour  eux;  mais 
ils'ont  le  malheur  de  vouloir  détrousser  des 
gens  en  possession  depuis  longtemps  de 
toutes  leurs  recettes.  Ce  qui  leur  manque 
en  tout,  c'est  le  brevet  d'invention,  c'est  la 
priorité  du  perfectionnement;  car,  hélas! 
comme  fa  dit  spirituellement  M.  Sorbier, 
/'/  n'ij  a  plus  d'originalité,  même  dans  l'ab- 
surde. 

Cependant  il  y  a  parmi  ces  sectaires 
politico-religieux  quelques  hommes  excen- 
triques, qui  sont  dominés  par  la  passion 
de  ce  qu'ils  croient  être  la  justice  et  la 
vérité;  ils  veulent  faire  triompher  cette 
passion  à  tout  prix  (1). 

Vintras  n'a  point  droit  à  nos  égards;  la 
justice  a  définitivement  prononcé  sur  lui 
et  l'a  condamné  d'abus  de  confiance  et 
d'escroqueries;  l'Eglise,  de  son  côté,  a 
repoussé  la  secte  dont  il  est  le  chef  ;  il  ne 
reste  à  flétrir  que  les  turpitudes  qu'il  unit 
aux  plus  saintes  pratiques  de  la  religion, 
l'abominable  mélange  qu'il  fait  des  obscé- 
nités les  plus  grossières  et  des  mystères 
les  plus  vénérés  de  la  foi. 

Ce  Vmtras  a  pourtant  des  adeptes;  il 
en  a  beaucoup.  On  dit  que  notre  siècle  est 
celui  de  la  raison  et  des  lumières;  n'est-il 
pas  plutôt  le  siècle  des  ténèbres  et  de  la 
stupidité? 

Vintras  prédisait  le  grand  monarque  à 
venir  ;  ce  grand  monarque  fut  naturelle- 
ment Naundorff  ;  ainsi,  ce  dernier  avait 
recherché  l'appui  moral  de  Martin,  qui  ne 
mêlait  à  ses  pensées  mystiques  et  pieuses 
aucune  vue  intéressée; 'Vintras  rechercha 
l'appui  de  Naundorfl,  Vintras,  qui  travaillait 
pour  son  projire  compte,  pour  assouvir  sa 
double  soif  de  volupté  et  d'argent;  peut- 
être  se  fit-il  entre  les  deux  fourbes  une 
association  criminelle  ;  si  elle  ne  fut  pas 
expresse,  il  est  permis  de  penser  qu'elle 
fut  au  moins  tacite  ("2). 


(1)  M.  Barlh.  Pont,  dans  le  «Haro    deCaen»,  en 
décembre  1842.  ■ 

(2)  L'Univers,  «  les  Faux  Dauphins  » ,  en  juillet  et 
asiùt  1850. 

Vintras  fit  intervenir  les  habitants  du  Paradis  pour 
persuader  à  ses  partisans  que  l'escroc  Naundorff  était  le 


D'où  nous  vient  le  prophète  Vintras? 
S'il  n'existait  pas  un  acte  de  l'état  civil 
(pli  établit  son  identité,  son  entourage  et 
ses  adeptes  chercheraient  à  nous  persuader 
que  c'est  un  envoyé  de  Dieu  sur  terre  ! 
Mais  il  existe  un  acte  de  naissance,  et  de 
plus,  un  de  ses  plus  fervents  adeptes,  l'ex- 
centrique M.  Ant.  Madrolle,  nous  affirme 
que  le  prophète  n'est  qu'un  simple  mortel, 
qui  n'en  mérite  que  davantage  des  droits 
à  notre  vénération  par  «  l'ignominie  de  sa 
naissance  »...  comme  Jephté;  par  son 
ignorance  complète  des  lettres,  même 
d'une  école  de  village,  etc.;  et  par  sa 
science  accessoire  des  langues  primitives, 
éprouvée  par  les  premiers  hébra'isants  du 
siècle,  etc.  !  (1). 

La  prévention  prétend  avoir  découvert 
que  Vintras  est  un  enfant  illégitime  né  à 
Bayeux,  le  7  août  1807,  d'une  fille  nommée 
Marie  Vintras,  qui  l'éleva  jusqu'à  l'âge 
d'environ  dix  ans,  époque  à  laquelle  elle 
le  plaça  à  l'hôpital  général  des  enfants 
trouvés  de  la  ville  de  Bayeux.  Elle  l'avait 
abandonné  ainsi  parce  qu'elle  n'avait  pu 
vaincre  les  dispositions  naturelles  qu'il 
montrait  pour  la  soustraction  frauduleuse. 

L'éducation  et  les  corrections  de  l'en- 
fance qu'il  dut  recevoir  à  l'hospice  n'au- 
raient produit  que  très-peu  sur  ses  incli- 
nations; après  avoir  quitté  Bayeux  et  tra- 
vaillé pendant  trois  mois  à  Trévières, 
comme  ouvrier  tailleur,  il  épousa  une  de- 
moiselle Vimard,  blanchisseuse;  il  se  fit 
alors  marchand  colporteur,  mais  ses  af- 
faires ne  prospérèrent  pas  ;  il  manqua  à 
ses  engagements  et  perdit  la  confiance.  11 
fut  saisi  dans  ses  meubles  à  la  requête 
d'un  de  ses  créanciers. 

Il  avait  demandé  à  être  constitué  gar- 
dien de  la  saisie  pour  éviter  les  frais;  sa 
réclamation  avait  été  accueillie  ;  mais 
quand  on  se  présenta  pour  faire  la  vente, 
on  eut  à  lui  imputer  le  détournement 
frauduleux  de  tous  les  objets  saisis.  Il  fut 
traduit  pour  ce  fait  devant  le  tribunal  cor- 
rectionnel de  Bayeux  et  condamné  à  quinze 
jours  d'emprisonnement  par  jugement  du 
4:2  janvier  1833. 

En  sortant  de  prison,  il  ouvrit  un  café, 
rue  des  Cuisinières,  à  Bayeux,  avec  le  se- 
cours d'une  fille  très-suspecte,  qui,  habi- 
tant la  môme  maison,  contribuait  au  déve- 
loppement de  sa  clientèle.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  ne  réussit  pas  encore  à  faire  hon- 
neur à  ses  engagements;  il  quitta  Ba\  eux. 


fils  de  Louis  XVL  Et  Vintras  après  cela  a  encore  des 

adeptes!  et  Vintras  fait  encore  des  prosélytes! 

(1)  M.  Ant.  Madrolle,  «  Lettre  à  M.  le  directeur  de  la 
«  Gazette  de  France  » . 
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C'est  alors  qu'il  conçut  l'espoir  d'ôtre 
employé  dans  la  police  de  la  capitale.  Il  se 
rendit  à  Paris  pour  solliciter  à  cet  eiïet;  il 
y  rencontra  un  sieur  Le  Masson,  ouvrier 
sellier,  (pi'il  avait  connu  en  prison,  où  il 
subissait  une  condamnation  pour  rixe  et 
tapaire,  et  qui  était  allé  s'éial)lir  à  Paris; 
celui-ci  lui  offrit  i^énéreusement  une  hos- 
pitalité qui  fut  acceptée  sans  hésitation. 
Mais  la  prévention  lui  impute  encore, 
comme  point  de  moralité,  d'avoir  quitté 
brusquement  le  domicile  des  époux  Le 
Masson,  emportant  avec  lui  une  somme  de 
41  fr.  soustraite  du  secrétaire  des  braves 
gens  qui  l'avaient  accueilli. 

De  retour,  il  entra  au  service  d'un  sieur 
Guilbcrt,  marchand  de  vins,  rue  Hamon, 
à  Caen.  Ce  marchand  de  vins  était  son 
créancier,  et  Vintras  était  convenu  de 
travailler  pour  s'acquitter;  mais  le  sieur 
Guilbert  fut  averti  que  Vintras  le  volait, 
et  il  le  renvoya  ;  il  fut  admis  comme  do- 
mestique dans  l'hôtel  tenu  par  les  époux 
Faucon  ;  mais  il  fut  renvoyé  pour  indéli- 
catesse. 

Il  était  au  service  d'un  Anglais,  à  Lyon- 
sur-Mer,  lorsque  la  dame  Le  Masson,  qui 
était  revenue  avec  son  mari  à  Bayeux,  alla 
le  trouver,  lui  reprocha  le  vol  de  41  fr. 
qu'il  avait  fait  chez  elle,  et  obtint  une  res- 
titution. Il  est  vrai  qu'il  a  soutenu  que 
cette  femme,  avec  laquelle  il  allègue  avoir 
vécu  familièrement,  était  venue  lui  ex- 
poser sa  misère,  et  qu'il  lui  avait  donné 
les  41  fr.  à  titre  de  secours.  Mais  la  pré- 
vention croit  pouvoir  établir  qu'il  tenta 
d'arracher  l'honneur  de  cette  femme,  après 
avoir  attaqué  son  secrétaire. 

.lusqu'alors,  nous  ne  voyons  pas  dans 
cet  escroc  un  homme  à  poser  plus  tard 
comme  un  saint,  un  prophète,  comme 
l'appellent  ses  adeptes. 

Laissons-là  un  instant  Vintras  pour  nous 
occuper  de  M.  GeofTroy  père,  le  plus 
habile  de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde,  connu 
dans  l'association  sous  le  nom  de  Frère 
Jean.  Il  appartient  à  une  famille  honorable 
du  Poitou.  Il  a  été  notaire  à  Poitiers  et 
dans  une  assez  bonne  position;  mais  il 
n'avait  pas  d'ordre,  et  il  se  rendit  coupable 
d'abus  de  confiance,  et,  par  suite,  fut 
condamné,  en  18:24  ou  1825,  à  deux  mois 
d'emprisonnement  (1). 

Il  fut  dès  lors  obligé  de  quitter  le  no- 
tariat; mais  sa  réputation  de  piété  porta 
à  s'intéresser  à  lui  la  supérieure  des  Da- 


(1)  Nous  prions  nos  lecteurs  de  se  rappeler  que  nous 
empruntons  toutes  les  parlicularités  qu'ils  lisent  sur  les 
chefs  de  cette  secte,  aux  deux  écrits  de  MM.  les  abbés 
Bouix  et  Caillau. 


mes  du  Sacré-Cœur  ;  elle  le  recommanda 
à  M.  le  baron  de  Razac,  qui  était  alors 
sous-gouverneur  des  pages  de  la  maison  de 
Charles  X  ;  il  le  plaça  en  qualité  d'agent- 
com[)table  des  pages. 

I  M.  de  Razac  avait  obtenu  une  part  à 
I  l'indi'mnité  des  émigrés  ;  le  dernier  cin- 
j  quicme,  s'élevant  environ  à  12,000  fr.  res- 
tait encore  à  toucher  lorsqu'il  se  retira;  il 

j  donna  sa  procuration  à  M.  Geoffroy  pour 

[,   le  recevoir.  11  fut  encaissé  par  ce  dernier. 

La  prévention  impute  à  M.  Geoffroy  d'avoir 

I  abusé  du  mandat,  au  préjudice  de  son  bien- 
faiteur, et  de  ne  lui  avoir  remis  qu'une 
somme  de  2,400  fr.  Il  avoua  à  M.  de  Razac 
qu'il  avait  eu  tort  d'emplover  cet  argent  à 
ses  affaires;  mais  il  crut  s'en  être  justifié 
auprès  de  lui  en  disant  qu'il  s'en  était 
confessé. 

M.  Geoffroy  n'en  est  pas  moins  au- 
jourd'hui l'un  des  principaux  membres  de 
ce  que  les  adeptes  de  l'Œuvre  de  la  Misé- 
ricorde nomment  la  Septaine  sacrée. 

G.  Geoffroy  avait  mis  à  profit  son  sé- 
jour et  sa  position  à  Paris;  mais  la  révo- 
lution de  1830  lui  fit  perdre  cet  avantage. 

II  alla  à  Niort,  où  il  vécut  jusqu'en  1835  à 
la  charge  d'une  de  ses  tantes. 

11  était  chargé  d'une  famille  nombreuse  : 
des  amis  s'étaient  intéressés  à  lui ,  et 
le  préfet  des  Deux-Sèvres  l'emplova  dans 
ses  bureaux  en  qualité  d'archiviste.  Au 
lieu  de  conserver  cette  position,  il  s'oc- 
cupa d'intrigues,  et  se  laissa  entraîner  par 
l'attrait  du  merveilleux. 

Le  Prussien  Naiindorff,  se  disant  fils  de 
Louis  XVI,  exploitait  alors  les  affections  et 
la  bourse  d'un  grand  nombre  d'habitants 
des  Deux-Sèvres.  M.  Geoffroy  devint  le 
plus  chaud  de  ses  partisans;  il  se  fit  son 
propagandiste  et  son  collecteur,  et  il  reçut 
de  tous  côtés  de  l'argent  pour  lui.  Mais 
Naiindorff  fut  poursuivi  à  Paris  comme 
escroc;  des  pièces  importantes  furent  sai- 
sies au  domicile  de  M.  Geoffroy;  son  nom 
fut  impliqué  de  la  manière  la  plus  fâcheuse 
dans  cette  intrigue,  et,  en  1837,  le  préfet 
des  Deux-Sèvres  se  trouva  obligé  de  le 
renvoyer  de  ses  bureaux. 

M.  Geoffroy  vint  à  Caen.  où  il  ouvrit  un 
cabinet  d'affaires  dans  le  passage  Bellivet. 

C'est  à  cette  époque  qu'il  connut  Vin- 
tras, comme  lui  sans  emploi,  et  dans  une 
position  assez  fâcheuse.  Ils  se  réunirent  et 
demeurèrent  ensemble;  mais  la  clientèle 
fut  insuffisante  pour  subvenir  aux  besoins 
des  deux  familles;  et  d'ailleurs  M.  Geof- 
froy n'était  pas  homme  à  se  contenter  de 
moyens  d'existence  aussi  simples  et  aussi 
vulgaires,  lui,  l'ami  du  fils  de  Louis  XVI, 
lui,  saint  homme  qui  avait  eu  des  rêvé- 
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lations  pendant  la  nuit.  Depuis  longtemps, 
il  avait  été  initié  par  une  dame  Bouche, 
l'uite  des  trois  Marie  de  l'Evaniïile  (Marie- 
Maijdclaine),  dont  nous  parlerons  plus 
tard  et  qui  se  disait  désignée  de  Dieu  pour 
être  l'organe  d'une  grande  réforniation. 
C'est  du  moins  ce  qui  a  été  attesté  par 
M.  le  comte  D...,  M'"'  Mauduit  et  la  com- 
tesse de  Sérionnes,  qui,  disent-elles,  ont 
reçu  de  Dieu  le  nom  des  Trois-Maries  : 
Marie-Salo7)ié  (la  comtesse  de  Sérionnes), 
Marie-Madeleine  (M"""  Bouche),  et  Marie- 
Marthe  (M™"  Mauduit).  M""=  Bouche,  alors 
fort  âgée,  habitait  Paris. 

Il  paraît  constant  que  M.  de  Razac,  qui 
était  alors  en  Bretagne;  se  disposait  à  aller 
se  fixer  dans  le  Bordelais  où  il  désirait 
acheter  une  propriété. 

M.  Geoffroy  lui  écrivait  pour  l'engager 
à  venir  habiter  la  Normandie,  en  lui  fai- 
sant voir  tous  les  avantages  qu'il  y  trou- 
verait sous  les  rapports  religieux;  il  le 
détermina,  et  acheta  pour  lui  la  terre  et  le 
château  de  Fosse,  près  Saint-Sylvain. 
M.  de  Razac  lui  donna  le  nom  de  Sainte- 
Paix. 

En  1839,  M.  Geoffroy  père  s'était  fait 
l'ami  du  docteur  Liégeard,  de  Caen.  Il  le 
détermina  à  acheter  le  moulin  à  papier  de 
Tillv-sur-Seulle,  par  tiers  avec  un  sieur 
Ch."et  Geoffroy  fils. 

Vintras  fut  chargé  de  la  direction  de 
cette  usine  aux  appointements  de  600  fr. 
par  an.  La  position  de  M.  Geoffroy  fils  et 
celle  de  Vintras  se  trouvaient  fixées  d'une 
manière  stable.  C'était  un  commencement 
de  succès;  mais  le  moulin  à  papier  avait 
besoin  de  réparations  considérables  et  ur- 
gentes ;  les  produits  en  étaient  insuffisants  ; 
il  fallait  un  miracle  pour  sortir  de  cette 
difficulté  ;  ce  miracle  s'opéra.  C'est  saint 
Joseph  qui  voudra  bien  fournir  les  moyens 
de  pourvoir  aux  nécessités;  c'est  alors  que 
les  associés  fondèrent  dans  cette  usine  un 
atelier  de  prophéties  et  de  miracles. 

M.  Geoffroy  père,  dit-on,  affirme  en 
effet  très-sérieusement  qu'un  vieillard 
mendiant  se  présenta  un  beau  matin  à 
Vintras  dans  l'usine  de  Tilly,  où  il  laissa 
mvstérieusement,  en  même  temps  que 
l'aumône  qu'il  avait  reçue,  une  lettre  que 
lui,  Geoffroy,  avait  écrite  dix  mois  aupa- 
vant  de  concert  avec  un  M.  de  M. -F.,  de 
Caen,  au  prétendu  Louis  XVII(Na'ùndorff), 
et  qu'il  avait  mise  à  l'adresse  de  ce  per- 
sonnage à  Londres,  pour  l'engager  a  se 
convertir. 

M.  Geoffroy  vit  dans  cette  aventure 
quelque  chose  de  surnaturel;  il  n'hésita 
pas  à  l'attribuer  à  une  inspiration  divine 
tendant  à  détruire  l'hérésie  dans  laquelle 


vivait  Louis  XVII;  et  dès  ce  moment,  dit- 
il,  il  eut  foi  dans  la  céleste  mission  que 
Pierre-Michel  était  appelé  à  remplir. 

C'est  que  ce  mendiant  n'était  rien  moins 
que  saint  Michel  en  personne.  Le  bon 
saint,  depuis  ce  jour,  revint  fréquemment 
visiter  Vintras;  ils  se  rencontraient  à  Tilly, 
à  Caen,  dans  l'église  Saint-Pierre,  et  dans 
beaucoup  d'autres  lieux.  Saint  Joseph  ne 
s'en  tint  pas  à  cette  grâce  déjà  si  éclatante  : 
il  daigna  mettre  Vintras  en  rapport  avec 
la  Vierge  Marie,  avec  Jésus,  avec  l'ar- 
change saint  Michel. 

Dès  que  le  frère  Jean  (M.  Geoffroy  père) 
fut  certain  que  Pierre-Michel  était  des- 
tiné à  régénérer  le  genre  humain  et  à  ra- 
mener au  trône  Louis  XVII,  il  emboucha 
la  trompette,  et  courut  annoncer  la  chose 
à  Sainte-Paix.  II  parla  haut  des  communi- 
cations de  Tilly,  des  prédictions  qui  en 
étaient  l'objet,  et  des  hautes  destinées  ré- 
servées au  fils  de  Louis  XVI  et  à  l'Œuvre 
de  la  Miséricorde. 

Quelques  prêtres  mal  famés  du  pays 
s'étaient  joints  à  Vintras;  il  a  pu  se  faire 
des  partisans  de  meilleur  aloi,  mais  c'était 
en  général  au  loin,  et  là  où  il  n'était  pas 
connu. 

Vintras  prétendait  avoir  des  révélations 
et  des  entretiens  avec  saint  Joseph.  Ses 
révélations  étaient  des  morceaux  assez 
bien  arrangés  ensemble  de  différents  au- 
teurs ecclésiastiques;  il  puisait,  entre 
autres,  abondamment  dans  Massillon. 

Suivant  la  secte  nouvelle.  Dieu  le  père 
avait  régné  sur  le  monde  d'abord,  c'était 
le  mosa'isme;  Dieu  le  fils  était  venu  en- 
suite, c'était  le  christianisme  ;  nous  arri- 
vions au  règne  du  Saint-Esprit,  et  Vintras 
était  son  messie  et  son  prophète.  Ce  règne 
du  Saint-Esprit  était  celui  de  la  liberté  des 
enfants  de  Dieu.  Sous  ce  règne  d'affran- 
chissement, les  mouvements  de  la  concu- 
piscence n'étaient  ni  bons  ni  mauvais;  ils 
étaient  indifférents,  et  on  pouvait  par  con- 
séquent s'y  abandonner  sans  crime,  et  le 
prophète  usait  largement  de  cette  liberté. 
On  distinguait  dans  l'homme,  outre  l'âme 
et  le  corps,  l'esprit  :  l'esprit,  était  dans 
chacun  de  nous,  un  des  anges  déchus  au 
commencement  de  toutes  choses,  mais 
susceptible  de  rédemption;  l'heure  de 
cette  rédemption  avait  sonné;  c'était  donc 
bien  une  œuvre  de  miséricorde. 

On  voit  qu'il  y  avait  là  tout  un  ensei- 
gnement dogmatique,  enseignement  non 
moins  hétérodoxe  dans  sa  partie  spécula- 
tive qu'immonde  dans  ses  applications  et 
sa  pratique. 

Il  n'est  dons  pas  étonnant  que  le  Saint- 
Siège  et  les  évêques  se  soient   émus,  et 
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qu'ils  aient  condamné  la  doctrine  nou- 
velle. 

Déjà  le  docteur  Liégeard,  de  Caen,  avait 
adopté  cette  œuvre.  M.  le  baron  de  Hazac 
Y  consacra  sa  personne  et  son  château, 
qui,  sous  le  nom  mystique  de  Ten/e,  devint 
la  succursale  de  l'usine  aux  miracles  de 
Tilly. 

L'Œuvre  était  donc  commencée,  et, 
comme  on  l'a  vu,  elle  avait  un  double 
principe  d'avenir,  puisqu'elle  s'adressait  à 
la  fois  à  deux  catégories  de  fanaticiues;  il 
ne  s'agissait  plus  que  de  la  continuer  et 
d'en  tirer  parti. 

Lorsque  l'idée  de  «  l'Œuvre  de  la  Misé- 
ricorde »  (i)fut  trouvée,  il  fallut  songer  à 
organiser  l'association  sur  une  bonne  base, 
et,  à  cet  effet,  les  fondateurs  de  l'œuvre 
créèrent,  sous  le  nom  de  septaines,  des 
centres  d'action  correspondant  les  uns 
avec  les  autres,  et  travaillant  en  commun 
à  propager  la  foi  en  l'Œuvre  de  la  Misé- 
ricorde, et  à  lui  faire  des  prosélytes.  Des 
septaines  furent  établies  à  Paris,  au  Mans, 
à  Tours,  etc.  Ces  septaines,  ainsi  que  ce 
nom  l'indique,  se  composaient  chacune  de 
sept  individus,  les  gros  bonnets  de  l'asso- 
ciation ;  une  seule  avait  un  plus  grand 
nombre  de  membres,  c'était  la  Seplaine 
sacrée,  dont  le  siège  était  àTilly-sur-Seulle. 
Elle  primait  toutes  les  autres,  et  avait 
pour  objet  de  maintenir  l'unité  d'action  et 
de  prévenir  tout  schisme  dans  l'œuvre. 


(■1)  C'est  le  noir  que  prend  celle  secle,  dont  le  point 
culminant  est  la  rébellion  contre  l'autorilé  de  l'Eglise 
enseignante,  l'insulte  prodiguée  aux  évèques  et  aux 
prêtres,  pour  conquérir  ainsi  le  droit  déplorable  de  se 
rire  de  leurs  enseignements,  de  leurs  décisions,  de  leurs 
condamnations,  quoique  les  novateurs  prolestent  hypo- 
critement de  leur  soumission  à  l'Eglise  catholique. 
Pierre-Michel  Vintras,  ce  sectaire  habitant  de  Tilly-sur- 
SeuUe,  au  diocèse  de  Bayeux,  se  dit  prophète  iuspiré 
de  Dieu  pour  préparer  l'avènement  prochain  d'une  nou- 
velle société  chrétienne.  A  travers  les  nouveautés  pro- 
fanes et  impies  dont  fourmille  l'enseignement  de  cette 
secte,  ce  que  l'on  remarque  de  plus  frappant,  c'est  le 
blasphème  permanent  lancé  contre  la  sainte  Eglise  et 
contre  le  sacerdoce  catholique,  c'est  l'annonce  d'événe- 
ments épouvantables  qui  vont  bouleverser  le  monde,  et 
après  lesquels  Jésus-Christ  descendra  visiblement  sur 
la  terre  pour  établir  enfin  le  règne  du  Saint-Esprit  ou 
la  loi  de  l'amour,  et  créer  ainsi  une  Eglise  nouvelle, 
composée  de  ceux  qui  seront  assez  sages  et  assez  bien 
avisés  d'ici  là  pour  entrer  dans  «  l'Œuvre  de  la  Miséri- 
corde». En  priant  nos  lecteurs,  dans  notre  dernier  Bul- 
letin, de  se  défier  des  prophéties,  des  extatiques,  des  mi- 
racles, des  prédictions,  elc,  non  reconnus  ni  approuvés 
parles  évêques,  nous  avions  en  vue  la  secte  de  Vintras, 
déjà  condamnée  par  l'Eglise  ;  mais  elle  n'est  malheureu- 
sement pas  la  seule  que  nous  ayons  voulu  signaler.  Il 
en  est  encore  d'autres  que  nous  aurons  occasion  de  faire 
connaître  plus  tard.  (L'abbé  André,  Bulletin  religieux 
du  «Pays»,  n"  du  28  novembre  1850). 


Elle  avait  à  cet  effet  le  don  de  l'infaillibilité; 
ses  décisions  devenaient  actes  de  foi.  Les 
autres  ne  pouvaient  rien  arrêter,  rien  con- 
clure; tout  ce  qu'elles  recevaient  devait 
être  envoyé  à  la  Septaine-sacrée,  afin  que 
celle-ci  décidât  souverainement  sur  ce 
qu'il  fallait  en  rejeter. 

Cette  Septaine  se  composait  de  : 

MM.  l'abbé  Charvoz  (Ainénéraël),  curé 
de  Mont-Louis,  président,  auquel  on  pro- 
mettait la  mître. 

Liégeard  {Ashmanorai'l),  docteur-méde- 
cin, vice-président. 

Vintras  [Sthrathanaël). 

Geoffroy  père  (le  père  Jean). 

L'abbé  Maréchal,  de  Versailles  [Ruth- 
maèl),  auquel  le  prophète  promettait  le 
chapeau  de  cardinal , aussi  tôt  que  Louis  XVII 
(le  fourbe  Naundorfî),  serait  remonté  sur 
le  trône. 

Bérard,  de  Pont-Lieu  {Athzeraël),  avo- 
cat du  barreau  de  Paris. 

Cravoisier,  dentiste  à  Caen. 

Hébert  [Thomérai'I),  tourneur  à  Caen. 

Lemeneur  fîls  [Stridoèl],  président  des 
archanges  (sans  être  archange). 

M™^  Mauduit,  de  Paris  (7a'  patriarche 
sœur  Marthe). 

Lemeneur  père,  membre  suppléant  (1). 

Au-dessus  de  cette  Septaine  se  trouvait 
une  sorte  de  haute  junte  dont  elle  formait 
le  conseil,  et  qui  se  composait  de  Pierre- 
Michel,  de  Geoffroy  père  et  de  Geoffroy 
fils. 

S'il  survenait  quelque  difficulté,  si  une 
difficulté  s'établissait  sur  un  point  quel- 
conque, il  y  avait  un  moyen  prompt  et  sûr 
d'en  finir;  Pierre-Michel  tombait  en  extase, 
saint  Joseph  venait  en  toute  hâte  l'illu- 
miner, et  l'obstacle  était  levé  et  toute  dis- 
sidence d'opinion  disparaissait  à  la  voix  de 
l'oracle  (2). 

Un  de  nos  amis,  voisin  de  l'usine  des 


(1)  Tous  les  membres  des  septaines,  et  même  tous  les 
adeptes,  avaient  leurs  noms  d'anges,  que  saintJoseph  ré- 
vélait à  Vintras,  qui  les  faisait  connaître  à  ceux  qui  Je 
désiraient.  Il  indiquait  avec  la  même  facilité  les  noms 
des  personnes  décédées  dans  la  grâce,  ainsi  que  l'ordre 
dans  lequel  elles  étaient  placées  dans  l'autre  monde  :  lé- 
gions, trônes,  dominations,  etc.  Tous  les  noms  de  ces 
bienheureux  avaient  la  terminaison  hébraïque  en  aël. 

Il  est  d'observation  que  d'autres  sectes  de  fanatiques 
donnaient  également  des  noms  particuliens  à  leurs  adep- 
tes. Ainsi  les  convulsionnaires  du  cimetière  Saint-Mé- 
dard  s'appelaient  l'Invisible,  l'Aboyeiise,  l'Imbécile, 
la  Miaulante,  elc.  Note  de  l'abbé  Bouix. 

La  «Voix  de  la  Septaine»,  publiée  par  cet  étrange 
cénacle,  nous  fournit  quelques  autres  noms  d'adeptes 
dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  les  noms  mortels  :  tels 
sont  ceux  Azanaël  et  Théodoraël. 

(2)  L'abbé  Bouix,  p.  14  et  15. 
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prophéties  et  dos  miracles  (I),  nous  écri- 
vait sur  cette  alfaire  si  do'plorabie  les  cu- 
rieuses informations  qui  suivent,  qu'il 
avait  recueillies  à  bonnes  sources  : 

«  Depuis  1839,  un  petit  moulin  à  pa- 
pier, situé  à  TilI\-sur-Seu!le,  à  quatre 
lieues  de  Caen,  est  devenu  la  crèrhc  de 
Bethléem,  la  Jérusalem,  le  point  unique  en- 
fin vers  lequel  se  tournent  les  yeux  d'une 
certaine  secte  de  fanatiques.  D'abord, 
groupés  en  petit  nombre  autour  d'un  con- 
tre-maitre  de  la  fabrique,  nommé  Fierre- 
Mictiel  Vintras.sortedeconvulsionnaire  qui 
a  des  communications  avec  les  puissances 
célestes  et  fait  des  miracles,  les  fripons  et 
les  dupes  qui  composent  cette  société  fi- 
rent, en  prêchant  leur  nouvel  Évangile,  d'as- 
sez nombreux  prosélytes  parmi  les  esprits 
faibles,  et  surtout  parmi  ceux  qui  croient 
encore  à  l'existence  du  duc  de  Norman- 
die, Louis  XVU  (l'horloger  Naiindorff)  (:2), 
car,  pour  opérer  plus  efficacement ,  on 
a  réuni  la  foi  politique  à  la  croyance  re- 
ligieuse. On  compte  ,  dit  -  on,  près  de 
deux  mille  adeptes  dans  les  villes  de  Caen, 
le  Mans,  Rouen,  Paris,  Angers,  Tours, 
Cahors  et  Albi.  Caen,  sans  doute  parce 
que  nul  n'est  prophète  en  son  pays,  en 
fournit  tres-peu. 

C'est  à  Vintras,  c'est  à  Geoffroy,  le  se- 
cond prophète  de  la  grande  réformation, 
bien  digne  de  son  chef,  que  s'est  voué, 
corps  et  âme,  un  prêtre  autrefois  respec- 
table et  qui  eût  mieux  fait ,  pour  son 
salut  et  celui  des  autres,  de  continuer  à 
édifier  l'Église  et  à  sanctifier  les  âmes, 
M.  Alexandre  Charvoz.  Cet  ecclésiatique, 
originaire  du  diocèse  de  Saint-.]ean  deMau- 
rienne  en  Savoie,  vint  faire  ses  études  de 
théologie  au  grand  séminaire  du  diocèse  de 
Tours,  auquel  il  fut  incorporé.  Élevé  au 
sacerdoce,  il  passa  quelques  années  à  pro- 
fesser la  rhétorique  au  petit  séminaire,  puis 
fut  préposé  à  la  paroisse  de  Mont-Louis, 
cure  de  canton.  Comme  chez  quelques  au- 
tres prêtres,  depuis  un  certain  temps,  l'es- 
prit de  révolte  contre  l'autorité  ecclésias- 
tique et  l'ambition  s'étaient  éveillés  en  lui  : 
avec  les  nouveaux  illuminés,  ses  passions 
pouvaient  être  satisfaites.  L'Œuvre  de 
M.  Vintras  dut  être  divine,  et  il  se  mit  à 
la  propager  avec  le  zèle  le  plus  ardent. 
(c  Ce  fut  l'abbé  Charvoz  qui  fit  paraître 
une  brochure  anonyme  imprimée  chez  Loc- 
quin,  en  18il,et  intitulée  :«  Opuscule  sur 
des  communications  annonçant  l'Œuvre 


(1)  M.  Georges  Mance! ,  le  savant  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Caen. 

(2)  Voyez  sur  cet  imposteur,  l'article  «Louis-Charles 
de  France  «  de  ce  livre. 


de  la  Miséricorde  «  (sans  date  ni  nom  de 
vendeur).  Ce  fut  la  première  publication 
(les  «  Enfants  de  l'Œuvre  »,  ainsi  qu'ils 
l'appellent  (1).M.  Morlot.évêque  de  Tours, 
gémissait  de  cet  égarement ,  lorsque 
M.  Charvoz  vint  lui  demander  la  permis- 
sion de  s'absenter  pendant  quelques  se- 
maines de  sa  cure.  Le  prélat  la  lui  ac- 
corda,;! condition  que  pendant  son  voyage 
il  ne  s'occuperait  pas  de  «  l'OEuvre  de  la 
Miséricorde  ».  La  condition  parut  si  dure  à 
M.  Charvoz,  qu'il  offrit  sa  démission.  Elle 
fut  acceptée,  et  M.  Charvoz,  demeuré  ainsi 
sans  place,  s'adonna  tout  entier  à  son 
triste  apostolat. 

«  A  partir  de  ce  moment,  les  disciples 
de  Vintras  mirent  au  jour  plusieurs  bro- 
chures collectivement  rédigées  qui  se  ré- 
sumèrent à  la  fin  de  18  i2  en  une  publica- 
tion périodique  nommée  la  «  Voix  de  la 
Septaine  »,  dont  il  parut  quarante-huit 
livraisons  formante  vol.  in-8,  et  qui  ne 
cessa  qu'en  184(i  (2). 

Revenu,  en  I8i9,  dans  le  diocèse  de 
Tours,  l'abbé  Charvoz  se  mit  à  dire  la 
messe  chez  quelques-uns  de  ses  anciens 
confrères.  Mgr  Morlot,  en  étant  informé, 
écrivit  à  l'un  des  ecclésiastiques  qui 
avaient  cru  pouvoir  user  de  cette  condes- 
cendance, que  M.  Charvoz  n'avait  pas  la 
permision  de  célébrer  dans  le  diocèse. 

La  plupart  des  écrits  en  faveur  de 
l'Œuvre  sont  dus  à  la  plume  exercée  de 
M.  Charvoz  ;  c'est  lui  qui,  sous  le  pseudo- 
nyme de  l'abbé  La  Paraz,  a  publié  «  les  Pri- 
sons d'un  prophète  actuel  poursuivi  par 
tous  les  pouvoirs  »  {Caen,  1846,  in-12). 
K  Ce  volume  terminait  alors  la  série  des 
œuvres  données  par  la  secte;  il  est  le  ré- 
sumé de  ses  travaux,  en  même  temps  qu'il 
donne  d'assez  longs  aperçus  sur  son  chef 
principal,  Pierre-^lichel  Vintras.  Hélas  !  la 
gloire  que  l'écrivain  promettait  à  son  hé- 
ros a  été  bientôt  évanouie  ». 

M.  A.  Charvoz  est  allé  à  Londres  pour 
convertir  Louis  XVII  (Naiindorff),  mort 
hérétique,  mais  qui,  d'après  les  prédictions 
de  Vintras,  devait  se  convertir  et  devenir 
le  grand  roi,  et  l'instrument  de  la  régéné- 
ration nouvelle  par  le  Saint-Esprit. 

La  dernière  publication  de  ce  prêtre  re- 
négat est  son  «  Livre  d'Or  »  [Paris^  18i9, 
in-8),  qui  a  excité  l'indignation  de  la  saine 
majorité  du  clergé  français,  et  qui  a  mo- 
tivé des  condamnations  répétées  de  l'Œu- 
vre, soit  par  les  ofiicialités  diocésaines,  ou 
tribunaux  ecclésiatiques,  soit  par  les  pré- 
lats, ainsi  que  de  nombreuses  dépositions 


M.  Georges  Mancel. 
M.  Georges  Mancel. 


441 


PIERRE-MICHEL 


PIERRE-MICHEL 


1i2 


de  prêtre»  assez  imprudents  pour  s'cMre 
prêtés  à  la  propai^ation  de  cet  ouvraire  dé- 
plorable (I),  ou  la  piété  se  mêle  à  clia(]ue 
\)ivj.e  avec  le  blasphème,  et  où  l'éditeur  n'a 
pas  craint  de  se  faire  le  patron  des  hérésies 
les  plus  évidentes  et  les  plus  mons- 
trueuses ». 

«  Il  semble  qu'il  suffirait  pour  la  confu- 
sion de  cette  œuvre  d'iniquité  d'avoir  pré- 
sentement de  pareils  directeurs,  et  ([u'il 
n'était  pas  nécessaire  d'aller  chercher  dans 
le  passé  de  nouvelles  causes  de  mépris  et 
d'opprobre. Mais,  qui  le  croirait?  M.  Char- 
voz  a  voulu  tracer  la  iïénéalo;2:ie  de  son 
œuvre  pour  y  faire  entrer  tout  ce  qui  pou- 
vait achever  de  la  couvrir  de  honte  ». 

On  ne  se  douterait  guère  de  la  curieuse 
filiation  ((ue  M.  Vintraset  M.  Charvoz  as- 
signent à  leur  œuvre.  Voici  ce  que  nous 
en  lisons  dans  le  «  Livre  d'Or  »,  pag.  15  et 
suivantes  : 

((  Plus  une  période  est  importante,  plus 
aussi  le  Seigneur  la  prépare  de  longue 
main.  L'ère  de  régénération  qui  s'ouvre  a 
donc  été  l'objet  d'une  prophétie  continuée 
par  bien  des  organes. 

«  Outre  les  apôtres  qui  ont  tant  parlé 
du  rétablissement  du  royaume  d'Israël; 
sans  citer  tels  passages  de  saint  Paul,  dont 
on  nous  contesterait  à  tort  l'application, 
ou  l'apocalypse  de  saint  Jean ,  livre  en- 
core fermé  jusqu'ici  et  qui  commence  à 
s'ouvrir  avec  les  temps  qui  en  sont  spécia- 
lement l'objet;  sans  mentionner  les  millé- 
naires qui  ont  sali  ce  règne  mystérieux 
par  des  erreurs  que  l'Église  a  condamnées 
avec  raison  ,  bien  des  plumes  ont  été 
inspirées  de  jeter  quelques  lueurs  sur 
cette  époque  attendue. 

«  La  première  révélation  bien  connue 
dont  il  nous  reste  des  écrits  certains,  com- 
mence à  177:2.  Saint  Jean-Baptiste,  le  Pré- 
curseur du  Christ  souffrant,  le  Précurseur 
encore  du  Christ  glorieux,  apparassait  fré- 


(1)  Telles  que  celle  de  M.  l'abbé  Desbois,  curé  de 
Beaugency,  par  l'officialité  d'Orléans;  celles  des  trois 
frères  Baillard,  par  l'officialité  du  diocèse  de  Nancy,  ces 
derniers  pour  avoir  adhéré  à  la  secte  pernicieuse  de  Yin- 
tras,  dont  ils  sont  aujourd'hui  les  fervents  adeptes,  et 
tant  d'autres. 

"  Un  autre  prêtre,  dans  un  diocèse  voisin  de  Paris, 
rivalise  de  zèle  avec  M.  Charvoz  pour  la  propagation  de 
la  secte.  S'il  n'a  pas  entraîné  ses  vicaires  et  d'autres 
ecclésiastiques,  ce  n'est  pas  faute  d'avoir  travaillé  à 
répandre  le  Livre  d'or  (voy.  le  n**  XVI).  Nous  igno- 
rons si  ses  supérieurs  ont  commencé  des  informations 
et  pris  des  mesures  pour  arrêter  cette  propagande  ;  mais 
nous  savons  que  le  curé  dont  nous  parlons  ne  s'est  mal- 
heureusement pas  rendu  aux  paroles  pleines  de  force  et 
de  charité  qu'un  évoque  a  eu  occasion  de  lui  adresser. 
{L'abbé  Boiiix,  l'Œuvre  delà  Miséricorde,  p.  32). 


quemment  à  un  nommé  Loi.seaut,  de  Saint- 
Mandé,  près  Paris,  lui  manifestant  l'énorme 
cul|)abilité  de  la  terre,  l'épuration  qui  en 
allait  être  faite,  l(;s  desseins  de  la  Miséri- 
corde divine,  la  coopération  ou  ie  travail 
des  es[)rits  célestes  et  des  martyrs  avec  les 
justes  de  la  terre,  pour  la  préparation  et 
l'appel  du  règne  de  Dieu. 

«  Sous  cet  organe  il  s'est  formé  une  so- 
ciété de  personnes  pieuses,  dirigées  par  ces 
révélations,  et  pour  cela  connue  sous  le 
nom  de  «  Société  de  saint  Jean-Baptiste  ». 
A  leurs  réunions  assistaient  le  saint  Pré- 
curseur, toujours  visible  au  voyant,  et 
(|uel(|uefois  à  tous  les  membres.  Là  se  ré- 
pétait ce  qui  avait  élé  montré  ou  enseigné 
à  l'organe;  là  se  faisaient  les  prières  litur- 
giques indiquées  par  saint  Jean,  telles  que 
les  psaumes  prophétiques  du  règne  an- 
noncé, dont  il  donnait  l'explication;  là  les 
membres  participants  à  la  révélation  se 
formaient  à  cette  vie  unitive  par  laquelle 
l'homme  livré  à  l'esprit  de  Dieu  coopère 
avec  lui,  concourt  à  ses  desseins,  en  pré- 
pare l'accomplissement  par  la  prière  et  les 
œuvres,  et  lui  fait  comme  une  Jérusalem 
naissante. 

(f  Loiseaut  étant  mort  en  punition  de  ses 
découragements,  un  saint  prêtre  fut  choisi 
à  sa  place  pour  être  l'écho  de  la  révélation. 
Il  ne  le  fut  pas  longtemps;  voulant  s'ap- 
partenir un  peu,  il  fut  rejeté.  Alors  le  saint 
précurseur  alla  prendre  dans  une  campa- 
gne une  femme  au  cœur  droit,  mais  sim- 
ple et  ignorante,  dont  il  fit  une  lampe 
parfaite  devant  cette  société  qui  grandis- 
sait dans  le  mystère,  cfuand  déjà  s'avan- 
çait l'orage  de  la  Révolution  de  17912. 

«  C'est  le  jour  de  la  Saint-Louis,  en  1788, 
que  la  sœur  Françoise  (née  le  15  novem- 
bre 1730,  morte  le  1^"' avril  1803,  épouse 
d'un  nommé  André,  membre  aussi  de  cette 
société  de  Saint-Jean),  fut  appelée  à  ce  mi- 
nistère prophétique.  Le  saint  homme,  c'est 
ainsi  que  le  précurseur  était  nommé,  lui 
apparaissait  souvent.  Il  la  conduisait  sou- 
vent hors  Paris,  en  des  lieux  sanctifiés  par 
lesang  des  martyrs  des  premiers  âges  de 
l'Église,  tels  que  Montmartre,  et  c'est  sur 
leurs  cendres  qu'il  lui  donnait  ses  subli- 
mes instructions  sur  l'avenir  ,  sur  les 
moyens  de  mériter  la  miséricorde  promise 
et  le  règne  du  Saint-Esprit;  sur  le  perfec- 
tionnement des  membres  de  la  société, 
pour  les  rendre  participants  de  la  nature 
divine. 

«  Comme  la  sœur  Françoise,  André  ne 
savait  pas  écrire,  le  saint  homme  lui  avait 
adjoint  un  frère  aussi  capable  que  parfait 
devant  Dieu,  M.  Ducy,  à  qui  elle  exposait 
les  visions  et  rendait  les  instructions  avec 
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une  fidélité  miraculeuse,  et  celui-ci  lisait  à 
la  Société,  lors  de  ses  réunions,  ce  qu'il 
avait  écrit  sous  la  dictée  de  la  Voyante. 

«  La  sœur  André  étant  morte  le  l"  avril 
1803,  la  parole  fut  donnée  à  un  des  frères 
de  la  Société.  Dans  les  derniers  jours  de  la 
maladie  de  cette  sainte  femme,  saint  Jean- 
Baptiste  se  montra  près  de  son  lit,  et 
choisit  pour  lui  succéder  dans  ce  ministère 
prophétique  M.  Legros. 

»  Celui-ci,  préparé  déjà  par  bien  des  fa- 
veurs spirituelles,  eut  ordre  de  bâtir  une 
maison  en  un  lieu  qui  lui  fut  désigné,  rue 
Basse-Saint-Pierre,  au  Marais,  exprès  pour 
servir  de  temple  à  cette  église,  dont  il  de- 
venait le  conducteur.  La  maison  se  fit,  et 
c'est  dans  la  chapelle  qu'il  y  disposa  que 
s'assemblèrent,  depuis,  tous  les  initiés  à 
cette  révélation. 

«  Une  sorte  de  ministère  sacerdotal,  c'est- 
à-dire  'écitant  les  prières  litun^iques  de  la 
messe,  moins  la  consécration,  tel  était  l'ob- 
jet de  ces  réunions,  qui  ont  continué  jus- 
qu'à sa  mort,  en  1832,  ce  que  M.  Charvoz 
trouve  fort  bien,  ce  qu'il  appelle  une  œuvre 
pour  l'Eglise,  dans  la  foi.  dans  les  sacre- 
ments, dans  l'esprit  de  l' Eglise,  quoique  in- 
connue au  ministère  ecclésiastique.  «  Où  ne 
peut  aller  l'aveuglement! 

«  Soit  pour  donner  une  preuve  divine 
de  sa  Providence,  soit  pour  éveiller  dans 
le  roi-philosophe,  Louis XVIII,  les  remords 
de  la  conscience.  Dieu  choisit  un  paysan  de 
la  Beauce,  le  laboureur  Thomas  Martin,  de 
Gallardon,  pour  avertir  ce  roi  de  son  ini- 
quité envers  l'héritier  direct  du  trône,  et 
lui  donner  la  preuve  du  miracle,  en  lui  fai- 
sant révéler,  par  la  bouche  de  ce  labou- 
reur, de  vieux  crimes  bien  secrets  dont 
nul  n'avait  la  confidence. 

«  La  mission  de  Martin  appartient  donc 
aussi  à  l'Œuvre  de  la  Miséricorde. 

«  Une  autre  voix  de  révélation,  ce  fut 
madame  Bouche,  née  Marguerite-Thérèse 
des  Isnards,  à  Avignon,  le  2i  décembre 
1779(1). 

Nous  passons  l'apostolat  de  Martin  de 
Gallardon,  qui  n'a  jamais  eu  aucun  rap- 
port avec  l'œuvre,  mais  que  l'on  tâche  d'y 
rattacher  pour  faire  un  peu  d'illusion,  et 
nous  en  venons  aux  prophétesses  de  no- 


{i)  D'après  la  généalogiede  l'œuvre  par  M.  Charvoz, 
c'est  en  juillet  1810  que  Dieu  fit  entendre  sa  parole  à 
M°>«  Bouche  dans  l'rglise  Saint-Pierre  d'Avignon.  Il  lui 
annonça  qu'il  allait  se  servir  d'elle  pour  la  manifesta- 
tion de  ses  desseins,  et  qu'il  l'éprouverait  par  mille  tri- 
bulations. Ce  n'était  pas  la  première  fois  qu'elle  était 
l'objet  de  faveurs  spirituelles,  mais  c'est  ici  que  sa  mis- 
sion prend  date.  Dans  les  roramunications,  M""s  Bouche 
est  connue  sous  le  nom  de  sœur  Salorné. 


tre  temps.  La  principale  fut  madame  Bou- 
che, née  Marguerite-Thérèse  des  Isnards, 
qui  se  crut,  dès  1810,  destinée  à  régler  le 
sort  de  tous  les  empires  de  l'Univers,  cou- 
rut une  partie  de  l'Europe,  s'adressa  à  tou- 
tes les  couronnes  et  se  fit  partout  écon- 
duire,  surtout  par  le  Nonce,  qui  finit  par 
la  chasser  à  peu  près  de  chez  lui.  Elle  s'é- 
tait associé  deux  autres  femmes,  madame 
de  Sérionne  et  madame  Mauduit,  en  sorte 
qu'on  les  appelait  les  trois  Marie  :  Marie- 
Salomé,  Marie-Marthe  ei  Marie-Madeleine. 
Nous  avons  entre  les  mains  une  volumi- 
neuse correspondance  manuscrite  de  M"^ 
Bouche  avec  une  dame  d'Orléans  qu'elle 
avait  travaillé  à  endoctriner,  et  le  résumé 
de  cette  correspondance  peut  se  borner  à 
ces  observations  :  1°  M™"  Bouche  était  pau- 
vre et  parle  souvent  de  ses  intérêts  ;  elle 
aurait  voulu  que  les  trois  Marie,  et  même 
une  quatrième  que  nous  no  us  abstenons  de 
nommer,  mais  qu'elle  avait  ajoutée  aux 
trois  autres,  pussent  se  réunir  dans  une 
même  maison  pour  vivre  ainsi  toutes  en- 
semble, système  très  -  avantageux  pour 
celle  qui  n'a  rien;  2°  elle  recommande 
toujours  de  se  méfier  des  prêtres  et  de  ne 
pas  les  consulter,  comme  incapables  de  con- 
naître cette  œuvre  toute  spirituelle; 
3»  deux  fois  elle  parle  le  langage  jansénite, 
/  même  dans  un  endroit  où  elle  prétend  se 
justifier  d'avoir  les  opinions  de  la  secte,  en 
assurant  que  Jésus-Christ  est  mort  pour 
plusieurs  ;  i"  elle  fait  le  plus  grand  éloge 
de  son  directeur  à  Paris,  et  ce  directeur 
qu'elle  nomme,  ce  directeur  dont  nous  te- 
nons entre  les  mains  une  lettre  d'enthou- 
siame  pour  madame  Bouche,  était  un  prê- 
tre de  Saint-Médard,  presque  en  enfance, 
pour  ne  rien  dire  de  plus  sur  son  compte, 
ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assuré  par 
d'exactes  recherches  ;  5°  les  prophéties  ou 
révélations  qui  se  trouvent  parsemées  dans 
ces  lettres  ,  et  soigneusement  marquées 
par  des  guillemets,  sont  un  composé  de 
phrases  sans  suite,  sans  ordre,  sans  signifi- 
cation, que  la  pauvre  madame  Bouche 
voulait  faire  imprimer,  et  qu'il  est  heureux 
pour  elle  que  l'on  ait  laissé  dans  l'oubli  (I). 
<i  Après  une  sorte  de  consécration  pro- 
phétique que  reçut  M"""  Bouche,  continue 
le  généalogiste  de  l'CEuvre,  elle  poursui- 
vait sa  mission,  aidée  de  deux  saintes  fem- 
mes formant  avec  elle  les  trois  Marie  de 
l'Évangile,  jusqu'au  jour  où  il  lui  fut  dit  : 
«  Maintenant  repose-toi,  un  autre  va  suc- 
céder à  ce  même  ministère.  » 

«  C'est  au  mois  d'août  1839  que  le  Verbe 


\      (1)  M.  l'abbé  Caillau,  p.  1  et  8. 
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faisait  entendre  ces  paroles  ;  c'est  alors  que 
l'archange  Saint-Michel  faisait  les  pre- 
mières ouvertures  à  cet  ouvrier  de  Tilly, 
Eugène  Vintras,  connu  sous  les  prénoms 
de  Pierre-Michel,  par  lesquels  le  nommait 
l'envoyé  céleste.  Le  ciel  ménagea  une  cir- 
constance qui  mit  cet  homme  de  Dieu  en 
présence  avec  le  porte-voix  qu'il  allait  rem- 
placer, pour  établir  la  succession  de  la 
mission  prophétique. 

«  Voici  donc  le  dernier  chaînon  de  cette 
prophétie  ;  mais  celui-ci  doit  être,  plus 
que  les  précédents,  le  Christ  représentatif 
et  son  image  plus  ressemblante,  non  qu'il 
était  dans  son  passé  plus  parfait  que  les 
précédents  :  héraut  plus  rapproché  des 
temps  de  la  Miséricorde,  il  confesse  qu'il  en 
avait  plus  besoin  ;  mais  il  sera,  par  les 
communications  pleines,  vastes,  lumineu- 
ses, la  représentation  du  Christ  enseignant; 
par  les  persécutions  qu'il  éprouve  de  la 
part  des  Pilâtes  gouvernants  et  des  pha- 
risiens nouveaux ,  la  représentation  du 
Christ  persécuté.  Ses  persécutions  auront 
des  caractères  analogues,  et  seront  puisées 
dans  le  même  esprit  qui  a  poussé  les  pha- 
risiens d'autrefois;  et  par  ses  trois  épreu- 
ves du  corps,  de  l'âme  et  de  l'esprit,  qui 
seront  connues  en  leur  temps,  la  représen- 
tation du  Christ  dans  la  grotte  des  Oli- 
viers. 

Voici  donc  un  temps  qui  s'ouvre,  une 
ère  qui  est  à  son  aurore,  et  qui  s'appellera 
l'ère  ou  le  règne  du  Saint-Esprit. 

«  11  est  manifeste  que  nul  n'échappera 
au  cataclysme,  s'il  n'appartient  à  l'Œuvre 
de  la  Miséricorde,  formellement  ou  en  es- 
prit. [Livre  d'Or,  p.  2b). 

Nous  venons  de  donner  des  particula- 
rités sur  les  antécédents  des  principaux 
personnages  qui  composent,  au  dire  des 
nouveaux  illuminés,  la  Septaine  sacrée. 
Revenons  un  peu  à  Tilly,  pour  nous  y  oc- 
cuper plus  particulièrement  du  prophète 
et  de  son  compère  Geoffroy,  non  que  nous 
voulions  les  suivre  dans  leurs  momeries 
et  jongleries,  qui  ont  été  suffisamment  stig- 
matisées dans  les  piquants  chapitres  de 
M.  l'abbé  Bouix,  intitulés  ;  «  Costumes, 
emblèmes,  amulettes  (ch.  IV)  ;  —  «  Tra- 
vaux et  opérations  de  Pierre-Michel  ;  — 
«  l'Oracle  en  défaut  (ch.  V);  —  «  la  Mai- 
son aux  miracles  (ch.  VI);  —  «  l'Histoire 
des  hosties  ensanglantées  (ch.  IX),  mais 
dans  leurs  actes  publics. 

Vintras,  après  la  vie  vagabonde  qu'il 
avait  menée,  pouvait  vivre  tranquille  avec 
les  600  fr.  qu'il  avait  comme  contre-maî- 
tre au  moulin  à  papier  de.Tilly-sur-Seulle; 
mais  il  continua  son  ancien  métier  de  hon- 
teuse cupidité. 


Dès  le  mois  de  novembre  1839,  dans 
l'église  de  Tilly,  saint  Joseph  apparut  à 
Pierre-Michel,  et  lui  enjoignit  de  prendre 
au  plus  vite  la  plume  et  (le  tenir  bonne 
note,  nevarictur,  des  communications  qu'il 
recevait.  a(in  d'en  faire  part  à  ses  frères, 
et  de  retremper  leur  énergie.  C'eût  été 
d'ailleurs  agir  en  égo'îste,  que  de  garder 
pour  lui  S(^ul  la  connaissance  de  choses 
aussi  importantes. 

A  partir  de  ce  moment,  non  seulement 
saint  Joseph,  mais  l'archange  saint  Michel, 
la  Sainte  Vierge,  Dieu  lui-même,  venaient 
tour  à  tour  inspirer  Pierre-Michel  Vintras. 
Dieu  lui  avait  donné  la  mission,  sous  le 
nom  deSthrathanaël,  de  faire  entendre  la 
parole  divine  à  ses  frères,  et  de  les  sauver 
en  les  rattachant  à  V Œuvre  de  la  Miséri- 
corde. De  grands  miracles,  des  miracles 
inouis  s'opérèrent  dans  lemoulinàpapierde 
Tilly-sur-Seuile.  Ce  lieu  devint  le  rendez- 
vous  des  étrangers  dont, selon  la  prévention, 
on  exploitait  habituellement  la  piété,  la  foi, 
la  crainte,  les  affections  politiques  et  sur- 
tout la  bourse. 

Sur  l'ordre  de  saint  Joseph  de  recueillir 
ses  communications,  faute  d'argent  sans 
doutepourlesfaire  imprimer,  on  s'empressa 
de  faire  des  copies  à  la  main  du  livre  où  les 
communications  étaient  conservées  d'une 
manière  authentique.  On  adressa  ces  copies 
aux  personnes  qui  avaient  le  cœur  droit, 
selon  la  volonté  de  saint  Joseph  —  et  la 
bourse  bien  garnie,  ce  qui  était  sans  doute 
un  pur  effet  du  hasard,  qui  a  une  si  grande 
part  dans  les  affaires  d'ici-bas.  Les  copies 
se  vendirent.  Ces  révélations  annonçaient 
le  prochain  triomphe  de  Louis  XVII;  Louis 
XVIII,  Charles  X  et  surtout  Louis-Philippe 
étaient  loin  d'être  dans  les  bonnes  grâces 
du  saint.  On  prédisait  les  catastrophes  qui 
allaient  bouleverser  l'univers,  mais  qui 
épargneraient  sûrement  les  enfants  de  YCÈii- 
vre  de  la  Miséricorde,  et  ceux  principalement 
qui  étaient  à  Tilly-sur-Seulle  et  au  château 
de  Sainte-Paix,  chez  M.  de  Razac. 

Vintras  ne  demandait  pas,  il  est  vrai, 
mais  il  recevait  ;  et  quand  il  craignai  t  d'être 
importun  comme  homme,  il  faisait  inter- 
venir la  divinité.  Il  tombait  en  extase  au 
milieu  d'un  cercle  choisi,  dont  faisaient 
toujours  partie  M .  Geoffroy  père  (frère  Jean) 
et  Geoffroy  fils.  Il  annonçait  alors  qu'il 
était  en  communication  soit  avec  Saint  Jo- 
seph, soit  avec  la  sainte  Vierge,  soit  avec 
Jésus-Christ.  Il  disait  à  haute  voix  les  sa- 
crifices que  Dieu  demandait,  et  (toujours 
selon  la  prévention),  tout  aussitôt  les  bour- 
ses s'ouvraient  et  les  personnes  se  dé- 
vouaient avec  bonheur.  Car  tous  ceux  qui 
ont  cru  à  l'Œuvre  de  Vintras  sont  des 
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personnes  honorables,  pleines  de  charité,  i 
de  piété  et  parfaitement  dévouées  au  culte 
d«  Dieu. 

Des  incrédules  ayant  fait  des  avanies  à 
Caen, pendant  que  là  Septaine  sacrée  y  tenait 
ses  séances  chez  Thomcrai'l  (Hébert,  tour- 
neur), on  songea  à  procurer  à  l'Œuvre 
un  cénacle  spécial.  On  prétexta  les  désa- 
gréments auxquels  on  était  exposé,  on  fit 
même  intervenir  saint  Joseph,  comme  dans 
toutes  les  conjonctures  où  il  y  avait  quel- 
que accroc,  et  aussitôt,  par  1  influence  de 
l'abbé  Maréchal,  auquel  le  prophète  n'avait 
pas  sans  motif  promis  lechapeau  de  cardi- 
nal, dés  que  les  temps  seraient  accomplis, 
(que  Louis  XVII  serait  monté  sur  son  trône), 
les  demoiselles  Garnier,  de  Saint-Cloud, 
achetèrent  pour  :2U,000  fr.,  à  Tilly,  une 
maison  que  convoitait  Vintras.  C'est  là  que 
le  cénacle  alla  s'établir,  ainsi  que  la  famille 
de  deux  membres  de  la  Septaine  sacrée. 

Ce  furent  aussi  les  demoiselles  Garnier 
qui,  sur  l'ordre  de  Dieu,  transmis  par  le 
prophète,  donnèrent  3,000  fr.  pour  l'im- 
pression de  «  r  Opuscule  sur  les  communi- 
cations de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde. )i  Les 
frais  d'impression  ne  s'étant  élevés  qu'à 
1,500  fr.,  les  associés  Vintras  etLemeneur 
mirent  1 ,500  fr.  dans  leurs  poches. 

La  justice  cependant  n'a  dû  s'émouvoir 
que  quand  elle  a  cru  voir  qu'on  se  servait 
des  miracles  pour  faire  des  dupes  et  opérer 
la  spoliation  sur  une  vaste  échelle.  C'est 
alors  ([u'elle  a  fait  main-mise  sur  les  sieurs 
Vintras  et  compagnie,  et  qu'elle  s'est  li- 
vrée aux  investigations  sur  leurs  antécé- 
dents et  sur  la  conduite  qu'ils  ont  tenue 
dans  l'affaire  des  miracles  et  des  révéla- 
tions. 

11  advint  qu'un  jour  nos  illuminés  du- 
rent compter  avec  la  justice.  Quatre  d'en- 
tre eux  durent  paraître  devant  la  Cour  de 
Caen,  le  19  août  1842.  Les  prévenusétaient  : 
Pierre-Michel-Eugène  Vintras,  âgé  de  trente- 
cinq  ans,  néàBayeux,  fabricant  de  carton; 
Jean-Ferdinand  Geoffroy,  licencié  en  droit, 
ex-notaire,  âgé  de  cinquante  ans,  né  à  Poi- 
tiers; Napoléon-César- Auguste  Leraeneur, 
licencié  en  droit,  ancien  magistrat,  âgé  de 
trente-neuf  ans,  né  à  Falaise;  Jean-Bap- 
tiste-Alexandre Geoifroy,  fabricant  de  car- 
ton, âgé  de  vingt-sept  ans.  Tous  quatre 
demeurant  à  Tilly- sur-Seulle.  Ils  étaient 
prévenus:  1»  Vintras,  d'avoir:  1°  depuis 
moins  de  trois  ans.  détourné  à  son  ])ro(it 
et  dissipé  une  somme  d'environ^OO  fr.  au 
préjudicedeladameCassini,laquellesomme 
ne  lui  avait  été  conliée  qu'à  titre  de  dépôt, 
et  à  charge  de  la  représenter;  2°  de  s'être 
fait  remettre  aussi  depuis  moins  de  trois 
ans,  à  l'aide  de  manœuvres  frauduleuses, 


pour  persuad(>r  l'existence  d'un  pouvoir  et 
d'un  crédit  imaginaires,  la  somme  de  50  fr. 
[)ar  le  sieur  Héry,  curé  à  Vandargues  (Hé- 
rault); 3"  de  s'être  fait  remettre,  par  les 
mêmes  mojens,  une  somme  de  200  fr.  par 
le  sieur  Justus,  demeurant  à  Paris  ;  4°  de 
s'être  fait  remettre,  toujours  par  les  mômes 
moyens,  une  somme  de  3,000  fr.  par  la 
demoiselle  Garnier,  demeurant  à  Saint- 
Cioud.  Les  trois  derniers  faits  constituant 
le  délit  d'escroquerie.  Subsidiairement,  d'a- 
voir détourné  et  dissipé,  au  préjudice  de 
la  demoiselle  Garnier,  partie  de  ladite 
somme  de  3,000  fr.  qui  ne  lui  avait  été 
confiée  que  pour  un  emploi  déterminé  ;  5° 
et  de  complicité  dans  le  fait  suivant,  imputé 
à  Geoffroy  fils. 

Geoffroy  fils,  de  s'être,  conjointement 
avec  Vintras,  fait  remettre,  à  l'aide  des  ma- 
nœuvres et  des  moyens  énoncés  par  l'art. 
405  du  Code  pénal,  une  somme  de  80  fr. 
par  M.  de  Neuville,  propriétaire  à  Angers. 

Geoffroy  père,  d'avoir  détourné  ou  dissi- 
pé, au  préjudice  de  M.  de  Razac,  d'abord  une 
somme  de  5,000  fr.,  puis  une  autre  somme 
de  500  fr-,  qui  ne  lui  avait  été  remise  qu'à 
titre  de  mandat. 

Lemeneur,  d'avoir  détourné  et  dissipé, 
au  préjudice  de  Pierre-Michel  Vintras,  une 
somme  de  200  fr.  qui  lui  avait  été  remise 
pour  un  emploi  déterminé. 

Les  prévenus  eurent  pour  défenseur 
M"  Bérard,  de  Paris,  qui  fait  partie  de 
l'Œuvre  de  la  Miséricorde,  sous  le  nom 
d'Athzerac'l.  Le  siège  du  parquet  était  oc- 
cupé par  M.  Bouftèt,  procureur  du  roi.  Un 
assez  grand  nombre  d'avocats  en  robe  rem- 
plissaient la  barre  qui  leur  était  réservée. 

Le  ministère  public  avait  fait  assigner 
dix-huit  témoins  à  charge  qui  répondirent 
à  l'appel,  à  l'exception  de  M.  de  Neuville, 
d'Angers,  qui  s'était  excusé  pour  raison  de 
santé;  du  sieur  Héry,  curé  de  Vandar- 
gues (1),  qui  n'avait  fait  parvenir  aucune 
excuse,  et  sur  lequel  le  tribunal  eut  à  sur- 
seoir à  prononcer.  Il  en  fut  de  même  du 
sieur  Justus,  de  Paris.  Les  prévenus  ap- 
|)elerent,  de  leur  côté,  un  assez  grand  nom- 
bre de  témoins  à  décharge. 

jMalgré  la  plaidoirie  de  maître  Athzeraël 
(Bérard),  Pierre-Michel  Vintras  fut  con- 
damné à  la  peine  de  cinq  ans  d'emprison- 

(1)  Ce  prêtre  C-garé  était  un  partisan  de  l'œuvre.  Il 
avait  envoyé  à  Vintras  une  somme  de  50  fr.,  en  lui  don- 
nant de  pieux  conseils,  et  en  le  priant  de  lui  dire  où 
rtaient  placés  dans  l'autre  monde  tous  les  membres  de 
sa  famille,  et  les  noms  de  ceux  de  ses  parents  admis 
au  nombre  des  bienheureux  !  Depuis  il  s'est  tout  à  fait 
séparé  de  l'Eglise,  et  la  preuve  en  est  dan.s  sa  publica- 
tion du  «  Précurseur  de  l'avènement  intermédiaire  de 
Jésus-Christ  » . 
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ncnient  et  100  fr.  d'amendo  i)our  alius  de 
confiance  ;  Geotf'ro}'  père  à  deux  ans  (h  la 
même  peine  pour  délit  d'abus  de  confiance, 
et  100  fr.  d'amende. 

Le  tribunal  acquitta  GeofTroy  fils  et  Le- 
mencur. 

Vintras  fut  déclaré  couiiable  :  1"  d'avoir 
détourné,  au  j)réjudice  de  M""-'  de  Cassini, 
une  somme  de  800  fr.,  sur  le  dépôt  de 
2,000  fr.  qu'elle  lui  avait  confié  ;  2"  d'avoir, 
en  employant  des  manœuvres  frauduleu- 
ses |)Our  persuader  l'existence  d'un  crédit 
imaginaire  ou  faire  naître  la  crainte  d'évé- 
nements chiméricpies,  escroqué  une  soj^me 
de  3,000  fr.  aux  demoiselles  Garnier. 

Geoffroy  père  (1)  fut  déclaré  coupable 
d'avoir  détourné  au  préjudice  de  M.  de 
Razac,  d'abord  une  somme  de  i.OOO  fr.,  et 
en  second  lieu  une  somme  de  500  fr.  qu'il 
n'avait  reçju  qu'à  titre  de  mandat 

Nous  en  appelons  à  tout  esprit  raison- 
nable. Un  coup  d'œil  seulement  sur  l'ori- 
ii'me  de  cette  œuvre  n'est-il  pas  suffisant 
pour  en  inspirer  le  plus  souverain  mépris? 
Quelques  illuminés,  faisant  toujours  bande 
à  part,  récitant  des  pseaumes  avec  saint 
■Jean-Baptiste  ou  une  messe  sans  consécra- 
tion avec  un  laïque,  des  femmes  se  faisant 
prophétesses,  des  hommes  sans  probité 
recueillant  par  intérêt  cet  héritare  d'ini- 
quité et  signalant  leur  apostolat  par  des 
escroqueries  qui  les  conduisent  devant  les 
tribunaux  où  ils  ont  été  ignominieusement 
condamnés!  En  vérité,  est-ce  là  une  réfor- 
mation, une  œuvre  divine,  un  don  surna- 
turel envové  à  la  terre  par  la  Miséricorde 
divine  (2)?' 

Voilà  les  fanatiques  qui  nous  lancent  la 
menace  «  que  nul  n'échappera  au  cata- 
clysme s'il  n'appartient  à  l'OEuvre  de  la 
Miséricorde  formellement  ou  en  esprit  (3).  » 

Le  prophète,  en  sortant  de  prison,  trouva 
son  troupeau  dispersé.  Ses  agneaux  étaient 
devenus  des  loups  dévorants  qui  se  déchi- 
raient entre  eux.  Les  partisans  de  l'Œuvre 
qui  se  trouvaient  à  Paris  se  séparèrent  en 
assez  grand  nombre,  il  y  a  environ  quatre 
ans,  du  prophète  Vintras.  C'est  un  Polo- 
nais qui  devint  leur  chef.  La  police  obligea, 
dit-on,  cet  autre  pjrophète  à  ([uitter  la  ca- 
pitale ;  il  se  retira  en  Belgique,  puis  en 
Suisse.  Les  croyants  allaient  en  pèlerinage 


(i)  C'est  l'habile  île  l'association;  il  parait  que  ce 
fut  Geoffioy  père  (le  frère  Jean)  qui  mit  M'""  Bouche, 
Mauduit  et  la  comtesse  de  Sérionnes  (les  trois  Maries), 
ayant  de  la  crédulité  et  de  l'argent,  ce  qui  était  dou- 
blement avantageux  à  l'Œuvre,  en  rapport  avec  Pierre- 
Michel. 

(2)  M.  l'abbé  Caillau,  p.  8. 

(3)  M.  Charvoz,  Livre  d'Or,  p.  26. 
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s'édifier  auprès  de  lui  :  ils  prétendent  lui 
avoir  vu  opérer  les  miracles  les  pkis  écla- 
tants et  les  plus  incontestables.  11  paraît 
qu'un  assez  grand  nombre  de  Polonais 
avaient  suivi  cette  fraction  de  la  secte.  Un 
de  leurs  rendez-vous  était  dans  l'église  de 
Saint-Séverin,  oîi  ils  entretenaient  une 
lampeardente  devant  la  Vierge.  M.  le  curé 
de  Saint-Séverin  fit  cesser  cette  pratique 
dès  qu'il  en  connut  le  but. 

La  section  séparée  de  Paris  compta 
parmi  ses  membres  un  professeur  célèbre 
de  la  capitale,  qui  mit  au  service  de  l'Œu- 
vre son  zèle  et  son  talent. 

Vintras  commence  à  s'entourer  d'ouail- 
les nouvelles  :  le  moulin  a  été  transformé 
en  une  jolie  maison  de  plaisance,  et  la  for- 
tune du  protégé  du  ciel  va  prendre  une 
rondeur  conforlable  pour  la  seconde  fois, 
si  la  police,  qui  ne  respecte  pas  môme  les 
prophètes,  ne  s'en  mêlepasde  nouveau  (1), 
car,  malgré  les  nombreuses  condamnations 
de  l'Œuvre  par  les  prélats  et  même  par  le 
pape  Grégoire  XVI,  la  secte  s'augmente  de 
personnes  non  moins  honorables  que  fana- 
tiques. M.  l'abbé  Héry,  page  52  de  son 
écrit,  nous  cite  les  noms  de  trente-sept 
personnes  qui,  en  18i8,  étaient  présentes 
au  moment  où  le  prophète  Vintras  opéra, 
dit-il,  des  prodiges  à  TiUy.  On  y  trouve 
des  noms  comme  ceux-ci  :  le  baron  de  Ra- 
zac, M'""  la  comtesse  d'Armaillé,  M.  le  vi- 
comted'Hozier,  M™"  la  marquise  deSourdis. 

Mais  il  est  arrivé  ce  qui  est  arrivé  dans 
toutes  les  sectes  :  la  doctrine  s'altère.  Ou- 
tre la  scission  qui  eut  lieu  parmi  les  par- 
tisans de  l'œuvre,  arrivée  lors  de  l'empri- 
sonnement du  prophète,  on  a  parlé  depuis 
de  hideuses  orgies  qui  se  commettent  à 
Tilly.  Ces  sectaires  auraient-ils  adopté, 
comme  une  autre  société  de  fanatiques 
(les  Béguins),  la  devise:  «  Vive  la  lumière  I 
à  bas  la  pudeur  !  »  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'estque  M.  A.  Gozzoli,  l'un  des  plus  chauds 
adeptes  de  Vintras,  a  publié  un  écrit  inti- 
tulé «  les  Saints  de  Tilly-sur-Seulle  »,  por- 
tant cette  épigraphe  :  «  Ils  ont  élevé  un  au- 
tel au  démon  de  l'impureté,  et  ils  en  ont  fait 
leur  Dieu  »,  et  cela  dans  un  but  de  rame- 
ner ses  confrères  à  leur  devoir,  afin  qu'ils 
remplissent  mieux  leur  mission  divine. 
L'auteur  de  cette  brochure  ne  reproche 
pas  moins  aux  Vintrasiens  que  de  se  vau- 
trer dans  la  fange  des  plus  criminelles 
impudicités.  Voyez  ce  que  nous  disons  de 
cet  écrit  sous  len"  XI  de  la  partie  biblio- 
graphique de  cette  notice. 

«  L'Univers  »,  dans  son  numéro  du  28 


(1)  M.  Georges  Mancel. 
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juillet  ISoO,  nous  a  appris  que  le  Piémont  a 
a  sesVintras.  «  Nous  voyons  dans  les  jour- 
naux de  Turin  que  le  tribunal  de  Casai 
vient  de  condamner  à  dix  ans  de  réclusion 
un  prêtre  appelé  Grii^noschi,  qui,  depuis 
lSi-2,  a  fondé  dans  ce  pays  une  secte  abo- 
minable. Quatorze  de  ses  complices  ont 
été  condamnés  à  de  moindres  peines.  Cet 
homme  est  parvenu  à  leur  persuader  qu'il 
est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  revenu 
sur  la  terre  pour  y  être  crucifié  de  nou-  [; 
veau.  Le  notaire  Joseph  Provana  a  exposé 
la  doctrine  du  maître  dans  le  livre  intitulé  : 
«  Crux  de  Cruce  (qui  vient  d'être  mis  à 
l'index).  «  Le  divin  agneau,  y  est-il  dit, 
doit  de  nouveau  porter  la  croix,  non  pour 
racheter  l'homme  du  péché,  mais  pour  dé- 
livrer l'Église  de  l'esclavage  et  des  erreurs 
qui  l'assiègent.  Par  la  Passion  du  nouveau 
Christ,  l'Église  sera  réédifiée,  au  prix  de 
sa  croix  et  de  son  sang,  de  la  même  ma- 
nière qu'elle  a  été  fondée.  Si  le  Christ  a 
pu  se  constituer  sous  les  espèces  sacramen- 
telles, il  peut,  au  lieu  de  pain  et  de  vin, 
prendre  un  homme  et  s'incorporer  en  lui  ; 
le  sacrifice  de  l'autel  cessera.  Le  culte  chré- 
tien sera  aboli  sous  peine  de  mort.  Le 
Christ  régira  en  personne  son  Église,  et 
Pie  IX  ne  verra  pas  finir  1849  ».  Devant 
le  tribunal  de  Casai,  trois  prêtres,  une  ex- 
religieuse  et  une  autre  femme  que  les  sec-  d 
taires  appellent  la  Madone,  ont  protesté 
qu'ils  étaient  prêts  à  subir  le  martyre 
plutôt  que  d'abandonner  Grignoschi.  » 
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Cette  publication  périodique  a  commencé  à  paraître 
dans  le  dernier  trimestre  de  1842.  La  première  livrai- 
son est  annoncée  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  », 
n»  du  i"  octobre  1842,  article  4878. 

VI.  Plaidoyer  (non  prononcé)  pour 
Pierre-Michel  Vintras,  par  M.  Bérard,  de 
Pont-Lieu,  avocat  du  barreau  de  Paris. 
Caen.  1842,  in-8. 

Dans  ce  plaidoyer,  M.  BL-rard  a  encadré  des  analyses 
de  toutes  les  opinions  erronées  émises  en  faveur  de 
Naiindorff  par  ses  fauteurs  et  ses  dupes. 

Vil.  Le  Prophète  Vintras  et  Charles- 
Guillaume  Kaiindorff,  duc  de  Normandie, 
par  M.  Barthélémy  Pont,  rédacteur  en 
chef  du  «  Haro  »  de  Caen.  —  Imprimé 
dans  le  «  Haro  »,  n°*  des  l*"",  3,  6,  Set 
10  décembre  1842. 

C'est  une  analyse  critique  fort  bien  faite  du  plaidoyer 
de  M.  Bérard.  L'auteur  l'a  fait  précéder  de  judicieuses 
réilexions  sur  Naiindorff  et  le  prophète  Pierre-Michel 
Vintras:  nous  avons  reproduit  les  dernières  dans  la  no- 
tice précédente. 

VIII.  Les  Prisons  d'un  prophète  actuel, 
poursuivi  par  tous  les  pouvoirs,  par 
M.  l'abbé  La  Paraz  (M.  l'abbé  Alexandre 
Charvoz).  Caen,  Ch.  Woinez,  1846,  in- 12, 
342  p. 

Ce  livre  est  publié  dans  le  but  de  montrer  que  M. 
Vintras  (condamné  à  cinq  années  d'emprisonnement  et 
100  fr.  d'amende  pour  abus  de  confiance)  a  été  injus- 
tement flétri,  que  sa  mission  est  certainement  divine, 
et  que  la  condamnation  de  l'Œuvre,  soit  par  la  circu- 
laire de  Mgr  l'évèque  de  Bayeux,  soit  par  le  bref  de 
Grégoire  XVI,  n'a  aucune  valeur. 

Voici  le  court  prospectus  de  l'ouvrage,  dû  aussi  à  M. 
Charvoz  : 

Les  «  Prisons  d'un  Prophète  »  sont  un  livre  saisissant 
d'intérêt,  qui  fixera  l'atlenlion  au  plus  haut  degré. 
Rien  ne  lui  manque,  ni  le  fond,  ni  la  forme,  ni  l'im- 
portance du  sujet.  Un  prophète  aux  prises  avec  toute  la 
liiérarchie  gouvernementale  et  judiciaire  qui  s'efforce  en 
vain  d'étouffer  sa  voix;  un  prophète  que  ses  écrits  pla- 
cent, sans  blasphème,  à  côté  d'isaïe, puisqu'ils  viennent 
du  même  inspirateur;  un  homme,  simple  ouvrier,  sans  ins- 
truction, qui  désespère  les  Ibéologiens  elles  académi- 
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tiens,  etdontla  sainteté  désespère  ses  ennemis;  un  pro- 
dige enfin  dont  ofi  s'occupe  aujourd'hui  en  hauts  lieux,  de 
Londres  jusqu'à  Home,  et  que  l'on  cache  soigneusement 
au  public  ;  voilà,  certes,  une  histoire  qui  ne  laissera 
pas  de  regrets  à  son  acheteur. 

Nous  allons  voir,  au  sujet  de  ce  livre,  jusqu'où  l'on 
poussait  la  dissimulation  dans  cette  «  Œuvre  de  la 
Miséricorde  » .  Nous  devons  le  renseignement  suivant  à 
notre  savant  ami,  M.  G.  Mancel,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Caen,  qui  a  étudié  toutes  les  mystifications 
que  cette  Œuvre  a  voulu  propager. 

On  lit  aux  pages  lO  et  suivantes  de  ces  «  Prisons 
d'un  Prophète  »,  à  propos  de  l'élévation  du  style  des 
prétendues  communications  du  ciel  à  l'inspiré.  «  Ce 
n'est  point  ;\  l'ouvrier  Pierre-Michel  qu'on  en  faisait 
honneur,  c'est  aux  habiles  qu'on  sujiposait  cachés  der- 
rière la  toile,  et  notamment  à  un  certain  abbé  Gharvoz, 
curé  d'une  paroisse  appelée  Mont-Louis,  au  diocèse  de 
Tours  ,  connu  par  diverses  publications ,  entre  autres 
le  «Précis  d'antiquités  liturgiques  »,  et  la  «  Fille  du 
Mandarin  ».  C'est  .i  cet  ecclésiastique  qu'on  attribuait 
ces  «  Prétendues  communications  » ,  pour  employer  le 
langage  des  opposants.  C'était  une  supposition  à  vé- 
rifier... Je  voulus  interroger  l'abbé  qui  avait  le  bon- 
heur d'êlre  accusé  d'écrire  comme  un  ange  du  ciel... 
Déjà  riche  de  renseignements,  j'allai  le  trouver, 
j'eus  avec  cet  ecclésiastique  de  longs  entretiens, 
etc.  etc. 

Voici  bien  deux  individus  distincts,  lous  deux  par- 
tisans de  Vintras.  M.  Charvoz,  auteui,  interrogé  par 
M.  La  Paraz,  auteur  aussi,  et  dont  l'un  ne  devait  pas 
être  plus  pseudonyme  que  l'autre. 

Mais  voici  aussi  que  nous  trouvons  dans  la  quatrième 
livraison,  première  année  de  la  «  Voix  de  la  Septaine  », 
page  144,  une  lettre  datée  du  10  novembre  1842,  et 
signée  Charvoz  La  Paraz,  curé  de  Mont-Louis,  et 
cela  nous  dévoile  un  mystère  facile  à  saisir.  Dans  ces 
divers  écrits,  M.  Charvoz  La  Paraz  n'était  connu  que 
sous  son  premier  nom.  Il  était  maltraité  par  l'autorité 
ecclésiastique  supérieure  de  son  diocèse  pour  ses  opi- 
nions religieuses  ;  il  n'était  pas  moins  compromis  dans 
les  affaires  div»rses  suscitées  par  les  autorités  du  Cal- 
vados à  «  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  »  ;  il  avait  donc 
besoin  d'un  avocat  pour  lui  et  pour  son  culte.  M.  Char- 
voz l'a  trouvé  dans  M.  La  Paraz  ,  en  partie  son  ho- 
monyme, et  peut-être  son  parent,  qui,  converti  par 
lui,  lui  a  prêté  par  reconnaissance  son  nom  et  sa 
plume  (1).  Ceci  est  une  preuve  de  fraternité  que  nous 
sommes  loin  de  blâmer;  nous  trouvons  seulement  que 
le  style  des  deux  écrivains  se  ressemble  singulière- 
ment; ce  n'est  pas  à  nous  de  critiquer  cette  ressem- 
blance :  c'est  peut-être  encore  un  miracle  de  «  l'Œuvre 
de  la  Miséricorde  » . 

IX.  Les  Saints  de  Tilly-sur-Seulle.  Pa- 
ris, de  l'imp.  de  Maistrasse,  1846,  in-8, 
48  p. 

Réimpression  de  plusieurs  pièces  lithographiées  à 
petit  nombre.  L'explication  (ou  préface),  est  signée  : 
A.  GozzoLi. 

X.  Les  Aveux  de  l'abbé  Charvoz  et  les 
saints  de  Tilly-sur-Seulle,  par  l'auteur  des 
brochures  portant  cette  épitaphe  :  Ils  ont 
élevé  un  autel  au  démon  de  l'impureté,  et 

(1)  M.  l'abbé  Bouix,  dans  son  écrit  sur  l'Œuvre  de 
la  Miséricorde,  établit  que  M.  La  Paraz  n'est  autre 
que  M.  l'abbé  Charvoz. 


ils  en  ont  fait  un  Dieu.  (Par  M.  A.  Gozzoli). 
Caen,  février  18i7.  Paris,  de  l'imp.  de  Mais- 
trasse, 18i8,  in-8,  1^2  p. 

XL  Lettre  à  un  croyant  en  l'Œuvre  de 
la  Miséricorde,  par  M.  A.  Go/.zoli.  Caen, 
ISil.  Le  Havre,  Lamy,  I8i7,  br.  in-8. 

M.  A.  Gozzoli  a  été  un  aveugle  croyant  en  Naiin- 
dorff  comme  fils  de  Louis  XVI,  et  il  a  publié  plu- 
sieurs écrits  pour  justifier  sa  conviction;  mais  aussi  il 
fut  un  des  premiers  partisans  de  cet  imposteur  qui 
contribuèrent  le  plus  à  le  démasquer  (Voy.  tom.  II, 
col.  881).  Ses  illusions  sur  la  secte  de  «  l'Œuvre  de  la 
Miséricorde  »  durèrent  plus  longtemps,  et  tout  doit 
faire  penser  qu'il  est  encore  au  nombre  des  croyants 
en  cette  jonglerie. 

«  M.  Gozzoli  se  donne  jiour  un  des  plus  zélés  dis- 
ciples de  Vintras,  et  ce  n'est  pas  ce  titre  que  nous  lui 
contesterons  en  nous  plaignant,  au  nom  de  la  morale, 
des  étranges  écrits  qu'il  a  jetés  dans  le  public  ». 

«  On  en  croit  à  peine  ses  yeux  quand  on  lit  les 
énormes  imputations  dont  il  n'a  pas  craint  de  charger 
ses  confrères  de  l'Œuvre.  Et  quelles  ont  élé  les  rai- 
sons de  sa  conduite?  Il  a  cru  avoir  découvert,  il  y  a 
quel(|ues  années,  que  les  nouveaux  apôtres,  tombés  mi- 
sérablement sous  le  pouvoir  de  Satan,  se  vautraient 
dans  la  fange  des  plus  criminelles  impudicités,  et 
dans  le  désir  de  les  ramener  à  leur  devoir  afin  qu'ils 
remplissent  leur  mission  divine,  il  a  eu  recours  (sous 
prétexte  que  ce  moyen  seul  lui  paraissait  plus  effi- 
cace) à  une  complète  publicité.  Tel  est  le  but  des  bro- 
chures intitulées  «  les  Saints  de  Tilly-sur-Seulle», 
portant  cette  épigraphe  :  Ils  ont  élevé  un  autel  au  dé- 
mon de  l'impureté,  et  ils  en  ont  fait  leur  Dieu  ». 

M.  Gozzoli  entreprend  l'apologie  de  ces  inconceva- 
bles publications  dans  sa  «  Lettre  à  un  croyant  de 
l'Œuvre  »  ;  et  ce  qu'on  n'imaginerait  pas,  c'est  qu'a- 
près avoir  flétri  les  principaux  personnages  de  la  secte 
par  l'accusation  des  plus  hideuses  orgies,  il  ne  laisse 
pas  de  les  regarder  comme  des  apôtres  suscités  de 
Dieu,  et  de  protester  de  son  inaltérable  attachement 
aux  révélations  dont  le  ciel  a  favorisé  le  prophète  Vin- 
tras ». 

"  Puisque  M.  Gozzoli  a  cru  devoir  s'adresser  au  pu- 
blic pour  accuser  ses  confrères  de  l'Œuvre ,  noug  lui 
dirons  que  le  public  ne  peut  ni  ne  doit  croire  à  de  si 
énormes  imputations  qu'autant  qu'elles  auront  été  vé- 
rifiées et  reconnues  par  les  tribunaux. 

«  C'est  aux  tribunaux  seuls,  et  à  huis-clos,  qu'il  de- 
vait confier  sa  plainte,  s'il  la  croyait  fondée. 

«  Le  tableau  des  abominations  prétendues  de  Tilly, 
en  tant  qu'il  affiige  la  religion  et  la  pudeur,  en  tant, 
surtout  qu'il  atteint  non-seulement  les  victimes  dési- 
gnées en  toutes  lettres  ou  par  des  initiales  faciles  à 
compléter,  mais  encore  les  honorables  familles  dont 
elles  sont  membres,  nous  a  fait  la  douloureuse  impres- 
sion d'un  outrage  à  la  morale  publique. 

«  Mais  si  les  brochures  de  M.  Gozzoli  ont  échappé 
sous  ce  point  de  vue  à  l'attention  du  ministère  pu- 
blic, comment  s'expliquer  qu'e'.les  n'aient  pas  été  pour- 
suivies en  diffamation  par  les  intéressés,  sur  l'hon- 
neur desquels  elles  tirent  à  bout  portant?  Comment 
s'expliquer  surtout  le  silence  de  deux  prêtres  de  l'Œu- 
vre qu'elles  incriminent,  l'un  avec  trois  initiales 
comme  auteur,  l'autre  en  toutes  lettres  comme  fauteur 
d'abominatious  si  hideuses  qu'elles  le  disputent  à  tout 
ce  qu'on  rapporte  des  turpitudes  des  anciens  gnos- 
tiques  ? 

«  Quoique  l'histoire  soit  là  pour  montrer  dans  quel» 
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abîmes  peuvent  descendre,  malp-é  leur  caractère  sacré 
et  leur  vertu  d'autrefois,  les  lioninies  qui  se  séparent 
de  l'Église  catholique,  nous  refusons  de  croire  aux 
accusations  de  M.  Gozzoli,  et  nous  ne  prétendons 
combattre  ici,  dans  les  partisans  de  «  l'Œuvre  de  la 
Miséricorde  »  qu'un  système  erroné,  qu'un  égarement 
en  matière  de  doctrine  religieuse  » .  (M.  l'abbé  Bouix, 
«  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  »,  p.  81.) 

XII.  Lamentations  prophétiques  mises 
en  vers,  par  M.  La  P..,  (l'abbé  Alexandre 
Charvoz).  De  l'imp.  de  Ch.  Woinez,  à  Caen; 
Paris,  Doyen  (sic),  Palais  Royal,  1847, 
in-8,  24  p.,  dont  o  feuillets  blancs. 

Un  prophète,  plongé  depuis  quatre  ans  dans  un  ca- 
chot, voit  l'Ange  de  la  France  pleurer  sur  Ninive,  et 
lui  adresser  ledit  discours  des  hauteurs  de  Mont- 
martre. 

XIII.  Enquête  au  sanctuaire  des  révé- 
rends pères,  etc.,  par  l'abbé  Alex.  Char- 
voz. Paris,  Doyen  (sic),  vers  1847. 

Ecrit  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  citation 
qu'en  fait  l'auteur,  page  35  de  l'opuscule  suivant. 

XIV.  Appel  aux  Israélites  dispersés  par 
l'anathème,  par  un  Lévite  (masque  de 
labbé  Alexandre  Charvoz).  De  l'impr.  de 
Ch.  Woinez,  à  Caen;  Paris,  Doyen  (sic). 
1847,  in-12,  GO  p. 

En  faveur  de  «  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  ». 

Au  verso  du  titre  on  trouve  une  pièce  de  vers  en 
quatre  strophes  de  huit  vers  de  huit  et  neuf  syllabes  ; 
elle  porte  pour  suscription  :  P.-M,  au  peuple  Juif. 

XV.  Lettre  de  Grégoire  XVI  à  Mgr  de 
Baveux  (sur  l'Œuvre  de  la  Miséricorde), 
écrite  de  Rome  le  8  novembre  1843. 

Publiée  par  Mgr  Morlot,  évéque  de  Tours,  dans  la 
circulaire  à  son  clergé,  du  25  octobre  1848. 

XVI.  Le  Livre  d'or.  Révélations  de  l'ar- 
change saint  Michel  (du  6  août  1839  au 
lu  jiiin  18i0).  Publié  par  M.  Alexandre 
Charvoz,  l'un  des  nombreux  témoins.  Pa- 
ris, Ledoyen,  au  Palais-Royal  ;  Dumineraye 
1849,  in-8,  440  p. 

Avant  la  publication  du  c  Livre  d'Or  »,  les  doctrines 
avaient  été  recueillies  sous  le  litre  «  d'Opuscule  » 
(Voy.  lenoiV),  écrit  porUint  pour  épigraphe  ces  mots 
de  l'Évangile  :  Et  renovabis  faciem  terrœ.  C'est  par 
ordre  du  Ciel,  au  dire  de  M.  Vintras,  que  ce  livre  a 
été  imprimé. 

Le  «  Livre  d'Or  »  est  comme  la  reproduction  de  «  VO- 
pnscnle  »  avec  addition  et  commentaire.  M.  l'abbé 
Chanoz,  qui  l'a  édité,  fait  précéder  d'une  dissertation 
théologique  et  apologétique  la  collection  des  révélations 
et  des  visions  dont  le  Ciel  a  favorisé  M.  Vintras,  et 
qui  forment  le  corps  de  l'ouvrage.  A  la  fin  du  volume, 
M.  l'abbé  Charvoz  discute  les  diverses  objections  qui 
se  sont  élevées  contre  la  doctrine  de  l'Œuvre,  et  pré- 
tend, bien  entendu,  y  répondre  victorieusement.  Le 
«  LivTe  d'Or  »  remplace  ainsi  toutes  les  brochures  pu- 
bliées précédemment  par  les  apôtres  de  l'Œuvre,  et  il 
est  regardé  par  eux  comme  l'exposé  le  plus  authen- 
tique. {L'abbéBouix,  p.  33.) 

Les  Vintrasiens  disaient  que  Naiindorff  n'était  pas 


mort;  que  ses  fidèles  avaient  obtenu  de  lui  qu'il  se 
dissimulât  pendant  quelque  temps,  afin  d'écliapjier  aux 
réclamants  de  toute  espèce  qui  tourmentaient  ce  Messie, 
mais  qu'il  reparaîtrait  en  temps  opportun  et  que  bleu 
ressusciterait  des  personnages  vénérables  pour  établir 
la  vérité  sur  son  illustre  naissance,  mais  aujourd'hui 
ce  sont  d'autres  intérêts  que  ceux  de  Naiindorff  qu'ils 
soutiennent:  ce  sont  ceux  de  Claude  Perrin,  fils  du 
boucher  de  Lagnieu  (Ain),  qu'ils  prennent.  «  L'Œuvre 
de  la  Miséricorde  »  paraît  devoir  s'appuyer  sur  un  im- 
posteur quelconque. 

XVII.  A  M.  le  directeur  de  la  «  Gazette 
de  France  ».  Les  Merveilles  de  Tilly,  source 
de  toutes  les  autres,  par  M.  Ant.  Madrolle. 
Paris,  imp.  de  J.-B.  Gros,  s.  d.,  in-8,  4  p. 

Cet  écrit  est  signé  :  L'auteur  de  la  «  Législation 
générale  de  la  Providence,  du  Prêtre  devant  le  Siècle, 
de  la  Feuille  éternelle,  et  de  la  Démonstration  eucha- 
ristique ».  Or,  dans  ces  titres  bizarres,  on  a  reconnu 
l'extravagant  M.  Antoine  Madrolle.  qui,  en  1830,  fut, 
par  ses  conseils  insensés,  la  cause  de  la  chute  de  la 
branche  aînée,  laquelle  eut  le  tort  d'avoir  foi  dans  les 
idées  de  fanatiques  de  la  trempe  de  M.  Madrolle,  de 
cerveaux  fêlés.  Depuis  1830,  M.  Ant.  Madrolle  a  foulé 
aux  pieds  tout  ce  qu'il  admirait  auparavant.  Non-seu- 
lement il  est  aujourd'hui  un  bon  républicain  religieux 
de  la  veille,  mais  encore  un  des  plus  fanatiques  admi- 
rateurs (fu  prophète  Vintras  et  de  «  l'Œuvre  de  la  Mi- 
séricorde >' . 

L'écrit  que  nous  citons  est  trop  court  pour  que  nous 
ne  régalions  pas  nos  lecteurs  des  excentricités  de  cet 
écrivain  théocratique  et  de  ce  pathos  qui  lui  est  habi- 
tuel. Nous  supprimerons  seulement  les  quelques  mots 
d'envoi  au  directeur  de  la  «  Gazette  de  France  »  : 

«  Dussent-ils  cesser  aujourd'hui,  perpétuels  et  de 
plus  en  plus  éclatants  (1)  qu'ils  sont  depuis  dix  an- 
nées, qui  sont  dix  siècles,  nous  croyons  encore  plus, 
en  un  sens,  aux  miracles  de  Tilly  qu'à  ceux  même  de 
Jérusalem  :  car  ceux-ci,  après  tout,  il  nous  a  suffi  de 
les  lire;  et  les  autres,  nous  les  voyons. 

I"  Et  les  miracles  de  Tilly  sont  formellement  pré- 
dits comme  les  plus  grands  et  les  plus  nombreux  (parce 
qu'ils  doivent  être  les  derniers)  par  tous  ceux  de  Jé- 
rusalem, qu'à  leur  tour  ils  démontrent  mieux  que  ja- 
mais tous  (V.  Jean,  XIV,  12  ;  Act.  II,  17). 

Les  premiers  miracles,  de  l'enfance  du  Christia- 
nisme, furent  plutôt  matériels;  les  derniers,  de  sa 
force  ou  de  sou  affaiblissement,  devaient  être  plutôt 
spirituels  :  et  la  parole  de  plus  en  plus  Prophétique, 
et  le  Sang,  et  le  Vin  en  sont  les  figures  (2)  (V.Jean, 


(1)  On  les  compte  par  milliers,  et  ils  se  manifes- 
tent publiquement,  et  tous  les  jours,  admirablement 
proportionnés  aux  grandes  fêtes  de  l'Église,  depuis 
surtout  la  Pentecôte  de  l'année  jubiliaire  de  1850. 

En  sorte  que  l'évêque,  le  concile  ou  le  pape  qui 
condamnerait  aujourd'hui  l'Œuvre  de  la  Miséricorde, 
se  serait  condamné  lui-même  à  l'obligation  de  la 
réexaminer  demain.  (Pie  IX  refuse  depuis  quatre  ans 
de  la  contredire  ;  et  un  seul  concile  sur  50,  un  seul 
évêque  sur  près  de  700,  n'ont  constaté  que  sa  falsifi- 
cation par  deux  ahbés  à  la  suite  de  «  l'Univers», 
condamné  lui-même  depuis  par  son  archevêque  !) 

Note  de  M.  Ant.  Madrolle. 

(2)  Concurrentes  avec  la  vapeur  :  Et  signa  in  terrd, 
Sanguinem  et  Yaporem  fumi. 

Par  une    coïncidence  curieuse,    Salomon  de  Cauf, 
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XVI,  12.  13,  2;  l'iERRE,!.  12;  AcT.  II,  19;  Matth. 
XXVI.  29,  Marc,  XIV,  25;  Luc.  XXII,  18).  —Et 
c'est  la  France,  au  défaut  de  ritalic,  que  l'éternelle 
Providence  prédestinait  à  en  être  le  O'nade  transitoire 
(V.  seulement  le  XLVII^  cliap.  d'Ezéchiel).  —  Et  le 
Prophète  lui-même  est  formellement  annoncé  par 
saint  Pierre  en  particulier  (V.  Ac.r.  111,  20-24). 

n»  Et  ils  nous  furent  attestés  d'abord  par  les  té- 
moins de  visu  que  nous  admirions  le  plus  (les  miracles 
sont  faits  |>our  être  crus  de  confiance,  liien  plus  que 
pour  être  vus  (Marc,  XVI,  14;  Jkan,  IV),  8;  et  il 
faut  naturellement  les  croire  tous,  dit  saint  Paul  aux 
Corinthiens,  XIII,  7). 

111»  Et  nous  ne  les  avons  pas  seulement  ouï  rap- 
porter ou  lus  personnellement,  nous  les  avons  vus,  dis- 
je,  vus,  de  nos  propres  yeux  vus,  touchés,  enten- 
dus, à  Tilly,  et  même  au  beau  milieu  de  Paris  (1)  età 
Sion ,  et  nous,  qui  rions  ou  gémissons  aux  sermons  des 
Lacordaire  du  jour  (où  l'on  ne  démontre...  que  ce  que 
personne  ne  nie  ,  et  ne  laisse  entendre  que  ce  qui 
plaît  aux  passions  de  tous  les  partis),  nous  nous  som- 
mes .souvent  surpris  à  fondre  en  larmes,  avec  tout  un 
grand  auditoire  choisi,  aux  élévations  incessamment 
divines  de  Pierre-Michel,  sans  exemple  dans  l'histoire 
de  l'Eglise,  et  même  dans  les  annales  de  l'humanité. 

IV"  Et  ces  miracles-là,  étant  contemporains,  par  la 
dernière  et  plus  grande  miséricorde  de  Dieu,  sont 
évidemment  suscités  par  Dieu  pour  nous-mêmes. 

\o  Et  ils  sont  accomplis,  ceux-là  encore,  par  un 
Prophète  isolé  et  cru  (le  Sauveur  n'a  pas  été  cru  diffé- 
remment) par  un  petit  nombre:  le  contraire  précisé- 
ment de  ces  Faux  Prophètes,  ou  si  l'on  veut,  de  ces 
anli-Prophètes  (ces  MM.  renverraient  volontiers  l'Apo- 
calypse elle-même...  à  l'éternité!)  nombreux  {MuUi... 
Matth.  XXIV,  11),  unis,  titrés,  imposants,  honora- 
bles, honnêtes  même  et  de  bonne  foi  ;  et,  par  là  même, 
séducteurs,  prédits  par  le  Sauveur,  précisément  pour 
les  temps  où  nous  sommes  ! 

VI"  El  ils  démontrent,  ce  qui  a  tant  besoin  d'être 
démontré,  le  devoir,  sous  peine  de  mort,  de  révérer, 
et  presque  d'adorer  comme  Dieu  lui-même,  au  tribunal 
de  la  pénitence,  le  prêtre  catholique  le  plus  contraire 
aux  Apôtres,  et  le  plus  hostile  aux  miracles  de  Tilly  ! 

Vil"  Et  ils  démontrent,  comme  seule  raison  péremp- 
loire  des  deux  plus  grands  devoirs  de  l'homme  (mieux 
que  l'amour  des  ennemis  ,  la  bonté  qui  prévient  les 
ennemis  :  mieux  que  l'amour  des  pauvres  :  la  plus  pe- 
tite propriété  et  le  pain  quotidien,  qui  préviennent  les 
pauvres)  le  plus  grand  attribut  de  Dieu:  sa  Miséri- 
corde dans  le  temps,  et  jusque  dans  l'Éternité,  que  la 
théorie  et  la  pratique  vulgaires  semblent  prendre  à 
tâche  de  diminuer  ! 


l'inventeur  de  la  vapeur,  et  Pierre-Micliel,  le  prophète 
eucharistique,  reçurent  tous  deux  le  jour  en  Neus-trie 
(Terre  nouvelle). 

Il  y  a  aujourd'hui,  dans  la  seule  France,  jusqu'à 
300  Voyants,  plus  ou  moins  connus,  plus  ou  moins 
stigmatisés,  tous  laïques,  et  la  plupart  révélés  et  an- 
noncés à  Tilly,    ou  qui  y  correspomlent Et  Rose 

Tamisier  (de  Saignon),  à  Saint-Saturnin,  n'est  pas  la 
principale. 

(1)  Une  des  premières  journées  de  Juin,  Pierre- 
Michel  nous  annonça,  à  trente  au  moins  que  nous  étions, 
comme  terme  de  l'elTusion  du  sang,  la  mort  de  l'Image 
du  Grand-Modèle,  que  nous  ne  comprîmes  que  trois 
jours  après,  par  la  fin  tragique,  et  si  salutaire  en 
effet,  de  l'archevêque  de  Paris. 


VIII"  Et  ils  démontrent,  comme  raison  péreniploire 
du  DEliNlEP,  AVÈNEMENT  DE  JÉSUS-CHIUST,  le 
lilus  grand  affaiblissement  de  Foi  et  de  dilection  qui 
fut  jamais  ;  qu'il  a  si  souvent  annoncé  durant  le  pre- 
mier (V.  Luc,  XVIII,  8,  etc.)  ;  et  qui  ne  saurait  s'im- 
puter, théologiqucment  et  logiquement,  qu'à  l'un  des 
deux  ordres  de  personnes  suivants  :  ou  à  la  plus 
grande  majorité  des  Pasteurs  officiels  de  tous  les  siè- 
cles, et  surtout  des  derniers,  que  Dieu  a  rendus  Res- 
ponsables  de  TOUT  le  troupeau,  c'est-à-dire  de  tout 
le  monde  (V.  les  quatre  grands  Prophètes  et  les  douze 
autres  de  la  Synagogue,  que  tous  les  Pères  considè- 
rent comme  les  types  et  les  historiens  de  l'Église  (1); 
ou  à  l'infiniment  petit  nombre  des  dissidents  o/yiciejta;, 
qui  avertissent  les  Pasteurs,  et  qui  sont  représentés 
aujourd'hui  par  toutes  les  sortes  d'oppositions  reli- 
gieuses raisonnables,  et  plus  particulièrement  par  les 
fidèles  de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde. 

IX"  Et  ils  ont  pour  sanction  le  châtiment  temporel, 
et  jusqu'à  la  mort  subite,  et  même  tragique,  incroyable, 
et  presque  toujours  prédite,  de  tous  les  abbés,  de  tous 
les  Prélats  qui  ont  refusé  d'en  être  témoins  ;  de  tous  les 
écrivains  qui  s'en  sont  moqués  ;  et  même  du  Maur  Ca- 
pellari,  fameux  par  sa  jovialité  perpétuelle,  qui  avait 
semblé  ne  pas  y  croire  ! 

X"  Si  nous  avions  eu  le  droit  de  glorifier,  de  divi- 
niser de  toutes  les  façons  le  plus  aimant,  le  plus  aimé, 
le  plus  grand,  le  plus  saint  peut-être,  le  plus  croyable 
et  le  plus  incroyable  de  tous  les  hommes,  enfin  Pierre- 
Michel  (le  plus  beau  nom  de  la  terre  et  le  plus  beau  du 
ciel),  nous  aurions  commencé  par  le  procès  des  Caïns 
de  Caên,  et  fini  par  les  journaux  et  les  libelles  des 
abbés...  dont  la  Providence  même  semble  avoir  flétri  les 

noms  iBouix,  etc «  On  ne  doit  aux  morts  que  la 

vérité.  ») 

Et  nous  ne  voudrions  enfin,  pour  démontrer  le  Pro- 
phète en  question,  que  l'ignominie  de  sa  naissance.... 
comme  Jephté,  son  ignorance  complète  des  lettres,  même 
d'une  école  de  village,  etc.  ;  et  sa  science  accessoire 
des  langues  primitives,  éprouvée  par  les  premiers  hébraï- 
sants  du  siècle  ;  son  dédain  dans  son  propre  pays  ;  et 
sa  haine  par  le  Clergé  vulgaire,  qu'il  chérit,  qui  de- 
vrait l'aimer,  adorer  Dieu  en  lui,  et  qui,  depuis  dix 
années,  ne  veut  pas  même  l'entendre...  Ne  pouvant  le 
juger  en  inquisition,...  il  le  réemprisonnerait  plutôt... 
par  procureur. 

Ces  Messieurs,  plus  convaincus  apparemment  de  l'in- 
crédulité du  siècle  que  de  la  miséricorde  de  Dieu,  et  qui 
semblent  ne  mesurer  la  puissance  divine  qu'à  la  leur, 
croient  en  effet,  de  la  meilleure  foi  du  monde  (et  c'est 
là  précisément  la  plus  grande  énormité  et  la  dernière 
période  du  mal,  mais  aussi  la  plus  grande  preuve  du  re- 
mède), que  les  miracles  décisifs  ne  leur  étant  plus  pos- 
sibles à  eux  infaillibles,  le  sont  encore  moins  aux  autres. 
Ils  disent,  jusque  dans  leurs  conciles,  que  «  le  Démon  est 
plus  déchaîné,  et  que  la  religion  est  plus  inconnue  que 
jamais;  que  le  monde  se  meurt,  (\n'il  est  mort:  »  ou- 
bliant, les  malheureux,  que  sous  un  Dieu  vivant,  rien, 
et  surtout  le  monde,  ne  saurait  mourir  que  pour  renaître 
plus  glorienx  ! 

Aussi,  et  par  un  dernier  miracle  non  moins  remar- 
quable que  tous  les  autres,  on  ne  sache  pas  un  laïque, 
pas  un  prêtre  même  qui  soit  allé,  et  qui  soit  demeuré 


(1)  V.  l'invincible  livre  de  la  Grande  Apostasie 
dans  le  Lieu  saint  (par  M.  Ant.  Madrolle).  ln-8  de 
plusieurs  volumes  en  un,  qui  parait  enfin  chez  Hivert, 
quai  des  Augustins,  33 ,  et  Garnier,  au  Palais-Na- 
tional. 
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trois  jours  seulement  à  Tilly,  sans  y  laisser  son  cœur, 
et  sans  en  emporter  l'esprit  à  jamais.  Les  trois  derniers 
plus  nu^moraliles,  tous  connus  dans  la  chrétienté,  tous 
les  trois  ecclésiastiques,  tous  les  trois  vertueux,  tous 
les  trois  frères  (l'aiué  surtout,  vénéré  dans  le  pays 
comme  un  saint),  priés  par  nous,  y  sont  allés  pour  un 
jour,  et  en  incrédules,  l'un  de  150  lieues,  et  les  autres 
de  300  et  même  de  400  ;  ils  y  sont  demeurés  trois  mois  ; 
et  ils  en  sont  revenus  enfin  dans  la  Lorraine  et  les 
Vosges  avec  des  cris  d'admiration,  auxquels  MM.  les 
hauts  du  clergé  répondent  encore  en  ce  moment  par  d'in- 
fâmes Toile,  aussi  démonstratifs  de  VŒuvre  de  In  Mi- 
séricorde que  les  propres  merveilles  de  cette  CEuvre 
finale  et  immortelle  ». 

XVIII.  Le  Préciirsetir  de  l'avènement 
intermédiaire  de  .lésus-Ciirist,  par  l'abbé 
Héry.  Paris,  imp.  de  J.-B.  Gros,  1849, 
in-8,  132  p.  avec  une  planche. 

Cet  écrit  de  l'abbé  Héry,  ancien  curé  dans  le  dio- 
cèse de  Montpellier,  est  l'œuvre  d'un  ultra-croyant  en 
Vintras.  qu'il  nomme  Elie,  au  moins  en  grâce  et  en 
vertu,  et  en  qui  il  voit  un  pontife. 

Nous  ferons  connaître  les  sujets  abordés  par  le  pauvre 
prêtre  en  donnant  ici  la  table  des  matières  de  son  écrit, 
divisé  en  trois  parties. 

Dédicace  à  Marie,  vierge  immaculée,  pure  et  sans 
tache.  Notre-Dame  des  saintes  clartés,  Notre-Dame  de 
l'unique  science  ;  à  la  reine  du  Midi,  —  Introduction 
préliminaire. 

Première  partie.  «  Faits  surnaturels  à  Tilly,  en  1848. 
—  Procès -verbaux  des  faits  relatés  dans  la  première 
partie. 

Deuxième  partie.  «  Pontificat  de  Sthrathanaél  (Vin- 
tras))'. Prières  révélées  du  sacrifice  chrétien,  Ch.  L 
Possibilité  de  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  au  sa- 
crifice chrétien.  —  Ch.  II.  Du  sacerdoce  ou  du  ponti- 
ficat. —  Ch.  III.  Le  sacrifice  nouveau  est  l'extension  ou 
le  développement  du  droit  ou  du  devoir  de  tout  chrétien 
de  s'offrir  à  Dien.  —  Ch.  IV.  Prééminence  du  sacerdoce 
ecclésiastique  sur  le  sacrifice  chrétien. 

Troisième  partie.  «  Mission  d'Elie  ».  — Ch.  Ii^i".  Jour 
du  seigneur,  mission  d'Elie.  —  Ch.  II.  Mission  d'Elie 
depuis  saint  Jean-Baptiste.  —  Ch.  111.  Nécessité  de  la 
mission  d'Elie  pour  l'ère  nouvelle.  —  Ch.  IV.  Mission 
d'Elie  en  Sthrathanaél.  —  Ch.  V.  Rétablissement  de 
toutes  choses  par  la  mission  d'Elie.  —  Ch.  VI.  Con- 
clusion. 

La  planche  qui  se  trouve  à  la  page  52  donne  la  con- 
figuration de  seize  hosties  ensanglantées  par  le  procédé 
Vintras. 

XIX.  L'Étoile  polaire  de  la  France,  ou 
Rêveries  d'un  solitaire  catholique  sur 
l'énigme  providentielle  du  présent  et  de 
l'avenir,  par  P. -F.  D***  (Delestre).  Cahors, 
Brasseur;  Paris,  Dmtu\  Lyon,  Pélayaud ; 
Toulouse.  Ansas,  1849,  in-l:2. 

XX.  L'Œuvre  de  la  miséricorde,  ou  la 
Nouvelle  secte  dévoilée,  par  M.  l'abbé 
Bouix  (aumônier  à  Marie-Thérèse).  Paris, 
A.  Leclère  et  C^  1849,  in-8,  80  p. 

Ecrit  fort  instructif  pour  les  personnes  qui  veulent 
bien  connaître  les  antécédents  du  pro|ihète  Pierre-Michel 
et  ses  jongleries  actuelles,  ainsi  que  les  doctrines  reli- 
gieuses du  grand  apôtre  de  l'Œuvre,  M.  l'abbé  Charvoz, 
doctrines  qui  sont  ici  combattues  par  un  prêtre  sincère- 
ment catholique  et  bon  théologien.  Voici  le  sommaire 


de  cet  écrit:  Première  parlie,  «  Exposé  historique  de 
la  Miséricorde».  Ch.  I.  Idée  générale  de  l'Œuvre.  Ch. 
II.    Antécédents  de  Vintras.  Ch.  lll.   Organisation  de 
l'Œuvre.  Ch.  IV.  Costumes.  Emblèmes.  Amulettes.  Ch. 
V.  Travaux  et  opérations  de  Pierre-Michel.  L'Oracle  en 
défaut.  Ch.  VI.  La  Maison  aux  miracles.  Ch.  VU.  Au- 
dience du  19  août  1842.  Ch.  VIII.  Sentence  de  con- 
damnation. Ch.  IX.  Histoire  des  hosties  ensanglantées. 
Ch.  X.  La  généalogie  de  VCEuvre  de  la  Miséricorde. 
Ch.  XI.  Une  scission  dans  l'Œuvre.  Ch.  XII.  Le  grand 
apôtre  de  l'Œuvre,  M.  l'abbé  Charvoz.  Ch.  XllI.  Les 
écrits  de  l'Œuvre.  Ch.  XIV.  Ce  qu'a  déjà  fait  l'autorité 
ecclésiastique.  —  Seconde  parlie  :    «  Erreurs    dogma- 
tiques  de  la  Secle.  »  Ch.  1^''.  Première  erreur,  l'avè- 
nement ou  le  règne  prochain  du  Saint-Esprit.  Ch,  II. 
Exposé  d'une  seconde  erreur  :  l'homme  trinitaire,  c'est- 
à-dire  composé  d'un  ange  déchu,  d'une  âme  et  d'un  corps. 
Ch.  III.  L'opinion  d'un  ange  déchu  en  nous  est  contraire 
à  deux  conciles  généraux.  Ch.  IV.  L'opinion  de  l'homme 
trinitaire  est  opposée  à  la  Sainte-Ecriture,  au  Symbole 
de  saint  Athanase  et  au  quatrième  concile  de  Latran. 
Ch.    V.  Combien  M.  Charvoz  s'égare   en  voulant  ap- 
puyer sur  saint  Augustin  et  sur  qnelques  autres  Pères 
de   l'Eglise  son  erreur  de  l'homme  trinitaire.  Ch.  VI. 
Troisième  erreur  dogmatique  :  Jésus-Christ  n'aurait  pris 
qu'une  portion   de  la  nature  humaine.  Ch.  VII.  Qua- 
trième erreur  :  la  Sainte  Vierge  émanée  de  la  nature 
divine.  Ch.  VIII.  Condamnation  de  l'Œuvre  de  la  Mi- 
séricorde par  Grégoire  XVI.  Ch.  IX.  Vaines  tentatives 
de  M.  Charvoz  pour  éluder  l'autorité  du  bref  de  Gré- 
goire XVI  à  Mgr.  l'évêque  de  Bayeux.  Ch.  X.  Condam- 
nation de  VŒuvre  de  la  ;i/i«mco)'de  par  Mgr .  l'évêque 
de  Bayeux.  Ch.  XI.  Comment  les  partisans  de  l'Œuvre 
désobéirent  à  la  circulaire  de  Mgr  de  Bayeux.  Ch.  XII. 
Condamnation  de  VŒuvre  de  la  Miséricorde  par  Mgr 
l'archevêque  de  Tours.  — Note  sur  les  prétendus  crimes 
d'immoralité  dont  les  principaux  personnages  del'Œ.uvre 
ont  été  accusés  par  leur  confrère  M.  Gozzoli. 

Nous  avons  beaucoup  utilisé  la  première  parlie  de 
cette  brochure  pour  les  particularités  que  nous  avons 
données  sur  le  prophète  et  sa  secte. 

L'auteur  a  fait  précéder  son  écrit  de  ce  court  aver- 
tissement : 

«  Quelque  peu  dangereuses  que  puissent  paraître  des 
rêveries,  non  seulement  condamnées  par  l'autorité  ec- 
clésiastique, mais  frappées  même  par  les  tribunaux 
civils  comme  un  ignoble  moyen  d'escroquerie,  l'histoire 
est  là  pour  attester  combien  il  fut  facile  à  diverses 
époques  d'en  imposer  aux  âmes  droites  par  l'appa- 
rence d'une  mission  divine  manœuvrant  à  l'aide  de  ré- 
vélations et  de  miracles  ». 

«  La  secte  nouvellement  formée  sous  le  nom  «à' Œu- 
vre de  la  Miséricorde  n'est  pas  sans  doute  de  nature 
à  étendre  bien  loin  sa  séduction  ;  cependant  elle  a  fait 
quelques  ravages  parmi  les  laïques.  Quant  aux  membres 
du  clergé  (1)  qui,  indociles  aux  avertissements  de  leurs 
évêques,  se  sont  déterminés  à  devenir  les  disciples  de 
l'escroc  Vintras  et  les  apôtres  d'une  doctrine  dont  le 
ridicule  surpasse  l'hétérodoxie,  l'opinion  publique  ju- 
gera de  l'état  normal  de  leur  esprit  ou  de  leur 
cœur  ». 

«  Comme  les  nouveaux  sectaires  ont  recours  à  de 
continuelles  protestations  d'orthodoxie,  pour  s'insinuer 
et  gagner  du  terrain,  il  fallait  surtout  dévoiler  ce  stra- 
tagème et  mettre  à  nu  leurs  erreurs  doctrinales  ». 


(1)  M.  l'abbé  Charvoz,  l'apôtre  zélé  de  l'œuvre,  pré- 
tend qu'ils  sont  très  nombreux  ;  il  nous  permettra  d'en 
douter  jusqu'à  ce  qu'il  nous  en  soit  donné  la  preuve. 
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«  Nous  avons  essayé  de  remplir  cette  tâche  dans  le 
Journal  «  la  Voix  de  la  vérité  »,  mais  le  défaut  d'es- 
pace et  la  nécessité  de  morceler  les  discussions  qui 
roulent  sur  un  même  sujet  nous  ont  forcé,  comme  on 
le  pense  bien,  de  passer  sous  silence  des  points  impor- 
tants, et  de  ne  traiter  les  autres  que  d'une  manière  in- 
complète ». 

«  Plusieurs  personnes  qui  ont  suivi  cette  discus- 
sion avec  intérêt  nous  ont  engagé  à  régulariser  ce 
travail,  en  réunissant  dans  un  opuscule  les  principaux 
documents  propres  à  faire  connaître  la  nouvelle  secte  ». 

XXI.  Les  Nouveaux  illuminés,  ou  les 
Adeptes  de  la  Miséricorde  convaincus  d'ex- 
travagance et  d'hérésie,  par  A.-B.  Caillau, 
docteur  en  théologie,  de  la  société  des 
prêtres  de  la  Miséricorde,  sous  le  titre 
d'Immaculée  Conception.  Orléans,  mp. 
d'Alexandre  Jacob,  1819,  in-8,  52  p. 

L'auteur  termine  ainsi  le  court  avertissement  qu'il  a 
mis  à  la  tête  de  son  opuscule  : 

«  Pour  procéder  dans  cet  examen  avec  une  méthode 
aussi  claire  ([ue  décisive,  considérons  cette  Œuvre  in- 
fernale dans  son  origine,  dans  ses  pratiques,  dans  sa 
doctrine,  dans  sa  justification,  et  nous  verrons  que, 
dans  son  origine,  elle  est  suspecte  et  corrompue;  dans 
ses  pratiques,  scliismatique  et  impie  ;  dans  sa  doctrine, 
fausse  et  hérétique  ;  dans  sa  justification,  dissimulée  et 
scandaleuse.  P.eprenons  et  justifions  notre  jugement  >>. 

Voici,  en  effet,  l'ordre  que  l'auteur  a  suivi  dans  cet 
opuscule  :  §  1.  Cette  Œuvre  est  siispectc  et  corrom- 
pue dans  son  origine,  g  II.  Cette  Œuvre  est  schis- 
matique  et  impie  dans  ses  pratiques:  l"  Sur  le 
Clergé  ;  2°  Sur  la  Confession  ;  3"  Sur  la  Mission  lé- 
gitime; 4"  Sur  la  Liturgie;  5°  Sur  la  Sainte-Eucha- 
ristie. §  III.  Cette  Œuvre  est  fausse  et  même  héré- 
tique dans  sa  doctrine  :  1°  Erreur  du  salut  des 
démons  ;  2"  Erreur  d'une  triple  substance  dans  la 
composition  de  la  nature  humaine  ;  3°  Erreur  d'un 
règne  nouveau  appelé  le  règne  du  Saint-Esprit  ; 
i°  Erreur  de  l'émanation  divine  de  Marie  et  de  son 
union  à  un  esprit  préexistant  et  non  déchu.  §  IV.  Dis- 
simulée et  scandaleuse  dans  sa  prétendue  justifica- 
tion :  do  Mépris  scandaleux  de  l'autorité  de  l'évêque 
dans  le  diocèse  duquel  la  secte  a  pris  naissance  ; 
2"  Mépris  scandaleux  des  décisions  de  plusieurs  autres 
prélats;  3"  Mépris  scandaleux  du  Pape  lui-même,  dont 
on  cherche  par  de  vains  subterfuges  à  éluder  l'autorité. 
I  V.  Supplément. 

XXn.  Réponse  de  P.-M.  Vintras  à 
M.  l'abbé  Caillau.  1850,  in-8. 

Est-il  bien  sûr  que  cette  Piéponse  soit  du  prétendu 
prophète?  Ne  lui  aurait-elle  pas  été  dictée  pendant  ses 
extases  par  l'archange  saint  Michel  ou  saint  Joseph? 
Dans  tous  les  cas,  l'abbé  Caillau  est  meilleur  catholique 
que  ces  deux  saints. 

XXIII.  Les  Erreurs  du  concile  synodal 
de  Paris  en  son  troisième  décret  contre 
l'Œuvre  de  la  Miséricorde,  par  M.  Charvoz 
et  autres  théologiens,  avec  cette  épigraphe  : 
Expectavimus  iucem,  et  ecce  tenel)rœ. 
Is.  ."iy-9.  De  l'imp.  de  E.  Poisson,  à  Caen; 
Paris,  Ledotjen,  Dumineret  {sic),  décembre 
1849,  in-8,';]6  p. 

Le  parti  de  ces  nouveaux  sectaires  ne  pouvait  pas 
laisser  sans    réponse  les  deux  écrits  de  MM.  Bouix  et 

T.    III. 


Caillau,  accablants  pour  les  hommes,  les  opinions  et 
les  œuvres  de  la  secte;  aussi  l'écrivain  officiel,  le  rené- 
gat Charvoz  les  a-t-il  attaqués  tous  deux  dans  son  écrit 
intitulé  «  Les  Erreurs  du  Concile  synodal  de  Paris  ». 
Voici  en  quels  termes  le  président  de  la  Septaine 
sacrée  (M.  Charvoz),  parle  (page  8)  des  écrits  de 
MM.  Bouix  et  Caillau  aux  membres  du  Concile  synodal 
de  Paris,  qui  ont  condamné  l'Œuvre  de  la  Miséri- 
corde. 

«  Devons-nous  relever  ici  ce  qu'osent  dire  deux 
pamphlétaires,  que  Dieu  n'eût  pas  choisi  un  tel  homme 
(Vintras-Sthratauaél)  pour  de  semblables  révélations? 
11  le  faut,  puisque  ces  deux  pamphlets  ont  été  l'unique 
source  que  vous  ayez  consultée,  puisque  c'est  sur  ces 
deux  oracles  que  vous  avez  prononcé.  Us  ont  l'un  et 
l'autre  copié  le  réquisitoire  de  18i2,  du  [irocureur  du 
roi,  contre  l'organe  de  Dieu,  Pierre-Michel,  et  l'ont 
copié  sans  dire  un  seul  mot  de  la  défense  qui  a  dé- 
truit si  bien  toute  l'accusation  (1),  que  le  jugement  ne 
mentionne  que  deux  faits,  contre  lesquels  encore  les 
prétendus  lésés  ont  protesté  hautement  et  devant  le  tri- 
bunal et  par  la  presse  (2). 

«  Donner  aujourd'hui  ce  réquisitoire  comme  le  por- 
trait véritable  de  l'accusé,  c'est  une  diffamation  ca- 
lomnieuse, c'est  un  acte  de  la  plus  insigne  improbité, 
c'est  un  crime  peut-être  sans  exemple  en  polémique. 
Cependant  deux  prêtres,  l'un  naguère  jésuite,  M.  Bouix, 
l'autre  père  de  la  Miséricorde,  M.  Caillau,  s'en  font 
honneur  (3)  et  cela  devant  vous  !1! 

«  Passons  vite...  Quand  ce  persécuté  tant  calomnié  à 
dessein  aurait  été  antérieurement  ce  qu'ils  disent,  ce 
n'est  pas  vous,  Pères,  qui  diriez  jamais  que  Dieu  ne 
l'eîit  pas  choisi  pour  en  faire  son  oigane.  Sachant  qu'il 
faut  plus  de  sainteté  au  pontife  qu'au  prophète,  vous 
mettriez  humblement  la  main  sur  voire  conscience, 
vous  regarderiez  votre  passé  et  même  votre  présent,  et 
vous  diriez  avec  justice  :  Seigneur,  si  vous  n'avez  pas 
dédaigné  de  m'élever  jusqu'aux  divines  hauteurs  du 
sacerdoce,  puis-je  m'étonner  que  vous  preniez  un  homme 
moins  pécheur  que  moi  pour  lui  révéler  vos  desseins? 
Oui,  Pères,  tel  serait  votre  langage,  et  vous  n'iriez  pas 
peser  en  comptes  les  pailles  qu'il  y  eut  peut-être  dans 
l'œil  de  cet  enfant  de  l'Eglise  lavé  par  vous-mêmes 
dans  les  sacrements  dont  vous  avez  la  dispensation. 
Vous  diriez  de  vous-mêmes  comme  de  lui  ;  Ignobilia 
mundi  et  contemptibilia  elegit  Deus...  (Cor.,  1-28). 

«  Hélas  !  c'est  après  un  homicide  et  caché  pour  cela 
dans  le  désert  de  Madian  que  Moïse  reçut  la  grande  ré- 
vélation et  la  plus  grande  mission  qui  furent  jamais  ; 
c'est  après  un  adultère  et  un  assassinat  que  le  roi  Da- 
vid se  montra  roi  prophète  ;  et  vous  savez  quelles  fu- 
rent les  dernières  années  du  roi  qui  nous  laissa  les 
livres  sapienliaux. 

«  Où  sont  donc  nos  titres  au  choix  de  Dieu  eu  de- 


(1)  L'accusation  a  été  si  peu  détruite,  que  Vintras 
a  été  condamné  à  cinq  années  d'emprisonnement,  non 
pour  sa  mauvaise  foi  antérieure,  mais  pour  avoir,  pos- 
térieurement après  s'être  posé  en  homme  de  la  divinité, 
détourné  des  sommes  par  des  manœuvres  frauduleuses. 
(Voy.  page  498). 

(2)  On  voit  efl'ectivement  figurer  sur  la  liste  actuelle 
des  fanatiques  qui  font  partie  delà  religion  vintrasienne, 
le  baron  de  Piazac,  l'abbé  lléry  et  les  demoiselles  Gar- 
nier,  qui,  avant  le  procès,  accusaient  le  Dieu  de  Tilly 
Deati  pauperes .'.'.' 

(3)  Nous  partageons  l'opinion  de  ces  deux  dignes  ec- 
clésiastiiiues  :  voleurs,  imposteurs  et  jongleurs  ne  trou- 
veront jamais  grâce  à  nos  yeux. 
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hors  de  sa  miséricorde'?  Pierre-Michel  n'invoque  qu'elle 
pour  sa  défense  ;  accusateurs,  dressez-vous  devant  lui 
sur  voire  justice  pliarisaïque,  et  demandez  à  Dieu  pour- 
quoi il  vous  a  préféré  l'humble  ouvrier  de  TiUy. 

«  Ainsi  toute  prévention  écartée,  examinons  devant 
Dieu  les  points  que  condamne  voire  troisième  décret  ». 
XN.IV.  L'OlTicialité  d'Orléans  et  M.  le 
dovon  de  Beaugoncy  (l'abbé  Desbois)  au 
tribunal  de  l'opinion  publique,  par  M.  Alex. 
Cliarvoz.  Paris,  Lcdoyen.  1850,  in-8,  16  p. 
Non  seulement  l'abbé  Desbois  était  accusé  d'être  un 
propagateur  zélé  du  «  Livre  d'Or  »,  mais  le  jour  de 
l'Epiphanie,  0  janvier  1850,  il  lit  un  sermon  entaché 
des  doctrines  hétérodoxes  de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde; 
M.  Dupauloup,  évéque  du  diocèse,  suspendit,  le  28  du 
même  mois,  le  discret  sectaire  de  Vintras  de  toute 
fonction,  et  cauoniquemcnt  le  déposa.  C'est  contre  ce 
jugement  canonique  que  s'insurge  l'auteur  dn  pamphlet 
que  nous  citons. 

XV.   L'Avenir  prochain  de   la  France, 
entrevu  dans  les  vrais  principes  de  la  so- 
ciété, de  la  liberté,  de  la  souveraineté,  soit 
populaire,  soit  nationale,  et  dans  la  Révo- 
lution   de  1789.    Ouvrage  philosophique, 
politique  et  religieux,  par  l'abbé  C.-F.  Ni- 
cod,  curé  de  la  Croix-Rousse.  Lyon,  Du- 
moulin, et  Paris,  Gunme  frères,  1830,  in-8, 
Dans  plusieurs  de  nos  bulletins  (1),  notamment  dans 
ceux  des  11  et  28  novembre  dernier,  nous  avons  pré- 
venu nos  lecteurs  de  se  tenir  en  garde  contre  ces  pré- 
tendus miracles,  prédiclious,  extases,  etc.,  qui  ne  sont 
ni  approuvés,  ni  reconnus  par  l'évèque  diocésain,  et 
que  répandent  sourdement  et  mystérieusement  certaines 
personnes  peu  sensées,  pour  ne  pas  dire  perfides  et  de 
mauvaise  foi.  Nous  avons,  hélas!  pour  parler  ainsi,  de 
trop  bonnes  raisons,  et  la  secte  pernicieuse,  dite  de  la 
Miséricorde,  que  nous   avons    fait  connaître,  en   est 
une  preuve    évidente.    Nous    ajoutions  néanmoins  que 
cette  secte,  malheureusement,   n'est  pas  la  seule,  qu'il 
y   en  a   d'autres  que    nous    aurions  occasion  de  faire 
connaître  plus  tard,   car  nous  avions  alors  entre  les 
mains   un  livre  que  nous  venions   de  lire  avec  autant 
d'elTroi  que  d'indignation,  et  qui  est  assurément  le  plus 
mauvais  dont  nous  ayons  jamais  entrepris  la  lecture. 

Ce  livre  est  intitulé  «  l'Avenir  prochain  de  la 
France  n,  etc.,  et  a  pour  auteur  M.  Nîcod,  curé  de  la 
Croîx-Rousse,  à  Lyon.  Par  égard  pour  un  prêtre  res- 
pectable, et  qui  jusque-là,  à  ce  que  nous  sachions, 
n'avait  donné  aucune  occasion  de  suspecter  sa  foi, 
nous  nous  sommes  tvi,  n'ayant  d'ailleurs  aucune  mis- 
sion pour  livrer  à  un  blâme  public  un  livre,  quelque 
mauvais  et  dangereux  qu'il  nous  parût.  Nous  attendions 
donc  que  nos  ôvèques,  sentinelles  toujours  vigilantes 
de  la  maison  d'Israël,  et  seuls  juges  compétents  en 
ces  sortes  de  matières,  eussent  donné  l'éveil  et  sur  la 
secte  naissante  et  sur  le  livre  qui  en  contient  la  doc- 
trine. Celte  attente  ne  fut  pas  longue,  car,  selon 
Mgr  l'évèque  de  Nantes,  cette  secte,  qu'il  vient  de 
condamner  par  un  jugement  doctrinal,  en  présence  de 
son  chapitre  assemblé  ad  hoc,' a  une  parenté  très  in- 
time avec  l'hérésie  récente  de  Michel  Vintras,  dont 
nous  parlions  le  mois  dernier,  et  qui  a  été  condamnée 
par  les  conciles  provinciaux  de  Paris  et  de  Tours, 
ainsi  que  par  le  Saint-Siège. 


(1)  Bulletin  religieux  du  journal  «  le  Pays  ». 


Pour  ce  livre,  qui,  à  notre  avis,  est  un  tissu  de  fo- 
lies, d'impiétés  et  de  blasphèmes,  il  a  pour  but  d'éta- 
blir, par  l'abus  le  plus  étrange  et  le  plus  scandaleux 
de  l'Écriture  sainte,  et  cela  d'une  manière  fortadroite, 
que  la  société  civile  et  religieuse  a  trois  libérateurs,  le 
premier  dans  Moïse,  le  second  dans  Jésus-Christ  et  le 
troisième  dans  Louis  XVI,  qui  ne  fait  qu'une  seule  et 
même  personne  morale  avec  son  fils,  M.  le  baron  de 
Richemonl,  dans  lequel  il  ressuscitera  comme  le  Christ 
est  lui-môme  ressuscité.  On  ne  pourrait  nous  en  croire 
sur  parole  et  l'on  trouverait  sans  doule  notre  jugement 
trop  sévère,  si  nous  n'appuyions  nos  assertions  au 
moins  d'une  citation.  En  voici  une  prise  au  hasard  sur 
plus  de  cent  aussi  audacieusement  téméraires  : 

«  Les  traits  de  similitude  des  deux  autres  libéra- 
teurs avec  le  type  divin  se  trouvent  fondés  sur  les 
mêmes  décrets  élernels  ;  ils  n'ont  rien  d'arbitraire, 
et  ils  sont  l'expression  de  la  plus  pure  vérité.  Jésus- 
Christ  a  été  sauvé  du  massacre  des  Innocents.  Moïse, 
libérateur  figuratif,  a  été  sauvé  des  eaux  ;  et  le  troi- 
sième libérateur,  modelé  sur  Jésus-Christ,  et  figuré 
par  Moïse,  a  été  sauvé  du  massacre  de  sa  famille.  Il 
fallait  qu'ils  fussent  sauvés  aussi  avant  d'être  sau- 
veurs ».  (Page  357.) 

...«  De  tout  ce  qui  est  renfermé  dans  ce  chapitre 
(XXII),  il  résulte  que  le  fils  du  roi-martyr  réunit  dans 
sa  personne  les  quatre  principaux  traits  de  ressem- 
blance avec  le  libérateur  figuratif  et  avec  le  libérateur 
divin.  De  là,  je  conclus  :  1"  qu'il  sera  libérateur,  à  son 
tour  ;  libérateur  de  la  servitude  de  la  volonté,  comme 
Jésus- Christ,  quoique  libérateur  universel,  est  spécia- 
lement le  libérateur  de  la  servitude  de  l'intelligence. 

«  Mais  comme  la  libération  de  la  volonté  est  une 
œuvre  surnaturelle  et  divine,  nous  disons  qu'il  n'en 
(/  sera  que  plus  uni  au  divin  libérateur,  qui  agira  dans 
lui  et  par  lui,  et  dont  il  sera  le  représentant  dans 
sa  puissance,  comme  il  le  représente  aujourd'hui 
daus  ses  humiliations  et  ses  douleurs.  De  ces  carac- 
tères de  similitude  qui  se  rencontrent  dans  les  trois 
servitudes  et  dans  les  trois  libérateurs,  je  conclus  : 
2"  que  ce  troisième  libérateur,  et  avec  lui  les  temps 
actuels,  occupent  une  grande  place  dans  les  livres 
saints  et  même  dans  la  tradition.  »    (Page  372.) 

L'auteur  de  «  l'Avenir  prochain  de  la  France  »  ne 
ménage  pas  plus  le  clergé  que  l'orthodoxie  catholique, 
dans  la  prévision  sans  doute  que  celui-ci  n'admettrait 
pas  son  système  impie  et  blasphématoire  et  qu'il  le  con- 
damnerait comme  tel.  C'est  un  moyen  adroit  de  se  mo- 
quer des  condamnations  de  l'Eglise. 

«  Que  le  clergé,  dit-il,  me  le  permette:  c'est  à  lui 
que  je  m'adresse  et  que  je  demande  :  Oii  est  le  fils  de 
Louis  XVI?  Il  n'y  a  plus  moyen  de  dire  qu'il  est 
mort  :  ou  renversez  tous  les  principes  que  nous  avons 
établis,  ou  convenez  qu'il  est  vivant.  S'agit-il  mainte- 
nant de  son  identité?  Deux  témoins  irrécusables, 
Moïse  et  Jésus-Christ,  ont  attesté  qu'il  doit  être  en 
butte  à  la  contradiction  du  Clergé...  Ne  chercliez 
/  plus...  vous  l'avez  nommé  :  c'est  M.  le  baron  de  Ki- 
chemont  ».  (P.  393.) 

«  S'il  est  en  butte  à  la  contradiction  de  l'aristocratie 
de  la  nation  (lisez  l'Episcopat  français,  comme  l'in- 
dique la  note  latine  au  bas  de  la  page),  qui  n'a  pour 
lui,  comme  l'aristocratie  juive  pour  Jésus-Christ 
(Luc,  XXII,  60),  que  l'insulte  et  l'outrage,  et  ne  sait 
plus  offrir  à  la  royauté  qu'un  lambeau  de  pourpre  et 
une  couronne  d'épines,  je  me  dis  encore  :  «  C'est 
bien  là  celui  qu'on  peut  appeler  aussi  l'homme  de 
douleur  ».  Qu'un  sacerdoce  qui  a  prodigué  des  liom- 
mages  à  Hérode   (lisez  Louis-Philippe)   n'ait  plus  à 
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prodiguer  à  cet  lioimiie  que  l'indifférence  ou  le  mé- 
pris, je  comprends  qu'il  doit  en  être  ainsi  du  nouveau 
fils  de  David,  et  qu'il  est  cette  pierre  placée  dans 
Sion  (I,  saint  Pierre,  ii)  contre  laquelle  doit  venir  se 
heurter  tout  ce  que  l'orgueil  et  la  piété  pharisaique 
aveuglent  ».   (P.  253.) 

«  Comme  le  monde  ne  peut  recevoir  l'esprit  de 
vérité,  il  arrive  que  tout  ce  qui  participe  à  sou  es- 
prit participe  à  l'erreur  ou  au  mensonge  et  devient  en- 
nemi de  tout  ce  qui  porte  un  caractère  surnaturel  et 
divin  ;  on  se  prend  à  en  juger  comme  un  aveugle  vou- 
drait juger  des  couleurs.  Telle  est,  dans  le  sanc- 
tuaire, d'où  elle  se  répand  dans  nu  certain  monde 
qni  se  croit  religieux,  la  disposition  générale  des 
esprits  ».  (Page  431.) 

En  voilà  suffisamment  pour  justifier  ce  que  nous 
avons  avancé.  Mais  on  nous  dit  que  le  livre  de  M.  Ni- 
cod  est  inspiré;  nous  ne  le  nions  nullement,  mais 
évidemment  il  n'a  pu  l'être  que  par  Satan,  et  alors 
nous  répondrons,  avec  saint  Paul,  aux  partisans  de  la 
nouvelle  secte:  «  11  y  a  des  gens  qui  vous  troublent, 
et  qui  veulent  renverser  l'Evangile  de  Jésus-Christ. 
Mais  quand  nous  vous  annoncerions  nous-mêmes,  ou 
quand  un  ange  du  ciel  vous  annoncerait  un  évangile 
différent  de  celui  que  nous  vous  avons  annoncé,  qu'il 
soit  anathème.  Je  vous  l'ai  dit,  et  je  ^t)us  le  redis  en- 
core une  fois  ;  si  quelqu'un  vous  annonce  un  évangile 
difTérent  de  celui  que  vous  avez  reçu,  qu'il  soit  ana- 
thème ».  (Calâtes,  cli.  I,  v.  7,  8  et  9.)  L'abbé  André, 
chanoine,  dans  «  le  Pays  ».  17  déc.  1850). 

XXVI.  Bulletin  religieux  (du  journal  «  le 
Pays  »),  par  l'abbé  André,  chanoine.  — 
Imp.  dans  «  le  Pays  »,  n"'  des  11,  28  no- 
vembre, 17  décembre  1850  et  6  jan- 
vier J851. 

XXVil.  Deux  Lettres  de  l'abbé  C.-F. 
Nicod,  contre  la  condamnation  de  son 
«  Avenir  prochain  de  la  France  «  par 
Mgr  Févêque  de  Nantes. 

Imprimées  dans  la  feuille  intitulée  «  l'Inllexible, 
journal  des  intérêts  de  tous  »,  ou  avec  plus  d'exacti- 
tude, des  intérêts  d'un  autre  imposteur  que  Vintras, 
i|ui  a  voulu  longtemps  se  faire  passer  pour  le  fils  de 
Louis  XVI,  et  qu'on  sait  aujourd'hui  d'une  manière 
positive,  d'après  les  révélations  des  «  Faux  Dau- 
phins »,  publiées  par  «  l'Univers  »,  en  juillet  1850,  et 
d'après  une  correspondance  imprimée  jilus  tard  dans 
un  journal  de  Lyon,  n'être  que  Claude  Perrin,  né  le 
7  septembre  178i;,  à  Lagnieu  (Ain),  de  Jean  Perrin, 
boucher,  et  de  Marie  Morel,  sa  femme.  Entre  ces  deux 
imposteurs  il  existe  une  parfaite  entente.  Le  prophète 
soutient  les  droits  du  prétendant,  et  le  prétendant,  dans 
son  Journal,  les  folies  du  prétendu  prophète  et  de  ses 
adeples. 

Voici  encore  ce  que  dit  M.  l'abbé  André  dans  son 
bulletin  religieux  du  journal  «  le  Pays  »,  n"  du  0 jan- 
vier 1851,  en  parlant  des  deux  Lettres  de  l'abbé 
Nicod  : 

«  L'Eglise  a  toujours  à  gémir  de  nouveaux  scan- 
dales; mais  elle  ne  s'en  inquiète  guère,  car  elle  a  des 
promesses  d'immortalité,  et  saint  Paul  nous  a  appris, 
il  y  a  dix-huit  siècles,  qu'il  fallait  qu'il  y  eût  des 
hérésits.  Nous  aurions  donc  à  signaler  encore  aujour- 
d'hui l'essai  d'une  nouvelle  secte  qu'un  prêtre  apostat, 
dont  l'esprit  et  le  jugement  sont  aussi  étroits  et  aussi 
faux  que  son  orgueil  est  démesuré,  voudrait  établir  à 
Paris.  Mais  le  bon  sens  public  saura  faire  justice  de  ce 


nouveau  Châtel,  et  Hétrira  du  mépris  qu'elles  méritent 
les  parodies  sacrilèges  et  bouffonnes  de  ce  pygmée  de 
schisme  et  d'hérésie  ». 

«  Pour  M.  Nicod  (de  Lyon),  il  continue  de  défendre 
ses  erreurs  dans  «  l'Inllexible  » ,  journal  sans  doute 
peu  connu  de  nos  lecteurs.  11  vient  d'y  publier  deux 
longues  lettres  contre  la  condamnation  que  Mgr  l'évê- 
que  de  Nantes  a  cru  devoir  promulguer  contre  son 
livre  intitulé:  «  l'Avenir  prochain  de  la  France  »,  et 
dont  nous  avons  fait  connaître  la  doctrine  dans  notre 
Bulletin  religieux  du  17  décembre  dernier.  M.  Nicod 
pousse  l'oubli  des  convenances  jusqu'à  dire  que  son 
bon  livre,  comme  il  le  qualifie  si  modestement,  est 
complètement  à  l'abri  de  la  sentence  doctrinale  portée, 
dit-il,  ab  irato,  par  Mgr  l'évêque  de  Nantes,  sentence 
qui  fera,  dans  l'histoire,  un  pendant  de  plus  au 
brigandage  d'Ephèse.  Voilà  la  modération  de  ce  nou- 
veau sectaire,  et  jusqu'où  s'étend  son  respect  pour  le 
jugement  des  évoques  !  Nous  comprenons  maintenant, 
pour  nous  servir  des  expressions  de  l'auteur,  que  la 
destination  providentie,  le  de  ce  livre  inspiré,  et  dont 
les  pensées  descendent  du  ciel,  est  de  séparer  la 
paille  d'avec  le  bon  grain.  Seulement  il  s'agit  de 
savoir  qui  sera  paille  ou  bon  grain.  Toutefois,  nous 
pourrious  déjà  dire  où  est  l'ivraie,  et  qui  la  scme  dans 
le  champ  du  père  de  famille  ». 

Malheureusement  M.  l'abbé  André,  qui  s'élève  contre 
les  miracles  de  Tilly-sur-Peulle,  admire  ceux  de  la 
chapelle  Saint-Saturnin  d'Apt  (Vaucluse),  provoqués 
par  une  humble  fille,  nommée  Piose  Tamisier  (voy.  «  le 
Pays»,  du  0  janvier  1851).  Décidément,  trop  de  prê- 
tres catholiques  français  se  font  les  continuateurs  des 
jongleurs  sacerdotaux  d'Egypte,  et  cela  au  XIX^  siè- 
cle !  Leur  chef  suprême,  l'archevêque  actuel  de  Paris, 
ne  partage  pas  heureusement  leurs  croyances  en  mo- 
merie  et  en  fanatisme,  ni  pour  tels  et  tels  miracles,  ni 
pour  tels  et  tels  habiles  qui  les  exploitent.  Très  heu- 
reusement pour  la  religion  catholique,  que  les  fana- 
tiques ullramontains  et  sectaires  tendent  à  faire  décon- 
sidérer. 

XXVIII.  Le  Mandement  du  Ciel  en  pré- 
sence des  mandements  de  la  terre,  ou  Dieu 
défiant  la  majorité  des  prêtres  qui  l'igno- 
rent, par  son  Œuvre  de  la  Miséricorde 
qui  le  glorifie  :  à  cette  fin  de  consoler  le 
Monde,  et  de  faire  trembler  ceux  qui  per- 
dent le  Monde,  à  la  veille  de  sa  régénéra- 
tion, par  M.  Ant.  Madrolle.  Edition  popu- 
laire perfectionnée.  Paris,  Garnier  frères;  et 
Rome,  P.  Merle,  année  jubilaire  1831 
in-8,  19  p. 

XXIX  Les  Merveilles  de  l'Œuvre  de  la 
Miséricorde  devenues  plus  éclatantes  que 
jamais  par  l'aveuglement  et  les  malédic- 
-.  lions  mêmes  de  leurs  dénégateurs,  ou  Bref 
'  contre  Bref,par  l'auteur  du  «  Mandement 
du  Ciel  »  et  de  «  la  Grande  Apostasie  dans 
le  lieu  saint  »  (M.  Ant.  Madrolle).  De  l'imp. 
de  J.-B.  Gros,  à  Paris,  s.  d.  (1851),  in-8. 
8  p. 

Dès  l'instant   que  la  secte   Vintrasienne  a  un  auss: 

zélé  défenseur  que  l'auteur  des  deux  précédenis  écrits, 

elle    et  le  prétendu    régénérateur   du    monde   peuvent 

considérer  leur  cause  comme   bien  malade  ;  ce  prolixe 

.  avocat  en  a  perdu   d'autres  meilleures,    avant  que  son 

\    -J  extravagance,  pour  ne  pas  dire  plus,  fût  à  son  apogée 
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Pape,  prélats,  prêtres,  et  vous,  catholiques  aposto- 
liques et  romains,  tremblez  tous  !  Vintras  est  Dieu,  et 
M.  MadroUe  est  son  prophète,  et  pour  que  vous  croyiez 
à  ces  deux  vérités  et  jusqu'à  ce  que  vous  y  croyiez,  le 
Voyant  vous  menace  d'un  déluge  d'écrits  drolatiques, 

sortis  de  son  cerveau   de d'inspiré,   afin  devons 

faire  rentrer  dans  le  giron  de  l'Eglise  de  Tilly-sur- 
Seulle!  Sur  les  dernières  pages  des  deux  écrits  que 
nous  venons  de  citer,  le  Voyant  (peu  clair  sous  plus 
d'un  rapport),  nous  annonce,  pour  poursuivre  sa  mis- 
sion, la  publication  prochaine,  des  publications  sui- 
vantes, qui  seront  faites  à  la  plus  grande  gloire  de 
Sthralhanaël  et  de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  :  1°  La 
grande  Apostasie  dans  le  lieu  saint,  génératrice  de 
tous  les  manx  de  l'Église  et  du  Monde,  dont  la  fin  est 
la  République  divine  et  sociale,  qu'elle  accélère  en 
voulant  l'arrêter.  Beau  et  compacte  volume,  équivalant 
à  10.  C'est,  dit  l'auteur,  dans  la  seconde  édition  des 
«  Merveilles  de  Tilly»,  le  second  et  terrible  volume 
du  «  Prêtre  devant  le  siècle  »  !  S"  Le  grand  Prophète 
et  le  grand  roi  de  France,  appelés  par  toute  la  suite 
de  l'Écriture  sainte,  et  la  tradition  universelle,  à  re- 
nouveler la  face  de  la  terre.  Autre  volume  compacte, 
équivalant  à  5.  Le  grand  prophète  est  le  jongleur  de 
Tilly,  et  le  roi  de  France  est  cet  imposteur  qui  dans  le 
monde  a  porté  tant  de  noms,  mais  plus  connu  sous 
celui  de  baron  de  Richemout.  A  quoi  sert  d'être  stu- 
pide  à  demi"?  Le  voyant  Madrolle.  après  l'abbé  Nicod, 
de  Lyon,  et  tant  d'autres  niais  et  dupes,  reconnaît  dans 
Claude  Perrin,  fils  d'un  bouclier  de  Lagnieu  (Ain),  le 
fils  de  Louis  XVI!!  Il  parait  que  c'est  Claude  Perrin 
qui  porte  parmi  les  sectaires  vinlrasiens  le  nom  angé- 
lique  d'Amoraël,  c'est  au  moins  ce  que  nous  fait  pré- 
sumer une  première  annonce  du  livre  que  nous  citons. 
3"  Le  i(  Peuple  Roi  à  jamais  » ,  ou  le  Peuple  nouveau 
et  la  Terre  nouvelle  (théorie,  théologie  et  histoire  du 
socialisme).  Édition  abrégée  (d'un  livre  qui  n'existe 
pas  encore),  à  l'usage  du  plus  grand  nombre.  4"  La 
i(  Constitution  divine,  humaine  et  sociale  »  imminente, 
seule  capable  de  sauver  la  France,  elle-même  seule  ca- 
pable de  sauver  le  Monde.  Autre  édition  analysée 
(d'un  livre  encore  dans  le  cerveau  de  l'auteur).  Volume 
en  une  feuille!  5"  «  Rome  encore  inconnue».  Partie 
de  l'Apocalypse  dans  son  éclat ,  compacte  volume,  équi- 
valant à  dix.  Il  va  sans  dire  que  l'ex-ultramontain  Ma- 
drolle verra  que  Rome  n'est  plus  dans  Rome,  et  qu'elle 
est  à  Tilly.  Son  «  Bref  contre  Bref  »  le  prouve  par 
avance. 

Que  de  lectures  réjouissantes  pour  les  vintrasiens  et 
les  hôtes  de  l'hospice  de  Charenton  ! 

-}-  On  trouve  de  longs  détails  sur  P.  M.  Vintras  et 
ses  disciples  dans  l'ouvrage  de  M.  Erdan  (pseudon.  de 
M.    A.  A.  Jacob),    «   la  France  mystique  ;. ,   1855 
tom.  II. 

PIERRE,  PAUL  et  JEAN  (MM.),  ps. 
[Gabriel  et  Brazier,  Francis  (I'Allarde  et 

JOUSLIN  DE  LA  SaLLE]. 

Le  Magasin  de  masques,  folie  de  carna- 
val en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  Variétés ,  le 
23  février  182i.  Paris,  Duvernois,  I8:2i, 
in-8. 

PIERRE-VICTOR,  auteur  dérjuisé  [Pierre- 
Victor  Lerebours,  d'abord  élevé  au  Con- 
servatoire de  musique  et  à  l'école  de  dé- 
clamation, puis  garde  d'honneur  en  1813. 
Après  les  événements  de  J8I4,  il  reprit 


ses  études  théâtrales,  et  fut  acteur  tra- 
gique à  rOdéon  et  au  Théâtre-Français. 
Des  ennuis  qu'on  lui  suscita  lui  firent 
abandonner  la  scène,  et  alors  il  se  retira 
dans  sa  ville  natale,  à  Besançon,  oîi  il  s'a- 
donna à  la  culture  des  lettres.  M.  Lere- 
bours est  membre  de  l'Académie  de  Besan- 
çon. Nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages 
suivants,  qui  tous  ont  été  publiés  sous  le 
nom  déguisé  de  Pierre-Victor^. 

I.  Harald,  ou  les  Scandinaves,  tragédie 
en  cinq  actes.  Représentée  sur  le  second 
Théâtre-Français,  le  4  février  1823;  pré- 
cédée et  suivie  d'observations  historiques, 
littéraires  et  théâtrales,  ornées  de  plu- 
sieurs vignettes  d'après  Devéria.  Paris. 
Barba,  l'Auteur,  ISîîd,  1826,  in-8,  avec  une 
gravure  et  des  vignettes. 

IL  De  l'Égarement  de  l'opinion  pu- 
blique en  France,  sur  la  révolution  de 
Belgique,  et  de  la  nécessité  d'une  alliance 
entre  la  France  et  la  Hollande,  pour  ré- 
soudre la  question  belge.  Paris  et  La  Haye, 
1831,  in-8. 

III.  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
du  Théâtre-Français  sous  la  Restauration, 
ou  Recueil  des  écrits  publiés  de  1813  à 
1830,  par  Pierre- Victor.  Paris,  Guillau- 
min,  183 i,  in-8. 

On  trouve  dans  ce  volume  :  1"  Notice  sur  l'enterre- 
ment de  M"'=  Raucourt  ;  —  2"  Lettre  à  M.  Decazes 
sur  mon  arrestation  ; —  3"  Idées  sur  les  deux  Théâtres- 
Français  et  sur  l'école  de  déclamation  ;  —  4°  Note 
contre  les  sociétaires  du  second  Théâtre-Français  ;  — 
5"  Lettre  à  M.  deLauriston;  —  6°  Requête  au  Conseil 
d'Etat  contre  le  préfet  de  Haute-Garonne  ;  —  1°  Mé- 
moire contre  le  baron  Taylor  ;  —  8"  Deux  pétitions  à 
la  Chambre  des  députés  ;  —  9"  Examen  d'un  discours 
de  M.  Sostbènes  de  La  Rochefoucauld. 

IV.  Coup-d'œil  sur  les  antiquités  Scan- 
dinaves, ou  Aperçu  général  des  diverses 
sortes  de  monuments  archéologiques  de  la 
Suède,  du  Danemarck  et  de  la  Norwège. 
Paris,  Challamel,  18il,  in-8  de  72  pages. 

V.  Sur  d'anciennes  constructions  en 
bois  sculpté  de  l'intérieur  de  la  Norwège. 
Avec  trois  planches  de  dessins.  Paris,  Chal- 
lamel, 18 i2,  gr.  in-8. 

VI.  Observation  sur  cette  question  :  A 
quelles  causes  faut-il  attribuer  la  déca- 
dence de  la  tragédie  en  France?  proposée 
par  le  congrès  scientifique  de  France,  en 
18i0.  Besançon,  Sainte- Agathe,  I8i3,  in-8. 

-h  PIERRON  [Eugène  Lacoste,  acteur 
et  auteur  dramatique,  né  en  1812,  mort 
en  )8G3]. 

Voir  dans  le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lo- 
rcnz,  t.  IV,  p.  78,  les  titres  de  quelques  uns  de  ses 
écrits. 

-J-  PIGALLE  [Jean  Rousseau]. 

Les  Manchettes  de  l'Autographe  au  salon 
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de   I8G0.  Paris,  18C5,  12  livraisons  in-i 
oblong. 

+  PIGALLE  [Villemot]. 

Des  articles  clans  le  «  Figaro  )> . 

PIGAULT-LEBRUi\,a/)OC.Voy.B.(J.-N.). 
etP.  L.  B. 

PIGEON  ,  pseudonyme  [Guilbert  de 
Pixéhécouht]. 

Les  Confidences  de  l'hùtel  de  Bazan- 
coiirt,  ou  Un  Jour  de  détention.  Paris, 
Lhuillier,  1818,  in-8  de  48  pages. 

Il  parut  presque  aussitôt  un  écrit  sous  ce  titre  :  «Des 
Faits  opposés  à  des  Mensonges,  ou  Réponse  à  un  li- 
belle intitulé:  «  Confidences  de  l'hôtel  de  Bazancourt  », 
par  M.  Pigeon.  Paris,  de  l'impr.  d'Everat,  1818, 
in-8  de  24  pages. 

+  PIGHENAT  (M.  Pierre),  curé  deSaint- 
Nicolas-des-Champs,  aitt.  siipp. 

On  a  publié  sous  le  nom  de  ce  zélé  partisan  de  la 
Ligue  un  opuscule  :  «  Prose  du  clergé  de  Paris  adres- 
sée au  duc  de  Mayenne  après  le  meurtre  du  roi 
Henri  111,  traduite  en  françois  par  —  ;  cette  version 
accompagne  la  «  Prosa  cleri  parisiensis  ad  ducem  de 
Mena,  Lutetia;,  apud  Sebastianum  Nivellium  »,  1589, 
in-8.  Le  nom  du  libraire  est  également  une  ironie. 
Cette  prétendue  prose,  ou  Eloge  de  Jacques  Clément,  est 
de  fait  une  satire  contre  la  duchesse  de  Montpensier  et 
les  ligueurs.  Voirie  catalogue  Leber,  n»  4044  ;  «  l'A- 
nalecla  Biblion  >>  de  M.  Du  Roure,  t.  11,  p.  83  ;  le 
«  Manuel  du  liiiraire  »  au  mol  Prosa,  et  surtout  les 
«  Anciennes  poésies  françaises»  publiées  par  M.  Anat. 
de  Montaiglon  ;  on  y  trouve,  t.  II,  une  reproduction 
de  cette  Prose  avec  des  notes  intéressantes.  Lire  aussi 
une  notice  de  M.  Duputel,  dans  le  «  Précis  des  tra- 
vaux de  l'Académie  de  Rouen  »,  1828. 

■+-  PIGNET  (Georges),  gérant  du  «  Mo- 
niteur du  Calvados,  ancien  imprimeur  à 
Angers,  aut.  siipp.  [M.  Alexis  Doi.net,  ré- 
dacteur en  chef  de  ce  journal]. 

Beaucoup  d'articles  du  «  Moniteur  du  Calvados  » 
sont  signés  du  nom  du  gérant.  M.  Doinet  est  en  ce 
moment  (1809)  directeur  du  «  .Journal  de  Bordeaux  ». 

-h  PILGRIM  (Lord). 

Pseudonyme  de  la  rédaction  de  «  l'Artiste  »;  il  a  été 
adopté  successivement  par  Gérard  de  Nerval  et  par 
.\rsène  Houssaye. 

4-  PILLON  DUCHEMIN  [Anne-Adrien- 
Firmin  Pillon]. 

Nouveau  théâtre  d'éducation,  à  l'usage 
des  demoiselles.  Paris,  1837,  in-12. 

PILPAI,  apoc.  [Morelly]. 
Voy.  M***,  II,  1008  f. 

4-  PILPA Y  [Jean-Pierre  Gallais],  mort 
en  1820. 
Dialogues  des  morts.  1793,  in-8. 

PIMANDRE,  ps.  [Jean  Sirmond]. 
Lettre  de  —    à  Théopompe   (Rémi  du 
Ferron),  publiée  ci-devant  sous  le  titre  de 


Lettres  déchiffrées  (en  1027).  Paris,  1627, 
1031, in-8. 

Du  Ferron  avait  opposé  au  «  Catholique  d'Etat  »  de 
Ferrier,  attribué  faussement  à  Jean  Sirmond,  un  li- 
belle sous  ce  titre  :  «  Vila  Armandi  Joannis  cardinalis 
Richelii  ».  Aurélia: ,  1020,  iu-8.  Jean  Sirmond  s'est 
déguisé  sous  le  nom  de  Piniandre  pour  y  répondre.  On 
pout  consulter  à  ce  sujet  c;  Isagoge  in  notit.  Script. 
Hist.  Gall.  edente  Fabricio.  Hamburgi,  1708,  pari.  2, 
p.  41.  A.  A.  B— r. 

PIMPURNIAUX  (Jérôme),  ps.  [Adolphe 
BoKG.\ET  (1),  d'abord  juge  d'instruction  à 
Naniur,  aujourd'hui  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Liège,  correspondant  régnicole  de 
l'Académie  royale  de  Bruxelles,  classe  des 
lettres,  élu  le  15  décembre  1830]. 

I.  Légendes  namuroises,  Namur,  1837. 
in-18. 


(1)  M.  Ad.  Borgnet  était  connu  dans  les  lettres 
douze  ans  avant  que  le  tome  II  de  «  la  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »  parut  (1840),  et  pourtant  il  n'a 
point  d'article  dans  ce  livre!  Si  nos  continuateurs  con- 
naissent peu  les  littérateurs  de  leur  pays,  comment 
connaîtraient-ils  ceux  de  l'étranger?  M.  Borgnet  a  pu- 
blié, à  partir  de  1834  : 

1"  Lettres  sur  la  révolution  brabançonne.  Bruxelles, 
1834,  2  vol.  in-12. 

2"  Six  Lettres  sur  l'histoire  de  la  Belgique  pendant 
les  années  1791  à  1795.  —  Impr.  dans  la  «  Revue 
Beige  »,  t.  IX-Xl.  La  dernière  a  paru  dans  le  t.  XI, 
p.  312  à  374. 

3»  Légendes  namuroises.  iVftïJiur,  1837,  in-18,  sous 
le  pseudonyme  de  Jérôme  Pimpurniaux. 

4"  Etude  sur  le  règne  de  Charles-le-Simple.  Mé- 
moire présenté  à  l'Académie  de  Bruxelles  dans  la 
séance  du  4  mars  1843.  Bruxelles,  1843,  in-4,  50  p. 
—  Tiré  à  part  à  très-petit  nombre. 

5°  Histoire  des  Belges  à  la  fin  du  xviii«  siècle,  avec 
une  Introduction  contenant  la  jiartie  diplomatique  de 
cette  histoire,  pendant  les  règnes  de  Charles  VI  et  de 
Marie-Thérèse.  Bruxelles,  Vandale,  1844,  2  vol. 
grand  in-8  de  xij  et  310  et  430  p. 

0»  Louis  XIV  et  la  Belgique.  Bruxelles,  Decq, 
1847,  in-8.  52  p. 

1°  Philippe  II  et  la  Belgique.  Résumé  politique  de 
l'histoire  de  la  révolution  belge  du  xvi»  siècle  (1555 
à  1598).  Bruxelles,  Meline,  Cans  et  Camp.,  1850, 
in-8. 

M.  Ad.  Borgnet  a  un  frère,  son  cadet,  M.  Jules  Bor- 
gnet, archiviste  de  Namur,  qui  écrit  aussi,  mais  au  su- 
jet duquel  nous  ne  ferons  pas  à  MM.  Louandre  et  Bour- 
quelot  le  même  reproche  d'omission  que  pour  l'article 
de  son  frère,  attendu  que  M.  Jules  Borgnet  n'a  rien 
publié  antérieurement  à  1847  ;  mais  nous  connaissons 
de  lui  : 

1"  Notice  sur  les  corps  de  métiers  et  les  serments  de 
la  ville  de  Namur,  depuis  leur  origine  jusqu'à  l'avéne- 
ment  de  Philippe-le-Bon,  1429.  Gand,  de  l'impr.  de 
Hebbehjnck,  1847,  in-8,  03  p.  —  Extrait,  vraisem- 
blablement, du  «  Messager  des  Sciences  historiques  de 
la  Belgique  ». 

2»  Histoire  du  comté  de  Namur.  Bruxelles,  Jamar, 
1847,  in-8,  183  p.  —  Formant  le  t.  XIV  de  la  «  Bi- 
bliothèque nationale  belge  »,  publiée  par  le  même 
libraire. 
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Ce  pelit  volume  d'Iiisloriettes  nainuroises  est  dû  à  la 
plume  d'un  de  nos  jeunes  liilerak-urs,  qui  s'esl  di'jfi 
fait  connaître  par  la  publication  des  «  Lettres  sur  la 
Révolution  braliançonne  ».  M.  Ad.  Borgnet,  juge  ;i 
Namur,  s'esl  caché  celte  fois  sous  le  voile  du  pseuilonj- 
nie  ;  mais  c€  voile  est  assez  transparent  pour  qu'on  ne 
nous  accuse  pas  d'indisrréiion,  nous  qui,  après  VEinaii- 
cipalinii,  vinons  divulguer  ce  pelit  secret  lilléraire. 

Feu  M.  Jéiônie  Pinipnrniaux,  dont  une  lithographie 
de  notre  habile  Lanleis  a  reproduit  les  traits,  naquit  à 
Namur,  le  l^""  avril  47il  ;  il  avait  été  procjreur  au 
conseil  de  Namur,  mais  depuis  la  suppression  des  an- 
ciens corps  de  justice,  il  avait  entièrement  abandonné 
le  barreau.  Oepnis  lors,  en  vrai  Belge,  il  s'est  appliqué 
à  l'élude  de  l'histoire  de  sou  pays  ;  il  a  recueilli  un 
grand  nombre  de  légendes  fort  curieuses.  Il  est  mort  le 
10  mars  1837,  en  chargeant  un  ami  delà  publicalion 
de  ses  manuscrils.  Tel  est  le  c;\dre  de  la  biographie  que 
l'auleur  a  su  broder  de  détails  curieux  et  intéressants, 
le  lout  avec  une  bonhomie  et  une  simplicité  qui  auraient 
pu  nous  induire  en  erreur,  si  nous  n'étions  depuis 
longtemps  en  garde  contre  tous  les  pseudonymes  du 
monde. 

Les  historiettes  de  M.  Borgnet  ou  de  M.  Jérôme 
Pimpurniaiix,  comme  on  le  voudra,  sont  pleines  d'inté- 
rêt ;  c'est  une  lecture  à  la  fois  inslruclive  et  attachante. 
Tantôt  il  raconte  une  vieille  chronii|ue  du  temps  des 
croisades  ou  un  conte  de  sorciers  ;  tantôt  quelques-uns 
de  ces  curieux  épisodes  de  l'invasion  française  en 
1793.  Une  autre  fois,  il  nous  dit  l'histoire  des  anciens 
monuments  et  des  anti(|uités  du  comté  de  Namur,  en 
poursuivant  de  son  indignation  ces  gens  de  la  bande 
noire  qui  démolissent  un  à  un  tous  les  restes  encore 
debout  des  travaux  artistiques  de  nos  ancêtres  ;  ou  bien 
il  décrit  les  beaux  sites  de  ce  pays  si  pittoresque  des 
bords  de  la  Meuse,  des  vallées  et  des  coteaux  de 
l'entre-Sambre-et-Meuse.  Une  légende  est  consacrée  h 
retracer  l'état  des  Juifs  au  moyen-âge  dans  le  Namu- 
rois;  une  autre  raconte,  dans  tous  ses  dramatiques 
détails,  un  procès  en  sortilège  intenté  en  1630  à  Ca- 
therine Débouche,  accoucheuse  de  profession,  parce  que 
des  accouchements  au(iuels  elle  avait  assisté  avaient  eu 
des  suites  malheureuses  ,  pauvre  fille  qui,  après  avoir 
souffert  d'incroyables  tortures,  fut  brûlée  vive  le  20  juin 
1630.  La  90  légende,  qui  esl  une  des  plus  curieuses, 
renferme  l'histoire  des  échasses  et  des  partis  qui  se 
formèrent  à  Namur  entre  les  Echassiers.  partis  qui 
avaient  n.jms  Melans  et  Avresses,  représentant  la  ville 
et  les  faubourgs,  et  qui  se  livrèrent  longtemps  des 
combats  acharnés.  Le  dernier  combat  d'êchasses  eut 
lieu  le  26  septembre  1814,  pour  célébrer  l'arrivée  de 
Guillaume  de  Nassau.  {Éveil). 

C'est  aussi  sous  ce  pseudonyme  de  Jérôme  Pimpur- 
niaux  que  M.  A.  Borgnet  a  imblié  dans  le  n"  du  1  5 
août  1845  de  «  la  Pievue  de  Liège  »,  la  critique  d'une 
publication  récente  du  baron  F.  deReiffenberg. 

La  critique  de  M.  le  professeur  Borgnet  horripila  le 
baron  de  Reiffenberg,  qui  profita  de  l'annonce  qu'il 
avait  à  faire  dans  son  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  » 
(t.  Il,  p.  497),  du  n»  de  la  Revue  qui  la  contient, 
pour  y  répondre  dans  les  termfs  suivants  : 

«  Il  y  a,  dans  ce  cahier  comme  dans  les  autres,  de 
l'esprit,  de  la  variété,  une  propice  association  de  ta- 
lents. Onyremarque  toutefois  une  innovation.  Jusju'ici 
la  «  Revue  »  n'avait  pas  l'habitude  de  frapper,  elle 
se  contenUiit  d'avertir  d'une  voix  ciressante.  Cette  mé- 
thode a  paru  à  un  savant  professeur  contraire  ,i  la  dis- 
cipline académique  ;  en  conséquence,  il  a  mis  une  férule 
dans  la  main  de  la  pacifique  et  indulgente  «  Revue  » 


qui,  fidèle  à  ses  instincts,  a  protesté  en  note  contre 
quelques  arrêts  du  criliiiue.  Pour  nous,  nous  ne  pro- 
testons pas;  au  contraire,  nous  adoptons  avec  docililé 
quelques-unes  de  ses  remarques  ;  nous  lui  remontreions 
en  toute  humilité  que  dans  un  recueil  de  diplômes,  les 
ranger  par  fomjs,  cartulaires  ou  chartiers,  comme  cela 
se  pratique  ilans  les  inventaires  de  nos  archives,  ce 
n'est  peut-être  pas  une  coujusion  aussi  déplorable 
qu'il  le  dit,  lorsqu'une  table  analytique  et  chronologi- 
que ré  ablit  l'ordre  des  temps  et  rend  les  recherches 
d'une  extrême  facilité.  Nous  oserons  penser,  à  propos 
de  la  table  onomastique,  que  parmi  plusieurs  milliers 
d'énigmes  souvent  indéchiffrables,  il  n'est  donné  à  qui 
que  C5  soit  de  trouver  le  mot  de  toutes  ;  que  d'ailleurs 
de  légères  méprises  ne  sont  pas  irréparables.  Nous 
ajouterons  que  si  celte  table  n'aiiprend  rien  ùtuotiveau, 
au  gré  du  docte  censeur,  il  esl  quantité  de  personnes 
i|ui  y  ont  trouvé  des  renseignements  qu'elles  avaient 
demandés  vainement  ailleurs,  témoin  les  articles  Diest, 
Florennes,  Mirewarl,  Salin,  etc.  Enfin,  si  nous  com- 
prenons combien  il  est  utile  et  glorieux  d'être  du  pays 
de  M.  Pimpurniaux.  nous  implorons  merci  pour  ceux 
que  le  sort  a  fait  naître  dans  d'autres  lieux  :  c'est  un 
bel  et  grand  avantage  d'être  de  Namur,  sans  doute  ; 
mais  il  ne  faut  pas  en  abuser.  » 

M.  Pimpurniaux  répliqua,  à  ce  qu'il  paraît,  à  celte 
note  par  un  second  écrit,  et  de  nouvelles  doléances  fu- 
rent adressées  aux  lecteurs  du  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  ».  On  lit  effectivement  à  la  page  150  du  l.  III 
de  ce  recueil  celte  autre  note  : 

« On    prétend    qu'un   académicien    récemment 

choisi,  en  prenant  possession  de  son  fauteuil,  a  distri- 
bué aux  membres  de  la  compagnie,  en  guise  de  dis- 
cours lie  réception,  une  satire  violente  déjà  insérée 
dans  un  journal  quotidien,  et  dirigée  nominativement 
contre  un  de  ses  collègues  qui  avait  le  plus  chaude- 
ment provoqué  son  élection  (1).  On  ajoute  que  celte 
attaque  était  uniquement  motivée  par  une  réponse  en 
deux  mots  et  d'une  politesse  irréprochable  (celle  qui 
précède),  à  une  critique  de  la  «  Revue  de  Liège  », 
critique  que  la  Revue  même  où  elle  se  trouvait  impri- 
mée avait  jugée  trop  amère.  Enfin  on  disait  que,  dans 
cette  réponse,  qui  avait  précédé  d'ailleurs  les  élections, 
le  nom  de  Vélii  n'était  point  articulé,  et  que  l'offensé 
s'était  toujours  exprimé  sur  le  compte  de  celui-ci  de  la 
manière  la  plus  amicale,  eu  annonçant  ses  écrits  (2). 
Voilà  l'anecdote  qu'on  nous  a  coulée.  Nous  n'y  croyons 
pas  pour  notre  part  ;  il  doit  y  avoir  là-dessous  quelque 
pufl'  ou  quelque  malentendu.  Après  tout,  pourquoi  se 
fâcher?  la  vie  est  courte,  et  nous  pensons  comme  Can- 
dide, qu'au  lieu  de  donner  aux  oisifs  le  triste  spectacle 
de  ces  stériles  querelles,  il  vaux  mieux  culliver  son 
jardiii,  ou  feuilleter  ses  livres  ». 

La  preuve  que  le  baron  F.  de  Reiffenberg  ne  par- 
donna pas  les  deux  critiques  dirigées  contre  lui,  c'est 
que  quelques  années  après,  il  envoyait  à  l'auteur  des 
«  Supercheries  »  la  note  suivante,  pour  être  placée  sous 
le  nom  de  Pimpurniaux. 

I'  M.  le  professeur  Borgnet  a  l'extérieur  de  Mé- 
nalque  ;  on  le  considérait  comme  une  sorte  de  Tilyre 


(1)  Nous  ne  connaissons  ni  le  titre  de  l'article  de  la 
«  Revue  de  Liège,  ni  celui  de  la  violente  satire  de 
M.  Pimpurniaux,  et  nous  le  regrettons. 

(2)  Sauf  pour  «  l'Histoire  des  Belges  â  la  fin  du 
xviiis  siècle  »,  dont  il  avait  dit  (Bulletin  du  Biblioph. 
belge,  t.  III,  p.  96)  :  «  Ouvrage  honnête  et  sage  qui 
n'unirait  tous  les  suffrages  sans  exception,  s'il  y  avait 
plus  de  coloris  et  de  mouvement  dans  le  slyle  ». 
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littéraire,  tranquillement  couché  sur  sa  litière  académi- 
que ;  Tltyre,  tu  patulœ,  etc.;  mais  en  réalité,  il 
semble  appartenir  à  cette  classe  de  bonnes  gens  que 
Voltaire  appelait  des  moutons  enragés.  En  lSi(l, 
M.  Borgnet  a  signé  du  pseudonyme  l'impurniaux  une 
lettre  diffanialoire  conire  un  des  hommes  les  plus  ho- 
norables de  la  lielgique.  Quelques  jours  après  son  ad- 
mission à  l'Académie  de  Belgique,  il  a  distribué  à 
cette  compagnie  son  écrit,  qui  est  dirigé  contre  un  de 
ses  collègues  auquel  il  était  principalement  redevable 
de  son  élection.  Cette  attaque  n'était  cependant  motivée 
que  par  une  seule  phrase,  polie  et  réservée,  en  réponse 
à  une  critique  pédaniesque  conire  laquelle  la  «  Revue 
de  Liège  »,  où  elle  fut  insérée,  avait  même  protesté 
par  des  notes.  On  a  été  justement  effrayé  de  la  quantité 
de  fiel  qu'il  est  possible  de  condenser  en  quelques 
pages  ». 

+  II.  Lettre  à  monsieur  le  baron  de 
Reiffenberg,  conservateur  en  chef  de  la  bi- 
bliothèque royale  de  Bruxelles,  membre  de 
l'Académie  royale  des  sciences,  belles-let- 
tres et  beaux-arts  de  la  Belgique,  de  llns- 
titut  de  France  (et  13  lignes  d'autres  ti- 
tres, suivies  d'un,  etc.).  Liège,  Redouté, 
18  iG,  in-8  de  12  pages. 

-1-  III.  Guide  du  Voyageur  en  Ardenne, 
ou  Excursions  d'un  touriste  belge  en  Bel- 
gique. Nouvelle  édition.  Bruxelles,  1856, 
in-l:2  de  400  pages. 

-^-  PINDAR  (  Peter)  [John  Wolcott, 
docteur  médecin],  né  en  1738,  mort  en 
1819. 

Œuvres,  1793,  2  vol.  in-4,  avec  des 
caricatures;  1794-1801,  5  vol.  in-8; 
1809,4  vol.  in-12;  1812,  5  vol.  in-8; 
1810,  4  vol.  in-24. 

Georges  ni,  les  ministres,  Pilt  surtout,  furent  l'objet 
de  ses  attaques  les  plus  mordantes;  ses  poésies,  rem- 
plies d'allusions  devenues  aujourd'hui  inintelligibles 
pour  la  masse  des  lecteurs  et  sans  intérêt,  sont  mainte- 
nant oubliées. 

-f-  PINDARUS  THEBANUS,  aut.  supp. 

Epitome  Iliados  homericfe.  S.  l.  n.  d. 
[Veiieliis,  circa  1475),  in-4  de  24  fts. 

Il  existe  diverses  éditions  de  ce  petit  poème  (voir  le 
((  Manuel  du  libraire  «,  au  mol  Incertus  auctor)  ;  la 
dernière  et  la  plus  savante  est  celle  revue  par  Théodore 
Van  Kooten  et  Henri  Weytingh,  Leyde,  1809,  in-8. 
Il  se  trouve  aussi  dans  divers  recueils,  notamment  dans 
les  «  Poetœ  latini  minores  »,  publiés  par  Wernsdorf, 
t.  IV,  2«  partie. 

Cette  produelion  appartient  à  la  basse  latinité,  mais 
les  critiques  n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  l'époque 
présumée  de  sa  rédaction  et  sur  le  nom  de  l'auteur. 

D'après  Wernsdorf  (et  cette  opinion  n'a  pas  été  com- 
battue) ce  petit  poème,  dont  les  manuscrits  sont  signalés 
sous  le  nom  dePindarus,  appartient  en  réalité  à  Avie- 
nus,  auteur  de  fables  ésopiques  et  d'une  paraphrase  en 
vers  de  Denis  le  Periégète. 

-I-  PINKERTON  (.1.)  et  [C.-A.  Walke- 
naer]. 

Abrégé  de  géographie  moderne,  rédigé 
sur  un  nouveau  plan  par — ;  précédé  d'une 


Introduction  à  la  géographie  mathématique 
et  à  la  géographie  ph\  siiiue ,  orné  de  fi- 
gures, par  F. -S.  Lacroix,  suivi  d'un  pré- 
cis de  géogra|)hie  ancienne,  par  .L-D. 
Barbie  du  Bocage,  accompagné  de  dix 
cartes  dressées  par  Arrowsmilh  et  P.  La- 
pie.  Paris,  Dentu,  1811,  2  part.  in-8. 

Les  noms  qui  décorent  ce  frontispice  sont  bien  faits 
pour  inspirer  la  confiance  ;  mais  on  regrette  de  n'y  pas 
trouver  le  nom  de  M.  l'abbé  Lecuy,  qui  a  eu  la  princi- 
pale part   à  l'ouvrage.  A.  A.  B — r. 

+  PIOTRE   ARTAMOV.   V.   Artamov 

(P.). 

+  PIPE  EN  BOIS  [G.  DU  CiiAzl. 

Ce  que  je  pense  d'Henriette  Maréchal, 
de  sa  préface  et  du  théâtre  de  mon  temps, 
par  — .  Paris,  Librairie  centrale,  180(), 
grand  in-8  de  27  pag. 

Attribué  aussi  à  M.  Cavalier,  et  encore  à  Nadar  et  à 
Yvelin  Bambaud. 

Un  journal  hebdomadaire,  «  la  Pipe-en-Bois  »,  vit 
le  jour  le  8  février  1866;  il  n'eut  que  quelques  numé- 
ros, chacun  de  4  pages  in-i. 

-h  PIPE-EN-BOIS  [V.  BoRNiEu]. 
Odyssée  d'un  rédacteur.  Les  Infortunes 
du  Courrier  de  l'Eure.  Evreux,  1800,  in-8. 

PIPREL  (Jean),;?5.  [Louis  Veuillot]. 

Opinions,  pensées  et  dits  notables  de  — , 
sur  les  événements  du  jour.  Paris,  Daiivin 
et  Fontaine,  1844,  in-18  de  72  pages. 

Cet  écrit  a  donné  lieu  à  la  publication  du  suivant  : 
('  Réplique  à  Jean  Piprel,  à  propos  de  ses  Opinions, 
pensées  et  dits  notables  »;  par  M.  Léon  Gohier. 
Paris,  Sirou,  1845,  in-18,  36  p. 

PIQUANT  LE  NOIR,  ps.  [Dorvigny]. 

Madame  Botte,  ou  les  Aventures  d'Au- 
gustina.  Paris,  Barba,  1800,  1803,  4  vol. 
in-18,  avec  4  grav.,  et  2  vol.  in-12. 

PIRAULT  DES  CHAUMES,  siipeiféiation 
nominale  [J.-B.-V.  PrRAULT,  ancien  avocat 
à  la  Cour  royale,  ancien  professeur  de  droit 
civil  à  l'Acaclémie  de  législation,  etc.]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Pirault  de  Chaumes. 

H-  PIRET,  avocat  et  membre  du  con- 
seil des  finances  du  prince  évoque  de 
Liège. 

De  la  souveraineté  des  princes  évoques 
de  Liège  et  du  pouvoir  des  États,  par — . 
Liège,  1787,  in-4  de  84  pag. 

Piret  n'a  fait  que  signer  ce  mémoire,  qui  est  l'œuvre 
du  chanoine  H.  J.  de  Paix. 

PIRON  (Alexis),  apoc.  [Lambert  Lalle- 
siandJ. 

Lettres  d'  —  à  M.  Etienne,  académicien, 
ou  Examen  critique  de  la  comédie  de  Co- 
naxa,  revue,  corrigée,  augmentée,  et  mise 
au  théâtre  par  M.  Etienne.  Paris,  Nouzou, 
1812,  broch.  in-8. 
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4-  PIRON  (Alexis),  aut.  supp. 

On  a  inséré  parfois  dans  des  recueils  qui  portent  son 
nom  des  pièces  libres  dont  il  n'est  pas  l'auteur,  no- 
tamment dans  le  volume  des  «  Poésies  diverses  », 
Neuchdtel,  1775,  ou  Londres,  1787,  in-8,  volume 
^u'on  joint  à  l'édition  des  «  Œuvres  complètes  » 
(c'est-à-dire  des  œuvres  permises)  de  Piron,  Paris, 
Lambert,  1776,  7  vol.  in-8. 

PITON  (Eui^'ènc).  Voy.  VALET  DE 
CHAMBRE  CONGÉDIÉ  (UN). 

-i-  PITRA  (Joan-Bapliste)  [Pitrat]. 

La  famille  de  cet  érudil,  devenu  cardinal,  est  origi- 
naire d'Autun.  11  a  italianisé  son  nom  en  entrant  dans 
les  ordres.  Né  le  31  avril  1812,  il  fut  admis  aux  Bé- 
nédictins de  l'abbaye  de  Solesmes.  Parmi  ses  ouvrages 
on  distingue  «  l'Histoire  de  Saint-Léger  »,  le  «  Spi- 
cilegium  Solesmense  ».  Paris,  Didot,  1852-1860, 
5  vol.  in-4,  et  les  «  Juris  ecclesiastici  Grœcorum  his- 
loriaet  monumenta  »,  dont  le  t.  I,  sorti  des  presses  de 
la  Propagande,  a  paru  h  Rome  en  1864.  Voir  d'ail- 
leurs le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lorenz,  t.  IV, 
p.  90. 

PITRE-CHEVALIER,  nomdéguisé  [Pierre- 
Michel-François  Chevalier,  né  en  18112, 
mort  en  I8Gi]. 

M.  Chevalier  adopta  ce  nom  littéraire 
pour  se  distinguer  de  ses  nombreux  homo- 
nymes.H-Voir  la  liste  de  ses  écrits  dans  la 
«  Littéral,  franc,  contemp.  »  et  dans  le 
«  Catalogue  »  de  M.  Otto  Lorenz,  tom.  I, 

pag.  mi. 

-4-  PITTENEC  [Le  Sage,  fils  de  l'auteur 
de  Gil  Blas]. 

Il  a  travaillé  sous  ce  pseudonyme  pour  le  théâtre 
italien.  G.  M. 

PIXÉRÉCOURT  (R.-C.  G.  de),  nom  an- 
nobli  [R.-C.  GuiLBERT,  de  Pixérécourt, 
terre  patrimoniale,  près  de  Nancy]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
«  France  littéraire  » ,  à  Guilbert  de  P. 

P.  J.  (M.),  auteur  déguisé  [Poterlet 
jeune]. 

Le  Paradis  des  sages  ;  rêveries  philoso- 
phiques sur  le  monde  intellectuel.  Paris, 
Delaunay,  182G,  in-8  de  312  pages. 

P,  J.  A.  R.  D.  E. ,  auteur déguisé[V.-i A. 
ROU.SSEL,  d'Epinal]. 

Le  Château  des  Tuileries,  ou  Récits  de 
ce  qui  s'est  passé  dans  l'intérieur  de  ce 
palais,  depuis  sa  construction  jusqu'au 
18  brumaire  de  l'an  vu,  avec  des  particu- 
larités sur  la  visite  que  lord  Bedford  y  a 
faite  après  le  10  août  1792,  dans  laquelle 
on  a  recueilli  des  anecdotes  curieuses  sur 
les  secrets  de  l'Etat,  sur  la  famille  royale, 
les  personnes  de  la  Cour,  les  ministres, 
les  parlements,  et  sur  l'enlèvement  du 
mobilier,  la  police  secrète  de  la  Cour,  1 
enfin  sur  la  situation  de  Paris  pendant  la  | 


Révolution.  Paris,  Lerotige,  an  X  (1802), 
2  vol.  in-8. 

Suivant  les  auteurs  de  la  «  Biographie  universelle», 
ce  livre  est  plein  de  détails  romanesques. 

-+-P.  J.  B.  N.  [Pierre-Jean-Baptiste  Nou- 
garet]. 

I.  Anecdotes  secrètes  du  xviii^  siècle, 
rédigées  avec  soin  d'après  la  «  Correspon- 
dance secrète,  politique  et  littéraire  », 
pour  servir  de  suite  aux  «  Mémoires  se- 

''  crets   de  Bachauraont   »,   par — .  Paris, 
Léopold  Col! in,  1808,  2  vol.  in-8. 

II.  Histoire  curieuse  et  amusante  des 
singes.  Paris,  1813,  in-18. 

-^  P.  J.  B.  N***  [Nougaret]. 

I.  L'Homme  du  jour ,  ou  l'Honnête 
homme  selon  le  monde,  par — .  Paris, 
180G,  2  vol.  in-12. 

II.  Beautés  de  l'Histoire  d'Angleterre, 
ouvrage  rédigé  par  — .  Paris ,  Le  Prieur, 
181 I,  in-12. 

III.  Beautés  de  l'Histoire  du  Bas-Em- 
pire, ouvrage  rédigé  par  — .  Paris,  Le 
Prieur,  1811,  in-12. 

+  P.  J.  B.  N.  D.  L.  R.  [Nougaret,  de 
La  Rochelle]. 

Précis  historique  des  départements  fran- 
çais, à  l'usage  de  la  jeunesse,  par  M. — , 
avec  des  cartes  de  chaque  département, 
"I  par  Chanlaire.  Paris,  Pernier,  1803,  in-12. 

-+-  P.  J.  D.   [P.  J.  DUMONCHAUX]. 

Bibliographie  médicinale  raisonnée.  Pa- 
ris, 1750,  in-12. 

-h  P.  J.  DE  S.  F.  (le)  [Jean  de  Saint- 
François,  c'est-à-dire  le  P.  Goulu,  de- 
puis général  des  Feuillans]. 

Les  propos  d'Epictète,  recueillis  par  Ar- 
rian,  traduits  du  grec  en  françois,  par — . 
Paris,  1009,  in-8. 

On  trouve  à  la  fin  du  volume  la  traduction  du  «  Ma- 
nuel d'Epictète  ».  Suivant  la  «  Biographie  univer- 
selle » ,  l'auteur  entreprit  ce  travail  par  ordre 
d'Henri  IV.  11  fallait  donc  en  citer  la  première  édition, 
et  ne  passe  contenter  de  faire  connaître  celle  de  1630. 
A.  A.  B— r. 

-f-  P.  J.  F.  B.  (le)  [Baltus,  jésuite]. 

La  Vie  de  sainte  Febronie,  vierge  et 
martyre,  traduit  du  grec,  avec  des  re- 
marques, par  — .  Nouv.  édit.  Avignon,  Gi- 
rard, 1730,  in-12. 

-}-  P.  J.  G.  [Groslev]. 

Discussion  historique  et  critique  sur  la 
conjuration  de  Venise,  présentée  à  la  so- 
ciété littéraire  de  Ciialons  on  Champagne, 
par  — .  Paris,  Cavelier,  1730,  in-12. 

Piéiniprimé  à  la  suite  des    «  Observations  sur  l'Ita- 
lie >i,    du  même   auteur,   1774,  4  vol.    in-12. 
A.  A.  B— r. 
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+  P.  J.  J.  S***  [Spowille]. 

La  philosopliic  du  Ruvarobohni  (vrai 
bonheur),  pays  dont  la  découverte  senil)le 
d'un  i^rand  intérêt  pour  riiomme,  ou  Ré- 
cit dialoi^'ué  par  feu  —  (et  Nicolas  Dugnet, 
vers  ISÙrJ),  ^2  vol.  in-12. 

Voici  la  clef  de  queliiues  noms  employés  dans  cet 
ouvrage  : 

Ruvareheuxis Vrais  heureux. 

Ponélano Napoléon. 

Içanarf Français. 

A.  A.  B  — r. 

H-P.J.  J.  L.  [P.  .T.  J.  Le  Roux]. 
Au  diable  le  meilleur!  Conte.  Paris,  De- 
hiunaij,  18:20,  in 8 de  2i  p. 

+  P.  J.  L.  (le)  [Leurechon].  V.  J.  L, 
II,  iOo,  b. 

+  P.  J.  M.  [P.  J.  Marandon]. 

Histoire  du  clocher  Saint-Michel  et  de 
son  caveau ,  par — .  Bordeaux ,  Balaracjeunc, 
1842,  brocli.  in-S. 

P.  J.  M.  P.  A.  C.  citoyen  actif  (M.). 
[Messa.nge,  procureur  au  Châtelet]. 

Bilan  de  la  nation,  ou  Situation  de  la 
France,  avec  des  Observations  importan- 
tes, servant  de  réfutation  de  l'extrait  rai- 
sonné des  rapports  du  comité  des  finances, 
par — .  Paris,  chez  les  marchands  de  nou- 
veautés, 28  juillet  1790,  in-i. 

4-  P.  J.  M.  T.  [P.  J.  Massé]. 

Méditations  poétiques  et  poésies,  par— . 
Paris,  1843,  in-8. 

+  P.  J.  P.  [Picot  de  Clorivière,  jé- 
suite, mort  en  1820]. 

Considérations  sur  l'exercice  de  la 
prière,  par—.  Paris,  1802,  in-12. 

-I-  P.  J.  T.  [Poujoulat]. 

Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

-1-P...KI  (le  comte  M.  de)  [Potocki]. 
Dernières  considérations  sur  le  Congrès 
de  Vérone.  Paris,  1822,  in-8,  oG  p. 

-h  P.  L.  (le)  et  le  P.  L.  M.  [Pu.  Labre 
et  P.  Le  Moine]. 

Éloges  et  poésies  sur  la  naissance  du 
Dauphin,  par  — .  Lyon,  IG38,  in-4.  V.  T. 

+  P.  L.  (le)  [Jacq.  Lempereuu,  de  la 
compagnie  de  Jésus]. 

Histoire  d'un  sainte  et  illustre  famille 
de  ce  siècle  (A.-P\  de  Beauveau,  mort  Jé- 
suite, Marguerite  de  Ragecourt,  sa  femme. 
Cl.  de  Beauveau,  leur  fils,  et  Marie  de 
Beauveau,  leur  fille),  par—.  Paris,  IG98, 
in-12. 

Note  manuscrite  de  Beaucousin.  V.  T. 

4- P.  L.  (LE)  [Le  P.  Lallemant. 
Lettre  de  —  à  monseigneur  l'évoque 


de 


(14  janv.   1714). -(S.  /.  n.  d.), 


+  P.  L.  [Pierre  Labarthe]. 

Synonymes  anglais,  ou  Différence  entre 
les  mots  réputés  synonymes  dans  la  lan- 
gue anglaise,  avec  la  traduction  française 
en  regard,  etc.,  trad.  par  — .  1803,  in-8. 

+  P.  L.  (M.)  [le  P.  Lambert,  domini- 
cain]. 

La  pureté  du  dogme  et  de  la  morale 
vengée  contre  les  erreurs  d'un  anonyme 
(l'abbé  La  Sausse),  par  — .  Paris,  1808, 
in-8. 

L'abbé  La  Sausse,  compilateur  infatigable  de  livres 
de  dévotion,  gros  et  petits,  avait  ramassé  dans  les  sources 
les  plus  suspectes  *ine  foule  d'historiettes  dénuées  de 
vraisemblance;  il  les  publia  sous  le  titre  «  d'Explica- 
tion du  Catéchisme  »,  etc.  Voy.  ces  mots  aux  Anony- 
mes. A.  A.  B — r. 

-J-  P.  L.  [Philippe  Lesbroussart,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Liège]. 

De  l'enseignement  moyen,  par — .  Liéye, 
Oudart.  1844,  in-8  de  13  p. 

-i-  P.  L.  [LoviNFossE,  directeur  de  l'é- 
cole communale  d'adultes  de  Liège]. 

Problèmes  et  exercices  de  calcul  à  l'usage 
des  classes  inférieures  des  écoles  primaires. 
Liège,  Ledoux,  18GI,  in-12. 

4-  P.  L.  [Paul  Lacroix]. 

Notices  jointes  aux  réimpressions  pu- 
bliées à  petit  nombre,  par  l'éditeur  Jules 
Gay,  des  «  Muses  gaillardes  recueillies  des 
plus  beaux  esprits  de  ce  temps  «,  par 
A.  D.  B.  (Antoine  Du  Breuil),  IG09 
[Bruxelles,  Mertens,  186 i).  — Du  «  Ban- 
quet des  Muses  »,du  sieur  Auvray.  Rouen, 
1623  [Bruxelles,  Mertens,  18G5).  —  De  la 
Guerre  des  mâles  contre  les  femelles,  par 
le  sieur  de  Cholières.  Paris,  P.  Chevillot, 
1588  [Bruxelles,  les  mêmes,  I86i). —  Des 
«  Amours  folastres  et  récréations  du  Fi- 
lou et  de  Robinette  ».  A  Bourfj-en-Bresse, 
chez  J.  Tainturier,  1629  [Paris,  J.  Gay, 
1862).  «  Aventures  de  l'abbé  de  Choisy», 
I8G2.  «  Estraine  de  Pierrot  à  Margot  ». 
Genève,  1868,  in-I8,  etc. 

-+-  P.  L.  [Louisy].  Vov.  K,  col.  II,  447  c. 
-{-  P.  L,  et  P.  L-rT  [P.  Levot]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

PLACENTINUS  (Julius-Clemens.),  ps. 
[J.-C.  Scotti]. 

Julii  démentis  Placentini,  de  potestate 
pontificiâ  in  Societatem  Jesu  liber,  Fran- 
cisci  Solanguis  (Julii -démentis  Scotti) 
opéra  evulgatus.  Parisiis  [Yenetiis],  1646, 
in-4. 

Baillel  a  soupçonné  que  Fr.  Solangues  était  Sciop- 
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pius  ;  mais  Théophile  Puiynaud  nous  apprend  que  c'est 
Scolti    lui-même    (Niceron,   t.    35,    p.  344  ;   t.  39, 

p.  73). 

PLACIDAS  Valornancicn,  ps.  [dom  Sira- 
plicien  Godv,  bénédiclin]. 

Les  Honnêtes  et  diverses  poésies  de  — . 
Nantes,  Sébastien  Philippes,  IG31,  in-8. 

PLACIDE-LE-VIEUX,  habitant  de  Go- 
nesse,  de  l'Académie  du  même  endroit,  et 
des  sociétés  littéraires  de  Saint-Denis  et 
d'Argenteuil,/;*'.  [Armand  Charlemag.ne]. 

I.  Le  Mélodrame  au  boulevard,  facétie 
littéraire,  historique  et  dramatique,  avec 
des  notes  |)lus  longues  que  le  texte,  pour 
en  faciliter  l'intelligence.  Paris,  1809,  in-8. 

II.  Epître  familière  à  M.  Andrieux,  de 
l'Institut  de  France,  sur  sa  comédie  des 
«  Deux  Vieillards  »  et  (par  occasion)  sur  la 
théorie  des  cabales  et  des  sifflets  ;  suivie 
de  notes  essentielles  et  instructives  à  l'u- 
sage des  littérateurs  de  Saint-Denis,  de 
Gonesse  et  d'Argenteuil.  A  Gonesse,  et  se 
trouve  aussi  h  Paris,  chez  Brasseur,  1810, 
in-8. 

III.  Mirkilan,  poème  héro'i'-tragi-comique 
en  neuf  chants,  traduit  ou  imité  de  l'arabe 
par — ,....  auteur  du  «Mélodrame  au  bou- 
levard »  et  autres  facéties.  Paris,  de 
l'impr.  de  Brasseur,  1819,  in-12  de 
14 i  pages. 

Rt-imprimé,  ou  peut  être  reproduit  au  moyen  d'un 
nouveau  frontispice,  en  1824,  sous  ce  titre:  «  le 
Prince  Mirkilan  »,  conte  ou  pot'nie  en  neuf  chants, 
traduit  ou  imité  de  l'arabe,  pour  l'amusement  des 
grands  enfants;  par  — ,  poète  et  membre  de  l'Institut 
de  Gonesse,  près  Montmartre.  Paris,  de  l'impr.  de 
Hardy.  in-i2. 

PLAISANCE  (le  duc  de),  nom  nobiliaire 
[Charles-François  Lebrun,  duc  de  Plai- 
sance]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Lebru-n. 

H-  PLAISANT  (Un)  [Maveur?]. 

Ilonni  soit  qui  mal  y  pense, ou  leCheval 
de  Caligula,  tragédie  burlesque.  S.  d. 
(178-2),  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n"  3424. 

—  P.  L.  A.  J.  T.  [L.  A.  Jacquier  de 
Terrebasse,  né  en  I8U'l]. 

Bavard  a  Lvon,  1490-91.  Lrjon,  Barret, 
18-29;  in-8. 

+  PLANCHER  -VALCOUR  [Philippe- 
Alexandre -Louis -Pierre  Plancher,  dit 
aussi  Aristide  Valcour]. 

Voyez  l'intéressante  notice  que  lui  a  consacrée  Ch. 
Monselet  dans  ses  »  Oubliés  et  dédaignés  «,  p.  293. 
Voy.  aussi,  t.  III,  col.  87  e,  la  note  de  l'article  Petit- 
Neveu  DE  BOCC.^CE.  G.  M. 


PLANTE -AMOUR  (le  chevalier),  ps. 
[François  Bruvs]. 

L'Art  de  connaître  les  femmes,  avec 
une  dissertation  sur  l'adultère.  La  Haye, 
Kleboom,  1730,  pet.  in-8;  —  Amsterdam, 
Michel.  ï'li'd,ïn-iî;— Paris.  Delaumtu,  1820, 
in-i2. 

Voyez  les  «  Lettres  sérieuses  et  badines  »,  par  La 
Barre  de  Beauraarcliais.  La  Haye,  Yan  Dur  en,  ■1729 
et  ann.  suiv.,  t.  IV,  p.  231. 

Ce  singulier  nom  de  Plante-Amour  est  ici  un  pseu- 
donyme ;  mais  un  savant  suisse  distingué  le  porte 
réellement  aujourd'hui.  Voy.,  sur  ce  nom  substitué  à 
un  autre  plus  drôle  encore,  notre  article  Ch.  Borde. 

-+-  L'auteur  est  un  réfugié  français,  François  Bruys, 
qui  se  destinait  d'abord  à  l'état  monastique,  et  qui  finit 
par  se  marier,  après  avoir  abjuré  tour  à  tour  le  ca- 
tholicisme et  le  protestantisme.  11  se  vantoit  pourtant 
d'être  aussi  moral  que  possible,  et  il  porta  plainte  en 
calomnie  contre  La  Barre  de  Beaumarchais  et  le  libraire 
Van  Duren,  parce  que  l'auteur  des  «  Lettres  sérieuses 
et  badines  »  avoit  annoncé  que  l'art  de  connaître  les 
femmes,  qui  alloil  voir  le  jour,  pourroit  servir  de 
commentaire  aux  «  Raggionamenti  »  d'Aretino  et  à  la 
«  Putlana  errante  »  de  Veniero.  Le  libraire  qui  pu- 
blioit  les  «  Lettres  sérieuses  et  badines  »  fut  con- 
damné et  interdit.  Alors  François  Bruys  se  contenta 
pour  toute  vengeance  de  dédier  son  livre  aux  auteurs 
et  imprimeursde  ce  journal,  qui  cessoit  d'être  littéraire. 
Sa  dédicace  est  une  cruelle  satire  où  l'histoire  littéraire 
a  beaucoup  à  prendre.  Cet  ouvrage, malgré  la  dénégation 
du  chevalier  de  Plante-Amour,  offre,  sous  des  noms 
empruntés,  bien  des  histoires  véritables,  dont  la  clef 
est  aujourd'hui  perdue.  P.  L. 

i(  Bulletin  du  bibliophile  »,  13'  série,  p.  214. 

+  PLASSAN  (Henri)  [Philibert  Aude- 

BRANf)]. 

Des  articles  de  journaux. 

PLATEL  (l'abbé  C.-P.),  ps.  [Pierre  Cu- 
REL  Parisot,  d'abord  capucin  sous  le  nom 
de  P.  Norbert,  puis  prêtre  séculier  sous  le 
nom  de  Platel]. 

I.  Mémoires  historiques  sur  les  affaires 
des  Jésuites  avec  le  Saint-Siège.  (Nouvelle 
édition).  Lisboime{Paris),\Hi6,  7  vol.  in-4. 

La  première  édition,  en  2  vol.  in-4,  a  pour  titre  : 
«  Mémoires  historiques  sur  les  missions  de  l'Inde  ». 
A.  A.  B— r. 

4-  II.  Histoire  du  passage  du  P.  Nor- 
bert à  l'état  de  prêtre  séculier.  1759, 
in-12. 

-+-  PLATEL  (Victor)  [Charles  Grou]. 
Des  articles  dans  «  l'Echo  des  Concerts 
et  des  Théâtres  ». 

PLATIÈRE  (Sulpice  Imbert,  comte  do 
La).  Voy.  La  Platière. 

PLATINE  (Baptiste),  7W.  [Sacchi  di  Pia- 
ue.\a]. 

L'Honnête  volupté  (ouvrage  traitant  des 
fruits,  des  épices,  des  herbes,  des  ani- 
maux, etc.)  ;  traduit  du  latin  de  —  (par 
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Dnsdier  Cliristol,  prieur  de  Saint-.Maurico). 
Lyon,  1528,  in-i;  —  Ihid.,  Rifjaiid,  1571, 
in-16. 

PLATON,  célèbre  philosophe  jzrec,  dont 
le  nom  a  été  pris  par  deux  écrivains  pour 
la  publication  d'ouvrages  philosophicpies. 

I.  Nyctologues  de  Platon  (ouvrage  com- 
posé par  le  mar({uis  de  Saint-Simon). 
(ITSi),  2  part.  in-4. 

Tiré  à  petit  nonilire.  A.  A.  B— r. 

II.  Ma  République;  auteur,  Platon;  édi- 
teur, J.  (Delisle)  de  Sales,  ouvrage  destiné 
à  être  publié  l'an  M. D. CGC.  Paris,  1791, 
12  vol.  in- 12.  —  Seconde  édition,  revue 
et  augmentée,  sous  ce  titre  :  «  Eponine, 
ou  de  la  République  ».  Paris,  1793,  G  vol 
in-8. 

On  ne  peut  voir  assurément  un  plus  beau  songe,  et 
nous  n'entreprendrons  point  de  réveiller  l'auteur;  nous 
attendrons  au  moins  ((u'il  ait  fini  son  rêve;  il  nous  en 
promet  la  suite,  et  même  en  supposant  qu'il  se  soit 
trompé  et  (pi'il  doive  se  tromper  encore,  nous  l'exhor- 
tons à  remplir  sa  promess  ■  ;  les  vrais  aniis  de  la  liberté 
doivent  aimer  jusqu'aux  erreurs  qui  n'ont  d'autre  source 
qu'une  raison  ou  trop  timide  ou  trop  exiijeante,  d'autre 
but  que  la  paix  et  le  plus  grand  bonheur  des  hommes 
{Moniteur,  Id  septembre  1791). 

III.  Philosophie  du  bonheur,  manuscrit 
de  Platon,  publié  par  l'auteur  de  la  «  Philo- 
sophie de  la  Nature  »  (Isoard,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales).  Paris, 
Moutardier,  1800,  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  avait  paru  dès  1796,  sous  le  titre:  «De 
la  Philosophie  du  Bonheur,  ouvrage  recueilli  et  publié» 
par  l'auteur  de  la  <<  Philosophie  de  la  Nature  » . 

■+-  PLATON. 

Les  anciennes  éditions  de  ce  philosophe  célèbre  con- 
tiennent des  dialogues  que  la  critique  moderne  rejette 
comme  apocryphes  ;  tels  sont  le  «  Théagis,  l'Alcibiade, 
les  Amants,  Hipparque,  Minos,  Clytophon,  Eryxia  ». 
Meiners,  Tennemann,  Ast,  Schleiermacher  et  les  autres 
érudits  allemands  qui  se  sont  occupés  de  Platon,  ont 
démontré  qu'il  y  avait  là  des  suppositions. 

Parmi  les  manuscrits  syriaques  découverts  dans  le 
monastère  cophte  du  désert  de  Nilrie,  et  qui  sont  aujour- 
d'hui au  British  Muséum,  figure  un  petit  dialogue 
dans  le  genre  de  Platon,  qui  vient  se  joindre  au  recueil 
déjà  nombreux  des  pastiches  composés  avec  plus  ou 
moins  de  bonheur  selon  la  méthode  du  maître  (voir 
un  article  de  M.  F.  Diilnier  dans  la  «  Revue  de  l'ins- 
truction publique  », 20  avril  1805). 

PLATON-POLICHINELLE ,  pseudonyme 
pris  par  un  ecclésiastique  qui  en  a  plu- 
sieurs autres  [l'abbé  A.  Martinet,  docteur 
en  théologie,  chanoine  de  Moutiers  en  Sa- 
voie (I)]. 


(1)  M.  Antoine  Martinet,  mort  évèque  de  Chambéry, 
le  0  mai  1S39,  pouvai  bien  être  l'oncle  de  l'ecclé- 
siastique qui  fait  l'objet  de  cet  article. 


Il  nous  a  paru  piquant  de  réunir  dans  un 
seul  article  la  liste  des  ouvrages  que  cet  ec- 
clésiasticjue  a  publiés  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, sous  des  pseudonymes  et  avec  son 
véritable  nom,  afin  qu'on  connût  bien  le 
bilan  littéraire  du  jjrètre  ultramontain 
dont  la  presse  s'est  occiqiée  dans  ces  der- 
niers temps.  Nous  sommes  même  assez 
heureux  de  pouvoir  faire  profiter  nos  lec- 
teurs d'une  notice  sur  M.  l'abbé  Martinet, 
qui  permettra  d'apprécier  son  esprit  ori- 
ginal et  les  opinions  religieuses  qu'il  pro- 
fesse depuis  quinze  ans.  Cette  notice  a  paru 
d'abord  dans  «  l'Union  suisse  »  en  18 i7. 
et  elle  a  été  reproduite  la  môme  année 
dans  «la  Voix  de  la  Vérité»,  n"  du 
10  mars. 

«  Dieu,  dit  «  l'Union  suisse  »,  n'a  point 
fait  défaut  à  l'humanité  pour  l'aider  au 
retour  après  la  grande  apostasie  du  dix- 
huitième  siècle.  Naguère,  à  côté  des  maî- 
tres en  Israël,  à  côté  des  pontifes  et  des 
docteurs  de  son  Eglise,  il  lui  a  donné,  pour 
guides  et  pour  flainbeaux,  des  génies  d'une 
originalité,  d'un  éclat  extraordinaire.  De 
nobles  vengeurs  de  sa  gloire,  les  Donald, 
les  Maistre,  lesChâteaubriant,  les  Gœrres, 
les  Philipps,  ont  cherché  à  rétablir  Dieu 
dans  ses  droits  violés  partout  depuis 
60  ans,  et  à  le  replacer  dans  les  esprits  et 
dans  les  cœurs  ;  et  leurs  efforts,  Dieu 
merci,  n'ont  pas  été  stériles.  Mais,  depuis 
lors,  de  nouvelles  questions  ont  surgi  :  je 
me  trompe,  de  vieilles  questions  se  sont 
présentées  avec  une  forme  nouvelle  et  ont 
demandé  à  être  jugées.  Prochaine  dissolu- 
tion du  protestantisme,  religion  d'Etat, 
utilité  des  ordres  religieux,  communisme 
et  son  avenir,  paupérisme,  industrialisme 
et  le  reste  :  toutes  ces  questions  et  mille 
autres  de  l'ordre  social  et  religieux,  qui 
préoccupent  et  inquiètent  en  ce  moment 
les  esprits,  devaient  puiser  leur  solution 
dans  les  doctrines  propres  à  l'Eglise  :  elles 
l'y  ont  trouvée.  Un  homme,  entre  autres, 
appuyé  sur  les  plus  fortes  études  de  la 
théologie  positive,  et  riche  de  tous  les  tré- 
sors de  la  science  moderne  ;  un  homme 
sensible  à  tous  les  maux  de  l'humanité  et 
brûlant  du  désir  d'y  mettre  un  terme,  s'il 
est  possible  ;  enfin  un  digne  athlète  de 
l'Eglise  s'est  saisi  de  ces  questions  et  les  a 
résolues  ». 

«  L'auteur  anonyme  de  la  «  Solution  des 
grands  problèmes  »,  de  «  Platon-Polichi- 
nelle »,  mais  surtout  du  traité  de  la  Per- 
fectibilité humaine,  s'est  placé  en  France,  en 
Savoie,  en  Suisse  et  en  Belgi(p-ie,  au  rang 
des  premiers  défenseurs  de  la  foi  ». 

M.  Martinet,  chanoine  de  Moutiers,  en 
Savoie,  est  l'un  des  prêtres  savoisiens  les 
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plus  éminents  ;  il  a  refusé  révéché  d'An- 
necy, pour  se  livrer  tout  entier  à  riuimble 
apostolat  des  campai^nes.  Il  a  fondé  dans 
les  hautes  gorges  de  Mou  tiers  une  maison 
de  missionnaires  séculiers.  C'est  du  fond 
de  cet  humble  ermitage,  c'est  dans  les 
loisirs  que  lui  laisse  le  soin  de  ses  pauvres 
chéris,  iiu'il  travaille  à  érhtirer  aussi,  sur 
leurs  vrais  intérêts,  les  classes  de  la  so- 
ciété qu'on  nomme  éclairées  ». 

Cette  apologie  cauteleuse  de  M.  l'abbé 
Martinet  par  «  l'Union  suisse»,  justifie 
suffisamment  l'épilhète  d'iiltramontain  que 
nous  lui  donnons.  Qu'est-ce  effectivement 
que  M.  l'abbé  Martinet?  l'un  de  ces  nom- 
breux ministres  de  Dieu  ciui  oublient 
chaque  jour  que  le  rovaume  de  leur  maître 
n'est  pas  de  ce  monde,  et  que  par  consé- 
quent, comme  le  prescrivait  récemment 
Mgr  Sibour,  archevêque  de  Paris,  aux 
prêtres  de  son  diocèse,  ils  ne  doivent  s'oc- 
cuper des  affaires  de  la  terre  que  pour 
consoler  les  affligés.  Par  quelle  étrange 
réaction  M.  l'abbé  Martinet,  qui,  il  y  a 
quinze  ans ,  avait  préféré  à  la  mitre 
l'humble  mission  de  pasteur  des  habitants 
des  hautes  gorges  de  Moutiers,  est-il  des- 
cendu à  se  faire  le  champion  (lu  fougueux 
ultra-papiste,  évèque  de  Chartres,  M.  Clau- 
sel  de  Montais,  vieillard  impénitent,  qui, 
lui,  contrairement  à  son  métropolitain, 
approuve  et  encourage  même  les  prêtres 
de  son  diocèse  à  prendre  rang  parmi  les 
brouillons  dont  la  société  est  déjà  assez  en- 
combrée ;  de  ce  fougueux  qui  n'a  pas 
reculé  devant  l'idée  d'amener  quelques- 
uns  de  ses  collègues  à  dénoncer  à  Pie  IX 
l'esprit  de  conciliation  et  de  tolérance  dont 
est  animé  Mgr  Sibour,  métropolitain  de 
Mgr  de  Chartres  (1)? 

M.  l'abbé  Martinet  s'est  décerné  le  sur- 


(i)  On  lit  dans  l'Abeille,  journal  de  Poitiers,  du  16 
avril  i851: 

«  Nous  apprenons  que  plusieurs  évêques  ont  déféré  à 
l'examen  et  au  jugement  du  Saint-Siège  divers  écrits 
de  M.  l'archevêque  de  Paris,  et  notamment  le  mande- 
ment du  1 5  janvier  dernier,  comme  exprimant  des  doc- 
trines et  des  prétentions  sur  lesquelles  l'attention  du 
chef  de  l'Eglise  devait  être  appelée. 

«  Indépendamment  de  la  compétence  du  concile  de 
Paris,  la  question  se  trouve  donc  ainsi  portée  au  tribu- 
nal du  Souverain-Pontife». 

Pour  son  édification,  M.  l'abbé  Martinet  devrait  bien 
lire  la  «  Lettre  d'un  foudroyé  à  un  foudroyant  »  (M. 
Clausel  de  Montais),  signée  N.  Theil,  ex-profeseur  au 
lycée  Napoléon,  et  imprimée  dans  le  feuilleton  du 
«  Siècle  »  du  19  avril  1851  ;  il  y  verrait  que  le  temps 
des  prêtres  qui  dissimulent  leurs  ambitions  sous  l'appa- 
rence de  dévouement  outré  ù  la  papauté  et  à  la  mo- 
narchie est  passé  en  France  :  ils  ne  révolutionneront 
plus  le  pays  dans  leurs  propres  iutérèls. 


nom  de  Platon-Polichinelle.  «  On  sait, 
dit-il,  que  Platon,  le  plus  grand  des  philo- 
sophes de  l'Antiquité,  et  Polichinelle,  le 
plus  gai  des  enfants  du  moyen  âge,  s'ac- 
costèrent providentiellement  il  y  a  quel- 
ques années  pour  une  entreprise  gigan- 
tesque, la  restauration  du  bon  sens  en 
Europe  ».  De  cet  accou])lement  médiocre- 
ment orthodoxe  sont  déjà  nés  en  effet  plu- 
sieurs ouvrages  :  «  Platon-Polichinelle 
(18i0),  Solution  de  grands  problèmes 
(18i3-46),  Statolatrie,  ou  le  Communisme 
légal  (I8i8);  des  Aff'aires  d'Italie  et  de 
l'avenir  probable  de  l'Europe  (18i9),  la 
Science  de  la  vie  (1830),  »  et  surtout  celui 
intitulé  «  le  Réveil  du  peuple  (1830),  »  que 
les  joiirnalistes  infiénieux  et  chrétiens  bre- 
vetés par  M.  l'évêque  de  Chartres  nom- 
ment «  un  catéchisme  populaire  des  plus 
grandes  vérités  de  l'ordre  social,  des  prin- 
cipes auxquels  il  faudra  tôt  ou  tard  reve- 
nir quand  on  voudra  retrouver  l'ordre  et 
la  paix  ». 
Nous  connaissons  de  M.  l'abbé  Martinet  : 

I.  Concordia  rationis  et  fidei  contra 
veteres  nuperosque  rationalistas.  Auctore 
theoloso  Tarentasiensi.  Lugduni,  Gutjot, 
1835, in-8. 

II.  De  la;  Perfectibilité  humaine.  Voyez 
ce  titre  aux  Anonymes. 

III.  Platon-Polichinelle,  ou  la  Sagesse 
devenue  folie,  pour  se  mettre  à  la  portée 
du  siècle.  Première  partie.  Chartreuse  lé- 
gislative. —  Deuxième  partie.  Chambre 
monacale.  —  Troisième  partie.  Les  Reli- 
gieux seraient-ils  encore  bons  à  quelque 
chose?  Par  un  Solitaire  auverijnat.  hjon, 
Péhirjaiid.  18i0,  1841,  3  part,  in-18. 

Nous  ne  connaissons  les  deux  premières  parties  que 
par  la  citation,  et  non  l'annonce,  qu'en  a  faite  la  «  Bi- 
iiliographie  de  la  France»,  année  1810,  sous  le  n* 
1G40. 

Les  trois  parties  réunies  ont  eu,  en  1843  et  1844, 
des  4*  et  b"  éditions.  Lyon,  Lesne,  et  Paris,  Pous- 
sielgue-Rusand,  2  vol.  in-18. 

L'ouvrage  fut  goûté  par  une  classe  de  lecteurs  ;  ces 
cinq  éditions  le  prouvent. 

IV.  Solution  de  grands  problèmes,  mise 
à  la  portée  de  tous  les  esprits.  Premier  pro- 
blème :  Peut-on  encore  être  homme  sans 
être  chrétien  ?  Par  l'auteur  de  Platon-Po- 
lichinelle »  Lyon,  Lesne,  et  Paris,  Pons- 
sielgue-Riisand,  1843,  1844,  in-18.  — 
Tome  II,  Lyon  et  Paris,  les  mêmes,  1843, 
in-18  ;  en  tout  2  vol.  in-18.  —  Deuxième 
problème  :  Peut-on  encore  être  chrétien 
sans  être  catholique?  Par  l'auteur  de  «  Pla- 
ton-Polichinelle ».  Lyon,  Pélafjuiul ,  et 
Paris,  Poussielf/iie-Riisand,  1843,  in-18. — 
Troisième  ])roblème  :  la  Société  peut-elle 
se  sauver  sans  redevenir  catholique  ?Pam, 
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Coquebert,  Pi)ussiclijue-Rusan(l.  etAmienj  et 
Moutiers,  ISiG,  2  part,  en  2  vol.  in-lS, 

Le  deuxième  problème  a  fié  réimprimé,  en  1843, 
dans  les  fonnals  in-lC  et  in-12.  C'est  surtout  dans  le 
troisième  problème:  portant  pour  épigraphe:  «  La  so- 
ciété peut-elle  se  sauver  sans  redevenir  catliolii|ne?  », 
qu'il  faut  chercher  la  solution  de  tous  les  prolilémes  so- 
ciaux de  notre  époque. 

Il  existe  encore  une  édition  postérieure  en  4  vol. 
in-8. 

V.  L'Art  d'apprendre  en  riant  des  choses 
fort  sérieuses;  par  Polichinelle,  séparé  de 
Platon,  pour  cause  dincompaUbiiité.Pfn'/.s, 
Poussielgue-Rimind  ;  Lyuu,J.-B.  Pélnijaud. 
et  Albertville,  Blanc  fils,  1849,  gr.  in-S  de 
2(i0  pages,  avec  une  figure. 

Tel  est  le  titre  d'un  nouvel  écrit  où,  sous  la  forme 
d'une  fiction  [ileine  de  grâce,  l'auteur  aborde  et  résout 
une  foule  de  questions  graves  et  pleines  d'intérêt.  Oui, 
c'est  bien  là  Platon,  c'est  bien  Socrate,  qui  semblent 
devenus  chrétiens,  et  qui  mêlant  le  grave  au  doux,  le 
plaisant  au  sévère ,  couvrent  sous  le  badinage  d'une 
conversation  enjouée  l'enseignement  des  plus  sublimes 
vérités,  et  qui  eu  outre  ont  trouvé  le  secret  divin  de  les 
faire  aimer!  Biographie  de  M.  Martinet. 

VI.  Réflexions  de.  Polichinelle  sur  un 
souverain  comme  il  y  en  a  peu,  et  sur  le 
discours  d'un  trône  qui  n'a  pas  son  sem- 
blable. Paris,  H.  Sitouet  Desquers,  Poiis- 
sielgtie-Rusand,  1817,  2  part,  en  un  vol. 
gr.  in-18,  '193  p. 

«  Les  Réflexions  de  Polichinelle  sur  un  souverain 
comme  il  y  en  a  peu  »  portent  sur  le  Saint-Père  ;  c'est, 
bien  entendu,  un  souverain  sans  pareil  que  le  Père  com- 
mun des  fidèles,  le  chef  de  l'Eglise  universelle! 

VII.  Les  Idées  d'un  catholique.  Voyez 
ce  titre  aux  Anonymes. 

VIII.  Statolatrie.  Voy.  ce  titre  aux  Ano- 
nymes. 

IX.  Des  Affaires  de  l'Italie.  Voyez  ce  titre 
aux  Anonymes. 

X.  L'Emmanuel,  ou  le  Remède  à  tous 
nos  maux  ;  par  M.  l'abbé  Martinet,  doc- 
teur en  théologie.  Paris,  le  même,  18  i9, 
in-12. 

XI.  La  Science  de  la  Vie  ;  par  l'abbé 
Martinet,  docteur  en  théologie.  Paris,  le 
même,  1850,  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  en  50  leçons,  avec  préface  et  conclusion. 

XII.  Le  Réveil  du  Peuple.  Avec  cette 
épigraphe  : 

Din-don,  din-don,  din-don, 
Quand  vous  réveillerez-vous  donc? 

Par  Platon-Polichinelle.  Paris,  le  même, 
1850,  in- J  8. 

('  L'Union  suisse  »  terminait  son  article  par  l'ex- 
pression de  ce  vœu:  La  presse  périodique  de  Paris  doit 
signaler  les  productions  du  chanoine  de  M***.  Elles  se 
recommandent  par  la  science  la  plus  solide,  exposée 
souvent  dans   des  pages  brûlantes  d'éloquence  ;  par  la 


variété  et  la  richesse  des  images  ;  par  la  correction  toujours 
soutenue  du  style,  malgré  le  feu  roulant  de  plaisanteries 
proi>res  à  délasser  l'esprit  du  vulgaire,  que  l'auteur  ad- 
met aux  discussions  les  plus  élevées  ». 

Le  rédacteur  de  «  PUnion  suisse  »  doit  être  satisfait, 
car  la  presse  périodique  de  Paris  vient  de  signaler  la 
dernière  des  productions  du  déserteur  des  hautes  gorges 
de  Moutiers.  Le  «  Journal  des  Débals  »  a  publié  dans 
son  n"  du  31  mars  1851 ,  comme  premier  Paris,  un  ar- 
ticle très-remarquable  sur  le  «  Réveil  du  Peuple  »,  de 
M.  Martinet,  signé  Alexandre  Thomas.  Dans  cet  article, 
qui  ne  forme  rien  moins  que  cinq  colonnes,  M.  Thomas 
a  fait  bonne  justice  de  cette  mauvaise  action,  car  c'en 
est  une  que  cette  publication.  Nous  engageons  l'éditeur 
du  «  Réveil  du  Peuple  »,  si  ce  livre  se  réimprime,  à 
réimprimer  à  la  fin,  comme  antidote,  l'article  remar- 
quable de  M.  A.  Thomas,  que  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  donner  ici  en  entier  à  cause  de  son  étendue, 
mais  dont  nous  donnerons  néanmoins  le  passage  sui- 
vant, pour  faire  connaître  l'esprit  des  pamphlets  qu'en- 
courage M.  Clausel  de  Montais. 

«  Il  y  eut,  au  début  de  la  première  Révolution,  des 
pamphlétaires  royalistes  qui  s'imaginèrent  qu'il  était 
fort  ingénieux  de  parler  au  peuple  comme  lui  parlait  le 
«  Père  Duchène  »  et  de  servir  la  vieille  et  noble  cause 
de  la  monarchie  avec  les  procédés  et  les  jurons  des 
plus  sales  démagogues.  Les  honnêtes  gens  furent  bientôt 
dégoîités  d'un  expédient  si  équivoque,  et  la  populace 
ne  s'y  laissa  point  attraper.  Ce  souvenir  n'a  pas  assez 
modifié  le  zèle  du  pieux  auteur  à  qui  nous  devons  «  le 
Réveil  du  Peuple  ».  Il  avait  assurément  la  meilleure 
intention  de  faire  tort  aux  clubs  de  la  République  dé- 
mocratique et  sociale  :  il  n'a  réussi  qu'à  leur  faire  con- 
currence. Non  seulement,  comme  nous  l'allons  dire,  il 
argumente  dan.?  le  sens  de  leurs  idées,  mais  il  s'aban- 
donne jusqu'à  leur  emprunter  leurs  ligures  de  rhétori- 
que. La  religion  a-t-elle  donc  tant  gagné  à  posséder 
jadis  un  Père  Garasse  ?  Ce  ne  sont  encore  à  toutes  les 
pages  du  nôtre  que  drôles  et  gredins,  (joinfrcs  et  fri- 
pons, chiens  et  canailles,  tigres  et  pourceaux.  Il 
s'est  donné  pour  interlocuteurs  des  gens  «  du  petit 
peuple  »,  selon  son  expression  favorite,  et  il  traite  de 
cette  verte  façon  tous  ceux  qui  n'en  sont  pas;  c'est 
probablement  sa  manière  de  se  mettre  au  niveau  de  son 
auditoire;  on  ne  s'y  prend  pourtant  pas  comme  cela 
dans  l'Évangile. 

«  Ce  n'est  pas  tout  :  Platon-Polichinelle  est  quel- 
qu'un de  très-sérieux  ;  il  nous  le  déclare  lui-même  et 
nous  en  croyons  sa  robe  ;  mais  il  faut  bien  avoir  le 
mot  pour  rire  quand  on  s'adresse  au  «  petit  peuple  ». 
—  «  Quoique  extrêmement  sérieux  par  le  fond,  mon 
livre  est  assez  amusant  par  la  forme  pour  que  les  bar- 
bons eux-mêmes  se  dérident  en  le  lisant  » .  Aussi  l'au- 
teur se  risque-t-il  un  peu  loin  parfois  pour  dérider  les 
barbons,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'affirmer  en  toute 
sûreté  de  conscience  que  son  livre  n'en  est  pas  moins 
à  l'usage  de  la  jeunesse,  et  qu'il  l'a  fait  «  pour  être 
lu  des  enfants  » .  Il  raconte  agréablement,  d'après  la 
Genèse  qu'il  cite  en  marge,  comment  les  filles  des  en- 
fants des  hommes,  vraie  postérité  de  Gain,  mieiix  atti- 
fées et  plus  égrillardes  que  Fes  autres,  donnèrent 
dans  l'œil  des  enfants  de  Dieu;  comment  les  belles 
cousines  entrèrent  dans  les  tentes  des  saints  et  en 
prirent  le  gouvernement,  etc.  Il  plaisanle  avec  une 
ironie  de  haut  goût  sur  la  prétendue  continence  de  ce 
païen  de  Scipion  «  qui  livra  peut-être  dix  millions 
de  femmes  à  la  brutalité  de  ses  soldats  »,  —  ce  qu'on 
ne  dit  pas  dans  les  collèges  !  ajoute  finement  Platon- 
Polichinelle. 
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«  Telle  est  cependant  la  forme  d'un  ouvrage  desliiu' 
par  un  prtHre  à  la  défense  de  la  religion;  mais  que 
voulez-vous?  son  inexpérience  aura  trahi  sa  piété;  la 
forme  est  mauvaise,  soit!  passons  au  fond  :  —  le  fond 
est  pire  !  Afin  de  ramener  plus  vite  les  âmes  dans  le 
giron  de  l'Eglise,  l'auteur  spécule  ouvertement  sur 
toutes  les  méchantes  passions,  sur  toutes  les  cupidités 
qui  poussent  aux  erreurs  violentes  de  ce  temps-ci.  11 
plaide  pour  les  privilèges  monastif|ues  et  pour  les  biens 
du  clergé,  pour  l'absolutisme  théocratique  et  pour  les 
royautés  de  droit  divin,  précisément  dans  les  mêmes 
termes  et  sur  le  môme  terrain  que  les  avocats  du  pha- 
lanstère et  du  communisme.  Lui  au.^si  il  essaie  d'amor- 
cer son  monde  par  l'appât  des  jouissances  grossières  ; 
lui  aussi  il  cherche  à  déchaîner  dans  les  cœurs  tous 
les  serpents  de  l'envie;  c'est  par  la  jouissance  et  par 
l'envie  qu'il  espère  reconduire  «  le  petit  peuple  » 
jusqu'à  Dieu.  Excitation  à  la  haine  d'une  classe  de  la 
société,  au  mépris  du  gouvernement  et  des  institutions 
établies,  appel  à  la  force  brutale,  à  la  résistance  armée, 
tous  les  délits  que  la  loi  est  obligée  de  réprimer  dans 
les  feuilles  radicales,  mais  qu'elle  ne  pouvait  point 
prévoir  dans  l'œuvre  d'un  champion  de  la  foi  catholique, 
il  les  commet  tous  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  ». 

XIII.  Arche  du  peuple  ;  par  Platon-Po- 
lichinelle, Paris,  Jacfj.Lecoffre  et  Cie,  1831 , 
2  vol.  in-18. 

-t- Voir  dans  le  «Catalogue  général»  de  M.  Otto  Lo- 
renz,  tom.  111,  p.  404,  les  titres  de  cinq  autres  ouvrages 
de  l'abbé  Martinet. 

H-  P.  L.  B.  [P.  L.  BiGRES,  ou  BIGLIS]. 

Le  Vainqueur  de  la  mort,  ou  .Jésus 
mourant,  poëme,  par  — .  Paris,  Ch.  de 
Sercy^  lUo2,  in-i,  67  p. 

On  a  inséré  dans  ce  volume  les  gravures  de  Callot 
dites  la  Petite  Passion,  ce  qui,  joint  à  sa  rareté,  lui 
donne  quelque  valeur  aux  yeux  des  bibliophiles.  L'ou- 
vrage avait  déjà  paru  avec  le  nom  de  l'auteur  à  Paris, 
en  1644,  in-8. 

P.  L.  B.,  apocr.  [M""'  Guénard,  baronne 
de  Meré]. 

Lucien  de  JMurcy,  ou  le  .leune  Homme 
d'aujourd'hui;  par — ,  auteur  de  «  Cliry- 
sostôme,  père  de  .Jérôme  ».  Paris,  Locard 
etDavy,iSl{),  2  vol.  in-J2. 

Les  initiales  P.  L.  B.  ont  été  placées  sur  le  frontispice 
pour  faire  croire  que  ce  roman  était  de  Pigault-Lebrun. 
Ce  n'est  pas,  du  reste,  la  seule  fois  que  l'auteur  ou  les 
éditeurs,  au  moyen  de  titres  entortillés,  ont  voulu  faire 
adopter  par  le  public  des  romans  de  la  composition  de 
l'égrillarde  M™<=  Guénard  comme  étant  du  chef  d'une 
école  de  romans  erotiques  qui  n'a  point  encore  trouvé 
d'imitateurs  aussi  décents  que  le  maître.  Les  romans 
que  M"«  Guénard  a  voulu  faire  passer  pour  être  de  Pi- 
gault-Lebrun, sont  :    ■ 

l»  «  Chrysostôme,  père  de  Jérôme  »,  2»  «  Achille, 
fils  deRoberville  »,  2°  «  Le  fut-il,  ne  le  fut-il  pas  «  ? 
Voy.  ces  titres  aux  Anonymes. 

P.  L.  C.  L.  D.  C,  auteur  défiuisé  [le 
comte  Léopold  de  Curtv]. 

Lettres  sur  la  Suisse.  1'''  vol.,  1"'  partie. 
Altona,  1797,  in-12. 


-^  P.  L.  D.  (le)  [le  P.  Lalim.\.\,  domi- 
nicain]. 

Moyens  propres  à  garantir  les  hommes 
du  suicide,  par  — .  Paris,  Morin,  1779, 
in-12. 

H-  PL.  D.  [Pluciion-Destouches]. 

Le  Siège  de  Poitiers,  drame  lyrique  en 
trois  actes,  à  grand  spectacle.  Poitiers,  178o, 
in-8. 

Voy.  Petit  neveu  de  Bocage  (un). 

P.  L.  D.  G.,  ps.  [le  P.  Lallemant,  jé- 
suite]. 

Nouvelle  interprétation  des  psaumes  de 
David,  avec  le  texte  latin  et  des  réflexions 
courtes  et  touchantes. Pa/'/s,  Gijfart,  1717, 
in-12. 

«  Mémoires  de  Trévoux  »,  année  1718.  A.  A.  B— r. 

PLEXL4CUS,  ps.  [l'abbé  Brociiard]. 
Lexicon  philosophicura.  Hagœ  Coinitum, 
171G,  in-i. 

Catal.  de  Bunau,  t.  l^'',  part.  I,  p.  288. 

A.  A.  B— r. 

4-  PLIK  ET  PLOK  [Armand  Fauré]. 
Beaufumé  en  tournée  électorale,  par  — , 
Paris,  18(J9,  in-4  obi.,  62  p.,  fig. 

PLINE  le  jeune ,  apocr.  [  Aurelius 
Victor]. 

Les  Hommes  illustres  de  — ,  traduits  en 
françois  par  Savin.P«/-/s.  1776,  petit  in-12. 

PLIS  DE  RAYNONVILLE,  ps.    [Camus, 

évoque  de  Belley]. 

Les  Triomphes  des  vertus  remportés  sur 
les  vices.  Paris,  1633,  in-8. 

11  y  a  un  arrêt  qui  supprime  ce  livre,  et  fait  défense, 
sous  peine  de  la  vie,  d'en  vendre  aucun  exemplaire. 
{Sote  communiquée  par  M.  Malherbe,  ancien  biblio- 
thécaire du  Tribunal).  A.  A.  B — r. 

«  Cet  arrêt  était  joint  à  l'exempl.  qui  a  passé  à  la  vente 
du  médecin  Baron,  no  493.  Nous  ne  concevons  guère 
aujourd'hui  que  l'ouvrage  d'un  pieux  évèque  ait  pu  être 
aussi  sévèrement  ptohibé.  Nicéron,  qui  a  donné  le  cata- 
logue des  ouvrages  lie  Camus,  n'a  fait  aucune  mention 
de  celui-là  »  (Manuel  du  Libraire). 

PLIVARD.  Voy.  P...  (J.),  III,  10  /. 
+  P.  L.  L.  H.  P.  Voy.  La  Hâve. 

-+-  P.  L.  M.  [Moeller]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra-- 
phie  générale  ». 

+  P.  L.  M.  D.  E.  T.  Voy.  L.  M.  D.  E.  T. 

PLOKOF  (.lean),  conseiller  de  Holstein, 
auteur  supposé  [Voltaire]. 

Traduction  du  poëme  de  — ,  sur  les 
affaires  présentes,  J  770 . 

Plokof  est  un  personnage  imaginé  par  Voitairc,  qui 
est  le  véritable  auteur  de  cet  écrit.  Les  «  Mémoire:  se- 
crets »  en  parlent  à  la  date  du  9  mai  1770. 
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+  P.  L.  R.  D.  S.  D.  [le  père  Léon,  re-fa 
ligieux  de  Sainl-DominiqiieJ. 

Discours  évani!;éliqucs  sur  différentes 
vérités  de  la  Religion,  etc.,  par  le  — .  Pa- 
ris. Bilh/,  17:5(5,  ;2  vol.  in-12. 

C'est  à  lort  que  Von  a  altrilmû  ces  sermons  au  P.  de 
la  Place,  du  nièiiie  ordre.  A.  A.I> — r. 

+  P.  L.  R.  J.  S.  P.  S.  P.  N.  N.  E.  A. 
M.  L.  V.  S.  (M.).  [Pierre  LERiDAvr]. 

Institutiones  pliilosophicto.  Auxerre  , 
17G2,  3  vol.  in- 12. 

+  P.  L.  R.  P.  [J.  P.  Camus,  évoque  de 
Relley]. 

Notes  sur  un  livre  intitulé  :  «  La  Défense 
de  la  vertu  »,  extraites  de  plus  am|)les 
animadversions,  par  — .  Paris,  IGîo,  in-S. 

Il  ne  nomme  point  l'auteur  de  celte  «  Défense  de  la 
Vertu  »,  1041,  in-8;  mais  on  sait  que  c'est  le  P. 
Antoine  Sirmond,  jésuite,  fameux  par  la  proposition 
qu'il  y  avance,  que,  par  le  premier  commandement  de 
Dieu,  il  n'est  pas  tant  ordonné  de  l'aimer  que  de  ne 
pas  le  haïr.  («  Niceron  »,  l.  30,  p.  131  et  135.) 
A.  A.  B— r. 

+  P.  L.  S.  [Pierre  Lambert  de  Sau- 
mery]. 

Motifs  convaincants  qui  ont  persuadé  et 
obligé  — ,  ci-devant  membre  de  la  religion 
reformée,  de  quitter  cette  secte  et  d'em- 
brasser l'Eglise  catliolique,  apostolique  et 
romaine.  Liège.  Barnabe,  1730,  in-I2  de 
64  pages. 

+  P.  L.  T.  [Levoï]. 

Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle »  et  dans  la  «  Nouvelle  Biograpliie 
générale  ». 

-4-  PLUME  IMPARTIALE  (Une)  [De  Che- 
vrier]. 

La  voix  de  la  paix  générale,  ou  Considé- 
rations sur  l'invitation  à  la  tenue  d'un 
congrès,  faite  par  les  rois  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  Prusse.  Avec  un  projet  de 
paix  générale.  En  VI  lettres.  Par — .Amster- 
dam, Vander-Broç,,  1760,  in-12  de  01  p. 

4-  PLUS  ANCIENS  AUTEURS  DE  LA 
COMÉDIE  FRANÇAISE  (un  des)  [le  baron 
Ernest  de  Manteuffel]. 

Abdolonyme,  ou  le  Couronnement.  Paris, 
182:i,  in-8. 

Cette  pièce,  composée  à  l'occasion  de  l'avènement  de 
Charles  X,  n'a  pas  été  représentée. 

+  PLUS  CÉLÈBRE  DE  NOS  ROMAN- 
CIERS (le)  [J.-M.  Cournier]. 

Les  Galanteries  du  roi.  18i6  ou  1847, 
2  vol in-8. 

Roman  qui  a  d'abord  paru  sous  le  litre  de  «  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbery  »,  et  avecle  nom  du  véritable 
auteur,  1845  ;  il  a  été  reproduit  pour  la  seconde  fois 
au  moyen  de  nouveaux  frontispices  portant  :  «  Henri  II, 
roman  historiijue. 


PLUS  CÉLÈBRES  AUTEURS  DE  CE 
SIECLE  (UN  DES),   auteur   déi/uisé  [Anl. 

IIOUDART  DE  LA  MoTTE]. 

Recueil  de  poésies  choisies  et  pièces 
d"élo(iuence  d'  — .  Amslerdam,  1756,3  vol. 
in-12. 

+  PLUS  ÉLOQUENT  ÉCRIVAIN  DE  CE 
SIECLE  (le). 

La  sœur  Adélaïde,  ses  égarements,  ses 
vertus,  ses  faiblesses  et  son  repentir.  Ou- 
vrage posthume  du  — .  Le  Parackt  et 
Neuchdtel,  J.  Witel,  llSo,  in-12  de  xiv  et 
269  i,ag. 

On  a  voulu  faire  passer  cet  ouvrage  comme  étant  de 
J.-J.  Rousseau. 

PLUS  FAMEUX  DOCTEURS  DE  SON 
TEMPS  (Un  des),  aut:  déij.  [Nicolas  de 
Houssemaine]. 

Sommaire  très  -  singulier  de  toute  mé- 
decine et  chirurgie ,   composé  par  —, 

en  faveur  des  pauvres  malades.  In-12 
go  th. 

PLUS  GRANDS  PHILOSOPHES  DE  NOS 
JOURS  (Un  des),  ps.  [Charles  Borde]. 

Le  Secret  de  l'Eglise  trahi,  ou  le  Caté- 
chumène, ouvrage  peu  connu,  avec  l'épi- 
graphe :  Ridicuhun  acri.  An  III  de  la  Répu- 
blique française,  179i,  in-I8. 

Cette  nouvelle  édition  d'un  opuscule  qui  a  fait  beau- 
coup de  bruit,  et  qui  parut  en   1708   sous  le  titre  de 
«  Catéchumène  »   (voy.   ce  titre   aux  Anonymes),   est 
suivie  du  «  Songe  de  Platon  »,  parle  même  auteur. 
A.  A.  B— r. 

PLUS  HEUREUX  DES  ÉPOUX  (LE),  au- 
teur déguisé  [i.-B.  de  La  Borde]. 

Recueil  de  quelques  vers,  dédié  à  Adé- 
laïde, par  —  Paris,  Didot  aîné,  1 78  4,  in-8 
sur  papier  vélin. 

Livre  fort  rare.  Il  existe  un  exem])lairc  sur  vélin,  por- 
tant en  lettres  capitales:  Pau  M.  ue  l.v  Borde,  exem- 
plaire UNIQUE. 

+  PLUSIEURS  AUMONIERS  DE  S.  M. 
L.  R.  D.  P.  [Voy.  Aumôniers]. 

-F  PLUSIEURS  AVOCATS. 
Consultation  de  —  pour  les  curés  du 
diocèse  d'Auxerre.  1755,  in-4. 

L'abbé  Mey  est  auteur  de  cette  consultation,  où  les 
droits  des  curés  pour  l'instruction  de  leur  troupeau  et 
pour  la  première  communion  des  enfants  sont  très-so- 
lidement établis.  A.  A.  B— r. 

+  PLUSIEURS  ÉVÈQUES  DE  FRANCE. 

Lettre  de  —  au  pape  Pie  VI,  et  réponse 
du  souverain  pontife,  traduite  en  français 
|)ar  un  prêtre  exilé  pour  la  foi  (l'abbé  IIa- 
mel).  Londres,  Dulau,  1799,  in-8. 

Cette  lettre  avait  été  composée  par  les  PP.  Mandar 
et  Tabaraud,  de  l'Oratoire.  A.  A.  B— r. 
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+  PLUSIEURS  ÉVÈQUES  DE  FRANCE 
[M.  d'Astros,  arclievèqiio  de  Toulouse]. 

Censure  de  cinquante-six  propositions 
extraites  de  divers  écrits  de  M.  de  La  Men- 
nais  el  de  ses  disciples,  par  — .  Toulouse, 
Doiiladotire^  1835,  in  8  de  "llo  et  J8  pag. 

PLUSIEURS  MEMBRES  DES  CLUBS 
DE  PARIS,  auteurs  déduises  [MM.  Audif- 
FRET  et  deux  autres] 

Biograpliie  des  représentants  du  peuple 
à  l'Assemblée  nationale.  Avec  cette  épi- 
graphe :  Hors  la  République,  pas  de  salut. 
Paris,  au  dépôt  central,  rue  de  Choiseul,  21  ; 
A.  René  et  Comp.  (18i8),  in-18,  160  p. 
Edit.  omnibus.  Pf/r/s,  mêmes  adresses,  1818, 
m-3± 

PLUSIEURS  OFFICIERS  DU  GÉNIE,  ps. 
[Ch.-Ric.  FouRCROV  de  Ramecourt,  direc- 
teur général  du  génie,  Frescheville  et 
Gremer]. 

Mémoires  sur  la  fortification  perpendi- 
culaire, par  — ,  (rédigé  par  Fourcroy). 
Paris,  Nijon  aîné,  1786,  in-4. 

-t-PLUTARQUE. 

Parmi  les  «  Œluvres  morales  »  qui  nous  sont  parve- 
nues sous  le  nom  de  cet  écrivain  célèbre,  il  en  est  que 
les  critiques  modernes  regardent  décidément  comme  apo- 
crjTplies  ;  tels  sont  le  «  Douzième  discours  sur  la  for- 
tune d'Alexandre  »,  le  «  Livre  de  l'éducation  des  en- 
fants »,  si  peu  digne  de  Plutarque,  pour  les  pensées, 
comme  pour  le  slyle  ;  les  «  Apophtliegmes  des  rois  et  des 
capitaines  célèbres  »  ;  les  «  Apophlhegmes  des  Lacédé- 
moniens  »  ;  les  «  Vies  des  dix  orateurs  »  (attiques)  ; 
le  livre  «  Des  noms  des  fleuves  et  des  montagnes  et  des 
choses  remarquables  qui  s'y  trouvent  »  ;  les  «  Parallèles 
d'histoire  grecque  et  romaine  ».  M.  Chassang  observe 
(«  Biographie  générale  »,  t.  XL,  col.  516)  que  ces  deux 
derniers  livres  surtout  portent  la  trace  de  la  plus  évi- 
dente falsification  ;  ils  trahissent  un  manque  absolu  de 
jugement  et  de  critique  ;  le  style  est  dépourvu  d'élé- 
gance et  de  correction.  «  Plutarque  avait  tant  écrit  que 
les  faussaires,  dont  l'industrie  s'est  donné  carrière  dans 
les  derniers  siècles  de  la  littérature  grecque,  avaient 
beau  jeu  à  lui  attribuer,  pour  les  mieux  vendre,  toutes 
sortes  d'ouvrages  de  leur  composition.  C'est  ainsi 
qu'outre  les  écrits  que  nous  venons  de  citer  il  reste 
un  grand  nombre  de  fragments  d'ouvrages  également 
mis  sous  le  nom  de  Plutarque  et  évidemment  apo- 
cryphes. C'est  par  exemple  un  long  et  assez  curieux 
fragment  sur  «  La  noblesse  » ,  un  long  fragment  sur 
«  La  vie  et  les  écrits  d'Homère  >;  qui  n'est  qu'une  in- 
digeste compilation;  un  recueil  de  «  Proverbes  des 
ALexandrins  »  dont  plusieurs  n'ont  aucun  rapport  avec 
Alexandrie  ;  quelques  pages  «  sur  les  mètres  »,  etc. 

-+-  PLUVIGXAC  (Théocrite  de)  [P-'^-Da- 
niel  Huet]. 

Le  ms.  du  «  Traité  philosophique  de  la  faiblesse  de 
l'esprii,  humain  »  (de  Huet)  donne  pour  nom  d'auteur 
Théocrite  de  Pluvitjnac,  seigneur  de  la  Boche, 
gentilhomme  du  Périgord.  Les  jésuites  se  fondèrent 
sur  cette  circonstance  pour  soutenir  que  l'ouvragen'élait 
pas  de  Huet  ;  mais  il  leur  fut  répondu  que  Théocrite 
correspondait  à  l'hébreu  Daniel,  et  que  Huet,  changé 


en  grec  {utzo;),  pouvait  bien  être  traduit  par  Pluvi- 
gnac.  On  ajoutait  d'ailleurs  que  seigneur  de  la  Boche, 
répondait  à  Pierre,  autre  prénom  de  Huet. 

A.  G.  L. 


L— Y  [Louisy].  Voy.  K,  II, 
M.  [Pierre  Mathieu]. 


IH  c. 
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+  P. 

La  Rocheloise,  tragédie  en  4 
Troyes,  1629,  in-8  de  22  pages. 

Cette  pièce  n'est  pas  mentionnée  dans  la 
thèque  du  Théâtre-François.  » 

-h  P.  M.  (le)  [le  P.  Mersenne]. 

Questions  théologiques,  physiques,  mo- 
rales et  mathématiques,  composées  par — . 
Paris,  H.  Guenon,  1634,  in-12. 

-+-  P.  M. ,  parisien  [  Pierre  Marche- 
dieu]. 

Le  triste  jour  de  Marie  au  pied  do  la 
croix,  tenant  son  Jésus  sur  ses  sacrés  ge- 
noux, par—.  Paris,  1655,  in-16,  43  pag. 

H- P.  M.  [MÉDARD,  capucin]. 
La  Vie  de  saint  Ovide,  par  — .  Paris, 
Prest,  1680,  in-12. 

-H  P.  M.  [.lean  Muret]. 

Dissertation  sur  les  festins  des  anciens 
Grecs  et  Romains,  et  sur  les  cérémonies 
qui  s'y  pratiquaient  — .  La  Haye  [Paris), 
1715,  in-12. 

Même  ouvrage  que  le  «  Traité  des  festins  »  par 
M.  Muret.  Paris,  flespres,  1682,  in-12. 

On  en  a  changé  le  frontispice  et  supprimé  la. table 
des  chapitres.  A.  A.  B — r. 

-f-  P.  M.  [le  chevalier  Paul  Merlin]. 
Promenades  alsaciennes,  par  — .  Paris, 
182i,  in-8.,  fig.,  portr. 

+  P.  M.  [Ph.  Milsand]. 

I.  Catalogue  par  ordre  alphabétique  des 
ouvrages  imprimés  de  Gabriel  Peignot, 
comprenant  plusieurs  ouvrages  non  indi- 
qués dans  les  catalogues  publiés  précédem- 
ment. Paris,  Aug.  Àuhry,  et  Dijon,  V"  De- 
cailly,  1861,  in-8  de  54  pag.,  et  Supplé- 
ment de  H  p.,  1863. 

IL  Etudes  bibliographiques  sur  les  pério- 
diques publiés  à  Dijon,  depuis  leur  origine 
jusqu'au  31  décembre  1860.  Journauxpo- 
ïitiques,  littéraires,  scientifiques,  de  juris- 
prudence et  d'administration.  Almanachs 
et  Annuaires.  Mémoires  de  l'Académie  et 
de  la  Commission  des  antiquités.  Paris  et 
Dijon,  les  mêmes,  1861,  in-8  de  88  pag. 

-h  P.  M.  [Paul  Mantz]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  «. 

+  P.  M***  (le)  [P.  Margat]. 

Explication  physique  de  la  noirceur  des 
nèïres,  par  — .  A  Saint-Dominf/ue,  1758, 
in-12. 
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4-  P.  M***  [P.  Malbec,  fils]. 

Précis  historique  de  ce  qui  s'est  passé 
à  Mont{)ellier  lors  du  passage  de  S.  A.  R. 
Mgr  le  duc  d'Ancouléme.  Montpellier , 
181(),  in-8,  uU  p. 

P.  M.  B.  (M.),  auleiir  déguisé  [  Pierre 
Massuet]. 

La  Vie  du  duc  de  Ripperda,  grand  d'Es- 
pagne. Amsterdam,  Ryckhoff,  ï 739,  :2  vol. 
in-12. 

P.  M.  C,  ps.  [Charles  Sorel]. 

Recueil  historique  de  diverses  aventures 
arrivez  [sic]  aux  princes,  seigneurs  et 
grands  de  la  Cour,  aux  courtisans,  aux 
sçavans,  etc.  Paris,  Loyson,  165!2,in-12. 

Reproduit  l'année  suivante  sous  ce  litre: 
Chemin  de  la  Fortune,  ou  les  Bonnes  règles  de  la  vie 
pour   acquérir  des  ricliesses,  par  D.  S.  Paris,  1G63, 
in-12.  V.  T. 

-+-  P.  M.  C.  (un  citoyen)  [CAURiiiBE-Uoi- 
sin]. 

Délassements  littéraires,  ou  les  Soirées 
d'— .  1788,  2  vol.  in-8. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  les  «  Fables 
mises  en  action  »  ;  dans  le  deuxième,  la  «  Journée  de 
Titus  ». 

Des  exemplaires  ont  pour  titre  :  «  Les  Fables  mises 
en  action,  à  l'usage  des  jeunes  gens,  suivies  de  pièces 
juslilicalives  et  de  quelques  comédies  »,  par  M.  G***. 
A.  A.  B— r. 

-\-  P.  M.  D.  C.  [le  père  Michel  de  Crois- 

BOIs]. 

Le  Comité  royal  pronostiquant  à  la  reine 
un  déluge  des  vengeanges  du  ciel.  Paris, 
lGo!2,  in-i,  4  p. 

Voir  Moreau,  «  Bibliographie  des  Mazarinades  » , 
I,  216. 

+  P.  M.  D.  R.,  Poetevine  [M"'  des 
Roches]. 

Quelques  vers  françois,  lesquels  ne  sont 
moins  plaisants  que  récréatifs. 

Ces  vers  se  trouvent  à  la  suite  de  «  l'Histoire  et 
amours  pasloralles  de  Daphnis  et  Cliloé  ».  Paris, 
J.  Parent,  i578,  in-16. 

Voir  le  «  Manuel  du  libraire  »,  t.  III,  col.  H3'J. 

+P.  M.  ESC.  D.  EN  M.  [Simon  Piètre]. 

Traité  des  marques  des  possédés,  et  la 
preuve  de  la  véritable  possession  des  reli- 
gieuses de  Louviers,  par  — .  Rouen,  Kitji, 
in-i. 

Simon  Piètre  a  voulu  faire  passer  ce  traité  pour 
l'œuvre  de  son  beau-père,  Pierre  Marescot,  docteur  en 
médecine. 

+  P.  M.  G.  [M"^^  Pauline  Meulan-Gui- 
zot]. 

Des  articles  avec  cette  signature  dans 
les  «  Vies  des  poètes  français  du  siècle  de 
Louis  XIV  »,  par  M.  Guizot.  Paris,  1813, 
t.  P'  (et  unique). 

T.  iir. 


-4-P.M.  G.  [Gonon]. 

I.  Les  Barricades  de  irJ9i  à  Lvon.  Brief 
récit  contenant  au  vray  ce  qui  s'est  passé 
en  la  réduction  de  la'  ville  de  Lyon  en 
l'obéissance  à  Sa  Majesté,  les  7,  8  et  9  fé- 
vrier, publiées  par  — .  Lyon,  Dumoulin. 
lSi-2,  in-8. 

Catalogue  Coste,  3781. 

II.  De  l'effroyable  et  merveilleux  des- 
bord de  la  rivière  du  Rhosne  en  i:)70.  Pu- 
blié par  —.Lyon,  Niyon,  18i8,  in  12,  G  p. 

iMème  catalogue,  8270. 

III.  Documents  historiques  sur  la  vie  et 
les  mœurs  de  Louise  Labé,  de  nouveau  mis 
en  lumière  par  — .  Lyon,  18i4,  in-8. 

Idem,  15509. 

IV.  Coq  à  l'asne  et  chanson  sur  ce  qui 
s'est  passé  en  France  depuis  la  mort  de 

^.  j  Henry  de  Valois  jusques  aux  nouvelles 
dellaictes.  Oit  sont  contenus  plusieurs 
beaux  équivoques  et  proverbes.  Publié 
par  — .  Lyon.  impr.  Dumoulin,  Ronet  et 
Sibuet,  1843,  in-8. 

-+-  P.  M.  II.  C.  R.  D.  10.  D.  S.  A.  A.  D. 
S.  A.  R.  M.  L.  D.  C.  D.  L.  [M.  Henriquez, 

chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, aumônier  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc 
Charles  de  Lorraine]. 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de 
Lorraine.  Paris,  Moutard,  1775,  2  vol. 
in-8.  A.  A.  B— r. 

P.  M.  L.,  auteur  déyuisé  [Promé,  mar- 
chand-libraire]. 

I.  Les  Voyages  de  M.  Des  Ilayes,  baron 
de  Courmenin,  en  Dannemark,  enrichis 
d'annotations,  par  le  sieur  P.  M.  L.  Paris, 
Clousier,  1GU4,  in-12. 

II.  Les  Voyages  de  M.  Quiclet  à  Cons- 
tantinople  par  terre,  enrichis  d'annota- 
tions, par  le  sieur  P.  M.  L.  Paris,  Clou- 
sier, I(J(Ji,  in-12. 

-^  P.  M.  L.  AU  R.  D.  C.   [P.  Marcon, 

lieutenant  au  régiment  Dauphin-cavalerie]. 

Le  disciple  de  Montesquieu  à  MM.  les 
députés  aux  États-généraux.  Nouvelle  édi- 
tion, corrigée  par— .  1789,  in-8,  95  pag. 

Note  manuscrite.  A.  A.  B — r. 

-h  P.  M.  M.  (le)  [xMarin  Mersenne]. 

Questions  physico-mathématiques  ,  et 
les  méchaniques  de  Galilée,  avec  les  pré- 
ludes de  l'harmonie  universelle,  trad.  de 
l'italien,  par  — .  Paris,  1653,  in-8. 

Voyez  aux  Anonymes,  «  les  Méchaniques...  » 
A.  A.  B-  r. 

-h  P.  M (M*  M*S*  S*)  [P.  MoLS- 

sard]. 
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Les  Pivtres  tels  ([u'ils  devraient  ôtie. 
Paris,  Didot.  1819,  in-8,  308  pag. 

Voir  la  «  France  littéraire  »,  t.  XI,  p.  350. 

H- P.  M.  V.  [Pierre-Marie  Quitaud]. 

Compte  rendu  de  l'Art  de  la  guerre,  par 
M.  le  comte  Dupont,  lieutenant-général. 
—  Impr.  dans  le  «  Moniteur  universel  », 
n»du  13  décembre  1839,  i  col. 

-f-  P.  N.  [Noël].  Voy.  FoRTUMi,  II, 
67,  c. 

+  P.  N.  A.  [P.-N.  Abram]. 

Notes  de  l'édition  grecque-latine  de  la 
«  Paraphrasis  Evangelii  secundum  .lohan- 
nem  »,  de  Nonnus  Panopolitanus.  Paris, 
Cramais  y,  16:23,  in-8. 

-\-  P.  N.  D.  L.  S.  R.  D.  B.  E.  P.  D.  L. 

A.  I.  [Philippe  Naudé,  de  la  société  royale 
de  Berlin,  et  professeur  dans  l'académie 
illustre]. 

La  souveraine  perfection  de  Dieu  dans 
ses  divins  attributs,  et  la  parfaite  intégrité 
de  l'Écriture.  Amsterdam,  1708,  2  vol. 
in-8. 

-+-  P.  N.  F.  (le)  [Nie.  Frizon]. 

La  Vie  de  Jean  Berchmans,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  par  — .  Nancy,  Barbier, 
17U6,  in-8;  Par/s,  Marc  Bordelet.  1739, 
1755,  in-12. 

+  P.  N.  G***  [Pierre-Nicolas  Guérix], 

Pensées  extraites  des  satires  de  Juvénal, 
traduites  par  — .  Paris,  Diiponcet,  an  X 
(180-2),  in-12,  51  p.  —  Nouv.  édition,  aug- 
mentée des  Pensées  de  Perse.  Paris,  Du- 
poncet,  1803;  in-12. 

-f-  P.  N..P.  E.  M.  [Philippe  Natjdé]. 

Morale  évangéli([ue  opposée  à  quelques 
morales  philosophiques  publiées  dans  ce 
siècle,  par  — .  Berlin,  Riidiger,  1699, 
2  vol.  in-8. 

-+-  PODESTAT  (Maurice  de)  [Ed.  Del- 
prat]  . 

I.  Lettres  d'un  Voyageur.  Vénasque-Lu- 
chon.  Paris,  18()8,  in-8.  Poésies. 

II.  Comédie  du  boudoir.  Paris,  Lihr. 
Intern.,  1868,  in-12,  orné  de  li  eaux- 
fortes. 

H-  POE  (Edgar  Allan),  né  à  Baltimore 
en  1811,  mort  en  18i9. 

Ce  conteur  américain,  doué  d'un  talent  original,  est 
bien  connu  du  public  français,  grâce  aux  traductions  que 
WM.  Hughes  et  Baudelaire  ont  données  d'une  partie  de 
ses  œuvres.  M.  Forgues  lui  a  consacré  un  article  dans 
la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »  (juillet  1844)  ;  il  n'a 
pas  échappé  aux  suppositions  que  provoquait  son  talent. 
Un  morceau  remarquable,  «  The  Fire-fiend  »  (le  Démon 
du  feu),  pastiche  du  «  Raven  «  (le  Corbeau),  une  des 
œuvres  le:-  plus  saisissantes  de  Poe,  a  été  inséré,  avec 
sa  signature,  en  1859,  dans  un  journal  de  Philadel- 


n  !  phie,  le   «  Saturday  Press  »  ;  il  a  été  ensuite  reconnu 

!  comme  l'œuvre  de  J.  Gardette  ;  nous  croyons  en  avoir 

trouvé  une  traduction   enfouie  dans    les  colonnes   de 

quelque  Journal  français.  —  Voir  au  «  Catalogue  gé- 

■  néral  »  de  M.  Otto  Lorenz,  t.  III,  p.  100,  l'indication 

'  de  traductions  de  divers  ouvrages  de  Poe. 

4-  POELLNITZ  (le  baron  de),  plag. 
La  Saxe  galante.  Voy.  ce  titre  aux  Ano- 
nymes. 

POÈTE  (Un),  auteur  déyuisé  [Adolphe 
Mathieu,  de  Mons,  poëte,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  Société  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Ilainaut]. 

Un  poëte  (Mons),  juillet  1843,  in-I2  de 
31  pages. 

Diatribe  un  peu  déclamatoire,  mais  semée  de  vers  vi- 
goureux, où  l'auteur  se  peint  lui-même  et  se  plaint  avec 
emportement  que  son  génie  soit  méconnu  par  l'ingrate 
Belgique,  quoiiiue  aucun  poëte  du  pays  n'ait  débuté 
comme  lui. 

M.  Achille  Jubinal  a  lu  dans  la  séance  publique  de 
l'Institut  historique,  au  palais  de  Luxembourg,  le  27 
décembre  1850,  un  Discours  sur  la  littérature  belge,  et 
pins  particulièrement  sur  les  poêles  montois.  Dans  ce 
Discours,  qui  a  été  imprimé  à  part  (gr.  in-8  de  H 
pages),  M.  A.  Jubinal  a  rendu  une  parfaite  justice  au 
mérite  de  M.  A.  Mathieu,  que  l'on  considère,  non  sans 
raison,  comme  l'un  des  premiers  poètes  belges  vivants. 

-|-Voir  sur  cet  auteur  la  «France  littéraire»,  t,XI. 

POÈTE  ANONYME  DE  LA  POLOGNE 

(Le),  auteur  déyuisé  [Krasinski]. 

I.  De  la  Poésie  polonaise  contemporaine  : 
le  Rêve  de  Cesara.  —  La  Nuit  de  Noël.  — 
Impr.  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  », 
n»  du  r-'août  18i6. 

II.  La  Comédie  infernale.  —  Ibid.,  n"  du 
1"''  octobre  18i6. 

-i-IIl.Inydion,  drame,  trad.  par  Aug.  La- 
caussade.  Revue  nouv.,  t.  XI  (1846),  p.499- 
536;  t.  XII  (1846),  180-231. 

POÈTE  BORAIN  (1)  (Le),  auteur  déyuisé 
[Philippe-Auguste  Wuillot,  de  Pâturages 
en  Ilainaut,  poëte  satirique,  l'un  des  ré- 
dacteurs du  «  Mephistophélès  »  ,  journal 
satirique  qui  paraît  à  Bruxelles  depuis  le 
l"  janvier  1831,  et  de  «  l'Argus»,  qui  a 
paru  plus  tard]. 

M.  Wuillot,  auteur  de  tant  de  diatribes, 
après  avoir  terminé  ses  études  à  l'Univer- 
sité de  Louvain,  se  destinait  à  l'enseigne- 
ment public.  II  tomba,  des  premiers  degrés 
qui  conduisaient  à  la  chaire  académique, 
dans  ces  petits  journaux  qui  font  de  la 
diffamation  métier  et  marchandise.  Le 
«  Mephistophélès  »,  feuille  justement  dé- 
criée, reçut  ses  bucoliques.  Un  homme  qui 
n'avait  guère  plus  de  moralité,  le  musicien 


(1)  Ou  appelle  en  Belgique  Borains  les  habitants  du 
Borinaoc  ou  du  canton  houiller  qui  environne  la  ville 
de  Mons. 
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Stanislas  Champein,  l'attaqua  avec  viva- 
cité dans  «  le  Franc-.liiire  «,  dont  il  était 
l'éditeur  et  le  rédacteur  en  chef  (ce  journal 
a  i)aru  du  4  octobre  \S'M  au  2.S  janvier 
18;{9).  M.  S.  Champein  appelait  Jl.Wuillot 
docleur  en  philosophie  el  marchande  de 
modes,  attendu  ([ue  M'"''  Wuillot  exerçait 
cette  honorable  profession,  et  que  son 
mari  avait,  en  elfet,  obtenu  le  titre  de 
docteur,  le  49  juillet  IHii,  à  l'Université 
de  Louvain,  et  avait  publié  à  cette  occa- 
sion une  dissertation  intitulée  :  «  Dispu- 
tatio  de  Antipatro  Tarsensi.  »  Lovuiiii. 
Ciielens,  in-S  de  88  pai,'es.  Il  y  a  loin  de 
là  aux  diatribes  rimées  et  non  rimées  de 
M.  Wuillot.  Aujourd'hui  ce  poëte  travaille 
à  «  l'Argus  »,  et  jette  à  pleines  mains  le 
sarcasme  et  quelquefois  l'injure.  Doué 
d'une  facilité  dont  on  ne  peut  pas  toujours 
le  féliciter,  il  n'épargne  pas  le  sel,  mais  ce 
sel  est  acre  et  fort  mêlé. 

Nous  connaissons  de  M.  Wuillot  : 

I.  Le  Livre  du  Diable,  recueil  de  satires 
et  de  pamphlets  sur  les  hommes  el  les 
choses  de  la  révolution  belge.  Bruxelles, 
chez  tous  les  libraires,  18i8  (18i3),  in-18 
de  23  i  pages. 

II.  Épître  familière  à  Sylvain  Van  de 
Weyer  au  sujet  de  Simon  Stevin  et 
Dumortier.  Bruxelles,  F.-A.  Panjs,  1845, 
grand  in-8  de  IG  pages. 

III.  Le  Ministère  "du  31  juillet,  ou  le 
Cabinet  noir.  Bruxelles,  le  même,  1845, 
in-8  de  12  pages. 

IV.  Le  XVP  Anniversaire  de  la  Révolu- 
tion polonaise.  Bruxelles,  le  même,  184G, 
in-8  de  8  pages. 

V.  Chansonnettes  satiriques.  Bruxelles, 
le  même,  18i7,  petit  in-8  de  72  pages. 

VI.  Les  Flandres,  à  M.  Rogier.  Bruxelles, 
le  même,  1848,  in-8. 

VII.  Satires  politiques.  Bruxelles,  de 
l'impr.  de  I.  Vanbuggcnhoudt,  1849,  in-18 
de  300  pages. 

M.  Wuillot  est  l'un  des  poètes  cités  par  M.  Ach.  Ju- 
binal  dans  le  Discours  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
III,  col.  196  c.  On  trouve,  dit-il,  dans  ses  poésies  beau- 
coup de  verve  et  de  mordant.  Malheureusement  M.  Ju- 
binal  a  orthographié  le  nom  de  ce  poète  de  manière  à 
le  rendre  méconnaissable:  Willaut.  Sur  la  même  page 
du  Discours  imprimé  (p.  11),  on  lit  aussi  le  nom  d'un 
autre  poète  belge  non  moins  défiguré.  Vaucquier,  au 
lieu  de  Wocquier. 

POÈTE  DE  LA  VILLE  DE  ROUEN  (Un), 
auteur  dèfiuisé  [Pierre  Malnfrav] 

La  Rhodienne,  ou  la  Cruauté  de  Solyman, 
tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Rouen, 
David  du  Petit-Val,  1(521.  in  8. 

'  D.  iM— NE. 

-h  Mainfray  a  également  composé  une  tragédie  de 
«  Cyrus  triomphant  ));  flouen,  1618.  Voir  sur  ces  pièces 


la  «  Bibliothèque  du  théâtre  françois  »,  tom.  I,  p.  ■4G9- 
473  ;  il  paraît  que  la  «  Pihodienne  »  n'a  pas  été  repré- 
sentée. (Cat.  Soléinne,  u»   991). 

POÈTE    DE    PROVINCE    (Un),    auteur 

déf/uisc  f  Aliihonse  Blo.nueau]. 

Epitn>  à  Fauteur  de  la  «  Petite  Ville  » 
(comédie  de  Picard),  suivie  dénotes.  Paris, 
Dentu,  1800,  in-8  de  22  pages. 

POÈTE  DE  SYBARIS  (Un),  auteur  sup- 
posé [IsoARD,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Demsle  de  Sales]. 

Théâtred' — ,  traduitpourla  première  fois 
du  grec,  avec  des  conmientaires,  des  va- 
riantes et  des  notes,  pour  servir  de  suppl. 
au  Théâtre  des  Grecs.  Sijbaris  [Orléans)^ 
Couret-de-Vilteneuve,  1788,  3  vol.  in-18. 
—  Nouvelle  édition,  rectifiée.  Paris,  1790, 
3  vol.  in-I2. 

-j-  Traduction  supposée  :  Ce  «  Théâtre  »  contient 
cinq  pièces  :  «  La  Vierge  d'Otahiti  »  comédie  en  3  actes, 
en  vers;  «  Le  Volcan  et  la  Fille  de  Psyché  en  Sicile  », 
poëme  lyrique  en  5  actes,  envers,  «  Alexandre  et  Apelles  », 
comédie  en  prose,  «  Alexandre  sur  les  bords  de  l'Hy- 
daspe  »,  drame  héroïque  en  3  actes,  en  vers;  «  Le  Cou- 
ronnement d'Alexandre,  ou  la  chute  de  Bagoas  »,  tra- 
gédie en  5  actes,  en  prose. 

-h  POÈTE  DU  BERRY  (le)  [François  11a- 
bert]. 
Opuscules  du  — .  Paris.  154G,  in-lG. 

Voirie  «  Manuel  du  libraire  ». 

POÈTE  GASCON  (Un),  auteur  supposé 
[P.  Bernadeau]. 

Discours  d'  —  sur  le  globe  aérostatique 
de  Bordeaux.  Auch,  1784,  in-8. 

POÈTE  PHILOSOPHE  (le),  auteur  dé- 
guisé [Voltaire]. 

Les  Quatre  dernières  épîtres  du  — . 
1771,  in-12  de  xivet  de  40  p. 

Ces  quatre  Epîtres  sont  celles  ;  1»  à  l'Impératrice 
de  Viussie  ;  2o  uu  roi  de  Suède  ;  3»  au  roi  de  Dane- 
marck,  sur  la  liberté  de  la  presse  accordée  dans  tous 
les  Etats;  i°  à  M.  d'Alembert.  Chaque  épître  est  sui- 
vie de  notes. 

POÈTE  SANS  FARD  (le),  ps.  [François 
Gaoox,  prêtre  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire]. C'est  sous  ce  nom  d'emprunt  que 
cet  écrivain  a  publié  tous  ses  ouvrages. 
Voyez-en  la  liste  dans  notre  «  France  litté- 
raire « ,  au  nom  G acon. 

-\~  Ce  satirique  quitta  l'Oratoire  et  plus  tard  reprit 
l'habit  ecclésiastique.  Ses  saillies  lui  valurent  beaucoup 
d'ennemis,  un  emprisonnement  de  quelques  mois,  et  des 
coups  de  bâton. 

POEVILLffilO  (dom),  ex-bachelier  de 
Salamanque,  anagr.  [Olivier  Poli,  Napoli- 
tain]. 

Le  Portefeuille  littéraire  et  politique,  ou 
Recueil  inédit  de  pièces  historiques,  voya- 
ges, petits  romans,  nouvelles,  souvenirs. 
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pensées  détachées,  définitions,  etc.  Paris, 
le  Comptoir  des  imprimeurs  unis,  18iî!-ii, 
2  vol.  in-S. 

II.  Une  planète  en  jugement,  ou  Con- 
damnalion  du  globe  de  la  Terre  à  être  pour 
jamais  anéanti.  Procès  comme  tant  d'au- 
tres procès.  Extrait  du  journal  le  «  Mes- 
sager de  rOlympe  »,  et  publié  par  dom 
Pcievillirio,  ex-bachelier  de  Salanianque.— 
Paris,  (•//(•;  les  marchands  de  nouveautés, 
1812,  in-8. 

POINTEL  (Ph.  de),  nom  abrcv.  [\e  mar- 
quis Ph.  de  Chennevière-Polntel  (1),  né 
on  1820]. 

Recherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  quelques  peintres  provinciaux  de  l'an- 
cienne France.  Paris.  Dumoulin,  1847, 
in-8  de  xvj  et  285  p.,  avec  une  gravure. 

-{■  Deux  autres  volumes  ont  paru  en  1850  et  1854. 
Voir,  pour  divers  ouvrages  de  cet  écrivain,  le  «  Cata- 
logue gOnéral  >.  de  M.  Olto  Lorenz,  t.  I,  p.  513  et  sui- 
vantes; le  «  Manuel  du  Bibliographe  normand  »,  par 
M.  E.  Frère,  t.  I,  p.  230.  Le  Moniteur  (8  septembre 
1847)  contient  un  compte  rendu  du  l"""  volume  des 
«  Reclierches  ». 

POITEAU  (A.),  a/jocr.  [Pierre  Boitard]. 

Le  .lardinier  des  fenêtres,  des  apparte- 
nu'nls  et  des  petits  jardins.  Paris,  Audot, 
1823,  in- 18  avec  une  gravure.  —  Seconde 
édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  le 
môme,  1827,  in- 18  avec  2  pi. 

Ce  petit  ouvrage  est  anonyme,  mais  il  existe  des 
exemplaires  de  la  seconde  édition  dont  la  couverture  im- 
primée porte  à  tort  :  jmr  M.  l'oiteau. 

POITEVIN  (Fr.),  ps.  [dom  Gerbeuon]. 

L'Église  de  France  afiligée,  où  l'on  voit 
d'un  côté  les  entreprises  de  la  Cour  contre 
les  libertés  de  l'Eglise,  et  de  l'autre  les  du- 
retés avec  lesquelles  on  traite  en  ce 
royaume  les  évoques  et  les  prêtres,  etc., 
qui  n'approuvent  pas  les  entreprises  de  la 
Cour  ni  la  doctrine  des  .lésuites.  Cologne, 
Pierre  le  Vraij,  1088,  in-8. 

4-  P.  OL.  [Pierre  Olim?].  Voy.  Dralv- 
MoNT,  I,  983,  a. 

+  POLAIN  (Alphonse),  mit.  sup.  [Ma- 
thieu-Lambert PoLAiN  ,  archiviste  de 
Liège,  auteur  des  articles  bibliographi- 
ques des  9  n"'  du  Catalogue  du  libraire 
Alph.  Polain,  son  frère  (18  i2-i0). 

POLÉMARQUE,  ps. 

Lettres  de—  à  Eusèbe,  et  d'un  Théolo- 
gien (le  docteur  Arnauld)  à  Polémarque,  sur 


(1)  L'article  de  M.  de  Chennevières  est  l'un  des  800 
dont  nous  avons  signalé  l'absence  dans  la  i^  partie  du 
deuxième  volume  de  la  «  Liliéralure  franijaise  contempo- 
raine »  par  notre  brochure  intitulée  :  «  Omissions  et  Bé- 
vues». Voy.  la  page  31  de  l'écrit  que  nous  citons. 


la   «  Théologie  morale  des  Jésuites  »  (du 
même  Arnauld),  16ii,  in-8. 

4"  La  première  lettre,  signée  Polémarque,  est  du 
P.  N.  Lombard,  et  la  seconde,  celle  d'un  Théologien 
à  Polémarque,  signée  N.  N.,  est  d'Antoine  Arnauld. 
—  Le  P.  Lombard  s'est  caché  aussi  sous  le  nom  d'Eu- 
ssbe  (voy.  Eusèue,  1,  1265  e).  C'est  pour  nous  une 
erreur  d'A.  A.  Barbier  d'avoir  appliqué  dans  cet  article 
le  pseudonyme  d'Eusèbe  au  P.  Lombard,  qui  s'est  caché 
ici  sous  le  nom  de  Polémarque.  L.  A.  B. 

POLÉMIS,  ps.  [.lean-Baptiste-Charles 
Desguerrois,  propriétaire  à  Troyes], 

Le  Cri  public  (en  vers).  Troues,  Febvre, 
et  Paris,  Garnier  frères,  18 i7,  in-8  de 
10  p.,  y  compris  le  faux-titre. 

Tiré  à  53  exempl.  numérotés  et  paraphés  à  la  main. 
Nous  possédons  le  n"  10. 

POLICHINELLE  ,  ps.  [Louis-Germain 
Petital>]. 

L  Lettre  de —  à  ses  compères  du  comité 
des  finances,  offrant  un  moyen  sûr  de 
rembourser  les  assignats,  et  de  libérer 
l'Etat  sans  bourse  délier.  Sans  date  [1191)), 
in-8  de  15  p. 

Signée  Malo  Cloud  Polichinelle. 
Piélmprimée  à  la  suite  de  la  «  Lettre  de  Polichinelle 
à  ses  compères  des  deux  conseils  » . 

II.  Lettre  de  —  à  ses  compères  des 
deux  conseils  composant  la  commission  des 
finances,  contenant  envoi  de  sa  première 
lettre  écrite  au  ci-devant  comité  des 
finances,  et  un  nouveau  projet  pour  libérer 
l'Etat  sans  bourse  délier. Sa/w c/a/e  (1795), 
in-8  de  32  p. 

III.  Lettres  de  —  à  ses  confrères  de  la 
commission  du  culte,  in-8,de  20  p. 

IV.  Polichinelle  agioteur,  comédie  en 
un  acte,  en  prose,  présentée  à  plusieurs 
théâtres,  et  partout  refusée  pour  raisons. 
Paris,  Desenne,  an  IV  (1790),  in-8  de  79  p. 

A  la  fin  se  trouve  une  post-face  intitulée  :  «  le  com- 
père Larigot,  éditeur  de  cette  comédie,  à  ses  lecteurs 
benè-volants  ». 

POLICHINELLE  .'Voy.  Platon-Polichi- 

NELLE. 

+  POLICHINELLE  [BarillotI. 
Polichinelle  aux  champions  cie  Rigol- 
boche  (en  vers).  Paris.  1800.  in-18. 

+  POLICHINELLE  [Victor  Konixg]. 
Des    articles    dans   le    «    Figaro-Pro- 
gramme ». 

POLIENUS,  ps.  [J.  Barclay]. 

Virtus  vindicata,  sive  Polieni  Rhodiensis 
satvra  in  dépravâtes  orbis  incolas,  1017, 
in-i2. 

Note  manuscrite. 

-h  POLIGNAC  (la  duchesse  de),  aut. 
supposé. 
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I.  Lettres  de  madame    de  Polignac  et 
différentes  réponses.  179:2, 
IL  Testament  de  madame  de  Poliii;nac. 

III.  Confession  et  repentir  de  madame 
de  i'olii;nac. 

IV.  Mémoires  de  madame  de  Polignac, 
avec  des  particularités  sur  sa  liaison  avec 
la  reine  Marie-Antoinette,  par  la  comtesse 
Diane  de  Polignac. 

La  haine  des  révolutisnnaires  contre  cette  favorite  de 
Marie-Anloinette  se  r(''véla  par  de  nombreux  et  dé^'oû- 
tants  lilielles.  Quelques-uns  sont  indiqués  dans  le 
«  Cataloftue  de  la  Collection  n'volulionnaire  du  comte 
de  La  Bédoyère  «,  iH6-2,  n»  8:27. 

4-  POLIN  (A.)  [Auguste  Polo]. 

Des  articles  dans  le  journal  la  «  France  » . 

+  POLIPIIILE  [François  Columna]. 

I.  Ilypnerotomachie ,  ou  Discours  du 
songe  de  — ,  déduisant  comme  Amour  le 
combat  à  l'occasion  de  Polia,  traduit  de 
l'italien  et  mis  en  lumière  par  .T.  Martin. 
Paris,  J.  Kerver,  I5i6  ou  loSi,  in-fol. 

IL  Songe  de  Poliphile,  traduction  libre 
de  l'italien  par  J.  C.  Legrand.  Paris,  Di- 
dot,  18Ui,  2  vol.  in-I8,"(-2-28et  ^217  p.)  ; 
Panne,  Bodoni,  1811,  2  vol.  in-i. 

Ces  deux  ouvrages,  fort  dilTcrents  l'un  de  l'autre, 
sont  des  traductions  lilires  d'un  ouvrage  remarquable, 
«  l'Hypnerotomadiia  » ,  imprimé  deux  fois  à  Venise 
chez  les  Aides,  en  1499  et  en  1545,  in-folio. 

Nodier,  dans  une  notice  sur  les  livres  à  clef  insérée  au 
«  Bulletin  du  bibliophile  »,  1834,  parle  de  ce  livre, 
pour  lequel  il  a  toujours  montré  un  goût  très-vif. 

«  Nous  sommes  loin  d'avoir  rendu  justice  à  ce  pro- 
digieux génie.  Le  bon  moine,  arrivé  dans  un  siècle 
qui  apprenoit  à  connoître  et  commençoit  à  concevoir, 
avait  osé  être  inventeur;  il  faisait  hardiment  une 
langue  encore  à  faire  ;  il  admiroit  l'art  antique  et  le 
renouveloit  cependant  pour  un  mo!ide  qui  alloit  éclore; 
il  n'ignoroit  rien  du  passé  et  pressentoit  l'avenir. 
Pour  être  le  Bacon  du  moyen  âge  il  ne  lui  manque 
que  d'être  technique  et  froid  comme  Bacon  ;  mais  il 
s'était  enveloppé  d'une  vision  erotique,  poétique,  artis- 
tique, architecturale,  parce  qu'il  prévoyait  que  les 
passions  et  les  faits  prévaudraient  toujours  sur  les  théo- 
ries et  les  systèmes.  J'avoue  qu'il  est  resté  fort  en- 
nuyeux et  fort  inintelligible  pour  ceux  qui  ne  savent  pas 
le  lire,  mais  quel  inappréciable  trésor  que  le  «  Songe 
de  l'oliphile  »  pour  la  langue  et  pour  les  arl^,  pour 
l'érudition  du  philologue  et  pour  celle  de  l'anti- 
quaire ! 

La  dernière  nouvelle  qu'ait  composée  Nodier,  <•  Fran- 
ciscus  Columna  »,  a  paru  dans  le  «  Bulletin  de  l'ami 
des  arts  »,  et  a  été  réimprimée  en  1844  {Paris,  Te- 
chener),  in-12,  avec  une  notice  de  Jules  Janin. 

Citons  aussi  une  appréciation  sortie  de  la  iilume  de 
M.  Goumon  Loubens  et  que  peu  de  personnes  iraient 
chercher  dans  «  l'Encyclopédie  moderne  »,  publiée  par 
MM.  Didot  (CompUment,  t.  XII,  p.  719)  : 

«  Ce  livre,  profond  et  charmant,  renferme,  on  peut 
le  dire,  la  chevalerie  des  beaux-arts  ;  il  fut,  vers  la 
fin  du  xve  siècle,  le  puissant  hiérophante  de  la  seconde 
Renaissance  ;  il  rêva  l'antique  rajeuni  ;  il  en  eut  la  vi- 
sion avec  un  sentiment  passionné  du  beau  ;  il  posséda 


surtout  le  charme,  le  philtre  de  la  jeunesse  et  de  l'a- 
mour. Tout,  dans  ce  merveilleux  chef-d'cruvre,  expliqus 
l'infatigable  création  italienne  par  l'affinité  des  aris 
entre  eux.  Enthousiasme  et  tendresse,  voilà  l'essence 
de  ce  livre  unique;  il  contiont  le  baume  extractif  la 
plus  pur  et  le  plus  odorant  de  la  pensée  italienne  ». 
Legrand  fait  observer  que  des  artistes  et  des  littéra- 
teurs célèbres.  Bcrnini,  l'enault,  Le  Sueur,  Poussin, 
La  Fontaine,  ont  puisé  dans  cette  mine  féconde;  il  a 
eu  l'attention  de  conserver  l'acrostiche  que  forment  les 
premières  lettres  des  38  chapilies  de  l'Ilyprerotonia- 
chie  :  «  Poliam  Fraler  Franciscus  Columna  peramavit.  » 

+  POLONAIS  (Un)  [le  comte  IL  C.  de 
Kevserllng,  mort  en  1787]. 

Lettre  d' —  à  son  ami  à  Londres,  1773, 
in-8. 

POLONAIS  (Un),  auteur  déguisé  [Wla- 
dislas  Pl.vter]. 

La  Grande  Semaine  des  Polonais  (par 
C.-A.Hofl'mann),  trad.  du  polonais  en  fran- 
çais  par  — .  Paris,    de  l'impr.  de  Denlu, 

1831,  in-8  de  52  p. 

POLONAIS  (Un),  auteur  déguisé  [C.-A. 
Hoffaiann]. 

1.  La  Nationalité  polonaise  détruite. 
Lettre  d' —  adressée  aux  députés  de  la 
France,  17  novembre  1832.  Paris,  Hect. 
Bossantje  et  Comp.,    Heideloff  et    Campe. 

1832,  jn  8  de  i8  p. 

IL  Quelques  mots  sur  l'état  des  paysans 
en  Poloii;ne.  Paris,  de  l'impr.  de  iSuirau- 
det,  1833,  in-8  de  80  p. 

IIl.  Lettre  d'  —  à  MM.  les  pairs  et  les 
députés  de  France,  suivie  de  deux  écrits, 
savoir  :  1°  de  l'Etat  actuel  de  la  Pologne  ; 
2°  Débats  de  la  chambre  des  communes, 
du  19  juillet  1833,  sur  la  motion  de 
M.  B.  Fereusson.  Paris,  de  l'impr.  de 
Fournier,  1834,  in-8  de  92  p. 

-h  IV.  Coup  d'œil  sur  l'état  politique  du 
royaume  de  Pologne  sous  la  domination 
russe  pendant  les  quinze  années  de  181a  à 
1830.  Paris,  1832,  in-8. 

POLONAISE  (Une),  aut.  dég.  [M*""  Nak- 
waska]. 

Trois    Nouvelles.    Varsovie,   Gluksberg, 

1821,  1   vol. —  Suite.  Varsovie,   le  même, 

1822,  1  vol.;  ensemble  2  vol.  in-12. 

On  a  aussi  imprimé  à  Paris,  de  cette  dame,  en  1821, 
la  traduction  d'un  roman  de  la  princesse  de  Wurtem- 
berg, intitulé  :  «  La  Polonaise,  ou  l'Instinct  du  cœur  ». 

POLONAISE  (Une),  aut.  dég.  [M'"''Gra- 
bowska]. 

Esquisses  polonaises,  ou  Fragments  et 
traits  détachés  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Révolution  de  Pologne  actuelle;  pu- 
bliées par  M.  Léon.  Chodzko.  Paris,  Hect. 
Bossange,  A.  André,  1831,  in-8. 

POLONAISE  (Une)  ,  auteur  déguisé 
[M"'  Olympe  Chodzka,  née  Malezewska], 
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a  fourni   quelques  articles  de  littérature 
dans  les  ouvrages  de  son  mari. 

POLONIUS  (Jean)  ,  ps.  [Xavier  La- 
BENSKi,  alors  consul  de  Russie  à  Londres]. 

L  Poésies. Pf/r/s,  A.  André,  LS-27,  in-18. 

IL  Empédocle,  vision  poétique,  suivie 
d'autres  poésies.  Paris,  le  même,  1829, 
in-18. 

La  i<  Revue  des  Deux  Mandes»,  IV  série,  t.  XXII 
{1S40),  contient  uneapprî'ciation  des  poésies  de  M.  La- 
bensl<i  par  M.  Sainte-Beuve,  reproduite  dans  les  «  Por- 
traits Contemporains  ». 

-1-  Voyez  anssi  Asselineau,  «  Mélanges  tirés  d'une 
petite  bil)liotlièque  romaiiliiiue  »,  p.  88.  Certaines 
pièces  d'une  exécutiou  Irès-ferme,  telles  que  «  l'Exil 
d'.\pollon»,  ou  certaines  parties  de  son  «  Empédocle» 
sont  bien  à  lui  et  d'un  caractère  qui  lui  constitue  une 
originalité  de  bon  aloi.  Il  y  a  de  la  grâce  dans  ses  petits 
poèmes,  «  La  Folle,  les  Cygnes,  Stances  à  un  ami,  la 
Jeune  Veuve  »,  oii  se  trouve  ce  vers  charmant,  un  de 
ceux  qu'on  n'oublie  pas  : 

Elle  sourit  pourtant  du  fond  de  sa  tristesse. 

M.  Asselineau  a  reproduit,  p.  02,  une  fort  be'.le  pièce 
de  Polonius  :  «  Ixion  »,  qui  ne  se  retrouve  pas  dans 
les  deux  recueils  que  nous  citons. 

POLSKI  (Bronislas),  ■pseurhn.  [Léonard 
CiiODZKo],  auteur  d'articles  de  littérature 
polonaise  dans  «  le  Globe  »  de  18oU. 

POLVANTHE,  et  PAULYANTHE,  pseud. 
[Alexandre  Cuappo.nikr,  D.  M.],  auteur  de 
plusieurs  articles  insérés  dans  «l'Abeille», 
recueil  publié  par  M""'  Dulrénoy  (1821  et  i  i-/ 
22),    et    en    société    de    MM.    Benjamin  | 
[Antier],   et  Saint-Amand    [Lacoste],   du  I 
mélodrame  intitulé  «  l'Auberge  des  Adrets'i,  | 
qui  a  fait  courir  tout  Paris  au  théâtre  de  | 
l'Ambigu-Comique,  en  1823. 

POLÏBE,  apocr.  [Emm.-L.-H.-Alex.  De- 

LAUNAV,  comte  D'E.XrilAGUES]. 

XVlIf  livre  des  Histoires  de  Polybe, 
trouvé  sur  le  Mont-Athos,  180(5,  in-8."' 

Ce  pamphlet  couvre  du  voile  d'une  allégorie  diaphane, 
une  critique  très-amère  de  la  conduite  de  la  Prusse  à 
l'époque  de  la  campagne  d'Austerlitz  ;  il  fut  sévèrement 
défendu  en  Allemagne. 

POLYC.\RPE  (le  R.  P.),  prieur  des  bé- 
nédictins de  Cliézerv,  ps.  [Volpaire]. 

Lettre  du  —,  à  xM.  l'avocat-général  Sé- 
guier.  1776. 

A  l'occasion  de  la  condamnation,  sur  le  réquisitoire 
de  l'avocat-général  Séguier,  de  la  brochure   de  P.  F. 
Boncerf,  intitulée  :  «  Les  Inconvénients  des  droits  féo-     / 
daux»,  lacérée  et  brûlée  au  pied  du  grand  escalier  du 
Palais  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice. 

POLYGR.APIIE  (  le),  humble  secrétaire 
et  historien  du  parc  d'honneur,  autrur 
défjuisc  [Nicolas  Voi.kier,  de  Bar-le-l)ucJ. 

Flave  Vegece  René,  homme  noble  et 
illustre,  du  fait  de  guerre  (.-t  flt'ur  de  che- 
valerie, (juatre  livres;  Sixle-.Iules  Frontin, 
homme   consulaire,   des  Stratagèmes  et 


subtilités  de  guerre,  quatre  livres;  Jîlian, 
de  l'ordre  et  instruction  des  batailles,  ung 
livre;  Modeste,  des  vocables  du  fait  de 
guerre,  ung  livre  :  le  tout  traduit  de  latin 
en  françois  par  — .  Paris,  Chrélien  We- 
clicl,  1331),  in-fol.,  caractères  gothiques, 
avec  un  grand  nombre  de  figures  en  bois. 

La  traduction  est  dédiée  à  François  de  Valois,  dau- 
phin de  France,  par  un  prologue  dans  lequel  le  traduc- 
teur dit  avoir  terminé  une  traduction  de  Vilruve,  qu'il 
veut  faire  revoir  par  des  gens  habiles  avant  de  la  pu- 
blier. Voyez  la  Itibliothèque  fmnçoise  de  Du  Verdier, 
édition  de  P>igoley  de  Juvigny,  iu-4,  t.  1,  p.  577. 
A.  A.  B— r. 

POLYTHALASSE  (Abel),  ps.  [Boudier 

DE  V[LLE.MEKT]. 

Le  Monde  joué,  ou  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  du  genre  humain.  Berlin 
[Paris),  1753,  in-12. 

+  POMMADLN  (Eléonor)  [Paul  Ristel- 
iiuber]. 

La  Bonbonnière  inodore,  en  vers.  Stras- 
bourg, 1858,  feuillet  in-8. 

POMME,  ps.  [RosTAixG,  médecin]. 

Réflexions  sur  les  affections  vaporeuses, 
ou  Examen  du  Traité  des  vai)eurs  des 
deux  sexes,  édition  publiée  en  1707.  Ams- 
terdam et  Paris,  Vincent,  1767,  2  vol. 
in-8. 

PO.MPADOUR  (Jeanne-Antoinette  Pois- 
so.x,  femme  de  Lexormaxd  d'Etioles, 
fermier  -  général ,  femme  galante  ,  que 
Louis  XY  prit  pour  favorite  et  qu'il  créa 
marquise  de),  auteur  supposé. 

Lettre  de  la  marquise  de  Pompadour  à 
la  reine  de  Hongrie  (composée  par  Frédé- 
ric II,  roi  de  Prusse). 

Piéimprirnée  dans  l'une  des  trois  éditions  de  1772 
des  «  Lettres  de  M"""  la  marquise  de  Pompadour  »  (par 
le  marquis  Barbé-Marbois),  et  pages  501  et  suiv.  du 
volume  publié  par  P.-R.  Auguis,  sous  le  titre  de  «  les 
Conseils  du  Trône,  donnés  par  Frédéric  II,  dit  le  Grand, 
aux  rois...  »  (V.  Fréuéric  II.  n»  V,  t.  Il,  col.  93  /".) 

A.  A.  B— r. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
marquise  de  Pompadour,  traduits  de  l'an^ 
glois.  Londres,  Hooper,  1763,  pet.  in-S^, 
128  p. 

Mémoires  de  M""  la  marquise  de  Pom- 
padour. Liège,  17(î6,  2  vol.  pet.  in-8. 

Ces  deux  ouvrages  ont  eu  beaucoup  d'éditions. 

Lettres  de  M""'  la  marquise  de  Pompa- 
dour depuis  1746  jusqu'en  1762.  Londres, 
2  vol.  in-8;  3  vol,  in-12;  4  vol.  in-12. 

Ces  Leitres  ont  eu  une  grande  vogue.  On  les  attri- 
bua dans  le  temps  à  Crébillon  le  fils  ;  c'était  lui  faire 
beaucoup  d'honneur,  car  ces  lettres  sont  pleines  de  dé- 
cence et  semées  d  anecdotes  trés-piquar.tes  ;  elles  ren- 
ferment en  outre  des  vues  politiques  suiiérieures  à  celles 
dont  l'auteur  de  «  Tanzaï  »   et  du  «  Sopha  »  a  dû  être 
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animé.  On  rcsarde  ces  lettres,  avec  bien  plus  de  raison, 
comme  l'ouvra^'e  de  la  jeunesse  d'un  <le  nos  magistrats 
les  plus    dislinsïués,  de  M.  le  marquis  Barbé-Marliois. 

La  mention  qui  a  été  faite  des  lettres  de  la  mari|uise 
de  Pompadour  dans  le  Journal  de  Paris,  a  suggéré 
l'idée  d'en  donner  une  nouvelle  édition,  qui  parut  en 
1811,  2  vol.  in-12,  chez  Longchamp,  libraire.  On 
lira  peut-être  avec  intérêt  une  courte  notice  sur  les  pré- 
cédentes éditions. 

Les  Lettres  de  la  marquise  de  Pompadour  parurent 
pour  la  première  fois  en  1771,  à  Londres,  chez  G. 
Owen  et  T.  Cadell,  2  vol.  petit  in-8,  qui  contiennent 
quatre-vingt-cinq  lettres,  supposées  écrites  depuis  1753 
jusqu'à  17(52  inclusivement;  on  les  réimprima  dès  l'an- 
née suivante,  d'abord  avec  une  troisième  partie  conte- 
nant soixante-dix-sept  lettres  écrites  depuis  1740  jus- 
qu'en 1752,  et  ensuite  avec  une  quatrième  pariie 
intitulée  :  «  Lettres  et  réponses  écrites  à  madame  la  mar- 
quise de  Pompadour  ».  Cette  quatrième  partie  est  com- 
posée de  cinquante  lettres  ;  la  totalité  des  lettres  est 
donc  de  deux  cent  douze. 

Chaque  partie  est  précédée  de  préface,  avertissement 
ou  avis  de  l'éditeur,  écrits  en  style  barbare.  C'a  été  sans 
doute  un  des  moyens  employés  pour  éloigner  du  véri- 
table auteur  les  moindres  soupçons.  J'ai  sous  les  yeux 
trois  éditions  de  ces  lettres,  publiées  en  1772.  La  pre- 
mière est  composée  de  trois  volumes  ;  les  deux  autres 
n'en  ont  qu'un,  et  contiennent  cependant  la  quatrième 
partie.  L'une  de  celles-ci  renferme  en  outre  :  l"  un 
portrait  en  vers  de  la  marquise  de  Pompadour,  de  huit 
pages  ;  2°  la  lettre  pastorale  à  madame  la  marquise  de 
Pompadour,  par  l'abbé  de  Bernis,  comte  de  Lyon,  am- 
bassadeur de  France  auprès  de  la  République  de  Venise, 
huit  pages  ;  3°  une  lettre  adressée  à  la  reine  de  Hongrie, 
qui  ne  se  trouve  que  dans  cette  édition.  Cette  lettre  est 
de  la  composition  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  qui  la 
publia  en  1759.  Voyez  le  tome  troisième  du  «  Supplé- 
ment à  ses  Œuvres  posthumes  ».  Cologne,  1789,  in-8. 

Ou  a  donné  en  1773,  dans  le  format  petit  in-12, 
une  nouvelle  édition  des  «  Lettres  »  sans  les  réponses. 
La  lettre  quarante-huitième,  au  cardinal  de  Bernis,  en 
a  été  retranchée  ;  la  préface  de  cette  édition  est  bien 
écrite. 

Je  trouve  la  même  préface  en  tête  d'une  édition  pu- 
bliée en  1774,  sms\es  réponses  également,  mais  dans 
laquelle  les  Lettres  sont  rangées  par  ordre  chronolo- 
gique. Plusieurs  lettres  de  cette  édition  offrent  des  chan- 
gements. 

Il  existe  une  autre  édition  de  l'année  1774,  parta- 
gée en  quatre  volumes.  Les  trois  premiers  me  paraissent 
n'être  autre  chose  qu'une  édition  de  l'année  1772,  à 
laquelle  on  a  ajouté  les  «  Lettres  et  réponses  »  pour 
former  un  quatrième  volume.  Celte  édition  a  été  repro- 
duite postérieurement  sur  de  mauvais  papier. 

Je  dois  dire  aussi  que  l'on  ne  trouve  que  cent 
soixante-seize  lettres  dans  la  nouvelle  édition  de  M. 
Longchamp.  Du  reste,  celte  édition,  qui  est  au  moins  la 
vingtième,  est  assez  bien  imprimée,  et  elle  est  enrichie 
d'une  intéressante  notice  sur  madame  de  Pompadour. 
A.  A.  B— r. 

Mémoires  de  M"'*'  la  marquise  de  Pom- 
padour, écrits  par  elle-même,  suivis  de  sa 
Correspondance  ;  le  tout  publié  par  R.  P. 
(René  Peruin).  Paris,  veuve  Lepetit,  1808, 
5vol.  inl^. 

Les  Mémoires  de  cette  dame  sont  supposés,  comme 
ses  Lettres;  mais  l'auteur  des  premiers  n'est  pas  connu. 

L'éditeur  a  joint  beaucoup  de  notes  à  cette  édition  ; 


mais  il  s'est  permis  des  retranchements  tant  dans  les 
Mémoires  que  dans  les  Lettres.  Il  n'a  reproduit  d'ail- 
leurs que  deux  cent  six  lettres.  A.  A.  B — r. 

Mémoires  de  M"'"  la  marquise  de  Pompa- 
dour (composés  par  M.  Scipion  xMarin). 
Paris,  Marne  eî  Deiaunay,  1830,  :2  vol. 
in-8. 

M.  Amédée  Pichot  a  revu  ces  Mémoires,  ainsi  que 
tous  ceux  publiés  chez  ii-s  mêmes  libraires. 

-|-  Il  en  a  paru  une  traduciion  allemande  à  Brunswick 
en  1831. 

De  tous  les  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  cette  cour- 
tisane titrée,  il  n'y  a  d'authentique  que  quatorze  lettres 
qui  ont  été  publiées  par  la  Société  des  bibliophiles  fran- 
çais, et  insérées  au  tome  \'I  des  Mélanges  de  cette 
société  (1828).  (Voy.  noire  «  France  littéraire  »,  article 
Pompadour .) 

POMPEI  (P.  P.),  aut.  déij.  [P.-P.  PoM- 
PEi  Paoli]. 

État  actuel  de  la  Corse,  caractère  et 
mœurs  de  ses  habitants.  Paris,  Kleffer , 
Moreaii,  1821,  in-8  de  320  p. 

D'après  A.  A.  Barbier,  n»  22,459  de  son  «  Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  »,  2"  édi- 
tion. M.  le  général  Sébastian!  est  en  grande  partie 
l'auteur  de  cet  ouvrage. 

POMPIGNY  (M.  de),  nom  ahrêv.  [Mauuin 
DE  PoMPiGNV,  auteur  dramatique,  qui  de 
1783  à  1813,  a  fait  imprimer  vingt-sept 
pièces  de  théâtre]. 

Voy.  notre  «  France  littéraire  )s  àPoM 

FiGNV. 

POMPILIUS  (le  capitaine),  ps.  [Albert- 
André  DE  LA  FizelièreJ,  auteur  de  Nou- 
velles et  de  Romans  dans  divers  journaux, 

P0:MP0N  (le  chevalier),  ps.  [Louis  Tra- 
venol]. 

Épitre  chagrine  du  —  à  la  Rabiole  contre 
le  bon  goiit,'  ou  Apologie  de  Sémiramis, 
tragédie  de  M.  de  Voltaire,  1748,  in-12, 
2i  p. 

4-  PONCELET  (F.  F.)  [Pierre-Nicolas 
Rapetti], 

Précis  de  l'histoire  du  droit  français. 
Paris,  JoMberi,  1838,  in-8.  120  p. 

«  Ce  précis,  qui  a  paru  sous  le  nom  de  M.  Pon- 
celet,  professeur  d'histoire  du  droit  à  la  Faculté  de 
Paris,  a  été  composé  par  M.  R.  11  devait  être  corrigé 
par  M.  P. ,  mais  ce  professeur  se  contenta  de  le  signer 
de  son  nom  et  d'en  retrancher  des  textes  et  des  renvois 
qui  donnaient  au  travail  de  M.  R.  une  apparence  d'é- 
rudition »  («  France  littéraire  »,  tom.  XI,  p.  604.) 

PONCET,  ps.  [Jean-Baptiste  Desessautz, 
diacre,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  théologie]. 

Voyez-en  la  liste  dans  notre  «  France  lit- 
téraire »,  au  nom  Desessartz. 

PONCET  DE  LA  RIVIÈRE  (Mathias) , 
évêque   de   Troyes,  apocr.  [l'abbé  Jean- 
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Baptiste  Geoim-rov,  ex-jésuite ,  mort  à 
Semur,  en  llSi]. 

Sermons  du  P.  J.-B.  Geoffroy  (discours 
et  instructions  ecclésiastiques,  panéi^yri- 
ques.  etc.),  auxquels  on  a  joint  les  Orai- 
sons funèbres  de  messire  Poucet  de  la 
Rivière  (composées  par  le  même  abbé 
GeotTroy).  Publié  par  Verchère,  curé  de 
Chambi'lly-sur-Loire.  Lyon,  Bruyset,  1788, 
•4  vol.  in-l:2. 

Voy.  le  «  Journal  génétal  de  France»,  in-4,  n»  36 
de  1-88. 

Les  Oraisons  funèbres  jointes  à  ces  Sermons  sont  au 
nombre  de  sept,  et  avaient  été  imprimées  in-4  sous  le 
nom  de  Poncet  de  la  Rivière,  aux  époques  où  elles 
furent  prononcées  ;  ce  sont  celles  :  1°  De  Catherine  Opa- 
linska,  reine  de  Pologne  (1742);  2°  de  }>\^^  Anne- 
Henriette  de  France  (1152)  ;  S"  de  M'"'  Louise  Elisa- 
beth de  France,  infante  d'Espagne....  (1760);  4" 
d'Elisabeth  Farnèse,  reine  d'Espagne  et  des  Indes 
(1766)  ;  5»  de  Marie  Leckzinska,  reine  de  France  et  de 
Navarre  (1769)  ;  6»  de  Louis  XV  (1774)  ;  7»  de  Marie- 
Thérèse,  infante  d'Espagne. 

-t-  PONCINI. 

M.  l'avocat  Poncini,  de  la  faculté  de  Turin,  a  livré 
à  la  publicité  un  commentaire  du  Code  civil,  sous  le 
titre  de  «  Commenti  sul  codice  civile,  ossia  Codice  ci- 
vile spiegato  e  ragionato  dell'  avvocato  Poncini  » .  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  presque  en  entier  des  œuvres  de 
Duranton,  qui  nesl  pas  cité  une  fois  dans  tout  l'ou- 
vrage. Il  faut  toutefois  en  excepter  quelques  articles 
qui  ont  été  insérés  dans  le  code  sarde,  et  sur  lesquels 
l'auteur  est  presque  muet. 

PONET  (Louis),/;*.  [Louis  Portelette, 
romancier  et  auteur  dramatique  ,  né  à 
Paris  en  1776,  fils  d'une  cuisinière,  mort 
employé  dans  Fadministration  du  Cirque 
en  lSi3]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Ponet. 

PONGERVILLE  (J.-B.-A.-A.-S.  de),  mem- 
bre de  l'Institut,  nom  féodal  [.I.-B.  A. -A. 
Saxso.x  dePongerville,  né  en  1792,  mort 
en  1870]. 

Notice  littéraire  et  bibliographique  sur 
Lucrèce  (par  M.  Louis  Marcus).  —  Impr. 
à  la  tête  de  la  traduction  de  cet  auteur  par 
M.  S.  de  Pongerville. 

PONS  DE  VENTINE,  anagr.  [Jean-Pons- 
Guill.  Vie.xnet]. 

L'Austerlide.  Paris.  Nicolle.  1808,  in-8. 

-|-  Poëme  destiné  à  célébrer  la  victoire  d'Austerlitz  ; 
c'est  une  des  premières  productions  de  cet  académi- 
cien, mort  à  l'âge  de  90  ans. 

+  PONTAUMONT  (E.  de)  [E.  Le  Chan- 
teur DE  Po.NTAL'.Mo.NT,  inspecteur  de  la 
marine  impériale,  à  Cherbourg]. 

La  Rosière  de  Briquebec,  nouvelle. 

Impr.  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société  libre  d'é- 
mulation de  Liège  »,  nouv.  série,  t.  I^  (1860), 
p    97-104. 


La  Société  d'Emulation  de  Liège  décerne  tous  les 
deux  ans  des  prix  à  des  compositions  littéraires  et 
historiques;  en  1861,  elle  distingua  trois  nouvelles 
auxquelles  elle  accorda  une  mentii^n  honorable  et  les 
honneurs  de  l'impression.  La  «  Rosière  de  Bricquebec» 
était  du  nombre. 

Le  «  Journal  de  Liège  »,  17  avril  1861,  fit  ob- 
server que  cette  nouvelle  est  un  joyau,  mais  ce  joyau 
est  faux. 

i(  La  Rosière  de  Bricquebec  »  que  M.  de  P.  a  pré- 
sentée au  concours  comme  sienne,  est  traduite,  mot 
pour  mot,  d'une  nouvelle  de  Washington  Irving.  C'est 
un  des  plus  scandaleux  plagiats  que  nous  connaissions. 

-h  PONTBRIAND  (les)  [Du  Breil  de 
Ponthriand]. 

Il  y  a  eu  deux  frères  de  ce  nom,  Guillaume-Marie, 
mort  en  1767,  et  René-Francois ,  l'un  et  l'autre  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  Rennes.  Voir  pour  l'indi- 
cation de  leurs  ouvrages  la  «  France  littéraire  t. 

PONTCHARTRIN   (De).  Voy.   Depo.nt- 

CUARTRIN. 

+  PONTCROIX    (Alain  de)  [Armand 
Gouzie.n]. 
Des  pièces  de  vers,  des  chansons. 

PONT-DE-\TYLE,  «om  nobiliaire  [An- 
toine Ferriol,  comte  de  — ,  frère  aîné  du 
comte  d'Argental,  gouverneur  de  la  ville 
de  Pont-de-Veyle,  en  Bresse]. 

Le  Somnambule,  comédie  (en  un  acte, 
en  prose).  Paris,  PraiiH  fds,  1739,  ou 
Paris,  veuve  Duchesne,  1708,  1783,  in-8. 

Réimprimé  à  Vienne  en  Autriche,  en  1756,  in-8. 

On  lit  sur  cette  pièce  l'anecdote  suivante  dans  «  l'Es- 
prit du  Mercure  de  France  »,  Paris,  Barba,  1810, 
in-8,  t.  III,  p.  37  : 

Feu  M.  le  comte  de  Caylus  était  lié  d'amitié  avec 
M.  Salle,  homme  de  beaucoup  d'esprit;  il  lui  proposa 
de  travailler  ensemble  à  mettre  un  somnambule  sur  la 
scène.  Un  tel  personnage  ne  parut  pas  moins  suscep- 
tible de  situations  comiques  à  M.  Salle  qu'à  M.  de 
Caylus  ;  les  deux  amis  s'occupèrent  de  ce  dramatique 
projet.  L'ouvrage  achevé,  il  fut  lu  devant  M.  de  Pont- 
de-Veyle,  qui  le  trouva  assez  agréable  pour  proposer 
aux  auteurs  des  avis  capables  d'ajouter  à  sa  perfection. 
Sa  proposition  fut  acceptée;  la  pièce  fut  retouchée  con- 
formément à  ses  observations,  et  représentée  avec  un 
.succès  décidé.  Comme  M.  de  Pont-de-Veyle  se  chargea 
de  tous  les  soins  qu'exigent  la  lecture,  la  réception  et 
la  représentation  d'une  comédie,  et  que  les  premiers 
auteurs  ne  se  nommèrent  pas,  on  a  cité  le  premier,  sans 
parler  des  autres  ».  A.  A.  B— r. 

-+-  PONTIN  (Marc)  [Armand  de  Pont- 
martin]  . 
Des  articles  de  journaux. 

PONTIS  (Louis  de),  aut.  supp.  [Thomas 
du  Fossé]. 

Mémoires  du  sieur  (Louis)  de  Pontis, 
contenant  plusieurs  circonstances  des 
guerres  et  du  gouvernement,  sous  les 
règnes  de  Henri  IV,  de  Louis  NUI  et  de 
Louis  XIV  (publiés  par  Thomas  du  Fossé). 
Paris,  Desprez.  1676,  iQlS;—  Amsterdam, 
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Abraham  Wolfqatuj.  I(j78;  2  vol.  in-1-2. 
—  Paris,  libraires  associés,  ITlo,  2  vol. 
in- 12. 

Ces  Mémoires,  qui  parurent  en  1G70,  ont  été  réim- 
primés plusieurs  fois;  mais  l'édition  d'Amslerdam, 
1078,  est  la  plus  reclienliée.  Louis  de  Ponlis  était  un 
ijenlilhomme  provençal  qui,  au  bout  de  cinquante- 
quatre  ans  de  services  militaires,  se  retira  dans  l'ab- 
baye de  Port-Royal-des-Champs,  où  il  se  plaisait  à  ra- 
conter ses  campagnes  et  les  actions  dont  il  avait  été 
témoin.  Ce  fut  d'après  ses  récits  que  Thomas  du  Fossé 
rédigea  son  livre,  dont  le  succès,  quoi(iue  très-grand, 
rencontra  cependant  des  détracteurs.  11  est  un  peu  diffus, 
mais  rempli  d'anecdotes  curieuses.  (De  Manne,  nouv. 
Recueil  d'ouvrages  anonymes...,  n"  H24.) 

La  seconde  édition  originale  a  subi  plusieurs  re- 
trancbemenls. 

La  troisième,  de  1715,  est  précédée  d'une  longue 
préface  apologétique  (rédigée  par  Nicole).  Les  «  Mé- 
moires »  de  Ponlis  forment  le  lom.  XXXII  de  la  col- 
lection de  Mémoires  publiés  par  MM.  Petitot  et-Mon- 
merqué.  1820-1829,  79  vol.  in-8.       A.  A.  15— r. 

-|-  Us  se  trouvent  dans  la  collection  de  «  Mémoires  » 
publiée  par  MM.  Michaud  et  Poujoulat,  1835-39, 
32  vol.  gr.  in-8. 

PONTOPHILE.  ps.  [le  baron  Tupi- 
NiER,  ancien  directeur  des  constructions 
navales  et  membre  de  l'amirauté,  plus 
tard  député,  pair  de  France,  et  quelque 
terpps  ministre,  mort  dans  les  premiers 
jours  de  décembre  1850]. 

Lettres  (au  nombre  de  trois)  sur  la  ren- 
trée des  vaisseaux. 

Imprimées  dans  les  «  Annales  maritimes  et  colo- 
niales »,  2«  partie.  1817,  t.  x,  p.  880,  et  1820, 
t.  XH,  p.  40  et  119. 

La  première  de  ces  lettres  est  adressée  à  M.  Gic- 
quel  des  Touches,  et  les  deux  autres  à  M.  Bajot. 

A  la  même  époque,  le  baron  Tupinier  fit  im- 
primer une  lettre  de  Navimane  à  M.  IJajot,  sur  le 
centre  d'effort  d'un  vaisseau,  insérée  au  tome  xii  du 
même  recueil  (1820),  p.  387. 

Ce  sont  les  premiers  écrits  du  baron  Tupinier,  au- 
quel on  en  doit  quelques  autres. 

H-  POPE  (Alexandre],  plagiaire? 

Une  brochure  anonyme  et  sans  date,  indiquée  dans 
le  «  Bibliographer'sManual  »  de  Lowndes,  accusa  Pope 
d'avoir  fait  de  nombreux  emprunts  au  poëme  de  Mar- 
tellus  Palingenius,  «  Zodiacus  vita;  ». 

P0PINJAY(l),j5«.  [l'abbé  P.-Ch.  Fabiot 
Aumllon]. 

Azor,  ou  le  Prince  enchanté,  histoire 
nouvelle  pour  servir  de  chronique  à  celle 
de  la  terre  des  Perroquets;  traduit  de  l'an- 


(1)  Le  mot  Popinjay  signifie  en  anglais  espèce  de 
perroquet. 

-j-  Il  faisait  également  partie  de  la  langue  française 
au  moyen  âge  : 

Il  cointrefit  le  russinol, 
Le  papingai,   le  oriol. 

(«  Tristan  »,  édit.  de  Fr.  Michel,  tom.  II,  p.  149, 
V.  13.) 


iilois  du  savant—.  Londres.  Vaillant  (Pa- 
ris), 1751),  2  vol.  in-12. 

-\-  La  «  France  littéraire»  indique  deux  autres  ou- 
vrages de  cet  abbé.  11  a  laissé  aussi  des  productions 
restées  inédites  ;  nous  trouvons  au  catalogue  Bérard 
(1829,  n"  1088)  «  Mémoires  de  M^e  Vanfeld  écrits 
par  elle-même  et  adressés  à  M""*^  la  marquise  de  Bon- 
ceval.  «  Une  note  nous  apprend  que  ces  2  volumes  iii-4 
portent  des  corrections  autographes,  et  que  ce  roman, 
jilus  que  galant,  est  rempli  d'aventures  intéressantes. 

-+-  POPULUS  (Jean)  [Jules  Viaud,  mort 
en  l.SGG]. 
De  nombreux  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

POnUET  (l'abbé  Alexandre-Eusèbe), 
d'abord  curé  de  Nogentel,  membre  cor- 
respondant du  ministère  de  l'Instruction 
publique  pour  les  travaux  historiques, 
aujourd'hui  directeur  de  l'Institut  des 
sourds  et  muets  à  Saint-Médard,  près  Sois- 
sons,  tout  à  la  ibis  plagiaire  et  imposteur 
féodal. 

§  l".  M.  PoQUET,  historien  plagiaire. 

Histoire  de  Château-Thierry  (composée 
par  feu  l'abbé  Hébert,  curé  de  Lucy-le- 
Hocage  ,  arrondissement  de  Château  - 
Thierry).  Château-Thierry,  A.  Laurent, 
impr. -éditeur,  et  Paris,  J.-B.  Dumoulin, 
Pougin.  1839-iO,  2  vol.  in-8  de  iv-lîGS, 
42U  p.,  avec  dix  dessins  lithographies  et 
un  plan. 

Il  existe  des  exemplaires  tirés  sur  grand  papier  fort. 

Devions-nous  appeler  M.  Poquet  pla- 
giaire, ou  fallait-il  accoler  à  son  nom  une 
épilhète  plus  énergique,  ainsi  que  le  veut 
Charles  Nodier  dans  ses  «  Questions  de 
littérature  légale  »  ?  Telle  est  la  première 
proposition  à  examiner. 

L'écrivain  qui  a  dérobé  quelques  pages 
à  un  auteur  imprimé,  pour  grossir  son  ba- 
gage littéraire,  sans  indiquer  l'origine  de 
ses  emprunts,  soigneusement  dissimulés, 
est  un  plagiaire,  cela  ne  fait  pas  de  doute; 
mais  celui  qui  a  pris  le  manuscrit  inédit 
d'un  mort,  croyant  ce  manuscrit  unique  et 
à  l'abri  d'un"  contrôle  ultérieur,  pour 
éditer  sous  son  propre  nom  deux  volumes 
presque  textuellement  copiés  sur  l'ouvrage 
qu'il  s'est  indûment  approprié,  comment 
l'appellerons-nous? 

Par  respect  pour  le  caractère  dont 
M.  l'abbé  Poquet  est  revêtu,  nous  ne  for- 
mulerons pas  davantage  notre  pensée; 
nous  allons  tout  simplement  reproduire 
les  faits  qui  ont  donné  lieu  à  cet  article, 
que,  dans  l'intérêt  de  la  dignité  de  la  litté- 
rature et  de  la  vérité,  nous  n'avons  pas  pu 
nous  dispenser  d'écrire. 

Vers  la  fin  du  xviii''  sVecle,  l'abbé  Hébert 
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curé  de  Liicy-Io-Bocage  (arrondissement 
de  Château-Tlii(^rry),  auquel  lévêque  de 
Soissons  avait  interdit  certaines  fonctions 
de  son  ministère,  se  retira  à  Château- 
Thierry,  où  il  employa  le  temps  de  son 
interdiction  à  recueillir  des  documents 
historiques  sur  le  pays  qu'il  habitait. 

L'abbé  Hébert  rédigea  ainsi  deux  gros 
volumes  in-i-  de  mémoires  pour  servir  a 

l'histoire    de    CHATEAU-TIIIERRY,   qu'il  di- 

visa  en  huit  cahiers,  et  en  tête  desquels 
il  inscrivit  cette  épigraphe  contenant  une 
allusion  à  sa  position  : 

«  Vobis,  ô  cives,  in  magnis  utilis  esse 
«  Si  nequeo,  in  parvis  ulilis  esse  queam.  » 

Le  premier  tome  contient  six  cahiers 
ensemble  de  GT5  pages;  le  second  tome 
contient  deux  cahiers  ensemble  de  67  i  pag. 

L'abbé  Hébert  a  eu  la  patience  d'écrire 
lui-même  trois  copies  de  son  œuvre  et  il  a 
indiqué,  au  commencement  et  à  la  fin  de 
chacun  des  cahiers  de  ses  Mémoires,  l'é- 
poque à  laquelle  il  les  avait  commencés 
et  finis.  La  troisième  et  dernière  rédaction, 
datée  du  15  novembre  18Ui,  a  été  termi- 
née le  29  novembre  1800,  mais  elle  ne 
porte  pas  plus  que  les  autres  le  nom  de 
l'abbé  Hébert,  qui  a  signé  d'un  H.  l'é- 
pître  dédicatoire  adressée  par  lui  à  M.  Hou- 
det,  officier  dans  le  1"  régiment  de  hus- 
sards. 

Un  des  premiers  exemplaires  des  Mé- 
vtoires  de  l'abbé  Hébert  avait  été  déposé 
dans  la  bibliothèque  du  presbytère  de 
Saint-Crépin,  à  Château-Thierry;  M.  l'abbé 
Poquet,  qui  était  en  1838  curé  de  No- 
gentel.  à  une  lieue  de  Château-Thierry, 
vit  ce  manuscrit,  dont  l'écriture  nette  et 
correcte  était  aussi  couramment  lisible  que 
les  caractères  d'un  livre  imprimé,  et 
l'envie  lui  vint  sans  doute  d'éditer  cet 
ouvrage,  dans  lequel  se  trouvaient  des  do- 
cuments curieux  et  inconnus. 

Malheureusement,  M.  Poquet  ne  réalisa 
pas  cette  idée  si  simple  et  honorable.  Il 
savait  que  l'abbé  Hébert  n'existait  plus, 
et  il  ne  craignait  pas  que  le  mort  sortît 
de  sa  tombe  pour  réclamer  des  Mémoires 
dont  le  seul  exemplaire  alors  connu  pou- 
vait d'ailleurs  en  disparaissant  anéantir 
toute  accusation  posthume  de  plagiat! 
M.  Poquet  publia  donc,  sous  son  propre 
nom,  comme  son  œuvre  personnnelle, 
comme  le  fruit  de  ses  longues,  studieuses 
et  nombreuses  recherches,  deux  volumes 
in-8,  presque  «'ntièrement  copiés  sur  le 
manuscrit  de  l'abbé  Hébert,  et  il  les  inti- 
tula :  «  HISTOIRE  UE  CHATEAU-THIERRY  ». 

L'abbé  Hébert,  dans  sa  préface,  avait 
dit  que  s'il  ne  donnait  pas  à  son  ouvrage 


le  nom  d'histoire,  u  c'est  que  ce  titre 
annonce  une  suite  chronologique  de  faits 
bien  fournie  et  bien  suivie,  et  qu'il  n'a  pas 
pu  acquérir  assez  de  connaissances  pour 
en  donner  une  semblable  ;  c'est  en  outre 
l)arce  qu'il  existe  des  écrits  et  notices 
d'antiquités  de  Château-Thierry, dont  il  n'a 
pas  pu  avoir  communication  pour  com- 
pléter ou  môme  pour  rectifier  certains 
passages. 

«  Mon  but,  enfin,  continuait  l'abbé  Hé- 
bert, n'est  pas  de  faire  une  histoire  de 
Château-Thierry  {j'en  laisse  l'honneur  à 
qudquun  qui  aura  eu  plus  de  ressource  que 
moi  pour  se  faire  instruire  et  plus  de  talent 
que  moi  pour  se  faire  lire),  mais  seulement 
de  fournir  à  celui  qui  entreprendra  cet 
ouvrage  quelques  matériaux  qu'il  emploiera 
ou  qu'il  rejettera,  selon  qu'ils  lui  auront 
paru  bons  ou  mauvais.  » 

M.  Poquet,  en  présence  de  la  modestie 
de  son  précurseur,  a-t-il  cru  conscien- 
cieusement que  l'honneur  d'écrire  l'histoire 
de  Château-Thierry  lui  était  réservé? 
Est-ce  en  qualité  de  plus  digne  et  de 
plus  instruit  sur  les  chroniques  locales, 
qu'il  a  accepté  le  legs  historique  de  l'abbé 
Hébert?  Une  pareille  illusion  n'est  pas  ad- 
missible. 

Si  M.  Poquet  avait  rectifié  les  erreurs 
ressenties  et  quelquefois  indiquées  par 
l'abbé  Hébert,  s'il  avait  comblé  les  lacunes 
que  le  défaut  de  renseignements  a  forcé 
M.  Hébert  de  laisser,  nous  reconnaîtrions 
que  M.  Poquet  a  été  utile  en  publiant  ses 
deux  volumes,  et  que  le  legs  de  l'abbé  Hé- 
bert était  réellement  à  son  adresse.  Mais, 
comme  le  curé  de  Nogentel  n'a  fait  que 
reproduire  servilement  l'œuvre  du  curé  de 
Lucy-le-Bocage,  sans  nouvelle  critique  des 
faits,  n'ajoutant  rien,  ne  corrigeant  pas 
môme  les  fautes  que  les  nombreux  livres 
édités  depuis  trente  ans  lui  permettaient 
de  voir;  mais  comme,  malgré  la  recom- 
mandation de  l'abbé  Hébert  à  son  léga- 
taire inconnu,  de  se  renseigner  sur  les 
événements  révolutionnaires,  écrits  sur  des 
ouï-dire,  M.  Poquet  n'a  pas  eu  le  courage 
de  compulser  les  archives  municipales  et 
judiciaires  de  la  ville  dont  il  prétendait  ra- 
conter les  annales,  et  qu'il  s'est  contenté 
de  copier  l'abbé  Hébert,  —  plan,  —  ré- 
flexions et  style,  —  nous  avons  le  droit  de 
dire  à  51.  Poquet  qu'il  n'est  pas  un  historien 
honnête  et  original,  et  qu'il  a  indignement 
intercepté  le  résultat  de  travaux  impor- 
tants légués  par  l'abbé  Hébert  à  nue  per- 
sonne plus  instruite  que  lui. 

Avant  de  prononcer  ces  conclusions  sé- 
vères, auxquelles  M.  Poquet  répondra,  s'il 
ne  juge  pas  plus  prudent  de  garder  le  si- 
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lence,  nous  avons  scrupuleusement  com-  !  a 
paré  le  texte  eV//7epar  M.  Poquet  avec  le 
texte  des  Mémoires  inédits  de  l'ahbé  Hé- 
bert ;  nous  avons  noté,  i)age  par  pa.ge,  les 
emprunts  du  curé  de  Nogentel,  et  quand 
après  ce  laborieux  examen  nous  avons  ac- 
quis la  couviction  d'un  plagiat  conlinuel 
et  ignorant,  nous  avons  résolu  de  le  dé- 
noncer à  l'indignation  du  monde  littéraire, 
pour  empêcher  de  pareilles  fraudes  de  se 
renouveler. 

Nos  lecteurs,  (jui  n'ont  pas  eu,  comme 
nous,  les  pièces  en  main,  demanderont  des 
preuves  avant  de  condamner;  pour  leur 
édification,  quoique  le  cadre  de  cet  article 
ne  permette  juis  de  longs  développements, 
nous  allons  extraire  quelques  passages  de 
l'Histoire  de  M.  Poquet,  en  regard  desquels 
nous  placerons  l'original  de  l'abbé  Hébert... 
Le  doute  alors  ne  sera  plus  possible,  et  on 
verra  avec  quel  sans  façon  a  procédé  le 
plagiaire. 

Dès  les  premières  pages  de  son  Histoire, 
M.  Poquet  se  présente  revêtu  des  dé- 
pouilles de  l'abbé  Hébert;  ses  conjectures 
sur  l'origine  de  Château-Thierry  et  de  sa 
forteresse,  sur  la  biograi)hie  des  premiers 
seigneurs  et  les  fondations  féodales,  ne 
sont  que  la  reproduction  sommaire  des 
conjectures  émises  en  1804  par  le  curé  de 
Lucy-le-Bocage. 

Observateur  servile  de  l'ordre  des  ma- 
tières suivi  par  son  devancier,  M.  Poquet 
parle  ensuite  de  l'ancienne  église  de  Saint- 
Martin  ;  comparons  les  deux  récits  : 


Il  paraît  que  l'ancien 
•presbytère  Saint  -  Martin 
fut  jadis  occupé  par  des 
religieuses.  C'est  du  moins 
ce  que  l'un  peut  conjecturer 
«  d'un  inventaire  de  1367, 
qui  rappelle  la  donation 
d'un  courtil  situé  derrière  le 
Moustier  ,  monastère  de 
Sainl-Martin,  dans  les  Frais- 
ions, près  de  la  fontaine  de 
Saint-Martin,  qui  est  der- 
rière le  jardin.  »  Cette  fon 
laine  fut  longtemps  ornét 
et  fréquentée  par  la  dévotion 
des  fidèles  qui  venaientboire 
de  son  eau  pour  être  guéris 
de  la  fièvre. 

PoauET,  t.  I,  p.  18. 


On  soupçonne  que  Vem- 
placement  qu'occupe  le  ci- 
devant  presbytère  de  Saint- 
Martin  fut  jadis  occupé  jiar 
un  monastère  de  religieuses. 
Dans  lin  inventaire  des  titres 
de  l'église  de  Saint-Crépin, 
il  y  en  a  un  de  rappelé  qui 
est  de  l'an  1367,  et  qui 
porte  donation  aux  curés  de 
Saint-Ciépiu  d'un  courtil 
situé  derrière  le  Moulier  de 
•Saint-Martin,  dans  les  Frais- 
ions, près  la  fontaine  Saint- 
Martin  :  et  l'on  sait  que  dans 
ce  temps-là  on  disoit  un 
Moulier,  pour  signifier  un 
monastère.  Mais  voilà  toutes 
les  preuves  qu'on  peut  en 
apporter. 

La  fontaine  Saint-Martin 
est  celle  qu'on  trouve  en 
descendant  de  l'église  Saint- 
Martin  aux  Fraisions,  der- 
rière le  jardin  du  presby- 
tère. Elle  étoit  plus  ornée 
et  plus  fréquentée  avant  la 
Révolution  qu'elle  n'est  à 
présent.  On  y  venoit  par  dé- 


votion, surtout  des  hameaux 
voisins,  boire  de  son  eau 
pour  être  guéri  de  la  fièvre. 
On  dit  qu'il  falloit  ajouter 
à  cela  de  manger  d'un  mor- 
ceau de  pain  demmdé  et 
donné  par  charité  à  la  porte 
du  prieur. 

Hkbert,  t.  I,  p.  129. 

Évidemment,  sous  le  rapport  de  la  pré- 
cision, de  la  fidélité  d'indication  des  preu- 
ves et  de  l'intérêt  des  détaits,  l'avantage 
est  à  l'abbé  Hébert,  qui  ne  dit  pas,  comme 
M.  Poquet,  que  V ancien  presbytère  fut  oc- 
cupé par  des  relif/ieuses,  mais  que  sur  l'em- 
placement de  ce  presbytère  s'élevait  au- 
trefois un  moutier.  L'abbé  Hébert  pressent 
la  faiblesse  de  l'argument  tiré  de  l'inven- 
taire de  Saint-Crépin,  et  il  l'avoue;  M.  Po- 
quet, plus  hardi,  n'a  pas  vu  l'inventaire 
de  Saint-Crépin,  détruit  par  la  Révo- 
lution; il  le  prend  à  l'abbé  Hébert,  le  tron- 
que et  nous  l'ofTre,  comme  un  document 
inédit,  à  l'appui  de  ses  hypothèses  histo- 
riques. 

Les  reliques  de  saint  Cénéric  occupent 
une  place  importante  dans  l'histoire  de  la 
ville  de  Château-Thierry  ;  cherchons  les 
renseignements  nouveaux  fournis  par 
M.  Poquet  sur  ia  translation  de  ces  osse- 
ment  sacrés,  au  commencement  du  x*  siè- 
cle, lors  de  l'invasion  des  Normands. 


«  Les  moines  effrayés  vi- 
rent bien  qu'il  fallait  aban- 
donner une  demeure  chère  à 
leur  piété  ;  mais,  en  la  quit 
tant,  ils  voulurent  em[iorter 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  pré 
cieux  dans  ce  séjour  :  les 
reliques  de  leur  saint  fon- 
dateur. Le  cortège  pieux  se 
mit  donc  en  route  par  Me- 
lun,  traversant  le  milieu  de 
la  Brie,  et  gagna  les  bords 
de  la  Marne,  en  face  de 
Gliàteau-Thierry. 


«  La  vue  de  ce  château 
élevé,  de  ses  hauts  remparts, 
vint  consoler  ces  courageux 
cénobites,  au  milieu  de  leur 
pénible  émigration.  Il  leur 
semblait  que  c'était  là  le 
lieu  hospitalier  qu'ils  cher- 
chaient depuis  le  jour  de 
leur  déiiart.  S'étant  arrêtés 
près  d'un  hameau  peu  éloi- 
gné de  la  rivière,  et  nom- 
mé depuis  le  Bas-Village, 
ils  déposèrent  lâchasse  du 
Saint  dans  l'endroit  où  fut 
depuis  la  Belle-Croix.  Pen-| 


n  Les  moines  de  Saint- 
Cénéric  virent  bien  qu'il 
falloit  enfin  quitter  leur 
monastère.  Plusieurs  d'entre 
eux  se  chargèrent  d'empor- 
ter les  reliques  de  leur  saint 
fondateur,  et  de  leur  cher- 
cher un  lieu  où  elles  fussent 
en  sûreté.  Ils  vinrent  d'a- 
bord en  droite  ligne  jusqu'à 
Melun...  Les  religieux  con- 
tinuèrent ensuite  leur  route 
par  le  milieu  de  la  Brie,  et 
gagnèrent  les  bords  de  la 
Marne,  vis-à-vis  de  Châ- 
teau-Thierry. (C'était  vrai- 
semblablement en  l'année 
910.) 

«  La  ville  de  Château- 
Thierry,  ou  plutôt  le  châ- 
teau ,  leur  parut  convenir 
au  dépôt  pour  lequel  depuis 
luiiglemps  ils  cherehoient 
un  lieu  sûr.  Ils  s'arrêtèrent 
en  face  de  ce  château,  près 
d'un  hameau  peu  éloigné  de 
la  rivière,  et  qu'on  nomma 
depuis  le  Bas-Village.  Ils 
placèrent  avec  décence  la 
châsse  du  Saint  à  l'entrée 
du  hameau,  dans  l'endroit 
où  l'on  mit  longtemps  après 
une  croix  appelée  la  Belle- 
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liant  que  quelques  religieux 
veillaient  à  la  gariK'  de  Imir 
di?pôt,  les  autres  se  rendi- 
rent en  députalion  au  cliâ- 
teau,  pour  demander  un 
asile  pour  leur  saint  fonda- 
teur. » 

Dans  ces  siècles  de 
croyance  et  de  foi,  offrir  à 
des  chrétiens  des  reliques, 
c'était  leur  offrir  le  plus 
grand  trésor...  On  en  fit  la 
translation  solennelle,  auto- 
risée par  l'évêque  Abbon. 

Ce  n'était  qu'un  simple 
dépôt  fait  par  les  religieux 
de  saint  Cénéric...,  etc.; 
mais  leur  monastère  fut  en- 
tièrement ruiné...  Cliàteau- 
Tliierry  resta  donc  maître  de 
ces  précieuses  dépouilles. 
Elles  y  furent  toujours  ho- 
norées avec  beaucoup  de  so- 
lennité et  de  dévotion. 


Tous  les  ans,  le  septième 
jour  de  mai,  on  renouvelait 
la  mémoire  de  cette  trans- 
lation par  une  procession 
générale  où  l'on  portait  les 
reliques  ;  et  tel  était  l'inté- 
rêt que  nos  aïeux  mirent  à 
les  posséder,  que,  pour  ob- 
tenir que  la  chasse  sortit  en 
procession  du  cliâleau,  et 
qu'elle  fût  portée  par  la 
ville,  deux  des  principaux 
officiers  de  la  cité  restaient 
au  château  en  otage  ;  on  te- 
nait les  portes  fermées  sur 
eux.  Cette  mesure  dura  jus- 
que vers  le  milieu  du  der- 
nier siècle.  Du  reste,  on 
observa  toujours  le  même 
cérémonial. 


Le  clergé  de  Saint-Cré-' 
pin,  auquel  se  réunissaient 
les  corporations  religieuses, 
se  rendait  le  matin  à  l'é- 
glise du  château,  suivi  du 
lieutenant  général  en  robe 
rouge,  du  maire,  des  éche- 
vins  et  des  autres  magis- 
trats. On  y  prêchait  d'a- 
bord le  panégyrique  du 
Saint.  La  procession  défilait 


Croix Quelques-uns  des 

religieux  y  restèrent  pour 
garder  la  châsse.  Les  autres 
vinrent  demander  qu'on 
vouliit  bien  recevoir  dans  le 
château  les  reliques  de  saint 
Cénéric,  leur  fondateur.  » 

La  religion  dominoit  alors 
dans  tous  les  Etals  et  dans 
presi|ue  tous  les  cœurs.  Of- 
frir à  des  chrétiens  des  re- 
liques, c'éloil  leur  offrir  un 
trésor...  Abbon,  alors  évè- 
que  deSoissons,  en  autorisa 
la  translation  solennelle. 

Ce  n'étoit  qu'un  dépôt 
que  les  religieu.x  de  Paint- 
Cénéric  avoient  prétendu 
faire...,  etc.;  mais  le  mo- 
nastère de  Saint-Cénéric  fut 

totalement  ruiné Les 

reliques  de  saint  Cénéric 
restèrent  sans  réclamaiion  à 
Château-Thierry  ;  elles  y 
furent  honorées  tant  que  le 
grand  nombre  des  habitants 
fut  catholique,  avec  beau- 
coup de  solennité  et  de  dé- 
votion... 

Tous  les  ans,  le  septième 
jour  de  mai,  jour  où  l'église 
e  ce  diocèse  fait  l'office  en 
l'honneur  de  ce  Saint,  on 
reiiouveloit  la  mémoire  de 
cette  translation  par  une 
procession  générale  où  l'on 
portoit  les  reliques.  On  mit 
pendant  bien  des  siècles 
tant  d'intérêt  à  les  posséder 
et  à  les  voir  près  de  chez 
soi,  que  pour  obtenir  que  la 
châsse  sortit  du  château  et 
iju'elle  fût  portée  dans  la 
ville,  deux  des  principaux 
officiers  de  la  ville  restaient 
en  otage,  pendant  le  temps 
qu'elle  en  étoit  dehors,  et 
qu'on  tenoil  les  portes  du 
château  fernjées  sur  eux 
pendant  tout  le  temps.  On 
ne  cessa  de  donner  cette  sû- 
reté, quoique  depuis  plu- 
sieurs siècles  elle  ne  fût 
plus  nécessaire,  que  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle. 
Du  reste,  on  observa  tou- 
jours les  mêmes  cérémonies 
jusqu'à  la  Révolution. 

Le  clergé  de  saint-Cré- 
pin,  auquel  se  réunissoient 
les  Minimes,  les  Cordeliers 
et  les  Capucins,  se  rendait 
le  matin  â  l'église  du  châ- 
teau ,  suivi  du  lieutenant- 
général  en  robe  rouge,  des 
autres  magistrats,  du  maire 
et  des  échevins.  Les  reli- 
gieux de  Val-Secret  s'y 
trouvoient  aussi.  On  y  en- 


ensuite  ;  le  prieur  du  châ- 
teau occupait  la  droite  , 
dans  l'enceinte  du  château  ; 
mais,  pendant  le  trajet,  il 
cédait  le  pas  au  curé  de 
Saint-Crépin.  Après  le 
clergé  venaient  les  magis- 
trats, les  officiers  et  le 
peuple.  On  s'arrêtait  d'a- 
bord à  la  chapelle  de  l'ilô- 
tel-Disu,  d'où  l'on  se  diri- 
geait ensuite  au  pied  de  la 
croix,  dite  la  Belle-Croix  ; 
on  y  déposait  la  châsse  au 
pied  de  la  croix.  La  station 
finie,  on  se  remettait  en 
marche  pour  rentrer  dans 
la  ville;  le  cortège  s'ache- 
minait alors  vers  l'église 
Saint-Crépin,  où  on  chan- 
tait une  messe  solennelle. 
De  là,  on  reconduisait  la 
châsse  au  château,  où  pen- 
dant neuf  jours  elle  restait 
exposée  à  la  vénération  des 
fidèles.  Pendant  l'oclave, 
beaucoup  de  prêtres  de  la 
ville  et  de  la  campagne  ve- 
naient dire  leur  messe  au 
château,  «  et  beaucoup  de 
gens  des  campagnes  voi- 
sines, â  plus  de  dix  lieues 
à  la  ronde  (4),  y  venaient 
en  pèlerinage  ;  car  les  mi 
racles  du  saint  le  font 
regarder  comme  le  [latron 
tutélaire  de  la  ville  de 
Château- Thierry  ,  comme 
sainte  Geneviève  l'est  de 
Paris.  »  C'était  surtout  le 
dimanche  de  l'octave  de 
fêle  qu'il  y  avait  dans  1 
glise  du  château  un  grand 
concours  de  peuple.  Il  y 
avait  des  divertissements 
dans  les  deux  cours  et  dans 
le  parc,  mais  seulement  de- 
puis les  vêpres  jusqu'au  sa- 
lut. (PoQUET,  1. 1,  pag.  27, 
28,29,  30  et  31.) 


tendoit  alors  le  panégyrique 
du  Saint.  On  sortoit  en- 
suite en  procession  avec  la 
châsse...  {Suivent  quel- 
ques renseignements  cu- 
rieux sur  les  châsses,  que 
M.  Poquel  n'a  pas  cru 
devoir  reproduire.) 

Au  commencement  de  la 
procession,  le  prieur  de  l'é- 

ise  du  château  avoit  la 
droite  sur  le  curé  de  Saint- 
Crépin  dans  l'enceinte  du 
cliâleau,  elle  curé  de  Saint- 
Crépin  avoit  la  droite  sur 
le  prieur  hors  de  l'enceinte. 
(Le  clergé  de  Saint-Martin 
ne  s'y  trouvoit  pas.)  Sui- 
voient  les  magistrats,  les 
officiers  municipaux  et  le 
peuple.  On  descendoit  et 
l'on  s'arrêtait  d'abord  à  l'é- 
glise de  l'Hôtel-Dieu;  ieu- 
suite  on  alloit  au  faubourg 
de  iMarne,  jusqu'à  l'endroit 
où  étoit  la  Belle-Croix,  et 
on  y  portoit  la  châsse  du 
Saint.  Après  y  avoir  fait 
une  station,  la  procession 
revenoit  dans  la  ville,  et 
alloit  à  Saint-Crépin,  oii 
l'on  chantoit  une  messe  so- 
lennelle. On  reconduisoit 
ensuite  les  châsses  de  l'é- 
glise du  château  ;  et  pen- 
dant neuf  jours  celle  de 
saint  Cénérie  restoit  exposée 
à  la  vénération  des  fidèles. 

Pendant  ces  neuf  jours, 
beaucoup  de  prêtres  de  la 
ville  et  de  la  campagne  ve- 
noient  dire  leur  messe  en 
l'église  du  château,  et  beau- 
coup de  gens  «  des  campa- 
gnes voisines  à  plus  de  dix 
lieues  â  la  ronde,  dit  le 
père  Giry,  minime,  dans  sa 
"  Vie  des  Saints  »,  y  ve- 
noient  en  pèlerinage.  Car, 
ajoute-l-il,  les  miracles  du 
Saint  le  font  regarder  comme 
le  patron  tutélaire  de  la 
ville  de  Château-Thierry, 
comme  sainte  Geneviève 
l'est  de  la  ville  de  Paris...  » 
C'ètoit  surtout  le  diman- 
che dans  l'octave  de  la  fête 
qu'il  se  faisoit  en  l'église 
du  château  un  grand  con- 
cours de  peuple.  On  se  di- 
verlissoit  dans  les  deux 
cours  du  château  et  du  parc, 
mais  seulement  depuis  vê- 
pres jusqu'au  salut.  (Hé- 
bert, t.  I,  pag.  11)9,  170, 
171,  173,  174.  175.) 


(1)  Le  père  Giry,  minime,  «  Vie  des  Saints  ». 
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On  voit,  par  le  rapprochement  dos  deux  a 
textes,  l'évidence  du  plagiat.  M.  Poquet, 
abrégeant  la  narration  do  l'abbé  Hébert,  a 
néanmoins  presque  textuellement  copié,  et 
n'a  pas  éclairé  un  point  obscur,  ni  révélé 
un  document  nouveau.  Son  originalité 
consiste  à  écrire  «  était,  faisait  »  avec  un 
0,  tandis  (pie  l'abbé  Hébert  a  écrit  «  étoit, 
faisait  »  avec  un  o.  i\I.  Hébert  cite  un  ex- 
trait de  la  w  Vie  des  Saints  »  du  P.  Giry, 
et  il  mentionne  son  auteur,  entre  paren- 
thèses ;  M.  Po(|uet  copie  la  citation,  de  con- 
fiance, sur  l'abbé  Hébert,  et  il  met  le  nom 
du  P.  Giry,  en  note,  au  bas  de  la  pa^e, 
voilà  toute  la  dillerence. 

Si  nous  écrivions  une  critique  de  l'his- 
toire de  Château -Thierry,  au  lieu  de  trai- 
ter une  question  de  plagiat,  nous  ferions 
ressortir  l'anachronisme  de  la  description 
des  fêtes  de  Saint-Cénéric,  dont  M.  Po- 
quet  résume  sous  la  date  de  l'an  902  les 
diverses  cérémonies,  comme  si  ces  pro- 
cessions avaient  toujours  été  semblables  ; 
nous  dirions  que  dans  le  x^  siècle  il  n'y 
avait  pas  plus  à  Château-Thierry  qu'ail- 
leurs un  maire,  des  échevins,  un  lieute- 
nant-général en  robe  rouge,  et  qu'on  ne 
pouvait  pas  se  divertir  dans  les  deux  cours 
du  château,  par  la  raison  toute  simple  que 
le  château  n'avait  alors  qu'une  rOule  en- 
ceinte ;  mais  il  ne  s'agit  pas  dans  ce  mo- 
ment d'examiner  la  valeur  de  l'œuvre  en 
discussion;  nous  constatons  que  l'abbé  Hé- 
bert a  préparé  des  matériaux  importants 
pour  une  histoire;  que  M.  Poquet,  sans 
séparer  le  bon  grain  de  l'ivraie,  sans  ré- 
tablir un  ordre  de  matières  plus  conve- 
nable et  corriger  les  anachronismes,  a 
tout  simplement  copié  les  Mémoires  de 
l'abbé  Hébert. 

Un  des  événements  les  plus  notables  de 
l'histoire  de  Château  -  Thierry,  aux  pre- 
miers siècle  de  la  monarchie,  est  certaine- 
ment la  captivité  de  Charles-le-Simple. 

M.  Poquet  nous  dit  à  cet  L'abbé  Hébert  raconte, 
égard  (page  39)  :  |p.  186  : 

«  On  voudrait  connaître  «  Le  lecteur  désire  sans 
sans  doute  en  quel  endroit  doute  savoir  en  quel  endroit 
du  château  fut  enfermé  ce |du  château  cet  infortuné  roi 
monarque.  .  On  sait  que ^ fut  enfermé,  etc..  Les  pri- 
dans  nos  anciennes  citadelles  sons  du  château,  dans  cet 
les  tours  servaient  ordinal-! ancien  temps,  ainsi  que 
rement  de  prisons,  etc..  dans  tous  les  châteaux  , 
Il  y  avait  encore  dans  quel-  étoient  les  tours...  Au-des- 
ques  tours  une  trappe  qui, sous  de  l'appartement  au 
ouvrait  sur  un  cachot  obs-l niveau  du  rez-de-chaussée, 
cur...  C'est  là  qu'on  faisait,  il  y  avoit  dansquelques  tours 
descendre  et  rester  jusqu'à  un  cachot  obscur.. 


la  mort  certains  prisonniers. 


«  Rien   ne   nous   obli: 
««pendant    de    croire  que 


faisoit  descendre  et  rester 
jusqu'à  la  mort  certains  pri- 
sonniers. 

«  Mais  il  n'y  a  pas  lieu 
de  croire  qu'on  ait  tenu  le' 


Charles  ait  eu  à  souffrir  une 
si  cruelle  détention.  Il  n'a- 
vait rien  fait  pour  encourir 
un  pareil  châtiment  de  la 
part  d'un  seigneur  qui  trou- 
vait son  intérêt  à  le  consi-r- 
ver.  Il  nous  iiaraît  plus 
vraisemblable  de  penser 
qu'il  eut  tout  le  château  jiour 
prison.  Au  moins,  c'est  ce 
que  l'on  peut  conclure  des 
expressions  du  chroniqueur 
contemporain  Frodoard  et 
del'historienMezerai,  quand 
il  dit  qu'Héribert  le  confina 
au  Château-Thierry,  oii  il 
le  fit  sévèrement  garder 
(p.  40.) 


roi  Charles  enfermé  dans 
il'aussi  affreuses  prisons  ;  il 
n'avoit  rien  fait  qui  eût  mé- 
rité la  colère  de  notre  sei- 
;ncur  (lléribert),  et  il  étoit 
Je  l'intérêt  de  celui-ci  de 
le  conserver.  »  (p.  187.) 

«  Enfin,  il  est  vraisem- 
blable que  Charles  eût  tout 
le  château  pour  prison. 
C'est  môme  ce  que  fait  en- 
tendre l'historien  Mezerai, 
qui  se  contente  de  dire  pour 
exprimer  sa  captivité  :  «  Le 
zomle  le  confina  au  Chd- 
leau-Thierry,  où  il  le  fit 
sévèrement  garder.  » 

HÉBERT,  p.  988. 


Ici,  cependant,  M.  Poquet  semble  avoir 
fait  de  grandes  recherches  et  augmenté  le 
récit  de  l'abbé  Hébert.  Une  note  de  trente 
lignes,  pages  40  et  41,  réfute  quelques 
conjectures  autrefois  établies  sur  l'exis- 
tence d'un  pavillon  carré,  nommé  la  Pri- 
son du  roi,  et  démoli  en  1097,  où  la  tra- 
dition voulait  que  Charles  le  Simple  eût 
été  enfermé.  M.  Poquet  annonce  qu'un  de 
ses  manuscrits  contient  ce  passage  :  «  Nous 
avons  vu  de  nos  jours,  etc.,  etc'l  »  Mais  il 
déclare  ne  pas  ajouter  foi  à  ce  manuscrit, 
qui  n'est  qu'une  ropie  récente  et  altérée  d'un 
manuscrit  d'ailleurs  peu  ancien  lui-même. 

Eh  bien!  cette  note  et  ces  réflexions, 
malgré  leur  apparence  d'originalité,  n'ap- 
partiennent pas  plus  àM.  Poqùetquele  reste 
de  ses  deux  volumes.  .Jamais  ce  plagiaire 
n'a  vu  un  des  vieux  documents  qu'il  a  ci- 
tés ;  le  passage  extrait  par  lui,  et  les  ob- 
servations qui  l'accompagnent,  sont  em- 
pruntés à  l'abbé  Hébert,  qui  a  déclaré  le 
premier,  t.  I,  p.  187,  ne  pas  ajouter  foi  au 
manuscrit  en  question,  copie  rérente  et  al- 
térée d'un  manuscrit  peu  ancien  lui-même. 

L'observation  concernant  la  note  des 
pages  40  et  41  s'applique  également  à 
presque  toutes  les  notes  semées  dans  les 
deux  volumes  de  M.  Poquet.  S'agit-il  d'ex- 
pliquer une  généalogie,  de  raconter  la  fa- 
buleuse histoire  de  la  succession  de 
Thierry,  de  fixer  la  topographie  d'anciennes 
fortifications,  etc.,  etc.,  M.  Poquet  évoque 
ses  vieux  manuscrits,  les  compare  avec  les 
traditions  locales  et  conclut....  Dans  toutes 
ces  circonstances,  comme  dans  celle  qui 
précède,  M.  Poquet  a  copié  les  citations, 
comparaisons  et  conclusions  toutes  faites 
que  lui  fournissait  l'abbé  Hébert.  Aussi, 
quand  iM.  Hébert  a  jugé  à  propos  de  ne 
donner  que  la  fin  d'un  procès- verbal  ou 
quelques  lignes  d'une  charte,  il  est  inutile 
de  chercher  dans  l'histoire  de  M.  Poquet 
une  syllabe  de  plus  ;  le  plagiaire  n'a  pu 
que  reproduire  les  extraits  des  anciens 
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documents  tels  qu'ils  avaient  été  conservés  i  ^ 
dans  le  manuscrit  du  curé  de  Lucy-le-bo- 
cai,v,  seul  manuscrit  (ju'il   ait   connu   et 
utilisé,  elle  seul  qu'il  ne  cile  pas! 

C,e[)endant,  hâtons-nous  de  le  recon- 
naître, on  trouve  deux  ou  trois  fois,  dans 
le  cours  du  livre  de  M.  Poquet,  cette  intii- 
cation  mise  en  note  :  «  iNlsc.  de  M.  Hé- 
bert )).  Cette  indication  était-elle  un  hom- 
masîe  rendu  au  laborieux  précurseur  de 
riiistorien  de  Château-Thierry'?  Avait-elle 
pour  but  de  restituer  à  l'abbë  Hébert  une 
petite  part  de  la  gloire  duchroniciueur,  et 
atténue-t-elle  la  gravité  de  nos  reproches? 
Point  du  tout.  Quand  M.  Poquet  a  nommé 
accidentellement  l'abbé  Hébert,  c'est  qu'il 
s'agissait  d'un  fait  trop  apocryphe  ou  trop 
compromettant  pour  que  le  plagiaire  en 
prîf  la  responsabilité  ;  et,  chose  digne  de 
remarque,  dans  ces  rares  occasions  oîi 
M.  Poquet  nous  renvoie  à  M.  Hébert, 
il  se  garde  bien  de  nous  dire  où  nous 
pourrons  rencontrer  cet  inconnu,  et  pren- 
dre communication  de  son  ouvrage. 

Les  Mémoires  de  l'abbé  Hébert,  nous 
l'avons  dit  en  commençant  cet  article,  sont 
anonymes.  Ces  mots  énigmatiques  «  Msc. 
de  M.  Hébert  »  ne  compromettaient  donc 
pas  la  sécurité  du  plagiaire,  en  mettant  les 
savants  et  les  curieux  sur  la  voie  des  pré- 
cieux documents  donnés  par  le  curé  de 
Lucv-le-Bocage  à  la  bibliothèque  du  pres- 
bytère de  Château-Thierry,  et  le  manuscrit 
de  l'abbé  Hébert  pouvait,  enfm,  être  dé- 
truit par  un  accident  quelconque ,  sans 
qu'on  retrouvât  une  trace  imprimée  de 
son  importance  et  du  lieu  où  il  avait 
été  oublié  jusqu'en  1839,  Grâce  à  la  réti- 
cence calculée  de  M.  Poquet,  l'abbé  Hébert 
restait  à  l'état  de  mythe. 

Quelles  qu'aient  été  les  précautions  em- 
plovées  pour  que  les  Mémoires  du  curé  de 
Lucy-le-Bocage  ne  fussent  jamais  connus, 
ces  précautions  ont  été  inutiles.  Nous  sa- 
vons maintenant  que  «  l'Histore  de  Châ- 
teau-Thierry «,  publiée  en  fô39  par  M.  Po- 
quet, a  été  identiquement  calquée  sur  le 
manuscrit  de  l'abbé  Hébert  ;  nous  savons 
que  M.  Poquet  n'a  pas  personnellement 
écrit  trente  pages  dans  les  deux  volumes 
imprimés  sous  son  nom,  et  que,  lorsqu'au 
lieu  de  copier  textuellement  l'abbé  Hébert, 
il  s'est  avisé  de  le  résumer,  il  a  commis 
des  anachronismes  incroyables  et  de  gros- 
sières balourdises,  metlant  le  nord  au 
midi,  et  prenant  parfois  un  nom  propre 
pour  le  nom  d'une  charge  municipale; 
nous  savons,  enhn,  que  le  manuscrit  de 
l'abbé  Hébert  contient  des  matériaux  suf- 
fisants pour  la  rédaction  d'un  ouvrage  sé- 
rieux, tandis  que  M.  Pocquet,  plagiaire 


inintelligent,  n'a  tiré  que  deux  maigres  vo- 
lumes du  manuscrit  original  par  lui  abrégé 
et  travesti. 

Pour  continuer  l'Histoire  de  Château- 
Thierry,  depuis  l'époque  où  l'abbé  Hébert 
l'avait  abondonné  (1806)  jusqu'en  1839, 
M.  Poquet  a  ouvert"  l'Annuaire  de  l'Aisne» 
de  l81o  et  le  recueil  des  «  Hommes  uti- 
les »,  avec  lesquels  il  a  complété  les  der- 
nières feuilles  de  son  ouvrage et  puis 

il  s'est  reposé  ! 

Ce  jeune  abbé,  qui  avait  pu,  en  sortant 
du  séminaire,  remplir  deux  volumes  du  ré- 
sultat de  ses  studieuses  recherches  sur  un 
pays  nouveau  pour  lui,  n'a  pas  réalisé  les 
espérances  que  son  début  fit  certainement 
concevoir  aux  personnes  qui  n'étaient  pas 
dans  le  secret  de  sa  précoce  érudition. 
M.  Poquet  n'a  pas  produit  seul  deux  cents 
pages  nouvelles  en  dix  ans...  et,  dans  les 
courtes  notices  in-8,  dont  le  total  -forme 
ces  deux  cents  pages,  que  (ï emprunts  ano- 
nymes à  cet  inépuisable  abbé  Hébert  !  que 
de  passages  du  Gallia  christiana,  sans  in- 
dication d'origine  et  traduits  avec  une  in- 
dépendance du  texte  ou  des  barbarismes 
qu'on  n'excuserait  pas  chez  un  écolier  de 
sixième  !  M.  Poquet  doit  être  aujourd'hui 
dans  toute  la  maturité  de  son  talent,  et 
pourtant  il  se  tait,  il  semble  avoir  irrévo- 
cablement brisé  sa  plume  d'historien.  Quel 
est  donc  le  motif  de  ce  mystérieux  si- 
lence (1)  ■?  C'est  que  les  travaux  historiques 
sont  longs  et  pénibles,  et  ne  s'improvisent 
pas  aussi  facilement  qu'un  plagiat;  c'est 
([ue  les  manuscrits  semblables  à  celui  de 
l'abbé  Hébert  sont  rares,  et  que  de  pareils 
instruments  ne  tombent  pas  deux  fois  sous 
la  main  du  même  plagiaire  ! 


(1)  Ce  silence  nous  a  rappelé  Claudine,  servante  et 
troisième  femme  du  poète  Colletet,  qui  usurpa  uue  ré- 
putation de  bel-esprit,  en  récitant  des  vers  dont  on 
la  croyait  l'auteur,  tandis  qu'elle  n'en  était  que  l'in  • 
terprète.  Lorsque  Colletet,  dont  la  muse  défrayait  le 
ménage,  fut  mort,  Claudine  n'eut  plus  de  vers  à  réci- 
ter ;  les  admirateurs,  honteux  d'avoir  été  abusés,  se 
vengèrent  par  des  épigrarames,  et  Jean  de  La  Fontaine, 
la  gloire  de  Château-Thierry,  fit  contre  Claudine  des 
stances  satiriques  qui  ne  manquent  pas  d'à-propos 
dans  la  circonstance  actuelle  : 

Les  oracles  ont  cessé, 
Colletet  a  trépassé. 
Dès  qu'il  eut  la  bouche  close, 
Sa  femme  ne  dit  plus  rien. 
Elle  enterra  vers  et  prose 
Avec  le  pauvre  chrétien. 
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§  II.  M.  PoQUET,  inposleur  féodal, 

S'étant  posé  comme  successeur  des  abWsde  Saint-Médanl, 

grand-maître  des  chevaliers  de  l'Arc  de  France 

(27  octobre  1849). 

Nous  avons  discuté  l'abbé  M.  Poquct, 
historien  plnr/iaire,  cxaniinons-l(!  inainte- 
nanl  sous  un  nouvel  aspect;  après  le 
drame,  la  petite  comédie. 

Grâce  aux  travaux  de  Tabbé  Hébert, 
qu'il  s'est  appropriés,  M.  Poquet  s'est  élevé 
au-dessus  de  ses  modestes  confrères,  ex- 
clusivement dévoués  à  leurs  fonctions  cu- 
riales  ;  il  est  devenu  membre  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique 
pour  les  travaux  historiques,  et  Mi^r  de 
Simony,  évoque  de  Soissons,  lui  a  conlié  la 
direction  de  l'institut  des  sourds-et-muets 
de  Saint-Médard.  M.  Poquet  a  senti  son 
ambition  grandir  en  se  voyant  investi  de 
la  faveur  épiscopale  ;  la  férule  du  pédago- 
gue ne  suflisait  pas  à  un  historien  de  son 
mérite,  il  a  rêvé  la  crosse  abbatiale!  et 
l'historiette  que  nous  allons  raconter,  quel- 
qu'étrangère  qu'elle  paraisse  d'abord  à 
notre  sujet,  montrera  comment  M.  Poquet 
s'est  un  soir  endormi  abbé  crosse  et  mitré 
de  Saint-Médard,  avec  droits  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice. 

Le  16  septembre  I8i9,  les  chevaliers  de 
l'Arc  du  bourg  de  Coincy,  arrondissement 
de  Château-Thierry,  rendaient  le  bouquet 
cantonal,  et  cent  dix-neuf  tireurs  étaient 
réunis  pour  se  disputer  hjleur  et  les  prix 
qui  l'accompagnaient. 

La  compagnie  de  Villers-sur-Fère  ob- 
tint le  premier  prix  par  son  adresse  ;  le 
bouquet  lui  fut  en  conséquence  délivré. 

Plusieurs  jours  s'écoulèrent,  et  la  com- 
pagnie de  Fère-en-Tardenois,  à  laquelle 
appartenait  le  second  coup  le  plus  près  de 
la  broche,  prétendait  que  le  capitaine  de 
Villers  avait  échantillonné  ce  coup  d'une 
manière  illégale,  en  coupant  les  empennes 
de  la  flèche  au  lieu  de  les  gratter,  et  que 
le  bouquet  déposé  dans  l'église  de  Villers 
devait  être  restitué  aux  archers  de  Fère. 

Cette  réclamation  tardive,  faite  en  con- 
tradiction d'un  procès-verbal  régulier  et 
adopté  sans  discussion  par  tous  les  tireurs, 
fut  repoussée  par  le  capitaine  de  Villers, 
qui  soutint,  d'accord  avec  les  règlements 
et  usages,  avoir  gratté  le  petit  bout  de  la 
plume  de  la  flèche  à  échantillonner,  parce 
qu'elle  était  engagée  jusqu'aux  empennes, 
et  n'avoir  commis  aucune  faute  qui  pût 
enlever  à  sa  compagnie  le  bénéfice  de  son 
adresse  au  tir  de  Coincy. 

Autrefois,  quand  une  contestation  sur- 
gissait entre  les  officiers  ou  les  compagnies, 


l'alfaire  était  portée  en  dernier  ressort  par 
devant  l'abbé  de  Saint-Médard-lès-Sois- 
sons,  fjrund-mailre  de  toutes  les  compaf/nies 
du  noble  jeu  de  l'Arc  et  confréries  de  Saint- 
Sébastien  dans  le  roijunnie  de  France,  ou 
en  son  absence,  par-devant  le  grand-maî- 
tre prieur  de  l'abbaye,  son  vicaire-général. 
Mais  les  orages  révolutionnaires  ont  em- 
porté les  droits  féodaux  et  les  abbés  de 
Saint-Médard  ;  la  grande  maîtrise  de  l'arc 
est  donc  vacante,  et  si  bien  vacante,  qu'une 
délibération  prise  en  assemblée  générale 
par  les  compagnies  des  environs  de  Paris 
avait  décidé  que  le  titre  de  grand-maître 
serait  conféré  à  M.  Alexandre  Dumas  (1), 
auteur  du  roman  «  Othon  l'archer  «.Cette 
délibération  n'a  pas  été  régularisée,  et  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  avisé,  ifn'existe  plus  de 
juge  souverain  des  contestations  entre  les 
chevaliers  de  l'Arc...  Voilà  ce  que  nous 
pensions,  et  cependant  que  notre  erreur 
était  profonde!  La  succession  féodale  des 
abbés  de  Saint-Médard  a  survécu  aux  ré- 
volutions qui  ont  bouleversé  la  France.  Si 
l'abbé  de  Saint-;jlédard  n'est  plus  à  la  tête 
de  ses  laborieux  bénédictins,  dirigeant 
leurs  recherches  historiques,  son  continua- 
teur honoraire  empaille  des  animaux,  et 
jiour  varier  ses  innocents  plaisirs,  fulmine 
des  brefs  contre  les  vassaux  indociles  de 
l'ancienne  abbaye. 

Des  vassaux,  en  18i9,  en  pleine  Répu- 
blique, cela  parait  incroyable;  c'est  pour- 
tant la  vérité  :  lisez  plutôt  le  précieux,  do- 
cument qui  suit  : 

«    Diocèse    de    Soissons.   —  Ancienne 

ABBAYE    DE    SaiNT-MÉDARD. 

«  Nous  soussigné,  directeur  de  l'insti- 
tut des  sourds-et-muets  établi  dans  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint-Médard,  diocèse  de 
Soissons, 

«  Considérant  que  de  temps  immémorial, 
et  d'après  les  statuts  admis  et  reconnus 
par  toutes  les  compagnies  du  noble  jeu  de 
l'Arc  érigées  en  France ,  il  a  toujours  ap- 
partenu aux  ABBÉS  DE   SaI.NT-MÉOARD,  NOS 

PRÉDÉCESSEURS  (2),  de  faire  des  règlements 


(1)  Cette  anecdote,  dont  nous  garantissons  l'authen- 
ticité, nous  a  été  attestée  par  un  chevalier  de  l'Arc 
qui  assistait  à  cette  assemblée  générale. 

d)  Nous  avons  copié  textuellement  cet  arrêté  dans 
un  Mémoire  justificatif  des  chevaliers  de  l'Arc  de  Vil- 
lers, imprimé  chez  M.  Eugène  Laurent,  à  Château- 
Thierry.  Cette  petite  brochure  de  16  pages  in-8,  attri- 
buée à  M.  Evrard,  instituteur  à  Villiers-sur-P'ère, 
contient  l'historique  détaillé  de  celte  risible  affaire,  et 
les  correspondances  échangées  entre  M.  Poquet  et  ses 
justiciables  réfractaires.  La  compagnie  de  Villers,  con- 
damnée sans  avoir  été  entendue,  a  fait  comprendre  à 
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et  ordonnances  concernant  ledit  jeu,  comme 
aussi  de  juger  en  dernier  ressort  tous  les 
dill'érends  qui  pourraient  s'élever  à  l'occa- 
sion dudit  jeu  ; 

«  Vu  la  demande  qui  nous  a  été  faite  par 
la  compagnie  de  Fère-en-Tardenois  et 
d'autres  compagnies,  de  prononcer  dans 
un  ciinteslc  (pu  vient  d'avoir  lieu...  etc.; 

«  Nous  avons  arrêté  et  et  arrêtons  ce 
qui  suit  : 

AuT.  1". 

«  La  fleur  cantonale  placée  dans  l'église 
de  Villers  devra  être  transférée  dans  l'é- 
glise de  Fère-en-Tardenois,  le  premier  di- 
manche d'après  la  Toussaint. 

Art.  2,  etc.,  etc. 

«  Donné  en  l'abbaye  de  Saint-Médard, 
le  27  octobre,  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Simon  et  de  saint  Jude,  apôtres,  sous  le 
sceau  cl  les  annes  de  notre  abhage,  l'an  de 
Kotre-Seigneur  18  W, 

L'Abbé  PoQUET, 
Du'ccteui'  de   Saint-ilédari. 

Quand  on  a  lu  cet  arrêté,  qui  aurait  été 
plus  convenablement  daté  du  l"'  avril  ou 
du  mardi  gras,  il  faut  rire  malgré  soi,  et 
lacrilique  est  désarmée.  Le  parodiste  des 
abbés  de  Saint-Médard  n'a  fait  de  tort  à 
persoime  dans  cette  circonstance  :  éclairé 
par  les  remontrances  et  les  sarcasmes  des 
chevali.  rs  de  l'Arc  de  Villers,  il  a  fini  par 
abdiquer  ses  dignités  usurpées,  en  deman- 
dant qu'on  fit  la  paix,  et  qu'on  ne  parlât 
plus  de  cette  affaire...  Que  la  fantaisie  féo- 
dale de  M.  Potpiet  lui  soit  donc  légère  !  S'il 
n'avait  jamais  pris  que  la  juridiction  ou 
même  le  titre  des  abbés  de  Saint-Mé- 
dard (1),  nous  n'aurions  pas  troublé  ses 
douces  illusions  en  lui  consacrant  un  ar- 
ticle dans  ce  livre. 


M-  Poquet  que  le  directeur  d'un  pensionnat  de  sourds- 
muets  n'avait  aucun  droit  à  la  juridiction  féodale  des 
abbés  de  Saint-Médard,  et  M.  l'oquet,  écrasé  sous  le  ri- 
dicule, a  battu  en  retraite. 

(4)  Avant  que  la  discussion  survenue  entre  les  che- 
valiers de  l'Arc  eiit  fourni  à  dom  l'oquet  une 
précieuse  occasion  pour  ressusciter  les  droits  abl)a- 
liaux  de  Saint-Médard,  cet  amusant  personnage,  dont 
la  spécialité  semble  être  l'exploitation  de  la  tombe, 
s'était  déjà  arrangé  de  manière  à  orner  son  nom  du 
titre  posUiume  d'abbé  de  Saint-Médard.  Publiant,  en 
184'J,  le  nécrologe  de  ses  illustres  prédécesseurs, 
M.  Poquet  inscrit  son  nom  et  ses  litres  littéraires  à 
la  fin  de  la  liste  des  abbés  de  Saint-Médard,  sous  le 
n"  91.  L'épilaphe  de  cet  homme,  qui  n'est  pas  mort, 
est  en  outre  si  singulièrement  rédigée,  qu'un  lecteur 
innocent  ])ourrait  croire,  à  première  vue,  que  M.  l'o- 
quet a  été  évêque  de  Soissons  ! 


PORCUPINE  (  Peter)  [  Willliam  CoB- 
bett]. 

C'est  sous  ce  pseudonyme  que  cet  écrivain  politique, 
adversaire  implacable  de  l'aristocratie,  publia  un  grand 
nombre  d'écrits,  dont  la  liste  n'aurait  pas  d'intérêt.  Ils 
ont  été  recueillis  en  partie  en  1 2  volumes  in-8  :  «  Works 
of  Peter  Porcupine  »,  London,  1801. 

PORNIN,  ex-commandant  en  chef  des 
montagnards,  et  ex-président  du  comité 
organisateur  des  gardiens  de  Paris,  aut. 
sup.  [le  citoyen  Gastéra]. 

La  Vérité  sur  la  Préfecture  de  Police 
pendant   l'administration   de  Caussidière. 

—  Réfutation  des  caloinnies-Chenu.  Paris, 
Palais-Nationul,  fialerie  de  Valois;  Guérin 
cl  Bernard,  rue  Saint-Hufjiies,  n°  4,  1850, 
in- 12  de  1(J8  pages. 

Les  prétendues  calomnies-Chenu  sont  dans  les  deux 
ouvrages  publiés  sous  non  nom,  et  dont  voici  les 
titres  ; 

1°  Les  Conspirateurs;  par  A.  Chenu,  ex-capitaine 
des  gardes  du  citoyen  Caussidière  :  Les  Sociétés  se- 
crètes. —  La  Préfecture  de  police  sous  Caussidière.  — 
Les  Corps  francs.  Paris,  Garnier  frères,  1850, 
in-12.  —  Il  y  a  une  onzième  édition  de  la  même 
année,  qui  est  augmentée  de  la  liste  des  personnes 
qui  ont  concouru  à  la  nomination  des  membres  du 
gouvernement  provisoire  ; 

20  Les  Montagnards  de  1848.  Encore  quatre  nou- 
veaux chapitres,  précédés  d'une  Piéponse  à  Caussidière 
et  autres  démocs-socs  ;  par  A.  Chenu....  Ornés  de 
scènes  et  portraits  dessinés  d'après  les  croquis  de  l'au- 
teur. Paris,  D.  GiraudetJ.  Dagneau,  1850,  in-12. 

—  Ecrit  qui  a  eu  également  plusieurs  éditions  coup 
sur  coup. 

Indépendamment  de  l'écrit  publié  sous  le  nom  du 
citoyen  Purnin,  en  réponse  au  citoyen  A.  Chenu,  il  en 
existe  deux  autres  : 

1"  Iiéponse  aux  deux  libelles  »  les  Conspirateurs  » 
et  «  la  Naissance  de  la  Piépublique  «,  de  Chenu  et  de 
Delahûdde,  d'après  les  lettres,  pièces  et  documents 
fournis  ou  publiés  par  Caussidière,  ex-préfet  de  po- 
lice, Lubatli,  ex-officier  d'état-major  de  la  garde  ré- 
publicaine, et  d'autres  fonctionnaires  de  la  préfecture 
de  police  ;  avec  des  Révélations  curieuses  sur  la  vie  de 
Delahodde,  par  le  citoyen  Miot,  représentant  du  peuple. 
(Le  tout  recueilli  et  publié  par  le  citoyen  Castéra,  ré- 
dacteur de  «  le  Correspondant  de  Paris,  journal  men- 
suel démocratique  «).  Paris,  Palais-National,  gale- 
rie Valois,  n"  i»h,  1850,  in-12. 

Les  pièces  qui  composent  cette  brochure  ont  été  ])U- 
bliées  d'abord  dans  les  journaux  rouges. 

Pendant  un  ou  deux  mois,  il  est  tombé  une  pluie 
torrentielle  d'ordures  de  cette  sorte,  et  tout  le  monde, 
pour  s'édifier,  l'a  regardée  tomber.  L'écrit  du  citoyen 
Castéra  a  donc  eu  aussi  plusieurs  éditions  ;  nous  pos- 
sédons la  cinquième. 

Pour  une  polémique  assez  plaisante  suscitée  par 
les  citoyens  Lubatti  et  Miot  aux  rédacteurs  du  «  Cor- 
saire )i  et  de  «  l'Assemblée  nationale  ».  Voy.  les 
col.  1151-1150  du  t.  II  des  «  Supercheries  ». 

2"  Piéponse  aux  iiamplets  «  les  Conspirateurs  »  et 
«  la  Naissance  de  la  P.épublique  »  (par  M.  Achille 
Philippe).  Avec  six  portraits.  Paris,  me  de  la  Harpe, 
UO,  etc.,  1850,  gr,  in-8,  It»  p.  —  Réimprimé  peu 
après. 
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H-  PORTAEL  (A.  Laporte). 

Napoléon  111,  -M.  Proiidlion,  l'Italip  et 
la  Del;i;i(]ue,  par — .  Liège,  Carmanne,  1856, 
in-8  de  l(i  p. 

4-  PORTALÈS  (Charles). 
Voy.  aux  Anonymes,   «  Eclair  de  lu- 
mière ». 

PORTIER  DE  LA  GRANDE  SOCIÉTÉ 
(le),  ps.  [Tus  Uoven]. 

Anti-Sutlonius,  ou  le  xMagicien  noir. 
La  Haye,  1768,  in-8. 

Contre-partie  d'un  autre  ouvrage  du  môme  auteur, 
publié  sous  le  pseudonyme  de  J.  Wilkes  (Voy.  ce 
nom). 

+  PORTIER  DE  LA  MAISON  (le)  [F.  E. 
Gauav  de  Monglave]. 

Riographie  pittoresque  des  (juaranle  de 
l'Académie  française,  par  — .  Prem.  édit., 
rev.  et  corr.  par  un  de  ces  messieurs,  et 
suivie  de  IHist.des  quarante  fauteuils.  Pa- 
ris, de  l'impr.  deBiraud,  1820,  in-32.  Se- 
conde édition,  ibid.  id. 

L'ouvrage  entier  est  de  la  composition  de  M.  Garay 
de  Monglave.  li  a  été  souvent  attribué  à  Méry  et  même 
à  Raban. 

+  PORTIER  DES  IGNORANTINS  (le) 
[F.  J.  T. -M.  Saint-Georges,  mort  sur 
l'échafaud  révolutionnaire,  à  Bordeaux,  le 
23  mars  17U4J. 

Lettre  du  —  à  celui  du  Musée  au  sujet 
de  l'Académie  de  l'Amusette.  Soltipolis, 
1782,  in-18. 

PORTIER  DU  COLLÈGE  PHILOSOPHI- 
QUE (de  Louvain)  (le),  aut.  sup.  [le  baron 
Frédéric  de  Reiffenberg]. 

Réponse  du  — .  Bruxelles,  18i2,  in-8. 

Le  baron  de  Reiffenberg  avait  fait  imprimer  aupa- 
ravant deux  autres  écrits  anonymes  sur  le  même  éta- 
liiissement  :  Qu'est-ce  que  le  Collège  philosophique? — 
Entrerai-je  au  Collège  philosophique? 

+  PORTSMOUTH  (la  duchesse  de)  [La- 
combe]  . 

Mémoires  secrets  de —  publiés  avec  des 
notes  historiques.  Paris,  Arlhus  Bertrand, 
1803,  2  vol.  in-12. 

Il  existe  une  «  Histoire  secrète  de  la  duchesse  de 
Porlsmouth  »,  Londres  [Hollande),  1090,  réimprimée 
en  IG'Jl  et  1G92.  On  sait  que  cette  maîtresse  de 
Charles  II  était  une  Française. 

PORTUGAIS  (Un),  ps.  [Pierre-Olivier 
PiNAULT,  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
mort  en  1790]. 

Réflexions  d' —  sur  le  Mémorial  présenté 
par  les  Jésuites  à  N.  S.  P.  le  pape  Clé- 
ment XIII,  exposées  dans  une  Lettre  écrite 
à  un  ami  demeurant  à  Rome.  (En  italien 
et  en  français).  Lisbonne  {Paris),  1758, 
in-12.  V.  T. 

T.   III. 


Voy.  aux  Anonyme.^,  «  Observations  critiques  d'un 
Romain...  »,et  «Supplément  aux  Réflexions...  » 

PORTUGAIS  DE  DISTINCTION  (Un),  au- 
h'iir  déguisé  [Bauueto-Feio]. 

Dom  Miguel, ses  aventures  scandaleuses, 
ses  crimes  et  son  usurpation;  traduit  par 
J.-B.  Mesnard.  Paris,  Ménard,  1833,  in-8. 

-\-  POSSINET  ET  CHANTREL. 

Les  Yèpres  Siciliennes,  par  — .  Paris, 
Dehécourt^  18i3,  in-8. 

Cet  ouvrage  n'est  qu'une  traduction  presque  littéral 
de  l'ouvrage  de  M.  Amari.  «  Un  Perindo  dell'  istorie  Si- 
ciliane  del  secolo    xiii»,   Païenne,  1841,  dont  une 
nouv.  édit.,  corr.   et  augm.,  a  paru  à  Paris  en  1843, 
sous  le  litre  de  «  La  Guerra  del  Vespro  Siciliano  ». 

«  Traduire,  abréger,  interpoler,  mutiler,  gâter  un 
livre  et  ensuite  signer  cette  œuvre  informe  de  son 
propre  nom,  alors  qu'on  n'y  est  pas  même  pour  un 
sixième,  le  procédé,  on  l'avouera,  est  par  iroj)  com- 
mode ».  (C/t.  Labitte,  «  Revue  des  Deux  Mondes  », 
nouvelle  sér.,  t.  IV,   ^<:'  nov.  1843). 

-f-  P— OT  (Val.)  [Valentin  Parisot]. 

De  nombreux  articles  dans  la  «  Biographie  univer- 
selle » ,  surtout  au  Supplément  ;  ils  se  font  remarquer 
par  leur  longueur  et  par  un  style  parfois  singulier. 
C'est  M.  Parisot  qui  a  rédigé  les  trois  volumes  formant 
les  tomes  53,  54  et  55  de  la  «  Biographie  »  et  con- 
tenant un  «Dictionnaire  mythologique». 

POTAIE  (Gilles),  ps.  [MM.  Hurla,  avo- 
cat ;  Lobet,  Closset  et  Dereu.me],  auteurs 
de  chansons  en  patois  liégeois,  et  d'arti- 
cles de  journaux  belges]. 

POTIER  (ancien  acteur  des  Variétés). 
Ouvrages  qui  ont  été  publiés  à  tort  sous  son 
nom. 

I.  Trois  Messénienncs,  par  M.  Potier, 
avec  des  notes  savantes  et  des  remarques 
sur  les  beaux-thés  du  texte,  par  le  révé- 
rend Claude  Aldiborontophoscophornio  , 
nez  à  Béthune.  Avec  cette  épigraphe  : 
Pas  si  baite!  Puris^  les  marchands  de  nou- 
veaux-thés, 182  i  in-8,  3ti  p. 

II.  Ses  Mémoires  (  composés  par 
MM.  Charles  Potier,  son  fils,  et  Aristide 
Letorzec,  connu  au  théâtre  sous  le  nom  de 
Lajariette). 

Commencés  dans  un  journal  :  «  la  Presse  »,  «  la 
Pairie  »,  ou  «  le  Courrier  Français  »  mais  non  ter- 
minés, et  qui  par  conséquent  n'existent  pas  comme 
livre. 

-4-  POUGET  [le  docteur  Jacotot]. 
Auteur  d'articles  dans  «  l'Avenir  indus- 
triel et  artistique  »  (18.'j8-59). 

POULAIN  DE  BEAUREGARD,  ps.  [Le- 
MAiiiE,  de  Clermont,  assassin  sur  lequel 
on  a  publié  les  deux  ouvrages  suivants  : 

I.  Procès  de  Lemaire,  de  Clermont,  se 
disant  Poidain-de-Bcauregard,  et  de  ses  co- 
accusés. Caen,  1825.  Six  cahiers  in-8. 

H.  Mémoires  sur  la  vie  de  Lemaire,  de 
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Clermont,  ôcrits  par  lui-même  en  prison, 
pour  faire  suite  au  procès.  Caeu,  1825. 
In-8,  ornés  de  son  porLrail  gravé  par  Tar- 
dieu. 

Ces  deux  ouvrages  sont  faits  pour  ne  pas  (Hre  séparés. 
Tout  le  pays  fut  effrayé  iiuami  on  eut  découvert  les 
ciiuics  de  Lemaire;  son  arrcslalion,  son  jugement,  son 
exécution,  excitèrent  dans  toutes  les  classes  un  senti- 
ment difficile  à  peindre,  la  terreur,  l'horreur  môme  et  ce 
genre  d'émotions  qui  fait  le  succès  des  noirs  romans 
d'outre-mer  et  des  conceptions  ultrà-tragiques  du  plus 
sombre  mélodrame.  Aussi  la  lecture  de  ces  deux  ou- 
vrages a-t-elle  été  généralement  recherchée. 

POUPAR  {LU.),  plagiaire  [le  marquis 
de  Sy]. 

L'Art  poétique  d'Horace,  traduit  envers 
par  —  (avec  le  texte  à  côté),  précédé  de 
l'Eloge  de  Fauteur  par  M.  Dumas.  Lyon, 
Rivoîre.  1828,  in-8,  72  p. 

Un  de  nos  philologues  les  plus  distingués  a  puWié 
en  1828,  sous  le  pseudonyme  de  Launoy,  un  petit 
écrit  intitulé  :  «  Lettre  sur  un  point  d'histoire  littéraire  »  . 
(Lyon,  in-8  de  8  pages).  Il  est  démontré  dans  cet  écrit 
que,  sauf  une  vingtaine  de  vers,  la  traduction  de  l'Art 
poétique  d'Horace,  seul  titre  littéraire  de  M.  Poupar 
pour  son  admission  à  l'Académie  de  Lyon,  n'est  autre 
que  celle  du  marquis  de  Sy,  publiée  en  1816,  dont  M. 
Poupar  avait  pris  une  copie  à  Londres  en  1800. 

-+-  On  trouve  de  longs  et  curieux  détails  sur  ce  plagiat 
dans  une  notice  intitulée  :  «  le  Marquis  de  Sy  et 
M.  Poupar;  lettres  de  M.  A.  Baron  et  de  M.  Sylvain 
van  de  Weyer  ».  Londres,  IH:-,!,  in-4,  70  pag.  Ces 
lettres,  insérées  dans  le  t.  111  des  «  Mélanges  de  la 
Société  des  Philobiblon  »  de  Londres,  sont  reproduites 
dans  le  «  Choix  d'Opuscules  de  M.  Sylvain  van  de 
Weyer  »,  seconde  sirie,  Londres,  Truebner,  18G9, 
in-8. 

+  (POURCELT  DE  BARON,  ex-direc- 
teur du  théâtre  de  Nantes)  [Auguste  Lu- 
cuet]. 

Un  mariage  de  Cour.  Crime  et  silence. 
Paris,  Souverain,  1833,  in-8. 

POUTAVERY  (messire),  grand-Earée  de 
Taïti,    auteur  supposé   [Po.ncelin    dk    la 

ROCHE-TILHAC]. 

Histoire  des  révolutions  de  Taïti,  par—, 
ouvrage  traduit  du  taïtien  en  français  par 
M'"'  B.  D.  B.  D.  B.  (composé  par  Poncelin). 
Paris,  Lamy,  1782,  2  vol.  in-12. 

Pieproduit  avec  un  frontispice  rajeuni  sous  le  titre 
de  :  «  Histoire  de  la  naissance,  du  progrés  et  de  la  dé- 
cadence d'un  grand  royaume»  par  M***. 

-h  PO  YEN  ^Em.  de)  [Ernest  Poyen-Bel- 
lile]. 

Hirondelles,  poésies.  Paris,  18u0,  in-8, 
104  p. 

P.  P.  ps.  [Michel  de  .Marillac,  garde 
des  sceaux]. 

Quatre  livres  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ,  (pi'aucuns  attribuent  à  Gerscn, 
d'autres,  à  Gerson  et  d'autres  à  Thomas 


à  Kempis,  traduits  en  françois  par — . 
Paris,  Thierry,  1621,  in-12.  —  Dernière 
édition,  revue  et  corrigée.  Paris,  Cra- 
moisy^  1G30,  in-12.  — Autre  édition,  avec 
les  initiales  R.  G.  A.  sur  le  frontispice. 
Paris,  Calleville,  1(131,  in-8. 

Quatre  livres  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par 
Thomas  à  Kempis,  chanoine  régulier;  traduits  en  fran- 
çois (par  Michel  de  Marillac)  ;  avec  la  vie  du  même, 
recueillie  par  Héribert  Rosweyde,  de  la  compagnie  de 
Jésus  (et  une  dédicace  du  P.  Rosweyde  à  l'abbesse  de 
Messines).  Anvers,  de  l'imprimerie  Plantinienne, 
1G32,  iu-32. 

Lorsque  je  publi:ù  en  1812  ma  «Dissertation  sur 
soixante  traductions  françaises  de  l'Imitation  de  J.-C, 
suivie  des  Considérations  de  M.  Genre  sur  la  question 
relative  à  l'auteur  de  l'Imitation»,  j'avançai  que  sur 
soixante  éditions  au  moins  de  la  traduction  française 
de  l'Imitation  de  J.-C,  par  le  garde  des  sceaux  Maril- 
lac, il  n'en  existait  qu'une  imprimée  en  1043,  in-12, 
avec  le  nom  du  traducteur.  J'ignorais  alors  l'existence 
d'une  édition  dans  le  format  in-32,  publiée  la  même 
année  que  l'édition  in-12  et  par  les  soins  du  même 
éditeur,  dom  Valgrave  ;  la  seule  différence  que  l'on  re- 
marque entre  ces  deux  éditions,  est  que  rin-12  ren- 
ferme une  dédicace  à  la  Reyne  régente,  et  que  la  «  briève 
apologie  en  faveur  de  Gersen»,  dans  l'édition  in-32, 
est  intitulée  dans  l'édition  in-12,  «  Avis  touchant  l'au- 
teur», etc.  L'édition  in-32  est  encore  plus  rare  que 
rin-12,  puisque  l'on  n'en  connaît  qu'un  exemplaire. 
A.  A.  B— r. 

-t-  P.  P.  (le)  de  Paris  [Pierre  Nicole]. 

La  créance  de  l'église  grecque  touchant 
la  transsubstantiation  défendue  contre  la  ré- 
ponse de  M.  Claude,  par  — .  Paris,  Sa- 
vreux,  lG72-l()7o,  2  vol.  in-12. 

-+■  P.  P.  [Pierre  Poirot]. 

Principes  solides  de  la  religion  et  de  la 
vie  chrétiennes,  appliqués  à  l'éducation  des 
enfants,  par  — .  Amsterdam,  Deshordes, 
1703,  in-12. 

+  P.  P.  [Pezenas]. 

Cours  complet  d'optique,  traduit  de 
l'anglois  de  Robert  Smith,  contenant  la 
théorie,  la  pratique  et  les  usages  de  cette 
science,  par  le  — .  Avignon,  Séguier,  1767, 
2  vol.  in-i. 

-f-P.  P.  Initialisme  [Pierre  Prévost,  de 
Genève]. 

Parallèle  de  deux  révolutions.  Paris , 
17!J0,  in-8. 

-f-  P.  P.  [Piètre]. 

Satyres  de  Perse,  traduites  en  vers  fran- 
çais, par—,  avec  le  latin  à  côté.  Paris, 
bidot,  an  VllI  (1800),  in-8,  71  p. 

-H  P.  P.  (P.  Paganel,  conventionnel 
réfugié  à  Liège]. 

Les  animaux  ])arlants,  ])ar  Casti,  poëme 
épiiiue,  traduit  en  français  par  — .  Liège, 
1818,  3  vol.  in-12. 
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H-  P.  P.  [P.  PlERRUGUES], 

Glossariuineroticumlinguœ  latinac,  aut. 
— .  Parisiis,  1820,  in-8. 

On  manque  de  détails  sur  la  vie  de  cet  écrivain  ;  un 
appel  fait  par  le  journal  «  l'Intermédiaire  «  (n°  du 
25  avril  ISlifi)  a  produit  fort  peu  de  résultats.  En 
1820  il  se  trouvait  à  Bordeaux  un  ingénieur  nommé 
Pierrugues,  qui  publia  un  fort  bon  plan  de  cette  ville. 
Un  exemidaire  du  «  Glossarium  »  est  entre  les  mains 
d'un  bililiopliile  bordelais;  au-dessous  du  titre  on  lit 
une  note  manuscrite  ainsi  conçue  :  Ab  Elegio  Johan- 
neau  constructum  auspiciis  et  cura  (forsitan)  baronis 
Schonen  » . 

Voy.  Kambach. 

+  P.  P.  (M.)  [Passant]. 

Dictionnaire-Indicateur,  ou  le  Guide  de 
l'étranger  à  Lyon,  par  — .  Lyon,  Ni(jon, 
J843,  in-18.  " 

+  P.  P.  [Alexandre  Piédagnel,  littéra- 
teur, ancien  olllcier  d'administration  de  la 
marine,  né  à  Cherbourg  en  1831]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Revue  de 
poche  ». 

M.  Piédagnel  a  beaucoup  écrit  dans  divers  journaux 
et  recueils,  sous  son  nom  et  sous  les  pseudonymes  de 
Gaston  de  Cerzy  et  de  Henri  Vernon. 

_l_p*  p***  (]yje^  docteur  et  avocat  [maître 
Pierre  Polieu]. 

Traité  de  l'abandon  des  biens  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  par  — .  Nismes,  Cas- 
tor Belle,  1777,  in-8. 

-f  P.  P.  B.  [Prosper  Blanciiemain].     ' 
Louis  XI  à  Louviers,  chronique  du   xv 
siècle.  Bévue  de  Bouen,  t.  m  (1833]. 

-{-  PP.  BÉNÉDICTINS  (les). 
Voy.  Deux  religieux,  I,  930,  a. 

4- P.    P....    Cil [P.  Ph.  ClIOFFARD, 

mort  en  1809]. 

Notice  historique  sur  l'art  de  la  gravure 
en  France.  Paris,  an  xii,  in-8. 

Reproduite  en  tète  du  «  Dictionnaire  des  graveurs  " 
par  Basan,  édit.  de  1809. 

+  P.  P.  C.  M.  C.  [  Pierre-Prosper- 
Constant  Maillé-Cocuaise]. 

Monsieur  Dorgucmont,  drame  en  cinq 
actes.  Paris,  1815,  in-4. 

4-  PP.  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉ- 
SUS (les)  [le  P.  Me.nestrier,  d'après  le 
P.  Lelong]. 

Le  Temple  du  Mont  Charles,  ou  les  Ora- 
cles rendus  en  forme  d'horoscope  sur  la 
naissance  de  Monsieur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. Par  — .  Paris,  rue  St-Jacques,  aux 
Trois  Cailles,  1682,  ln-4°. 

4-  P.  P.  de  L.  (M.  le)  [le  premier  Prési- 
dent de  Lamoignon]. 
Arrêtés  de  — ,  ou  Lois  projetées  dans  les 


conférences  du  premier  président  (S.  1.  ni 
d.).  Paris,  1702,  2  vol.  in-i. 

Réimprimés    à  Paris,    en    1783,    par  les  soins  de 
Riclier,  avocat,  avec  le  nom  de  l'auteur,  2  vol.  in-4. 
A.  A.  IJ  — r. 

+  P.  P.  D.  L.  A.  [Papin,  prêtre  de  l'É- 
glise anglicane]. 

La  Foi  réduite  à  ses  véritables  principes, 
et  renfermée  dans  ses  justes  bornes,  par — . 
Botterdam,  Leers,  1087.  in-12. 

+  P.  P.  E.  F.  [Emile-François  Poirson- 
Prugneaux,  agent  comjjtable  des  vivres]. 

Nouvelle  méthode  pour  les  parties,  ou 
les  Coups  d'échecs,  quelle  que  soit  la  cou- 
leur des  pièces  échues  à  chacun  des  deux 
joueurs.  Par—.  Cummercy,  1836,  in-12  de 
3i  pages. 

+  P.  P.  G.  D.  S.  M.  E.  S.  D.  M.  [Pierre 
Gaucher  de  Ste-MARTUE,  éc.  seigneur  de 
Mesrey  (Méré  sur  Indre). 

Catalogue  des  roys  et  princes  souverains 
du  monde.  S.  1.  ni  d.,  in-12. 

+  P.  P.  J.  V.  [Pamphile-Paul-Jean  Vi- 
goureux]. 

Découverte  d'une  méthode  particulière 
pour  apprendre  l'anglois,  par  — .  Bruxel- 
les, 1773,  in-12. 

Note  man.  communiquée  par  M.  Pillet.  A.  A.  B— r. 

+  P.  P.  M.  [Mathieu]. 

Traité  classique  des  participes  français, 
par—,  Thiers,  1829,  in-12. 

+  P.  P.  P.  [PiTT,  prêtre]. 

Eléments  de  la  grammaire  anglaise  et 
française.  Bouen.  V  Tretichard-Behourt. 
1814,  in-8. 

V\  P*.  V\,ps.  [Gabriel  Fevdel]. 

Remarques  morales,  philosophiques  et 
grammaticales  sur  le  Dictionnaire  de 
l'académie  française.  Paris,  A.-A.  Be~ 
nouard,  1807,  in-8. 

Voir  le"«  Catalogue  d'un  Amateur  »  (Renouard),  t.  II. 
p.  41.  «  Un  grand  savoir  et  une  finesse  de  tact  mani- 
festés par  une  foule  d'observations  aussi  neuves  qu'utiles, 
voilà  ce  qui  caractérise  ce  livre.  A  chaque  page  on 
trouve  des  articles  aussi  savants  que  graves  et  judi- 
cieux. )i  Cette  appréciation  se  ressent  peut-être  de  l'in- 
dulgence d'un  éditeur,  mais  elle  est  appuyée  par  Ch. 
Nodier,  qui  signale  les  «  Remarques  »  comme  un  livre 
très-intéressant  et  très-bien  fait.  («  Examen  critique 
des  dictionnaires  »,  p.  35).  Elles  déplurent  à  l'Aca- 
démie ;  l'abbé  Morellet  y  répondit  avec  aigreur  dans  des 
«  Observations  »  publiées  sans  nom  d'auteur,  égale- 
ment en  1807. 

-f-  P.  P.  P.  R.  [Paul  Perrot,  sieur  de 
La  Salle]. 

Le  contre  empire  des  sciences  et  le  mys- 
tère des  asnes.  Lyon,  1599,  in-16. 

Cet  ouvrage  avait  paru  dès  1598  à  Middelbourg,  sou» 
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le  titre  de  :  «  La  Gigantomachie,  ou  Combat  de  tous  les 
arts  et  sciences,  avec  les  louanges  delasne  ».  pet.  in-8. 

+  P.  P.  S.  [Paulin  Paris,  membre  de 
rinstitiit]. 

Des  articles  dans  la  Biograjéie  univer- 
selle, seconde  édition. 

+  P.  0***  (Le). 

L'Imitation  de  .Î.-C,  divisée  en  quatre 
livres,  de  l'autorité  de  monseigneur  le  ré- 
vérend abbé-général  deCistoaux,  nouvelle 
traduction.  Paris,  Fréd.  Léonard,  1(J98, 
in-:2L  —  Autre  édition,  sous  le  nom  du  — . 
Paris,  le  même  Léonard.  169'J,  in-12.  — 
Autre  édition.  Cologne  (Hollande),  Baltlia- 
sar  ab  Egmont,  ITUi,  in-:2i. 

Cette  prétendue  nouvelle  traduction  n'est  autre  chose 
que  celle  de  Sacy,  revue  et  corrigée.     A.  A.  B — r. 

_j_  p_  Q***  ^]g  l'Oratoire,  nom  imagi- 
naire. 

Dictionnaire  classique  de  Géographie 
ancienne,  par  le  —  rédigé  par  un  anonyme 
et  publié  (avec  une  dédicace  à  Marin,  par 
Bertrand  D'Avrolles).  Paris,  Lacombe, 
1708,  in-8. 

On  lira  peut-être  avec  quelque  intérêt  la  note  sui- 
vante, que  j'ai  reçue  de  l'estimable  Cliaudon  sur  cet 
ouvrage  : 

Le  «Dictionnaire  classique  »,  etc.,  n'a  été  rédigé  ni 
par  Lacombe,  ni  par  Bertrand,  ni  par  le  père  Q,""*  de 
l'Oratoire ,  être  imaginaire,  qui  n'a  jamais  existé. 
Guibert,  imprimeur  d'Avignon,  l'acheta  GOO  livres  d'un 
littérateur  de  cette  ville,  et  le  vendit  beaucoup  plus 
cher  à  Lacombe.  Ce  libraire  en  parla  à  Bertrand,  qui 
saisit  cette  occasion  de  donner  des  marques  de  recon- 
naissance à  M.  Marin,  au(|uel  il  dédia  l'ouvrage  d'un 
autre.  Le  véritable  auteur  voulait  le  faire  passer  jiour 
la  production  d'un  bénédictin  de  Saint-Maur.  C'est 
dans  ce  sens  que  je  fis  la  préface,  à  la  prière  de  Gui- 
bert, auquel  j'avais  quelques  obligations.  Cette  préface 
fut  métamorphosée  à  Paris  en  «Essai  historique  ».  On 
changea  tout  le  commencement,  jusqu'à  la  page  ix.  Le 
reste  est  de  moi ,  et  ce  n'est  pas  la  vingtième  pièce  de 
ce  genre  que  ma  facilité  à  obliger  m'a  fait  composer. 

«  Au  reste  le  livre  ne  portait  pas  le  titre  charlatan 
de  «Dictionnaire  classique  »,  mais  bien  celui  de  «  Dic- 
tionnaire portatif  de  la  Géographie  ancienne  ». 

A.  A.  B— r. 

-1-  P.  R.  [Petit-Radel,  docteur  en  mé- 
decme]. 

Hymnes  de  Callimaque  le  Cyrénéen,  tra- 
duites du  grec  en  vers  latins,  de  môme 
mesure  que  ceux  de  l'original,  avec  la 
version  française,  le  texte  et  des  notes  ; 
par  M.  —  Paris,  Agasse,  1810,  in-8. 

H- P.  R.  [Pierre  Revoil]. 

Journal  abrégé  des  événements  qui  ont 
amené  en  France  le  changement  de  gou- 
vernement et  le  retour  au  trône  de  la 
maison  de  Bourbon,  par  — .  Lyon,  1814, 
jn-8. 


~h  P.  R.  A.  [AuGuis]. 

Correspondance  de  Louis  XVIII  avec  le 
duc  de  Fitz-James,  le  marquis  et  la  mar- 
quise de  Favras  et  le  comte  d'Artois.  Le 
tout  précédé  d'un  précis  historique,  etc. 
Publié  par  — .  Paris,  avril  1813,  in-8. 

Voir  au  sujet  de  la  mystérieuse  affaire  du  marquis 
de  Favras  un  article  de  M.  Vallon  dans  la  «  Revue  des 
Deux  Mondes  »,  15  juin  1851. 

-h  PRADEL  (Abraham  du)  [de  Bleg.nv]. 

Voy.  Du  Pradel,  et  ajoutez  : 

Ce  rare  et  curieux  livre  a  été  contrefait  sous  ce  titre 
«  Le  Voyageur  sincère  »,  par  Louis  Léger,  d'Auxerre, 
auteur  d'ouvrages  sur  l'agronomie,  qui  s'est  en  cette 
circonstance  contenSé  de  paraphraser  l'œuvre  de  Bléguy. 

G.  M. 

Il  existe  une  seconde  édition,  plus  complète,  1092. 
La  rareté  de  ce  volume,  les  renseignements  qu'il  ren- 
ferme sur  l'ancien  Paris,  font  qu'il  est  très-recherché  et 
très-cher;  il  s'est  payé  de  45  à  100  fr.  en  diverses 
ventes,  et  jusqu'à  185  fr.  (exemplaire  relié  en  maro- 
quin), vente  Ch.  G***  (Giraud).  Le  «  Manuel  du  li- 
braire »,  tom.  II,  col.  899,  enregistre  le  «  Livre  com- 
mode »  sous  le  nom  d'Abraham  Du  Pradel. 

PRADEL  (Eugène  de),  nom  alrév.  [Coiiu 
TRAY  de  Pradel,  improvisateur  français, 
né  en  1787,  mort  en  1Sj7.] 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  «  la 
France  littéraire  »,  à  Pradel,  et  le  «  Ca- 
talogue général  »  de  M.  Otto  Lorenz,  t.  III. 
p.  129. 

H-  PRADT  (de)  [Dominique  Dufour  de 
Pradt,  homme  politique  et  fécond  écri- 
vain, né  en  1759,  mort  en  1837]. 
.  Voir  dans  la  «  France  littéraire  »  la  liste  de  ses 
ouvrages,  oubliés  aujourd'hui,  bien  qu'à  l'époque  de 
leur  publication  ils  aient  obtenu  du  succès,  lin  des 
plus  dignes  d'attention,  c'est:  «Les  Quatre  Concor- 
dats »,  Paris.  1820-23,  3  vol.  in-8."  On  relit  en- 
core «  l'Histoire  de  l'ambassade  dans  le  grand-duché 
de  Varsovie  »,  Paris,  1815,  1826,  écrit  étincelant 
d'esprit  et  de  saillies  ;  de  grands  personnages  de  l'em- 
pire sont  mis  en  scène  avec  une  verve  satirique.  C'est 
là  que  se  trouve  cette  phrase  souvent  citée:  «  Le  génie 
de  Napoléon,  fait  à  la  fois  pour  la  scène  du  monde  et 
pour  les  tréteaux,  représentait  un  manteau  royal  joint 
à  un  habit  d'arlequin.  Le  dieu  Mars  n'était  plus  qu'une 
espèce  de  Jupiter  Scapiu.  » 

-h  P.  R.  A— s  [P.  R.  AvGuis]. 

Plusieurs  articles  des  «  Supercheries  »,  qui  ne  sont 
que  des  coupures  de  la  «  Préface  envoyée  de  Berlin  » 
(voy.  II,  93  /"et  94  a,  note),  portent  ces  initiales,  dont 
Quérard  n'a  pas  cru  devoir  donner  l'explication.  01.  B. 

-h  PRAT  (Emile),  plag.  [Amédée  de 
Bast], 

Le  «  Petit  Journal  »  a  publié  en  douze  feuilletons 
(18G5)  et  sans  aucun  changement,  la  «  Galère  de  M.  de 
Vivonne  »  de  M.  de  Bast.  «  Les  amis  de  M.  Prat,  dit 
la  «  Petite  Picvue  »,  attribuent  cela  au  magnétisme.  » 

M.  T. 

PRÉDICATEUR  CÉLÈBRE  (Un),  auteur 
déguisé  [le  P.  Terrasso.n,  de  l'Oratoire]. 
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Nouveaux  Sermons  d'  — .  Tome  V  (et 
unique).  Utrecht.  1739,  in-12. 
+  Voy.  la  «  France  littéraire  »,  à  Teu- 

RASSO.N. 

4-  PRÉDICATEUR  DE  L'ÉGLISE  CA- 
THOLIQUE (Un)  [l'abbé  Pierre-François 
Ti.vrnoix,  mort  en  I82G]. 

Instruction  nouvelle  sur  l'état  actuel  du 
clergé  de  France.  Paris,  1791,  in-8,  KM)  p. 

La  «  France  littéraire  »  dit  qu'il  se  fit  en  peu  de 
temps  six  éditions  de  cet  ouvrage. 

4-  PRÉDICATEUR  RECOLLET  DE  LA 
PROVINCE  DE  FLANDRE  (Un)  [François- 
Jean  Dezableaux]. 

—  La  nol)ie  chevalerie  de  Jésus-Christ, 
c'est-à-dire  l'institution  et  la  confirmation 
de  la  confrérie  de  la  Charité,  avec  ses  rè- 
gles et  indulgences.  Pour  le  soulagement 
des  pauvres  ménages  et  pesti ferez  de  la 
cité  de  Liège.  Par — .  Liège,  V^Slreel,  1G35, 
in-8de20Ô  p. 

+  PRÉFET  DE  LA  SEINE  (le)  [le  ba- 
ron Georges-Eugène  Haussman.n]. 

Mémoires  sur  les  Eaux  de  Paris,  par — . 
Paris,  'I8oi,  in-i,  cartes  coloriées. 

11  est  bien  vraisemblable  que  M.  le  Préfet  s'est 
borné  à  mettre  son  nom  à  ce  travail  rédigé  dans  ses 
bureaux.  G.  M. 

■+-  PRÉFET  DES  HAUTES-ALPES  (le) 
[La  Doucette,  né  en  1770,  mort  en  18i8]. 

Philoclès ,  imitation  de  l'Agathon  de 
Wieland.  Paris,  18U2,  2  vol.  in-8. 

+  PRÉ  FORT  (l'abbé  B.  de)  [Bassin  de 
Préfort,  né  en  1741]. 

La  «  France  littéraire  »  indique  deux  de 
ses  ouvrages. 

P.  R.  E.  L.,  ancien  domaniste,  auteur 
déguisé  [Prel,  ancien  domaniste]. 

Brachygraphie,  art  d'écrire  par  abrévia- 
tion sans  aucun  nouveau  signe.  Caen,  Cha- 
lopin  fils,  et  Paris,  Dondey-Dupré,  père  et 
fils,  1825,  in-8,  7i  p.  avec  "trois  tableaux. 

Cette  manière  de  faire  passer  son  nom  écrit  en  style 
lapidaire,  comme  l'indiquent  les  initiales  que  nous  don- 
nons, nous  semble  assez  originale  pour  être  signalée. 

-f-Yoy.  la  «France  littéraire»  T.  XI,  p.  528. 

-h  PRÉLAT  DE  FRANCE  (Un),  titlo- 
nyme  [Jean  du  Tillet,  évêque  de  Meaux]. 

Advis  d'un  prélat  de  France  contre  les 
piperies  des  ministres  des  églises  nou- 
velles, à  MM.  les  gentilshommes  séduicts. 
S.  /.,  1387,  in-8.  ^  P.  L. 

PRELLE  (le  baron  de),  ps.  [Vincent- 
Mathias  Poncet  de  la  Rivière,  conseiller 
d'Etat]. 

Considérations  sur  les  avantages  de  la 
vieillesse.  Paris,  Cramoisy,  1G77,  in-12. 


Le  P.  Roubours  a  été  l'éditeur  et  prulialilement  le 
réviseur  de  ce  volume.  Voyez  les  «  Lettres  choisies  »  de 
La  Rivière.  Paris,  1751,  in-12,  t.  II,  p.  203. 

A.  A.  B— r. 

PREMARAY  (Jules  de),  nom  ahrév.  [Jules 
Regnault  de  Puemauav,  auteur  drama- 
ti([ue,  nouvelliste  et  journaliste]. 

-|- Voy.  la  «Littérature  française  contemporaine», 
lom.  VI,  p.  143,  la  «  France  littéraire  »,  et  le  «  Dic- 
tionnaire »  de  Vapereau. 

-^PREMIER  CHIRURGIEN  (DU  ROI)  [De 

LA  MaUTIMÈRE]. 

I.  Mémoire  présenté  au  roi  par  son  — , 
pour  répondre  à  celui  qui  a  été  pré.senté  à 
S.  M.  par  son  premier  médecin  (Chicov- 
neau).  Paris,  s.  d.  (I7i8),  in-i.         V.  T. 

II.  Mémoire  présenté  au  roi  par  son  — , 
où  l'on  expose  la  sagesse  de  l'ancienne  lé- 
gislation sur  l'état  de  la  chirurgie  en 
France.  Paris,  17i9,  in-i,  V.  T. 

PREMIER  MARGUILLIER  DE  LA  PA- 
ROISSE DE  FONTENOÏ  (le),  ps.  Voyez 
Marguillier. 

■+-  PREMIER  MÉDECIN  DES  ARMÉES 
(le)  [Coste]. 

Voy.  MÉDECIN. 

-f-  PREMIER  MÉDECIN  DE  S.  M.  (\e) 
[d'Aquin]. 

Voy.  N.  DE  B. 

-1-  PREMIER  VENU  (le)  [Leprixce]. 
Voir  F.  Maillard,  «  Histoire  anecdoti- 
queet  critique  de  la  presse  »,  1850,  p.  28. 

PRÉPOSÉ  AU  GOUVERNEMENT  DU 
DIOCÈSE  DE  BORDEAUX  (le),  auteur  dég. 
[l'abbé  BovER,  grand-vicaire  de  M.  de 
CicéJ. 

Règles  pour  l'exercice  du  saint  ministère 
dans  les  circonstances  présentes.  (Vers 
1798),  in-8,  56  p. 

PRÉSIDENT  D'ASSISES  (Un),  auteur 
déguisé  [Dufour  ,  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Metz]. 

Aide-mémoire  d'  — .  Metz.  Bosquet, 
1835,  in-8,  avec  trois  planches. 

Les  continuateurs  de  «  la  France  littéraire  »  ont  attri- 
bué mal  à  propos  cet  ouvrage  à  M.  Dufour,  ancien  in- 
tendant militaire. 

+  PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ 
ROYALE    D'ÉMULATION    D'ABBEVILLE 

(le),  aut.  dég.  [Boucher  de  Pertiies]. 

Du  courage,  de  la  bravoure,  du  courage 
civil;  discours  prononcé  par — .  1837, 
in-8  de  75  pag. 

PRÉSIDENT  DE  PROVINCE  (Un),  ps. 
[le  comte  de  Antoine  de  Rivarol]. 

Suite  du  poëme  des  «  Jardins  »  (de  Jac- 
ques Delille),  ou  Lettre  d'—  à  M.  le  comte 
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de  Barruel,  capitaine  de  dragons  (avec 
«  le  Chou  et  le  Navet»,  dialogue  en  vers). 
1782, in-8. 

PRESLE  (la  baronne  ùv).ps.  [Em.  Marco 
r)E  Saint-Hilaire,  auteur  d'un  feuilleton 
sous  ce  nom.] 

H-  PRESLES  (Octave  de)  [le  comte  Em- 
manuel DK  CoETLOGON]. 

Des  articles  de  journaux. 

+  PRESLES  (Raoul  de)  [Schilleb,  im- 
primeur]. 

Des  articles  dans  «  FÉvénement  illus- 
tré »  et  dans  ITndépendance  parisienne  ». 

PRESSIGNI  (le  sieur  de),  ps.  [dom  Ger- 
beko.n].  I 

Méditations  chrétiennes  sur  la  Provi- 
dence et  la  Miséricorde  de  Dieu.  Anvers, 
Schipper,  1(392,  in-12. 

-f-  PRESTRE.  Voy.  Prêtre. 

+  PRÊTRE  (le)  [l'ahbé  Constantin]. 

La  Voix  du  — .  Ùlrech  [sic],  chez  Cliry- 
sostome  Mis-an-MiIre,  à  la  Vérité,  IToO, 
in-12. 

L'auteur  de  ce  libelle  très-vif  contre  les  érèques  a 
disparu.  (Note  manuscrite  de  l'abbé  Sepher,  citée  par 
Barbier). 

11  existe  au  moins  trois  éditions  ,  de  09,  93  ou 
48  pages.  Sur  le  titre  de  l'une,  on  a  substitué  Avi- 
gnon à  L'trech.  01.  B. 

PRÊTRE  (Un),  auteur  déguisé  [l'abbé 
Marie-Nicolas-Silvestre  Guillon,  évéque 
de  Maroc]. 

Qu'est-ce  donc  que  le  Pape?  Paris, 
Briaml  (vers  1789),  in-8,  50  p. 

H-  PRÊTRE  (Un)  [l'abbé  Armelv  ?] 
Avantages  que  peuvent  et  doivent  reti- 
rer les  fidèles  de  la  Révolution  française. 
Bourg,  Janinet,  1803,  in-12. 

Ouvrage  qui  n'est  pas  cité  dans  la  volumineuse 
«  Bibliographie  de  l'Ain  » ,  de  M.  Al.  Sirand,  lequel  in- 
dique, page  254..  un  autre  ouvrage  du  même  auteur 
sans  le  nommer. 

PRÊTRE 
Armelv]. 

Les  Séparations,  ou  rÉgli.se  justifiée 
contre  ceux  qui  s'en  sont  séparés.  Bourg, 
Janinet,  1809,  in-8,  388  p. 

-|-  Attribué  à  Bochard  dans  le  «  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  lyonnaise  de  M.  Coste»,  n"  2158. 

PRÊTRE  (Un),  auteur  déguisé  [l'abbé 
Fontaine,  desservant  de  S'aint-Mesmin, 
au  département  de  l'Aude]. 

Agonie  de  la  liturgie  trovenne,  par  — 
qui  lui  fait  ses  adieux,  froyes,  Armand 
Berthelon,  1847,  in-8,  76  p. 


(Un),    auteur  déguise   [l'abbé 


PRÊTRE  (Un),  auteur  déguisé  [l'abbé 
J.-H.  Michon]. 

Lettres  à  mes  électeurs;  par  J.-H.  M. 
Angouléme,  tous  les  libraires,  18i8,  in- 18, 
36  p. 

Première  lettre,  40  avril  4848.  Aux  électeurs  d'An- 
goulême,  par  un  prêtre,  candidat,  auteur  des  «  Lettres 
au  clergé  de  France  »,  qui  ont  été  publiées  peu  aupa- 
ravant avec  le  nom  de  l'auteur. 


lat]. 


PRÊTRE  ASSERMENTÉ   (Un)  [Pi- 


-f-  Réflexions  d'  —  sur  l'indécence  et 
l'immoralité  des  inhumations  d'aujour- 
d'hui. Paris,  1796,  in-8. 

+  PRÊTRE  CATHOLIQUE  (Un)  [Élie, 
dit  Desciiamps,  curé  de  Saint-Aignan  de 
Cernières  ,  grand-vicaire  administrateur 
du  diocèse  d'Evreux,  nommé  par  l'arche- 
vêque de  Rouen]. 

Lettre  d' —  à  un  autre  du  diocèse  d'E- 
vreux, sur  la  préférence  qu'on  doit  donner 
au  grand-vicaire  nommé  par  SonEminence 
le  cardinal  de  La  Roclief.  (La  Rochefou- 
caul) ,  archevêque  de  Rouen,  métropoli- 
tain dudit  diocèse  d'Evreux,  vacant  par  la 
mort  de  M.  de  Nar....  (Narbonne),  à  MM. 
Fr....  (Fresné),  nommés  par  quelques 
membres  du  chapitre  du  susdit  évêché, 
dispersé  par  la  Révolution  française,  com- 
mencée en  1789,  in-8  de  18  pag. 

Cette  lettre  est  signée  Y Elle  a  été  réfutée  par 

le  chanoine  Delatour.  A.-C.-L. 

-h  PRÊTRE  CATHOLIQUE  (Un)  (l'abbé 
Buée]  . 

Eulogies  paschales  adressées  aux  catho- 
liques de  France  ,  par  un  —  de  leur  com- 
munion, qui  leur  a  déjà  adressé  des  étren- 
nes  spirituelles.  —  Paris ,  impr.  de  Cra- 
part,  1792,  in-8. 

4-  ***  PRÊTRE  CATHOLIQUE  [Beeck- 
MAN ,  ancien  professeur  au  collège  de 
Bruges]. 

I.  Réponse  à  la  lettre  pastorale  de  Mgr 
Van  Bommel ,  évêque  de  Liège,  datée  du 
10  février  1836,  par — .  Bruxelles,  Lejeune, 
1836,  in-8. 

IL  Le  Livre  noir  de  la  propagande  ecclé- 
siastique dévoilée  par — .{Bruxelles},  Péri- 
chou,  1838,  in-12. 

Quérard  attribue  par  erreur  ce  livre  à  Laurent  Re- 
nard, de  Liège. 

-f  PRÊTRE  CATHOLIQUE  (Un)  [le  père 
J. -Ch.  Passaglia  ,  de  la  compagnie  de 
Jésus]. 

Pour  la  cause  italienne.  Aux  évêques 
catholiques.  Apologie,  par  — .  Traduit  du 
texte  latin.  Paris,  1861,  in-8. 
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PRÊTRE  CATHOLIQUE  EN  EXIL  POUR 
LA  FOI  (Un),  aulriir  déijuisé  [rabbé  Le 
Cordier]. 

Réflexions  sur  une  lettre  deMgr  l'arche- 
vêque  provisoire  de  Toulouse,  etc.  Lon- 
dres. 1822,  in-8,  3o  p. 

PRÊTRE   CATHOLIQUE   FRANÇAIS 

(Un),  auteur  (léfjuisé  [l'abbé  de  Ciiateau- 
GiRo.N,  du  diocè?ie  de  Rennes]. 

Eclairciss(;ments  demandés  à  Mgr  l'ar- 
chevêque d'Aix,  par — .  Londres.  1801, 
in-8,  103  p. 

Cet  ouvrage  a  occasionné  plusieurs  écrits,  et  entre 
autres  celui  qui  porte  pour  titre  :  «  Réponse  à  un  écrit 
intitulé  Eclaircissements  demandés  à  M.  l'arclievèque 
d'Aix,  par  un  prêtre  catiiolique  français  »  {M.  le  comte 
L.-Mattli.  de  Barrai,  d'abord  évèque  de  Tioyes,  depuis 
archevêque  de  Tours).  Londres,  L.  L'Homme,  1802, 
in-8  de  181  pages,  écrits  auxquels  l'alibé  de  Cliàtcau- 
giron  a  répondu  par  un  «  Examen  impartial  et  paisible 
des  objections  proposées  à  l'auteur  des  Eclaircisse- 
ments, »  in-8. 

PRÊTRE  DE  BORDEAUX  (Un),  aut. 
dé(j.  [le  P.  de  Bordes]. 

Les  Et  cetera  de  Du  Plessis  (Mornay), 
parsemez  de  leurs  qui  pro  quo,  avec  autres 
de  l'orthodoxe  mal  nomme  Rotan,  Loque, 
Vignier,  et  quelques  prétendus  ministres; 
le  tout  sur  les  points  de  la  Sainte  Messe, 
Eucharistie  et  autres  principaux  contro- 
versez  de  présent  en  la  religion  chrestienne. 
Toulouse,  veuve  Colomiez ,  ItiUO,  in-8, 
133  p. 

-h  PRÊTRE  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  L'ORATOIRE  (Un)  [le  P.  Cocquerv]. 

Oraison  funèbre  de  madame  Claude  de 
Choiseul  de  Praslin,  abbesse  et  reforma- 
trice de  la  royale  abbaye  de  Nostre  dame 
aux  nonnains  de  Troyes.  Prononcé  à 
Troyes,  le  13  septembre  IGGT,  en  l'église 
de  ladite  abbaye,  par—.  (S.  /.),  10(57, 
in-i. 

PRÊTRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
L'ORATOIRE  (Un),  aut.  défj.  [le  P.  Lo- 
riot]. 

Ancienne  et  nouvelle  discipline  de  l'É- 
glise, touchant  les  bénélices  et  les  bénéfi- 
ciers,  extraite  de  la  discipline  du  R.  P. 
Thomassin,  prêtre  de  l'Oratoire.  Paris,  de 
iVM%,  1702,in-I2. 

-h  PRÊTRE  DE  LA  CONGRÉGATION 
DU  TRÈS-HAUT  RÉDEMPTEUR  (Un)  [le 
P.  Lekebvre]. 

Manuel  des  adorateurs  du  Saint-Sacre- 
ment, par  — .  Liège,  Dessain,  ISiO,  in-18. 

PRÊTRE  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉ- 
TIENNE (Un;,  aut.  dcfj.  [le  P.  Corbin, 
depuis  précepteur  du  Dauphin]. 

Traité  d'éducation  civile  et  religieuse,  à 


l'usage  des  élèves  du  collège  royal  de  La 
Flècho.  Nouv.  édition.  Paris,  Desaiiit  , 
1788,  in-I2. 

La  première  édition  avait  paru  l'année  précédente  à 
Angers,  avec  le  nom  de  l'auteur.  A.  A.  15  —  r. 

-I-  PRÊTRE  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉ- 
TIENNE (Un)  [le  P.  Beuk]. 

Essais  d'éclaircissements .  où  tous  les 
points  de  controverse  sont  décidés  par  un 
seul  principe,  etc.,  par — .  Aviqnon,  17i5, 
in-8. 

H-  PRÊTRE  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉ- 
TIENNE (Un)  [Voltaire]. 

La  Vanité,  poème.  I7(iO,  in-8. 

Fait  partie  des  satires  de  Voltaire,  énumérées  dans 
la  «  Bibliographie  vultairienne  »  de  Quérard,  n"  98, 
p.  31. 

PRÊTRE  DE  LA  MAISON  ET  SOCIÉTÉ 
DE  SORBONNE  (Un),  aut.  dég.  [Dancel, 
du  diocèse  de  Coutances,  alors  professeur 
de  philosophie  au  collège  d'Ilarcourt,  de- 
puis grand-vicaire  de  Coutances  et  curé  de 
V'alognes]. 

Apologie  du  serment  civi(]ue;  par  — , 
ami  de  la  religion  et  des  lois.  1790,  in-8. 

M.  Dancel  rétracta  son  serment  dès  1791. 

PRÊTRE  DE  LA  MISSION  DE  FRANCE 

(Un),  aut.  dé(j.  [l'abbé  Jaisson]. 

Oraison  funèbre  de  S.  E.  Mgr  le  cardinal 
de  Périgord,  prononcée  dans  l'église  mé- 
tro})olitaine  de  Reims,  le  8  janvier  1822, 
et  le  lendemain  dans  l'église  de  Saint-Remi, 
par  — ,  lors  de  la  translation  du  cauir  de 
ce  prélat  à  Reims.  Paris ^  de  l'impr.  de 
Cosson,  1822,  in-8,  20  p. 

+  PRÊTRE  DE  LAVAL  (Un)  [RouLLiER, 
curé  de  la  Trinité  à  Laval]. 

Mémoires  ecclésiastiques  concernant  la 
ville  de  Laval  et  ses  environs  pendant  la 
Révolution,  de  1789  à  1802,  par— ./,«r«/, 
1 8il,  in-8  en  deux  parties. 

Edition  tirée  à  petit  nombre  et  qui  ne  fut  pas  mise 
dans  le  commerce.  Le  nom  de  l'auteur  ligure  sur  la 
seconde  édition  (Laval,  Godberd,  184G,  in-8)  de  cet 
ouvrage  intéressant.  L.  D.  L.  S. 

4-  PRESTRE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLI- 
QUE, APOSTOLIQUE  ET  ROMAINE  a-n) 

[Barthélemi  d'AsTROV,  recollet  de  Ciiiey 
(Belgique)]. 

La  Conférence  de  Marienbourg,  par 
écrits  réciproques  entre  un  —  et  un  pré- 
tendu réformé.  Liège.  Bronkart ,  Kilil, 
in-12  de  1  46  pag. 

PRÊTRE  DE  L'ORATOmE  (Un),  aut. 
dèy.  [Denis  Ajielotte]. 

1.  La  Vie  du  P.  Charles  Condren,  second 
général  de  l'Oratoire.  Paris,  lOio,  in-i. 

IL  Vie  do  sœur  Marguerite  du  Saint- 
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Sacrement,  caraiôlite  do  Roanne  fmorto  on 
IGkS).  Paris,  Le  Petit,  lOrio,  IGaG,  in-8. 

En  rann(''e  lliôi,  il  était  sorti  des  presses  de  l'im- 
jirimerie  royale  une  autre  Vie  de  la  même  sœur,  sous 
ce  titre  «  L'Enfance  de  Jt'sus  et  sa  famille  honorées  en 
la  Vie  de  Marguerite  du  Saint-Saeremenl  ».  Celle  Vie 
a  C'ié  rédigée  par  .lean  Auvray,  prieur  de  Bossels,  sur 
les  Mémoires  du  P.  Parisot  de  l'Oratoire.  {Bib!.  hist. 
de  la  France,  t.  IV.  p.  370).  A.  A.  IJ— r. 

PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  mit. 
défi,  [le  P.  Loiuot]. 

Les  Psaumes  (le  David,  en  latin  et  on 
françois,  avec  des  rédoxions  morales  sur 
chaque  verset,  etc.  Paris,  Osnwiit,  1700, 
3  vol.  in-l:;2. 

+  PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un)  [le 
P.  Quesnel]. 

Jésus-Christ  pénitent,  ou  Exercice  de 
piété  pour  le  temps  de  carême  et  pour 
une  retraite  de  dix  jours,  avec  des  ré- 
flexions sur  les  sept  Psaumes  de  la  péni- 
tence et  la  journée  chrétienne,  par  —  .  Pa- 
ris, KiSO,  1728,  in-12. 

-h  PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un) 
[François  Goui.v]. 

Oraison  funèbre  de  madame  Anne  de 
Choiseul  de  Praslin  ,  abesse  de  labaye 
royalle  de  Nostre-Dame  aux  nonnains  cle 
Troyes.  Prononcée  le  douzième  octobre 
mil  six  cent  quatre  vingt-huit,  en  l'Église 
de  la  même  abaye,  par  — .  Troyes,  J.  Feb- 
vre,  impr.,  1088,  in-i. 

Noie  manuscrite. 

-f-  PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un)  [le 
P.  Pierre  Le  Brun]. 

Histoire  critique  des  pratiques  supersti- 
tieuses qui  ont  séduit  le  peuple  et  embar- 
rassé les  savants.  Rouen  et  Paris,  1702, 
in-12. 

Réimprimé  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  l'aulcur. 

PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  aiif. 
défj.  [le  P.  BoROES,  d'Orléans). 

Supplément  au  Traité  dogmatique  et 
historique  (par  le  P.  Thomassin)  des  édits 
dont  on  s'est  servi  pour  maintenir  l'unité 
de  l'Eglise  catholique.  Paris,  de  l'imp. 
royale,  1703,  in-4. 

-I- PRÊTRE  DE  NOTRE-DAME  DE 
L'OSIER  (Un)  [l'abbé  L.  T.  Dassv,  secré- 
taire de  l'Académie  de  Marseille]. 

L'Abbaye  de  Saint-Antoine  on  Dauphiné, 
essai  historique  et  descriptif  par  — .  Gre- 
noble, ma,  in-i  obi.,  planch. 

Ce  savant  ecclésiastique  a  publié,   se  rattachant  au 
même  sujet:  i"  Discussion  sur  les  reliques  de  St  An- 
toine ».  Grenoble,   iHiC,,  in-8;    2»   «Le  Trésor   de! 
l'église  abbatiale   de  St-Anloine  en  Dauphiné.   Mar- 
seille, 1855,  m-8.  G.  M.        I 


-i-  PRÊTRE  DE  PERPIGNAN  (Un)  [Jos. 
Fortaner]. 

Notice  ecclésiastique  sur  le  Roussillon. 
Pcrpifjnan,  Tastii,  182 i,  in-8. 

PRÊTRE  DE  SAINT  THOMAS  D'AQUIN 

(Uni,  attt.  déq.  [l'abbé  Portai.]. 

Abrégé  de  l'histoire  de  l'Église  sur  le 
plan  de  Lhomond,  enrichi  de  notes  expli- 
catives. Prtrw,   Vaton,  1830,  in-18. 

+  PRÊTRE  DOCTEUR  CATHOLIQUE 
(Un)  [J.  Bellugou]. 

Examen  sérieux  et  très-important  de 
l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  «  Exposition 
des  principes  sur  la  constitution  du  clergé, 
par  les  évêques  députés  à  l'Assemblée  na- 
tionale, ou  Apologie  des  décrets  sur  la 
constitution  civile  du  clergé,  par  — .  bé- 
ziers,  Fnzier,  1791,  in-8. 

V.  ÉVÈQUES  DÉPUTÉS. 

PRÊTRE  DU  CLERGÉ  (Un),  aut.  dèg. 
[l'abbé  Ch.-L.  de  LantageJ. 

Vie  d'Agnès  de  Jésus,  de  l'ordre  de  saint 
Dominique,  par — ,  avec  l'Abrégé  de  la  vie 
de  Françoise  des  Séraphins  (par  Marie- 
Madeleine  de  Mauroy).  Au  Pmj,  1660,  in-i. 

-\-  PRÊTRE  DU  CLERGÉ  (Un)  [Louis 
Tronsox]. 

Examens  particuliers  sur  divers  sujets 
propres  aux  ecclésiastiques,  etc.,  par — . 
Lyon,  1690,  2  vol.  in-12.  —  Quatrième 
édition.  Lyon,  Declaustre,  1700,  2  vol. 
in-12. 

Piéimprimé  depuis  avec  le  nom  de  l'auteur. 

A.A.B— r. 

PRÊTRE  DU  CLERGÉ  DE  SAINT-SUL- 
PICE  (Un),  aitt.  dég.  [Joan-Jacquos  Olier, 
curé  de  Saint-Sulpice,  fondateur  et  pre- 
mier supérieur  du  séminaire  de  ce  nom]. 

Catéchisme  chrétien  pour  la  vie  inté- 
rieure. Paris,  Lanylois,  1650,  in-12. 

Les  éditions  postérieures  portent  le  nom  de  l'auleur. 
A.  A.  B— r. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  (Un),  an  t.  dég, 
[François-Charles-Jacques  Vanmer,  prêtre 
du  diocèse  de  Vannes  (1);  né  à  Vilfré,  en 
1791]. 

Nouvelle  manière  d'entendre  la  Sainte- 
Messe  et  faire  dévotement  le  Chemin  de  la 
Croix.  FoiKjères,  de  l'impr.  de  Josse,  1838, 
in-18,  108  p. 

-i-  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  (Un)  [l'abbé 
Cauo.x]. 
I.  Manuel  dos  cérémonies  de  la  messe 


(1)  Plus  lard  prêtre  à  Saint-Chrislophe,  près  de  la 
Piochellc,  puis  à  Châlons  (Marne).  Lors  de  l'assassinat 
Fieschi,  il  fut  mis  en  suspicion,  et  comparut  devant  la 
Cour  des  pairs. 
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basse,  selon  le   rite  de  l'église  de  Paris,  [fj 
par — .  Paris,  Leclère,  18  k),  in-8. 

II.  Notice  historique  sur  les  rites  de 
l'église  de  Paris,  par  — .  Pivris,  A.  Le- 
clère, 18i(J,  in-8. 

+  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  (Un)  [labbé 
ChauvetJ  . 

Notice  sur  la  vie  de  Mgr  .1.  N.  Gros, 
évoque  de  Versailles.  Versailles,  1837, 
in-8,  lo  p. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  BEAUVAIS 

(Un),  aul.  défj.  [l'abbé  Brébio.n]. 

Un  épisode  de  la  ([uestion  jésuitique. 
Demande  d'autorisation  au  conseil  d'État 
pour  poursuivre  ^Igr.  l'évêque  de  Beau- 
vais:  Paris,  de  l'impr.  de  Baudouin,  18 i5, 
in-8,  8  p. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  BESANÇON 

(Un),  aut.  dt'ij.  [l'abbé  Grizot,  ancien  di- 
recteur du  séminaire  de  Besançon]. 

I.  Lettre  à  un  ministre  protestant,  au 
sujet  d'une  abjuration.  Besancon,  Daciin, 
1753,  in-12,  i8  p. 

II.  Lettre  à  un  protestant  sur  la  cène 
du  Seigneur,  ou  la  Divine  Eucharistie, 
Besançon,  Charmef,  I7G7,  in-l:2. 

III.  Lettre  à  une  dame  sur  le  culte  que 
les  catholi(iues  rendent  à  Jésus-Christ.  i)e- 
sançon,  Métoyer,  1770,  in-12. 

-I-  IV.  Histoire  de  la  vie  souffrante  et 
glorieuse  de  Jésus-Christ  dès  la  dernière 
Pasque  jusqu'à  son  ascension  au  Ciel, 
tirée  des  évangélistes.  Besançon,  Charmet, 
1770,  2  vol.  in-12. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LÉON  (Un), 
aut.  défi,  [l'abbé  Biuïz]. 

Introduction  à  la  vie  dévote,  composée 
par  Saint  François  de  Sales,  et  traduiteen 
bas-breton.  Morlaix.  1710,  in-8. 

+  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 
(Un)  [J.  H.  Thomas,  curé  doyen  de  Saint- 
Jacques,  à  Liège]. 

Petit  Sermon,  ou  Explication  simple  et 
familière  du  Symbole  des  Apôtres,  de  l'Orai- 
son dominicale,  etc.,  par  — .  Liège,  Lardi- 
nois.  18i7,  in-8  de  500  p. 

+  PRÊTRE   DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 

(Un)  [l'abbé  Mathieu  Bodsu.n]. 

I.  Principes  de  théologie  morale,  par  le 
D'"  Henri  Klee ,  traduit  de  l'allemand 
par— .Lù'rye,  Lardinois ,  185i ,  in-8  de 
vin-209  pag. 

IL  Le  livre  de  la  Vierge,  ou  le  Mois  de 
Marie  du  chrétien  dans  le  monde,  recueilli 
par  — .  Liège,  Lardinois,  J856,  in-8. 

+  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE   LIÈGE 
(Un)  [l'abbé  Burge.rs]. 
I.  Maximes  spirituelles  et  diverses  ins- 


tructions très-utiles  pour  les  personnes 
consacrées  à  Dieu,  les  directeurs  des  âmes, 
etc.,  par  le  R.  P.  J.  Pergmaver,  de  la 
Société  de  Jésus,  traduit  de 'l'allemand 
par  — .  Lièf/e,  Lardinois,  1855,  in-12  de 
viii  et  320  ]). 

11.  Méditations  sur  les  sept  dons  du 
Saint-Esprit,  par  le  R.  P.  J.  Pergmayer, 
traduit  de  l'allemand  par  — .  Liège,  Lar- 
dinois, 1855,  in-12  de  107  p. 

H-  PRÊTRE  DU   DIOCÈSE   DE   LIÈGE 

(Un)  [l'abbé  N.  CARPii.vriEu,  directeur  de 
l'école  moyenne  catholitpie  de  LiégeJ. 

Le  livre  de  la  première  communion, 
par—.  Liège,  Lardinois,  ÏSil,  gr.  in  -;>2. 

+  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 
(Un)  [O.-J.  TniMESTER,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Liège]. 

Sermons,  discours,  exhortations  et  allo- 
cutions sur  divers  sujets  de  circonstance, 
à  l'usage  du  clergé,  recueillis  et  publiés 
par — .Liège,  Spèe,  1858,  in-8  de  ix-578  p. 
—  Deuxième  édition.  Liège,  1866,  2  vol. 
in-8. 

PRÊTRE   DU  DIOCÈSE  DE  LIMOGES 

(Un),  aut.  dèg.  [l'abbé  Robv,  ex-jésuite]. 
Vie  de  la  vénérable  servante  de  Dieu, 
Marcelle  Chambon,  dite  Madame  Ger- 
main (morte  le  li  septembre  l(i(JI),  fon- 
datrice des  religieuses  de  Saint-Joseph  de 
la  Providence,  à  Limoges.  Limoges,  1770, 
in-12. 

-h   PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE   LYON 

(Un)  [l'abbé  Tarpin]. 

L'homme  religieux,  par  le  P.  Saint-Jure, 
de  la  C.  de  J.  Nouvelle  édition,  revue  et 
corrigée  par—.  Lyon,  1835,  2  vol.  in-8. 

PRÊTRE   DU    DIOCÈSE   DE   NANTES 

(Un),  aut.  dèg.  [l'abbé  Travers]. 

Dissertation  sur  les  monnoyes  de  Bre- 
tagne. Nantes  (vers  1750),  in-8. 

PRÊTRE    DU    DIOCÈSE    D'ORLÉANS 

(Un),  aut.  dèg.  [l'abbé  Pelle,  mort  vers 
18i7]. 

Histoire  philosophique  et  religieuse  de 
l'Homme.  Paris,  Vrayet  de  Surcy,  1841, 
in-8. 

+  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  PAMIERS 

(Un)  [l'abbé  Pezet]. 

Histoire  du  pays  de  Foix,  par  — .  Paris, 
Debècourt,  1840,  in-8  de  xii  et  417  pages. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  PARIS  (Un), 

auteur  déguisé  [l'abbé  Collenot]. 

Pensez-y  bien;  courtes  réflexions  sur 
les  quatre  fins  et  le  purgatoire.  Paris, 
Huart,  1721,  in-32. 

Il  existe  un  «  Pensez-y  bien  « ,  imprimé  à  Paris  en  1 696, 
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in-2-i,  chez  Urbain  Couslelier,  et  coniposé  par  le  P..  1'. 
P.  D.  L.  C.  J.  Jean-Baptiste  Cusson  en  a  publié  une 
édition  revue  et  corrigée,  à  Nancy,  en  17H,  et  il  dé- 
clare dans  sa  préface  que  le  nom  de  l'auteur  est  de- 
meuré inconnu.  A.  A.  B — r. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  RENNES  (Un), 

auteur  detjuisé  [l'abbé  Guy  Caruon]. 

Réflexions  chrétiennes  pour  tous  les 
jours  de  l'année,  ^yinrhestcr,  I79(),  in-I2. 

PRÊTRE    DU   DIOCÈSE    DE     TULLE 

(Un),  ttut.  (lé;/.  [Pierre-Dumoulin-Henri 
BoRiE,  frère  du  martyr,  alors  clerc  mi- 
noré, aujourd'hui  missionnaire  en  Chine]. 
Vie  de  Mgr  Borie,  évèquo  nommé  d'A- 
canthe, vicaire  apostolique  du  Tonquin 
occidental,  de  la  congrégation  des  Missions 
étrangères,  martyr  au  Tonquin.  Paris, 
Gaume  frères,  I8ii,  in-I2,  avec  un  portr. 
et  un  fac-similé.  —  2"  édition,  refondue  et 
considérablement  augmentée,  sous  ce  ti- 
tre: Vie  du  vénérable  serviteur  de  Dieu 
Pierre-Rose-Ursule  Dumoulin  Borie,  évè- 
que  d'Acanthe,  vicaire  apostolique  du  Ton- 
quin occidental,  etc.,  martyr  dans  la  per- 
sécution suscitée  le  3  janvier  1838,  suivie 
d'un  Appendice  sur  les  missions  chez  les 
Infidèles.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1845, 
in  12,  avec  un  portr.  et  une  grav. 

PRÊTRE  DU   DIOCÈSE  DE  VALENCE 

(Un),  aut.  dér/.  [M.  l'abbé  Jean-François 
Bleïton,  vicaire  de  Saint- Vallier,  au  dio- 
cèse de  Valence  (Drôme)],  auteur  de  plu- 
sieurs vies  de  saints  et  de  traités  religieux 
dont  on  trouve  l'indication  dans  notre  no- 
tice sur  ce  digne  ecclésiastique,  insérée  au 
tome  f  de  «  la  Littérature  française  con- 
temporaine ». 

PRÊTRE  DU  SÉMINAIRE  DE  SAINT- 
NICOLAS  DU  CHARDONNET  (Un),  aut. 
déij.  [l'abbé  Cerné]. 

Le  Pédagogue  des  familles  chrétiennes, 
contenant  un  recueil  de  plusieurs  instruc- 
tions sur  diverses  matières  ,  recueilli 
par  — .  Paris,  1662,  in-8.  Liège,  S.  Treel, 
1662  et  1672,  in-8. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  paru  en  41  cahiers  différents, 
Paris,  vetive  Targa,  en  différentes  années,  sous  le 
litre  «d'Abrégés,  contenant  un  Recueil,  »  etc.,  par  un 
Prêlre  du  séminaire,  etc.  A.  A.  B — r. 

PRÊTRE  EXILÉ  POUR  LA  FOI  (Un), 
auteur  déguisé  [l'abbé  Hamel],  traducteur 
de  la  «  Lettre  de  plusieurs  évoques  de  France 
au  pape  Pie  VI  ».  Londres,  17!)9.  in-8. 

-j-  Cette  lettre,  pour  compatir  aux  tribulations  du 
Pape,  avait  été  composée  par  les  PP.  Mandar  et  Ta- 
baraud,  de  l'Oratoire. 

PRÊTRE  FRANÇAIS  (Un),  auteur  dé- 
guisé [L.  Paris  VAyLiEu]. 

Lettre  d'— ,  retiré  en  Hollande,  à  un  de 


ses  amis  de  Paris,  au  sujet  de  l'état  de 
l'Église  catholique  d'Utrecht.  Utrecht,  1753, 
in-12.  V.  T. 

PRÊTRE  FRANÇAIS  (Un)  fidèle  à  son 
Dieu  et  à  son  'Roi'  auteur  déguisé  [l'abbé 
Pierre-Louis  Blanchard]. 

Le  Véritable  esprit  du  Catéchisme,  à 
l'usage  de  toutes  les  églises  de  l'Empire 
français,  qui  vient  d'être  publié  par  M.  Buo- 
naparte.  Instruction  familière  par  deman- 
des et  par  réponses,  adressée  aux  fidèles  de 
France.  Londres,  1806,  in-8  de  60  pages. 

PRÊTRE  ITALIEN  (Un),  auteur  déguisé 
[l'abbé  Degola|. 

Justification  de  Fra  Paolo  Sarpi,  ou  Let- 
tresd' — àun magistrat  français  (M.  Agier), 
sur  le  caractère  et  les  sentiments  de  cet 
hommecélèbre.Pan"s,£kT/iar<,  1811,  in-8. 

-f  PRÊTRE  JEHAN,  aut.  sup. 

Il  existe  sous  le  nom  de  ce  souverain  fantastique, 
fort  célèbre  au  moyen  âge,  divers  ouvrages  apocryphes 
en  latin  et  en  français,  des  lettres  «  à  l'empereur  de 
Piome  et  au  roy  de  France».  Un  de  ces  opuscules, 
petit  in-4  de  13  fts  (vers  1500),  après  avoir  été  payé 
6  fr.  à  !a  vente  La  Vallière  en  1784,  est  monté,  par 
suite  d'une  vive  concurrence,  jusqu'à  550  fr.  à  la 
vente  Walckenaer,  u°  5759. 

PRÊTRE  RÉGICIDE  (Un),  auteur  sup- 
posé [Alexandre  Martin]. 

Mémoires  d' — .  Paris,  Ch.Mary.,  Tenon, 
1829,  2  vol.  in-8,  avec  un  fac-similé  de  l'é- 
criture de  C.  Desmoulins. 

Le  prêtre  régicide  dont  on  prétend  publier  les  mé- 
moires est  MoNNEL,  le  conventionnel. 

-|-  Suivant  Quérard,  «  France  littéraire  »,  V,  583, 
la  dernière  partie  de  cet  ouvrage  aurait  été  revue  par 
Merlin,  deThionviUe. 

-f-  PRÊTRE  SCHISMATIQUE  CONSTI- 
TUTIONNEL (Un)  [l'abbé  G.  A.  R.  Bas- 
ton]. 

De  l'absolution  donnée  à  l'article  de  la 
mort,  par — .  Munster,  1792,  in-8. 

+  PRÊTRE  SOLITAIRE  (Un)  [Charles 
Prou,  célestin]. 

Les  Entretiens  spirituels  d'une  espouse 
clirestienne...  Orléans,  1667,  in-12. 

PRÊTRE  SOLITAIRE  (Un),  auteur  dé- 
guisé [Hubert  Jaspart]. 

Solitude  intérieure  dans  laquelle  le  soli- 
taire fidèle,  comme  aussi  tout  chrétien, 
trouvera  le  moyen  de  vivre,  mourir  et  es- 
pérer en  Dieu.  Paris,  1678,  in- 10. 

Catalogue  manuscrit  des  Barnabites.  V.  T. 

PRÊTRE    SOLITAIRE    (Un),  auteur  dé- 
guisé [dom  Boniface  G rivault,  camaldule] . 
Les  Psaumes   paraphrasés,    suivant  le 
sens  littéral  elle  prophétique.  Paris,  1738, 
13  vol.  in-12. 
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PRl^TRE  SUPÉRIEUR  DES  COMMU- 
NAUTÉS (Un),  auteur  déguisé  [l'abbé  de 
Beau fort]. 

Récit  abrégé  des  vertus  et  de  la  mort  de 
M"""  la  duchesse  douairière  de  Noailles  aux 
communautés,  etc.  Chdlons^Setieuze,  1()'.)8, 
in-J2. 

+  PRÊTRE  VOSGIEN  (Un)  [l'abbé  Ve- 

TITNICOLAS]. 

Échantillon  du  bon  sens  des  modernes. 
Mirecourt,  Humbert, ,  in-12. 

PRÉVAULT  {\l),  pseudonyme  [M.  Biiu.v 
Lavain.ne  (I),  né  en  17i)l,  archiviste  delà 
ville  de  Lille,  et  non  architecte,  comme  le 
disent  les  continuateurs  de  la  u  France  lit- 
téraire »]. 

L  Nouvel  Abrégé  de  l'histoire  de  France, 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie 
jusqu'au  règne  de  Charles  X  ;  précédé 
d'une  notice  sur  la  maison  de  Bourl)on,  et 
suivi  du  tableau  des  mœurs  et  coutumes 
des  Français  sous  les  trois  races,  à  l'usage 
des  collèges  et  des  maisons  d'éducation. 


(1)  Nous  ne  comprenons  rien  à  la  manière  de  faire 
Je  nos  conlinuateurs  de  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine. )i  Cent  fois  ils  ont  rappelé  dans  leurs  no- 
lices  d'auteurs  des  opuscules  au-dessous  de  4  pages 
d'impression;  mais  dans  celle  qui  concerne  M.  Brun- 
Lavainne,  inip.  au  l.  II,  p.  457,  ils  n'ont  pas  jugé 
devoir  citer  aucun  des  ouvrages  dont  nous  donnons  ici 
la  liste.  Ils  se  sont  bornés  à  dire  dans  la  note  finale 
de  leur  notice,  que  «  M.  Brun -Lavainne  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages  d'éducation  sous  le  pseudonyme  de  Ré- 
vault  » ,  au  lieu  de  //.  Prévatilt,  que  portent  ses  ou- 
vrages d'éducation,  quand  ils  ne  sont  pas  simplement 
anonymes,  ce  que  nos  continuateurs  ont  encore  ignoré. 
Il  resuite  de  cet  arbitraire  que  dix-sept  petits  ouvrages 
de  M.  Brun-Lavainne,  dont  la  majeure  partie  a  eu  plu- 
sieurs éditions,  sont  passés  sous  silence.  Si  c'est  ainsi 
que  les  continuateurs  de  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »  croient  rendre  service  à  l'histoire  litté- 
raire de  leur  pays,  nous  craignons  que  cette  croyance 
ne  soit  que  la  leur  seulement. 

Le  catalogue  oii  nous  avons  puisé  les  éléments  de 
cette  nomenclature  nous  fournit  le  nom  d'un  autre 
écrivain,  auteur  de  plus  de  vingt  ouvrages,  qui  ne  fi- 
gure même  pas  dans  le  livre  de  MM.  LouandreetBour- 
quelot.  Cette  omission  est  d'autant  moins  excusable, 
que  l'écrivain  en  question  appartient,  ainsi  que  MM  .Louan- 
dre  et  Bourquelot,  à  l'école  des  Chartres:  c'est  M.  Clé- 
ment-Melchior-Juslin-Maximo  Fourcheux  de  Montrond, 
ué  à  Bagnols  (Gard),  le  4  septembre  1805.  Il  est  vrai 
que  presque  tous  les  ouvrages  de  M.  de  Montrond  sont 
anonymes  ;  mais  le  but  des  rédacteurs  du  livre  en 
question  n'est-il  que  de  rapiitler  ce  que  tout  le  monde 
sait?  Oh!  alors,  les  lecteurs  ne  doivent  pas  être  sur- 
pris que  tant  de  choses  y  manquent. 

Nous  ne  savons  pas  encore  si  notre  «  Encyclopédie 
du  Bililiolhécaire  »  verra  le  jour;  dans  l'affirmative,  ce 
n'est  certes  point  le  livre  de  MM.  Louandre  et  Bour- 
quelot que  nous  prendrons  pour  guide  :  il  ne  serait 
pas  assez  siir. 


Lille,  L'fort,  et  Paris,  Maire-Niion,  1827, 
18;{3,  1839,  18ii,  1849,  in-l^  avec  une 
carte. 

La  cinquième  édition,  de  1849,  porte  pour  titre  : 
«  Histoire  de  France  » . 

II.  Vie  de  Louis  XVII,  suivie  de  notices 
intéressantes  sur  les  augustes  victimes  du 
Temple.  Lille,  Le  fort.  1827,  1829,  2  inirt. 
in-18. -— VI"  édition  Ihid. ,  IHii,  in-18, 
avec  un  port. 

III.  Vie  de  Saint  Louis,  roi  de  France. 
]bid.,  1827,  1829,  I8i0,  2  part,  in-18. 

IV.  Vertus  et  bienfaits  des  Missionnaires, 
ou  Histoire  abrégée  des  Missions  del'Amé- 
ricpie,  par  V.  Rourgoing  (abrégée  par 
M.  Rrun-Lavainne).  Ibid.,  1827.  2  part. 
in-18. 

V.  Les  Jeunes  Bourbons  proposés  pour 
modèles  à  la  jeunesse  l'rançaise.  Lille,  Le- 
fort,  1827,  in-18  ;  ou  1828,  2  part,  in-18. 

VI.  Modèles  de  grandeur  d'âme,  ou  Dé- 
tails intéressants  sur  la  vie  et  la  mort  du 
ducdeBerry,   Ibid.,  1828,  in-18.  Anon. 

Ce  petit  volume  a  obtenu  quatre  éditions  distinctes 
dans  la  même  année,  sans  que  les  titres  rappellent 
cette  circonstance.  La  première  édition  a  3  feuilles  1/3 
d'impression;  la  deuxième,  3  feuilles  avec  un  portrait; 
la  troisième,  3  feuilles  1/3,  et  la  quatrième,  2  feuil- 
les 2/3  avec  un  portrait. 

VII.  La  Famille  heureuse,  ou  Contraste 
du  Bonheur  d'une  vie  paisible  et  chrétienne, 
avec  le  trouble  et  les  agitations  du  monde. 
Ibid.,  1828,  2  part,  in-18,  ensemble  de  (j 
feuilles.  Anon. 

VIII.  Les  Princesses  de  France,  modèles 
de  vertu  et  de  piété.  Lille,  Lefort,  1828, 
1829,  2  part,  in-18.— IV édit.  Ibid.,  IHii, 
in-18. 

IX.  Les  Héros  vendéens,  ou  Bonchamp, 
Cathelineau,  Charette,  Lescure,  La  Roche- 
jacquelein  et  leurs  compagnons  d'armes, 
modèles  de  dévouement  et  de  fidélité  au 
roi.  Ihid.,  1829,  2  part,  in-18,  ensemble 
de  6  feuilles.  Anon. 

Réimpr.  dans  la  même  année  sans  que  rien  l'in- 
dique. 

X.  Suites  funestes  de  la  lecture  des 
mauvais  livres,  par  l'auteur  de  la  «  Famille 
heureuse  ».  Ibid.,  1829,  2  part,  in-18,  en- 
semble de  6  feuilles. 

XI.  Bonheur  d'une  famille  chrétienne, 
ou  Esquisses  sur  quelques  travers  de  la 
société  et  sur  quelques  moyens  de  trouver 
la  félicité  dès  ce  monde.  /ft/f/.,1832,2parr. 
in-18,  ensemble  de  6  feuilles.  Anon. 

XII.  Histoire  de  Godefrov  de  Bouillon. 
Ibid.,  1833,  2  part,  in-18;  ou  183i,  18i0 
et  18i9,  in-12. 

XIII.  Voyage  sur  la  mer  du  monde.  Ibid, 
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JSiJi,  :2  part,  in-18,  ensemble  de  0  feuilles, 
et  in-12.  Anon. 

XIV.  Traité  de  la  tenue  des  livres.  Ihid. 
et  Paris,  Maire-Nyon.  KS;!(),  in-18. 

XV.  Robert,  ou  le  Superstitieux  éclairé. 
Ihid.,  183(3,  in-18.  Anon. 

XVI.  Le  Petit  Savoyard.  Ihid.,  1836, 
in-18.  Anon. 

XVil.  Le  Retour  en  Savoie.  76»/.,  1838, 
in-18.  Anon. 

Ces  divers  petits  oiivra;-fes  font  partie  d'une  .<  Nou- 
velle Bibliotlièr|ue  catliolic|ue  »,  impr,  à  Lille,  par 
M.  L.  Lefort,  et  dont  un  dépôt  est  établi  à  Paris,  chez 
MM.  Adrien  Lcclère  et  Cic. 

-\-  Voir  dans  le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto 
Lorenz,  t.  I,  p.  389,  les  titres  de  cinq  autres  ouvrages 
de  cet  écrivain. 

PRÉVILLE  (le  sieur  de),  pseiidon.  [le  P. 

PlNTHERKAU,    jésujte]. 

I.  La  Naissance  du  Jansénisme  décou- 
verte à  M.  le  chancelier.  Louvain.  1064, 
in-4. 

II.  Le  Progrès  du  Jansénisme  découvert 
à  Mgr  le  chancelier.  Avignon,  P.  Thomas, 
16o5,  in-4. 

Voy.  Du  Vivier  (François). 

PRÉVILLE,  nom  théâtral  [Pierre-Louis 
DuBus,  célèbre  comédien  français,  membre 
honoraire  de  l'Institut  national]. 

Voy.  K.  S.,  Il,  458,/'. 

H-  PRÉVOST  (l'abbé),  aut.  sitpp.  [Cho- 
derlos DE  Laclos?]. 
Suite  de  l'histoire  de  Manon  Lescaut. 

Cet  écrit,  publié  à  Amsterdam  en  1700  par  M.  M.  Rey, 
a  reparu  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  et  il  a  été  réim- 
primé en  1847  à  Paris,  in-18,  chez  l'éditeur  Sarto- 
rius.  Quelques  critiques  l'ont  attribué  à  l'auteur  des 
«  Liaisons  dangereuses  » . 

+  PRÉVOST  [Anna-Marie-Joseph  Bour- 
geois, V*  Martin,  morte  en  1838]. 
Voy.  la  «  France  littéraire  »,  XI,  292. 

PRIEUR  (Un),  aut.  dég.  [l'abbé  de  Four- 
quevaux]  . 

Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis,  au  sujet  de 
la  nouvelle  réfutation  du  livre  des  «  Rè- 
gles pour  l'intelligence  des  Saintes  Ecri- 
tures «.  Paris,  Valkyre,  1727,  in-12.  — 
Nouvelles  Lettres  d'— ,  etc.  Paris,  J.  Es- 
tienne,  1729,  in-12. 

PRIEUR  DE  BOLLEVILLE  (le)  ,  aut. 
dég.  [Richard  Simon]. 

I.  Réponse  au  livre  intitulé  :  Sentiments 
de  quelques  ttiéologiens  de  Hollande,  sur 
«  l'Histoire  critifiue  du  Vieux  Testament  n. 
Rotterdam,  Reinier  Leers,  1686,  in-4. 

4-  IL  De  l'inspiration  des  livres  sacrés, 
avec  une  réponse  au  livre  intitulé  :  «  Dé- 
fense des  sentiments  de  quelques  théolo- 


giens   de    Hollande,    par—.    Rotterdam, 
1687,  in-4. 

PRIEUR  DE  COURCELLES  (le),  ps.  [Si- 
mon Gueullette]. 

Abrégé  de  l'histoire  gallicane,  par  de- 
mandes et  par  réponses.  Paris,  De  Launay, 
1()99,  in-12. 

PRIEUR  DE  LONVAL  (le).  Voy.  Lonval. 

PRIEUR   DE  SALNT-AGATHANGE  (le), 

pseudon.  [Camus,  évoque  de  Belley]. 

Les  Éclaircissements  de  Méliton  sur  les 
«  Entretiens  curieux  d'Hermodore  et  du 
Voyageur  inconnu  »  à  la  justification  du 
directeur  désintéressé.  1635,  in-4. 

Les  «  Entretiens  curieux  d'Hermodore  »  sont  deJac- 
(|ues  de  Chevanes,  capucin,  caché  sous  le  nom  de 
Saint- Agran. 

PRIEUR  DE  SAINT-EDME  [le],  pseudon. 
[P.  Collet,  lazariste]. 

Lettres  critiques  sur  différents  points 
d'histoire  et  de  dogme.  1744,  in-8  ;  —  Tu- 
rin, 1731,  in-12. 

4-  PRIEUR  DE  SAINT-PIERRE  (le) 
[Alexandre  de  La  Roche]. 

L'Arbitre  charitable  pour  éviter  les  pro- 
cès et  les  querelles,  ou  du  moins  pour  les 
terminer  promptemcnt  sans  peine  et  sans 
frais,  présenté  au  roy  l'an  1668.  Paris, 
1668,  in-4,  13  fts  et  104  p. 

Ce  livre,  qui  expose  quelques  idées  heureuses,  est 
signalé  dans  le  «Bulletin  du  bibliophile»,  1857, 
p.  213. 

-f  PRIEUR  DE  SAINTE-FOY  (le)  [le 
P.  Andoche  Morel,  S.  J.]. 

Response  générale  à  l'auteur  des  lettres 
qui  se  publient  depuis  quelques  temps 
contre  la  doctrine  des  jésuites,  par  le  — , 
prestre  théologien.  Lyon,  1656,  in-4. 

PRINCE  (Un),  pseudon.  [Rabelleau]. 

Voyage  d' — autour  du  monde,  ou  les 
Efièts  du  luxe.  Rouen,  Machuel,  1772, 
2  part,  in-12. 

-4-  PRINCE  CHARLES  DE  —  [Charles 
de  Ligne]. 

Coup  d'œil  sur  Bel-OLil.  Voy.  aux  Ano- 
nymes. 

+  PRINCE  D'ALBANIE  (le).  Voy.  Al- 
banie. 

-+-  PRINCE  DE  ***  (le)  [Lahalle,  Re- 
gnaiîlt-Warin  et  Roquefort]. 

(Chronique  indiscrète  du  xix"  siècle.  Es- 
quisses contemporaines  extraites  de  la  cor- 
resi)ondance  du  — .  Paris,  Persan,  1823, 
in-8. 

Cet  ouvrage  se  ressent  des  lieux  que  fréquentent  les 
auteurs,  car  on  y  trouve  des  jugements  bizarres  et 
contradictoires.  11  n'y  a  qu'un  mot  de  vrai  dans  l'ar- 
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licle  qui  me  concerne,  et  il  est  relatif  à  la  complai- 
sance dont  j'ai  usé  pour  mes  confrères  les  gens  de  let- 
tres dans  l'exercice  de  mes  fondions  de  bildiothccaire. 
Le  reste  de  l'ariide  ne  contient  que  des  mensonges  ri- 
dicules ou  impudents.  Dois-je  croire  que  les  autres  ar- 
ticles sont  plus  véridiques?  A.  A.  B— r. 

4-  PRINCE  DE  P***  (feu  le)  [Madame  la 


s.    Paris,  Amijnt, 


comtesse  MeulinI. 

Les  Lionnes  de   Pari 
1843,  2  vol.  in-8 

PRINCE  DES  CRITIQUES  (le),  pscud. 
[Geori^es-Mario  Matuiku  Daiiinvaeli.]. 

A  M.  Félix  Pyat,  réponse  du  — .  Nouv. 
édit.,  à  20,000.  Paris  tous  les  march.  de 
noiiv.^  18ii,  i^r.  in-16  de  15  jiaii:. 

Par  cette  dénomination  de  Prince  des  crituiue^, 
l'auteur  de  cet  opuscule  a  voulu  laisser  croire  qu'il 
était  question  de  M.  Jules  Janin,  dont  il  avait  imité  le 
style  avec  assez  de  bonheur.  Aussi  l'opuscule  fut-il 
attribué  pendant  queli|ues  jours  à  M.  Janin,  qui  dut  le 
désavouer. 

PRINCE  DES  SOTS  (le),  ps.  [Nicolas 
JouBERT,  (\m  prenait,  ce  titre,  et  qui  sou- 
tint, en  cette  ([ualité,  un  procès  au  parle- 
ment de  Paris,  se  décorait,  sous  le  règne 
de  Henri  IV,  du  nom  du  sieur  Ani^ouleveiit. 
(Voy.  De  Reiiî'enberg,  «  Histoire  des  Fous 
en  titre  d'ofïice  »,  dans  le  «  Lundi  ». 
Bruxelles.  1835,  p.  293-9  i,  et  le  «  Bulletin 
du  Bibliophile  belge  »,  t.  III,  p.  ill)]. 

-1-  Voir,  dans  notre  édition ,  l'art.  Ax- 

GOULEVENT,  t.  I.  COl.  333. 

PRINCE  ÉTRANGER  (Un),  aut.  dég.  [le 
prince  Beloselsky]. 

Poésies  françoises  d' — ,  ou  Épîtres  aux 
François,  aux  Anglois  et  aux  Républicains 
de  Saint  Marin  (publiées  par  Marmontel). 
Paris,  Didot  aine,  1789,  in-8  sur  papier 
vélin. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  ces  poésies  qui  ne  portent 
que  le  second  titre. 

-\-  Voy.  la  «  France  littéraire  »,  XI,  30. 

On  doit  à  la  fille  de  ce  prince,  qui  a  épousé  le  prince 
Volkonsky,  quelques  productions  remarquables. 

PRINCE  SOUVERAIN  (Un),  aut.  dég. 
[le  roi  Louis-Piiilippe]. 

Voyez  II,  952  c. 

-t-  PRINGLES  (sieur  de),  apocr. 

Coutumes  générales  du  pays  et  duché  de 
Bourgongne,  avec  des  annotations  de  Bé- 
gat,  président  au  parlement  de  Dijon,  et 
du  — ,  revues,  corrigées  et  augmentées 
de  plusieurs  arrêts,  auxquelles  on  a  ad- 
jouté  les  notes  de  Charles  Dumoulin  (])ar 
de  Chevannes).  Lyon,  s.  n.  d'impr.;  Chd- 
lons-sur-Saône,  P.  Cusset,  1G03,  in-4. 

Ue  Priugles  n'a  eu  aucune  part  à  ce  livre,  quoiqu'on 
j  ait  mis  son  nom.  Voy.  Bég.\t.  A.  A.  B— r. 


PRISCUS  CEXSORINUS  PHOTISTICUS, 
pscudon.  [G.  DE  Witte]. 

PrisciCensorini  Pliotistici  h\  dra  mvstica, 
sivede  corriiptà  morali  doctrinà  dialogus. 
Coloniœ,  1091,  in-4. 

Les  auteurs  italiens  les  phis  recommandables  attri- 
buent cet  ouvrage  à  Jean-Vincent  firavina  ;  cependant 
je  le  trouve  dans  la  liste  de  ceux  de  Gilles  de  Witte. 
Voyez  sa  Vie,  par  P.  Le  Clerc,  p.  53.  J'avoue  que  le 
format  in— i,  employé  ordinairement  par  de  Witte,  et 
la  bizarrerie  du  titre,  très-conforme  à  ceux  des  autres 
opuscules  du  janséniste  de  Hollande,  me  portent  à 
croire  qu'il  eu  est  le  véritable  auteur.   A.  A.  B— r. 

PRISEUR  DE  BRIENNE  (Un),  aut.  dég. 
[Chavaxce  ,  propriétaire  a  Brienne-le- 
Château  (Aube)]. 

La  Tabatière  vengée,  réponse  rimée  à 
l'auteur  de  v  l'Art  de  fumer  ».  Paris,  Lal- 
lewaud-Lépine  ,  Marlinon  ,  P.  Masgana, 
18  ii,  in-8  de  ii  pag. 

Contre-partie  de  «  l'Art  de  fumer»,  par  Barthé- 
lémy. 

+  PRISONNIER  (Un).  Voy.  I.  D.  Org. 

-I-  PRISONNIER  (le),  lui-môme.  Voyez 
Latude. 

-+-  PRISONNIER  (  Un  )  [Durand  de 
Sai\t-Aig.\a\,  anc.  secrétaire  du  cabinet 
de  Napoléon]. 

La  Pitié,  ou  Souvenirs  de  Napoléon  et 
de  la  République  (poème  en  trois  chants). 
Paris,  Chaumerot,  1830,  in-8  de  29  p, 

PRISONNIER  AU  CHATEAU  DE  VIN- 
CENNES  (Un),  aut.  dég.  [le  comte  de  Mi- 
rabeau]. 

Le  Libertin  de  qualité,  ou  Confidences 
d' — .  Hambourg,  1781-,  in-8. 

-\-  Il  existe  plusieurs  autres  éditions  de  cet  ouvrage 
très-libre;  nous  citerons  seulement  celle  de  SlamboiU, 
de  l'imprimerie  des  Odalisques,  I7S0,  in-12,  avec 
une  dédicace  à  Monsieur  Satan,  viii  et  317  pages.  Voir 
la  «Bibliographie  des  livres  relatifs  à  l'amour  »,  par 
le  C.  dT",  18G4.  col.  401. 

+  PRISONNIER  D'ÉTAT  (Un)  [le  baron 

d'ICHER-ViLLEEORT], 

Lettre  d'un—  en  réponse  au  marquis  de 
P***,  relative  au  concordat  passé,  en  1801, 
entre  Bonaparte  et  le  pape  Pie  VU.  Paris, 
1814,  in-8  de  132  p. 

-4-  PRISONNIER  DE  GUERRE  DE  LA 
GARNISON  DE  DANTZICK  EN  1813  ET 
18J  4  (Un)  [M.  d'ârpeistigny]. 

Voyage  en  Pologne  et  en  Russie,  par — . 
Paris,  A.  Dupont.  IS^iS,  in-8  de  270  p. 

PRISONNIER  POLONAIS  (Un),  ««/.  dég. 
[Michel  Budzvnski]. 

Quatre  années,  1833, 183  4,1833  et  1836, 
dans  la  Gallicie  autrichienne.  Bruxelles. 
1838,  in-12. 

Ce  livre  a  paru  en  même  temps  en  polonais  et  en 
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français,  de  la  tiatluctioii  de   l'auU'ur,  con'igi''e  par  uu 
Français. 

H- P.  R.  J.  [le  P.  Reynaud,  jacobin]. 
Essais  de  panéi^'vriques  des  Saints,  par 
\e— .Paris,  Cuuterot,i(i8S,  in-8. 

+  P.  R.  L,  [Raisonnable?]. 

JlaranL^iics  facétieuses  sur  la  mort  de 
divers  animaux,  composées  par  divers  au- 
teurs. Trad.  d'italien  en  françois,  par  — . 
Lyon,  1()I8,  in-l:2. 

Cet  ouvrage,  qui  est  une  imitation  des  «  Sermoni 
funebri  >>  de  Lando,  a  reparu  avec  quelques  change- 
ments et  avec  le  nom  de  M.  Raisonnable.  Paris,  A.  de 
Sommaville,  1051,  petit  in-8. 

N'y  a-t-il  pas  là  un  nom  supposé? 

PROBUS  (.Emilius),  nom  sous  lequel 
ime  traduction  des  Vies  des  grands  capi- 
taines de  Cornélius  Nepos  a  été  imprimée  à 
la  suite  d'une  édition  des  «  Vies  des  hom- 
mes illustres  »  de  Plutar({ue,  traduites  par 
Jacq.  Amyot.  Paris,  1387,  4  vol,  in-8. 
-+-  Complétons  l'assertion  de  Quérard  : 
C'est  sous  le  nom  d'^^milius  Probus  que  parut  en 
1471,  chez  Jenson,  à  Venise,  la  première  édition  de 
l'ouvrage  si  connu  sous  le  nom  de  «  De  viris  illustri- 
bus  »  ;  les  éditions  suivantes  donnèrent  le  même  nom, 
et  cet  auteur  adressait  un  distique  à  l'empereur  Théo- 
dose pour  lui  faire  hommage  de  son  livre.  En  1560, 
un  philologue  instruit,  Denjs  Lambin,  revendi(iua 
l'ouvrage  en  faveur  de  Cornélius  Nepos,  en  insistant 
sur  ce  que  le  stjte  de  ces  biographies  est  trop  pur, 
trop  simple,  trop  net,  pour  appartenir  à  la  langue  in- 
correcte, recherchée,  obscure,  presque  barbare  de  la  fin 
du  IV6  siècle.  L'argument,  excellent  pour  l'époque,  ne 
prouve  rien  quant  à  l'auteur.  Le  livre  est  une  produc- 
tion de  l'époque  d'Auguste,  mais  a-t-il  été  écrit  par 
Cornélius  Nepos?  L'opinion  admise  par  la  critique  ac- 
tuelle est  que  nous  possédons  un  abrégé  fait  par  .-Emi- 
lius  Probus  d'un  travail  plus  étendu  de  Cornélius  Nepos  ; 
cette  supposition  réunit  les  plus  grands  caractères  de 
vraisemblance. 

PROCOCURANTE,  directeur  d'une  école 
d'enseignement  mutuel  au  pied  des  Py- 
rénées, ps.  [Reynaud], 

Lettre  à  MM.  Audoyer  et  Bernardet  sur 
leur  manière  d'enseigner  l'écriture  en  huit 
leçons  ,  d'après  la  méthode  américaine. 
Paris,  Lecaiideij,  1823,  in-8  de  8  pages. 

Cet  écrit,  qui  a  eu  trois  éditions  ou  tirages  coup 
sur  coup,  s'est  vendu  au  profit  des  incendiés  de  Sa- 
lins. 

-f-  PROCOPE  (  Georges  )   [  Salvadou- 
Tuffet], 
Des  articles  dans  le  «  Tintamarre  ». 

PROCOPE  COUTEAUX,  aid.  clérj.  [Col- 
telli],  docteur  en  médecine  de  l'Univer- 
sité de  Montpellier.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Procope-Couteaux, 

PROCUREUR  GÉNÉRAL  DU   PARLE- 


MENT DE  TOULOUSE  (le),  aiil.  défj.  [Ri- 

QUET  DE  BoNREPOs]. 

Compte  rendu  des  Constitutions  des  Jé- 
suites, 17G2,  in-12,  V,  T, 

On  a  du  même  magistrat  un  k  Second  compte  rendu  » 
en  deux  parties,  n62,  in-12  (Catalogue  manuscrit  de 
l'ablié  Goujet). 

-I-  PROCUREUR  GÉNÉRAL  DU  ROI  AU 
PARLERAIENT  DE  PROVENCE  (le)  [Jean- 
Pierre-François    DE    RiPKRT  DE   MoNCLAR, 

mort  dans  sa  terre  de  Saint-Savournin,  le 
12  février  1773]. 

Mémoire  du  —,  sur  la  souveraineté  du 
roi  à  Avignon  et  dans  le  Comtat-Venais- 
sin.  Paris,  17G9,  in-4,  ou  2  part,  in-8. 

Mémoire  attribué  aussi  à  l'abbé  de  Pithon-Court.  Il 
est  extrêmement  rare,  disent  les  continuateurs  du 
P.  Lelong,  tom.  IV.  n»  38324,  le  fond  de  l'édition 
ayant  été  mis  dans  le  dépôt  des  affaires  étrangères. 

Voyez  sur  les  deux  auteurs  présumés  de  ce  Mémoire, 
la  «  Chronique  littéraire  des  ouvrages  de  l'abbé  Kive  «, 
p.  25  et  suiv. 

4-  PROCUREUR  GÉNÉRAL  PRÈS  LA 
COUR  ROYALE  DE  PARIS  (le)  [Bellart]. 

Réquisitoire  contre  le  «  Constitution- 
nel ».  Paris,  1823,  in-8, 

PROFANE  (Un),  pseud.  [André  Blonde, 
avocat]. 

Lettre  d'  —  à  M.  l'abbé  fiaudeau,  très- 
vénérable  de  la  scientifique  et  sublime  loge 
de  la  Franche-Économie.  1773,  in-12.  V,  T. 

L'auteur  a  été  mis  à  la  Bastille  pour  cette  lettre. 

Voy.  la  «  Bastille  dévoilée  )i ,  quatrième  livraison, 
page  82. 

H-  PROFANE  (Un)  [F,-A.  Burdin,  ou- 
vrier compositeur  d'imprimerie]. 

Remarques  d' —  sur  deux  homélies  ma- 
çonniques, prononcées  dans  la  R.*,  L.*. 
de,,..  0.-.  de...,,  le  27e  du  10"  mois  de 
l'an  de  la  Vraie  lumière  3820.  Besançon , 
J.  Petit,  1822,  in-8,  137  pag. 

-H  PROFESSEUR  (Un)  [Roger]. 
Voy.  J.  R***,  II,  428,  f. 

PROFESSEUR  (Un),  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  littéraires,  ps.  [Brillat- 
Savarin,  alors  conseiller  à  la  Cour  de  cas- 
sation]. 

Physiologie  du  goût,  ou  Méditations  de 
gastronomie  transcendante,  ouvrage  théo- 
rique, historique  et  pratique.  Paris,  Sau- 
tekt,  1820,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois  depuis  avec  le  nom  d'au- 
teur. 

-|-  Cet  ouvrage  très-spirituel  a  été  souvent  réim- 
primé; nous  indiquerons  seulement  les  éditions  de  1848 
et  de  18G3,  gr.  in-8,  et  de  1852,  in-4,  toutes  trois 
avec  des  illustrations  par  Bertall.  —  La  «  Physiologie  » 
a  été  insérée  dans  les  «  Classiques  de  la  Table  » . 
Paris,  1844,  in-8;  il  en  existe  des  traductions  alle- 
mande et  espagnole. 
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PROFESSEUR  (Un),    aitt.    déij.    {Vv('i\.\a 
Hennebeut,  arcliivistc  de  la  ville  de  Tour- 
nay]. 

Cours  élémentaire  de  prononciation,  de 
lecture  à  haute  voix  et  de  récitation.  Tour- 
miji,  IH'ài,  ln-l-2  de  102  passes.  —  Seconde 
édition  (entièrement  refondue  et  aui,Mnen- 
lée  d'un  choix  de  lectures  en  prose  et  en 
vers  propres  à  servir  d'exercice).  Toiirnaij, 
18:59,  in-12  de  vj  et  182  pag. 

De  nouvelles  éditions  ont  t'ti5  depuis  publiées  avec 
le  nom  de  l'auleur;  la  troisième,  en  1841  ;  la  qua- 
trième, Touniay,  Casterman,  4  846;  la  cinquième, 
même  adresse,  1849,  in-12  de  3(30  pages.  La  der- 
nière a  paru  sous  ce  litre:  «  Cours  de  prononciation, 
(le  lecture  à  haute  voix  et  de  récitation,  d'après  l'Aca- 
■  demie  et  les  grammairiens  les  plus  estimés,  suivi  d'un 
choix  de  morceaux  en  prose  et  en  vers  propres  à  servir 
d'exercices  ». 

En  annonçant  celte  cinquième  édition.  M.  de  Reif- 
fenberg  disait,  dans  le  «  Bulletin dn  liibliophile belge  », 
t.  IV,  p.  114;  Cl  Une  cinquième  édition  est  une  chose 
rare  partout  et  particulièrement  en  Belgique.  M.F.Hen- 
nebert,  archiviste  de  Tuurnay  et  professeur  cà  l'Athénée 
de  celte  ville,  a  obtenu  ce  succès.  Son  «Cours  de  pro- 
nonciation», etc.  vient  d'être  bien  réellement  réimprimé 
pour  la  cinquième  fois  chez  M.  J.  Casterman,  si  l'on 
peut  appeler  réimpression  un  livre  constamment  amé- 
lioré. L'art  d'écrire  des  ouvrages  classiques  est  un  don 
à  part  :  il  faut  une  faculté  toute  particulière  pour  se 
mettre  à  la  portée  des  jeunes  intelligences,  pour  être 
toujours  clair,  précis,  instructif  et  jamais  ennuyeux. 
M.  Henneberl  jouit  de  ce  précieux  privilège  ». 

Col.  170  de  ce  volume  nous  disions,  à  l'article  de 
M.  Pimpurniaux  (1),  que  les  auteurs  de  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »  ne  connaissant  que  très-im- 
parfaitement les  écrivains  français  de  la  France,  ne 
pouvaient  pas  connaître  ceux  de  l'étranger.  Voici  une 
nouvelle  occasion  pour  justifier  notre  assertion.  Le 
nom  de  l'estimable  M.  Ilennebcrt  figure  dans  l'informe 
nomenclature  de  MM.  Louandre  et  Bourquelol;  mais  il 
eiit  été  préférable  qu'il  y  fut  entièrement  omis  que  de 
présenter  un  article  tronqué  comme  celui  que  ces  mes- 
sieurs ont  donné.  Qu'est  M.  Hennehert  aux  yeux  des 
auteurs  de  «  la  Littérature  française  contemporaine  »  ? 
Ils  n'en  ont  rien  su.  Sur  trois  ouvrages  que  l'on  cite 
de  lui,  le  premier  est  une  grossière  erreur  ;  car  M.  Hen- 
nebert,  Belge,  n'est  ni  l'auteur  ni  l'éditeur  du  «  Bul- 
letin de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  » 
(Moscou,  1842,  in-8),  recueil,  soit  dit  en  passant, 
qui  n'a  pas  qu'un  volume,  mais  qui  en  forme  15  ou  20. 
«  L'Annuaire  de  l'Université  catholique  de  Louvain  >t 
(VI»  année  seulement)  n'est  pas  plus  de  M.  Hennebert 
que  le  «  Bulletin  »  cité  précédemment.  Quant  au  troi- 
sième ouvrage,  «  les  Archives  tournaisiennes  histori- 
ques et  littéraires  »,  ce  titre  ainsi  étranglé  ne  fait 
point  assez  connaître  l'intérêt  que  présente  cette  bro- 
chure. 

Au  risque  de  nous  entendre  encore  dire  que  nous  si- 
gnalons de  prétendues  omissions,  comme  cela  est  ar- 
rivé lors  de  la  publication  de  notre  écrit  relevant  huit 
cents  omissions  et  bévues  d'un  seul  demi-volume  de 
MM.  Louandre  et  Bourquelol,  nous  allons  donner  l'ar- 
ticle qui  concerne  l'estimable  M.  Hennebert,  tel  qu'on 
devait  le  trouver  dans  le  livre  que  nous  critiquons  : 

(1)  Voy.  aussi  ci-devant  notre  article  PrévauU. 


llKNNiciii'.r.T  (Jeaii-Baptiste-Josepli-rrédéric),  histo- 
rien du  Tournaisis,  conservateur  des  archives  de  la 
ville  de  Tournai,  et  de  celles  des  anciens  états  du  Tour- 
naisis, professeur  à  l'Alliénée,  membre  de  la  Société 
(irovinciale  des  sciences  cl  des  arts  du  Hainaut;  de 
celle  des  Bibliophiles  belges  (à  .Mous),  membre  corres- 
pondant de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences  et  arts 
de  Valenciennes,  de  celle  des  antiquaires  de  laMorinie, 
des  antiquaires  de  Picardie,  de  la  Société  historique 
et  lilléraire  de  Tournai,  etc.;  né  à  Crèvecœur  (Oise), 
le  25  mars  1800,  naturalisé  belge.  On  a  de  lui: 

1<*  Almanach  administratif,  judiciaire,  ecclésiastique 
et  militaire  de  Tournai  et  de  son  arrondissement  [lour 
1823.  Tournai,  Dosson-VarU,  1823,  in-18. 

2"  Calendrier  lournaisien,  administratif,  etc.,  pour 
l'année  1830.   Ibid.,  1830,  in-plano. 

3"  Almanach  cantonal  de  Uoubaix,  Turcoing  et 
Lannoy,  pour  1830.  lloubaix,  Deghin,  1830,  in-32 
de  90  pages. 

4"  Troubles  de  France,  recueil  des  événements  qui 
ont  accompagné  et  suivi  la  publication  des  ordonnances 
du  25  juillet  à  Paris  et  dans  les  départements,  des 
actes  du  gouvernement  provisoire,  proclamations,  etc.  ; 
traits  d'héroïsme,  d'humanité,  etc.  Tournai,  impr.  de 
L.-A.  liohert  et  Renard,  1830,  in-8.  —  Il  n'en  a 
été  publié  que  les  (54  premières  pages. 

50  Saint  Eleuthère,  évêque  de  Tournai.  Sa  vie,  ses 
miracles,  sa  mort,  d'après  les  meilleures  autorités,  par 
un  Tournaisien.  Tournai,  1830,  in-12  de  102  pages; 
et  Tournai,  Castermaiin,  1840,  broch.  in-8. 

60  Calendrier  tournaisien,  administratif,  judi- 
ciaire, etc., pour  1833.  Tournai,  Dosson-Yarlé,  1838, 
in-plano. 

7"  Cours  élémentaire  de  prononciation,  de  lecture  à 
haute  voix  et  de  récitation,  d'après  les  grammairiens 
les  plus  estimés.  Tournay,  Renard-Dosson,  1834, 
in-12. 

80  Questionnaire  sur  toutes  les  parties  de  la  gram- 
maire française  de  Noël  et  Chapsal.  Tournai,  183(j, 
in-12  de  48  pages. 

90  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  H.  Del- 
motle,  publiée  par  la  Société  des  bibliophiles  belges. 
Mans,  1836,  in-8  de  44  pages  avec  un  portr.  et  un 
fac-similé. —  Deuxième  édition,  revue  etaugm.  Ibid., 
1844,  gr.  in-8  de  19  pages,  pap.  fort,  avec  un 
portr. 

Il  n'a  été  tiré  de  la  première  édition  que  100  exem- 
plaires pour  le  commerce. 

10»  Le  Bibliologue  de  la  Belgique  et  du  nord  de  la 
France.  Tournai,  1839,  in-8.  —  Piccueil  dans 
le  genre  du  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener,  mais 
sur  une  plus  petite  échelle  :  il  est  regrettable  qu'il  n'ait 
paru  qu'une  année,  car  les  notices  sur  les  livres  an- 
ciens et  nouveaux,  ainsi  que  sur  les  écrivains,  dont 
M.  Hennebert  l'enrichissait,  lui  donnaient  beaucoup 
d'intérêt. 

11»  Archives  tournaisiennes  historiques  et  litté- 
raires. Recueil  concernant  Tournai  et  le  Tournaisis. 
1'"'  Fascicule,  contenant;  1»  r.\bdicalion  de  Charles- 
Quint,  par  L.  Gallait  (avec  gravure).  2"  L'Athénée  de 
Tournai  au  concours  général  de  1841.  3"  Fragment  du 
MS.  de  Ch.de  Hurges,  intitulé  :  Mémoires  d'éschévin 
de  Tournai,  1609-1611.  —  4»  Tablettes  artistiques, 
historiques  et  littéraires.  5"  Bulletin  bibliographique. 
Tournai,  Renard-Dosson,  1843,  in-8  de  G2  pages. 
12"  Notice  sur  l'octroi  communal  delà  ville  de  Tour- 
nai avant  l'occupation  française.  Bruxelles,  1846, 
in-4. 
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130  Essai  historico-philologique  sur  le  nom  de  Tour- 
nai. Tournai,  dSiS,  in-8  de  38  pages. 

14"  Bililiograpliie  tournaisienne.  Des  premières  pro- 
ductions de  la  presse  de  Tournai.  Tournai,  A.  Velmée, 
1848,  in-8  de  4  pages. 

15»  Numismatique  tournaisienne.  Tournai,  A.  Del- 
mée,  1848,  in-8  de  4  pages. 

IG"  Annuaire  de  l'enseignement  moyen,  présenté  à 
M.  le  ministre  de  l'intérieur;  par  Fréd.  H.  Première 
à  troisième  années.  Urujcellcs,  Ilayez,  1849-51,  3  vol. 
in-18. 

Annnairc  publié  sous  le  patronage  du  congrès  pro- 
fessoral de  la  IJelgifiue.  On  trouve  dans  la  première 
année  une  «  Notice  sur  M.  Ch.  Lccocq  »,  de  Tournai 
(Voy.  le  n»  i'7).  Nous  ignorons  ce  que  renferment  de 
M.  Hennebert  les  deux  années  suivantes. 

Feu  le  baron  de  Reiffenberg,  en  annonçant,  dans  son 
«  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  en  184'J,  la  pre- 
mière année  de  cet  Annuaire,  disait: 

«  Fidèle  à  ses  goûts  de  bibliophile,  M.  Hennebert  a 
fait  tirer  quatre  exemplaires  sur  papier  jaune  de  cet 
utile  vade-mecum.  » 

17"  Notice  biographique  et  bibliographique  sur  feu 
M.  Ch.  Lecocq,  de  Tournai,  1849. 

Imprimée  pages  138-1 42  du  «  Bulletin  de  la  Société 
historique  et  littéraire  de  Tournai,  3"^  cahier,  auquel 
troisième  cahier  M.  Hennebert  a  payé  un  large  con- 
tingent. 

Indépendamment  des  opuscules  et  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer,  M.  Hennebert  a  fourni  plusieurs 
articles  et  notices  aux  «  Archives  du  nord  de  la  France 
et  du  midi  de  la  Belgique  » ,  imprimées  à  Valenciennes, 
ainsi  qu'au  «  Messager  des  sciences  historiques  de  la 
Belgique  »,  impr.  à  Garni,  recueils  dans  lesquels  on 
trouve  de  lui  :  «  Entrée  d'Henri  VIII  à  Tournay  ;»  — 
i(  Notice  sur  J.-B.-P.  Du  Bois  »,  —  une  «  Lettre  de 
Jeanne  d'Arc  aux  Tournaisiens  »;  —  «  Notice  sur  l'abbé 
Du  Vivier  ». 

En  outre,  M.  Hennebert  a  publié  comme  éditeur  : 

Ritmes  et  refrains  tournaisiens,  jioésies  couronnées 
par  le  puy  d'escole  de  rhétorique  de  Tournai,  1477- 
1491,  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Tournai,  avec  une  préface  et  des  notes.  Mous,  1837, 
in-8  de  XX  et  159  pages. 

De  plus,  les  bibliomanes  doivent  à  ses  soins  rn  petit 
ia-8  de  45  et  vi  pages,  imprimé  à  Tournai,  en  1830, 
à  quarante  exemplaires  seulement,  pour  ses  amis;  il 
renferme  des  articles  publiés  par  Ch.  Nodier,  et  est  in- 
titulé; «  la  Corbeille  de  rognures,  ou  Feuillets  arra- 
chés d'un  livre  sans  titre  ». 

PROFESSEUR  (Un),  ps.  [Emmanuel 
Christophe,  prote  dimpr.  à  Chartres]. 

Album  poétique  de  la  jeunesse,  ou  Nou- 
veaux Ornements  de  la  mémoire.  Recueil 
de  poésies  contemporaines,  mises  en  ordre 
par  — .  (Publié  avec  une  préface  de  M.  A. 
Bureau).  Chartres,  Garnier  fils,  1833, 
in-12. 

PROFESSEUR  (Un),  mit.  dé'j.  [.Iules 
Taulier,  de  Grenoble]. 

Cours  d'Histoire  sainte,  suivi  d'un 
«  Abrégé  de  la  vie  de  J.-C.  »  et  de  «  l'His- 
toire de  l'Église  ».  Grenoble,  Prud'homme, 
1837,  in-18.  —  Hi"  édit.  Ibid..  18i3. 
in-18. 


Les  éditions  suivantes  ont  paru  sous  le  titre  «  d'A- 
brégé d'Histoire  sainte  »,  et  avec  le  nom  de  l'auteur. 

-\-  PROFESSEUR  (Un)  [Alphonse  Le 
Roy,  professeur  à  l'Université  et  à  l'École 
normale  de  Liège]. 

Le  Jury  d'examen,  par  — .  Tournai, 
Malo,  18o5,  in-8  de  48  p.  Tiré  à  part  du 
«  Moniteur  de  l'enseignement  ». 

PROFESSEUR  BELGE  (Un),  aut.  dég. 
[L.-V.  Raoul]. 

Exposition  du  système  de  l'enseignement 
public  dans  les  Pays-Bas.  Tournay,  1817, 
in-1^2. 

PROFESSEUR  D'ARCHITECTURE  RU- 
RALE (Un),flM/.  f/eVy.  [Franc.  Coi.ntereau]. 

L  Almanach  ré|)ublicain  perpétuel  des 
cultivateurs.  Paris,  an  II  (1793),  in-i. 

II.  L'Économie  des  ménages.  Paris , 
1793,  in-i. 

PROFESSEUR  DE   BELLES-LETTRES 

(Un),  aut.  dég.  [P. -J.-B.-P.  Chaussard]. 

I.  Appel  aux  principes,  ou  Observations 
classiques  et  littéraires  sur  les  «  Georgi- 
ques  françaises  »  (de  Vahhé  Delille).  Paris. 
1801,  in-8. 

+  II.  Examen  de  l'Homme  des  champs. 
Appel  aux  principes ,  ou  Observations 
classiques  et  littéraires  sur  lesGéorgiques 
françaises,  suivies  de  tableaux  mathémati- 
ques à  l'usage  de  ceux  qui  ont  plus  de  pas- 
sions que  de  goût.  Terminées  par  la  col- 
lection des  critiques  et  des  épigrammes 
auxquelles  ce  jioëme  a  donné  lieu,  par  — . 
(S.  /.),  an  IX.  in-8. 

PROFESSEUR   DE   BELLES-LETTRES 

(Un),  aut.   dég.   [J.-E.-J.  Forestier,  dit 

BoiNVILLlERS]. 

Abrégé  de  l'histoire  et  des  antiquités 
romaines,  ou  Lois,  mœurs,  coutumes  et 
cérémonies  des  Romains.  (Par  Nicolas 
Théru,  professeur  de  l'Université).  Nouv. 
édition,  angmentée  de  plusieurs  détails 
intéressants  qui  avaient  été  omis  dans  les 
précédentes;  rédigée  pour  l'instruction  de 
la  jeunesse  et  l'intelligence  des  auteurs 
classiques,  par  — ,  Paris,  Laurens  jeune, 
an  XI  (1803),  in-12  de  "Itë  pag.  —  Autre 
édition.  Paris,  Delalain,  1810,  in-18. 

La  première  édition  du  livre  de  Théru  est  de  Paris, 
1700,  in-24, 

L'édition  publiée  par  Boinvilliers  a  été  plusieurs  fois 
réimprimée  avec  le  nom  de  l'éditeur. 

P.  Blanchard  a  aussi  donné  une  édition  de  ce  petit 
ouvrage. 

PROFESSEUR  DE  DOUAY  (Un),  ps. 
[labdé  J.  Saa.s]. 

Lettre  d' —  à  un  professeur  de  Louvain, 

sur  le  «  Dictionnaire  historique  »  de  l'abbé 

I  Ladvocat.  Douay,  J.-F.  Schweti,  1702.  — 
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Ix'iiro    sur   «    l'Encyclo[)C(li('   »  (  par    le 
mùmc).  Amsterdam,  ïs.  Tirion,  iii-8. 
Voy.  Professeur  de  louvain. 

+  PROFESSEUR  DE  GRAND  SÉMI- 
NAIRE (Un)  [l'abbé  Léon  tioDAni)]. 

Los  Principes  tle  89  et  la  doctrine  ca- 
tholique, par  — .  Paris,  J.  Lecojfre^  1801, 
in-8. 

Une  seconde  (jclilion,  de  1803,  porte  le  nom  de  rail- 
leur. 

H-  PROFESSEUR  DE  L'ACADÉMIE 
D'AIX  [Un],  rriplomjmc  [J.  E.  Hknry,  ré- 
gent au  collé!j;e  de  liii^ne]. 

Tabk'au  des  verbes  ii;recs  défectifs  et 
irré2;uliers,  complélés  dans  tous  leurs 
temps  et  ex[)liqués  dans  toutes  leurs  for- 
mes, d'après  les  ])rincipes  de  MM.Mathicui 
et  Burnoul';  suivi  d'une  Théorie  simpliliée 
des  verbes  réguliers,  aic.Avifjniin,  S('(jiiin, 
I8i0,  ïn-i,  70  p.   Note  de  M.  Boissonnadc. 

PROFESSEUR  DE  L'ACADÉMIE  DE 
PARIS  (Un),  aut.  défj.  [Joseph  Naudet,  né 
en  1780,  conservateur  administrateur  de 
la  Bibliothèque  nationale,  membre  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres]. 

La  Ilenriade,  po(=me  de  Voltaire,  auquel 
sont  joints  les  passages  des  au  tours  anciens 
et  modernes  qui  présentent  des  points  de 
comparaison  ;  édition  classique,  par  — . 
Paris,  Duponcet,  1813,  in-18. 

PROFESSEUR  DE  L'ACADÉMIE  DE 
PARIS  (Un),  aut.  f%.  [Regmer,  alors  pro- 
fesseur de  rhétorique  au  collège  royal 
Charlemagnc,  depuis  précepteur  du  comte 
de  Paris]. 

Théâtre  classique,  contenant  le  Cid, 
Cinna,  Polyeucte,  Rritanuicus,  Estlier, 
Atlialie,  Mérope  et  le  Misanthrope,  nouv. 
édition,  publié  par  — .  Paris,  Hachette, 
18 il,  gr.  in-18,  format  anglais. 

+  PROFESSEUR  DE  LANGUE  \TÏRTE 
[Alfred  Delvau,  mort  en  1807]. 

Dictionnaire  erotique  moderne,  glossaire 
contenant  l'explication  de  toutes  les  ex- 
pressions, de  tous  les  mots  et  les  termes 
exclusivement  consacrés  à  l'amour,  depuis 
l'origine  de  la  langue  française  jusqu'à  nos 
jours,  par — .Freetown (Bruxelles) ,  impr.de 
laBibliomauiac  Society,  1804,  p.  in-8,  fron- 
tispice rouge  et  noir  de  Félicien  Rops. 
Tiré  à  TiO  ex.  dans  ce  format.  —  2"  édit. 
Londres  {Bruxelles),  in-12  de  xir-390  |)., 
augmentée  d'un  supplément, 

+  PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ 

(Un)  [Constant  Saucerotte]. 

Lectures  choisies  sur  Tliistoire  natu- 
relle. Paris,  1835,  in-8,  iv  et  350  p. 

T.  m. 


PROFESSh:UR  m  L'UNIVERSITÉ  (Un), 
aut.  défi.  [Charles  Durozoir]. 

L'abbé  de  La  Salle  et  l'Institut  des 
frères  des  écoles  chrétiennes,  depuis  1051 
jusqu'en  18i2.  Paris,  Lebrun,  1842,  in-18. 

PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  (Un), 
pseud.  [A.  PoiLLEUx  ,  libraire-éditeur  à 
Paris^. 

Éléments  de  la  grammaire  latine,  à 
l'usage  des  collèges,  par  Lhoinond.  Nouv. 
édit.,  entièrement  revue  et  corrigée  avec 
soin,  augmentée  d'un  numéro  d'ordre  pour 
chaque  règle,  pouvant  servir  de  question- 
naire, par  — .  Paris,  A.  Poilleux,  I8i7, 
in-12. 

-^  PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ 
DE  PARIS  (Un)  [Crevier]. 

Lettre  d'  —  à  M***  sur  le  «  Pline  »  du 
P.  Hardouin.  Paris,  Chuuhert,  1725,  in-12. 

Cette  lettre  a  été  suivie  de  deux  autres.  A.  A.  D — r. 

PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  DE 
PARIS  (Un),  aut.  dérj.  [.MeneretJ. 

Instruction  de  la  jeunesse  en  la  piété 
chrétienne,  tirée  de  l'Écriture  Sainte  et 
des  SS.  Pères,  par  Charles  Gobinct,  prin- 
cipal du  collège  du  Plcssis-Sorbonne,  édi- 
tion retouchée  ])ar  — ,  suivant  le  plan  de 
M.  Lhomond.  P«m,  18U4;  Lille,  1815, 
in-12. 

Il  serait  à  désirer  que  celte  édition  fût  génûralciucut 
substituée  aux  anciennes,  qui  conviennent  peu  aux  mœurs 
actuelles  de  la  jeunesse.  A.  A.  B — r. 

PROFESSEUR  DE  LÉGISLATION  ET 
DE  PROCÉDURE  (le)  de  la  Faculté  de 
Dijon,  aut.  dé/j.  [Po>cet]. 

Traités  élémentaires  de  législation  et  do 
procédure,  à  l'usage  des  élèves  de  la  Fa- 
culté de  droit  de  Dijon.  Premier  traité. 
Des  actions.  Dijon,  Laijier,  1817,  in-8.  — 
Deuxième  traité.  Des  jugements.  Ihid.. 
1820,  2  vol.  in-8. 

PROFESSEUR  DE  LOUVAIN  (Un),  aut. 
snp.  [l'abbé  P.  Barral]. 

Réponse  d' —  à  un  professeur  de  Doua} , 
pour  servir  de  supplément  à  sa  critique 
du  «  Dictionnaire  historique  portatif  »  do 
M.  l'abbé  Ladvocat.  Louvain,  1703,  in-8 
de  17  pag. 

Voy.  Professeur  de  Douav. 

Voy.  la  préface  du  «  Nouveau  Dictionnaire  Iiistori- 
(|ue  )i  de  Chaudon,  édition  de  l'abbé  Saas,  Amsterdam 
(nouen),  1709,  in-8,  p.  VI,  note.       A.  A.  B— r. 

PROFESSEUR  DE  MATIIÉMATIIIQUES 

(Un),  aut.  déf/.  [Jean-Jacques  Massariau], 
professeur  de  mathématiques  spéciales  au 
collège  royal  de  Rodez. 

Essai  d'arithmétique.  Rodez,  Carrère. 
1820,  in-8  de  92  pag. 
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PROFESSEUR  DE  PHILOSOPHIE  (Un), 
aiit.  dég.  [l'abbé  Mabiue]. 

Idées  sur  léducation,  à  l'occasion  de  la 
nouvelle  loi  sur  l'enseignement.  Paris,  Lc- 
coffre,  ISoO,  in-8  de  9(3  p. 

+  PROFESSEUR  DE  PHILOSOPHIE 
(Un)  [l'abbé  L.  V.  Bluteau]. 

Le  Sinaï  et  Jérusalem.  La  parole  de 
Dieu  avant  Jésus-Christ.  Paris,  Vaton. 
1857,  in-32.  | 

+  PROFESSEUR  DE  PHYSIQUE  (Un)  | 
[le  P.  Paulian]  .  ! 

Dictionnaire  de  physique  portatif,  par— . 
Avignon,  1758,  in-8.  —  Seconde  édition 
augmentée.  Avignon  et  Paris,  1760,  in-8, 
avec  le  nom  de  l'auteur. 

+  PROFESSEUR  DE  ROUTN  (Un)  [Du- 
lague]  . 

Leçons  de  navigation,  extraites  de  dif- 
férents auteurs  ,  et  principalement  du 
Traité  de  Bouguer.  Rouen,  F'  Besongne, 
1768,  in-8. 

PROFESSEUR  DE  THÉOLOGIE  (Ua), 
directeur  de  séminaire,  aiit.  dég.  [l'abbé 
P.-Denis  Boyer,  de  Saint-Sulpice]. 

Antidote  contre  les  Aphorismes  de  M.  F. 
D.  L.  M.  (F.  de  La  Mennais).  Paris,  Adr. 
Leclère,  1826,  in-8. 

PROFESSEUR  DE  THÉOLOGIE  (  Un  ) 
et  docteur  en  droit  canon,  auteur  déguisé 
[le  P.  J.-Jos.  Petitdidier,  jésuite]. 

Les  Saints  enlevés  et  restitués  aux  Jé- 
suites. Luxembourg,  1838,  in-18. 

-4-  PROFESSEUR  D'HISTOIRE  (Un) 
[A.  Ch.  J.  Libert,  mort  en  1858]. 

Précis  de  l'histoire  du  moven  ài^e.  Paris, 
1852,  in-I2. 

-4-  PROFESSEUR  D'HISTOIRE  DE  L'A- 
CADÉMIE   DE  PARIS    (  Un  )  ,   titlonyme  | 
[M.  Cheruel]. 

I.  Histoire  ancienne.  Paris,  Dezobry  et  \ 
Magdeîeine,  1852,  in-12. 

H.  Histoire  du  moven  âge.  Ihid.,  1853, 
in-12.  "  1 

III.  Histoire  des  temps  modernes.  Ihid.,  ' 
1854,  in-12.  j 

Ces  trois  volumes  font  partie  du  «  Manuel  d'éludés 
pour  la  préparation  au  baccalauréat  es  lettres  » ,  pu- 
blié par  les  mêmes  libraires. 

IV.  Histoire  de  France.  Paris,  Dezobry 
et  Magdeîeine,  1853,  in-12. 

Ce  volume  fait  partie  du  «  Manuel  d'études  pour  la 
section  des  sciences  »,  publié  par  les  mêmes  libraires. 

+  PROFESSEUR  DU  COLLÈGE  DES 
JÉSUITES  DE  TOURNON   (Un)    [P.  Re- 

BOL'l]. 

Histoire  miraculeuse  de  Notre-Dame  de 


Sichem,au  Mont-Aigu,  enBrabant,  escrite 
en  latin  par  Juste  Lipse,  traduit  en  fran- 
çois  par  — .  Lyon,  1604,  in-8. 

+  PROFESSEUR  DU  DROIT  FTIAN- 
ÇAIS  (le)  [Tim.-Arn.  Henry]. 

Adresse  du  —  à  MM.  les  administra- 
teurs, sur  l'élude  de  la  Constitution  et  du 
Droit  français.  Nancy,  Le  Clerc,  1790, 
in-4. 

Voyez  le  «  Dictionnaire  »  de  Fleischer. 

A.  A.  B— r. 

PROFESSEUR  D'UNIVERSITÉ  (Un), 
aut.  dég.  [Adolphe  Roussel  ,  d'Anvers, 
avocat  à  Bruxelles,  et  professeur  de  l'Uni- 
versité libre  (1)]. 

Méditations  sur  l'existence  et  les  condi- 
tions d'un  enseignement  supérieur  donné 
en  Belgique  aux  frais  de  l'État.  Bruxelles. 
Berthot,  1835,  gr.  in-8  de  60  pag. 

PROFESSEUR  DU  PRYTANÉE  FRAN- 
ÇAIS (Un),  aut.  dég.  [Antoine  Serieys]. 

Voyage  de  Dimolo  et  Nicole  Stephano- 
poli  en  Grèce,  pendant  les  années  1797  et 
1798  ;  rédigé  par  — .  Paris,  1800,  2  vol. 
in-8. 

-I-  PROFESSEUR  É^ilÉRITE  DE  L'UNI- 
VERSITÉ (Un)  [l'abbé  Le  Roy]. 

Lettre  d' —  sur  l'éducation  publique,  au 
sujet  des  exercices  de  Sorèze.  Paris,  Bro- 
cas,  1777,  in-8. 

-f-  PROFESSEUR  EN  MÉDECINE  (Un) 
[René  Charles,  de  l'Université  de  Besan- 
çon]. 

Lettre  à  un  curé  de  campagne  sur  la 
toux  et  les  asthmes  épidémiques.  Besan- 
çon, 1743,  in-8. 

PROFESSEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un), 
aut.  dég.  [Jacques  Boileau]. 


(1)  En  1830,  M.  Ad.  Roussel,  étudiant  en  droit  à 
l'Université  de  Louvain,  insérait  des  articles  violents 
contre  le  gouvernement  dans  la  Gazette  de  cette  ville. 
Cette  môme  année,  une  querelle  qu'il  eut  avec  le  pro- 
fesseur Warnkœnig  l'ayant  fait  rayer  du  rôle  des  étu- 
diants, il  ne  mit  plus  de  retenue  dans  ses  attaques,  et 
lorsque  les  troubles  éclatèrent  au  mois  d'août  1830,  il 
se  mit  à  la  tête  du  peuple  de  Louvain,  qui  l'accepta 
aveuglément  pour  son  chef.  Il  prit  une  part  fort  active 
aux  premiers  mouvements,  se  fit  commissaire  du  district 
pour  faciliter  ses  entreprises,  puis  trouva  plaisant  de  se 
nommer  collègue  des  mêmes  professeurs  qui  avaient 
signé  son  expulsion.  Dans  la  chaire  académique,  il  fit 
preuve  de  beaucoup  de  capacité.  Mécontent  du  ministre 
de  Theux,  qui  lui  refusait  de  l'avancement,  il  donna  sa 
démission,  en  1835,  et  alla  s'établir  comme  avocat  à 
Bruxelles,  oii  il  accepta  de  plus  une  chaire  de  droit  à 
«  l'Université  libre».  Dans  cette  double  carrière,  il  a  ob- 
tenu de  nombreux  succès.  II  est  actuelk-ment  un  des  mem- 
bres actifs  de  «  l'Alliance  »,  association  politique  ellibé- 
1  raie  opposée  au  parti  prêtre.  De  Rc. 
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Traité  des  empôcliements  du  inarian;e, 
où  l'on  fait  voir  que  le  droit  qu'ont  les  rois 
ot  les  princes  d'en  établir  à  l'éi^'ard  de 
lours  sujets,  n'a  pu  leur  être  ôté  par  vio- 
lence ou  par  piété.  Cologne,  1691,  in-8. 

PROFESSEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un), 
ex-jésuite,  ps.  [le  cardinal  Laurent  Litta, 
mort  en  1820]. 

Lettres  diverses  et  intéressantes  sur  les 
quatre  articles  dits  du  clergé  de  France, 
par  — ;  accompairnées  d'une  Dissertation 
deiMuzarelli.  Paris,  1801)  (ou  plutôt,L^on, 
vers  1818),  in-8  de  lii  pag. 

Livre  dont  il  existe  au  moins  quatre  éditions,  avec  le 
nom  de  l'auteur,  faites  en  France.  Le  fameux  ahbé  F. 
de  La  Mennais  est  l'éditeur  d'une  d'elles  (Voy.  Il, 
15G4.) 

PROFUTURUS  (Fr.)  Théologus  Belga, 
ps.  [Petr.  Nicole]. 

Belga  percontalor,  sevi  Fr.  Profuturi 
theologi  Belg»  scrupuli  super  narratione 
rerum  gestarum  in  conventu  cleri  Galli- 
cani  circà  constitutionem  Tnnocentis  XL 
1657,  in-4. 

PROLÉTAIRE  {JJn),ps.  [N.-R.  Camus- 
Daras]. 

Serio-.Tocosa,  ou  Opuscules  sérieux  et 
badins.  Paris,  libr.  de  Bouanet,  1836,  in-8 
de  72  pag. 

4-  PROLÉTAIRE  (Un).  Voy.  Brah- 
mane]. 

PROLÉTAIRE  CATHOLIQUE  RÉPUBLI- 
CAIN (Un),  aut.  dé(j.  [.Iules  Guérin,  véri- 
ficateur en  bâtiments,  ancien  serrurier  à 
Paris]. 

Un  prolétaire  catholique  républicain  au 
peuple  souffrant  de  Paris.  Paris,  impr.  de 
Chiye  et  Taille  fer,  s.  d.  (18^8),  in-8  de 
4  pages. 

PRONT  -  BERTHOMMIER ,  fondateur- 
conservateur    du  «  Providentiel  »  ,  aut. 

SUpp.  [DUCUALARD  DE  l'AgAPARIOLLe]. 

Le  Providentiel,  établissement  consacré 
à  la  gloire  française,  à  l'élévation  des 
mœurs,  à  la  fécondité  des  sciences,  de  la 
littérature,  des  arts,  du  commerce,  de 
l'exercice  le  plus  étendu  de  la  bienfaisance. 
Paris.  L.-F.  Hivert,  1827,  in-8  de  48  p. 

PRONY  (de),  nom  nobiliaire  [Gaspard- 
François-Claire-Marie  Riche  ,  baron  de 
pRONv,  ingénieur  et  géomètre].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Pronv. 

+  PROPIAC  (DE)  [Ch.-D.-F.  Gérard 
de  Propiac,  né  vers  1760,  mort  en  1823]. 

Voir  dans  la  «  France  littéraire  »  la  liste  des  tra- 
ductions et  compilations  sorties  de  la  plume  de  ce  fé- 
cond écrivain.  • 


PROPOSANT  (le),  ps.  [Voltaire]. 

Collection  de  Lettres  sur  les  miracles, 
écrites  à  Genève  et  à  Neuchâtel,  par  M.  le 
proposant  Théro.  M.  Covelle.  M.  Needliam, 
M.  Baudinet  et  M.  Montmolin.  Neitchdlcl] 
1765,  in-8;  Genève,  1767,  in-12. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  vingt  :  elles  ont  été 
imprimées  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  sous  le  titre  de 
«  Questions  sur  les  miracles  « . 

David  Claparède,  né  en  1727,  mort  postérieurement 
à  1780,  est  auteur  de  «Considérations  sur  les  mira- 
cles», 47G5,  in-8,  qui  firent  naître  les  «Lettres  sur 
les  Miracles»,  et  beaucoup  d'autres  écrits.  Ces  lettres 
parurent  isolément  et  successivement.  M.  Beuchot  pos- 
sédait, des  seize  premières,  un  exemplaire  où  chacune 
forme  un  cahier  avec  sa  pagination  séparée.  Je  n'ai  ja- 
mais pu  me  procurer  ainsi  les  lettres  17  à  20,  ajoute  le 
même  éditeur.  Il  se  pourrait  que  ces  quatre  dernières 
n'aient  paru  que  lors  de  la  réunion  des  seize  premières 
en  corps  d'ouvrage.  Ce  qui  le  lui  donnait  à  penser,  c'est 
qu'on  ne  trouve  que  seize  lettres  dans  la  réimpression 
in-12  de  12f>  pages,  sous  la  date  de  Genève,  1767, 
avec  cette  pièce  en  tête  ; 

ÉriTRE  DKDICATOIRE  DE  L'ÉDITEUR 

au  sieur  Comus. 

On  ne  pouvait  dédier  ce  recueil  de  «  Questions  sur 
■les  Miracles  »  plus  dignement  qu'à  vous,  Monsieur, 
parce  que  marchand  d'oignons  se  connaît  en  ciboule. 

Je  suis  avec  admiration. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Briochetino, 
descendant  du  célèbre  Brioché, 

Brioché,  comme  on  le  voit  à  la  page  première  du 
Pot-Pourri  de  Voltaire  (1764),  était  un  maître  re- 
nommé de  marionnettes. 

La  première  des  «  Questions  sur  les  miracles  »  est 
mentionnée  dans  les  Mémoires  secrets»,  du  23  juillet 
1760;  la  seconde  lettre,  dans  un  article  du  21  août. 
On  voit,  par  un  article  du  4  septembre,  qu'il  en  parais- 
sait alors  huit.  Je  ne  trouve,  dit  M.  Beuchot,  aucune 
trace  des  autres.  Cependant,  j'ai  sous  les  yeux  un  vo- 
lume in-8  de  232  pages,  qui  doit  être  sorti  des  presses 
de  Cramer,  et  intitulé  :  «  Collection  de  lettres  sur  les 
miracles  »,  etc.  Lausanne,  1705.  Ce  volume  contient 
les  vingt  lettres,  et  est  terminé  par  l'alinéa  :  «  Voilà  le 
recueil  complet»,  etc.,  qui  n'est  pas  dans  le  volume 
in-12,  daté  de  1767,  dont  il  a  été  parlé.  Il  est  sou- 
vent arrivé  à  Voltaire  d'antidater  ses  ouvrages  ;  mais  la 
date  de  1705  pour  les  vingt  lettres  est  incontestable, 
d'après  Needham  même,  l'antagoniste  de  Voltaire.  Une 
autre  édition  de  cette  Collection,  en  258  pages,  petit 
in-8,  avec  le  millésime  de  1767,  est  entièrement  con- 
forme à  l'édition  de  1765.  Elles  n'ont  ni  l'une  ni 
l'autre  «  l'Epître  dédicatoire  »  de  l'édition  in-12,  datée 
de  1707,  et  qui,  d'après  cela,  pourrait  bien  ne  pas 
être  authentique. 

On  pourrait  croire,  et  M.  Beuchot  lui-même  l'a  cru 
longtemps,  que  toutes  les  pièces  qui  font  partie  des  Ques- 
tions sortaient  de  la  plume  de  Voltaire.  Quelques  expli- 
cations sont  ici  nécessaires. 

Jean  Tuberville  de  Needham,  jésuite,  né  à  Londres 
en  1713,  mort  à  Bruxelles  le  30  décembre  1781, 
auteur  d'expériences  de  physique  ridiculisées  par  Vol- 
taire, et  de  quelques  écrits  (cités  dans  la  «  France  lit- 
téraire »),  publia  i"  *  Réponse  d'un  théologien  au  docte 
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proposanl  des  aulrcs  questions»,  in-12  de  23  payes: 
c'est  une  réponse  à  la  seconde  lettre,  et  que  Voltaire 
reproduisit  tout  entière,  en  y  joignant  des  notes,  dans 
la  Collection,  en  17(55  et  1707;  les  éditeurs  de  Kolil 
n'en  ont  donné  que  les  passages  nécessaires  à  l'intelli- 
gence des  notes  de  Voltaire:  cela  était  suffisant.  M. 
lieudiot  a  fait  comme  eux;  2»  «Parodie  de  la  troisième 
Lettre  du  proposant,  adressée  à  un  philosophe  »,  in-12 
de  25  pages,  plus  le  titre,  aussi  reproduit  en  entier  en 
1705  et  1707,  et,  par  extraits,  dans  les  éditions  de 
Kehl  ;  30  «  Uéponse  en  peu  de  mots  aux  dix-sept  der- 
nières Lettres  du  proposant».  M.  Beucliot  n'a  pas  vu 
l'original  de  celte  pièce;  mais  elle  est  dans  un  volume 
intitulé:  «Questions  sur  les  miracles,  etc.,  avec  des 
Réponses  par  M.  Needham  »,  Londres,  et  Paris,  Cra- 
part,  1769,  in-8  de  110  pages;  4»  «Remarques  sur 
la  seizième  Lettre  du  proposant»,  dont  M.  Deuchot  n'a 
vu  que  la  réimpression  de  1700,  mais  qui  doit  avoir  pa- 
ru en  1705,  sous  le  titre  de  «  Projet  de  notes  instruc- 
lives»,  puisque  c'est  sous  ce  titre  qu'on  l'a  reproduit 
en  1765  et  1707,  en  y  joignant  aussi  des  notes. 

Les  «  Questions  sur  les  miracles  »  ont  été  insérées 
par  M.  Deuchot,  dans  le  tome  XLII  de  sou  édition, 
si.xième  volume  des  «  Mélanges  » ,  eu  y  ajoutant  de  nou- 
velles notes  pour  faire  reconnaître  au  lecteur  ce  qui  est 
de  Voltaire. 

Voy.    COVELLE. 

PROPRIÉTAIRE  (Un),  demeurant  dans 
la  commune  de  Pagny-Ciiâteau,  mit.  dég. 
[Pierre-Louis  Baudot  aîné]. 

Observations  sur  un  coup  de  tonnerre, 
adressées  aux  habitants  de  Pagny-Châ- 
teau  (canton  de  la  Seiirre,  département  de 
la  Côtc-d'Or).  Dijon,  Fruntin,  1807,  br. 
in-8. 

H-  PROPRIÉTAIRE  (Un)  [le  comte  Ch. 

DE  POLIGNAC]. 

Opinion  d' —  sur  le  commerce  des  lai- 
nes. Paris,  Dehtunay,  181  i,  in-8,  2',>  pag. 
Catal.  Huzard,  II,  3130. 

PROPRIÉTAIRE  (Un),  mit.  dég.  [Clerc, 
avoué  ù  Châtillon-sur-Seine]. 

Principes  sur  la  culture  de  la  vigne  en 
cordons,  sur  la  conduite  des  treilles,  et  la 
manière  de  faire  le  vin.  Chdtillon-sur-Seine, 
de  l'irnpr.  de  Cliaiies  Cornillac,  182:2,  in-8, 
SI  p.  avec  une  pi. 

PROPRIÉTAIRE  -  AGRICULTEUR  (Un) , 
aiit.  défj.  [de  La  Maillardièke,  mort 
vers  18Ù4]. 

Le  Vétéran  en  civisme  comme  en  service 
militaire  à  ses  concitoyens.  în-8,  56  p. 

PROPRIÉTAIRE  -  CULTIVATEUR  (Un) 
du  département  de  la  Meurtlie,  aiit.  défi. 
[Benoist,  devenu  maire  de  Nancy  sous  ia 
Restauration]. 

Des  Jachères.  Nancy,  Haener,  an  II 
(IT'Ji),  in-8,  38  p. 

PROPRIÉTAIRE  -  CULTIVATEUR   (Un) 
nul.  dcij.  [Em.  Bulchotte]. 
Du  Mauvais   état  actuel  des  chevaux 


dans  le  dé[)artemenl  de  la  Moselle.  Metz,, 
Bosquet,  1824,  in-8,  23  p. 

+  PROPRIÉTAIRE  DE  VERSAILLES 
(Un)  [C.-A.  DE  Rkboul-Berville]. 

Observations  d' — sur  le  projet  d'établis- 
sement d'un  cimetière  unique,  formé  par 
le  consoil  municipal  de  cette  ville.  1836, 
in-8,  12  pag. 

PROPRIÉTAIRE  DU  CALVADOS  (Un), 
uut.  dcf/.  [Vauquelin  de  La  Fresnave]. 

Sur  le  Haras  du  Pin,  ou  de  la  ci-devant 
Normandie.  Projet  pour  conserver  les 
belles  races  de  chevaux  dans  les  départe- 
ments de  l'Orne,  de  la  Manche  et  du  Cal- 
vados, et  pour  en  élever  une  nouvelle  qui 
puisse  être  supérieure.  Falaise ,  Brce 
frères,  1 796  ;  ou  Paris,  Batilliot  jeune , 
Falaise,  Brée,  1803,  in-8,  xiv,  106  p. 

4-  PROPRIÉTAIRE  ÉLECTEUR  (Un) 
[Gérôme  Quinet,  ancien  commissaire  des 
guerres]. 

Exposé  sur  le  cadastre.  Bourg,  1818, 
in-8,  20  pag. 

PROPRIÉTAIRE  EN  BRETAGNE  (Un), 
aut.  dég.  [Moxsodive]. 

La  Sentinelle  du  peuple  aux  gens  de 
toutes  les  professions,  sciences,  arts,  com- 
merce et  métiers,  composant  le  tiers-état  de 
la  province  de  Bretagne;  par  un  proj^rié- 
taire  en  ladite  province.  1787-1788,  38  nu- 
méros, in-8. 

Cet  ouvrage  se  distribua  clandestinement  et  par  ca- 
hiers. Tous  les  arguments  des  défenseurs  de  la  noblesse 
y  sont  habilement  réfutés.  Voyez  «  l'Introduction  au  Mo- 
niteur», qui  donne  le  nom  de  l'auteur.  Volney  a  élé 
son  collaborateur.  A.  A.  B — r. 

PROPRIÉTAIRE  FONCIER  (Un),  uut. 
dég.  [Rabaut  de  Saint-Etienne]. 

Considérations  sur  les  intérêts  du  Tiers- 
État,  adressées  aux  peuples  des  provinces. 
1788.  102  p. —  Seconde  édition.  Sans  lieu 
dimpr.  [Paris),  1788,  in-8,  103  p. 

Un  avis  du  libraire  parisien  dit  que  cet  ouvrage  a  été 
composé  en  Languedoc,  où  il  a  eu  trois  éditions  eu  huit 
jyurs. 

PROPRIÉTAIRE  FRANÇAIS  QUI  A 
HABITÉ  DOUZE  ANS  LES  ANTILLES  (Un) 
[A— J.  Rev  de  Mouande]. 

I.  De  la  facilité  et  des  avantages  de  l'in- 
troduction en  France  de  la  culture  en 
grand  du  coton,  du  café,  et  spécialement 
de  la  canne  à  sucre,  par  — .  Paris,  1830, 
in-8. 

-I-  II.  Nouvelle  source  de  richesse  pour 
la  France,  ou  les  Deux  Indes  reconquises. 
Paris,  1831,  in-8. 

-l-Ill.  Réussite  de  la  cullurede  ia  canne 
à  sucre  en  France  démontrée  infaillible. 
Paris,  1831.  in-8. 
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Ces  trois  brochures  attestent  l)ien  des   illusions  de  | 
la  part  de  ce  colon  ;  la  production  du  sucre  a  acquis  en 
France  un  développement  des  plus  considérables,  mais 
ce  n'est  pas  au  moyen  de  la  canne. 

-f-  PROSCRIT  (Un)  [Ravmo.M)  Du  Doitic, 
ou  pcuL-êlrc  mieux  Du  Doué  (Raymond)]. 
Poésies  d'— .  Paris,  1837,  in-8,  3^i  p. 

+  PROSCRIT  (Un)  [Etienne  Arago]. 
La  Vile    multiludc,  clianson    en   neuf 
couplets. 

Insérée  dans  le  «  Messager  du  Nord  »  de  l/ille,  le 
7  juin  1850,  puis  répétée  dans  les  journaux  belges. 

PROSCRIT  ITALIEN  (Un),  au  t.  dêfj. 
[le  comte  Liijri-Baoxano]. 

Lettre  d' —  à  M.  de  Chateaubriand.  P«r/s, 
de  l'iinpr.  Chai[ineaK  (ils  aîné,  3  juin  1<S;28, 
broch.  in-8. 

PROSCRITTO  (Un),  aiit.  dég.  [le  prince 
Pierre  Boxaparte,  né  le  1:2 septembre  181."'), 
membre  (en  1848)  de  la  Chambre  des  re- 
présentants de  la  France]. 

La  Rosa  di  Castro.  Novella  maremmana 
racconta  da  — .  Bruxelles,  Wuulers  et 
Comp.,  18i3,  in-18,  15ip. 

Nouvelle  qui  a  été  depuis  1848  traduite  en  français, 
à  Paris,  et  imprimée  dans  le  1<"'  volume  des  «Veillées 
littéraires  illustrées  ». 

PROSPER  (S.),  apoer.  [S.  Léon]. 

Saint  Prosper,  disciple  de  Saint  Au- 
i;ustin,dela  vocation  des  Gentils,  où  la  doc- 
trine catholique  de  la  liberté  et  de  la  grâce 
est  déclarée  contre  les  erreurs  des  héré- 
tiques ;  traduit  en  françois  avec  des  ré- 
flexions par  le  P.  Ant.  Girard,  jésuite. 
Paris,  16i9,  in-8. 

C'est  à  tort  que  le  P.  Girard  a  présenté  saint  Prosper 
comme  auteur  de  ce  Traité.  Néanmoins  il  est  atlribué 
par  l'abbé  Antelmi  à  saint  Prosper  et  par  le  P.  Quesnel 
à  saint  Léon  («Journal  des  Savants»,   1089-1090). 

L'original  est  intitulé  :  «  Liber  de  Vocationc  genti- 
lium  ».  A.  A.  B — r. 

PROSPER,  nom  commun  à  doux  mélo- 
dramaturges,  MM.  Le  Poitevin  de  Saint 
Alme  et  Marguery. 

PROSPER,  auteur  dramatique. Voy.  De- 
lacroix (Ch.),  I,  890  a. 

-h  PROSPER  [Prosper  Noyer]. 
Sujet  et  duchesse,  drame  en  cinq  actes. 
Paris,  1839,  in-8. 

Cette  pièce  a  été  représentée  en  Belgique  sous  le 
litre  de  Jacqueline  de  Bavière,  avec  le  nom  entier  de 
l'auteur  sur  les  affiches. 

+  PROSPER  [Guillaume   Marguery, 
mort  en  1804]. 
La  République,   l'Empire  et  les  Cent- 

Jours,   pièce    en    4   actes.    Paris,    1832, 
I8i(),  in-8. 


PROST  DE  ROVER,  ant.  dont. 

Lettre  à  Mgr  l'archevôquo  do  Lyon  , 
dans  laquelle  on  traite  du  prêt  à  intérêt. 
Avir/non,  1703,  in-8. 

Piéimprimée  en  1770,  in-8,  avec  le  nom  de  cet  au- 
teur. En  1708,  Voltaire  l'avait  placée  à  la  suite  du 
«  Discours  de  l'empereur  Julien»;  en  1709,  dans  le 
t.  I,  p.  183,  des  «  Choses  utiles  et  agréables  »,  in-8  ; 
et  en  1770,  dans  la  troisième  partie  do  ses  «  Nouveaux 
Mélanges  »,  etc. 

Ou  croit  que  Voltaire  a  eu  plus  de  part  à  cette  lettre 
que  Prost  de  Royer.  L'abbé  Morellet  la  lui  attribue  ex- 
pressément dans  une  addition  manuscrite  à  l'exemplaire 
que  je  possède  de  son  «  Catalogue  d'une  bibliothèque 
d'économie  politique  ». 

L'abbé  Morellet,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 
regardait  Voltaire  comme  le  principal  auteur  de  cette 
lettre;  mais  M.  Rieussec,  ancien  ami  de  Prost  de  Royer, 
a  écrit  à  M.  Bouchot,  le  30  décembre  1822,  qu'il  la 
croyait  entièrement  de  Prost  de  Royer.     A.  A.  B  — r. 

4-  PROTE  D'IMPRIMERIE  (Un)  [Marcel 
Régis  de  la  Colombière]. 

Sur  la  coquille  (terme  d'imprimerie). 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  Marseille  «,  en 
juin  1857. 

PROTESTANT  (Un),  aitt.  dé  g.  [.lean 
Marteiliie,  de  Bergerac,  mort  à  Cuilen- 
bourg,  en  1777,  âgé  de  95  ans]. 

Mémoires  d' —  condarnné  aux  galères  do 
France  pour  cause  de  religion,  écrits  par 
lui-même.  Eotterdam.  Beman  et  fils^  1757, 
in-8. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  a  été  rafraîchi  de  cette  ma- 
nière :  «Mémoires  d'un  prolestant »  nouvelle  édi- 
tion, augmentée  d'une  clef  des  lettres  qui  signifient  les 
noms  des  personnes,  villes,  etc.  La  Haye,  C.  Plaall, 
1778. 

Le  premier  article  de  la  clef  contient  le  nom  de  l'au- 
teur ;  une  note  manuscrite  m'a  appris  l'époque  de  sa 
mort.  A.   A.  B — r. 

-(-  Ces  «  Mémoires  »  ont  été  réimpr.  en  un  vol. 
in-18  par  les  soins  de  M.  Ch.  Read.  M.  T. 

PROTESTANT  (Un),  aut.  dég.  [P.-II. 
Marron]. 

Lettre  d'— à  l'abbé  Cérutti .  [Paris,  1 789) , 
in-8. 

-h  PROTESTANT  (Un)  [M.  J.  Reville, 

président  de  l'Eglise  réformée   consisto- 
riale  de  Dieppe]. 

Guide  religieux  à  l'usage  des  baigneurs 
protestants.  Dieppe,  Marais,  1857,  in-12 
de  10  pages. 

+  PROTESTANT  (Un)  [.lean  Privât,  né 
en  1824]. 

La  Crise  du  protestantisme,  par — .  Toi> 
hase,  1804,  in-lG. 

+  PROTONOTAIRE  DURBAN  (le) 
[Pierre  de  Mauléon]. 

L'oraison  de  M.  Pierre  Pascal,  pronon- 
cée au  Sénat  de  Venise,  trad.  du  latin  en 
françois,  par—.  Paris.  1549,  in-X,  .52  fts. 
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C'est  la  traduction  d'un  livre  latin  :  Adversus  Joan- 
nis  Maulii  parvicidas  actio,  Veueliis,  Aldi  filii,  154S, 
in-8,  164  p.  Voir  le  «  Manuel  du  Libraire,  5«  édit., 
au  mot  Paschalius. 

PROUSSINALLE  (do),  ws.  [Pierre  Josepli- 
Alexis  Roussel,  d'Epinaij. 

Histoire  secrète  du  tribunal  révolution- 
naire, contenant  des  détails  curieux  sur  sa 
formation,  sur  sa  marche,  etc.,  avec  des 
anecdotes  piquantes  sur  les  orgies  que 
faisaient  les  juges  et  les  jurés,  etc.  Paris, 
Lerouge,  ISLo,  2  vol.  in-8. 

Ce  livre  a  été  reproduit,  avec  le  vûrital)le  nom  de 
l'auteur,  sous  ce  titre  :  «  Histoire  des  triliunaux  crimi- 
nels extraordinaires,  révolutionnaires  et  commissions 
militaires»,  créés  pendant  les  années  l'792-93-94  et 
1795.  Seconde  édition.  Paris,  Wolff-Leroinje,  1830. 

PROUSTEAU,  aut.  siipp.  [dom  Favre]. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque 
fondée  par  Prousteau.  Paris,  Barrois,  1777, 
in4. 

PROVINCIAL  (Un),  aut.  dég.  [Le  Roy, 
fils  d'un  célèbre  avocat]. 

Lettre  d'  —  sur  un  discours  latin  de 
M.  Crévier  (à  l'occasion  de  la  dispute  entre 
l'abbé  d'Olivet  et  le  président  Bouhier,  sur 
l'éloquence).  Paris,  1738,  in-12. 

PROVINCIAL  (Un),  aut.  supp.  [Servan]. 

Doutes  d' —  proposés  à  MM.  les  Méde- 
cins chargés  par  le  roi  de  l'examen  du 
magnétisme  animai.  Lyon  et  Paris,  Prault^ 
1784,  in-8,  126  p. 

-{-  Cet  écrit  donna  lieu  à  un  pamphlet  anonyme  in- 
titulé :  «  l'Evangile  du  jour,  pour  servir  d'éclaircisso- 
ment  aux  doutes...  »  [S.  l.,  s.  d.,  s.  «.),  in-8,  S  p. 

Il  y  a  quelques  passages,  dit  M.  Bureau,  qu'il  est 
impossible  de  reproduire...  en  français.  01.  B. 

PROVINCIAL  (Un),  aut.  dég.  [Carme- 
Duplan]  . 

Les  Comètes  ne  sont  point  des  météores. 
Réponse  à  la  lettre  de  M.  l'abonné  au 
«  Journal  de  l'Empire  »,  insérée  dans  la 
feuille  du  24  novembre  1811,  semée  de 
réflexions  critiques  sur  la  manie  des  sys- 
tèmes ;  avec  deux  planches.  Toulouse,  Bê- 
nichet  cadet,  et  Paris,  Alex.  Johamieau, 
1812, in-12. 

-+-  PROVINCIAL  (Un)  [L.  Hubert]. 
Lettres  d' —  sur  Timpôt  du  tabac.  Paris, 
Patris,  1814,  in-8. 

Ces  lettres,  au  nombre  de  cinq,  et  formant  chacune 
16  pages,  ont  été  publiées  sous  le  pseudonyme  de 
Stretcher. 

PROVINCIAL     DE    L'ORDRE     DE  *** 

(Saint-Augustin)  (Un),  auteur  déguisé  [le 
P.  Charles  Mu.mer,  prieur  des  Augustins 
de  Nancy]. 
Discours  d' — ,  prononcé  dans  le  cours 


de  ses  visites  en  1788.  {Nancy,  Claude 
Leseure),  in-12  de  vj,  o4  p. 

PROVINCIALE  (Une)  ,  auteur  déguisé 
[M"""  Belot,  depuis  M""^  la  présidente  de 
Menières]. 

Réflexions  d'  —  sur  le  discours  de 
M.  Rousseau  touchant  l'origine  de  l'iné- 
galité, etc.  Londres,  1756,  in-8. 

PROVINCIALE  (Une),  aut.  dég.  [Fe- 
nestre  de  Hotot]. 

Mémoires  d' — ,  écrits  par  elle-même. 
Paris,  176i,  2  parties  in-12. 

PRUDENT  (le  P.),  nom  de  religion 
[Joseph-Hippolyte-Augustin  Vauchot,  ca- 
pucin]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire»,  à  Prudent. 

4-  PRUDENT  M.  X.  V.  D.  A.  Voyez 
M.  XV.  D.,  H.  1216  b. 

PRUD'HOMME  (Anatole-Oscar),  neveu 
de  l'illustre  Joseph  Prud'homme,  profes- 
seur d'écriture,  élève  de  Brard  et  Saint- 
Omer,  expert  juré  et  assermenté  près  les 
cours  et  tribunaux,  etc.  (1)  ps.  [Henri- 
Florent  Delmotte]. 

Scènes  populaires  montoises  calligra- 
phiées  Mons,  Leroux,  183-i,  gr.  in-8, 

77  p. 

Tiré  à  150  exemplaires  sur  papier  vélin  blanc  nu- 
mérotés, plus  quatre  exemplaires  sur  papier  grand  rai- 
sin de  couleur,  cinq  sur  papier  colombier  de  couleur, 
glacé,  et  un  sur  salin  rose.  Edition  de  luxe. 

Dans  ces  petits  tableaux,  Delmotte  a  esquissé  avec 
une  grande  vérité  les  mœurs  et  le  langage  de  la  classe 
ouvrière  de  Mons;  c'est  la  nature  prise  sur  les  faits. 
Aussi  les  ((  Scènes  populaires  »  ont-elles  obtenu  un 
succès  tel  que  l'édition  a  été  épuisée  en  très-peu  de 
temps.  Ces  «Scènes»  sont  en  outre  fort  remarquables 
sous  le  rapport  typographique  :  les  lettres  rouges ,  les 
caractères  golhique3,  les  vignettes,  les  traits  de  plume  des 
titres  courants,  les  enjolivements  de  la  pagination  mise  en 
signatures,  tout  est  d'une  originalité  qui  n'exclut  pas  la 
grâce,  et  plus  d'un  habile  imprimeur  de  la  capitale  se- 
rait fier  d'avoir  produit  celte  œuvre  curieuse. 

-1-  PRUDHOMME  (M.)  [Fernand  Giuau- 
DEAu,  alors  attaché  au  ministère  d'Etat,  et 
depuis  chef  de  bureau  au  ministère  de 
l'intérieur]. 

Testament  politique  de  — .  Paris,  1865. 
in-18. 


C'est  par  erreur  que  cette  broch.  a  élé  attribuée  à 
M.  lluet. 


(1)  Personnage  du  vaudeville  intitulé  «la  Famille 
improvisée  »  ;  type  célèbre  créé  par  Henry  Monnier,  le- 
quel a  publié  «  Grandeur  et  décadence  de  M.  Pru- 
d'homme »,  comédie  en  5  actes,  1853,  in-12; 
«  Mémoires  de  M.  Joseph  Prud'homme,  1857,  2  vol. 
in-12,  etc.  —  Au  sujet  d'un  autre  ouvrage,  «  Sténo- 
graphie de  Joseph  Prud'homme  »,  voir  la  «  Bibliogra- 
phie »  du  C.  d'I,  déjà  citée,  col.  582. 
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PRUD'HOMME    (Léoni(las),    ps.    [.TuloSia 
Lovv],  auteur  d'arlicles  dans  «  le  Tinta- 
marre «, 

PRUSSIEN  (Un),  auteur  dêg.  [J.-R. 
Clootz,  qui  s'est  nommé  depuis  Ana- 
charsis].  i 

Adresse  d'  —  à  un  Anglois  (Edmond  ' 
Burke).  Paris,  1700,  in-8.'  | 

PRUSSIEN  (Un),  aut.  supp.  [le  clievalicr  i 
Alvar.-Aug.  deLLA>'o,  Espagnol].  I  /, 

Lettres  d'  —  sur  les  écrits  de  M.  do  i 
Chateaubriand.  Berlin,  1815,  in-8.  I 

+  PRUSSIEN-RHENAN  (Un)  [Pliilipix 
Jacob,  baron  de  Reiifues,  administrateur 
de  rUunivcrsité  de  Bonn].  | 

La  frontière  du  Rhin.  Lettre  d'  —  îi 
M.  Mauguin,  membre  de  la  Chambre  des 
députés  de  France.  JL/e'^e,  Collardin,  18iO. 
in-8  de  48  p. 

+  P.  S.  [Pierre  Saumaise,  conseiller  au 
parlement  de  Dijon] . 

Eloge  sur  la  vie  de  messire  Pierre  Ja- 
nin,  S.  d.  in-4. 

-f-  P— s  [Periès]. 

Des  articles  dans  la  Biofjraphie  univer- 
selle. 


+  P.  S.  [Edouard  Monnais]. 

Des  articles  dans  la  «  Gazette  musicale 


)■■.  I 


+  P.  S**  [Pascal  Sakuan]. 
Voy.  L.  B***  n,  093  d. 

PSALMANAAZAR  (George),  pseudonyme 
du  principal  auteur  de  la  grande  «  His- 
toire universelle,  »  publiée  en  anglais.  Né 
en  Languedoc,  en  1079.  Les  trente-deux 
premières  années  de  sa  vie  furent  si  vaga- 
bondes et  si  honteuses,  que,  par  respect 
pour  sa  famille,  il  crut  devoir  toujours 
taire  son  véritable  nom.  Mort  à  Londres 
en  1703,  chéri  par  sa  piété  et  sa  vertu,  et 
emportant  avec  lui  l'estime  universelle  et 
la  considération  la  mieux  méritée. 

Description  de  l'île  de  Formose  en  Asie, 
du  gouvernement,  des  lois,  des  mœurs  et 
de  la  religion  des  habitants,  dressée  sur 
les  Mémoires  de  Geo.  Psalmanaazar,  avec 
une  Relation  de  ses  voyages,  par  le 
sieur  N.  F.  D.  B.  R.,  avec  figures.  Amster- 
dam, Est.  Rofjer,  1705,  1708,  1712;  ou 
Paris,  1737,  in-12. 

Véritable  roman  géographique.  L'auteur,  qui  se  faisait 
passer  alors  pour  un  Japonais,  natif  de  l'île  de  For- 
mose, avait  vingt-cinq  ans  lorqu'il  publia,  en  anglais, 
cette  grossière  fiction.  Bien  |ilus  tard,  il  composa,  pour 
le  «  Complète  System  of  Geograpliy  »  (1747),  l'article 
Formose,  uniquement  afin  d'avoir  occasion  de  rétablir 
la  vérité  sur  ce  qui  concernait  cette  île.  Cet  article  se 
trouve  inséré  au  tome  XI,  page  251  de  l'ouvrage  cité. 

La  première  relation  de  Formose  fut  longtemps  citée 


comme  une  autorité  ;  et,  de  nos  jours  même,  des  au- 
teurs, ignorant  encore  l'origine  de  cette  relation,  quoi- 
qu'elle soit  indiquée  dans  beaucoup  d'ouvrages,  en  ont 
donné  de  longs  extraits,  oii  se  lit  tout  ce  qu'elle  offre 
de  plus  imaginaire,  sans  s'apercevoir  de  l'obscurité  de 
tels  récits. 

Les  parties  de  l'Histoire  universelle,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'à  présent,  dont  Psalma- 
naazar est  auteur,  sont,  d'après  lui-même:  i«  l'Histoire 
des  Juifs,  depuis  Abraham  jusqu'à  la  captivité  de  Baby- 
lone  ;  2"  l'Histoire  des  Celtes  et  des  Scythes  ;  3"  l'His- 
toire ancienne  de  la  Grèce,  durant  les  temps  fabuleux 
ou  historiques;  4»  la  Suite  de  l'Histoire  des  Juifs,  de- 
puis leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone  jusqu'à  la 
destruction  du  temple  de  Jérusalem  par  Titus  ;  5»  l'His- 
toire des  anciens  empires  de  Nice  et  de  ïrébizonde  ; 
G°  l'Histoire  ancienne  d'Espagne  ;  7"  celle  des  Gaulois  ; 
8°  celle  des  Germains.  Et,  dans  la  seconde  édition  : 
9"  la  suite  de  l'Histoire  de  Thèbes  et  de  celle  de  Co- 
rinthe;  10^  la  Uetraite  des  Dix-Mille;  11'  la  suite  de 
l'Histoire  des  Juifs  (depuis  la  destruction  de  Jérusalem 
par  Titus  jusqu'à  l'époque  oii  l'auteur  écrivait).  Le 
grand  corps  d'ouvrage  auquel  ces  parties  appartiennent 
a  été  traduit  en  français  (1742-1792,  45  vol.  in-4). 

-(-Voir  sur  Psalmanaazar  la  notice  étendue  que  M. 
Walckenaër  lui  a  consacrée  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle »  tom.  XXXVI,  p.  167-170.  Consulter  aussi 
un  article  de  M.  Phil.  Chasles  sur  les  pseudonymes  an- 
glais, «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  l''''juin  1844,  et 
Lowndes,  «  Bibliographer's  Manual  »,  p.  1989.  Les 
«  Memoirs  of  ****  commonly  known  hy  Ihe  name  of 
George  Psalmanazar  »  ont  eu  trois  éditions  à  Londres  et 
.à  Dublin,  en  1763  et  1764. 

+  P.  S.  D.  A.  D.  S.  M.  L.  R.  D.  P.  E. 

D.  S. 

[Pfeffel,  secrétaire  d'ambassade  de  S. 
M.  le  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe]. 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  et 
du  droit  public  d'Allemagne...  par  M.  — 
Paris,  1751,  in-8. 

P.  S.  F.  (le),  aut.  dég.  [le  Poëte  sans 
fard,  Gaco\]. 

1.  Le  secrétaire  du  Parnasse,  au  sujet  de 
la  tragédie  d'Inès  de  Castro.  Paris,  1723, 
in-8. 

-f-  II.  Les  fables  de  Houdart  de  la  Motte, 
traduites  en  vers  par  — .  Asitius  ad  ly- 
ram,  et  se  vend  au  café  du  Mont-Parnasse, 
in-12. 

-h  P.  S.  G.  [M.  Girard,  membre  de 
l'Institut]. 

I.  Renseignements  utiles  sur  l'embou- 
chure du  canal  du  duc  d'Angoulôme  à 
Saint- Valery-sur-Somme,  par  — .  Paris, 
Bi{jnoux,  1822,  in-8. 

H.  Observations  sur  les  effets  et  l'appli- 
cation du  bélier  hydraulique,  trad.  de 
l'allemand  de  M.  J.-A.  Eitelwein.  Paris, 
Didot,  1822,  in-4. 

P.  S.  G.  P.,  aut.  dég.  [Pavillon]. 
Les  Sept  Livres  de  la  Diane  de  George 
de  Montemayor,  traduits  en  françois  avec 
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l'espagnol  à  côlè.  Paris,  Du  Drcuil,  IGll, 
lGK{,*in-8. 

-!-  P.  S.  J.  [le  père  D.  Pierre  de  St-Jo- 
SEPii,  feiiillant]. 

L  avocat  de  saint  Pierre  et  de  ses  succes- 
seurs conire  l'advocat  non  avoué  de  saint 
Paul,  ou  Examen  du  livre...  (de  M.  Bar- 
cos),  par  — .  Paris,  Josse,  IGir},  in-i. 

P.  S.  L.,  aiit.  (iiifj.  [l'abbé  Le  Mire,  curé 
de  Versigny,  près  Nanteuil-le-Iïaudouin]. 

Pastorales  et  Élégies  de  — .  Paris,  Lau- 
rens  aine,  181  4,  in-8. 

On  (loil  encore  à  M.  Le  Mire  l"  «  Exercice  d'éJu- 
ratioii  poui'  la  ville  de  Dammartin  ».  Paris,  Dclance, 
1804,  in-12  ;  S»  un  poëmc  sur  le  désastre  du  13  fé- 
vrier 1820.  Paris,  No^eran,  1820.        A.  A.  B— r. 

-h P.  S.  S.  (le  C™)  [PoAN  Saint-Simon]. 

Recueil  tiré  du  portefeuille  d'un  rentier, 
contenant  quelques  poésies  fugitives  et 
des  épigranimes  choisies  de  l'Anthologie, 
traduites  du  grec  en  français,  par  — .  Pa- 
ris, 1797,  in-18.  Supplément.  Paris,,  an  VII, 
in-18. 

_l_  p****^  [Julien  Picart]. 

Protocole  pour  la  correction  des  épreu- 
ves, exécuté  par  — .  Nantes,  avril  1857, 
in-i. 

+  P.  T.  B.  F.  (le)  [le  P.  Th.  B.  Fellon. 
jésuite]. 

Catéchisme  spirituel  ,  contenant  les 
principaux  moyens  d'arriver  à  la  perfection 
(par  J.  J.  Surin,  jésuite).  Nouvelle  édition 
revue  et  corrigée  par — .  Liérje,  Broncarl, 
173!),  2  vol.  in-i2. 

La  première  édition  du  «  Catéchisme  spirituel  »  de 
Surin  a  paru  à  Paris  en  1661. 

P.  T.  D.,  archevêque  de  Toulouse,  aut. 
défi,  [Pierre-Tliérèse-David  d'Astros,  ar- 
chevêque de  Toulouse]. 

Adresse  au  Roi  en  son  conseil.  Toîi- 
louse,  de  l'irapr.  de.  Manavif,  18i5,  in-i', 
16  p. 

Apologie  des  jésuites  et  du  libre  enseignement. 

P.  T.  D.  M.  C,  aiil.  dé(j.  [le  P.  Thomas 
DE Mautigues,  capucin]. 

Rc'lation  très-exacte  des  malheurs  que 
le  débordement  du  Rhône  a  causés  à  la 
ville  d'Arles,  yl ?•/(;*%  175o,  in-4.      V.T. 

4-  P.  T.  D.  R.  R.  M;  [le  P.  Timothée 
DE  Rainier,  religieux  minime]. 

Le  combat  S[)iriLiu'l  réduit  en  exercices 
pour  les  retraites  annuelles  (de  dix  jours), 
avec  une  Acad(''mi(^  [)ropre  pour  se  former 
en  ce  combat  et  profitt^r  de  ces  exercices 
hors  de  la  retraite  ;  par  le  — .  Aviqnou, 
1034,  ia-8. 


-{-  P.  T.  H.  Ch.  R.  Pr.  d.  D.  [IIongnant, 
chanoine  régulier,  prieur  de  Dammartin], 

Apologie  des  anciens  docteurs  Claude  de 
Saintes  et  Nie.  Isambert,  contre  une  lettre 
du  P.  le  Brun,  par  M.  —  (ou  plutôt  par  le 
P.  Hongnant,  jésuite,  son  frère).  Paris, 
Chauhert,  1728,  in-12.  V.  Moreri. 

A.  A.  B-r. 

P.-T.  L.-Ji.aiit.  r/tv/- [Guillaume-Charles- 
Antoine  PiGAULT-  LeBRIîn]  . 

LeCitateur.  Paris,  Barba,  1803,  2  vol. 
in-12. 

Souvent  réimprimé  sous  l'Empire,  avec  le  nom  de 
l'auteur,  et  défendu  par  la  Restauration. 

Feu  le  l)aron  F.  de  Reiffenberg  a  rapporté  dans  son 
«  Bulletin  du  Uildiopliile belge  »,  t.  VU,  p.  20  (1850), 
une  anecdote  curieuse  sur  ce  livre,  que  nous  repro- 
duirons ici. 

N.VPOLKON  ET    LE    CiTATEUU    DE    PIGAUI.T-LeDRUN. 

Voici  une  anecdote  que  j'ai  entendu  raconter,  il  y  a 
des  années,  par  le  général  baron  de  Pommercul,  alojs 
[  réfugié  à  Bruxelles,  où  il  amusait  les  loisirs  de  sa 
!  vieillesse  à  traduire  Milizia  et  Martial  : 
i  Le  5  janvier  1811,  l'Empereur  convoqua,  de  grand 
matin,  le  conseil  ,d'Elat.  La  colère  se  peignait  dans 
tous  ses  traits,  et  les  conseillers,  qui  en  ignoraient  la 
cause,  étaient  frappés  de  stupéfaction  et  de  terreur. 
Tout  à  coup  il  s'adressa  avec  emportement  au  comte 
Joseph-Marie  Portails,  fils  du  célèbre  Jean-Étiennc- 
Marie,  et  qui,  chargé,  en  considération  de  son  père,  do 
la  direction  générale  de  la  librairie,  n'avait  pas  su 
arrêter  la  publication  dans  Paris  du  bref  du  Pape  re- 
latif au  cardinal  Maury  ;  il  l'accable  de  reproches  et 
d'injures  très-peu  impériales,  cl  finit  par  le  chasser  à 
coups  de  pied  de  la  salle  des  séances.  Je  laisse  à  penser 
si  les  assistants  étaient  dans  la  consternation.  Cepen- 
dant, une  circonstance  plaisante  vint  se  joindre  à  cette 
scène  d'anxiété  et  d'elTroi.  L'Empereur,  échauffé  par 
l'expulsion  qu'il  venait  d'opérer,  arpenlait  le  conseil 
à  grands  pas,  murmurant  entre  les  dents  quelques 
mots  mal  articulés,  entre  autres  celui  de  bigot.  Ce 
qu'ayant  entendu  le  ministre  des  cultes,  Bigot  de 
Préamcneu,  il  faisait  à  l'Empereur,  chaque  fois  qu'il 
passait  devant  lui,  une  profonde  révérence,  comme  s'il 
était  question  de  sa  personne. 

Quand  la  fureur  de  Napoléon  fut  un  peu  calmée,  il 
parla  du  remplacer  Portails.  Pommereul  comprit  qu'ap- 
partenant au  parti  philosophique  du  conseil,  la  réac- 
tion pourrait  bien  tourner  sur  lui  les  yeux  du  maître. 
C'est  ce  qui  arriva  en  effet  ;  il  fut  chargé,  séance  te- 
nante, de  la  direction  de  la  librairie,  et  reçut  l'ordre 
étrange  de  jeter  dans  le  public  cent  mille  exemplaires 
du  «  Citateur  » .  Le  restaurateur  de  l'Église  en  France 
répondait  à  un  bref  agressif  du  Pape  par  un  tissu  d'im- 
piétés sacrilèges. 

Le  «  Citateur  »,  en  effet,  n'est  pas  autre  chose.  La 
«  Bible  enfin  expliquée  par  plusieurs  aumôniers  de 
S.  M.  L.  R.  D.  P,  »,  c'est-à-dire  par  Voltaire,  est, 
en  comparaison,  un  chef-d'œuvre  d'exactitude  et  d'im- 
partialité. B  est  cependant  rédigé  avec  une  certaine 
adresse,  et  consiste  surtout  dans  des  rapprochcmenis 
superficiels,  aussi  propres  à  faire  illusion  à  l'ignorance 
qu'à  entraîner  l'incrédulité.  De  Rg. 

PTOLÉMÉE  (Claude),  astronome  grec 
[llipPARQUE,  deBithynit;], 
Deux  de  nos  académiciens  n'ont  voulu  voir  dans  Plo- 
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limia  ((u'un  plagiaire.  Nous  lisons  dans  la  feuille  in- 
lilulée  <  le  Journal  »  du  18  août  1848  : 

«  La  dernière  S(?ance  n'a  rien  offert  d'intéressant,  si 
ce  n'est  une  lecture  de  M.  Biot,  qui  est  venu  continuer 
l'œuvre  commencée,  il  y  a  queliiue  trente  ans,  par  La- 
place:  la  rélialiilitation  d'Hippaniue  !  11  faut  vous  dire 
ipi'llipparr|ue  était  un  astronome  qui  florissait  en 
Itithynie,  je  ne  sais  comliicn  d'années  avant  notre  ère. 
Or,  ce  grand  astronome  fut  indignement  pillé  par  un 
autre  de  ses  confrères  nommé  IHolémée,  qui  s'appropria 
sans  façon  les  observations  d'Hippanpie.  Ijaplace,  le 
liremicr,  signala  ces  indignités  astroiiomirpies,  et  dans 
l'enthousiasme  de  l'improvisation,  s'écria  en  pleine 
séance  de  l'Académie  :  Comprend-on  l'impudent  plagiat 
de  ce  polisson  de  Ptoléraée  !  » 

('  A  voir  lundi  le  juste  acliarncment  de  M.  Blot,  on 
était  autorisé  à  croire  que  s'il  ne  s'exprimait  point  aussi 
vivement  contre  ce  polisson  de  Ptolémée,  il  n'en  ])arta- 
geait  pas  moins  le  sentiment  de  haine  de  l'illustre  La- 
place  contre  ce  plagiaire,  mort  depuis  l'an  139  de  l'ère 
vulgaire!  » 

+  P.  T.  S.  D.  [  Pierre  Tuoïeuel.  .'^icur 
d'Aves]. 

Los  (lorrivaiix,  comédie  fiicétieiise  de 
Finvention  du  sieur — .  Rouen,  Uil3,  iu-1^, 
«2  p. 

Une  analyse  de  cette  pièce  singulière  se  trouve  dans 
la  «  Bildiothèquc  du  théâtre  françois  »,  tom.  I,  p.  371; 
elle  a  été  réimprimée  dans  le  t.  VIII  de  «  l'Ancien 
Théâtre  Français  »,  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque 
elzevirienne  ». 

PUBLIC  (le),  ps.  [Fréron]. 

Réponse  du  —  à  l'auleur  d'Acajou  (et 
Zirphile,  Duclos).  Londres  {Paris),  17oI, 
in- 12. 

+  PUBLICISTE  (Un)  [Albert  Fritot]. 

Observations  d'un —  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  l'indemnité  des  émigrés.  Paris, 
1825,  in-8,  32  p. 

L'auteur,  né  en  1783,  a  publié,  entre  autres  ou- 
vrages, la  «  Science  du  iiubliciste  ».  Paris,  1820-23, 
11  vol.  in-8.  Voir  la  «  France  littéraire  ». 

PUBLICISTE  PATRIOTE  (le),  auleur 
défj.  [dom  Malherbe,  ancien  bibliothécaire.^ 
du  Tribunat,  et  Verxes]. 

Testament  du  — ,  ou  Précis  des  Obser- 
vations de  M.  l'abbé  de  Mably  sur  l'his- 
toire de  France.  La  Haye  et  Paris,  Bleuet 
fils  aine,  1789,  in-12. 

-f-  PUBLICOLA,  pseudon.  [Louis  Ih- 
MANS,  l'un  des  rédacteurs  de  «  l'Indépen- 
dance belge  »]. 

Fait  toutes  les  semaines  une  revue  sous  ce 
pseudonyme  dans  le  «  Messager  de  Gand  ». 

PUBLIUS,    ps.    [J.-Fr.    André,     des 

Vosges]. 

I.  La  Fête  de  la  Pentecôte.  Paris,  Pru- 
dhomme,  1789,  in-8. 

II.  Les  Fous  politiciues.  N»  i.  Paris,  le 
même.  1780,  in-8,  130  p. 

III.  Histoire  des  OEufs  de  Pâques  de 
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M.   de   Calonn^',   viciés  par  Cérutli,   ex- 
jésuite italien.  Paris,  le  même,  178!),  in-8. 

IV.  Observations  sur  les  trois  ordres  du 
royaume.  Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

V.  Les  Olùifs  de  Pâques,  pour  l'ouver- 
ture des  États-Généraux,  1789,  in-8. 

VI.  La  Ouasimodo  de  Surènc.  Paris,  h 
I  même,  1789,  in-8. 

Vil.  Le  Roy  d'Yvctot  et  la  reine  de 
Hongrie.  Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

VIII.  Les  Scandales  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
duc  d'Orléans.  Avec  cette  épigraphe  :«  Le 
Ilot  qui  l'apporta  recule  épouvanté.  »  Ra- 
cine. Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

Contre  les  Instructions  aux  bailliages  (rédigées  par 
Sieyès). 

L'auteur  de  ces  huit  opuscules  pseudonymes,  et  de 
tant  d'autres  synonymes  et  anonymes,  rappelés  dans 
noire  «  France  littéraire  »,  au  nom  d'André,  fut  le  Mé- 
cène d'uu  [)auvre  diable  qui  devint  ingrat  eu  devenant 
grand  seigneur. 

M.  André,  des  Vosges,  prit  en  amitié  M.  de  Fon- 
tanes,  qui,  lorsqu'il  débuta  dans  le  monde,  était  dé- 
pourvu de  fortune.  André  l'emmena  avec  lui  en  Angle- 
terre et  le  présenta  au  célèbre  Garrick  comme  un  jeune 
homme  de  grande  espérance.  Il  en  fut  accueilli  d'une 
manière  très-distinguée.  Fontanes,  alors,  ne  laissait 
échapper  aucune  occasion  d'exprimer  à  son  bienfai- 
teur, à  son  ami,  autant  d'attachement  que  de  recon- 
naissance. Mais,  dès  qu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
grand-maître  de  l'Université,  son  bon  André ,  son  cher 
André,  comme  il  l'appelait,  ne  fut  plus  pour  lui  qu'un 
ivrogne  dont  il  ne  pouvait  supporter  la  présence.  An- 
dré, au  lieu  de  l'importuner,  s'éloigna  de  lui  et  ne 
parla  do  son  ingratitude  que  comme  d'un  nouveau  té- 
moignage du  proverbe  latin  :  Honores  mutant  mores. 
{Note  de  feu  A.-J.-E.  Lerouge,  compalriotc  d'A^idré.) 

PUTELANGE  (le  comte  de).  Voy.  Lussy 
(le  chev.  de). 

+  PÙTTER  (.lean-É tienne). 

La  propriété  littéraire  défendue,  ou  Mé- 
moire abrégé  dans  lequel  on  examine  jus- 
qu'à quel  point  la  contrefaçon  peut  être  lé- 
gitime; par  — .  Gœllimjue,  1774,  in-8. 

Abrégé  de  l'allemand  de  Neyron.  A.  A.  B — r. 

PUYBERLAND  (A.  de),  nom  domanial 
[P.-R.  AuGuis],  éditeur  de  la  traduction 
des  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abailard,  par  de 
Longchamps.  [Paris,  1823,  2  vol.  in-8). 

PUYMAURIN  (de),  père  et  fils,  nom  no- 
biliaire [Marcassus  de  p.]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Puvîwaurix. 

PUYSÉGUR  (de),  nom  nobiliaire  [CiiAs- 
TENET  de  P.], 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Puvségur. 

PUYVALLÉE(de),  «om  nobiliaire  [Bengy 
DE  P.]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Bengv. 
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4-  P.  V.  (le  sieur)  [Periuères-Varin]. 
Traité  de  la  fin  du  monde.  Lyon,  Rigaud. 
1G08,  pet.  in-8. 

Cet  ouvrage  est  annexé  à  une  édition  du  «  Luci- 
daire  »,  livre  d'histoire  et  de  morale  religieuse  publir 
dès  1480,  et  à  l'égard  duquel  on  peut  consulter  le  «  Ma- 
nuel du  Libraire  » . 

+  P.  V.  (le  docteur)  [Paul  Vergani]. 

De  l'énormité  du  duel,  traité  traduit 
de  ritalien  de  M.  —,  par  M.  C***  [Cousin] 
des  Arcades  de  Rome.  Berlin,  Chr.  Fr. 
Voss,  1783,  in- 12. 

-t-P.  V.  [P.  Vebdier,  médecin  et  littéra- 
teur] . 

Histoire  du  jeune  comte  d'Angelli,  par 
—  Pam,  1812,2  vol.  in-12. 

+  P.  V.  [Plaxciieu  Valcour]. 

I.  Annales  du  crime  et  de  l'innocence,  ou 
Choix  de  causes  célèbres.  Paris,  Lerottge, 
1813,  20  vol.  in-12. 

Avec  P.  J.  A.  Roussel. 

II.  Marguerite  de  Rodolphe,  ou  l'Orphe- 
line du  Prieuré.  Paris,  Pigoreau,  1815,  3 
vol.  in-12. 

Voy.  la  «  France  littéraire  »,  t.  XI. 

-1-  P.  V.  [P.  Vavasseur,  avocat  à  Rouen]. 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.  l'abbé  Prévost,  décédé  le  21  juin  185i. 
Rouen,  Fleiiry,  1854,  in-12,  15i  p.  (Ed.  F.) 

+  P.  V.  C.  [Pierre- Victor  Cayet]. 

La  Conférence  accordée  entre  les  prédi- 
cateurs catholiques  de  l'ordre  des  capucins, 
et  les  ministres  de  Genève...  Paris,  Denis 
Binet,  1598,  pet.  in-8  de  88  pp. 

La  dédicace  à  Arnault  dePontac,  évêque  de  Bazas... 
est  signée  P.  V.  G. 

II.  De  la  venue  de  l'Antéchrist,  comment 
et  en  quel  temps  il  viendra,  de  la  consom- 
mation du  monde,  et  du  second  avènement 
de  Nostre  S.  J.  C,  par  — .  Paris,  Richer, 
1U02,  in-8. 

4-  P.  V.  C.  H.  [Calotin  ?] 

Amsterdam  hydropique,  comédie  bur- 
lesque, par  M.  P.  V.  C  H.  Paris,  Barbin. 
(1673),  pet.  in-12  de  4  et  52  pp. 

Petit  volume  très-rare,  publié  à  l'occasion  de  l'in- 
vasion de  Louis  XIV  en  Hollande.  Le  rédacteur  du  Ca- 
talogue de  la  bibliothèque  dramatique  de  M.  de  So- 
leinne  (tom.  3,  a"  3750),  attribue  cet  opuscule  au 
sieur  Calotin,  qui  a  publié  un  poème  burlesque  {«  Com- 
mentaires sur  les  aphorismes  d'Hypocrate  »).  Paris, 
G.  Sossier,  1665,  in-12. 

4-  P.  V.  DE  L.  B.  (M""')  [P.  A.  Vieil- 
lard, de  Rouen]. 

Ourika,  stances  élégiaques.  Par  — .  Pa- 
ris. Pillet  aîné,  1824,  in-8. 

+  P.  V.  D.  G.  (M.)  [M'"^  Poisso.v,  V  de 

GOMEZ]. 
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Quelques  ouvrages  de  cette  féconde  romancière,  née 
en  1084, •  morte  en  1770,  ont  paru  avec  ces  initiales. 

-h  P.  V.  p.  c  [l\-Victor-Palma  Cayet]. 

La  résoluiion  des  doux  questions  propo- 
sées à  Fonlaincblrau  le  jour  de  l'Ascension, 
année  IGOO,  à  savoir,  quelle  est  la  vraie 
Eglise  qu'il  faut  suivre,  et  quelle  est  la 
Bible  qu'il  faut  croire,  par  — .  Paris,  Bi- 
nel.  in-8. 

-h  P.  W.  (Mad.  de)  [WuLLiAMOz]. 

Correspondance  de  deux  années,  ou  Let- 
tres écrites  d'Evian  en  Chablais  à  Baden 
en  Autriche,  par  — .  Paris,  1806,  i  vol. 
in-12. 

-J-P.  W.  de  Rouen  [Paul  WendEl]. 

Le  Roi  d'im  jour,  chronique  rouennaise. 
Imp.  dans  la  «  Revue  de  Rouen  »,  t.  IV 
(1834),  p.  28ià312. 

-H  PYB.   [Guy  du  Faur,  seigneur  de 

PlBRAc]. 

Les  Plaisirs  de  la  vie  rustique,  extraits 
d'un  plus  long  poëme  composé  par  le  sieur 
de  — .  Paris,  \5Sl,  1578,  in-4. 

Voy.  plus  haut,  Pib.,  et  Brunet,  «  Ma- 
nuel ». 

La  première  édit.  est  de  Lyon,  1574,  in-4.  G.  M. 

-f-  P Y  [Pompigny]. 

L'Artisan  philosophe,  ou  l'École  des 
Pères,  comédie,  un  acte,  pr.,  par—.  Paris, 
Cailleau,  1788,  in-8. 

-h  P.... Y  (M.  de)  [de  Proisy  d'Eppes, 
né  à  Eppes  en  1788,  mort  magistrat  aux 
Antilles,  le  14  octobre  1816]. 

Le  danger  d'un  premier  amour.  Paris, 
1813,  2  vol.  in-12. 

-+-  PmARD  (François)  [Pierre  Berge- 
ron]. 

Voyage  contenant  sa  navigation  aux 
Indes"  orientales,  Maldives,  IMoluqufes  et 
Brésil,  depuis  1601  jusqu'à  1611.  Paris, 
1615-16,  2  part,  in-8,  et  1671»,  in-4. 

Une  première  rédaction  bien  moins  développée  avait 
été  publiée  avec  le  nom  de  Pyrard  sous  le  titre  :  «  Dis- 
cours du  voy.  des  Franc,  aux  Indes  orient.  »,  1011, 
petit  in-8.  Huet  (le  «  Manuel  »  signale  cette  particu- 
larité) a  mentionné  sur  son  exemplaire,  possédé  par  la 
Bibliothèque  impériale,  que  Pyrard  n'avait  fait  que 
fournir  les  mémoires  sur  lesquels  Bergeron  écrivit  cette 
relation  :  ce  fait  est  confirmé  par  le  témoignage  de 
Sorbière,  qui  déclare  «  ce  Pirard  chirurgien  assez  idiot 
et  ([ui  n'eût  pas  esté  capable  de  former  un  discours  de 
longue  haleine  ».  («  Sorl)eriana  »,  p.  115.)        G. M. 

-h  PYRON,  dit  Prepucius  [Ragot  de 
Grandval  fils]. 
La  nouvelle  Messaline.  1773,  in-8,  30p. 

Cette  pièce,  dont  le  titre  suffit  pour  faire  connaître 
le  genre,  se  retrouve  dans  les  diverses  éditions  du 
«  Théâtre  Gaillard  ».  Londres,  1788,  1803,  etc. 
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+  PVRRIIONIEN  (Un)  [C.  Coste  d'Ah- 
nobatJ. 

Doutes  d'un  —  proposes  à  J.  J.  Rous- 
seau. Paris,  1753,  in-8.,  ' 

+  PYTllAGOREljr 

On  a  attribué  à  ce  philogophe  célèbre  et  à  quelques- 
uns  de  SCS  disciples  des  lettres  qui,  insérées  dans  d'an- 
ciens recueils,  ont  été  puldiiosavec  soin  par  .1.  C.  Orelli 
dans  un  volume  mis  au  jour  à  Leipzijf  en  1815,  sous 
le  titre  de  :  «  Colleelio  epistolarum  gra;carum  »,  t.  I. 
Il  est  inutile  d'ajouter  que  ces  lettres  sont  apocry- 
phes. 

+  PYTHAGORE. 

Pronosticafion  de  PyUiagoras  on  ses 
circules  et  anirles. 


Ces  prédictions  astronomiques  ctmétéoroln^'iqncs  se 
trouvent  jointes  à  des  écrits  de  J.-A.  Ma^ini  (dit  l'Kr- 
mite  solitaire),  né  à  Padoue  en  ir)5";  on  les  a  réim- 
'*»priniées  en  183-2  et  plusieurs  fois  depuis  dans  un  livre 
populaire:  «  Almanach  du  bon  laboureur,  ou  Pronosli- 
cation  perpétuelle  des  laboureurs  »,  in-18. 

PYTHAGORE,  ps.  [.Ican  Olivier]. 

La  Métempsycose;  discours  prononcé 
par  —  dans  l'école  de  Crotone.  Amster- 
dam et  Paris,  Prault,  4768,  in-l:2. 

PYTHAGORICIEN  (Un),  ps.  [Charlcs- 
Thomas-Franrois  n'OuTREPONT]. 

La  Métempsycose,  ou  Dialogue  des  bûtes. 
Paris,  F.  Didut,  183U,  in-8,'0i  p. 


Q 


Q. 


QUAKER 


-f-  Q.  [Qlérelles].  '  c 

Traité  sur  les  toiles  peintes,  dans  lequel 
on  voit  la  manière  dont  on  les  fabrique  aux 
Indes  et  en  Europe,  par  M.  — .  Paris, 
Barrais,  1700,  in-l:2.  V.  T. 

4-  Q.  D.  F.  L.  [Mathurin  Questier,  dit 
FoRT-Lvs]. 

Le  Mazarin  artisané,  ou  l'Artisan  maza- 
riné,  par  — .  Paris,  l(>i9,  in-i. 

QUADRATUROMANE  (Un),  ps.  [Jean- 
Augustin  Leblond,  ancien  procureur  à 
Meulan,  où  il  était  né,  mort  aux  Mureaux, 
faubourg  de  cette  ville,  le  l"^  mai  18 11), 
âgé  de  soixante-six  ans]. 

La  Difficulté  vaincue,  ou  la  Meilleure 
approximation ,  essai  géométrique  d'  — 
ignorant  absolument  l'algèbre.  Amsterdam 
{Paris).  1781,in-8,  IG  pi 

QUAKER  (Un),  aut.  supp.  [Voltaire]. 

Lettre  (première)  d' —  à  Jean-George  Le 
Franc  de  Pompignan,  évoque  du  Puy  en 
Velay,  etc. ,  etc.,  digne  frère  de  Simon  Le 


Franc  de  Pompignan.  17G3.  — Deuxième 
Lettre  du  même  au  même.  1704. 

Ces  deux  écrits  sont  dirigés  contre  «  l'Instruction 
pastorale  de  révé(|ue  du  Puy  sur  la  prétendue  philoso- 
phie des  incrédules  modernes  »,  17G3,  in-4. 

QUAKER  (Un),«w/.  f%.  [Josias  Martin]. 

Lettres  d' —  a  François  de  Voltaire,  à 
l'occasion  de  ses  «  Remarques  sur  les 
Anglois».  Londres,  P.  Faj//àH/,1748,  in-8. 

■+-  Nouv.  édit.,  rev.  et  corr.  Londres,  1700,  in-8. 

01.  U. 

-i-  QUAKER  DE  LILLO  (le)  [Rarkt,  ré- 
dacteur du  «  Courrier  de  l'Escaut  «]. 

Lettres  à  l'auteur  des  «  Considérations 
sur  l'ouverture  de  l'Escaut  ».  par — . 
Ber(jen-op-Zoom,  1783,  in-8. 

Catalogue  Van  Hulthem,  n»  2-4808.  Mirabeau  et 
Linguet  ont  écrit  sur  la  liberté  de  l'Escaut. 

QUAKER  (Un),  aut.  dég.  [John  Wilii, 
quaker],  auteur  d'articles  dans  le  journal 
de  De  Reaunoir  [Al.-J.-R.  RobineauJ,  inti- 
tulé «  l'Ami  des  Hommes  »  (1791). 
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QUAKERS  (los),  ps.  [le  comte  d'Au- 
TREv,  mort  on  J777]. 

Les  Quakers  à  leur  frère  V***.  Lettre;-; 
plus  philosophiques  que***,  sur  sa  relij^'ion 
et  ses  livres.  Londres  et  Paris,  VnUat-hi- 
Chapelle,  17G8,  in-8. 

«Dans  ma  première  iililion,' j'avais  atliibué  ces  let- 
tres à  l'abbé  Guénée  ;  mais  on  voit,  eu  les  lisant, 
qu'elles  sont  d'un  écrivain  qui  venait  pour  ainsi  dire 
de  réfuter  «  l'Antiquité  expliquée  » ,  publiée  sous  le 
nom  de  Boulanger.  Cet  écrivain  est  le  comte  d'Autrey, 
mort  en  illl  ;  et,  en  effet,  l'abbé  Gérard,  dans  ses 
«  Mélanges  intéressants  »,  Paris,  1810,  in-d2,p.  .")8, 
présente  le  comte  d'Autrey  comme  auteur  de  quel(iucs 
t  Lettres  ingénieuses  à  Voltaire  ».       A.  A.  li — r. 

+  QUARANTE  (Un  des)  [Prosper  Mé- 
rimée]. 

IL  B.  (Henri  Beyle),  par  — .  Eleulhcro- 
polis  [Bruxelles),  iSGi,  pet.  in-8. 

Tiré  à  petit  nombre.  C'est  au  moins  la  troisième 
édition,  La  première,  la  seule  publiée  avec  le  consen- 
tement de  l'auteur,  qui  depuis  en  a  retiré  les  exem- 
plaires, est  d'une  extrême  rareté. 

+  QUARTIERS-MAITRES  TRÉSORIERS 
(des)  [MM.  LiîMOL\E  et  Vanuevocrde]. 

De  la  législation  et  de  l'administration 
militaire,  par — .  Paris,  Cordier,  1820,  in-8. 

-\-  QUATRE  BOHÉMIENS  [F.  Delhasse. 
I\  Dt)MMARTiN,  T.  TnoRÉ  et  IL  Marcette]. 

En  Ardenne,  par  — .  Bruxelles,  Vande- 
rauivera,  1850,  2  vol.  in-32. 

H-  QUATRE  DOCTEURS  DE  SORBONNE 
[Grégoire  Morel,  né  à  Alcnçon  le  7  mars 
I06i,  mort  le  4  décembre  1750]. 

Décision  de  —  au  sujet  d'un  cas  de 
conscience.  A — C — L. 

Morel  a  laissé  quelques  écrits  anonymes  en  faveur  du 
jansénisme.  Voir  Odolant-Desnos,  «  Mémoires  sur 
Alençon  »,  t.  IL 

QUATRE  GENTILSHOMMES  PROTES 
TANTS,  ps.  [G.  Flouunois]. 

Réponses  généreuses  et  chrétiennes 
de  — ,  avec  quelques  entretiens  sur  les 
affaires  des  Réformés  de  France.  Colo(ine, 
1082,  in-12. 

QUATRE  PROFESSEURS  DE  L'UNI- 
VERSITÉ, aut.  supp,  [M.  Noël  Verger]. 

Dictionnaire  classi([ue  de  la  langue  fran- 
çaise, avec  des  exemples  tirés  des  meil- 
leurs auteurs  français  et  des  notes  puisées 
dans  les  manuscrits  de  Rivarol.  Publiés  et 
mis  en  ordre  par  — .  Paris,  Baudouin 
frères,  1827,  très-gros  vol.  in-8. 

Le  Dictionnaire  de  M.  Verger  a  été  donné  trois  fois 
sous  des  noms  d'auteurs  différents,  et  une  lois  sans 
nom  d'auteur  (Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  au  nom 
Vergek). 

^-  QUEIROS  (Leonardo-Luis  de). 
Vov.  la  «  France  littéraire  '>,  XI,  .137. 


-^  QUELQUES  ÉLÈVES  DE  L  ÉCOLE 
DE  DAVID  [Louis-François  L'Héritier  et 
IL  de  Latouciie]. 

Lettres  à  David  sur  le  salon  de  1819. 
Paris,  Pillet  aîné,  1819,  in-8,  avec  20 
gravures  au  trait. 

QUELQUES  JUIFS,  aut.  supp.  [l'abbé 
Antoine  Guénée,  mort  le  17  novembre 
1803,  à  l'âge  de  80  ans]. 

Lettres  de  —  portugais ,  allemands  et 
polonais,  à  M.  de  Voltaire,  suivies  d'un 
])etit  Commentaire  extrait  d'un  plus  grand. 
Lisbonne  et  Paris,  Laur.  Prault,  17(i9 , 
in-8. 

Première  édition  d'un  ouvrage  souvent  réimprimé 
avec  des  additions  de  l'auteur  ou  des  notices  (Voy. 
notre  «  France  littéraire  »  à  Guénke). 

-|-  La  septième  édition,  1815,  4  vol.  in-12. 

QUELQUES  PATRIOTES  ,  aut.  dég. 
[MM.  Chardin,  Arm.  Chahlemagne  et 
A. -A.  RENorARi)]. 

Observations  de  —  sur  la  nécessité  de 
conserver  les  monuments  de  la  littérature 
et  des  arts.  Paris  [Didot).,  an  II  (179i"!, 
in-8. 

-f-  Voir  au  sujet  de  cette  publication  le  «  Catalogue 
d'un  Amateur  «  (Renouard),  t.  IV,  p.  d09. 

QUELQUES  THÉOLOGIENS,  aut.  supp. 
[l'abbé  GuiIlaume-x\ndré-René  Bastox]. 
'I  j  Observations  de —  sur  un  écrit  intitulé  ; 
«  Adresse  de  la  Société  dos  Amis  de  la 
Constituliori  à  Rouen,  à  tous  les  citoyens 
du  départementale  la  Seine-Inférieure,  sur 
^  le  serment  que  doivent  prêter  les  ecclé- 
siastiques fonctionnaires  publics.»  [Bouen. 
1791),  in-8. 

+  QUELQUES  THÉOLOGIENS  DE  HOL- 
LANDE [Jean  Le  Clerc]. 

Sentiments  de —  sur  «  l'Histoire  critique 
du  Vieux  Testament  »  (de  Richard  Simon). 
Amsterdam,  1085,  in-8. 

QUELQU'UN  ,  citoyen  français ,  aut. 
dég.  [L.  Calinau,  de  Metz]. 

Dictionnaire  des  Jacobins  vivants,  dans 
lequel  on  verra  les  hauts  faits  de  ces 
messieurs.  Hambourg,  1797,  in-12,  19  p. 

-f-  Cet  ouvrage  est  aussi  attribué  à  Poulier,  aidé  de 
Michel  Le  Pelletier. 

-+-  QUELQU'UN  [Jos.-Fr.-Nic.  DrsAui.- 

CHOV  DE  BeRGEMONT]. 

Etrennes  aux  uns  et  aux  autres,  par  — 
qui  a  fait  connaissance  avec  eux.  An- 
née 1789.  —  Paris,  chez  un  imprimeur, 
in-12. 

QUELQU'UN  ,  aut.  dég.  [le  vicomte 
J.-Fr.  DE  La  Rochefoucauld,  comte  de 
SurgèresJ. 

Sur  le  Soleil  ;  par  —  qui  n'est  pas  phy- 
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sicicii,  à  1  iisii^'c  (lcc(Mi\  (|iii  110  le  sont  pas. 
{Sens,  deVimpr.  (h  Tarhé),  in-12,  J9  p. 

Neuvième  Irailû  des  k  Ramassis  »,  1783-1785, 
3  vol.  iii-12. 

4"  Voir,  au  sujet  de  cet  ouvra^je,  le  «  Manuel  du 
libraire  ». 

QUELQU'UN...,  aut.  défj.  [L.  Mieros- 

LMVSKl]. 

Débat  cntro  la  révoliilion  et  la  coiitre- 
révolulion  de  Polot^ne,  par  —  qui  no  dit 
que  ce  qu'il  ])onse,  mais  qui  no  peut  dire 
tout  co  qu'il  \)ensc.  Lcipz-i(j,  Keil  cl  Cotiip., 
1847,  in-8,  J20p. 

QUEI.OU'UN  QUI  N'EST  NI  L'UN  NI 
L'AUTRE  [i\LJ.-F.  Astié]. 

M.  Scliercr,  ses  disciples  et  ses  adver- 
saires, par— .P«?'/s,  Meyrucis,  18oi,  in-8. 

H-QUÉNAT  [Gustave  Naquet]. 
Bulletin  de  la  Bourse  dans  le  «  Pays  ». 

QUERCU  (Lcodcgariusà),  ps.  [Adrianus 

TUUNEBUS]. 

Leodegarii  a  Quercu  (Adriani  Turnobi) 
Animadvorsiones  in  Ruilianos  Poiri  Rami 
commontarios.  Parisiis,  in-i  ;  et  dans  le 
t.  I  des  «  Turnelji  opéra  ».  Argentorati, 
IGOO,  3  vol.  in-lol. 

L'auteur  a  publié  sous  le  même  masque  :  «  Ues- 
ponsio  ad  Audomari  Talaji  (Pétri  Rami)  admonitionem». 
Parisiis,  155G,  in-4  ;  et  dans  le  t.  I  des  Q'^uvres  de 
Turnèbe.  A.  A.  B— r. 

+  QUERCY  (Louis  de)  [Emile  Villaus]. 
Des  articles  de  journaux. 

QUERLON  (de)  nom  nohil.  [Meusmeu 
DE  QuEKLON,  iiô.  OU  1702,  mort  en  1780]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Meusnier. 

4- A  propos  de  Querlon,  on  nous  permettra  sans 
doute  de  transcrire  un  passage  de  Nodier  enfoui  dans 
une  notice  annexée  en  1834  au  «  Bulletin  du  Biblio- 
phile »  . 

«  J'aime  à  dire  un  mot  de  (Juerlon,  le  seul  des  lit- 
térateurs du  xviiie  siècle  pour  lequel  je  puisse  avouer 
sans  orgueil  quelque  synipatliie  d'étude  et  do  destinée. 
C'était  un  honnête  homme,  formé  à  de  bonnes  et  utiles 
recherches  qu'il  savait  résumer  dans  un  bon  style,  et 
((uc  j'approuverais  de  tout  point  si  la  manie  des  ra- 
retés philologiques  n'avait  quelquefois  entraîné  cet  es- 
prit naïf  à  l'exploration  de  certains  auteurs  que  la  dé- 
cense  condamne.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  langue  morte, 
c'est  un  petit  défaut  dans  lequel  l'abbé  de  Rancé  et  le 
grand-aumônier  Jacques  Amyot  étaient  tombés  avant 
lui.  Querlon  était  un  homme  de  savoir  qui  pouvait 
s'élever  sans  efforts  aux  meilleures  formes  de  la  pa- 
role, qui  vécut  de  ses  articles  aux  «  Petites  affiches  » 
fit  qui  mourut  pauvre  » . 

N'oublions  pas  de  mentionner  les  «  Imyoslures  in- 
nocentes», 1701,  in-12,  volume  qui  renferme  plu- 
sieurs opuscules  que  Querlon  avait  composés  dans  sa 
jeunesse,  et  qu'il  donna  comme  traduits  du  grec,  du* 
latin  et  de  l'italien.  On  y  trouve  «  Psapliion,  ou  la 
Courtisane  de  Smyrne  »  (dont  il  existe  une  édition  sé- 
parée, 1748),  les  «  Hommes  de  Prométhée  »,  k  Ser- 


^  1  pille  et  Lilla,  ou  le  roman  d'uu  jour  »,  et  «  Cinnamc. 
histoire  grecque  ». 

QUESNEL  (le  P.],  npocr.  [VoLTAinEj. 

L'Ingénu  (ou  le  Huroii),  histoire  véri- 
table, tirée  dos  maniisciils  du  — .  Lon- 
dres, i7()7,  2  part,  petit  in-8;  —  et  Lau- 
sanne, 1707,  in-12. 

Quelques  éditions  séparées  portent  iiuur  titre  :  «  le 
Huron,  ou  l'Ingénu». 

L'ouvrage  se  vendait  iiubliqucment  en  septembre 
1707,  mais,  au  bout  de  huit  ou  ilix  jours,  il  fut  saisi, 
et  le  jirix,  qui  était  de  trois  livres,  monta  à  vingt- 
quatre,  (if  Mémoires  secrets  »,  du  13  sept.  1707.) 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  romans  de  Voltaire. 

-\-  QUEVEDO  DE  VILLEGAS  (Don  Fran- 
cisco) (iiilcitr  supposé. 

Histoire  de  Don  Pablo  de  Sogovie,  sur- 
nommé l'aventurier  Buscon,  trad.  do  l'es- 
pagnol par  A.  Gcrmond  doLavigne.  Paris, 
I8V2,  in-8  ;  Paris,  Picard,  1808,  in-IO. 

Quérard  avait  noté  cet  ouvrage  parce  qu'il  n'offre  pas 
le  texte  exact  de  l'écrivain  espagnol.  Ticknor,  dans 
son  «  Histoire  de  la  littérature  espagnole  »,  tome  II, 
p.  209,  exprime  le  regret  que  le  traducteur  ait  inter- 
calé des  passages  empruntés  à  d'autres  ouvrages  de 
Qnevedo,  ainsi  qu'une  histoire  extraite  de  Salas  Bar- 
badilJo  ;  qu'il  ait  opéré  des  changements  et  des  suj)- 
pressions,  et  qu'il  ait  ajouté  un  dénoiiment  de  son  in- 
vention. 11  n'en  est  pas  ainsi  dans  l'édition  nouvelle 
publiée  en  1808  et  qui  fait  partie  delà  «  Nouvelle  col- 
lection Jannel  »  ;  le  traducteur  annonce  qu'il  donne  une 
f)  version  rigoureusement  fidèle,  et  qu'il  a  sup|irimé  les 
deux  chapitres  qu'un  ancien  traducteur,  La  Geueste, 
avait  ajoutés  à  l'œuvre  de  Quevedo  restée  inachevée. 

-t-  QUEVILLY(Valentinde). 
Pseudonyme    adopté    quelquefois    par 
M.  Edmond  About. 

QUIDITOU  (M.)  ,  auteur  inconnu  du 
public,  et  qui  n'est  d'aucune  acadénii(> 
[SiMoxor,  olficier  d'administration  des  lio- 
[)itaux]. 

Contes,  Anecdotes  et  Chansons,  Prem. 
\\\r.  Paris,  dans  les  200  principaux  cafés, 
août  1843,  in-8,  8  p.  Prix  gratis. 

iM.  Simonol  fit  imprimer  sous  son  nom,  dans  la 
même  année,  et  dans  la  môme  imprimerie,  un  ouvrage 
intitulé  :  «  Jeanbouchedor,  ses  contes  bigarrés  et  dis- 
cours en  l'air  »,  in-12,  et  l'année  suivante  il  fonda  un 
petit  journal  intitulé  «  le  Glaneur  senlisien  »,  dont  le 
premier  numéro  porte  la  date  11  juillet  1844.  Nous 
en  avons  vu  le  n"  14,  daté  du  10  octobre. 

f  QUILLENBOIS,  ps.  [A.  de  Sarcus,  des- 
sinateur, auteur  d'un  grand  nombre  de 
dessins  pour  les  journaux  et  les  ouvrages 
illustrés  de  ces  derniers  temps] . 

-|-  l'n  accident  a  privé  M.  de  S.  d'une  jambe,  ce 
qui  explique  l'origine  de  son  pseudonyme  (M.  T.) 

QUINAULT  l'aînée  (M'"^),  apocr.  [le  bar. 
Lamotiie-Langon]. 

Mémoires  de  M"'  Quinault  laiiiée,  de  la 
/  Comédle-Frangaisc,  duchesse  do  Nevers, 
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chevalière  de  l'Ordre  roval  do  Saint-Micliol. 
de  ITJa  à  1793.  T.  1  et  11.  Paris,  Allaniiii'. 
183G,  2  vol.  in-8. 
Non  continués. 

QUINCY  (de),  nom  nobiliaire  [Charles 
Sevix,  marquis  de  Quincy]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvraiies,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  QuI^CY. 

QUINGSY  (de),    nom    nobiliaire   [Pel- 

LIER  DE  QuINGSy]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vojez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Pellier.  ' 

+  QUINTIL  DU  TRONSSAY  (J.)  [Joa- 
cliim  DU  Bellay]. 

La  nouvelle  manière  de  faire  son  profit 
des  lettres,  traduitte  en  françois,  par  — . 
Ensemble  le  poète  courtisan.  Poictiers, 
15o9, in-8. 

Le  premier  opuscule  de  ce  volume  est  une  traduc- 
tion de  l'épitre  d'Adrien  Turnèbe  :  «  De  nova  cap- 
tandœ  ulilitatis  a  litteris  ratione...  Parisiis  »,  1559, 
in-8;  M.  Ed.  Fournier  a  fort  bien  prouvé  que  du  Bel- 
lay était  l'auteur  de  cette  traduction  («Var.  hist.  et 
litt.  »,  t.  X,  p.  131). 

Cette  pièce  mérite  d'autant  mieux  d'être  signalée 
ici:  qu'elle  offre  un  curieux  témoignage  de  la  faveur 
qui  s'attache  dès  le  xyi^  siècle  à  l'usage  de  l'anonyme 
et  du  pseudonyme.  Voici  le  conseil  du  poêle  : 

Mais  si  tu  veux  au  jour  quelque  chose  éventer, 
Il  faut  premièrement  la  fortune  tenter 
Sans  y  mettre  ton  nom.  de  peur  du  vitupère 


Qu'un  enfant  abortif  porte  au  nom  de  son  père: 
Car  en  celant  ton  nom,   d'un  chacun  tu  peux  bien 
Sonder  le  jugement  sans  qu'il  te  cousle  rien. 

Nos  prudents  contemporains  ne  trouvent-ils  pas 
quelque  raison  à  ces  vieilles  rimes?  Le  conseil  a  paru 
bon  depuis:  ce  recueil  en  est  une  suffisante  preuve. 

G.  M. 

QUINTIL  HOUATIAN.  Voy.  Horatian. 

QUINTINUS  iEDUUS  (Leodegarius).  ps. 
[Théophile  Raynaud]. 

I.  Theologia  antiqua  de  veri  martyrii 
adsequatè  sumpti  notione.  Lugduni,  IGoO, 
in-l:2. 

II.  Thomas  Hurtado,  Clericus  regularis 
minor,  vulgo  Peloso,  in  resolutione  con- 
troversiœ  de  communione  pro  mortuis, 
vulsus  ac  depilatus  à  Leodegario  Quintino 
.Eduo,  S.  T.  D.  Liigdimi,  liioG,  in-8. 

QUINZE-VINGTS  (Un),  ps.  pe  marquis 
J.-B.-D.  Mazade  d'Aveze]  . 

Assassinat  Fualdès,  récit  en  vers,  impro- 
visé par  —,  après  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  écrits  relatifs  à  cette  affaire.  Pa- 
ris, de  l'imp.de  Plassan,  avril  1818,  in-8, 
7  p. 

Q.  V.  T.  aut.  dèg.  [Tennesson]. 
Vocabulaire  des   municipalités   et  des 
corps  administratifs.    Paris,    1790,  in-8. 

V.  T. 


R 


R. 


+  R.  (de)  [N.  DE  Rayssiguier] .  d 

I.  Palinice,  Circeine  et  Florice,  tragi- 
comédie.  Paris,  1G36,  in-4. 

II.  Alidor  etOronte,  tragi-comédie.  Pa- 
ris, 1636,  in-4. 

-h  R.  [J. -Marie  Ricard,  avocat]. 
Conférence  de  la  Coutume  de  Paris,  par 


R. 


Fortin,  augmentée  de  plus  de  deux  tiers, 
par — .  Paris,  1G6G,  1G73,  in-fol. 

H-,  R.  (le  sieur)  [Rou]. 
Histoire  de  Celimaure  et  de  Telismene, 
par  — .  Paris,  1GG7,  2  vol.  in-8.        P.  L. 

-f-R.  (fabbé)  [Raciuenet]. 

Défense  du  parallèlo  des  Italii  ns  et  des 
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François,  en  ce  qui  rcii:arde  la  musique  et 
les  opéras,  par  — .  Paris,  1702,  iu-12. 

-i-  R.  et....  (mesdames)  [Rozet  et  Ciiau- 

MO.NT  I . 

L'Heureuse  rencontre,  comédie  en  un 
acte.  Paris,  1771,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n"  2157. 

H-  R.  (M.)  [A.  Carrikre-Doisin]. 

Roméo  et  Pac[uette,  parodie  en  cinii  ac- 
tes et  en  vers  burlesques  d(^  «  Roméo  et 
Juliette».  Vérone,  V"^  Raveiiel  [Dijon,  De- 
fay  fils,  1773),  in-8. 

+  R.  (lech.)  [Rutlidge]. 

Premier  et  second  voyage  de  Mylord 
de***  à  Paris,  contenant  la  quinzaine  an- 
glaise, par — .  Yverduu,'ll~~/S  vol.  in-12; 
Londres,  1782,  3  vol.  in-18. 

Voy.  Stearne. 

+R.  (le  comte  Greg.  de)  [Razolmows- 

Kl]. 

Voyage  minéralogique  et  pliysique  de 
Bruxelles  à  Lausanne,  par  une  partie  du 
pays  de  Luxembourg,  de  la  Lorraine,  de 
la  Champagne  et  de  la  Franche-Comté, 
fait  en  1782,  par  M. — .Lausanne,  Meitrer, 
1783,  in-8. 

+  R.  etR.  [Radet  et  Rosières]. 

Les  marchands  d'esclaves,  parodie  de  la 
Caravane.  Paris,  1784,  in-8. 

+  R.  (le  chevalier  de)  [de  Rivarol]. 

Les  Chartreux,  poëme  et  autres  pièces 
fugitives,  par  M.  — .  Paris,  1784,  in-8  de 
32  pages. 

+  R.  (M.)  [Robespierre,  avocat  au 
Parlement]. 

Eloge  de  M.  Dupaty,  président  au  par- 
lement de  Bordeaux.  1789,  in-8. 

-1-  R.  (la  cit.)  [Rome]. 

Célestine,  ou  la  Victime  des  préjugés, 
traduit  de  l'anglais  de  Charlotte  Smith, 
par  — .  Paris,  179i>,  4  vol.  in-12. 

-1-R.  (Joseph)  [Ros.ny]. 

Le  Tableau  comique,  ou  l'Intérieur  d'une 
troupe  de  comédiens,  par  — .  Paris,  an 
Vil  (1799),  in-12.  V.  T. 

H-R.  (M.)  [Raspail]. 
Réponse  au  manifeste  de  Louis  XVIII,    / 
par  — .  Paris,  an  Vlll,  2  part,  in-18. 

Cat.  de  la  bibliothèiiue  de  M.  le  comte  de  P..  Paris 
Techener,  1844,  n»  939.  i 

4-  R.  [Ravrio  et  Chatillox].  } 

La  Maison  des  fous,  vaudeville.  Paris, 
1801, in-8. 

-j-R.  (le  cit.)  [l'abbé  Richard]. 
Voyages  chez  les  peuples  sauvages,  ou 
l'Homme  de  la  nature,  par  F.  Babié,  d'après 


a  des  mémoires  du  — .  Paris,  an  IX  (1801) 
3  vol.  in-8.  V.  T. 

-f-  R.  (M""'  Armandc)  [Roland]. 

Mélanie  de  Rostange.  Paris,  Mettayer. 
180G,  3  vol.  in-12.  —  Sec.  édit.  avec  le 
nom  de  l'auteur.  Paris,  lienard,  1809,  3 
vol  in-12. 

+  R.  (M.)  [Robert]. 
^  Vie  politique  de  tous  les  députés  à  la 
Convention  nationale,  pendant  et  après  la 
révolution,  par—.  Paris,  1814,  in-8. 

-\-  Cet  ouvrage  n'est  pas  annonc6  dans  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France  ».  L'exemplaire  de  la  Bibliothè- 
que impériale  porte  le  nom  de  l'auteur.  Paris,  L.  Sainl- 
Michel,  1814,  in-8,  xvi  et  439  p,  01.  B. 

-I-  R.  (M.)  [Rioust]. 

Joseph  H,  empereur  d'Allemagne,  peint 
par  lui-même,  avec  un  précis  historique 
sur  la  vie  de  ce  prince,  par  — .  Paris,  Plan- 
cher, 1«16,  2  vol.  in-12. 

-t-  R.  [Madame  de  Renneville]. 

Correspondance  de  deux  petites  filles, 
ouvrage  propre  à  former  de  bonne  heure 
les  enfants  au  style  épistolaire;  par  — . 
Paris,  1817,  in-12. 

+  R.  (M.  de)  [RiBouTTÉ]. 
Partie  et  Revanche,  com.  en  un  acte  et 
en  vers.  Paris,  1818,  in-8. 

-h  R.  (M.  de)  [M.  DE  Roujoux], 
Don  Manuel,  anecdote   espagnole,   par 
— .  Paris,  Maradan.  1820, 2  vol.  in-12. 

R.  (Philidor)  [Joseph-Henri  Flacon,  dit 
Rochelle,  avocat  aux  Conseils  du  roi  et  à 
la  Cour  de  cassation,  auteur  dramaticpie]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre 
«  France  littéraire  »,  à  RocuellÈ. 

R.  [Mille,  avocat  du  Roi],  auteur  d'ar- 
ticles dans  la  «  Thémis,  ou  Bibliothèque 
du  Jurisconsulte  ».  [Paris,  1819  et  années 
suivantes). 

-t-  R.  (Ernest)  et  A.  [Renaud  et  Al- 
phonse DE  ClIARNAGES]. 

Le  Passeport,  comédie.  Paris,  1824,  in-8. 

-f-  R.  [l'abbé  R.  Fr.  Roiirbacher,  su- 
périeur des  missionnaires  du  diocèse  de 
Nancy]. 

Catéchisme  du  sens  commun.  Paris, 
182o.  in-12  de  4  feuil.;  deuxième  édition. 
Paris,  182G,  in-18  de  4  feuil. 

L'abbé  Rohrbacher  a  préludé  à  cette  publication  par 
un  opuscule  de  8  pag.  portant  le  même  titre  {Nancy,  de 
l'impr.  d'Hissetle). 

-\-  R.  [Revevom  Saint-Cvr  et  Vul]. 

Vauban  à  Charleroy,  comédie  historique 
en  trois  actes  et  en  vers,  par  — .  Paris 
Barba,  1827,  in-8. 
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cat] 


R.  (M.)  [Régnier  dEstourbet,  avo- 


llistoiro  du  clergé  de  Franco  pendant  la 
révolution,  par  — .  Paris,  Bricon,  1828,  'd 
vol.  in-l:2. 

+  R.  (Charles)  [Romagny]. 

Lettrées  d'un  frère  à  sa  sœur  sur  riiis- 
toire  ancienne  (on  prose  mêlée  de  vers). 
Paris,  J.  Lefehire,  18:29,  i2  vol.  in-'18. 

Reproduit  avec  le  nom  de  l'auteur,  sous  le  titre  de: 
1-  l.oroDS  d'un  frère  à  sa  sœur  sur  l'iiistoire  ancienne  ». 
/'«ris.  Baudouin,  1835-0,  2  vol.  in-18. 

H-  R.  [le  P.  J.  L.  DE  Leissègues  de  Ro- 
ZAVEX,  auleur  de  divers  articles  sur  le  s\s- 
lèine  philosoiiliiiiue  de  l'abbé  de  La  Men- 
nais,  imprimés  dans  «  l'Ami  de  la  Religion  » . 

+  R.  [Raynard]. 

Le  piquaize  d'once,  ou  le  Pèlerinage  mal- 
heureux. Lyon,  1850,  in-8,  02  p. 
Cat.  Coste,  dâSSo. 

-4-  R.  (de)  [Redon,  auteur  dramatique; 
voir  «  France  littéraire  »]. 

+  R.  (M.)  [M.  Rouillé]. 

Lettre  à  M.  Lesb (Lesbroussart). 

Par  M.  — .  Sans  lieu  ni  date,  petit  in-8  de 
7  pag. 

Lettre  en  vers,  tirée  à  une  dizaine  d'exemplaires 
pour  les  amis  de  l'auteur. 

+  R.  (le  comte  Camille  de)  [comte  Ca- 
mille DE  Renesse]. 

Reine  et  Réatrice.  Ballade  Scandinave, 
par  — ,  Liège,  Carmanne,  1858,  in-8.  Tiré 
a  part  du  journal  la  Meuse. 

4-  R.  (Baron)  [\V.  Riciierand]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biofjraphie 
(jénérale. 

H-R.  (M.  de)  [Max  de  Revel  (Maxime 
Reveillière)]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

+  R.  (le  vicomte  Eugène  de)  [le  vte  Eu- 
gène Fontaine  de  Resbecq]. 

La  Grande-Chartreuse,  par  — .  Lille,  L. 
Lefort,  1859,  in-J2.  —  2^^^  éd.  Lille.  L.  Le- 
/br<,  18Gl,in-12. 

-fR**,  avocat  au  parlement  de  Toulouse 
[Joseph  Rousselle]. 

Instructions  pour  les  seigneurs  et  leurs 
gens  d'allaires.  Paris,  Loti  in  l'aîné,  1770, 
in-12. 

H-R.,  [Rodouan]. 

Précis  historique  de  l'établissement  et 
des  progrès  de  la  compagnie  anglaise  aux 
Indes  occidentales,  traduit  de  l'anglais  de 
VV^  Colquhoun,  par  — .  Paris,  1815,  in-8. 

La  première  èdit.  de  l'ouvrage  anglais  est  de  1814  ; 
la  seconde,  augmcnti^c,  de  1815. 


4-  R***  (le  sieur)  [.loan-BaptisIe  Rous- 
seau]. 

Giuvres  diverses  du  — .  Soleure,  Ursus 
Hcubergcr,  1712,  in-12. 

Edition  originale. 

-h  R***  (M""  Armande)  [Roland]  . 

Palmira,  par — .  Paris,  Maradan,  1801, 
4  vol.  in-12. 

_l_  j^***  j-]p  p_  Robert  Saulger,  mission- 
naire]. 

Histoire  des  anciens  ducs  et  autres  sou- 
verains de  rArchipel,  avec  la  description 
des  principales  îles  et  des  choses  les  plus 
remarquables.  Paris,  Michallet,  1 098,  in-12. 

-t-  R***  (M.)  Raguet]. 

La  nouvelle  Atlantide  de  Fr.  Bacon,  chan- 
celier d'Angleterre,  traduite  en  françois 
par  — .  Paris,  Musier,  1702,  in-12. 

-t-R***.(M.)  [.Tean-François  Regnaro]. 
Les  Folies  amoureuses,  comédie,  par — . 
Paris,  P.  Ribou,  il  14,  in-12. 

-h  II*'*  [Robert]. 

La  Kermesse,  ou  la  Foire  d'Utrecht,  co- 
médie. Amsterdam,  s.  d.  (1712),  in-12. 

Pièce  rare,  omise  dans  la  «  Bililiotlièquc  du  Tla'il. 
françois  )-  (Catalogue  Soleinne,  n»  1052). 

R***  (de)  [d'ARBAUD  de  Rougnac]. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  entre  le  roi 
et  le  comte  de  Belle-lsle,  au  sujet  de  l'é- 
change de  la  ville  de  Beaucaire.  Avignon, 
Giroud,  1723,  in-8. 

-1- R***  (M'"")  [RiccoBONi]. 

Lettre  de—  à  M.  l'abbé  C***  (Conti),  au 
sujet  de  la  nouvelle  traduction  du  poëme 
de  la  Jérusalem  délivrée,  du  Tasse  (par  Mi- 
rabaud).  Paris,  Pli.  N.  Lottin,  1725,  m-12. 

L'alilié  Desfontaines,  dit  d'Alenihert,  dans  l'Eloge  de 
Mirabaud,  «Histoire  de  l'Académie  françoise  » ,  t.  5, 
p.  020,  joignit  des  notes  injurieuses  à  un  texte  déjà 
très-offensant.  A.  A.  B — r. 

-h  R***  (M.  de)  [Boulanger  ot!  River  y]. 

Apologie  de  «  l'Esprit  des  lois  »  ou  Ré- 
ponses aux  observations  de  M.  de  L***  P*** 
(l'abbé  de  La  Porte),  par  — .  Amsterdam, 
1751,  in-12. 

-H  R...  (M.  de)  [de  Regagnac]. 

Lettre  sur  cette  question  ;  si  l'esprit 
philosoi)hique  est  plus  nuisible  qu'utile 
aux  belles-lettres,  i)ar— .  1755,  in-12. 

-h  R***  [Randon]. 

I.  L'Humanité,  ou  le  Tableau  do  llndi- 
gence,  drame  en  cinq  actes.  La  Haye, 
1761.  in-8. 

H.  ZAnir,  tragédie  bourgeoise  en  trois 
actes  (s.  /.  ni  d.),  in-8. 

-h  R***  (M.)  [J.  B.  René  Robinet]. 
Grammaire  françoise,  extraite  des  meil- 
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leurs  grammairiens  françois,  ou  Dialogue 
entre  un  graniniairien  et  son  élève.  Avial., 
E.  Van  Ùarrevelt.  1703,  in-8. 

II***.  Voyez  RAMPONEAU. 

R...  [Jean-Baptiste-AnloineSiAUD,  morl 
secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  fran- 
çaise en  181 7J. 

Voyage  autour  du  Monde  fait  en  ITIii-et 
1705,  dans  kMpiei  on  trouve  une  Descrip- 
tion exacte  du  détroit  de  Magellan  ;  Irarluit 
de  l'anglois,  par  — .  Paris,  Mnliiii,  1707, 
in-12. 

R***  (Jules)  [Jules  Rousseau,  sculjdeur 
du  Roi,  à  Versailles]. 

Œuvres  diverses  de  — .  A  Pipelij,  1770, 
in-12.  (Note  de  M.  Boissonade.) 

H-  R...  (le  bailli  de)  [de  Resseguieu]. 

De  la  Vieillesse,  ou  Caton  l'Ancien  ;  de 
TAmilié,  ou  Lélius,  ouvrages  traduits  de 
Cicéron  par — .  Marseille,  Mossy,  1780, 
in-8. 

Nous  avons  vu  paraître  dans  ces  derniers  temps 
«  C.alon  l'Ancien,  ou  Dialogue  sur  la  Vieillesse»,  tra- 
duit de  Cicéron  ;  suivi  de  quatre  Lettres  sur  la  vieil- 
lesse des  femmes»,  par  M'"^  de  M....N.  (Maussioii) 
Paris,  1X22,  in-18.  A.  A.  B— r. 

-\-  R...  (M.)  [Raoux]. 
Réflexions  politiques,  générales  et  par- 
ticulières, sur  la  guerre  d'Allemagne  en 

1778,  et  sur  la  paix  conclue  à  Tesclien  le 
13  mai  1779,  par—.  Amsterdam  [Berlin], 
1780, in-8. 

_l_  i\***  (Je  baron  de)  [de  Riesch]. 

Observations  faites  pendant  un  voyjige 
on  Italie,  par — .  Dresde,  Walther,  1781, 
2  vol.  in-8. 

+  R***  (l'abbé)  [Robin]. 
Recherches  sur  les  iniliations  anciennes 
et  modernes,  jiar  — .  Amslerdam  et  Paris, 

1779,  in-12,  172  p.  ;  Dresde,  1781,  in-8, 
IIG  p. 

Kéimprimé  dans  «  l'Encyclopédie  maçonnique  »  de 
Chemin-Dupontès,  tom.  1,  p.  1-105,  et  en  partie  dans 
»  l'Univers  maçonnique  »,  1837,  ainsi  que  dans  «  l'O- 
rigine de  la  Maçonnerie  Adonhiramite  »  Voy.  ce  titre 
aux  Anonymes. 

Une  traduction  allemande  où  l'auteur  est  désigné  sous 
l'inilialeR*".  Memphis  (Leipsig),  1782,  in-8,  122  p. 
Une  autre  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  franc-ma- 
çonnique »  (en  allemand),  tom.  II,  p.  27-66. 

-f-  R***  (comte  de)  [Rivarol]. 

Journal  politique-national  des   États  -  ! 
Généraux  delà  Révolution  de  1789,  |)ublié 
par  l'abbé  Sabatier  de  Castres,  et  tiré  des 
annales  manuscrites  du —.  Sans  nom   de 
rille,  1700,  in-8. 

T.  III. 


M.  le  comte  de  Lauraguais  a  coopéré  à  cet  ouvrage. 
A.  A.  B— r. 

Ce  journal  se  compose  de  trois  abonnements,  for- 
mant 23,  24  el  8  numéros.  M.  llatin  en  iiaric  avec 
détail  dans  sa  «  Bibliographie  de  la  presse  «,  p.  136. 

-1-  R...,  fabricant  de  gazes  [A. -A.  Re- 
nouai» d]. 

Essai  sur  le  moyen  de  rendre  le  recule- 
ment  des  barrières  véritableinent  avanta- 
geux au  commerce.  Paris,  s.  d.  (1790), 
in-8. 

-4-  R***  (Joseph)  [Hos.Nv]. 

Le  Régime  décemviral,  fait  historique, 
drame  en  3  actes,  en  prose,  par — .  Paris, 
an  V,  iii-12. 

4-  R***  (le  cit.)  [Ravrio]. 
Arlequin  journaliste  ,    comédie-vaude- 
viile  en  un  acte,  i)ar  — .  Paris,  1797,  in-8. 

■+-  R***  (Joseph)  [Joseph  Rosnv]. 

L'Optique  du  jour,  ou  le  Foyer  de  Mon- 
tansier.  Paris,  Marchand,  an  Vil  (1799), 
in-18. 

4-  R...  (Philidor)  [Joseph-Henry  Flaco\ 
Rochelle,  avocat]. 

I.  Les  Fureurs  de  l'Amour,  tragédie 
burlesque,  en  sept  scènes  et  en  vers, 
par  — ,  suivie  de  «  l'Enfant  de  l'iVmour  », 
par  J.  A.  Jacquelin.  Paris,  an  IX  (1801), 
in-8. 

II.  Pradon  sifïlé,  battu  et  content.  Pa- 
ris, an  IX,  in-8.  — Nouv.  édit.  Marseille, 
s.  d.,  in-8;  Paris,  1817,  in-8. 

-I-  R***  (Ad.)  [Rague.neau]. 
Les  Epreuves,  vaudeville  (avec  C.  Hen- 
rion).  Paris,  an  IX,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n"  2310. 

_j_  i^A**  ^^[mc  Arniand(^)  [Roland]. 
Mélanic  de  Rostange,  par  — ,  auteur  de 
Palmira.  Paris,  1800,  3  vol.  in-12. 

4-  R***,  de  Serres  [Ruelle]. 

L'Heureuse  nouvelle,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles, 
par  — .  Gap,  J.  Allier,  1807,  in-8. 

-f-  R***,  de  Gap  [Rochas,  juge  au  tri- 
bunal de  Gap]. 

Observations  sur  les  tremblements  de 
terre,  contenant  quelques  détails  relatifs 
à  la  capitale  des  Hautes-Alpes,  et  aux  con- 
trées du  département  du  Pô  dans  les- 
quelles les  phénomènes  du  2  août  dernier 
et  jours  suivants  du  même  mois  ont  fait 
éprouver  des  alarmes.  Gap,  J.-B.  Genoux, 
mai  1808,  in-12,  i-8  pag. 
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4-R***  (Frédéric)  [Frédéric Rouverov]. 
Promonado  à  la  Bovorie,  par  — .  Liège, 
Latour,  ISUO,  in-12,  24pag. 

Ce  poëme  esl  reproduit  à  la  lin  du  tome  II  des 
«  Fables  ancienues  et  nouvelles  »  de  l'auteur,  édition 
de  1839. 

4-  R***  (M"^"  de)  [iM""^  de  Rome]. 

Anna  Petrowna,  fille  d'Elisabeth,  impé- 
ratrice de  Russie,  histoire  véritable,  pii- 
bUée  par  — .  Paris.  1813,  2  vol.  in-12. 

R***  [Pierre-Joseph-Alexis  Roussel,  avo- 
cat, né  a  Épinal]. 

Avec  P.-V.  (Plancher- Valcour)  :  Annales 
du  crime  et  de  l'innocence,  ou  Choix  de 
causes  célèbres,  anciennes  et  modernes, 
réduites  aux  faits  historiques.  Paris,  Le- 
roiige,  1813,  20  tomes  in-12. 

+  R...  (M™"  de)  [Rome]. 

L'Intendant  et  son  seigneur,  ou  le  Dan- 
ger des  Mariages  clandestins.  Paris,  1810, 
4  vol.  in-12. 

Quérard,  «France  littéraire»,  met  sur  le  compte  de 
celle  dame  un  roman  dont  le  titre  est  une  supercherie, 
«  Madame  de  LignoUes,  ou  la  Fin  et  les  Aventures  de 
Faublas  »,  manuscrit  inédit  trouvé  cliez  un  ami  de  .1.  B. 
Louvet;  mais  le  libraire-bibliographe  Pigoreau,  éditeur 
de  cette  production  tombée  dans  le  néant,  l'attribue  à 
W^^  Guénard. 

R***  (M"*'),  de  Bacre  [iVP'^  le  Roy  de 
Bacre]. 
Voy.  Bacre. 

R***,  correspondant  de  l'Institut  [.T.-B.- 
L.-J.  Rousseau,  diplomate  et  orienta- 
liste]. 

Mémoire  sur  les  trois  plus  fameuses  sec- 
tes du  musulmanisme,  les  Wahabis,  les 
Nosaïris  et  les  Ismaélis  (publié  par  le  baron 
Silvestre  de  Sacy).  Marseille,  Masvert,  et 
Paris,  iVèt'e,  1818,  in-8,  8-i  pages. 

La  première  de  ces  Notices,  qui  avait  paru  da«s  la 
«  Description  du  pacbalik  de  Bagdad  »,  se  trouve  ici 
considérablement  augmentée  ;  elle  a  donné  lieu  à  des 
discussions  entre  M.  Rousseau  et  M.  Corancez,  auteur 
d'une  «  Histoire  des  Wahabis.  »  Ces  deux  agents  se 
sont  réciproquement  disputé  la  propriété  des  renseigne- 
ments dont  ils  avaient  fait  usage  :  il  est  vraisemblable 
qu'ils  ont  puisé  aux  mêmes  sources.  Les  deux  autres 
notices  avaient  été  insérées  dans  le  «  Magasin  encyclo- 
pédique »  de  1810,  et  dans  les  «  Mélanges  »  que 
M.  Rousseau  avait  publiés  en  1817. 

II.  Extrait  d'un  itinéraire  de  Ilhaleb  (  Alep) 
à  Moussel  (Mosul),  par  la  voie  du  Djéziré 
(la  xMéso[)Otamie);  j)arM.  R...  Paris,  de 
l'impr.  de  Goetschy,  181'J,  in-8,  52  p. 

Cet  extrait  a  été  imprimé  d'abord  dans  le  50'-  cahier 
du  «  Journal  des  voyages  »,  publié  par  M.  Verneuri 


-+-  R***  (Éd.)  [Edouard  Riciier]. 

Voyage  à  l'abbaye  de  la  Trappe  de  Mel- 
leraye,  par  M.  — .  Nantes,  1819,  in-lS; 
2"  édit.,  ibid. 

Cet  ouvrage,  en  forme  de  lettre  adressée  à  M.  P"*" 

de  N'**  (Piet  de  Noirmoutier),  est  extrait  du  «  Voyage 

pittoresque  dans  le  département  de  la  Loire-lnférieurc  ». 

Les  3<=,  4'  et  5^  éditions  portent  le  nom  de  l'auteur. 

A.  A.  B— r. 

+  R***  (Hipp.)  [Hippolyte  Roland]. 

I.  Jules,  ou  l'Ecole  militaire,  vaudeville 
en  un  acte.  Bordeaux,  1819,  in-8. 

II.  Un  Mois  à  Bagnères,  ou  le  Médecin 
sans  le  savoir,  vaudeville.  JSordeawx,  1819, 
in-8. 

R**'^  (le  baron  de),  ancien  colonel  d'état- 
major,  etc.  [le  baron  Jacques-Antoine  de 
RÉvÉRONi  Saint-Cyr]. 

Examen  critique  de  l'équilibre  social 
européen,  ou  Abrégé  de  statistique  politi- 
que et  littéraire:  accompagné  de  tableaux 
statistiques  et  d'une  planche  gravée.  Paris, 
Magimel,  1820,  in-8. 

R...  (M.  de)  [le  baron  Prudence-Guil- 
laume Roujoux]. 

Don  Manuel,  anecdote  espagnole,  par 
— ,  auteur  d'une  «  Histoire  des  révolutions 
des  sciences  et  des  beaux-arts  ».  Paris, 
Maradan,  1820,  2  vol.  in-12. 

R***  (M''-^  Emilie)  [M'"=  Emilie  Rousseau. 
fille  du  libraire  de  Paris  de  ce  nom,  depuis 
M"*^  Keixer]. 

Mes  Étrennes  à  la  Jeunesse.  Paris,  Rous- 
seau, Blanchard,  Eymery,  1822,  in-12,  flg. 

-f-  R***  (M'""  la  baronne  Adèle  de)  [la 
baronne  de  Reiset]. 

I.  Les  Jolies  Parisiennes.  Paris,  1822, 
2  vol.  in-12. 

II.  Atale  de  Montbard.  Paris,  1833, 
2  vol.  in-8. 

III.  lolande,  ou  l'Orgueil  au  xv^  siècle. 
Paris,  1833,  2  vol.  in-'8. 

-h  R...  et  B...  [Ramond  et  Brisset]. 

Le  Magasin  de  lumière,  vaudeville.  Pa- 
ris, 1823,  in-8. 

Avec  Ferdinand  (Langlé).  Catalogue  Soleinne,  t.  II, 
p.  266. 

-h  R***  (M.  de)  [le  comte  de  Romain]. 
Voy.    Officier   royaliste    (Un)  ,   II  , 
1290  c. 

R***  [Romegou,  d'Angers]. 
Ulysse  et  Pénélope,  tragédie  en  cinq  ac- 
tes. Paris,  Chaigneau,  1823,  in-8. 

+  R***  (Alphons(0  [Alphonse  Rabbe]. 
i     Lettre  sur  l'utihté  desjournaux  politiques 
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publiés  dans  les  dôparkMnonts,  suivie  d'un 
mot  sur  les  missionnaires.  Paris,  1820, 
in-8,  40  pag. 

A.  Rabbe  a  composé  l'introduction  historique  et  le 
texte  explicatif  de  l'ouvrnge  intiluK!  :  «  Galerie  de 
sculpture  de  l'école  française  moderne  »,  publiée  et  di- 
rigée par  M.  Ulysse  Deniset,  1824. 

_|_  R***  (^me  D  )    [-j^jme    pp    ReN.NEVILLE, 

née  Sophie  de  Senneterre], 

Divers  ouvrages  d'éducation.  Voir  la 
«  France  littéraire  «,  tome  XII. 

4-  R***  (le  comte  de)  [le  comte  Claude- 
François  de  Rivarol]. 
Satire,  par  — .  Paris,  1832,  in-8. 

-H  R***  m.)  [Jean  Reynaud]. 

Minéralogie  des  gens  du  monde,  ou 
Notions  générales  sur  les  minéraux  les 
plus  utiles  à  la  société,  par  —  Paris, 
Moutardier,  1836,  in-18,  421  p. 

R. ..  (sir  William),  l'un  des  nombreux 
pseudonymes  sous  lesquels  a  écrit  Henri 
Bevle.  (Voyez  la  notice  sur  cet  écrivain 
par  M.  Albert  Aubert  dans  le  «  Constitu- 
tionnel »  du  23  février  1840.) 

-t-  R***  (la  comtesse)  [Louis  Alvin,  bi- 
bliothécaire à  Bruxelles]. 

I.  Poésies  imprimées  dans  le  «  Franc- 
Juge  »,  par  Stan.  Champein. 

IL  Fragment  d'une  comédie  intitulée 
«  les  Etrangers  en  Belgique  » .  Lié(je,  Ou- 
dart,  1845,  in-8,  28  p. 

+  R***  [L.-P.  Rouillé]. 

Poésies  légères,  par  — .  Sans  Heu  d'imp. 
I^Bruxelles,  de  l'impr.  de  Lemaire),  1787, 
in-18,  66  pag.,  plus  une  lettre  à  M.  Les. 
(Lesbroussart  père),  7  pag. 

Nouvelle  édition  (avec  le  nom  de  l'auteur,  publiée  par 
M.  Van  Hulst,  avocat  à  Liège,  petit-fils  de  Rouillé). 
Liège,  1845,  in-8,  79  pages. 

_l_  j^***  (Auguste)  [Auguste  Robert]. 

Des  Voleurs  en  général  et  des  Banque- 
routiers en  particulier;  suivi  d'une  Notice 
sur  la  vie  originale  et  sans  exemple  du  fa- 
meux baron  dcLisleroi,  par— .Par^s.  1846, 
in-12,  84  pag. 

R***  [RossiÈRE,  négociant  de  Beaiicaire, 
à  Alger,  chezMM.C.  BonnevialleetComp.J. 

Projet  de  colonisation  en  Algérie.  Car- 
pentras,  imp.  L.  Devillario,  1848,  in-8, 
40  pages. 

Société  formée  par  M.  Rossièrc  pour  obtenir  dn  çroa- 
vcrnement  une  concession  de  12,000  hectares  de  terre 
en  Algérie.  L.  A.  B. 

+  R***  (l'abbé)  [Tuicuaud]. 

La  Vie  et  les  miracles  de  saint  Fiacre, 


patron  de  la  Brie,    par  — ,  aumônier   à 
Car pentras.  Paru-,  1865,  in-12.    G.  M. 

-h  R....  [Rufln].  Voy.  B ,  1,444  d. 

H-R....  (M""  de)  [M""  DE  laGuesnerie]. 

Mémoires  de  milady  B***,  par — .  Paris, 
Cuissart,  17()0,  4  part,  in-12. 

Indiqué  seulement  comme  anonyme  dans  le  «  Dic- 
tionnaire de  Barbier  »,  n»  11497.  P.  L. 

H-  R....  (M)  [Rabelleau]. 
Eléments  de  Jurisprudence,  par — .Paris, 
Delormel,  1762,  in-8. 

-h  R....  [Rolimo.nt]. 

Le  Savetier-Avocat,  comédie  en  un  acte 
en  vers,  suivi  d'un  divertissement,  par  — , 
1670.  Retouchée,  augmentée  et  remise  au 
théâtre  par  M.  Taconet  en  1763.  Paris, 
C.  Hérissant,  1763,  in-8. 

Nous  donnons  cette  indication  d'après  une  note  manus- 
crite; la  pièce  serait  de  Rosimond,  d'après  Quérard.  0.  B. 

-f-      R....      (M.)      [RONDONNEAU     DE     LA 

Motiie]. 

Projet  d'un  hôpital  de  malades,  ou 
Hôtel-Dieu,  dans  lequel  les  malades,  cou- 
chés chacun  seul  dans  un  lit,  recevroient 
les  meilleurs  secours  avec  le  moins  de 
frais  possible,  par  — .  Londres  et  Paris, 
veuve  Duchesne,  1776,  in-4. 

-f-  R....  (M.),  fabricant  de  gazes  [Ant. 
Aug.  Renouard]. 

Réflexions  sur  les  fabriques  nationales 
et  sur  celles  de  gazes  en  particulier,  par — . 
SI.,  1791,  in-8. 

L'auteur  ne  tarda  pas  à  abandonner  l'industrie  des 
gazes,  et,  comme  éditeur,  comme  bibliographe  et  comme 
bibliophile,  il  a  acquis  une  réputation  méritée. 

-^R....  (M""^)  [Roland]. 

Mémoires  de  Séraphie  de  Gange,  ou- 
vrage posthume  de  —  (publiés  par  M.  Mi- 
gerj.  Paris,  1801,  2  vol.  in-12. 

H-  R****  (M.)  [Richard  Fabert]. 
Arlequin-Lucifer,   ou  Cassandre   alchi- 
miste, fohe  en  un  acte.  Paris,  1812,  in-8. 

4-  R....(M'"')  [M"""  DE  Renneville]. 
Les  Récréations  d'Eugénie.  Paris,  Ge- 
nêts jeune,  1814,  in-18. 

+  R....  (M.)  [Rilliet  de  Constant]. 

I.  Sophie,  roman.  Gen&ve,  1839,  2  vol. 
in-12. 

IL  Chronique  de  Saint-Cergue,  roman. 
Genève,  1839,  in-8,  fig.    . 

-+-  R [RosNv]. 

Ulamor  et  Feltidie,  histoire  allégorique, 
traduit  de  l'arabe  par  — .  Paris,  1789, 
2  vol.  in-12. 

Traduction  supposée.  A.  A.  B— r. 
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+  R (de)  [de  Rangé]. 

Partie  et  Revanche,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Paris,  1818,  in-8. 

+  R [M'"*'  la  comtesse   de  Rostop- 

cuine]. 

Sommaire  des  vérités  chrétiennes,  par—. 
Paris.  18-29,  in-18. 

+  R (Armand)  [Armand  Robin]. 

Traité  des  peintures,  application  des 
procédés  employés  sur  bois,  sur  étoiles, 
sur  papier,  par  — .  Paris,  1833,  in-18. 

+  R (Aug.)  [Auguste  Ricar»'?] 

Dissertation  "nouvelle  sur  un  sujet  an- 
cien, par  — .  S.  I.  [Marseille),  1838,  in-18, 
96  pag. 

C'est  une  réimpression  de  la  «  Dissertation  sur  un 
ancien  usage  »  qui  figure  dans  les  «  Mémoires  de  l'A- 
cadémie de  Troyes  ». 

4-   R [Fr.-X.-J.  RiEFFEL,    né   en 

1790]. 

Résumé  général  concernant  les  diffé- 
rentes formes  et  les  diverses  applications 
des  redoutes  casematées ,  des  petits 
forts,  etc.,  par  J.-G.-W.  Merkes,  trad. 
du  hollandais  par  — .  Paris,  1843,  in-8, 
112  p. 

4-  R [P.-M.  Rainguet]. 

Le  Notariat  considéré  dans  ses  rapports 
intimes  et  journahers  avec  la  morale.  Pa- 
ris, 1847,  in-8. 

+  R**'****  [Roubaud]. 

La  Pétarade,  poëme  en  quatre  ciiants  ; 
œuvre  posthume  de  —,  avec  notes  par 
V.-i.-Gi.  Paris,  Lcs(jmlliez,  an  Vil,  pet. 
in-8,  96  pag. 

Voir  la  «  Bibliolheca  scatologica  »,  p.  48.  Ce  poème 
odoriférant  est  suivi  de  deux  contes  aussi  parfumés  :  «  Le 
Pet  rentré»  et  «le  Pet  en  l'air  ».  Le  tout  est  précédé 
d'une  préface  spirituellement  écrite. 

-4-  R ,  de  Lyon  [Reverdy]. 

Moyens  sûrs  d'acquitter  promptement  et 
avec  avantage  les  dettes  de  la  France, 
par.  —  Paris,  Audin,  1816,  in-8. 

_l_  R (l'abbé),  du  diocèse  d'Orléans 

[l'abbé  F.  Recullé]. 

Le  Triomphe  de  l'Eglise,  poëme.  Paris, 
1826,  in-8. 

R [Roussiale,   avocat  à  la  Cour 

royale]. 

Le  Passé  et  le  Présent.  Paris,  L.  Janet, 
1832,  in-8. 

-1-R.  A.  [Rabre,  des  Basses-Alpes]. 

Les  Conspirateurs  à  Rome  et  les  conspi- 
rateurs à  Paris,  parallèle  histori(pie  |)Our 
servir  à  l'éclaircissement  dune  grande 
question  en  1815,  par  — .  1815,  br.  in-8. 


-HR.  a.  (M.)  [d'AiGuv,  avocat  général]. 

Fridrichsdorf,  ou  village  de  Frédéric, 
par  — .  Toulouse,  Delboy.  1849,  in-8. 

RAB.  (Ed.)  [A.  Rabutaux],  auteur  d'une 
Dissertation  philosophique,  imprimée  dans 
le  -4*  volume  de  la  «  Revue  de  la  Province 
et  de  Paris  ». 

RABAN  (Louis-François),  romancier, 
néàDamville  (Eure),  le  i4décembre  1795. 
Ouvraijes  qui  ont  été  faussement  publiés  sous 
son  nom  et  qui  ont  été  désavoués  par  lui. 

I.  Les  DeuxEugènes,  ou  Dix-sept  pères 
pour  un  enfant,  roman  critique  et  moral. 
Paris,  Locard  et  Davi,  1819,  3  vol.  in-12, 

II.  Le  Chevalier  villageois,  ouvrage  phi- 
losophique, comique  et  moral.  Paris,  De- 
ïarue,  1821,  2  vol.  in-18. 

III.  La  Femme  jésuite,  histoire  véritable 
écrite  par  une  victime  du  jésuitisme.  Pa- 
ris, les  march.  de  nouv . ,  1826,  in-32. 

IV.  Les  .Tumeaux  de  Paris.  Paris,  Dabo 
jeune,  1827,  3  vol.  in-12. 

V.  L'Orpheline  de  93.  Paris,  Thoisnier- 
Desplaces,  1827,  3  vol.  in-12. 

Ce  roman  est  d'une  dame  qui  s'est  plainte  qu'on  lui 
en  avait  dérobé  le  manuscrit. 

VI.  Bonnard,  ou  le  Fils  du  sergent  (par 
M.  Etienne  Collet).  Paris,  Vimont,  Le- 
cointe  et  Pougin,  1832,  4  vol.  in-12. 

Vil.  La  Jeunesse  d'un  grand-vicaire.  Pa- 
ris, Thoisnier-Desplaces,  iS3''2,4i  \o\.  in-12. 

VIII.  Mon  compère  Mathieu.  Paris,  Thois- 
nier-Desplaces,  1832,  4  vol.  in-12. 

IX.  Le  Sacristain.  Paris,  Renault,  1832. 
4  vol.  in-12. 

X.  Albert  Jacqucnard,  ou  Deux  années 
de  révolution.  Paris,  Masson  et  Yonnet, 
1833,  3  vol.  in-12. 

XI.  Jules-le-Rouge,  ou  le  Clerc  d'huis- 
sier. Paris,  Thoisnicr-Uesplaces,  1833,  4 
vol.  in-12. 

XII.  La  Vie  d'un  soldat  (par  M.  Goujard). 
Paris,  Lecointe  et  Pourjin,  Corbel,  1833,  4 
vol.  in-12. 

Ce  M.  Goujard  est  encore  auteur  d'un  autre  roman  de 
celle  liste,  mais  nous  ne  savons  lequel. 

XIII.  L'Obligeant.  Paris,  Ch.  Lâcha- 
pelle,  1834,  3  vol.  in-12. 

Un  de  ces  romans,  nous  ne  pouvons  indiquer  lequel, 
a  pour  auteur  M.  Coudurier,  auquel  on  en  doit  plusieurs 
autres  qui  ont  paru  sous  son  nom.  (Voy.  notre  «  France 
littéraire  »  à  ce  nom.) 

On  concevra  diflîcilement  comment  M.  Raban,  qui 
n'a  jioint  de  rang  parmi  les  sommités  littéraires,  se  soit 
trouvé  à  son  insu  le  père  de  romans  dont  il  a  rejelé 
plus  tard  la  paternité.  Expliquera  qui  jiourra  celte  sin- 
gularité. Nous  nous  bornons  à  la  faire  remarquer,  et 
cela,  d'après  M.  P>aban  lui-même. 

A  la  lin  de  1833,  le  nombre  des  romans  luiblies 
sous  le  nom  du  M.  Kabaii  s'élevait  déjà  à  Ircule-huit. 
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Kii  liHi;  du  celui  iiililnlé  :  la  »  Piésurrection  »,  l'auteur 
a  placé,  comme  préface,  un  morceau  iulitulé  :  De  l'in- 
fluence des  éditeurs  de  contrebande  sur  la  réputa- 
tion des  gens  de  lettres,  dans  lerpiel  M.  Uaban  se 
plaint  ries  épiciers  et  des  éditeurs  marrons  qui  l'ont 
fait,  à  son  insu,  auleur  de  «  la  Vie  d'un  soldai  »  et  de 
«  l'Orpheline  de  93  ».  Celle  déclaration  esl  datée  du 
30  juin  1832.  Dix-liuil  mois  plus  tard,  paraît  un  nou- 
veau roman  de  M.  Uaban,  en  lùlc  duquel  celui-ci  a  fail 
mettre  une  liste  de  tous  les  romans  composés  par  lui 
jusqu'à  cette  éporpie  :  elle  ne  s'élève  qu'à  viu^'t-lrois  : 
ce  n'est  donc  i)as  seulement  deux,  mais  quinze  romans 
que  dès  lors  M.  Raban  désavouait  formellement.  Nous 
n'avons  pu  en  signaler  que  treize.  Depuis  près  de  vingt 
ans  plusieurs  autres  romans  ont  paru  sous  ce  nom  cher 
aux  cabinets  de  lecture  :  il  est  à  craindre  que  quelques 
nouveaux  désaveux  n'adviennent. 

XIV.  Les  Pauvres  Amours,  ou  Gentil- 
lesse des  grands  Seigneurs  ;  publ.  par  Ra- 
ban. (Par  M.  Anatole  Berger,  sous  l'ana- 
a:ramme  d'Anat.  Gerber).  Paris,  Alex.  Ca- 
deau, 1838,2  vol.  in-8. 

Ce  roman  a  d'abord  paru  sous  le  titre  de  :  «  les 
Deux  Commandeurs  »  ;  par  Anatole  Gerber.  Paris, 
Lachapelle,  1830.  M.  A.  Cadeau,  en  en  devenant  ac- 
quéreur, a  non-seulement  changé  les  frontispices,  mais 
encore  le  nom  de  l'auteur,  afin  de  tromper  le  public  en 
l'offrant  comme  un  livre  nouveau. 

Si  nous  avons  des  livres  portant  le  nom  de  M.  Raban 
qui  ne  sont  pas  de  lui,  par  contre  en  avons-nous  de  sa 
composition  qui  en  portent  d'autres  que  le  sien.  Voy. 
par  exemple,  plus  loin,  l'article  Hor.  Raisson. 

XV.  Le  Séminariste.  1832. 

Terminé  par  E.  Th.  Bourg,  dit  Saint-Edme. 

M.  Eusèbe  de  G...,  dans  sa  «  Revue  des  romans  » 
{Paris,  1837,  2  vol.  in-8),  avance  qu'aucun  des  ro- 
mans de  ce  fécond  écrivain  ne  lui  étant  tombé  sous  la 
main  (ce  qui  peut  paraître  singulier),  il  se  borne  à 
donner  la  liste  de  ceux  qu'il  a  publiés  ou  qu'on  lui  at- 
tribue. Celle  liste  comprend  37  ouvrages  dilTérents. 

RARBI ,  LSMAEL  REN  ARRAHAM,  pseu- 
donyme [Etienne  Fourmont]. 
Voy.  IsMAEL.  II,  347  c. 

RARRU  (Jean),  maître  crocheteur  et  ca- 
poral-major de  la  milice  de  Céna  (Caen). 
pseudonyme  [de  Saint-Vaîvdrille  et  Louis 

MiDY  DU  CHAUVI.\]. 

Lettre  de  l'honorable  —,  à  l'honorable 
Pierre  Tubeuf,  garçon  boucher  de  Poissy. 
Seconde  édition,  augmentée  de  pièces  in- 
téressantes, et  enrichie  de  notes  instructi- 
ves propres  à  l'édification  de  tous  nos  lec- 
teurs; avec  cette  épigraphe: 

Les  premiers  seront  les  derniers, 
Et  les  derniers  seront  les  premiers. 

Évang.  selon  S.  Luc. 

.4  Paris  (Caen),  chez  Guillot  Gorju  (pseu- 
donyme), rue  Saint- Jacques,  et  chez  touz  les 
marchands  de  nouveautés,  1790,  in-8, 
<U  pages. 

Opuscule  rarissime  dont  on  ne  connaît  que  trois  exem- 
plaires, et  dont  Barbier  n'a  point  parlé. 


It'après  la  lettre  même,  il  résulte  cpi'ellu  a  eu  une 
première  édition  beaucoup  moins  complète;  je  ne  l'ai 
jamais  rencontrée. 

Cette  brochure  fut  composée,  après  la  création  de  la 
milice  bourgeoise  à  Caen,  en  haine  des  chefs  nommés 
par  cette  milice.  Les  hommes  des  classes  supérieures 
avaient  d'abord  boudé  contre  la  garde  nationale,  et 
lors(|u'ils  y  entrèrent  plus  tard,  ils  trouvèrent  tous  les 
grades  pris  par  les  gens  du  peuple.  Forcés  d'obéir  à 
de  petites  gens,  ils  firent  pleuvoir  sur  eux  une  foule  de 
quolibets;  tous  les  chefs  devinrent  victimes  de  leurs 
invectives  ;  les  caporaux,  surtout,  ne  furent  pas  épar- 
gnés. C'est  dans  cette  circonstance  que  la  brochure  fut 
écrite  par  deux  aristocrates  :  Midy  et  de  Sainl-Van- 
drillc.  On  ne  sut  leurs  noms  que  longtemps  après. 

Voici  le  début  de  ce  pamphlet  très-spirituel  et  très- 
mordant  :  «  Eh  !  bonjour  notre  ami  Tubeuf  :  comment 
«  va  la  joie?  A  merveille  chez  moi,  gai  comme  pinson; 
«  je  ne  pèse  pas  une  once  depuis  que  je  suis  de  la 
«  Nation.  Vive  la  liberté,  morbleu!  vivent  les  enfants 
«  de  la  balle!  Je  vous  salue,  honorables  personnes, 
«  garçons  bouchers,  brouetliers,  crocheteurs,  porle- 
«  chaises,  marchands  de  merlans,  etc.  ;  sans  vous  ou- 
«  blier,  dames  de  la  Halle,  qui  vous  êtes  si  bien  mon- 
<'  trées.  A  genoux,  mes  amis,  et  remercions  89.  Il  y  a 
('  six  mois  que  nous  n'étions  rien  ici  ;  à  présent,  nous 
«  sommes  tout  :  nous  voilà  devenus  comtes,  marquis, 
«  barons  ;  nous  avons  droit  de  chasse,  de  pèche,  de 
«  colombier,  et  nous  prenons  notre  revanche  avec  ces 
«  gens  à  parchemins,  qui  se  faisaient  toujours  blanc 
«  de  leur  épée,  et  nous   traitaient  de  Turc  à  More.  » 

Rabbu  continue  sur  ce  ton  pendant  IG  pages  in-8, 
suivies  de  6  pages  de  notes  explicatives  et  d'une  post- 
face de  36  pages,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  nouvelle 
diatribe  sous  une  autre  forme.  La  brochure  se  termine 
par  une  «  Epître  à  MM.  les  caporaux  de  C...  »  (Caen), 
puis  par  de  nouvelles  notes  qui  complètent  un  volume 
de  G4  pages. 

Je  croyais  d'abord  que  les  mots  «  seconde  édition  » 
portés  au  titre  étaient  de  pure  fantaisie,  mais  en  lisant 
«  l'épître  »  je  me  suis  convaincu  qu'il  a  réellement 
existé  une  première  édition  que  j'ai  cherchée  en  vain. 
Les  auteurs  mentionnent  les  tempêtes  soulevées  dans  le 
sein  de  la  milice  bourgeoise  de  Caen  par  la  publication 
de  leur  première  édition  et  reprochent  aux  caporaux  la 
facilité  avec  laquelle  ils  ont  reconnu  la  ville  de  Caen 
dans  le  mot  Céna  du  litre  de  cette  satire  : 

Quoi  !  pour  le  noir  vous  avez  pris  le  blanc  ! 
Vous  avez  pris  l'éloge  pour  l'injure! 
El  dans  Céna,  vous  croyez  trouver  C 

Ce  n'est  point  en  Neustrie 

Qu'est  mon  Céna,  mais  bien  en  Barbarie. 

Les  noms  propres  cités  dans  la  «  Lettre  de  Rabbu  » 
sont  des  pseudonym.es  très-lransparenls  à  l'époque  : 

Le  major  Soliveau  était  un  M.  de  Saint-Mauvieu  qui 
fut  si  bien  stigmatisé  qu'il  ne  fut  plus  connu  que  sous 
ce  nom  dans  la  ville  et  qu'il  l'a  porté  jusqu'à  sa  mort  ; 

L'apothicaire  Falourdin  se  nommait  Le  Fauconnier  ; 

L'imprimeur  Souche  était  l'imprimeur  Chalopin, 
qui  passait  effectivement  pour  être  un  peu  souche  ; 

Le  curé  Cervelle  était  le  curé  de  Brelteville,  Ma- 
riette, qui,  de  royaliste  ardent  (1)  devint  démocrate  non 

(1)  Il  publia,  en  178G,  la  page  suivante  in-4»,  im- 
primée d'un  seul  côté  avec  luxe,  et  qui,  si  elle  avait 
plus  d'étendue,  pourrait  être  considérée  comme  une  sin- 
gularité bibliographique  fort  rare,  puisque  probablement 
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moins  ardent.  Rabbu  le  plaisante  sur  une  fête  qu'il 
donna  à  Bretteville-l'OrgueiUeuse,  lors  du  passage  du 
comte  d'Artois  dans  ce  village  le  2  mai  1786. 

On  reconnaît  aisément  à  la  désignation  de  leurs 
métiers  les  autres  personnages  cités  dans  la  «  Lettre  »  : 
Lair,  aubergiste,  à  l'enseigne  de  la  Barque;  Propre, 
cordonnier  ;  Seigneurie,  rôtisseur  ;  Barbot,  commis- 
saire de  police. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  devint  de  Saint- Vandrille,  l'un 
des  auteurs  de  la  «  Lettre  de  Ralibu  »  ;  l'autre,  Midy, 
se  trouva  compromis  dans  une  émeute  royaliste  qui  eut 
lieu  à  Caen,  le  5  novembre  1791,  et  emprisonné  au 
château  de  cette  ville.  Un  auteur  anonyme,  partisan  de 
la  milice  bourgeoise,  publia  à  cette  occasion,  sur  lui  et 
ses  amis,  une  chanson  fort  piquante  et  fort  spirituelle 
aussi,  sous  le  litre  de  «  Couplets  du  cousin  Tubeuf  au 
cousin  Rabbu  ».  C'était  répondre  avec  les  mêmes  armes, 
et  elles  étaient  acérées.  Celte  chanson  est  imprimée  sur 
deux  colonnes  in-8,  verso  et  recto  (1).  Je  n'en  ai 
jamais  vu  d'autre  exemplaire  que  celui  que  j'ai  déposé 
dans  les  cartons  de  la  bibliothèque  de  Caen. 

Midy  disparut  après  son  élargissement,  et,  soit  qu'il 
fût  aller  résider  dans  une  autre  ville,  soit  qu'il  eût 
émigré,  on  n'en  entendit  plus  parler. 

Je  vous  ai  dit  en  commençant  que  Barbier  ne  parlait 
pas  de  la  »  Lettre  de  Rabbu  » ,  mais  un  remords  m'est 
venu   et  j'ai  tenu  à  revérifier  mon  assertion  ;  je  n'ai 


il  n'en  e.ûste  pas  d'autre  exemplaire  que  celui  que  j'ai 
sons  les  yeux  : 

Fête  chamyétre. 

Bouqiiet 

présenté  à  son  hltesse  royale 

Monsieur,  comte  d'Artois, 

revenant  de  Cherbourg, 

au  relai  de  Bretteville-l'Orgueilleuse, 

entre  Bayeux  et  Caen, 

le  2  mai  1786, 

par  F.-J.  Mariette, 

prêtre  et  chapelain  fondé  de  cette  paroisse. 

Com.fili'ment. 

«  Une. rose 

«  Est  peu  de  chose  ; 

«  L'accueil  d'un  prince  chéri 

«  La  rendra  d'un  grand  prix.  » 

Aussitôt  ce  prêtre  entonné  l'allégro  : 

Vive  le  Roi! 

Vive  à  jamais  Monseigneur  le  comte  d'Artois  ! 

vive  le  ! 

Ce  canon  musical  est  répété  à  quatre  parties  par  un 
nombreux  chorus  de  chantres  des  églises  d'alenlour,  ac- 
compagnés d'un  orchestre  de  vielles,  violons,  loures  et 
musettes. 

Ce  rustique  concert  est  ainsi  prolongé  jusqu'à  ce  que 
la  voiture  du  prince  ne  soit  plus  aperçue  ;  après  quoi 
les  concertants  terminent  la  fête  par  un  petit  festin  ré- 
munératoire. 

Imprimé  à  Caen,  le  20  mai  1786,  chez  Le  Roy, 
imprimeur  du  Roy. 

(1)  «  Les  couplets  du  cousin  Tubeuf  au  cousin 
Rabbu  »  sont  imprimés  en  caractères  usés,  comme  ceux 
des  complaintes,  sans  lieu  ni  date,  et  sans  nom  d'im- 
primeur; mais  nous  devons  croire  que  Chaloppin,  qui 
avait  été  vexé  par  Midy,  dut  se  charger  avec  plaisir  d'en 
être  l'éditeur. 


rien  trouvé,  il  est  vrai,  dans  le  corps  du  catalogue  ; 
cependant  la  table  porte,  au  mot  Midy,  un  renvoi  au 
n"  70!)3,  avec  le  commencement  de  titre  «  Lettres  » 
au  ))luriel  (avec  un  s).  11  y  a  évidemment  une  erreur  ou 
faute  d'impression  de  la  part  de  Barbier  lui-même  ou 
de  celle  des  éditeurs  de  sa  table.  Je  n'ai  pu  rien  deviner 
à  cet  égard  ;  ce  serait  chercher  une  aiguille  dans  une 
botte  de  foin.  Il  serait,  après  tout,  très-possible  que 
Barbier  eût  eu  révélation  de  la  «  Lettre  »,  puisque  Moi- 
•sant,  le  premier  bibliothécaire  de  la  ville  de  Caen,  était 
son  correspondant  le  plus  actif,  et  qu'il  avait  en  même 
temps  été  le  contemporain  de  Midy  et  de  Saint-Van- 
drille.  Il  faut  dire,  toutefois,  que  Moisant  émigra  de 
fort  bonne  heure.  —  Je  ne  puis  vérifier  si  vous  parlez 
de  Midy  ou  de  Saint-Vandrille  dans  votre  «  France 
littéraire  »,  parce  que  votre  livre  est  en  ce  moment  à 
la  reliure.  Je  pense,  dans  tous  les  cas,  que  mes  ren- 
seignements ne  vous  seront  pas  inutiles. 

Article  de  M.  Georges  Mancel, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Caen. 

RABEL-4IS,  ci-devant  curé  de  Meudon, 
apocr. 

Lettre  de  — ,  aux  quatre-vingt-quatorze 
rédacteurs  des  «  Actes  des  Apôtres  «. 
Paris,  1790,  in-8,  22  p. 

Cette  feuille  offre  un  mélange  assez  bizarre  de  gaîtés 
mêlées  à  des  platitudes  ;  à  côté  d'une  bonne  réflexion 
on  rencontre  une  sottise.  Ce  contraste  nous  a  paru  assez 
piquant,  et  surtout  nouveau.  Diatribe  contre  le  clergé, 
et  surtout  contre  le  haut-clergé,  qui  cherchait  noise  au 
curé  de  Meudon  pour  avoir  fait  un  enfant  à  sa  follette, 
à  sa  douillette  Jeanneton.  Rabelais  imagine,  pour  se 
venger,  de  fabriquer  une  lanierue-magique  dans  laquelle 
était  monseigneur  l'évêque  de  trois-étoiles,  grand  or- 
thodoxe de  France,  qui  l'avait  dénoncé.  Cette  lanterne- 
magique  est  une  pièce  vraiment  curieuse. 

Noie  du  temps. 

RABEL.VIS,  mit.  supp. 

l.  L'isle  sonnante,  par  maître  François 
Rabelais,  qui  n'a  point  encore  été  im- 
primée ni  mise  en  lumière.  Imprimé  nou- 
vellement. M.D  LXII,  pet.  in-8,  32  fts. 

Cet  opuscule,  devenu  très-rare,  contient  seulement 
seize  chapitres.  La  première  édition  du  «  Cinquiesme  et 
dernier  livre  des  faitz  et  ditz  héroïques  du  bon  Pan- 
tagruel, composé  par  M.  I^'rançois  Rabelais,  nouvelle- 
ment mis  en  lumière  »,  M.  D.  LXIIII,  in-16,  parut  onze 
ans  après  la  mort  de  maître  François  et  renferme  47 
chapitres.  Il  existe  deux  autres  éditions  datées  de  1565 
et  une  de  1567  ;  ce  sont  les  seules  impressions  sépa- 
rées du  cinquième  livre  ;  il  se  trouve  dans  deux  éditions 
publiées  avec  la  date  de  1558  {Lyon,  Jean  Martin), 
mais  C3t  éditeur  est  supposé,  et  la  date  est  fausse;  l'im- 
pression est  de  la  fin  du  XVI'  siècle.  (Voir  le  «  Ma- 
nuel du  Libraire  »  et  les  «  Recherches  »  de  M.  J.  Cli. 
lirunet  sur  les  éditions  originales  de  Rabelais.  Paris, 
Sitveslrc,  1852,  în-8.) 

M.  G.  Régis,  qui  a  publié  une  bonne  traduction  de 
l'épopée  rabelaisienue,  accompagnée  d'un  commentaire 
trcs-étendu,  discute  (introduction  du  tom.  II,  p.  clii) 
la  i(ue.>tion  de  l'authenticité  du  5"  livre;  il  le  regarde 
comme  douteux  ;  il  trouve  de  la  différence  dans  les  idées  ; 
il  signale  un  grand  nombre  de  mots  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  les  quatre  autres  livres  (hurlulmrlu,  chap.  '.i  ; 
bardococulcz,  chap.  4;  tropditieulx,  malesuade,  chap.  5 
etc.)  ;  le  prologue  est  un  ceuton  formé  de  passages  des 
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proloçfues  authentiques,  et  il  est  difficile  de  supposer  que 
Ral){'lais  cîit  agi  de  la  sorte. 

Plusieurs  critiques  ont  supposi^  qu'une  ébauche  de  ce 
livre  se  trouva  dans  les  papiers  de  Rabelais,  et  qu'elle 
ne  fut  publiée  qu'en  subissant  de  nombreuses  interpo- 
lations. 

M.  Ch.  Lenormant  («  Rabelais  et  l'architecture  de  la 
Renaissance  »,  1840  p.  7)  qualifie  le  5*  livre  de  «  testa- 
ment acre  et  désespéré  ».  J'aurais  bien  voulu,  dit-il,  que 
ce  livre  ne  fiit  pas  de  Rabelais,  mais  la  griffe  de  l'aigle 
y  est  empreinte  ».  Un  autre  juge  dont  l'autorité  possède 
une  grande  valeur,  M.  Paulin  Paris,  émet  une  opinion 
bien  différente  ;  «  ce  dernier  livre  est  très-inférieur  aux 
autres  ;  s'il  avait  paru  sous  le  nom  de  l'auteur  véritable, 
tout  le  monde  eût  sifflé  ce  malencontreux  imitateur.  Quel 
était-il  en  réalité?  On  l'ignore  encore  aujourd'hui.  »  De 
son  côté  Nodier  a  écrit:  «  si  le  livre  de  l'Isle  sonnante 
est  de  Rabelais  comme  les  autres,  et  je  n'en  doute  pas  » . 
(«  De  quelques  livres  satiriques  »,  notice  jointe  au  «Bul- 
letin du  bibliophile  ».  1834.)  G.  B. 

II.  Songes  drolatiques  de  Pantagruel,  où 
sont  contenues  plusieurs  figures  de  l'in- 
vention de  maistre  François  Rabelais  et 
dernière  œuvre  d'iceluy,  pour  la  récréation 
des  bons  esprits.  Paris,  Richard  Breton, 
MDLXV,  petit  in-8. 

Ce  volume,  devenu  extrêmement  rare  et  très-précieux 
(un  exempl.  a  été  adjugé  1500  fr.  à  la  vente  des  livres 
de  M.  J.  Ch.  Brunet),  contient  120  figures  grotesques 
sur  bois  imprimées  des  deux  côtés  et  sans  texte.  Elles 
ont  été  reproduites  dans  le  tome  IX  de  l'édition  dite 
«  Variorum  »  et  en  1808  il  en  a  paru  simultanément 
deux  éditions,  l'une  à  Paris,  publiée  par  M.  Edwin 
Tross,  libraire  actif  et  intelligent,  habile  dénicheur  de 
raretés,  l'autre  à  Genève,  mise  au  jour  par  M.  J.  Gay, 
avec  une  notice  par  M.  Paul  Lacroix,  de  XII  p.,  lequel 
pense  (|ue  Rabelais,  qui  était  instruit  en  architecture, 
pouvait  bien  être  aussi  bon  dessinateur  et  inventeur 
habile  de  figures  grotesques. 

Le  libraire  Palior  entreprit  à  Paris,  vers  1797,  une 
Mition,  restée  inachevée,  de  ces  caricatures  ;  il  émet 
l'opinion  que  ces  figures  ont  été  dessinées  par  Ra- 
belais lui-même  dans  son  voyage  en  Italie,  dans  le  but 
de  ridiculiser  les  personnages  de  son  temps  et  surtout 
la  cour  de  Rome.  M.  J.-Ch.  Brunet  pense  que  Rabe- 
lais n'a  eu  aucune  part  à  ce  livre,  mais  que  ses  ou- 
vrages en  ont  donné  l'idée. 

RABELAIS-DAQUIN,  aiit.  dég.  [D.\quin 
DE  ChateaulyonI. 

L'Apparition  de  Marat  (en  vers).  In-8, 
4  p. 

En  faveur  de  Marat. 

L'auteur  avait  alors  soixante-dix  ans  lorsqu'il  commit 
cette  saleté. 

-f-  RABELLI  (Giac.-Carlo)  [Jacques- 
Charles  BarJ. 

Mascarades  monastiques  et  religieuses 
de  toutes  les  nations  du  monde  représen- 
tées en  figures  coloriées.  Paris  ,  an  II, 
in-8,  2G  pi. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »  parle  de  cet  ouvrage,  dont 
le  premier  \olume  seul  a  paru  ;  il  devait  y  en  avoir 
cinq  ou  six.  Bar  avait  composé  sur  les  costumes  reli- 
gieux un  ouvrage  de  format  in-folio  et  très-sérieux  ; 


il  a  repris  le  même  sujet  en  l'envisageant  sous  un  point 
de  vue  en  harmonie  avec  les  idées  qui  dominaient  en 
1793. 

RABENER  (Isaac),  a  ut.  supp.  [A.-C. 
Cailleau,  libraire]. 

Osaureus,  ou  le  Nouvel  Abailard,  comé- 
die nouvelle  en  deux  ados  et  en  prose, 
traduite  d'un  manuscrit  allemand  d'— . 
Paris,  de  PoiUy  et  Cailleau,  I7G1,  in-12. 

Rabener  est  un  écrivain  humoristique  et  satirique 
dont  Cailleau  avait  pris  le  nom. 

RABI  EL  ULLOA  DE  DEON,  aiit.  supp. 
[Beroalde  de  Verville].  Voy.  Ali  el 
Moselan. 

RABI  MOZÈS  LEVI,  ps.  [Richard  Si- 
mon]. 

Histoire  de  la  religion  des  Juifs,  et  de 
leur  établissement  en  Espagne  et  autres 
parties  de  l'Europe,  où  ils  se  sont  retirés 
après  la  destruction  de  Jérusalem,  écrite 
par — .Amsterdam,  Pierre  de  la  Faille,  1080, 
in-4. 

La  première  édition  de  «  l'Histoire  critique  du  V.  T.  » 
ayant  été  supprimée,  quoique  approuvée  par  M.  Pirot 
et  par  le  général  de  l'Oratoire,  la  duchesse  de  Mazarin 
fit  copier  par  son  chapelain  un  des  deux  exemplaires  qui 
avaient  passé  en  Angleterre  ;  et  sur  cette  copie  défec- 
tueuse, Daniel  EIzévir  donna  : 

«  Histoire  critique  du  Vieux  Testament  »,  par  le 
R.  P.  Richard  Simon,  prestre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  (il  en  était  néanmoins  sorti  en  1078),  suivant 
la  copie  imprimée  à  Paris,  »  1680,  in-4  de  012  pages, 
sans  l'avertissement  au  lecteur,  qui  est  en  italique  et 
qui  n'a  que  6  pages,  et  la  préface  avec  la  table  des 
chapitres,  qui  remplissent  onze  autres  feuillets  non 
chiffrés. 

Soit  pour  faciliter  l'entrée  de  cette  édition  en  France, 
soit  pour  d'autres  raisons,  EIzévir  (Daniel)  plaça  la  pré- 
face el  la  table  des  chapitres  (en  tout  22  pages  non 
cliilTrées)  avant  ce  second  frontispice,  qui  est  le  véritable, 
mais  après  un  premier  frontispice  capable  de  dérouter  le 
lecteur  et  l'inspecteur  de  la  douane.  C'est  celui  qui  est 
l'objet  de  cette  note. 

L'édition  fut  bientôt  enlevée,  et  Daniel  EIzévir  étant 
mort,  Reinier  Leers,  imprimeur  de  Rotterdam,  qui  avait 
recouvré  un  exemplaire  de  l'édition  de  Paris,  donna  une 
nouvelle  édition  sous  ce  titre  : 

«  Histoire  critique  »,  etc.,  nouvelle  édition,  et  qui 
est  la  première  imprimée  sur  la  copie  de  Paris,  augmen- 
tée d'une  apologie  générale  et  de  plusieurs  remarques 
critiques.  On  a  de  plus  ajouté  une  table  des  matières, 
et  tout  ce  qui  a  été  imprimé  jusqu'à  présent  à  l'occasion 
de  cette  «  Histoire  critique  ».  Hotterdam,  Heinier 
Leers,  1685,  in-4. 

R.  Simon  a  protesté  de  ne  s'être  point  mêlé  de  cette 
édition,  qui  doit  être  la  même  que  celle  que  Niceron 
cite  sous  le  titre  d'Amsterdam,  1085,  avec  un  titre  un 
peu  différent,  je  ne  sais  pourquoi. 

La  traduction  latine  ayant  été  faite  sur  l'édition  d'EI- 
zévir,  par  Noël  Aubert  de  Versé,  Amsterdam,  1681, 
in-4,  est  encore  plus  fautive  ;  le  traducteur,  qui  n'en- 
tendait pas  la  matière,  a  fait  plusieurs  corrections  de 
son  chef. 
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(Note  p\lr:iile  ilo.  «  l'IIisloii'ft  manuscrile  dos  Klzt-- 
>irs  »,  par  M.  Adry,  aiicien  hililiolliécaire  de  l'Ora- 
toire ;  histoire  aciiuise  en  1818,  à  la  vente  de  sa  liililio- 
tlièque,  par  M.  Sensier,  ancien  notaire.)    A.  A.  B— r. 

Voir  aussi  le  «  Manuel  du  Libraire  ».  au  mot  Simon 
(Richard). 

-+-  Cette  édition  est  très-fautive  ;  aucun  des  catalo- 
gues des  Eizevier  ne  la  mentionne.  M.  Bornus  a  publié 
à  Lausanne  en  1809  un  volume  intitulé  :  «  Richanl 
Simon  et  l'Histoire  crilique  du  Nouveau  Testament  »  ; 
voir  un  article  du  'jP.  Trognon  dans  la  «  Bicvue  des 
((uestions  histori:iucs  »,  1870,  t.  I,  p.  i'il . 

RABIN  CONVERTI  (Un),  unlenr  dég. 
[P.-L.-B.  DiuciiJ. 

Lettre,  (première)  d'  —  aux  Israélites 
ses  frères,  sur  les  motifs  de  sa  conversion. 
Paris,  Méquignon-Havard  et  camp.,  1S30, 
in-8. 

RABIN  GÉNOIS  (Un),  aiit.  siipp.  [Fran- 
çois-Antoine Ciieviuer]. 

Cela  est  sin.i^ulier,  histoire  égyptienne, 
trad.  par — .  Babylone  [Paris],  175^,  pet. 
in-12. 

RABINS  DES  DEUX  SYNAGOGUES 
D'AMSTERDAM  (les),  atit.  supp.  [Richard 
Simon]. 

Lettre  des —  à  M.  .lurieu,  traduite  de 
l'espagnol  (composée  en  français).  Suivant 
la  copie  imprimée  à  Amsterdam  chez  Joseph 
Athias  (à  Bruxelles),  5i4G  (vers  1087), 
in-12. 

Voyez  les  «  Œuvres  de  Bayle»,  t.  111,  p.  0-29. 
A.  A.  B  — r. 

4-  RABLOT,  récollet  (le  Révér.  P.) 
[Rabbe?] 

Histoire  miraculeuse  et  véritable  de  la 
crande  mission  de  Marseille  en  18**,  par 
—  ,  Paris,  1810,  br.  in-8,  32  pag. 

Écrit  satirique  dirigé  contre  la  mission  qui  eut 
lieu  h  Marseille  en  1819-20.  On  attribue  parfois  à 
P.abbe,  rédacteur  du  journal  «le  Pliocéen»,  qui  était 
alors  à  Marseille  l'organe  de  l'opposition,  la  rédaction 
de  cette  »  Histoire  miraculeuse  »  ;  mais  on  n'y  retrouve 
pas  assez  son  style  et  ses  procédés  d'écrivain.  Piabbe 
avait  ouvert  le  feu  de  celte  polémique  occasionnée  par 
la  mission,  et  qui  donna  naissance  à  une  foule  de  bro- 
chures ;  comment  admettre  que  l'écrivain  qui  avait  ,i 
son  service  une  fouille  publique  pour  propager  ses 
attaques,  eût  recouru  parallèlement  à  la  voie  de  la  bro- 
chure'? L'opinion  des  érudits  provençaux  los  plus  com- 
pétents lui  refuse  d'ailleurs  l'attribution  de  cette  «euvre, 
qui  ne  manque  pas  d'être  assez  piquante,  quant  à  la 
forme.  Le  nom  de  P.ablot  n'est  qu'une  allusion  de  l'au- 
teur véritable  destinée  à  donner  le  change,  et  qui,  pa- 
tail-il,  a  réussi  à  le  donner.  G.  M. 

RABONIS,  ps.  [Auguste-Alexis  Bauon, 
professeur  de  littérature  à  l'Université  de 
Liège]. 

Elogium  cochonis  in  responsionem   ad 


uiiaiu  de  (iiKeslionibus  propos! tis  per  So- 
cietatem 

Imprimé  dans  «  l'Annulaire  agalhopédique  et  saucial  » , 
p.  41-42. 

Un  libraire  catalogograplie  ,  très-connu  des  ama- 
teurs de  livres,  commit  la  bévue  de  ranger  parmi  les 
sociétés  savantes,  entre  «  l'Histoire  littéraire  de  la 
France  »  et  les  «  Mémoires  de  l'Acailémie  celtique  »  la 
facétie  intitulée  «  Mémoires  de  l'Académie  de  Troyes{l))i. 
Cette  bévue  fut  relevée  avec  beaucoup  d'esprit  et  de 
convenance  par  M.  le  docteur  Payen,  dans  un  article  de 
la  «Bibliographie  universelle»,  article  dont  il  a  été 
tiré  30  exemplaires  à  part,  sous  le  titre  de  :  «  Histoire 
sérieuse  d'une  Académie  qui  ne  l'était  pas  »  (I^aris, 
1848,  in-8  de  10  pages).  C'était  la  bévue  d'un  homme 
dont  le   souci   est  de  vendre  plus  de  livres  qu'il  n'en 

lit:  il  faut  donc  lui   pardonner   ce  crime  de lèse- 

catalogographie.  Mais  un  écrivain,  un  savant  est  moins 
excusable  de  commettre  de  semblables  erreurs  ;  aussi 
allons-nous  en  signaler  une  plus  forte  que  celle  du  li- 
braire en  question. 

En  1851,  M.  Achille  Comte  faisait  pour  la  «Patrie» 
les  comptes  rendus  des  académies  et  sociétés  savantes. 
Le  numéro  du  0  janvier  de  la  même  année  conliont  un 
article  intitulé  :  «  Sociétés  savantes  étrangères  » ,  dans 
lequel,  à  notre  grande  surprise,  nous  avons  trouvé  le 
compte  rendu  suivant  : 

«L'Ordre  des  Agathopèdes  »,  à  Bruxelles,  a  publié 
son  programme  pour  le  concours  du  Cycle  V.  La  pre- 
mière question  est  un  projet  de  loi  sur  les  céréales,  éga- 
lement favorable  à  la  bourse  des  propriétaires  du  sol 
et  à  l'estomac  des  consommateurs.  Ce  projet  doit  être 
précédé  d'un  Résumé  historique  sur  le  commerce  des 
grains  dans  les  Pays-Bas. 

ï  Deuxième  question.  —  Les  mammifères  de  la  fa- 
mille des  ruminants  sont  doués  d'un  appareil  digestif 
irès-compliqué  et  d'une  longueur  considérable,  qui  a 
souvent  fait  croire  à  l'existence  de  trois  ou  quatre  csto- 
inacs  chez  certaines  espèces,  et  cependant  on  sait  que 
l'acte  de  la  digestion  est  si  incomplet  chez  ces  animaux, 
que  los  matières  excrémentielles  des  bœufs,  des  cha- 
meaux et  de  quelques  pachydermes,  parmi  lesquels  on 
|ieut  citer  le  cheval,  livrent  chaque  jour  à  l'investigation 
du  savant  et  à  la  faim  des  oiseaux  une  grande  quantité 
de  matières  nutritives  non  assimilées,  et  qui,  loin  de 
présenter  les  moindres  traces  d'une  transformation  en 
chyle,  offre  tous  les  caractères  externes  de  l'aliment 
intact  et  inaltéré.  S'appuyant  sur  ces  faits,  des  chimistes 
et  des  physiologistes  allemands  ont  pensé,  depuis  long- 
temps, que  l'estomac  unique  de  l'homme  devait,  grâce 
à  son  action  limitée,  abandonner  une  énorme  quantité 
de  matières  nutritives  échappées  à  l'assimilation. 

«  L'ordre  des  «  Agathopèdes  »  demande  un  résumé  de 
ces  travaux,  une  série  de  recherches  et  d'analyses  ex- 
périmentales; puis,  postérieurement,  l'indication  de  pro- 
cédés simples  et  pratiques  pour  l'extraction  et  la  sépa- 
ration de  cette  matière  nutritive  non  employée  par 
l'homme. 

«  L'Ordre  appelle  toute  l'attention  des  savants  sur 
cette  question,  d'où  découlera  peut-être  la  solution  du 
terrible  problème  humanitaire  qui  désole  nos  belles  pro- 
vinces des  Flandres,  —  le  paupérisme,  —  monstre  ter- 


(1)-|-Cette  erreur  se  retrouve  dans  bien  d'autres  cato- 
logues;  nous  la  rencontrons  dans  celui  de  la  bibliothèque 
municipale  de  Bordeaux  (Histoire,  p.  543,  n»  28529); 
et  dans  celui  de  la  bibliothèque  de  Marseille,  mais  elle 
est,  dans  ce  dernier,  l'objet  d'une  rectification  ultérieure. 


nor; 
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rible  cl  niysli'rieux  ((ui  iliHorcra  lenionde,  si  l;i  scicm'i^ 
lie  vient  eii  aide  aux  (lùlipes  impuissants  de  ri-foiioiiiie 
politique  et  sociale. 

«  Troisième  question.  —  On  a  remarqué  que  les  co- 
quilles univalvcs,  les  plantes  volubiles,  les  vrilles  dos 
plantes  sarmenteuses ,  forment  toujours  l'hélice  di; 
gauche  à  droite,  c'esl-à-dire  dans  le  sens  du  pas  des 
vis  ordinaires;  le  même  fait  s'observe  lorsqu'il  y  a  émis- 
sion d'un  jet  de  Raz  ou  de  liquide  par  un  orifice,  comme, 
par  exemple,  le  vin  qui  coule  d'un  entonnoir  ou  la  fu- 
mée qui  s'écliappe  des  cheminées. 

«  Plusieurs  savants  ont  recherché  la  cause  de  ce  phé- 
nomène. On  demande  l'appréciation  de  leurs  différents 
systèmes  et  une  explication  plus  satisfaisante  que  celles 
qui  ont  été  données  jusqu'à  ce  jour. 

«  Le  prix  pour  chacune  de  ces  questions  sera  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  200  fr.,  au  type  de  l'ordre 
(un  gros  cochon!)  et  portant  au  revers  le  nom  du  lau- 
réat. »  Achille  Comte. 

M.  Achille  Comte  n'a  pas  su  penser  que  ce  pro- 
gramme, entortillé  à  dessein,  cachait  une  mystification 
à  l'adresse  du  premier  f|ui  voudrait  la  ramasser. 

Feu  le  baron  de  Ueiffenberg,  qui  était  de  tant  d'aca- 
démies, mais  qui  ne  paraît  avoir  fait  partie  de  celle-ci, 
avait  donné  dans  son  «  Bulletin  du  bibliophile  beli^e», 
t.  VII  (1850),  p.  13  et  14,  le  compte  rendu  d'un  vo- 
lume des  travaux  de  cette  société  devenue  savante  de  par 
M.  Achille  Comte  :  si  ce  dernier  en  eût  eu  connaissance, 
il  est  vraisemblable  que,  malgré  l'allure  scientifique 
dont  cette  Société  a  cherché  à  se  parer,  il  n'eût  pas 
agi  avec  autant  de  légèreté  que  le  libraire  critiqué  par  M. 
le  docteur  Payen. 

Voici  ce  qu'a  dit  feu  de  Pieitfenberg  des  Agathopèdes, 
à  l'occasion  du  volume  de  leurs  travaux  qu'ils  venaient 
de  publier  : 

«  Ce  ne  sont  pas  ici  les  «  Mémoires  d'une  Académie 
qui  n'en  est  pas  une,  comme  ceux  de  l'Académie  de 
Troyes,  qui  ont  inspiré  quelques  pages  curieuses  à  M.  le 
docteur  Payen.  Les  Agathopèdes  existent  en  chair  et  en 
os,  ils  existent  depuis  quatre  ans,  et  la  Société  mère,  de 
Bruxelles,  a  même  fondé  une  succursale  à  Mons,  cette 
cité  des  bons  drilles. 

«  Il  ne  faut  pas  être  très-fort  sur  le  grec  ni  se  faire 
embrasser  par  Philaminte  ou  Armande,  pour  savoir 
([a'agalhopèdes  signifie  bons  enfants.  Ces  bons  enfants, 
plus  malins  que  naïfs,  sont  des  gens  d'esprit  qui  ont 
imaginé  de  se  réunir  périodiquement  pour  dire  des  folies 
et  mourir  de  rire,  s'ils  le  peuvent.  Le  rire  est  ami  de 
l'homme  :  il  est  ordinairement  la  marque  d'une  bonne 
conscience  et  d'un  caractère  franc  et  aimable  ;  mais  il 
me  semble  que  si  je  devais  sortir  à  certain  jour  de  chez 
moi  avec  l'idée  d'être  d'une  gaîté  folle,  de  débiter  une 
foule  de  divertissantes  bêtises  et  de  laisser  toutes  mes 
préoccupations  à  la  porte,  j'arriverais  au  rendez-vous 
avec  un  sérieux  patibulaire  que  rien  ne  saurait  dérider. 
La  saillie  est  primesaulièrc,  comme  disait  Montaigne; 
elle  s'improvise  et  ne  se  commande  pas.  Il  ne  faut  pas 
l'immobiliser  en  la  sténographiant  ainsi  qu'un  discours 
parlementaire,  pour  la  jeter  ensuite  en  moule.  Telle 
facétie,  qui  s'élance  en  pétillant  du  sein  de  la  conver- 
sation, ne  conserve  pas  son  succès  quand  elle  est  fixée 
sur  le  papier,  et  devient  une  niaiserie  insipide  dès 
qu'elle  peut  être  soumise  à  l'examen  d'une  froide  rai- 
son. Il  est  peu  de  bons  mots  qui,  admirés  à  leur  nais- 
sance, conservent  leur  sel  et  leur  à-propos.  » 

Les  «  Agathopèdes  »  sont  une  société  spirituelle  et 
joyeuse  dont  les  membres  sont  partagés  en  deux  classes  : 
classe  des  Détes-Laides  et  classe  des  Sciants.  Leurs 


travaux  consistinil  à  chauler  la  Lable  cl  l'amour  en  vers 
faciles  et  tant  soit  peu  erotiques.  La  classe  des  sciants 
ne  traite  que  des  sujets  tels  que  VElogium  cochonis 
que  nous  citons  en  tête  de  cet  article,  et  qui  fait  partie, 
avec  tant  de  drôleries  si  peu  académiques,  du  tom.  IV 
(lisez  P"")  du  recueil  de  celte  Société,  (|ui  a  jiaru  sous 
le  litre  suivant  : 

Anmûaire  ayathopMUixte  et  saucial.  (En  vers  et 
en  prose.)  (Par  MM.  Argus  (  fleZiîige,  avocat),  Chau- 
teclair,  Clootboom  (Gensse),  Croque-Mort,  Firapel, 
Coupil,  Martin  (Hovn),  Piabon  (.\.-A.  Ilavon),  Pious- 
selcl,  Sebas  Norab  (.\.-A.  liavon),  Tiberl  (Uelmolte 
fils),  Timer,  un  Vétérinaire  {Gensse).  Cycle  IV  (pre- 
mière année),  hnpr.  par  les  presses  ieonoijraphiques 
à  la  Congrève  (le  l'Ordre  des  Agat.-.,  chex,  A.  La- 
hroue  et  Gomp.,  me  de  la  Fourche,  A  liruxellcs 
(ISiO),  gr,  in-8  de  131  pages,  avec  gravures,  vi- 
gnettes et  musique  gravée. 

Comme  ce  volume  est  peu  répandu  en  France,  n'ayant 
été  tiré  qu'à  350  exemplaires  pour  les  membres  de  la 
Société,  nous  croyons  devoir,  pour  démontrer  plus 
clairement  l'erreur  que  nous  reprochons  à  M.  Achille 
Comte,  donner  sa  description  d'après  un  exemplaire 
qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  P.  Jannel,  libraire; 
elle  fera  connaître  les  artistes,  les  savants  et  les  litté- 
rateurs distingués  qui  ont  eu  part  à  sa  composition,  et 
les  sujets,  fort  peu  académiques,  qu'ils  ont  trailés. 

Le  volume  ouvre  par  les  préliminaires  suivants  : 
Avertissement  de  l'éditeur,  suivi  d'une  Préface,  signée 
Chanteclair,  et  de  Notes  et  documents  trouvés  dans  un 
dossier  étiqueté  :  Bureau  des  platitudes  et  des  éphé- 
morroïdes,  en  tout  14  pages.  Viennent  ensuite  les  pro- 
ductions des  Agathopèdes  dans  l'ordre  ci-aprês  : 

i»  Calendrier  agathopédique,  imilé  du  calendrier 
républicain  de  Gilbert  Piomme,  et  dans  lequel  l'année 
commence,  comme  le  premier,  avec  les  derniers  jours 
de  septembre.  Au  lieu  des  appellations  connues  des 
mois  républicains,  devenues  menstrues  agathopédi- 
ques,  on  y  a  substitué  celles-ci  :  hiiîtrimaii^e,  levreau- 
maire,  crépose,  jambonose,  truffose,  boudinal,  ca- 
nardinal,  fraisinal,  petit-poisldor,  cerisidor,  me- 
lonklor  el  raisinaire  :  les  jours  complémentaires  sont 
remplacés  par  les  imits  purgatoriales.  Les  décadis 
ont  fait  place  à  des  dodécadors  ;  les  saints  du  calen- 
drier agathopédique  sont,  comme  dans  le  républicain, 
remplacés  par  des  noms  de  toutes  sortes  de  comestibles 
et  d'animaux  ;  les  dodécadors  sont  institués  en  l'hon- 
neur d'hommes  illustres  et  célèbres  des  temps  anciens 
et  modernes. 

2»  Éloge  du  cochon  (en  vers)  ;  par  Martin  [Bovy], 

3"  Locomotion  anémique.  Indiquez  les  idées  émises 
jusqu'à  ce  jour  sur  la  possibilité  de  la  navigation  aé- 
rienne. Dans  les  conflits  de  priorité  qui  se  sont  élevés 
entre  MM.  Van  Heck  et  Van  Esschen,  ne  pensez-vous 
pas  qu'on  puisse  décider  la  question  en  faveur  de 
M.  Kindl-Vanassche"?  (Vent  de  fesse  d'un  enfanl)  ;  par 
Clootboom  [M.  Gensse]. 

M.  Gensse  a  fait  imprimer  précédemment  sous  ce 
nom  de  docteur  Clootboom  une  facétie  intitulée  :  Aperçu 
iconoclastique  sur  la  fabrication  de  l'huile  de 
caillou. 

40  Les  Agathopèdes  (chanson)  ;  jtar  Tibcrt  \Del- 
molte  fils]. 

50  Elogium  cochonis auctorePiabonis  [A. -.1.  Ba- 
ron!. 

GO  Discours  du  P.-.G.-.M.-.  (du  pourceau  grand- 
maître.  Compte  rendu  des  travaux  de  l'ordre  des  Aga- 
thopèdes),  par  Clootboom   [M.  Gensse\. 

70  Maladresse  enréponseauDiscoursdu  P.*.G.-.M.-. 
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S"  Cours  (i'agathopMie  liiblique  (chanson);  parMar- 
lin  \Bovij]. 

flo  Thèses,  synthèses,  prothèses,  hypothèses,  anti- 
thèses et  parenthèses  de  philosophie  gèom('arique,  as- 
tronomique, chimique  et  thérapeutique.  I.  Quelle  est, 
selon  vous,  l'origine  et  la  destination  des  comètes? 
Partagez-vous  l'opinion  du  savant  tliéologien  de  Ram, 
qui  regarde  ces  astres  comme  une  cons(''(|uence  immé- 
diate du  péché  d'Adam  ?  II.  Partagez-vous  l'opinion  du 
docteur  Servais,  qui  prétend  que  le  mal  vénérien  n'est 
qu'une  oxydation?  Justifiez  votre  opinion  par  des  exem- 
ples, et  donnez-y  quelques  développements  ;  par  Rous- 
selet. 

■lO"  HjTnne  au  cochon  (chanson);  par  Tiberl  \Del- 
motlc  fils]. 

H»  Commission  du  budget.  Rapport  financier;  par 
Gonpil. 

12»  Clinique  des  solanées.  Faire  l'histoire  patholo- 
gicothérapeutique  de  la  maladie  des  pommes  de  terre; 
par  Clootboom  [M.  Geiisse]. 

L'auteur  ne  voit  qu'un  moyen  de  prévenir  la  maladie 
des  pommes  de  terre  :  c'est  de  les  faire  vacciner. 

4  30  Le  Cœur  (de  Boufflers),  chanson;  par  Martin 
\Bovy]. 

i  4"  Construction  gynofugilope.  Quel  est  le  meilleur 
système  de  fortification  pour  la  défense  de  la  vertu  des 
femmes?  par  Timer. 

15°  La  Bagatelle  (chanson),  dédiée  à  mon  ami 
Schayes,  conservateur  des  objets  de  l'État;  par  Martin 
\Bovy\. 

H)0  Rapport  sur  un  ouvrage  intitulé  «  Que  veut 
l'Europe  n  ?  présenté  par  le  vétérinaire  de  la  classe 
des  sciants  [M.  Getisse],  dans  le  chapitre  conventuel 
du  Con:-:  œcu:-:  de  l'ordre  des  Agath:-:  le  undécador 
de  la  deuxième  docécade  de  canardinal,  cycle  II. 

n»  Commentaire  sur  la  chanson:  Au  clair  de  la 
Lune;  par  Sebas  Norab  [.4 .-A.  haron]. 

Ce  plaisant  Commentaire  a  été  réimprimé  dans  le 
tome  III,  page  180  et  suiv.  du  «  Journal  de  l'Amateur 
de  livres  »  de  M.  P.  Jannet,  précédé  d'une  Note  sur 
la  Société  agathopédique. 

18"  Le  Roi  du  gland,  chanson  agathopédique;  par 
Tibert  [Delmotte  fils|. 

190  Castramétation  pélapergamesque.  Les  fortifica- 
tions de  Troie,  bâties  d'après  le  système  hydraulique 
de  Simon  Stevin,  ont-elles  résisté  aux  Grecs,  pendant 
dix  ans,  parce  qu'elles  étaient  construites  à  l'épreuve 
du  canon,  du  mortier  et  autres  batteries  de  cuisine,  ou 
parce  que  les  ouvrages  avancés  se  composaient  de  lunes 
entières,  au  lieu  de  demi-lunes  et  de  lunettes?  parFi- 
rapel. 

Cette  importante  question  est  traitée  avec  une  telle 
gravité  que  M.  P.  Jannet  annonce  être  dans  l'intention 
de  reproduire  cette  dissertation  dans  une  prochaine 
édition  de  sa  «  Bibliotheca  scatologica  ». 

20»  Les  Femmes  de  la  Bible  (chanson).  Extrait  d'un 
ouvrage  inédit,  trouvé,  en  1848,  dans  les  fouilles 
faites  à  Venise;  par  Martin  [Bovy]  (1). 

21»  Philosophie  trigonométrique.  Croyez-vous  que 
le  carré  de  l'hypoténuse  soit  une  réfutation  suffisante 
du  Panthéisme  ?  par  Croquemort. 

22»  Le  Cordon  sanitaire  (chanson)  ;  par  Martin 
[Bovy]. 


(1)  Cette  chanson  a  été  insérée  dans  le  «  Parnasse 
satirique  du  xix'  siècle  »  ;  elle  a  été  reproduite,  ainsi 
que  plusieurs  autres  pièces,  dans  un  recueil  de  vers  de 
M.  Bovy,  imprimé  récemment  à  Bruxelles.  ' 


23"  Législation  pinopénalc.  L'adultère  consommé 
sur  un  mur  mitoyen  jieut-il  être  considéré  comme 
perpétré  dans  le  domicile  conjugal?  Elucidez  l'espèce, 
et,  sans  être  trop  long,  mettez  au  pied  du  mur  les  au- 
teurs qui  ont  approfondi  cette  matière  délicate  ;  par 
Argus  |M.  Delinije,  avocat]. 

24»  Quatre  pages  de  musique  gravée,  des  sept  chan- 
sons que  renferme  le  volume. 

M.  Chalon,  de  Mons,  a  eu  beaucoup  de  part  à  ce 
volume,  et  il  est  iirobable  que  les  pseudonymes  que 
nous  ne  dévoilons  pas  cachent  sa  coopération. 

Tel  est  l'énoncé  des  travaux  connus  jusqu'à  ce  jour 
de  la  joyeuse  Société  que  M.  Achille  Comte  a  prise 
pour  académie  sérieuse  :  les  sujets  sont  passablement 
étranges,  encore  ne  laissent-ils  pas  soupçonner  la 
joyeuseté  avec  laquelle  ils  ont  été  traités. 

«  MM.  les  Agathopèdes,  on  le  voit,  ne  parlent  pas 
comme  tout  le  monde,  dit  le  baron  de  Reiffenberg,  en 
finissant  son  article.  Ce  que  nous  appelons  un  annuaire 
est  pour  eux  un  annulaire.  Le  bureau  des  lo7igi- 
tudes  et  des  éjihémérides  est  changé  en  bureau  des 
platitudes  et  des  éphémorroïdes,  ainsi  du  reste.  Le 
calembourg  obtient  chez  eux  les  honneurs  de  la  réac- 
tion. 

«  En  entrant  dans  cette  Société  on  ne  choisit  pas 
un  nom  de  berger  en  Arcadie,  mais  le  nom  d'un  ani- 
mal ;  le  grand-maître  est  le  cochon.  Cela  ne  nous  pa- 
raît pas  très  folâtre  ni  de  très-bon  goiit. 

«  L'Annulaire,  puisque  annulaire  il  y  a,  ne  se 
vend  pas  ;  c'est  un  très-élégant  volume,  orné  de  jolies 
gravures  et  de  vignettes  sur  bois,  aussi  belles  d'exé- 
cution que  folles  d'invention,  rempli  de  coq-à-l'âne  et 
d'admirables  bêtises.  Après  une  préface  fort  extraor- 
dinaire, on  trouve  des  vers,  de  la  prose,  souvent  un 
peu  lestes,  et  des  mémoires  sur  des  sujets  bouffons, 
qui  sont  traités  avec  une  gravité  et  un  semblant  d'éru- 
dition grotesques. 

«  Encore  un  coup,  il  y  a  dans  ce  volume  plus  d'es- 
prit et  de  talent  qu'il  n'en  faudrait  pour  faire  un  ou- 
vrage utile.  Son  grand  tort,  selon  nous,  c'est  d'être 
une  débauche  d'intelligence  trop  prolongée  >>. 

Quoique  le  volume  que  nous  citons  porte  cycle  IV, 
nous  avons  lieu  de  penser  qu'il  n'a  été  précédé  [lar 
aucun  autre. 

-j-  C'est  certain. 

-f-  On  trouve  quelques  détails  sur  les  Agathopèdes 
dans  le  premier  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Arthur  Dinaux 
sur  les  «  Sociétés  badines  »,  publié  après  sa  mort 
par  M.  G.  Brunet  (Paris ,  Bachelin-Deflorenne , 
18G6,  2  vol.  in-8). 

RABOT  (le  sieur) ,  maître  d'école  de 
Fontenoy,  ps.  [Robbé]. 

Épître  du  —,  sur  les  victoires  du  Roi. 
Fontenoy,  1745,  in-S,  (î  p. 

Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Goujet, 

4-  RABUTIN,  auteur  supposé. 

Carte  géographique  de  la  cour  et  autres 
galanteries.  Co/o^we  (Hollande),  P.  Mar- 
teau, 1068,  m-[± 

Il  existe  une  autre  édition,  sous  la  même  rubrique  et 
sans  date.  Les  libraires  bataves  mirent  sans  hésiter  sous 
le  nom  de  (Bussy)  Rabulin,  cet  opuscule  assez  risqué. 
Il  parait  qu'il  est  du  prince  de  Conti,  lequel  s'adjoignit 
quelques  collaborateurs.  Voir  les  observations  qui  ac- 
compagnent la  réimpression  de  ce  libelle  dans  le  1. 1  de 
l'édition,  revue  par  M.  Boiteau,  de  «  l'Histoire  amou- 
leuse  des  Gaules  ».  (Paris,  185G,  iu-16).  La  «  Carte  » 
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est  également  insérée  dans  une  aulrc  éilition  i\c  cMc 
in(^me  «  Histoire  »,  annotée  par  M.  Poitevin,  Pitris, 
Delahays,  1858,  in-lO. 

+  RACINE,  aut.  stipp. 

Plusieurs  éditeurs  de  Racine  ont  admis  dans  les 
Œuvres  de  ce  grand  poëtc  quelques  écrits  qui  lui  ont 
été  attribués  à  tort.  (Jette  question  a  été  traitée  avec 
beaucoup  de  soin  et  d'cxatiilude  dans  l'excellente  édi- 
tion dirigée  par  M.  Paul  Mesnard,  et  qui  fait  partie  de 
la  «  Collection  des  grands  Ecrivains  de  la  France»  mise 
au  jour  par  la  maison  Hachette.  (Voir  tom.  IV,  p.  105.) 
11  faut  rejeter  par  exemple  une  épigramnie  contre  l'abbé 
Abeille  donnée  dans  «  l'Almanacli  des  Muses»,  180G, 
p.  112,  avec  le  nom  de  Jean  Piacine,  et  reproduite  dans 
l'édition  Petitot  (1807)  ;  M.  Aimé-Martin,  qui  ne  l'a 
pas  admise  dans  son  édition,  eu  a  accueilli  une  autre 
dirigée  contre  le  même  abbé  et  tout  aussi  controuvée. 
Le  «Chapelain  décoilTé»,  auquel  liacine  et  Boileau  ont 
eu  quelque  part,  a  été  tellement  défiguré  par  Furetière, 
(à  ce  qu'il  parait)  qu'il  faut  l'exclure  des  Œuvres  de 
Racine,  et  M.  Rerriat-Saint-Prix  a  eu  raison,  malgré 
l'exemple  donné  par  la  plupart  des  précédents  éditeurs, 
de  ne  pas  l'admettre  dans  sa  très-bonne  édition  des 
Œuvres  de  Boileau.  On  trouve  dans  «  l'Almanach  des 
Muses»  de  l'an  IX,  p.  124,  une  épigramnie  signée 
feu  Racine  pève,  que  FayoUe  a  reproduite  dans  son 
«  Acanthologie  »  ;  elle  est  dirigée  contre  madame  de  Main- 
tenon  ;  c'est  une  impudente  supercherie,  ainsi  qu'un 
sonnet  inscrit  avec  le  nom  de  Racine  dans  un  recueil 
manuscrit  (conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal)  et 
qui  n'offre  également  qu'une  plate  invective  lancée  à  la 
protectrice  de  l'auteur  «  d'Estber  »  .  Une  épigramme  à  l'a- 
dresse d'un  prédicateur,  le  P.  Renaud,  admise  dans 
«  l'Acanthologie  »,  est  apocryphe,  ainsi  que  celle  contre 
K  l'Agamemnon  de  Boyer  » ,  quoique  celle-ci  ait  été  accep- 
tée par  M.  Ed.  Fournier,  dans  les  notes  de  son  «  Ra- 
cine à  Uzès  » . 

Après  être  entré  dans  des  détails  minutieux  que  jus- 
tifie le  désir  de  débarrasser  les  éditions  des  Œuvres 
de  Racine  de  pièces  qui  ne  sont  pas  dignes  de  lui,  M. 
Paul  Mesnard  place  dans  un  appendice  (p.  223-251) 
quatorze  petites  pièces  en  vers  ou  en  prose  qu'on  peut 
attribuer  à  Racine,  que  divers  éditeurs  ont  recueillies, 
mais  dont  l'authenticité  n'est  pas  complètement  établie. 
Dans  le  tome  V  de  son  édition,  M.  Mesnard  a  inséré  le 
«  Précis  historique  des  campagnes  de  Louis  XIV  depuis 
1072  jusqu'en  1078  »,  «la  Relation  du  siège  de  Na- 
mur  »  (insérée  par  Grimoarddans  son  édition  des  Œuvres 
de  Louis  XIV)  et  quslqnes  autres  écrits  auxquels  Racine 
a  pu  prendre  part,  mais  qu'on  n'est  pas  autorisé  à  re- 
garder comme  étant  entièrement  sortis  de  sa  plume. 

-f-  RACINE  (M.)  [RocHETTE  de  la  Mor- 
lière]. 

Lettre  de —  à  M.  M***  (Marmontel),  avec 
les  réponses  de  celui-ci.  Sans  lieu  ni  date, 
(1752),  in-8. 

RACINE-ARISTOPHANE  ,  pu.  [  Chan- 
TUEL  (1),  alors  professeur  de  l'institution 
Poillout,  à  Vaugirard]. 

La  Déconfiture  des  Jésuites,  tragi-comé- 
die, par  —  ;  suivie  de  Notes  explicatives  et 


(1)  L'un  des  auteurs  des   «  Vêpres  Siciliennes,  ou 
Histoire  de  l'Italie  au  xin«  siècle  ». 


juslificalives.  Paris,  Sarpiier  cl  liraij,  avril 
l<Si4,  in-8,  (53  p. 

+  RACLOTS,  plagiaire. 

Ce  personnage  fit  paraître  à  Bruxelles,  en  1718,  une 
traduction  du  «  Buscon  »  et  des  «  Visions  »  de  Quevcilo  ; 
ce  n'est  qu'une  copie  de  celle  mise  aujour  en  1041  iiar 
le  sieur  de  la  Geneste,  et  réimprimée  en  1647  et  en 
105.3:  les  modifications  sont  trop  insignifiantes  pour 
que  le  plagiat  ne  soit  pas  réel.  Nous  avons  parlé  de 
cet  ouvrage  à  l'article  «  Quevedo  » . 

RADCLIFFE  (Mary-Anna  Ward,  dame), 
romancière  anglaise.  Ouvraf/es  qui  uni  élé, 
à  tort,  imprimés  sous  son  nom. 

Mistriss  Radclitï'e  publia,  selon  toute 
apparence,  ses  romans  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme ;  ce  qui  semble  le  confirmer,  c'est 
que  le  «  Biographical  Dictionary  oi'  (lie 
living  authors  oî'  Great  Britain  and  Ire- 
land  »,  publié  en  1810,  ne  cite  qu'un  seul 
ouvrage  de  cette  dame,  et  encore  est-il 
un  de  ceux  qui  lui  ont  été  faussement  at- 
tribués. JM""'  Radcliffe  avait  pourtant  fait 
imprimer  tous  ses  romans  de  1789  à  1796. 
Le  public  anglais,  aussi  bien  que  le  public 
français,  .s'engoua  de  ces  compositions  de 
terreurs,  et  il  surgit  des  imitateurs,  tant 
en  Angleterre  qu'en  France.  Comme  le 
genre  de  M""  Radcliffe  n'exige  que  des  fa- 
cultés médiocres,  bientôt  les  châteaux 
ruinés,  les  spectres,  les  souterrains,  les 
tombeaux,  envahirent  les  pages  de  la  plu- 
part des  nouveaux  romans,  et  le  dégoût 
de  ces  plates  imitations  s'étendit  jusqu'aux 
ouvrages  qui  avaient  fondé  une  si  mau- 
vaise école.  Ces  imitations  ayant  été  attri- 
buées à  M™  Radcliffe,  cette  dame  se  vit 
forcée  de  réclamer,  dans  les  journaux  an- 
glais, contre  cette  attribution,  et  do  dé- 
clarer qu'elle  n'était  pas  auteur  des  ou- 
vrages dont  nous  allons  indiquer  les  tra- 
ductions. 

Nous  ne  citerons  ici  des  romans  fausse- 
ment attribués  à  M""'  Radcliffe  que  ceux 
qui  ont  été  publiés  en  France  : 

I.  Le  Tombeau,  ouvrage  posthume  d'— 
(composé  en  français  par  MiVI.  Hector 
Chaussier  et  Bizet).  Paris,  1799.—  3*"  édit. 
Paris,  Lecointe  et  Durey ,  1821.  2  vol. 
in-12. 

Une  traduction  espagnole  de  ce  roman  a  été  imprimée 
à  Paris,  en  1825,  in-18,  et  une  édition  de  ce  roman  a 
été  publiée  sous  ce  titre  :  «  Le  Tombeau  »  ;  par  Anne 
Radcliffe.  Traduit  par  A.  Morellet.  Avignon,  Peyri, 
1850,  2  vol  in-18.  Cette  indication  traduit  est  une 
supercherie,  car  l'original  est  français. 

II.  Les  Visions  du  château  des  Pyré- 
nées, traduites  sur  l'édition  imprimée  à 
Londres,  chez  G.  et  J.  Robinson,  en  1803 
(par  le  comte  G.  Garnier  et  M""  Zim- 
merman).  Paris,  fienard.  1809, 4  vol.  in-12. 
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—  3''  cMlit.  Paris,  Lecoinle  et  Durnj,  1820, 
3  vol.  in-12. 

Ce  roman  est  bien  tr.yuil  de  l'anglais,  mais  il  n'est 
point  de  niislr.  A.  Radclifl'e. 

m.  Le  Couvent  do  Saintc-Catliorinc,  ou 
les  Md'urs  (lu  \iir' siècle,  roman  liislorit[ue, 
trad.  (le  l'ani^l.  (par  M""  Car.  Wuiel). 
Paris,  1819,  2  vol.  in-12. 

IV.  La  For(}t  de  Montalhano,  ou  le  Fils 
g(^néroux  ;  traduit  de  l'ani^'lais  de  l'auteur 
des  «  Visions  du  château  des  Pvrt^Miées  », 
par  M'""  1\  (M™''  Julie  l\'rinL  Paris,  J.-G. 
Denlu,  1813,  5  vol.  in-12. 

Ouvrage  traduit  de  miss  Maria-Lavinia  Smith. 

V.  L'Hermite  de  la  tombe  mystérieuse, 
ou  le  Fant(")me  du  vieux  château,  anecdote 
extraite  des  annales  du  xiii''  siècle,  par 
M""' Anne  Radcliffe,  et  traduite  sur  le  ma- 
nuscrit ani^lais  par  M.  E.-L.-D.-L.,  baron  de 
Langon.  Paris,  Mciiard  et  Desenne  pis. 
1815,  3  vol.  in-'12,  ou  Paris,  Lecointe  et 
Darcy,  1822,3  vol.  in-12. 

Traduction  supposée.  Le  véritaWe  auteur  de  ce  ro- 
man est  le  trop  fécond  baron  de  Lamotlie-Langou. 

VI.  Gaston  de  Blondeville,  ou  Henri  III' 
tenant  sa  cour  à  Kenil^^  ortli,  en  Ardennes  ; 
roman  trad.  de  l'anglais  par  le  traducteur 
des  romans  de  sir  Walter  Scott  (M.  Defau- 
conpret).  Paris,  Marne  et  Dclaunay-Valléc, 
1826,  3  vol.  in-12. 

L'original  n'a  paru  qu'après  la  mort  de^  mistriss 
Radcliffe. 

VII.  La  Abadia  de  Grasvila,  novela 
escrita  en  ingles,  traduccion  castellana. 
Paris,  de  l'impr.  de  Smith,  1827,  i  vol. 
in-I8. 

Ce  roman  est  traduit  de  George  Moore.  Dès  1798, 
B.  Ducos  en  avait  publié  une  version  française. 

VIII.  Rose  d'Altemberg,  ou  le  Spectre 
dans  les  ruines  ;  manuscrit  trouvé  dans  le 
portefeuille  de  feu  Anne  Radcliffe,  et  trad. 
de  l'anglais  par  M.  Henri  Duval.  Paris, 
Pigoreau,  1830,  3  vol.  in-i2. 

Il  y  a  toute  une  histoire  à  l'occasion  de  ce  roman.  En 
1813,  Mad.  Brayer  de  Saint-Léon  publia  chez  Renard 
un  roman  imité  de  l'anglais,  qui  parut  sous  le  titre 
«d'Alexina  »,  4  vol.  in-12.  Mad.  Campbell  en  publia 
une  traduction  anglaise  sous  le  titre  de  «  Ihe  Midnight 
Wanderer»,  London,  1821,  4  vol.  in-12.  C'est  encore 
le  même  roman  que  M.  H.  Duval  a  rendu  à  sa  patrie, 
en  traduisant  sous  le  titre  de  «  Rose  d'Altemberg  » ,  le 
roman  de  Mad.  Braver  de  Saint-Léon,  que  mistr.  Camp- 
bell avait  fait  imprimer  sous  son  propre  nom  en  1821. 
(Voy.  la  préface  du  roman  de  Mad.  Brayer  de  Saint- 
Léon,  intitulé:    «  Henri  »,  1833,  4  vol.  in-12.) 

En  Angleterre,  on  a  faussement  attribué  à  mistr. 
Radcliffe  :  1"  l'Avocat  des  femmes,  ou  la  Tentative  pour 
recouvrer  les  droits  des  femmes  usurpés  par  les  hommes 
(1799,  in-8);  et  2»tliePlays  on  the  Passions,  qui  sont 
de  miss  Baillie. 

■+-  Voir  pour  les  nombreuses  éditions  des  ouvrages 


I  authentiques    d'Anne    Radcliffe    le    «    Bibliograplier's 
I  iManual  »  de  Lowndes,  p.  2035.   Walter  Scott  a  écrit 
la  vie  de  celte  romancière. 

-+-  RA1)LÉ(,.I.)  [le colonel  Lapinski]. 
La   Politique   nouvelle.    Paris,    Deiifu, 
I 80 i, in-8. 

RADONVILLIERS  (l'abbé  Claude-Fran- 
çois Liz.xuDE  de),  semi-apocr.  [François- 
.ïoseph  Noël]. 

Œuvres  de  M. — ,pul)li('es  par  M.  Noël. 
Paris,  1807,  3  vol.  in-8. 

Nocl  est  l'auteur  de  la  traduction  des  trois  premiers 
livres  de  l'Enéide  de  Virgile,  insérée  dans  le  premier 
volume,  ainsi  que  de  celle  de  Cornélius  Nepos,  au  tome 
troisième.  A.  A.  B— r. 

RADULESCO  (J.),  ps.  [.Jean  Héliade, 
Roumain  émigré]. 

I.  Le  Protectorat  du  Czar,  ou  la  Rou- 
manie et  la  Russie.  Nouveaux  documents 
sur  la  situation  européenne;  par  .1.  R.  té- 
moin oculaire  des  événements  qui  se  sont 
passés  en  Valachiede  1828 à  1840.  (Publié 
avec  un  Avant-Propos  par  M.  Séb.  Rhéal.) 
Paris,  au  comptoir  des  imprimeurs  unis, 
Comon,  1850,  gr.  in-8  de  viij  et  (iO  p. 

IL  Souvenirs  et  impression  d'un  pros- 
crit. Paris,  les  principaux  libraires,  1850, 
in-8. 

La  dédicace  est  adressée  aux  Roumains. 

-f  R.  A.  E.  [AucnERÉLov]. 

L'Entomologie,  ou  Histoire  naturelle  des 
insectes.  Paris,  Aucher-Eloij,  1820,  in-12. 

RAEMOND  (Florimond  de).  Voy.  Flori- 

MO.XD  DE  R. 

-h  RAFFEV  (Jacques  [Henri  Fouquier]. 
Des  articles  (iu  «  Journal  de  Paris  ». 

-h  RAGO  (Dom)  [Etienne  Arago]. 

Fut  sous  ce  nom  le  collaborateur  de  Balzac  pour 
i;  l'Héritière  de  Birague  ». 

RAGONNOT  -  GODEFROY,  jardinier  , 
aut.  supp.  [Pierre  Boitard]. 

I.  Traité  sur  la  culture  des  œillets,  suivi 
d'une  nouvelle  classification  pouvant  aussi 
s'appliquer  aux  genres  rosier,  etc.  Paris.  ■ 
Audiit,  1841,  in-12,  00  pag.,  3  grav. 

II.  Almanach-Manuel  de  jardinage,  con- 
tenant l'art  de  cultiver  et  de  di'corer  les 
jardins.  Paris,  Passard,  1851, 1852,  in-10, 
187  p. 

L'édition  de  1852  a  un  supplément  de  12  pages. 

4-  III.  Bibliothèque  d'agriculture  et  de 
jardinage.  Almanach  perpétuel  de  jardi- 
nage; par — .  Nouv.  étlition,  revue  et  aug- 
mentée. Paris,  Passard,  1850,  in-18. 

Le  texte  du  même  ouvrage  est  aussi  publié  sous  le 
litre  :  «  Guide-  Manuel  du  jardinier  ». 

Il  a  paru  à  Quedlinbourg  en  1845  une  traduction  al- 
lemande de  la  l"édit.,  in-8,  64  p. 
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RAGOT,  capitaine  des  Gueux.  Voy.  La-  '  a 

DULFI. 

RAGUENEAU,  écrivain  juré  à  Paris, 
nom  dè(j.  [Jacques  Rateneau,  maître  écri- 
vain juré]. 

Traité  des  inscriptions  en  faux  et  recon- 
naissances d'écritures  et  de  signatures  par 
comparaison  et  autrement.  Luxembourg 
(Prtm),  1(573,  in- 12. 

La  première  édition  de  ce  livre  a  étépuldiée  à  Paris, 
chez  Tliomas  Jolly,  en  dOOG  ;  mais  l'ouvrage  parut 
dangereux,  parce  qu'en  fournissant  les  moyens  de  re- 
connaître les  faux,  il  indiquait  les  moyens  do  les  com- 
mettre: un  arr(H  du  parlement,  du  4  0  février  1670, 
le  supprima.  Quelques  anm'es  après,  l'auleur  en  donna 
une  nouvelle  édition,  en  changeant  quelque  chose  à  son 
nom,  et  porta  sur  le  titre  l'année  i6T3,  quoiqu'il  soit 
bien  constant  que  l'ouvrage  a  été  imprimé  postérieure- 
ment, car  on  y  trouve  cités  des  arrêts  de  1095  et  1097, 
notamment  pages  203  et  207.  Malgré  l'arrêt  du  par- 
lement, l'ouvrage  a  été  répandu.  On  trouve  l'auteur  cité 
très-fré(iuemment  dans  les  livres  de  jurisprudence,  tan- 
tôt sous  un  nom,  tantôt  sous  l'autre.  (Note  de  M. 
Leschevin.)  A.  A.  B— r. 

RAHL  (Charles)  ,  atit.  dég.  [Charles 
Rahlenbeck]. 

Les  Belges  en  Bohême,  ou  Campagnes  et 
Négociations  du  comte  de  Bucuuoy,  grand- 
bailli  du  llainaut.  Bruxelles,  Muquardt, 
1830,  in-8,  105  p. 

Il  n'est  pas  d'ouvrage  d'histoire  bien  fait  où  chacun, 
quelle  que  soit  sa  spécialité,  ne  trouve  une  note  à 
prendre.  Sous  le  litre  de  «Les  Belges  en  Bohême», 
M.  Charles  Rahlenberk,  dont  la  modestie  s'est  refusée  à 
transcrire  entièrement  son  nom  sur  son  livre,  se  pro- 
pose de  publier  successivement  la  biographie  de  tous 
les  grands  capitaines  et  de  tous  les  diplomates  habiles, 
tels  que  Tilly,  Mérode,  Mansfelt,  Zelander,  Neufforge, 
etc.,  etc.,  qui  se  sont  distingués  dans  la  Guerre  de 
trente  ans.  L'auteur  ne  pouvait  mieux  débuter  que  par 
le  récit  des  hauts  faits  d'armes  et  par  l'exposé  des  ta- 
lents et  du  noble  caractère  de  Charles  de  Longueval, 
comte  de  Bucquoy,  mort  en  1G21.  Aux  connaissances 
historiques  (bnt  M.  Rahlenbeck  a  fait  preuve  dans  ce 
travail ,  il  a  ajouté  des  détails  bibliographiques  rela- 
tifs aux  ouvrages  parus  sur  le  personnage  célèbre  qui 
fait  l'objet  de  sa  notice  ».  (Bulletin  du  Biblioph. 
belge,  t.  VU,  p.  409.) 

-)- La  «  France  littéraire  »,  tom.  XI,  p.  034,  indique 
huit  productions  de  cet  écrivain  ;  elles  sont  relatives  à 
quelques  points  de  l'histoire  delà  Belgique,  et  la  plupart 
ont  été  publiées  sous  le  nom  abrévialif  de   Ralil. 

-f-  Voir  aussi  le  «  Quérard  »  1855,  p.  349. 

BAIGNER  DE  MALFONTAINE  (M'"'),;». 
[Ch. -G. -Thomas  Garnier]. 

Voy.  au.x  Anonymes,  «  Nouveaux  Pro- 
verbes ». 

RAIMBAULT  (A.-T.),  homme  débouche, 
ps.  [Charles-Yves  Cousin,  d'Avalon]. 

Le  Parfait  Cuisinier,  ou  le  Bréviaire  des 
gourmands,  contenant  les  recettes  les  plus 
nouvelles  dans  Fart  de  la  cuisine,  et  de 
nouveaux  procédés  propres  à  porter  cet 


art  à  sa  dernière  perfection  ;  terminé  par 
la  manière  dont  on  doit  servir  une  table 
de  30,  i2i  et  12  couverts  ;  orné  d'une  gra- 
vure allégorique,  et  d'une  autre  désignant 
les  trois  services;  par — ,  revu  et  corrigé 
par  M.  Borel  (C.  D.),  chef  de  cuisine  de 
S.  E.  l'ambassadeur  de  Portugal  (autre; 
masque  de  Cousin).  Paris,  Delacour,  1811, 
in-12. 

RAIMBAULT  (Jules),  ps.  [Alphonse  ue 
BoissiEu]. 

Les  Saint  -  Simoniens.  Article  publié 
dans  la  «  Revue  provinciale  »,  sous  le 
pseudonyme  de  Jules  Raimbault,  par  Al- 
phonse de  B....  Lyon.,  de  l'impr.  de  Ras- 
sary,  1831 ,  in-8,  24pag. 

RAIMOND,  ps.  [le  baron  Taylor]. 

Bertram,  ou  le  Pirate,  mélodrame  en 
trois  actes.  Paris,  Quoy,  1822,  in-8. 

C'est  une  imitation  de  la  tragédie  anglaise  du  révé- 
rend Maturin. 

4- Ch.-M.  Maturin,  né  en  1782,  mort  en  1821. 
Voir  une  appréciation  de  ses  nombreux  écrits  et  spé- 
cialement de  «  Bertram  »  dans  un  article  de  G.  Plan- 
che. (Revue  des  Deux  Mondes,  octobre  1833.) 

+  RAINEVAL  (Hippolyte)  [Borel  d'Hal- 
teriye]. 
Des  articles  de  Journaux. 

-h  RAISIN  (Jacques)  [J.  Siret]. 

Cet  auteur  était  frère  du  célèbre  Jean-Baptiste  Siret, 
dit  Raisin.  Il  débuta  en  1085,  et  joua  avec  succès  les 
seconds  rôles  dans  la  tragédie  et  les  amourenx  dans  la 
comédie;  mais  sa  mauvaise  santé  l'obligea  de  quitter  le 
théâtre  en  1090,  et  il  mourut  quatre  ans  après.  «C'était 
un  fort  honnête  homme,  très-retiré  chez  lui  »,  dit  un 
écrivain  du  siècle  dernier.  Il  avait  composé  quatre  co- 
médies qui  furent  jouées,  mais  non  imprimées,  savoir; 
«  le  Niais  de  Sologne  » ,  le  «  Petit  homme  de  la  foire  » , 
le  «  Faux  Gascon  »  et  «  Merlin  Gascon  » . 

+  RAISIN  (Jean),  ps.  [Charles  Ribev- 

ROLLES]. 

Les  Mémoires  de  Jean  Raisin,  par — . 

Insérés  dans  le  journal  «l'Homme»  publié  à  Jersey, 
nos  des  mois  d'avril  à  juillet  1854. 

-H  RAISIN  (Jean)  [Gust.  Mathieu,  de 
Ne  vers] . 

Almanach  de  — ,  pour  l'année  1854,  il- 
lustré par  Nadar.  Paris,  chez  Bry  uiné, 
ia-12  anglais,  18oi. 

RAISONNABLE  (M.),  ps. 

Harangues  burlescjues  sur  la  vie  et  sur 
la  mort  de  divers  animaux;  dédiés  à  la 
Samaritaine  du  Pont-Neuf.  Paris,  Ant.  de 
Sommaville,  lOol,  pet.  in-8. 

-\-  C'est  une  imitation  des  «  Serinoui  funebri  »  de 
Lando  ;  voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »  au  mot  Harangues. 

RAISSON  (Horace-Napoléon),  l'un  des 
plus  habiles  //«y^rewr^c// littéraires  de  notre 
époque.   Il  existe  un  assez  grand  nombre 
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douvriiges  qui  portent  son  nom,  ou  qui 
sont  anonymes  et  lui  sont  attribués. 
Qui  dit  bibliographe  ne  dit  pas  sorcier,  et 
conséciuemment  nous  ne  pouvons  ici  com- 
plètement rendre  à  César  ce  qui  appar- 
tient à  César;  néanmoins  nous  dirons  que 
nos  investigations  habituelles  nous  ont 
fait  connaître  que  six  personnes  pourraient 
revendiquer,  soit  les  deux  tiers  et  quel- 
quefois le  tout  de  certains  ouvrages  et 
même  d'articles  de  journaux  de  M.  Rais- 
son.  Ces  six  personnes  sont  MM.  Napoléon 
d'Abrantès,  Amédée  de  Bast,  des  articles 
qui  ont  paru  dans  un  journal  judiciaire, 
sous  les  titres  d'Anciennes  prisons  et  An- 
ciens avocats,  et  quelques  romans  ;  MM.Ro- 
MiEU  et  James  Rousseau  ,  la  meilleure 
partie  des  dix  Codes  cités  par  la  «  France 
littéraire  »,  à  l'article  Raisson;  M.  Raban, 
quatre  ouvrages  que  nous  citons  plus 
bas,  ainsi  que  deux  articles  sur  les  an- 
ciennes prisons  (l'Officialité  et  le  Châ- 
telet)  qui  ont  été  imprimés  dans  le  journal 
judiciaire  oii  ont  paru  ceux  de  M.  Amédée 
de  Bast,  ainsi  qxiUne  Note  de  Police,  im- 
primée dans  «  le  Globe  »,  et  beaucoup 
d'autres  dans  le  même  journal,  «  l'Artiste, 
la  Presse,  la  Gazette  des  tribunaux  et  le 
Journal  des  Tribunaux  publics  »;  enfin 
M.  E. -Marco  Sai.nt-Hilaire.  M.  Raban 
nous  ayant  paru  être  l'ccrivain  qui  avait 
prêté  le  plus  souvent  sa  plume  à  M.  H. 
Raisson,  nous  avons  donc  insisté  sur 
celui-ci  plutôt  que  sur  un  autre. 

I.  (Avec  M.  H.  de  Balzac)  ;  Histoire  im- 
partiale des  Jésuites.  Paris,  Delongchamps, 
Maze,lS2i,\n-lS. 

C'est  la  première  publication  de  M.  H.  Raisson;  elle 
a  peu  coûté  aux  deux  auteurs,  car  ce  sont  des  fragments 
de  l'ouvrage  deCerutti,  copiés  textuellement. 

II.  Histoire  de  la  guerre  d'Espagne,  en 
1823.  (Par  L.-Fr.  Raban.)  Paris,  J.-P. 
lioret,  1827,  in-18. 

III.  Histoire  populaire  de  la  Révolution 
française.  (Par  L.-Fr.  Raban).  Paris, 
Jules  Lefèvre,  1830,  8  vol.  in-18  avec 
16  grav. 

IV.  Histoire  populaire  de  la  Révolution 
de  i830.  (Par  L.-Fr.  Raban).  Paris,  le 
même,  1830.  in-18. 

Ce  fut  celle  qui  parut  la  première  :  elle  se  vendit, 
dit-on,  à  80,000  exemplaires. 

V.  Vie  et  Aventures  de  Pigault-Lebrun 
(par  L.-Fr.  Raban),  publiées  par  J.-N.  B. 
Paris,  Gust.  Barba,  1836,  in-8. 

Les  initiales  qu'on  lit  sur  le  frontispice  désignent 
l'ancien  libraire  J.-N.  Barba,  éditeur  des  ouvrages  de 
l'igault-Lebiun.  Barba  a  bien  fourni  des  notes  pour  ce 
livre;  mais  il  a  été  rédigé  par  M.  Raban,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  soit  communément  attribué  à  M.  H. 
Raisson. 


Ce  volume  a  été  reproduit  quelques  années  après, 
sous  le  titre  de  «  le  Joyeux  Testament  » ,  par  Pigault- 
Lebrun. 

-)-La  «  Littérature  française  comtemporaine  » ,  tom. 
VI,  p.  121,  enregistre  quelques  autres  ouvrages  de  H. 
N.  Raisson.  Consulter  à 'l'égard  de  cet  écrivain  (né  le 
2.i  avril  1798,  mort  le  9  juin  1854),  la  «  France  lit- 
téraire», tom.  XI,  p.  63".  Pour  donner  une  idée  du 
sans-gène  avec  lequel  Raisson  procédait  vis  à  vis  de  ses 
collègues,  nous  rappellerons  qu'il  fit  imprimer  sous 
son  nom  en  1836  dans  le  «  Droit»  ou  la  «  GazeUedes 
Tribunaux»  un  article  intitulé:  «le  Voisin».  Or  ce 
n'était  qu'un  très-long  chapitre  emprunté  par  lui  au 
romande  «  Pignerol  »,  par  M.  Paul  Lacroix,  qui  avait 
paru  un  ou  deux  mois  auparavant,  et  dont  il  n'a  fait 
aucune  mention! 

RALPH  (M.  le  docteur),  aut.  siipp.  [Vol- 
taire]. 

Candide,  ou  l'Optimiste,  trad.  de  l'alle- 
mand de  — .  Genève,  1739,  1761,  in-12. 
—  Autre  édition  (avec  la  seconde  partie, 
par  Thorel  de  Champigneulles).  1778,  in-8, 
ornée  de  figures  dessinées  et  gravées  par 
Daniel  Chodowiecki. 

Autres  éditions  séparées  : 

Lille,  1793,  in-8. 

Paris,  Caillot,  1822,  2  vol.  in-18. 

Roman  philosophique  et  licencieux  qui  fut  condamné 
en  France.  Une  traduction  italienne  fut  condamnée  par 
la  Chambre  apostolique,  à  Rome,  le  14  mai  1762.  La 
cour  de  Rome  l'a  de  nouveau  défendu  le  2  juillet  1804, 
à  l'occasion  de  la  réimpression  de  1790  des  Romans 
de  l'auteur. 

'(Candide»  parut  au  plus  tard  en  mars  1759.  Le 
roi  de  Prusse  en  accuse  réception  par  sa  lettre  du  28 
du  mois  d'avril. 

Voltaire  en  avait  envoyé  le  manuscrit  à  la  duchesse 
de  La  Vallière,  qui  lui  fît  répondre  qu'il  aurait  pu  se 
passer  d'y  mettre  tant  d'indécences,  et  qu'un  écrivain 
tel  que  lui  n'avait  pas  besoin  d'avoir  recours  à  cette 
ressource  pour  se  procurer  des  lecteurs. 

Beaucoup  d'autres  personnes  furent  scandalisées  de 
«  Candide  » ,  et  Voltaire  désavoua  cet  ouvrage,  qu'il  ap- 
pelle lui-même  une  coionnerie.  Il  ne  faut  pas,  au  reste, 
prendre  à  la  lettre  son  titre  d'optimiste.  L'optimiste, 
dit-il  ailleurs  (Homélie  sur  l'athéisme),  n'est  qu'une  fa- 
talité désespérante. 

J.-J.  Rousseau  (dans  sa  lettre  au  prince  de  Wurtem- 
berg, du  11  mars  1764)  prétendait  que  c'est  sa  «  Lettre 
sur  la  Providence  »  qui  avait  donné  naissance  à  «  Can- 
dide »  ;  «  Candide  en  est  la  réponse.  Voltaire  en  avait 
fait  une  de  deux  pages,  où  il  battait  la  campagne,  et 
Candide  parut  deux  mois  après  » .  Ce  que  Rousseau 
appelle  sa  •■<  Lettre  sur  la  Providence  »  est  sa  lettre  à 
Voltaire  du  18  août  1756;  la  réponse  de  Voltaire  est 
du  21  septembre  1756;  «Candide»  ne  vit  le  jour  que 
vingt-sept  à  vingt-neuf  mois  plus  tard. 

Voltaire  écrivit,  sous  le  nom  de  Mead,  une  lettre 
relative  à  «  Candide  » ,  qui  fut  insérée  dans  le  «  Jour- 
nal encyclopédique  »,  du  15  juillet  1759;  elle  a  été 
reproduite  par  M.  Beuchot  dans  les  «  Mélanges  »,  à 
cette  date. 

RALPH  (le  docteur  Emmanuel),  auteur 
supposé  [Isoaro,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Delisle  de  Sales]. 

Mémoire  de  Candide  sur  la  liberté  de  la 
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presse,  la  paix  générale,  les  fondements  de 
l'ordre  soeial,  et  d'autres  bagatelles;  par 
— .  Ouvrage  trad.  de  l'allem.,  sur  la  3'' 
édition.  Paris,  180:2,  180u,  in-8. 

Traduction  supposée. 

Quoique  l'on  ait  des  exemplaires  portant  ces  deux 
dates,  ce  n'est  pourtant  (jue  la  même  tMition;  on  a 
ajouté  seulement  aux  exemplaires  portant  la  date  de 
1805,  entre  la  dédicace  elles  Mémoires,  la  brochure 
intitulée  :  «  Lettre  d'un  Bâtard  d'amour  à  un  Bâtard  de 
littérature,  ou  Examen  intcénu  de  la  Philosophie  de  la 
Nature,  tiré  de  la  seconde  édition  des  Mémoires  de  Can- 
dide, donnée  à  Moscou,  par  Népomucène  Frankental  » 
(Pari*,  1805).  Delisle  de  Sales  amis  un  nouveau  fron- 
tispice à  ce  volume,  en  1814. 

+  RALPH  (Paul)  [Pierre  VéronJ. 
Des  chroniques  à  la  «  Presse  libre.  » 

4-  RALPH  [Lauzières  de  Themines]. 

Des  articles  dans  le  «  Courrier  franco  - 
italien  ». 

+  RAMBACH,  plagiaire. 

Thésaurus  eroticus  linguae  latinae.  Stutt- 
(jardt,  1833,  in-8. 

C'est  une  reproduction  littérale  du  «  Glossarium  ero- 
ticum  y),Parisiis,  1826,  déjà  cité,  art.  P.  P. 

RAMBLER  (Jacques),  pseudonyme  [Ga- 
briel Peignot]. 

Le  Nouvelliste  des  campagnes,  ou  Entre- 
tiens villageois  sur  les  bruits  qui  courent 
les  champs.  A  là  campagne  [Dijon,  de  l'impr. 
de  Frantin),  1816,  in-8  de  2i  pages. 

Cet  opuscule  a  été  imprimé  à  2,000  exemplaires, 
10  sur  papier  vélin,  4  sur  papier  bleu,  4  sur  papier 
ventre-de-biche. 

Il  y  a  eu,  dans  la  même  année,  une  réimpression 
faits  à  Beauvais,  au  nombre  de   4,000  exemplaires. 

RAMBLER  [Aristide  Cralle,  avocat  et 
membre  de  la  Commission  des  monuments 
à  Liège], 

Revue  de  diverses  parties  de  la  ville  de 
Liège  à  l'occasion  des  fêtes  royales  de 
1860,  par  — .  Liège,  de  Thier  et  Lovin- 
fosse,  1800,  in-18. 

Tiré  à  part  du  journal  «  la  Meuse  » . 

+  RAMBLER  (Th.)  [Théophile  Silves- 
tre]. 

Des  articles  de  critique  artistique  dans 
l'ancien  «  Figaro  ». 

RAMEAU,/)seM(/o«//JHe[Jacq.-Ant.-Fran(:. 
HuTix],  l'un  des  trois  auteurs  de  «  Han 
d'Islande  ^,  mélodrame  (1832).  Voy.  Ocre. 

RAMÉHDA,  anagramme  [le  comte  A. 
d'ADHÉMAR],  auteur  de  quelques  articles 
industriels  dans  u  la  Revue  de  la  Province 
et  de  Paris  ». 

-f-  RAiNIEY  (Henry)  [Isambart,  chef  du 
mouveiTient  commercial  au  chemin  de  fer 
du  Nord]. 


80  quatrains,  par  — .  Éflition  franco- 
belge.  En  vente  chez  les  libraires  et  dans 
les  gares  [Paris,  1860),  in-16,  39  pag. 

Comme  échantillon,  nous  donnerons  le  quatrain  «  à 
un  sieur  Cheval,  qui  avait  essayé  de  critiquer  la  jeu- 
nesse valenciennoise  »  : 

Oui,  vous  êtes  un  sot,  un  stOpidc  animal, 
Vous  avez  les  façons  d'un  vil  crétin  ; 

Vous  jouez  au  pamphlet,  pauvre  Monsieur  Cheval, 
Votre  prose  sent  vraiment  le  crottin. 

RAMIER  (Biaise),  pseudonyme.  Voy.  PI- 
GEON. 

-I-  RAMIREZ  (Pietro)  [Élie  Frébault]. 
Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

-4-  RAMON  (Louis)  [Denizet]. 
Des  articles  de  journaux.  Indiqué  par 
M.  Vaudin,  p.  251. 

-j-  RAMON  GOMERIL  [Emmanuel  Gon- 

ZALÈS]. 

Des  articles  de  Journaux. 

RAMPONEAU  (Genest),  fameux  cabare- 
tier,  auteur  supposé. 

I.  Plaidoyer  pour  Genest  Ramponeau, 
cabaretier  a  la  Courtille,  prononcé  par 
lui-môme  contre  Gaudon;  par  M.  V*** 
(Voltaire).  Genève,  frères  Cramer  (juin) 
1768, in-8. 

Ramponeau  vendait,  en  1768,  de  très-mauvais  vin 
à  bon  marché.  La  canaille  y  courait  en  foule;  cette 
affluence  extraordinaire  excita  la  curiosité  des  oisifs  de 
la  bonne  compagnie.  Ramponeau  devint  célèbre.  Il  avait 
la  complaisance  de  se  laisser  voir  chez  lui  aux  grandes 
dames  et  aux  seigneurs  que  la  curiosité  y  attirait.  Gau- 
don, entrepreneur  de  spectacles,  s'imagina  qu'il  ferait 
fortune  s'il  pouvait  montrer  Ramponeau  sur  son  théâtre; 
le  marché  se  conclut  ;  mais  Ramponeau,  s'apercevant 
qu'il  lui  était  désavantageux,  refusa  de  tenir  ses  enga 
gements.  De  là  procès.  Ce  procès,  qui  produisit  quel- 
ques facéties,  ne  fut  point  jugé,  et  Ramponeau  fut  ou- 
blié pour  jamais  avant  la  fin  de  l'année. 

Élie  de  Beaumont,  mort  en  1786,  était  l'avocat  de 
Gaudon  contre  Ramponeau  ;  son  Mémoire  fait  partie  du 
«  Recueil  de  facéties  parisiennes,  etc.  » 

II.  Testament  histori-morali-politique  de 
M.  R***  (par  Marchand,  avocat).  La  Cour- 
tille. 1769, in-12. 

Réimprimé  ou  reproduit  sous  le  titre  de  «  Testa- 
ment morali-historl-polilique  de  M.  R***  ».  1770, 
in-12. 

RAMSAY  (le  chevalier  And. -Michel  de), 
plagiaire. 

Voyages  de  Cyrus,  avec  un  Discours 
sur  la  Mythologie,  et  une  Lettre  de  Fréret 
sur  la  chronologie  de  cet  ouvrage.  Londres 
et  Paris,  1727,  2  vol.  in-8. 

Première  édition  d'un  livre  souvent  réimprimé,  et 
publié  aussi  en  anglais,  par  l'auteur,  dès  1729  (Voy. 
notre  «  France  littéraire  »). 

Les  «  Voyages  de  Cyrus»,  de  Ramsay,  sont  une 
froide  imitation  de  Télémaque,  et  non  pas  un  plagiat 
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inoiMcment  dit.  Ranisay,  dit  Vollaire,  fit  voyager 
Cyriis  parce  que  son  maître  (l''énelon)  avait  fait  voyager 
Ték'maque.  Il  n'y  a  jusque-là  que  de  l'imitation; 
mais  si,  dans  ces  voyages,  Ramsay  copie  littéralement 
et  sans  les  citer,  tantôt  Fénelon  lui-même,  tantôt 
Bossuel,  à  qui  il  dérobe  sa  belle  description  de  l'É- 
gyple,  tantôt  les  raisonnements  d'un  ancien  auteur  an- 
glais, qui  introduit  un  jeune  solitaire  disséquant  sa 
chèvre  morte,  et  remontant  à  Dieu  par  sa  chèvre,  voilà 
un  plagiat  dans  toutes  les  formes.  L'un  de  mes  amis, 
continue  Voltaire,  le  lui  reprochait  un  jour;  Uamsay 
lui  répondit  «  qu'on  pouvait  se  rencontrer,  et  qu'il 
n'était  pas  étonnant  qu'il  pensât  comme  Fénelon,  et 
qu'il  s'exprimât  comme  Bossuet  ».  Cela  s'appelle  être 
ticr  comme  un  Kcossiiis. 

Les  «  Voyages  de  Cyrus  »  firent  dans  le  temps  plus 
de  bruit  qu'ils  n'auraient  dû  en  faire,  et  sont  jieut- 
ètic  moins  lus  aujourd'hui  qu'ils  ne  le  méritent. 

C'est  moins  un  roman  qu'un  système  d'éducation 
pour  un  jeune  prince.  A  proprement  ])arler,  il  n'y  a 
de  romanesque  que  le  premier  livre;  les  autres  sont 
purement  historiques.  Cet  ouvrage,  fait  à  l'imitation 
du  Télémaque,  mais  trop  loué  par  les  amis  de  l'auteur, 
essuya  plusieurs  critiques,  dont  Ramsay  profita  pour  le 
perfectionner,  en  mettant  en  action  ce  qui  était  en 
récit. 

Les  critiques  qui  parurent  de  ces  Voyages  sont  : 
'    i"  Suite  de  la  Nouvelle  Cyropédie;    2o  Entretiens 
sur  les  Voyages   de  Cyrus.  Voy.  ces  titres  aux  Ano- 
nymes. 

30  Enfin,  la  «  Bibliothèque  des  romans  »,  décembre 
1735,  contient  une  Lettre  du  P.  Vinot,  de  l'Oratoire, 
sur  quelques  passages  de  Cyrus,  avec  la  Réponse  de 
Ramsay. 

+  RAMUS  [Pierre  de  la  Ramée]. 

Voyez  la  notice  du  «  Manuel  »,  t.  IV,  col.  1008- 
•1 100,  et  l'excellent  ouvrage  de  M.  Ch.  Livet,  la  «  Gram- 
maire française  et  les  Grammairiens  au  xvi«  siècle», 
1859.  M.  Ch.  Waddington  a  publié  sous  le  litre  de: 
«  Ramus  (Pierre  de  La  Ramée),  sa  vie,  ses  écrits  et 
ses  opinions)  »,  une  biographie  estimable  de  cet  homme 
célèbre  ;  elle  est  terminée  par  une  liste  de  ses  pro- 
ductions. G.  M. 

+  RMCAVIS  (Alexandre)  [Alexandre. 
Rizo  Rha.ngavis,  connu  en  France  sous  le 
nom  de  RaiNGABé]. 

Romans  grecs,  contes  et  nouvelles;  trad. 
du  grec  moderne  par  J.-S.  de  Tourgar. 
Tournai.  Ccislerman,  et  Paris,  Lelhielleux, 
1802,  2  vol.  in-12,  dexij-7j0  pag. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  internationale 
catholique  ». 

RANDOL  (Louis),  pseudonyme  [Eusèbe 
Sal verte]. 

Un  Pot  sans  couvercle  et  rien  dedans,  ou 
les  Mystères  du  souterrain  de  la  rue  de  la 
Lune,  histoire  merveilleuse  et  véritable, 
traduite  du  français  en  langue  vulgaire. 
Paris^  Logerai,  an  VII  (1799),  in-8. 

RAN'DÏ  (C.-L.-Fr.),  anagramme  [C.-L.- 
l"r.  A\niiv]. 

Miiiuiel  du  jardinier,  ouvra.!.'e  nécessaire 
aux  cullivatcurs,  elc,  traduit  de  litalien 


de  Mandirola.  Paris,   San  grain    le  jeune, 
176S,  in-8. 

+  RAiNGEMARD  (Noël)  [Léon  Marge- 
ban  u,  de  Cal  ai  se,  près  Lyon]. 

Œuvres  poétiques,  ou  Récréations  poé- 
tiques. A  la  Croix-lkiHsse,  1851,  in-8. 

+  RANGOUSE  DE  LA  BASTIDE  (le 
comte  de)  [de  Leygo.me]. 

Essai  sur  l'origine  des  fiefs,  de  la  no- 
blesse de  la  haute  Auvergne,  et  sur  l'his- 
toire naturelle  de  cette  province.  Paris, 
178i,  in-12. 

Sur  l'exemplaire  que  je  possède  et  qui  est  annoté 
par  Dulaure,  il  est  dit  que  le  nom  de  l'auteur  était 
Leygonie,  et  qu'il  est  mort  eu  prairial  an  II.  (Note  de 
M.  Dumoulin,  libraire  à  Paris.) 

-+■  RANTZI  [RiviiiRE,  avocat]. 
Mémoires  de  — .  La  Haye  (Paris),  1747, 
in-12. 

-+-  RANUCIO  D'ALEÏÉS  [Charles-Ga- 
briel Porée]. 

Histoire  de  D.  (don)  — ,  écrite  par  lui- 
même.  Fenàe  [Rouen],  1730,  in-12,  fig. 

Cette  vive  satire  des  mœurs  provinciales  au  xviii«  siè- 
cle, et  plus  particulièrement  des  moines  et  du  clergé, 
est,  chose  assez  piquante,  l'œuvre  de  l'abbé  Porée,  qui 
fut  bibliothécaire  de  Fénelon  et  frère  du  célèbre  jésuite 
qui  enseigna  Voltaire.  M.  Alleaume  lui  a  consacré  une 
intéressante  notice  dans  son  élude  sur  «  les  deux  Po- 
rée ».  Caen,  1854,  in-8.  G.  M. 

R.40UL,  auteur  déguisé  [Raoul  Ciiapais, 
auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  «  la  Lit- 
térature française  contemporaine  »  de 
MM.  Louandre  et  Bourquelot  et  «  la  France 
littéraire  »,  t.  XI,  article  Chapais  (1). 


(1)  Notre  brochure  des  «  Auteurs  déguisés  »  avait 
signalé  ce  pseudonyme  de  Raoul  comme  le  masque  de 
M.  Chapais,  et  MM.  Louandre  et  Bourquelot  ont  pu 
s'approprier  cette  révélation,  comme  toujours,  sans 
citer  leur  autorité.  Un  peu  plus  loin,  page  50  de  la 
même  brochure,  nous  avions  signalé  le  nom  de  Van- 
(Hère  comme  un  second  pseudonyme  de  M.  Chapais; 
mais  les  auteurs  de  la  «  Littérature  française  contem- 
poraine »  n'ont  pas  des  yeux  de  lynx  :  cette  révélation 
leur  a  échappé.  Le  budget  littéraire  de  M.  Chapais  se 
trouve  donc  réduit  de  moitié  par  suite  de  la  courte  vue 
de  ces  messieurs.  Est-ce  là  où  se  bornent  leurs  er- 
reurs relativement  à  l'article  de  M.  Raoul  Chapais? 
Non.  Livrés  à  eux-mêmes,  ces  messieurs,  qui  ne  con- 
naissent d'anonymes  et  de  pseudonymes  que  ceux  qu'ils 
nous  pillent,  ont  compris  parmi  les  pièces  de  M.  R.  Cha- 
pais le  drame  intitulé  :  «  Madame  de  Brienne  »,  qui 
porte  pour  nom  d'auteurs  les  pseudonymes  de  Saint- 
Yves  et  Maximilien  Raoul  (Voy.  l'art,  suivant),  ce 
dernier  liien  dilTércnt  de  M.  Raoul  Chapais. 

De  plus,  M.  Chapais  a  un  fils  qui  écrit  sous  le  pseu 
donyme  île  Gustave  Dalby.  Il  était  naturel  de  iilacer 
le  fils  après  le  père  ;  mais  comme   c'est  là  une  de  ces 
mille  et  une  particularités   littéraires  que  nos  savants 
ignorent,  ils  ont,  dans  le  tome  III  de  leur  livre,  p.  130, 
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RAOUL  (Maximilien),  pseudonyme  [Char- 
les Letkllikii,  (lo  Saint-Malo]. 

L  Histoire  j)iltoresque  du  mont  Saint- 
Micliel  et  de  Tonibelèiie,  par  —  ;  orné  de 
1  i  i^ravuros  à  l'eau-forte,  par  Doisselat;  et 
suivi  d'un  fra.^ment  inédit  sur  Tombelène, 
extrait  du  roman  du  «  Brut  »   (de  Rob. 


consacré  un  arlicle  à  M.  Gustave  Dalby,  sans  aucune 
connexité  avec  celui  de  sou  père  ! 

Ue  semblables  erreurs,  quand  elles  ne  concernent 
que  des  l'crivains  dramaliques  qui  ne  sont  même  pas 
de  premier  ordre,  n'ont  qu'une  lûgère  importance,  si 
l'on  veut  oublier  toutefois  que  le  premier  et  peut-être 
le  seul  mérite  d'un  ouvrage  bibliographique  est  dans 
son  exactitude;  mais  elles  en  ont  une  énorme,  quand 
elles  ont  rapport  à  de  sérieux  écrivains.  Malheureuse- 
ment, en  parcourant  la  «  Littérature  française  contem- 
poraine», on  s'aperçoit  bien  vite  (jue  la  bibliographie 
ne  s'enseigne  point  à  l'Ecole  des  chartes,  et  que  le 
sous-bibliothécaire  d'un  grand  établissement  n'a  pas 
pu  dépenser  trente  années,  à  305  journées  de  16  heures, 
à  l'étude  de  cette  spécialité.  Faire  de  la  bibliographie 
pour  noircir  du  papier,  mieux  vaut  ne  rien  faire. 

Dans  les  dernières  feuilles  du  tome  111  des  «  Super- 
cheries (-f-Nouv.  édit.,  articles  PiMi'LRNi AUX,  profes- 
SEUU,  etc.),  nous  avons  relevé  de  ces  erreurs  telles,  qui, 
si  elles  nous  étaient  personnelles,  nous  pourtant  qui 
ne  sommes  ni  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  ni 
sous-bibliothécaire,  nous  feraient  recommencer  notre 
éducation  bibliographique,  avant  de  continuer  ;\  ensei- 
gner. Omissions  comme  celles  de  MM.  Ad.  Dorgnet, 
De  Dusscher,  Fourcheux  de  Nonlrond,  ajoutons 
celle  de  M.  Eloi  Jourdain,  connu  en  littérature  sous 
le  nom  de  Charles  de  Sainte-Foi,  et  tant  d'autres 
bévues!  comme  pour  l'article  de  M.  Fréd.  Hennebert 
de  Tournay  ;  articles  tronqués,  comme  celui  de  M.  Drun- 
Lavaine,  devenu,  d'archiviste  qu'il  est  ou  qu'il  était, 
architecte  ;  celui  de  M.  Chapais  que  nous  venons  de 
citer;  de  M.  Victor  Jolij;  ceux  de  la  famille  Junot, 
qui  sont  non-seulement  tronqués,  mais  où  il  y  a  en- 
core confusion.  Mais  parmi  les  erreurs  de  toute  nature 
dont  fourmille  la  «  Littérature  française  contempo- 
raine», la  pins  singulière  n'est  peut-être  pas  celle  que 
nous  allons  signaler ,  mais  elle  mérite  néanmoins  de 
l'être. 

T.  II,  p.  322  de  ce  livre  (nouv.  édit.,  II,  443  a),  nous 
avons,  à  l'occasion  du  pseudonyme  Justin'*',  donné  une 
Notice  des  ouvrages  de  M.  Grandgagnage,  président  à  la 
Cour  d'appel  de  Liège,  et  membre  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles,  qui  bien  entendu  nous  a  été  prise,  et  bien 
entendu  aussi  sans  nous  citer;  le  plagiat  est  si  patent, 
que  l'on  a  copié  jusqu'à  une  erreur  de  notre  fait,  que 
contiennent  les  trois  dernières  lignes  !  ces  trois  lignes 
attribuent  au  magistrat  académicien  un  «  Dictionnaire 
étymologique  de  la  langue  vvallone  » ,  alors  en  cours  de 
publication,  qui  est  de  son  neveu,  M.  Ch.  Grandga- 
gnage. Nos  bibliographes  ont  voulu  mettre  quelque 
chose  du  leur  pour  dissimuler  leur  plagiat.  Ils  ont 
ajouté  line  initiale  de  prénom  m  nous  n'en  avions  pas 
mis,  et  par  cette  simple  addition  de  leur  fait,  ont 
promu  M.  Ch.  Grandgagnage,  un  tout  jeune  homme, 
aux  dignités  de  conseiller  et  d'académicien!  Lui,  qui 
n'a  jamais  écrit  que  son  «  Dictionnaire  de  la  langue 
w.allone»,  est  devenu,  par  l'autorité  de  ces  messieurs, 
l'auteur  des  ouvrages  de  son  oncle;  alors  ce  dernier 
s'est  trouvé  effacé  du  monde  magistral,  du  monde  sa- 
vant, et  remplacé  par  son  neveu  ! 

III. 


Wace),  transcrit  et  annoté  par  Leroux  de 
Lincy.  Paris,  Abel  Ledoux,  1833,  in-8  do 
30i  pag.  avec  14  grav. 
Le  fragment  sur  Tombelène  forme  28  pages. 

n.  Avec  M.  Saint-Yves  (Déaddé)  :  iMa- 
dame  de  Brienne,  drame  en  deux  actes  et 
en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Renaissance  le  1 G  juin  1839.  Paris,  Barba, 
Bezou,  1839,  gr.  in-8. 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  xix''  siè- 
cle ». 

A  cette  époque,  M.  Ch.  Letellier  avait  déjà  composé 
quatre  pièces  de  théâtre,  deux  reçues,  dont  «  Madame 
de  Brienne  »  et  deux  à  présenter. 

M.  Ch.  Letellier  a  beaucoup  écrit  sons  le  pseudo- 
nyme de  Maximilien  Raoul.  Outre  «  l'Histoire  du  Mont 
Saint-Michel  »,  il  est  l'auteur  de  très-nombreux  et 
importants  articles,  signés  de  ce  nom,  sur  les  beaux- 
arts,  l'archéologie  et  la  paléographie,  de  nouvelles  et 
d'articles  critiques,  notamment  dans  le  n  Cabinet  de 
lecture  »,  puis  aussi  dans  «  l'Echo  de  la  Jeune  France, 
le  Bon  Sens,  le  Journal  de  Paris,  le  Courrier  français  )i, 
dans  f  le  Constitutionnel  »,  etc.,  etc.  —  On  lui  doit 
le  plan  primitif  de  «  l'Encyclopédie  catholique» ,  ou- 
vrage dont  ses  successeurs  ont  changé  le  plan,  et  dont 
il  a  été  directeur  pendant  deux  ans,  en  société  avec 
M.  le  vicomte  Walsh  et  le  savant  abbé  Glaire  ;  ouvrage 
pour  lequel  il  a  fait,  en  outre,  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles, notamment  de  morale,  d'histoire  et  de  beaux-arts. 
—  On  lui  doit  aussi,  en  société  avec  M.  Louis  Huart, 
le  plan,  défiguré  dès  le  principe,  de  la  «  Galerie  de  la 
presse,  de  la  littérature  et  des  beaux-arts»  (1838  et 
ann.  suiv.,  3  vol.  in-i),  d'où  il  a  promptement  retiré 
son  nom. 

RAPHAËL,  nom  artistique  [Sanzio,  d'Ur- 
bino],  l'un  des  maîtres  de  la  peinture. 
Voy.  pour  son  œuvre  «la  France  littéraire  «, 
à  Sanzio. 

RAPHAËL,  pseudonyme  [Bonneau]. 
Vertus  et  usages  de  l'Azoth.  170 i,  in-8. 

-H RAPHAËL  (M.)  [Cochin]. 

Lettre  sur  les  peintures,  gravures  et 
sculptures  qui  ont  été  exposées  cette  année 
au  Louvre,  par  — .  Paris,  Delalain,  17G9, 
in-8,  iO  pag. 

Les  Mémoires  de  Bachaumont,  XXIV,  346,  disent  ijuc 
celte  lettre  est  de  M.  Daudé  de  Jossan,  ainsi  que  la  sui- 
vante. 

4-  RAPHAËL  le  jeune  (iM.),  élève  des 
écoles  gratuites  de  dessin,  neveu  du  peintre 
de  l'Académie  de  Saint-Luc  [  Daudé  de 
Jossan]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  architecte 
à  Rome,  sur  les  peintures,  etc.  1771,  in-8. 

-+-  RAPIN  DE  LYON  (Un),  aut.  supp. 

Lettres  d' —  à  un  Rapin  de  Paris,  par 
Ernest  B.  2"  édit,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée, avec  des  notes  à  l'usage  des  con- 
temporains, par  M.  Absalon,  marchand  de 
couleurs. Lî/on,  imp.  d'I.  De/e?<îe,1837,in-12. 

Critique  au  sujet  de  l'exposition  de  la  Société  des 
11 
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Amis  des  arts  de  Lyon.  —  Une  note  man.  de  M.  Pé- 
ricaud,  de  Lyon,  nous  apprend  qu'Ernest  I!.  n'est  autre 
que  feue  D"e  Jane  Dubuisson,  et  Absalon,  LéonBoiTEL, 
directeur  de  la  «Revue  du  Lyonnais  ».  (Notcdu  24  mai 
1858.)  0.  B. 

RAPP  (lo  général),  aide  de  camp  de  Na- 
poléon, auh'ur  supposé  [Buloz,  frère  du 
directeur  delà  «Revue  des  Deux-Mondes»]. 

Mémoires  du  —,  écrits  par  lui-môme  et 
publiés  par  sa  famille.  Paris,  Bossange  frè- 
res, 1823,  in-8. 

On  assure  que  lieaucoup  de  notes  ont  616  fournies 
par  le  général  Belliard  et  d'autres  amis  du  général. 

Ce  volume  forme  le  premier  d'une  collection  inti- 
tulée: «Mémoires  des  contemporains,  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  République  et  de  l'Empire  »,  collection  qui 
n'a  pas  été  poussée  loin. 

Les  «  Mémoires  du  générai  Rapp  »  ont  eu  une  se- 
conde édition  dans  la  même  année. 

r-i-  RAPPORTEUR  DE  LA  LOI  DE  1843, 
(Le)  [le  prince  Joseph  de  Ciidiay]. 

La  Vérité  sur  la  situation  militaire  en 
Belgique.  Bruxelles,  1852,  in-8. 

■+■  R.  A.  S.  D.  L.  [Robert  Angot, 
sieur  de  l'Espeuo.mère,  avocat  au  prési- 
dial  deCaen]. 

Le  Tombeau  de  Jean  -  Baptiste  de 
Vassi,  sieur  du  Gast,  recueilli  de  divers 
auteurs,  par  —  S.  /.,  1612,  in-i,  18  p. 

On  a  du  même  deux  autres  pièces  d'une  égale  ra- 
reté et  que  ne  signale  point  le  «  Manuel  »  ;  la  pre- 
mière est  anonyme  :  «  Les  Amours  solitaires  d'Ar- 
langes,  à  M.  de  la  Fresnaye  Vauquelin  »  (Paris,  1611, 
in-4  de  51  p.)  ;  la  seconde  avec  le  nom  de  l'auteur  : 
«  Mélanges  poétiques  » ,  ou  Continuation  de  l'Ile  fleurie 
(s.  1.,1G14,  in-4,  3Gp.)  G.  M. 

4-  RASH  (Carie  de)  [Charles  Read,  chef 
de  division  à  la  préfecture  de  la  Seine]. 

Cet  écrivain,  connu  par  de  bous  travaux  historiques 
(notamment  par  l'édition  des  «  Mémoires  />  de  Jean 
Rou),  dirige  sous  ce  nom  «  l'Intermédiaire,  journal  des 
chercheurs  et  curieux».  Celte  publication,  qui  se  con- 
tinue et  qui  forme  le  pendant  des  «  Notes  and  Querics  », 
dont  le  succès  a  été  si  grand  en  Angleterre,  mérite 
une  attention  spéciale  de  la  part  do  tous  les  amis  de 
l'étude. 

RASIEL  DE  SELVA  (Hercule),  pscudon. 
[QuESNEL,  de  Dieppe]. 

Histoire  de  l'admirable  dom  Inigo  de 
Gui])uscoa,  chevalier  de  la  Vierge  et  fon- 
dateur de  la  monarchie  des  Inighistes 
(Jésuites),  par  le  s*"--;  (publiée  par  Charles 
Le  Vier).  La  Haye,  P  de  Charles  Le  Vicr, 
1736,  2  vol.  pet.  in-8,  grav.  —  Nouv. 
édition,  augmentée  de  l'Anti-Coton  (par 
César  de  Plaix),  et  de  l'Histoire  critique 
de  ce  fameux  ouvrage  (par  Prosper  Mar- 
chand). La  Haye,  V"  de  Charles  Le  Vier, 


1738  (1).— Autre  édition.  {Paris,  Barrois), 
1758,  2  vol.  in-12  (2). 

Nous  avons  cherché  un  jugement  sur  cette  curieuse 
et  piquante  histoire  dans  plus  de  20  journaux  fran- 
çais et  dans  d'autres  ouvrages,  mais  bien  inutilement; 
on  n'y  trouve  pas  même  une  simple  annonce  ou  cita- 
tion. Les  jésuiles,  alors  tout  puissants  sur  les  censeurs, 
et  redoutant  le  tort  que  ce  livre  pouvait  leur  faire,  au- 
ront employé  tous  les  moyens  pour  en  dérober  la  con- 
naissance au  public.  Ce  n'est  donc  que  dans  des  jour- 
naux étrangers  que  nous  avons  rencontré  ce  que  nous 
cherchions.  Voici  ce  qu'ils  en  disent:  «  Ce  livre  est 
plein  de  recherches  et  d'anecdotes  curieuses  ;  il  est 
écrit  d'une  manière  à  se  faire  lire  ;  peut-être  n'y  a-t-il 
rien  de  neuf  ;  il  n'en  sera  pas  moins  goûté».  (Jour- 
nal littéraire.  La  Haye,  Johnson  et  VanDuren,  t.  24, 
ire  partie,  1737,  pag.  189).  (3). 

«  On  n'avait  qu'ébauché  les  traits  du  monarque  des 
Inighistes,  et  il  fallait  qu'une  main  habile  et  délicate 
rassemblât  ces  différentes  couleurs  pour  en  composer 
un  tableau  capable  d'instruire  et  de  réjouir  la  vue  tout 
ensemble...  L'auteur  s'est  invariablement  attaché  à  la 
vérité...  J'avoue  qu'il  règne  une  ironie  assez  marquée 
dans  cette  histoire,  mais  cette  ironie  est  plus  sérieuse 
qu'on  ne  croirait...  Notre  historien  n'a  pas  moins  pré- 
tendu instruire  que  plaire  ».  (Bibliothèque  française, 
ou  Histoire  littéraire  de  la  France.  Amsterdam,  J.-Fr. 
Bernard,  tom.  2(5,  l»e  part..  1738,  pag.  6G-89  , 
2e  part.,  pag.  323-342.)  (4). 

»  L'heureux  succès  qu'a  eu  la  première  édition  de 
cette  histoire  en  fait  d'autant  plus  espérer  un  pareil 
pour  la  seconde,  que  l'Anti-Coton  y  est  accompagné  de 
remarques  curieuses  » .  (Nouvelle  Bibliothèque,  ou  His- 
toire littéraire  des  principaux  écrits  qui  se  publient. 
La  Haye,  tom.  1^.  novembre  1738,  pag.  239).  (5). 

«  Le  public  a  fait  tantd'accueil  à  l'Histoire  de  D.  Ini- 
go, dont  nous  annonçons  une  seconde  édition,  qu'il 
n'est  plus  nécessaire  de  travailler  à  répandre  la  répu- 
tation de  ce  curieux  ouvrage.  L'auteur  a  ajouté  à  cette 
nouvelle  édition  une  des  pièces  du  dernier  siècle  qui 
font  le  mieux  connaître  l'esprit  et  les  attentats  de  la 
société  Inighienne:  c'est  «l'Anti-Coton  »,  auquel  il  a 
joint  en  même  temps  une  dissertation  historique  et 
critique  pleine  de  recherches  nouvelles  et  savantes  sur 
ce  fameux  écrit  » .  (Bibliothèque  raisonnée  des  savants 
de  l'Europe.  Amsterdam,  4^  trim.,  1738,  tom.  21, 
2e  part.,  pag.  384-401).  (H). 

Aussi  la  congrégation  de  l'Index,  amie  des  jésuites, 
a-t-elle  condamné  cette  histoire  le  26  juillet  1759. 
(fl  Cat.  des  livres  mis  à  l'Index  ».  Paris,  Beaucé-Ru- 
sand,  1825,  in  8,  pag.  154).  (7). 

Enfin,  les  enfants  d'Ignace,  plus  prépondérants  et  plus 
rancuneux  que  jamais  depuis  la  Restauration,  ne  man- 
quèrent pas  de  faire  saisir  le  «  Précis  de  l'histoire  gé- 
nérale des  jésuites  depuis  la  fondation  de  leur  ordre,  le 


(1)  CataloguedelaBibliothèqueduRoi,H,  2882,  3-C. 

(2)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  1 3801 , 
A*  bis.  C'est  l'édition  que  possède  l'auteur  de  cet  ar- 
ticle. 

(3)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal, 
n"  11207. 

(4)  Md.  no  11271.  A. 

(5)  Md.  no  18743^ 

(6)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal, 
n»  18738.* 

(7)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Ville, 
n»  3523. 
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7  seplenilire  1540,  jusqu'en  1820,  par  A.-J.-I!.  » 
(Bouvet  de  Crcssi.').  Paris,  Aimé  Payen,  1820,  2  vol. 
in-18  (l),(lans  lequel  plusieurs  passages  de  l'histoire 
d'Inigo  avaient  6i6  insérés.  Mais  le  tribunal  de  police 
correctionnelle  de  la  Seine,  par  son  jugement  du  22  août 
1 826,  rendu  après  des  débats  à  huis  clos  (V.  «  le 
Moniteur  »  du  23),  a  renvoyé  l'auteur  de  la  plainte,  et 
lui  a  donné  acte  de  son  offre  de  faire  un  carton  pour 
le  seul  passage  incriminé  (Voy.  la  note  pag.  57-00  du 
tom.  ler  (lu  «  Précis  »).  C'est  l'épisode  du  Mahomé- 
tan  qui  ne  voulait  pas  croire  à  la  virginité  de  la  mère 
de  Jésus-Christ).  (Voy.  liv.  I.,  chap.  XYI,  §  3-0,  et 
la  note  pag.  34-37  de  l'Histoire  d'Inigo,  édit.  de 
1758). 

Dans  l'extrait  du  jugement  précité,  inséré  dans  «  la 
Bibliographie  de  la  France  »  du  10  septembre  1820, 
l'Hi-stoire  d'Inigo  est  attribuée  à  un  auteur  nommé  de 
Salles.  Ayant  fait  observer  à  M.  Beuchot  que  Barbier 
l'attribuait  à  Quesnel,  de  Dieppe,  ce  savant  biblio- 
graphe nous  répondit  qu'il  s'était  borné  à  copier  ce 
iugement,  mais  qu'il  n'en  garantissait  nullement  les 
citations,  et  nonobstant  qu'il  fallait  s'en  rapporter  à 
Barbier, 

Nous  croyons  avoir  découvert  dornièreraent  ce  qui  a 
pu  causer  cette  erreur,  que  n'ont  reproduite  ni  «  le 
Moniteur»  ni  la  «  Gazette  des  Tribunaux»  des  18  et 
23  août  1820. 

Le  biographe  d'Inigo,.  en  racontant,  livre  II,  cha- 
pitre XX  VI-XXVII-,  §  1,  que  son  héros  fut  con- 
damné au  fouet  par  le  principal  du  collège  de 
Sainte-Barbe,  nous  apprend,  chap.  XXVI,  g  i,  que 
cette  punition  s'infligeait  dans  une  salle,  en  présence 
du  collège  assemblé  au  son  de  la  cloche,  etaiait,  pour 
cette  raison,  reçu  le  nom  de  la  Salle;  ces  derniers 
mois  sont  soulignés  dans  le  texte  original.  Or,  M.  Bou- 
vet, en  insérant  ce  passage,  sous  la  forme  d'une  note, 
au  bas  de  la  pag.  49  du  tom.  le  de  sou  «  Précis  », 
en  a  commencé  la  première  ligne  par  ces  mêmes  mots, 
qui,  n'ayant  absolument  rien  à  faire  en  cet  endroit, 
ont  probablement  été  pris  par  les  scribes  du  parquet 
pour  le  nom  de  l'historien  d'Inigo.  C'est  encore  une 
fois  le  Tirée  transformé  en  homme  (1834). 

Clément  Tlnoux. 

]{XT [\g), pseudoHjjme  [Auguste-Charles- 


(1)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  royale. 

-j-  M.  Edouard  Frère  (Manuel  du  bibliographe  nor- 
mand), t.  II,  p.  402,  fait  observer  que  «  l'Histoire  de 
Don  Ranuccio  »  est  de  l'abbé  Ch.  Gabr.  Forée. 

-{-  Voir  AUeaume,  «  Notice  sur  les  deux  Porée  ». 
Cas»,  1853.  Quérard  a  consacré  un  long  article  dans 
la  K  France  littéraire  »  h  deux  écrivains  du  nom 
de  Quesnel.  Cependant  on  est  fondé  à  croire  qu'il 
n'y  a  eu  qu'un  seul  écrivain  dieppois  de  ce  nom.  Quel- 
ques exemplaires  de  «  Don  Ranucio  »  sont  accompa- 
gnés d'une  clef  qui  donne  les  noms  des  personnages. 
Ce  roman  a  reparu  en  1820  sous  le  titre  de  n  Raphaël 
d'Aguilar,  ou  les  Moines  portugais,  histoire  véritable  du 
xviue  siècle  »,  publiée  par  M.  de  Rougemont,  Pai'is, 
Grandin,  2  vol.  in-12.  Ajoutons  que  le  '(  Bulletin  du 
bibliophile  »  (1856,  p.  801-804)  contient  des  dé- 
tails sur  cet  ouvrage,  surtout  d'après  M.  Allcaume,  le-  [ 
quel  est,  longtemps  après,  revenu  sur  le  même  sujet  [ 
dans  le  même  «  Bulletin  »,  1801),  p.  101. 

-f- Barbier,  vfi  7394,  attribue  l'ouvrage  à  Porée,  et 
observe  que  si  de  Rougemont  échappe  à  l'accusation  de 
plagiat   il  le  doit  à  l'équivoque    que   présente  le  mot  t 
■publiée.  : 


^  I  Jusei)!i  VnuJ,  lu"  cii  182D,  auteur  (rarticlcs 
I  (le  critique  littéraire  dans  le  journal-pam- 
jphlet  intitulé  «  la  Silhouette  ». 
I  Sur  les  Supercheries  dévoilées,  ou  Galerie 
des  auteurs  apocryphes,  supposés,  dégui- 
sés, plagiaires,  et  des  éditeurs  infidèles  do 
la  littérature  française  {jondant  les  quatre 
derniers  siècles  ;  par  J.-M.  Quérard,  auteur 
do  la  «  France  littéraire  ».  Tome  1" ,  1818. 

Imprimé  dans  i  la  Silhouette  »,   n»  du  30  janvier 
1848. 

La  critique  exercée  consciencieusement 
par  des  juges  compétents  est  profitable  aux 
auteurs  d'ouvrages  d'art  et  d'intelligence; 
mais  quant  elle  est  l'expression  d'une  co- 
terie intéressée,  qui,  de  parti  pris,  doit 
s'amuser  de  tout  ce  qui  n'émane  pas  d'elle, 
la  critique  n'est  plus  que  du  dénigrement 
systématique:  le  mieux  qu'on  ait  à  faire, 
c'est  d'en  appeler  de  ses  ridicules  arrêts  au 
bon  sens  d'un  public  impartial.  Qu'attendre 
de  sérieux  d'aristarques  comme  ceux  de  la 
«  Silhouette  »  qui  se  nomment  MM.  Bric- 
à-Brac,Feii  Firjaro,  Nie.  Flamel,  N'importe 
gui,  Patelin,  Peregrinus,  Le  Rat,  Séraphin, 
7'«;'c«re;(et  nous  en  omettons  des  meilleurs)? 
Ces  messieurs  ont  bien  voulu  s'occuper  de 
nos  Supercheries  littéraires,  et  alors  nous 
avons  dû  nous  attendre  à  être  traité  plus 
mal  encore  que  tous  ceux  qui  passaient  sous 
la  plume  acerbe  de  ces  aristarques.  Un  li- 
vre qui  avait  pour  but  d'ôter  le  masque  de 
tant  de  juges  si  plaisants  ne  pouvait  leur 
convenir  ;  aussi  ont-ils  essayé  de  le  tuer 
par  un  article  dans  lequel  leurs  connais- 
sances en  histoire  littéraire  sont  loin  d'ê- 
tre à  la  hauteur  de  leur  esprit  sarcastique. 
C'est  M.  Le  Rat,  rédacteur  habituel  de  la 
partie  critique,  qui  s'est  chargé  de  cette 
exécution.  Comme  en  tête  du  tome  III  des 
Supercheries  nous  avons  donné  à  nos  lec- 
teurs les  divers  comptes  rendus  qui  en 
avaient  été  publiés  jusqu'alors  (1),  nous 
voulons  reproduire  ici,  à  l'occasion  du 
pseudonyme  dont  nous  nous  occupons^ 
une  critique  de  notre  livre,  restée  unique 
dans  son  esprit,  en  relevant  toutefois  les 
erreurs  en  histoire, littéraire  qui  y  ont  été 
commises,  laissant  à  M.  Le  Rat,  de  la  «  Sil- 
houette »,  la  responsabilité  de  son  étrange 


(1)  De  MM.  Ach.  Jubinal  (dans  le  Voleur),  Joël 
Cherbuliez  (dans  sa  Revue  critique  de  livres  nou- 
veaux), le  bar.  F.  de  Reiffenber<j  (dans  le  Bulletin 
du  bibliophile  belge),  Pasc.  Duprat  (dans  la  Revue 
indépendante),  .id.  Joanne  (dans  l'Illustration).  De- 
puis il  en  a  paru  trois  autres.  Ce  sont  ceux  de 
MM.  Pierre  Grand  (dans  l'Artiste,  de  Lille,  n»  7, 
12  juillet  1850),  Hipi>.  liabou  (dans  la  Patrie,  2  nov. 
1850),  Eliac.  Carmoly  (dans  le  Bulletin  du  biblio- 
phile belge,  t.  VIII,  p.  157  et  suiv.,  1851). 
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opinion,  si  opposée  à  celles  qui  ont  été 
émises  sur  notre  livre;  ce  sera  son  châti- 
ment. 
Voici  l'article  en  question  : 

M.  Quérard  est  le  liiblioj;i'aphe  le  plus  distingué  de 
noire  temps.  On  lui  doit  l'étonnaut  recueil  intitulé  «  la 
France  littéraire  »,  douze  volumes  compactes  (1)  qui 
contiennent  la  liste  presque  exacte  des  écrivains  fran- 
çais avec  l'indication  de  leurs  ouvrages,  édition  par 
édition.  C'est  un  monument  magnifique  et  presque 
sans  exemple,  tel  que  les  Dénédictins  eux-mêmes  n'en 
ont  pas  accompli. 

M.  Quérard  a  voulu  développer  et  compléter  le  cé- 
lèbre ouvrage  de  Barbier  sur  les  auteurs  anonymes  (2)  ; 
il  y  a  joint  les  pseudonymes,  les  plagiaires  et  les  ou- 
vrages supposés.  Cette  tâche  immense  n'était  pas  faite 
pour  effrayer  le  courageux  auteur  de  la  «  France  litté- 
raire f. 

Malheureusement,  l'ouvrage  dont  le  long  intitulé  est 
transcrit  en  tète  du  présent  article  n'est  pas  digne  de 
ses  aînés,  et  comme  nous  rendons  pleine  justice  au 
savoir  et  aux  mérites  de  M.  Quérard,  nous  avons  le 
droit  de  nous  montrer  sévère. 

Découvrir  le  véritable  nom  de  tant  d'écrivains  qui 
ont  cru  devoir  le  celer  ou  le  déguiser,  rechercher  les 
auteurs  réels  de  tant  d'ouvrages  signés  par  des  gens 
qui  ne  les  avaient  point  écrits,  c'était  un  travail  à  la 
fois  pénible  et  délicat. 

Lorsque  ce  genre  spécial  de  bibliographie  ne  s'en 
prend  qu'aux  auteurs  morts,  il  rend  d'utiles  services  à 
l'histoire  littéraire  et  n'offre  pas  d'inconvénients  sé- 
rieux. Mais  si  les  auteurs  vivants  sont  l'objet  de  cette 
recherche,  une  foule  d'intérêts  sont  enjeu;  des  exis- 
tences honorables  et  paisibles  peuvent  être  compro- 
mises ,  eti  le  bibliographe  ne  doit  procéder  qu'avec 
une  circonspection  extrême  et  ne  se  prononcer  qu'en 
parfaite  connaissance  de  cause,  sous  peine  de  devenir 
pamphlétaire  et  calomniateur. 

Nous  en  sommes  bien  fâchés  pour  M.  Quérard,  mais 
son  livre  des  «  Supercheries  littéraires  »  ne  se  sous- 
trait pas  entièrement  à  ces  deux  inculpations  graves  (3). 

M.  Quérard  est  bibliographe,  mais  il  n'est  pas  bi- 
bliophile. La  littérature  et  les  littérateurs  paraissent 
lui  inspirer  une  répulsion  profonde,  et  je  crois  bien  que 
parmi  tant  de  genres  divers,  le  roman,  le  drame, 
l'histoire,  le  conte,  la  tragédie,  la  comédie  et  le  vau- 
deville, M.  Quérard  n'en  estime  qu'un  seul  :  la  biblio- 
graphie. 

Cependant,  si  les  livres  sont  utiles,  ceux  qui  les  font 
ont  plus  de  mérite  que  ceux  qui  les  comptent,  et  si, 
d'aventure,  il  était  prouvé  que  les  livres  ne  servissent 
à  rien,  on  ne  comprendrait  pas  à  quoi  servent  les  bi- 
bliographes. 


(1)  Lisi'z  dix  volumes. 

(2)  Erreur  qui  ferait  supposer  que  M.  Le  Rat  n'a 
même  pas  attentivement  lu  le  titre  du  livre  qu'il  a  cri- 
tiqué; car  les  «  Supercheries  »  ne  traitent  nullement 
des  ouvrages  anonymes.  C'est  le  sujet  d'une  autre  pu- 
blication très-distincte,  dont  le  critique  n'avait  point  à 
s'occuper,  d'un  ï  Dictionnaire  des  ouvrages  polyony- 
mes  et  anonymes  de  la  littérature  française»,  1700 
a  1845.  ' 

(3)  Comment  se  fait-il  que  parmi  tous  les  écrivains 
cités,  si  chatouilleux  dans  leur  amour-propre,   un  seul 
ait  porté  iilainte  contre  une  assertion  des  «  Superche- 
■ries  » ,  plainte  dont  il  a  eu  le  bon  esprit  de  se  désister  | 
quinze  mois  après,  en  payant  les  frais  judiciaires? 


M.  Quérard  ne  se  contente  pas  d'attribuer  assez  lé- 
gèrement tel  ouvrage  à  tel  auteur  (|ui  ne  l'a  point  si- 
gné ;  il  va  jusqu'à  révéler  le  nom  véritable,  ou  qu'il 
croit  tel,  de  personnes  connues  dans  le  monde  sous  un 
nom  différent;  il  déverse  ainsi  sur  elles  le  ridicule  à 
pleines  mains,  et  fournit  des  armes  à  toutes  les  médi- 
sances, à  toutes  les  difl'araations. 

Pour  se  disculper  de  ces  reproches,  M.  Quérard  ne 
manquera  pas  de  se  rejeter  sur  le  pur  amour  de  la  bi- 
bliographie ;  mais  alors  il  fallait  écarter  avec  soin  tout 
ce  qui  ressemble  à  de  la  passion,  à  un  dénigrement 
systématique  ,  et  notre  bibliographe  vomit  l'injure  à 
chaque  ligne  (1), 

Il  range,  sans  hésiter,  parmi  les  auteurs  coupables 
de  supercherie,  M.  du  Mersan,  parce  qu'il  ne  signe  pas 
Marion  du  Mersan  tout  au  long  (2)  ;  et  il  appelle  M. 
Léon  d'Aurevilly  m»  auteur  déguisé,  parce  qu'il  n'a 
pas  mis  sur  ses  ouvrages:  Par  «  Léon-Louis-Frédéric 
Barbey  d'Aurevilly  » .  Voilàdeux  preuves  de  niaiserie  (3). 

Page  92,  M.  Quérard  déclare  que  le  baron  de  Bazan- 
court  s'appelle  «  Victor  Bonon  »  ;  mais  dans  ses  errata, 
le  bibliographe  imprudent  est  obligé  de  déclarer  que  le 
baron  de  Bazancourt  est  un  nom  véritable,  et  qu'il  faut 
considérer  sa  petite  médisance  comme  nulle.  —  Preuve 
de  légèreté  (4). 


(1)  C'est  une  calomnie  que  cette  assertion,  car  le  cri- 
tique n'eiit  pas  manqué  de  citer  quelques  exemples  à 
l'appui  s'il  avait  pu  en  trouver. 

(2)  Du  Mersan  est  une  superfétation  nominale  aussi 
illégale  que  tant  d'autres  que  nous  avons  citées  dans  le 
cours  de  noire  livre.  Le  véritable  nom  de  ce  savant  et 
homme  d'esprit  était  Marion. 

(3)  Si  notre  critique  avait  lu  notre  livre,  il  eût  trouvé, 
p.  cxlvj  de  noire  Introduction  (nouv.édit.,  col.  100),  cette 
idirase  :  «Nous  n'avons  voulu  qu'aplanir  les  difficultés 
qu'on  a  créées  pour  la  future  histoire  littéraire  de  la 
France,  venir  en  aide  aux  Saumaises  futurs».  Qu'y  a- 
t-il  de  niais  eu  dressant  des  aibres  généalogiques  des 
lamilles  littéraires  de  notre  pays  ?  Comment  y  parvien- 
drions-nous si  nous  ne  suivions  strictement  le  plan  que 
la  raison  nous  a  tracé?  Notre  critique  sait-il  seulement 
que  parmi  les  hommes  remarquables  du  xviii«  siècle 
il  y  a  eu  des  frères  qui  ont  écrit  sous  d'autres  noms 
que  celui  de  leur  souche?  Exemples  :  Condillac  et  Mably, 
dont  le  nom  de  famille  était  Bonnot;  les  comtes  d'Ar- 
genlal  etPont-de-Veyle,  dont  le  nom  était  Ferriol  ;  dans 
ce  siècle-ci  nous  citerons  M.  de  Montlosier,  qui  avait  un 
frère  aîné  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Beaure- 
gard,  et  celui-ci  un  neveu  qui  s'appelait  Reynaud  des 
Monts,  mais  ayant  tous  trois  un  nom  d'origine  com- 
mune, Picynaud  ;  MM.  Alex.  Boniface  et  B.  Saintine, 
deux  Boniface;  Amédée  de  Césena  et  Sébastien  Rhéal, 
deux  autres  frères  dont  le  véritable  nom  de  famille  est 
Gayet,  et  tant  d'autres  que  nous  pourrions  citer.  Est- 
il  étonnant  alors  que  nous  ayons  qualifié  le  nom  de  Léon 
d'Aurevilly  de  nom  déguisé,  puisqu'il  a  un  frère  qui 
écrit  et  qui  signe  Barbey  d'Aurevilly  ?  N'en  déplaise  à 
notre  critique,  la  bibliographie  prête  peu  à  l'humour; 
elle  est  plus  sérieuse  que  les  articles  de  «  la  Silhouette  »  ; 
aussi  ne  donne-t-elle  jamais  de  crocs-en-janibe  à  la  vé- 
rité. Et  c'est  là  vraisemblablement  ce  qu'il  nomme  des 
niaiseries. 

(4)  Méchanceté  ou  étourderie,  c'est  le  caractère  de 
cette  crili(|ue.  Car  au  bas  de  la  page  02  que  cite  M.  Le 
liât,  nous  donnons  nous-même  une  note  qui  relève  une 
erreur  qui  provenait  du  fait  d'un  de  nos  collaborateurs. 
Tant  de  conscience  n'est  même  pas  à  l'abri  du  sar- 
casme du  Rat  en  question.  H  ne  reiîounaît  point  que 
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Le  livre  manque  do  miHlimle  (1).  La  plupart  ihi  temps 
c'est  une  simple  nomenclature  ;  mais  s'il  s'agit  d'un  au- 
teur célèbre,  M.  Quérard  épanche  sa  bile,  et  l'appelle 
pillard,  voleur,  faussaire,  etc.  (-2).  Les  articles  impor- 
tants ne  dépassent  pas  un  demi-feuillet  de  petit-texte, 
et  leur  longueur  moyenne  est  de  quelques  lignes  seule- 
ment. Mais  l'arlicle  «  Dumas  »  ne  fait  pas  moins  de  dix 
feuilles  d'impression,  grâce  aux  volumineuses  diatribes 
du  bibliophile  contre  l'auleur  de  «  Monte-Cristo  ».  Nous 
ne  sommes  pas  suspects  de  partialité  en  faveur  de  M. 
Dumas,  et  M.  Quérard  l'atteste  suflisamment,  puisqu'il 
nous  fait  l'honneur  de  nous  citer  une  douzaine  de  fois 
ft  l'appui  de  ses  invectives  ;  mais  la  critique,  l'injure 
même,  ont  leurs  limites,  et  c'est  en  vérité  se  jouer  de  la 
crédulité  publique  que  d'affirmer  que  M.  Dumas  n'a  fait 
que  «Henri  111  et  Christine  »  (3).  Selon  M.  Quérard, 
«  Antony  »  serait  de  M.  Souveslre;  «Monte-Cristo» 
serait  de  M.  Fiorentino,  et  ainsi  de  suite.  On  ne  voit 
pas  alors  pourquoi  M.  Dumas  compte  tant  de  succès  et 
M.  Souvestre  tant  de  chutes,  et  pourquoi  M.  Fiorentino, 
au  lieu  d'utiliser  son  beau  talent  de  romancier,  s'a- 


«  Victor  Bonon  »  ait  été  le  pseudonyme  adopté  par  M. 
le  baron  de  Bazancourt  pour  ses  articles  de  théâtre  dans 
«  le  Messager»;  c'eût  été  alors  nous  rendre  quasi  jus- 
tice :  mais  nous  n'avions  pas  à  en  attendre  du  Hat  de 
«  la  Silhouette  ». 

(1)  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  le  par- 
ti était  pris  d'avance  de  tuer  notre  livre  quand  même, 
et  tout  alors  devait  être  trouvé  détestable.  Le  livre 
manqwe  de  plan!  Que  c'est  donc  bien  là  le  ton  tran- 
chant de  ces  écrivains  d'imagination  faisant  ou  jugeant 
de  l'histoire  littéraire  en  aveugles  !  Et  quelle  autre  mé- 
thode que  celle  alphabétique  pouvait  convenir  à  noire 
livre,  à  moins  que  ce  ne  fîit  la  méthode  chronologique? 
Cette  dernière  n'est  point  commode  pour  un  livre  de  re- 
cherches, aussi  avons-nous  dû  y  renoncer.  Du  reste, 
notre  Introduction  ne  présente-t-elle  pas  une  histoire 
naturelle  des  supercheries  innocentes  et  coupables  de 
nos  littérateurs,  et  de  leurs  nombreuses  variétés,  ainsi 
que  l'a  fait  M.  Pierre  Grand  dans  le  compte-rendu  qu'il 
a  donné  de  notre  livre  à  «l'Artiste»,  de  Lille?  Cela 
ne  fait  rien  ;  nos  «  Supercheries  »  devaient  manquer  de 
méthode  au  point  de  vue  de  M.  Le  Rat. 

(2)  Que  de  fiel  de  versé  dans  un  si  court  article! 
Nous  laissons  à  nos  lecteurs  à  juger  du  degré  de  crédit 
que  mérite  cette  assertion.  Si  les  épilhètes  de  pillard, 
de  voleur,  de  faussaire,  etc.,  ont  été  quelquefois  em- 
ployées par  nous,  à  juste  titre,  cela  n'a  jamais  été  à  l'é- 
gard des  écrivains  vivants,  quoique  plus  d'un  les  mé- 
ritassent: M.  Le  Rat  le  sait  aussi  bien  que  nous. 
Aujourd'hui  la  politesse  veut  que  l'on  couvre  d'un 
manteau  les  actes  honteux  des  littérateurs.  Nous  avons 
comme  jadis  des  corsaires  et  des  ,voleurs  littéraires, 
mais  ces  qualifications  sont  tombées  en  désuétude:  on 
les  appelle  maintenant  des  conquérants. 

(3)  Pour  étudier  avec  profit  l'histoire  théâtrale  de 
notre  époque,  il  n'y  a  pas  de  sources  plus  sûres  que  les 
catalogues  des  agents  dramatiques.  C'est  là  que  l'on 
apprend  quels  sont  les  auteurs  qui  ont  eu  part  à  la  com- 
position d'une  pièce  représentée  et  imprimée  sous  le 
nom  d'un  seul,  et  la  part  de  bénéfice  qui  revient  à  cha- 
cun. Si  M.  Le  Rat  avait  pris  la  peine  de  consulter  ces 
catalogues,  il  eût  su  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  productions 
draniati(iues  de  M.  A.  Dumas,  ce  qui  ne  l'eût  pas  em- 
pêché, vraisemblablement,  de  nous  accuser  de  nous  jouer 
de  la  crédulité  publique,  car  sa  tâche  était  de  dénigrer 
notre  livre  d'un  bout  à  l'autre. 


muse  à  faire  le  compte-rendu  des  théâtres  lyriques  dans 
le  «  Corsaire». 

M.  Quérard  attribue  à  M.  P.  Christian  l'ouvrage  inti- 
tulé :  «  Paris  historique  »  publié  en  1830,  sous  le  nom 
de  Charles  Nodier.  Nous  affirmons  ici  h  M.  Quérard,  et 
sous  la  foi  de  notre  attestation  personnelle,  que  «Paris 
historique»  est  réellement  de  M.  Charles  Nodier.  L'au- 
teur de  cet  article  a  eu  en  sa  possession  le  manuscrit 
de  cet  ouvrage  écrit  de  la  main  du  célèbre  conteur.  M. 
Charles  Nodier  est  mort  avant  la  fin  de  la  publication, 
et  l'éditeur,  dans  un  intérêt  de  spéculation  légitime, 
l'a  fait  contjjiuer  par  son  neveu,  M.  Christian.  M.  Qué- 
rard est  donc  mal  informé  (1). 

On  voit  quelle  est  à  nos  yeux  la  valeur  réelle  des 
«Supercheries  littéraires».  Nous  n'avons  voulu  criti- 
quer ce  livre  que  par  des  faits.  Si  M.  Quérard  le  désire, 
nous  lui  en  signalerons  bien  d'autres  tout  aussi  graves. 

Et  pour  finir  par  rire  un  peu,  ce  grave  bibliographe 
n'affirmc-t-il  pas  dans  sa  préface  que  M.  Eugène  Baresle 
est  décoré? 

Mais  quoi  1  M.  Bareste  n'avait  aucun  titre  à  figurer 
dans  la  galerie  des  auteurs  plagiaires,  et  M.  Quérard 
s'en  est  vengé  par  cette  maligne  assertion  (2). 


(1)  L'attestation  personnelle  de  notre  critique  aurait 
un  certain  poids  près  de  nous,  si  deux  raisons  ne  nous 
obligeaient  à  la  rejeter.  Et  d'abord,  n'cst-il  pas  connu 
de  tout  le  monde  que  M.  A.  Dumas  a  recopié  les  ma- 
nuscrits des  écrivains  qui  travaillaient  pour  lui,  parce 
que  l'écriture  de  M.  A.  Dumas  était  près  des  libraires 
une  preuve  d'authenticité  du  manuscrit  ofi'ert?  Pourquoi 
Cil.  Nodier  n'aurait-il  pas  employé  ce  moyen?  Ensuite, 
si  M.  Le  Rat  avait  lu  notre  livre,  il  eût  trouvé,  t.  l", 
p.  142,  que  le  véritable  nom  de  M.  Christian  est  Pi- 
tois  ;  qu'il  n'est  point  le  neveu  de  Ch.  Nodier,  mais 
celui  d'un  grand  libraire  éditeur  de  Paris  *,  lequel 
portait  ce  nom  (Pitois-Levrault),  qui  n'avait  point  de 
parenté  avec  Ch.  Nodier. 

(2)  Cette  dernière  remarque  prouve  la  faiblesse  des 
connaissances  de  notre  critique  en  histoire  littéraire. 
Quoi  !  M.  Bareste  n'avait  aucun  titre  à  figurer  dans  notre 
galerie?  M.  Le  Rat  serait  donc  assez  crédule  pour  con- 
sidérer ce  dernier  écrivain  comme  traducteur  d'Homère? 
Autant  que  républicain  de  la  veille!  Nous  avons  entre 
les  mains  une  lettre  du  véritable  traducteur  d'Homère, 
laquelle  se  termine  ainsi  :  «  Du  reste,  je  dois  dire  pour 
la  justification  de  M.  Eug.  Baresle,  que  jamais  devant 
moi  il  ne  s'est  vanté  de  savoir  le  grec  ».  Signé  :  Ferd. 
Wolfi".  Nous  avons  entre  les  mains  une  seconde  lettre 
qui  établit  que  M.  Eug.  Bareste  travaillait  en  1844  en 
faveur  des  jésuites,  et  qu'à  cette  époque  il  a  publié  un 
livre  intitulé:  «La  vérité  sur  les  Jésuites  et  sur  leur 
doctrine.  Réfutation  des  écrits  de  MM.  Michelet,  Quinet, 
Libri,  Dupin,  Lacretelle,  Alloury,  et  des  articles  du  Jour- 
nal (les  Débats,  du  National,  de  la  Revue  des  Deux 
Mondes  et  du  Courrier  français».  Paris,  1844,  in-18 
de  211  pag.  Le  revers  de  la  couverture  de  ce  volume 
promettait  trois  autres  ouvrages  du  même  auteur  en  fa- 
veur de  cet  ordre.  Cette  publication  fut  faite  peu  après 
le  rappel  de  la  mission  scientifique  que  M.  Eug.  Bareste 
avait  sollicitée  du  gouvernement  de  Louis-Philippe  ;  ce 
qui  n'a  pas  empêché  M.  Bareste  d'être  en  mesure  de 
fonder  dès  le  2  4  février  le  journal  «  la  République  ». 
Et  M.  Le  Rat  dit  que  M.  Eug.  Bareste  n'avait  aucun 
titre  à  figurer  dans  notre  livre!  Quant  à  la  décoration, 
si  le  prétendu  traducteur  d'Hornère  ne  l'a  pas  obtenue, 

-|-  *  C'est  précisément  ce  que  dit  M.  Le  Rat  en  par- 
lant du  neveu  de  l'éditeur.  0.  B. 
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C'est  une  plaisanterie  de  bililiograiihe  ;  mais  elle  ne 
manque  pas  de  sel. 

On  conçoit  que  quand  on  a  lo  malheur 
d'écrire  des  articles  de  ce  genre,  suscepti- 
bles d'être  déférés  aux  tribunaux,  on  ait 
besoin  de  se  servir  fl'un  masque.  Quant  à 
nous,  il  nous  suiîit  de  reproduire  celui  qui 
nous  concerne,  alin  que  l'on  sache  bien, 
une  fois  do  plus,  le  degré  de  confiance  que 
l'on  doit  accorder  aux  appréciations  de 
tous  ces  pamphlets  appelés  petits  journaux: 
haine,  ignorance  et  mauvaise  foi,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  démontrer,  voilà  l'es- 
prit qui  préside  à  leur  rédaction. 

Nous  n'avons  point  interjeté  appel  de 
cet  inique  jugement;  mais  un  de  nos  lec- 
teurs, un  étranger,  qui  en  remontrerait  à 
notre  critique  en  fait  d'histoire  littéraire 
de  la  France,  a  cru  devoir  prendre  notre 
défense  contre  la  brutale  attaque  de  M.  Le 
Rat,  et  nous  reproduisons  ici  ses  observa- 
tions. 

M.  Jacquot  avait  déjà  un  pseudonyme,  celui  d'Eugène 
de  Mirecourt,  et  les  «  Supercheries  littéraires  »  de 
M.  Quérard  l'ont  dévoilé  (t.  I,  1846-1847,  p.  417). 
Mais  pour  donner  encore  plus  d'ouvrage  et  de  besogne 
h  l'infatigable  bibliographe,  M.  Jacquot  a  pris  un  nou^ 
veau  pseudonj-me,  celui  de  :  Le  Rat  (1).  C'est  ainsi 
qu'il  a  signé  le  feuilleton  de  la  «  Silhouette  »  du 
30  janvier  1848  (p.  3-6),  dans  lequel  il  rend  compte 
du  premier  volume  des  «  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées ».  Le  procédé  ne  manque  pas  de  sel  ni  de  ma- 
lice, car  c'est  sous  un  nouveau  déguisement  que  le 
critique  parle  d'un  ouvrage  qui  a  pour  objet  de  dévoi- 


es n'est  pas  faute  de  l'avoir  beaucoup  demandée  (ren- 
voyé aux  cartons  du  ministère  de  l'Instruction  publique). 
M.  Eug.  Bareste  aurait  pu  raconter  à  M.  Le  Rat  que, 
recommandé  par  M.  Cuvillier-Fleury  k  M.  le  duc  d'Au- 
male,  qui  avait  déjà  obtenu  pour  M.  Bareste  une  mission 
scientifique  aux  appointements  de  400  fr.  par  mois,  M.  le 
duc  d'Aumale,  disons-nous,  se  présenta  de  sa  personne 
à  M.  de  Salvandy,  alors  ministre  de  l'instruction  publi- 
que, pour  le  prier  de  décorer  enfin  le  meilleur  traduc- 
teur d'Homère;  que  l'ordonnance  fut  écrite;  mais  M.  de 
Salvandy,  ayant  appris  que  la  traduction  était  due  à  M. 
Wolff,  ne  voulut  pas  signer  cette  ordonnance.  M.  Eug. 
Bareste  n'en  avait  déjà  pas  moins  obtenu  de  M.  Ville- 
main  une  indemnité  de  1,000  fr.  pour  cette  même  tra- 
duction. 

(1)  Si  nous  n'avons  pas  été  induit  en  erreur  par 
le  renseignement  donné  à  un  tiers  par  M.  Fau,  alors 
propriétaire  de  «  la  Silhouette  » ,  dont  nous  aurons  oc- 
casion déparier  plus  bas,  ce  n'est  point  M.  Eug.  Jac- 
quot qui  est  l'auteur  de  cette  diatribe,  mais  M.  Au- 
guste Vitu,  né  à  Meudon,  le  7  octobre  1823,  qui  a 
débuté  dans  les  lettres  par  de  petits  articles  dans  plu- 
sieurs petits  journaux;  auteur,  en  société,  de  plusieurs 
petites  pièces  de  théâtre  jouées  sur  des  scènes  infimes, 
telles  que  le  Gymnase  enfantin,  le  théâtre  Beaumar- 
chais, et  celui  du  Luxembourg,  dit  vulgairement  de 
Bobino  ;  en  société  aussi  des  Physiolorjies  de  la  Polka 
cl  du  Bal  Mabilc,  aujourd'hui  l'un  des  membres  du  bu- 
reau de  la  Société  des  gens  de  lettres. 


lev  les  dcguisements  ;  mais  en  même  temps  il  impose 
au  bibliographe  une  nouvelle  tâche,  un  surcroît  de  be- 
sogne, car  M.  Quérard  sera  obligé,  à  sa  prochaine 
lettre  R,  de  donner  place  à  un  nouvel  article,  auquel 
il  ne  songeait  guère  avant  l'apparition  de  ce  feuilleton 
dans  le  journal  la  «  Silhouette  » . 

Ce  feuilleton  est  mêlé  d'éloges  et  de  critique  ;  mais 
le  blâme  n'est  pas  tout  à  fait  juste,  et  peu  de  lecteurs 
seront  de  l'avis  du  Rat,  qui  prétend  que  M.  Quérard 
<f  vomit,  dans  son  ouvrage,  l'injure  à  chaque  ligne  » . 
Dévoiler  un  auteur  déguisé,  faire  connaître  le  nom 
d'un  anonyme,  appeler  un  chat  un  chat,  c'est  peut- 
être  donner  lieu  au  désaiipointement  et  au  déplaisir 
d'un  grand  nombre  de  faiseurs  et  d'imposteurs  litté- 
raires, mais  certes  cela  n'est  pas  vomir  l'injure,  comme 
le  prétend  le  firtî  qui  s'est  blotti  dans  la  «  Silhouette». 

Le  début  de  l'article  est  plus  équitable  et  se  trouve 
en  contradiction  manifeste  avec  le  milieu  et  la  fin;  car 
M.  Quérard  ne  peut  pas  être  en  même  temps,  comme 
le  prétend  le  Rat  de  la  «  Silhouette  »,  un  mauvais 
bibliographe  et  un  bibliograiihe  distingué.  «  M.  Qué- 
rard (dit  la  «  Silhouette  »,  en  commençant)  est  le 
bibliographe  le  plus  distingué  de  notre  temps.  On 
lui  doit  l'étonnant  recueil  intitulé  :  la  «  France  litté- 
raire »,  douze  volumes  compactes  (lisez  dix,  puisque 
la  «  Silhouette  »  aime  l'exactitude  et  la  recommande 
à  M.  Quérard),  qui  contiennent  la  liste  presque  exacte 
des  écrivains  français  avec  l' indication  de  leurs  ou- 
vrages, édition  par  édition. 

«  C'est  un  monument  magnifique  et  presque  sans 
exemjile  ,  tel  que  les  Bénédictins  eux-mêmes  n'en 
ont  pas  accompli.  Malheureusement,  l'ouvrage  dont  le 
long  intitulé  est  transcrit  en  tête  du  présent  article, 
n'est  pas  digne  de  ses  aînés.  » 

Nous  ferons  observer  à  la  j  Silhouette  »  que  la 
((  France  littéraire  »  et  les  «  Supercheries  »  sont  deux 
ouvrages  tout  à  fait  distincts,  d'un  genre  et  d'un  but 
tout  à  fait  différents  ;  il  ne  fallait  donc  pas  les  con- 
fondre l'un  avec  l'autre. 

Quant  au  reproche  d'inexactitude  que  le  Rat  fait  au 
nouvel  ouvrage  de  M.  Quérard,  la  réplique  et  la  justifi- 
cation viendront  probablement,  de  la  part  du  biblio- 
graphe, dans  les  volumes  suivants  des  «  Superche- 
ries »,  à  la  lettre  de  l'alphabet  à  laquelle  appartient 
ce  pseudonyme.  («  Anonymes  et  Pseudonymes  fran- 
çais, par  un  bibliophile  russe;  »  Brtixelles,  1848, 
in-8,  p.  11.) 

Il  ne  nous  reste  qu'à  rappeler  un  fait 
qui  prouvera  le  peu  d  homogénéité  qui 
existe  dans  l'esprit  de  critique  des  petits 
journaux  de  l'espèce  de  la  «  Silhouette  »  : 
c'est  que  M.  Fau,  propriétaire  de  ce  jour- 
nal, homme  qui  se  respecte  plus  que  ses 
rédacteurs  ordinaires,  avait  quelques  mois 
auparavant  fait  une  réclame  à  l'occasion 
de  nos  Supercheries,  où  il  déclarait  que  «  ce 
livre  était  le  seul  propre  à  faire  connaître 
exactement  notre  littérature  actuelle.  »  La- 
quelle des  deux  opinions,  de  M.  Fau  ou  de 
M.  Lo  Rat,  est  la  plus  consciencieuse? 

-f-  RATIONALISTE  (Un) ,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris  [le  doc- 
teur Cuétin]. 

De  l'Empirisme  et  du  progrès  scienti- 
fique en  médecine.  Paris,  1802,  in-12. 
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RATON,  ancien  chanoine,  pseudonyme 
[J.-M.-M.  Redarès,  de  Saint-Rcmy]. 

Traité  raisonné  sur  l'éducalion  du  chat 
domestique,  i)récédé  de  son  histoire  phi- 
losopliique  et  pohtique,  et  suivi  du  traite- 
ment do  ses  maladies.  Paris,  Bouraijne, 
i83j,  in-l:2  de  114  pages. 

RATON  DE  S AimE-BARBE, pseudonyme 
[J.-D.-V.  AuBURTiN  de  Sainte-Barbe]. 

Les  Bertrand  à  Paris,  ou  les  Marrons  ti- 
rés du  feu.  (Dialogue  en  vers).  Metz,  Juge, 
1832,  in-8. 

RAUCOURT  (M""),  célèbre  tragédienne, 
■ps.  [Françoise -Antoinette-Marie  Sauce- 
ROTTE,  de  Nancy]. 

Henriette,  drame  en  trois  actes.  Paris, 
Saufirain,  1782,  in-8. 

Si  l'on  en  croit  La  Harpe  et  Grimra,  cette  pièce  se- 
rait (le  Durosoy  ou  de  Monvel. 

-h  RAUCOURT,  artiste  dramatique 
[Giiesnel]. 

I.  Le  Perroquet  de  Déjazet.  Paris,  1836, 
in-8,  144p. 

IL  Chansons  et  poésies;  Paris,  183G, 
in'12,  48  p. 

Une  notice  sur  cet  écrivain  artiste,  par  M.  Bou- 
chariiy,  se  trouve  daus  la  «  Galerie  des  artistes  drama- 
tiques »,  tome.  II;  une  autre  par  M.  Tliouzery  figure 
dans  le  «  Monde  dramatique  ».  Voir  d'assez  longs 
détails  dans  la  «  France  littéraire  »,  tom.  XI,  p.  G75 
et  070. 

RAURACUS,  aut.  sup.  [le  chevalier  Jac- 
ques-Ignace DE  LA  ToUClIE-LoiSl]. 

Avis  salutaires  d'un  philosophe  chré- 
tien, traduit  du  latin  de  —  (composé  en 
français  par  le  chev.  de  La  Touche).  Pa- 
ris, Prault,  1741),  in-12  ;  1741,  petit  in-12. 

RAVANNE  (le  chevalier  de),  anayram. 

[de  VAREiNNE]. 

Mémoires  dîu  — ,  page  de  son  altesse  le 
duc  d'Orléans ,  et  mousquetaire.  Liège, 
ITiO,  2  t.  en  3  vol.;  Londres  [Paris),  1751, 
3  vol.  Paris,  Léopold  CoUin,  1807,  6  vol. 
in-12. 

On  n'a  point  connu  jusqu'à  ce  jour  l'auteur  de  ces 
Mémoires  ;  mais  c'est  faute  d'avoir  lu  avec  attention 
les  journaux  Uttcmircs  du  temps  oii  l'auteur  a  vécu. 
On  voit  en  effet  dans  la  «  Critique  désintéressée  des 
journaux  littéraires  »  (par  Bruys),  La  Haye,  1730, 
t.  I,  p.  232  :  «  Autre  nouvelle  fort  intéressante.  M.  de 
Varenne,  dont  le  savoir  et  le  mérite  sont  fort  connus, 
travaille  à  une  traduction  française  d'un  ouvrage  latin 
qui  s'imprime  en  Allemagne,  et  qu'on  appelle  «  Bible 
physique  ».  Le  traducteur  m'a  lui-même  assuré  qu'on 
y  trouve,  entre  autres  choses  curieuses,  une  espèce 
de  dissertation  sur  les  morpions,  et  que  tout  l'ouvrage 
serait  compris  eu  iO  vol.  in-fol.  »  Sans  doute  Bruys  a 
voulu  citer  la  «  Physique  sacrée  »,  écrite  en  latin  par 
Scheucbzer,  et  dont  la  traduction  française  parut  à 
Amsterdam  en  1732,  8  vol.  in-fol. 

Le  chevalier  de  Ravannc  parle  souvent,  dans  le  troi- 


sième volume  de  ses  «  Mémoires  »,  de  celle  traduction 
de  la  «  Pliysique  sacrée  ».  Voyez  l'édilion  de  1751, 
pages  178,  184  et  231.  Le  nom  de  Ravanne  n'est 
donc  presque  que  l'anagramme  du  nom  de  l'auteur.  Il 
avoue,  à  la  page  234,  qu'il  était  accoutumé  au  tra- 
vail, mais  que  son  nom  n'avait  paru  â  la  tète  d'aucun 
ouvrage.  Peut-être  doit-on  lui  attribuer  encore  d'au- 
tres écrits. 

Dans  le  tome  2,  p.  1,  du  Catalogue  des  livres  de 
Jean  Néaulme,  La  Haye,  17G5,  5  vol.  in-8,  on  as- 
sure que  le  chevalier  de  Ftavanne  était  un  nommé 
Pavan,  qui  se  disait  page,  et  qui  avait  été  mousque- 
taire. A.  A.  B— r. 

-hRAVELIN  [Fr.-P.-J.  Peron,  capitaine 

de  génie  belge]. 

Lettres  sur  le  camp  retranché  d'Anvers, 
le  Bas-Escaut  et  la  défense  nationale. 
Bruxelles,  1863,  in-8. 

H-  RAVENEL  ('Jules),  êdit,  siipp. 

Mémoires  de  M™"  Roland,  nouvelle  édit., 
revue  sur  les  textes  originaux,  avec  notes 
et  éclaircissements,  par— .  Paris,  Durand. 
1841,2  vol.  in-8. 

Edition  faussement  attribuée  à  M.  Ravenel,  «  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  impériale  »,  Histoire  de 
France,  tom.  I,  p.  182. 

-h  RAVENEL  (Marie)  [M^'Lecorps]. 
Poésies  et  Mémoires.  Cherbourg,  1852, 
in-12. 

-I-  RAVENSBERG  (Etienne-Charles  de) 
[l'abbé  C.-E.  Brasseur  de  Bourbourg, 
c'est-à-dire,  né  à  Bourbourg,  en  1814]. 

Histoire  de  sainte  Odile,  chronique  al- 
sacienne, par  — .  Morlaix,  1842,  in-16. 

Divers  petits  volumes,  contes  moraux,  romans  histo- 
riques, publiés  à  Lille,  in-18.  Voir  le  «  Catalogue  de 
la  librairie  française»,  par  M.  Otto  Lorenz,  tomel, 
p.  363. 

RAVENSTEIN  (M"""  Adèle  de),  ps.  [W 
la  baronne  Adèle  de  Reiset]. 

Émérance,  ou  Chronique  du  temps  de 
Charles  Martel.  Chartres,  Garnier,  1847, 
in-8  de  160  pag. 

C'était  un  feuilleton  assez  long  qui  paraissait  dans 
le  «  Journal  de  Chartres  j.  Le  propriétaire  de  ce  journal, 
M.  Garnier,  s'est  servi  de  la  composition  pour  en 
faire  un  tirage  à  part  à  400. 

-f-  RAVIER  (Cœlina)  [M™^  Guisolphe]. 
Des  nouvelles  signées  de  ce  pseudonyme, 
selon  M.  G.  d'Heilly. 

-h  RAVIGNAN  (le  P.  de)  [François- 
Xavier  de  la  Croix  de  Ravig.nan,  né  en 
1793]. 

Voir  pour  l'énumération  de  ses  princi- 
paux écrits  la  «  France  littéraire»,  t.  XI. 
p.  693. 

RAVION  DE  VARENNES,  ps.  [le  P.  Mi- 
chel Chaillou,  génovéfain]. 

Difficultés  sur  l'explication  d'un  passage 
d'Ausonc,  fournies  par  le  R.  P.  Oudin, 
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proposi'cs  à  lui-môme  par— ,  extraitesdans 
les  Pièces  fwjitives  recueillies  par  l'abbé 
Archimbaud,  Paris,  1717.  t.  II,  p.  70,  et 
insérées  en  entier  dans  le  «  Journal  des 
Savants)),  édit.  de  Hollande,  février  1718, 
p.  197. 

L'explication  du  P.  Ouilin  avait  paru  dans  les  «  Mé- 
moires de  Trévoux  »,  mars  17 li.  On  la  retrouve 
dans  le  «  Journal  des  savants  » ,  édit.  de  Hollande, 
mai  1715.  Le  même  journal  contient  la  réponse  du 
P.  Oudin  à  Ravion  de  Vareanes.  Février  1718, 
p.  205.  Elle  est  tirée  des  «  Mémoires  de  Trévoux», 
juillet  1717;  ces  pièces  sont  indiquées  d'une  manière 
incomplète  dans  la  «  Notitia  lilteraria  de  Ausonio  », 
en  tête  de  l'édition  d'Ausone,  Biponti,  1785,  in-8. 

C'est  le  catal.  mss.  de  l'abbé  Goujet  qui  m'a  fait 
connaître  le  véritable  nom  de  Ravion  de  Varennes. 
Goujet  l'ignorait  sans  doute  en  1742,  lorsqu'il  pu- 
blia l'article  à'A^iSone  dans  le  G''  vol.  de  la  «  Bi- 
bliothèque françoise  ».  A.  A.  B— r. 

RAYMOND  (Denys),  ps.  [Noël  de  La 
Lane]. 

Éclaircissement  du  fait  et  du  sens  de 
Jansénius.  1000, 166:2,  4  vol.  in-12. 

On  croit  que  Claude  Giraud,  licencié  de  Sorbonne, 
a  aidé  de  La  Lane  dans  cet  ouvrage.         A.  A.  B — r. 

+  RAYMOND  (le  Père)  [M""^  de  Maus- 
sion]. 

Entretiens  du — ;  dialogues  à  l'usage  des 
enfants.  Paris,  ÏS'22,  4  vol.  in-12. 

RAYMOND  (Élie),  ps.  [Élie  Berthet]. 

La  Veilleuse.  Romans.  Paris,  Lahol  et 
Lelomj,  183o,  in-S,  avec  une  vign. 

Premier  ouvrage  de  l'auteur. 

Ce  volume,  qui  n'a  que  362  pages,  y  compris  la 
table,  n'en  renferme  pas  moins  huit  nouvelles  ;  c'est 
assez  dire  qu'elles  ont  peu  d'étendue.  Ces  nouvelles 
sont  :  1°  le  Noyé;  2"  Encore  un  artiste;  S^  un  Héri- 
tier; 40  une  Soirée  dans  les  Ruines;  5°  Marietta  ; 
C»  l'Hydrophobe  ;  7"  le  Réfugié  ;  8°  Aventures  en 
voyage. 

RAYMOND  (Jean),  ps.  [Amédée  Latour, 
D. -M.,  auteur  de  spirituels  articles  et  feuil- 
letons dans  la  «  Lancette,  gazette  des  Hô- 
pitaux ))]. 

4-  RAYMOND  [Léon  Gozlax]. 

Des  nouvelles  et  des  articles  de  Journaux. 

-f-RAmOND  (J.)  [Carabv,  avocat]. 
Des  articles  dans  des  journaux. 

Voir  «  Les  grands  journaux  de  France»,  p.  181, 
et  F.  Maillard  «Annuaire  de  la  presse  »,  1857, 
p.  189. 

-HRAYMOND  (J.)  [J.-B.  Raymond-Julien 
Lemer,  né  en  I8I0J. 

Ce  litli-rateur  a  adopté  ce  pseudonyme  pour  quel- 
ques petits  écrits  ;  le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto 
Lorenz  signale  neuf  de  ses  productions. 

RAY.MOND,  nom  commun  à  deux  au- 
teurs dramatiques  :  MM.  Desl.\>des  el 
Provost. 


RAYN.VL  (  l'abbé  Thomas-Guillaume- 
François). 

Histoire  philosophique  et  politique  des 
établissements  et  du  commerce  des  Euro- 
péens dans  les  deux  Indes.  Amsterdam, 
1770,  4  vol.  in-8. 

Ce  livre  célèbre,  qui  porte  le  nomdeRaynal,  estloin 
d'être  entièrement  de  lui. 

On  assure  que,  pour  la  partie  philosophique,  Rajmal 
a  été  aidé  par  Diderot,  Pechmé.i.\  et  d'HoLBACH,  et 
pour  celle  du  commerce,  parPAULze,  fermier-général. 

Madame  de  Vandeuil,  la  fille  de  Diderot,  possédait 
un  exemplaire  de  la  première  édition  de  «  l'Histoire 
philosophique  »,  où  tous  les  passages  que  Raynal  em- 
prunta à  la  plume  éloquente  de  son  ami  sont  minu- 
tieusement indiqués.  Qui  ne  sait  aujourd'hui,  dit 
Grimm,  dans  sa  Correspondance,  que  près  d'un  tiers 
de  cet  ouvrage  appartient  à  Diderot  ?  Péchméja  récla- 
mait, sans  bruit,  sa  bonne  part  de  l'ouvrage  de  Ray- 
nal, et  notamment  des  pages  éloquentes  sur  la  traite 
des  noirs. 

J.  DuTASTA,  armateur  de  Bordeaux,  a  communiqué 
à  l'abbé  Raynal  de  si  importantes  recherches  sur  le 
commerce  et  les  mœurs  de  l'Inde,  que  cet  abbé  se  pro- 
posait de  dédier  son  ouvrage  à  l'homme  qui  avait  tant 
contribué  à  en  augmenter  le  mérite. 

Le  comie  d'ARANDA  et  le  comte  de  Souza  ont  fourni 
des  Mémoires  intéressants  pour  les  colonies  d'Esjpagne 
et  de  Portugal. 

Mais,  suivant  l'abbé  Boullier,  celui  qui  a  eu  le  plus 
de  part  à  son  Histoire  philosophique  est  l'abhé  Martin, 
ex-jésuite,  mort  à  Saint-Germain-en-Laye  en  l'an  VIL 
Cet  abbé  Martin  est  l'auteur  du  Discours  prononcé  par 
Robespierre  le  jour  de  la  fête  de  l'Etre  suprême. 

Delevre  a  rédigé  le  X1X«  livre  de  cette  histoire  ; 
il  forme  la  moitié  du  septième  volume  de  l'édition  de 
1774,  et  le  dixième  de  l'édition  en  dix  volumes;  il  a 
pour  titre  particulier:  «  Tableau  de  l'Europe  »,  etc. 
A.  A.  B— r. 

Ce  volume  a  é'.è  réimprimé  plusieurs  fois  séparé- 
ment. 

«  L'Histoire  philosophique  »  a  été  souvent  réimprimée 
à  l'étranger,  avec  des  additions  considérables,  fournies 
par  l'abbé  Raynal,  et  nous  citerons,  entre  autres,  les 
éditions  suivantes  : 

Avisterdam,  1770,  6  vol.  in-8. 

Genève,  1770,  7  vol.  in-8. 

Amsterdam,  1772-74,  7  vol.  in-12. 

La  Haye,  Gosse,  1774,  G  vol.  in-8. 

Genève,  1775,  3  vol.  in-4. 

La  Haye,  1775,  G  vol.  in-8.  Les  libraires  de  La 
Haye  firent  imprimer,  en  1781,  un  Supplément  en 
i  vol.  pour  compléter  leurs  éditions. 

Maestricht,  1775,  G  vol.  in-8. 

Dans  ces  réimpressions,  Raynal  ne  se  borna  point  à 
reproduire  les  morceaux  qui  avaient  été  composés  pour 
son  livre:  il  y  inséra  des  pages  entières  d'ouvrages 
connus,  sans  qu'aucune  indication  désignât  ces  passages 
comme  des  citations.  Un  ouvrage  fait  par  tantde  mains 
ne  pouvait  être  qu'un  mauvais  livre.  Pour  se  convaincre 
que  les  amis  de  Raynal  eux-mêmes  en  avaient  cette 
opinion,  il  suffit  de  lire  les  critiques  bien  motivées  qu'ils 
en  ont  faites,  soit  dans  les  Mémoires  qu'ils  ont  laissés, 
soit  dans  les  correspondances  imprimées  après  leur 
mort.  Voyez,  entre  autres,  une  Lettre  de  Voltaire  à 
Condorcet,  dans  laquelle  il  appelle  l'Histoire  philoso- 
phique «  du  réchauffé  avec  de  la  déclamation  »;  la  «  Ma- 
nière d'écrire  l'Histoire  »,  par  l'abbé  Mal)ly;  laCorrcs- 
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pondance  de  Grimm,  aux  années  1772  et  1781  ;  enfin 
une  Lettre  très  curieuse  de  Turgot,  imprinn'e  dans  les 
Mémoires  de  Morellet. 

L'ouvrage  de  Rayual  a  été  refuté  plusieurs  fois.  Nous 
connaissons  ; 

«  Lettres  indiennes,  précédées  de  quelques  pensées 
sur  différents  sujets  de  morale,  de  politique,  pour  ser- 
vir de  supplément  et  de  correctif  à  l'Histoire  des  éta- 
hlissemcnls.elc,  de  l'abbé  Raynal  »  (par  J.-B.-M.-L.  La 
Revnik  de  La  Bul'ykui;).  Paris,  Lollin  le  jeune 
(vers  1780),  in-12. 

Parmi  les  meilleures  réfutations,  on  ne  peut  oublier 
de  citer  les  <i  Recherches  historiques  et  politiques  sur 
les  États-Unis  de  l'Amérique  septentrionale,  etc.  », 
par  un  citoyen  de  Virginie  (M.  Mazzey).  Paris,  1788 
ou  17'J0,  t  vol.  in-8. 

—  La  niômc  Histoire.  Nouvelle  édition, 
augmentée.  Génère,  Pellet,  1780,  ,t  vol. 
in-i,  dont  un  de  planches  ;  ou  10  vol. 
in-8  et  atlas  in-4. 

Raynal  a  rembruni  ses  couleurs  pour  cette  édition, 
et  a  hasardé  des 'traits  encore  plus  hardis  que  les  pré- 
cédents :  il  fit  plus;  il  a  inséré  dans  son  ouvrage  des 
personnalités  contre  l'homme  le  plus  puissant  alors 
dans  le  royaume,  après  le  roi  (le  comte  de  Maurepas)  ; 
encore  le  philosophe  fut-il  soupçonné  de  n'y  avoir  ha- 
sardé ces  personnalités  que  pour  servir  une  intrigue  de 
cour.  Cette  nouvelle  édition,  du  resle,  offre  quelques 
articles  pleins  d'intérêt,  qui  avaient  été  fournis  à  l'au- 
teur sur  les  colonies  anglaises,  hollandaises,  et  sur  la 
Chine,  dans  un  voyage  qu'il  avait  fait  précédemment  en 
Hollande  et  en  Angleterre.  Des  documents  sur  les  pos- 
sessions espagnoles  lui  avaient  été  aussi  communiqués 
par  M.  d'Aranda,  ministre  du  roi  d'Espagne  (1). 

Avant  cette  réimpression,  Raynal  avait  fait  faire  à 
Paris,  chez  Stoupe,  une  édition  particulière  de  «  l'His- 
toire philosophique  »,  dont  il  ne  fut  tiré  que  trois  exem- 
plaires. H  en  laissa  un  à  l'imprimeur,  garda  le  second, 
et  envoya  le  troisième  à  Genève,  pour  y  être  imprimé. 
Par  ce  moyen,  il  évita  l'embarras  qu'aurait  occasionné 
la  correction  des  épreuves,  s'il  eût  envoyé  une  copie 
m.anuscrite.  (Lettre  de  Pauckoucke  aux  président  elélec- 
teurs  de  Paris,  1791,  pag.  IG.) 

Pour  prouver  que  Raynal  ne  fit,  pour  ainsi  dire,  que 
mettre  son  nom  à  «  l'Histoire  philosophique  »,  nous 
rapporterons  ici  une  anecdote  curieuse  consignée  par 
Palissotdans  ses  Mémoires  littéraires.  Palissot  renvoie 
à  la  préface  de  la  i<^  édition  de  «  l'Homme  moral  » , 
imprimé  à  Paris,  en  1784,  chez  De  Bure.  «  M.  Lé- 
vesque,  dit-il,  auteur  de  cet  ouvrage,  y  démontre  qu'à 
l'exception  de  quelques  légers  changements  de  mots, 
des  pages  entières  de  ce  livre  se  trouvent  dans  «  l'His- 
toire philosophique»  (édition  de  1780),  sans  que  rien 
les  annonce  comme  citations  ». 

Ce  qui  choque  généralement  dans  cette  Histoire  phi- 
losophique,  dit  M.  Du  Rosoir,   article  Raynal   de  la 


(1)  -f-  Diderot  avait  marqué  au  crayon  sur  son 
exemplaire  de  l'édition  de  1780  (in-4)  tous  les  para- 
graphes qui  lui  appartenaient.  J'ai  copié  ces  indications 
sur  mon  exemplaires.  La  coopération  de  Saint-Lam- 
liEiiT  n'est  pas  moins  certaine  que  celle  de  Pechméja, 
d'Holbach,  etc.  Observez  que  dans  l'édition  de  1780 
(in-4),  le  XlX.<î  livre  ne  porte  pas  pour  titre  :  «  Tableau 
de  l'Europe  »;  il  contient  d'ailleurs  un  grand  nombre 
de  morceaux  dont  Diderot  est  l'auteur.  (Note  d'Eus. 
Salverte  adressée  à  A.  A.  Barbier.) 


«  Biographie  universelle  »,  ce  sont  ces  déclamations 
furibondes,  ou  ces  lubriques  peintures  de  scènes  volup- 
tueuses qui  viennent  interrompre  l'ordre  des  faits.  Pa- 
lissot appelle  ces  continuelles  digressions  un  «  placage 
appliqué  sans  art».  M.  de  Senancourt,  dans  son  ou- 
vrage intitulé:  «  Du  gouvernement,  des  mrcurs  et  des 
conditions  en  France  »,  dans  lequel  on  trouve  un  rap- 
prochement assez  piquant  entre  «  l'Histoire  philoso- 
phique »  et  le  «  Voyage  du  jeune  Anacharsis  »,  M.  de 
Senancourt  dit,  à  l'article  Gens  de  lettres,  de  ce  li- 
vre: «  On  croit  entendre,  en  lisant  Raynal,  un  char- 
latan monté  sur  des  tréteaux,  et  débitant  à  la  multi- 
tude effarée  des  lieux  communs  contre  le  despotisme 
et  la  religion,  qui  n'ont  rien  de  curieux  que  leur  har- 
diesse ».  M.  Du  Rosoir  avoue,  un  peu  plus  loin,  que, 
nonobstant  ces  taches,  «  l'Histoire  philosophique  »  a 
eu  plus  de  vingt  éditions,  et  près  de  cinquante  con- 
trefaçons ! 

«  L'Histoire  philosophique  »  fut  tolérée  en  France 
jusqu'en  1780;  seulement,  le  19  décembre  1779,  un 
arrêt  du  Conseil  avait  défendu  l'introduction  de  ce  li- 
vre, comme  imprimé  à  l'étranger  ;  mais  Raynal  ne  fut 
nullement  inquiété,  et  cette  mesure  ne  rendit  pas  l'ou- 
vrage plus  difficile  à  se  procurer.  H  n'en  fut  plus  ainsi 
lors  de  l'apparition  de  l'édition  de  1780.  Quelque  ri- 
goureux que  fussent  les  ordres  envoyés  à  toutes  les 
frontières  du  royaume  pour  défendre  l'entrée  de  ce 
livre,  on  trouva  le  moyen  d'en  introduire  un  grand 
nombre.  Le  garde-des -sceaux  fit  saisir  le  livre  sur  la 
demande  de  Louis  XVI,  et  il  fut  brûlé,  le  23  mai 
1781,  par  la  main  du  bourreau,  au  pied  du  grand 
escalier,  par  suite  de  l'arrêt  de  condamnation  du  21  du 
même  mois  ;  ce  qui  n'en  donna  que  plus  de  vogue  à 
l'ouvrage  de  Raynal.  Son  livre  lu',  la  même  année  l'ob- 
jet des  censures  de  la  Sorbonne,  l't  de  plusieurs  pré- 
lats zélés  pour  la  religion,  notamment  l'archevêque  de 
Vienne,  Pompignau,  qui,  à  celte  occasion,  publia  son 
mandement  du  3  août  1781.  La  censure  de  la  Sor- 
bonne fut  imprimée  sous  ce  titre  :  «  Censure  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  contre  l'Histoire  philoso- 
phique, etc.,  impr.  à  Genève,  en  1780  ».  Paris, 
Clousier,  1781,  in-4. 

Raynal  répliqua  par  sa  «  Réponse  à  la  censure  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,  contre  l'Histoire  phi- 
losophique des  deux  Indes  ».  Londres,  1782,  in-8. 
On  y  retrouve  «  la  Nymphe  de  Spa  ».  La  Haye,  1781, 
in-8. 

«  La  Nymphe  de  Spa  à  l'abbé  Raynal  »,  par  B., 
est  une  épitrcd'un  jeune  Belge,  enthousiaste  de  Raynal, 
alors  exilé:  elle  contient  l'expression  de  principes  dé- 
magogiques et  anti-religieux.  Le  princc-évêque  de 
Liège  la  censura,  moins  dans  le  but  d'accabler  l'im- 
[)rudent  admirateur  de  Raynal,  que  d'attaquer  cet  écri- 
vain lui-même.  En  effet,  le  jeune  auteur  ne  fut  nulle- 
ment inquiété.  C'est  alors  que  Raynal  publia,  pour  se 
venger,  sa  «  Lettre  à  l'auteur  de  la  Nymphe  de  Spa  », 
dans  laquelle  il  s'élève  contre  les  ecclésiastiques,  et 
surtout  contre  les  évèques,  qu'il  appelait  des  «  Busiris 
en  soutane»,  dont  la  conduite  est,  disait-il,  absurde, 
ridicule  et  horrible.  Raynal  a  fait  imprimer  la  Nymphe 
de  Spa  dans  sa  «  Réponse  à  la  censure  de  la  faculté 
de  théologie  «. 

«  L'Histoire  philosophique  »  a  encore  été  réimprimée 
jilusieurs  fois;  nous  citerons,  entre  autres,  les  édi- 
tions suivantes  : 

Genève,  1780-81,  10  vol.  in-12.  et  in-8  ;  1783, 
10  vol.  in-8. 

NeiicMtel,  1785,  10  vol.  in-8,  Édition  aussi  es- 
timée que  celle  de  1780. 
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Édition  revue  et  augm.  par  un  magistrat.  Avignon, 
•17S7,  8  vol.  in-8. 

Édition  sous  le  titre  «  d'Histoire  des  établisse- 
ments )),  etc.  Paris,  an  VII  (1798),  22  vol.  in-18. 

—  Histoire  philosophique  et  politique 
des  établissements  des  Européens  dans  les 
deux  Indes,  parG.-T.  Raynal.  Nouv.  édit., 
corriiïée  et  augmentée  d'après  les  manus- 
crits autographes  de  l'auteur  ;  précédée 
d'une  Notice  biographique  et  de  Considé- 
rations sur  les  écrits  de  Raynal,  par  M.  A. 
Jay,  et  terminée  par  un  volume  supplé- 
mentaire contenant  la  situation  acuelle  des 
colonies,  par  M.  Peuchet.  Paris,  Amahle 
Coste  et  comp.,  1820-21,  12  vol.  in-8, 
ornés  de  10  grav.,  et  accompagnés  d'un 
atlas  in-  i. 

La  Notice  biographique  de  M.  Jay,  suivant  M.  Du 
Piosoir,  est  incomplète,  et  n'offre  qu'une  seule  anec- 
dote nouvelle.  Quant  aux  corrections  et  augmentations 
d'après  les  manuscrits  autographes,  annoncées  par  le 
titre,  elles  sont  à  peu  près  nulles  ;  et  c'est  une  preuve 
de  plus  que  Raynal  n'eut  pas  le  temps  de  mettre  la 
dernière  main  à  une  nouvelle  édition  qu'il  se  proposait 
de  publier. 

Au  lieu  d'un  volume  de  suite  annoncé,  il  en  a  paru 
deux  sous  ce  titre  :  «  État  des  colonies  et  du  commerce 
des  Européens  dans  les  deux  Indes,  depuis  1785  jus- 
qu'en 182-i,  pour  faire  suite  à  «  l'Histoire  philoso- 
phique, etc.  »,  par  Peuchet,  Paris,  Ani.  Coste,  1821, 
2  vol.  in-8. 

A  ces  deux  volumes  il  faut  encore  joindre  l'ouvrage 
suivant  : 

«  Histoire  philosophique  et  politique  des  établisse- 
ments et  du  commerce  des  Européens  daus  l'Afrique 
seplentrionale  »  ;  ouvrage  postliume  de  l'abbé  Raynal, 
augmenté  d'un  Aperçu  de  l'état  actuel  de  ces  établis- 
sements, et  du  commerce  qu'y  font  les  Européens,  no- 
tamment avec  les  puissances  barbaresques  et  la  Grèce 
moderne,  par  M.  Peuchet,  avec  une  carte  de  l'Afrique. 
Paris,  Amable  Coste,  1826,  2  vol.  in-8. 

-j-  Les  «  Mémoires  de  Malouet  »,  publiés  par  son 
petit-fils,  1867,  s'expriment  ainsi  au  sujet  de  l'His- 
toire du  commerce: 

Les  morceaux  apocryphes  sont  faciles  à  distinguer 
par  le  style  et  par  leur  virulence.  J'en  ai  vu  l'état  et 
le  prix  entre  les  mains  de  M.  D.,  ancien  receveur  des 
finances,  qui  conclut  le  marché  entre  Raynal  et  Dide- 
rot. Ce  dernier  reçut  de  son  confrère  10,000  livres 
tournois  pour  ses  amplifications  convulsives. 

M.  Sainte-Beuve,  «  Nouveaux  lundis  ».  t.  XI,  p.  314, 
cite  ce  passage  et  donne  des  détails  sur  une  adresse 
qui  fut,  au  nom  de  Raynal,  présentée  à  l'Assemblée  lé- 
gislative et  cjui  fit  alors  grand  bruit  ;  c'était  un  com- 
posé de  phrases  de  Clerraont-Tonnerre  et  de  Malouet, 
entre  lesquelles  Raynal  avait  lancé  quelques-unes  des 
siennes.  On  trouve  un  long  récit  à  cet  égard  dans  les 
«  Mémoires  »  que  nous  venons  de  citer  ;  l'adresse  fut 
lue  dans  la  séance  du  31  mai  1790. 

ola'rages  faussejient  attribués  a 
Raynal. 

On  a  souvent  attribué  à  Raynal  ou  pu- 
blié sous  son  nom  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages.  Le  plan  de  notre  ouvrage  nous 


prescrit  d'en  donner  ici  la  nomenclature  ; 

I.  Histoire  de  Catilina,  tirée  de  Plutar- 
que,  de  Cicéron,  etc.  Amsterdam  [Paris], 
1740,  in-12. 

Imprimé  sans  nom  d'auteur,  et  que  Moreau,  dans  sa 
«  Bibliothèque  de  Madame  la  Daupliine  »  et  les  rédac- 
teurs du  Catalogue  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du 
roi,  attribuent  à  Raynal,  tandis  que  Barbier  présente 
cet  ouvrage  comme  étant  de  l'abbé  Séran  de  la  Tour. 

II.  Mémoires  de  mademoiselle  Ninon  de 
Lenclos  (  par  le  chevalier  d'Ouxmenil , 
mort  en  1778).  Rotterdam,  1751,  in-12. 

III.  Tableau  de  l'Europe,  pour  servir  de 
supplément  à  l'Histoire  philosophique  » 
(de  Raynal,  rédigé  par  De  Leyre) .  4msier- 
dam,  1 774,  in-8. 

Ce  volume,  revu  et  augmenté  par  le  môme  De  Leyre, 
forme  le  10^  volume  de  la  nouvelle  édition  de  «l'His- 
toire philosophique  et  politique  » .  Il  compose  le  7^  de 
l'édition  de  1774.  C'est  la  famille  même  de  M.  De 
Leyre  qui  m'a  transmis  le  renseignement  que  je  dépose 
ici.  A.  A.  B— r. 

IV.  Recherches  sur  les  initiations  an- 
ciennes et  modernes  (par  l'abbé  Robin). 
Dresde,  1781,  in-8. 

L'édition  originale  est  de  Paris,  Yalleyre,  1779, 
in-12,  anonyme. 

V.  Inconvénients  du  célibat  des  prêtres, 
etc.  (par  l'abbé  Gaudin).  Genève,  Pcllet 
(Lyon),  1781,  in-8. 

VI.  Tableau  et  révolutions  des  colonies 
anglaises  de  l'Amérique  septentrionale. 
Amsterdam,  1781,  2  vol.  in-12. 

Ouvrage  que  M.  Du  Rosoir  a  rangé  parmi  les  ou- 
vrages attriiiués  à  Raynal,  quoiqu'il  soit  imprimé  sous 
son  nom.  Il  y  a  une  édition  qui  porte  pour  titre  ;  «  Ré- 
volutions de  l'Amérique  » .  Londres,  Lockier  Davis, 
1781,  in-8.  C'est  à  cet  ouvrage  que  répond  l'écrit 
suivant  ; 

Lettre  adressée  à  l'abbé  Raynal  sur  les  affaires  de 
l'Amérique  septentrionale,  traduite  de  l'angl.  deThora. 
Payne,  1783,  in-8. 

VII.  Les  États- Généraux  de  l'Église, 
poëme  (par  Michel  Cubiôres-Palmezeaux). 
Paris,  1788,  in-8. 

VIII.  Lettre  de  l'abbé  Raynal  à  l'Assem- 
blée nationale  (composée  par  De  Guibert). 
Marseille,  ce  10  décembre  (1780),  in-8. 

IX.  Réflexions  et  Notices  sur  la  traite 
des  Noirs.  1791,  in-8. 

X.  Des  Assassinats  et  des  vols  politi- 
ques, ou  des  Proscriptions  et  des  confisca- 
tions (par  Servan).  Amsterdam  et  Paris, 
1705,  in-8. 

Ecrit  énergique  imprimé  spus  le  nom  de  G. -T.  Ray- 
nal, et  qui  est  du  célèbre  avocat-général  Servan. 

Dans  la  table  des  matières  de  l'un  des  volumes  de  la 
compilation  de  M.  IJérenger,  intitulée  «la  Morale  en 
exemples»  (Lyon,  1801,  3  vol.  in-12),  cet  ouvrage 
est  faussement  attribué  à  de  Fontanes.    A.  A.  1! — r. 
Article  extrait  de  «  la  France  littéraire». 
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+  RAYNAL   (Georges)    [Norbert  Bil- 
liaud]. 
Des  articles  de  Journaux. 

-!-  RAY.. VAL  (le  citoyen)  [Gérard  de 
Rayneval]. 

Hermann  et  Emilie,  traduit  d'Auguste 
Lafontaine.  Paris,  an  X,  4  vol.  in-12. 

Selon  Baiilier,  cette  traduction  est  de  Madame  Gé- 
rard de  Rayneval. 

+  R.  B.  [René  Benoît]. 

Avertissement  et  exhortation  aux  Fran- 
çois de  rendre  humbles  et  dévotes  actions 
de  grâces  à  Dieu  éternel  de  ce  qu'il  nous  a 
délivrés  de  quelques  grands  dangers  les 
jours  passés,  par  — .  Paris,  Chevallier, 
1002,  in-8. 

-h  R.  B.  [RolinBARAiGUES?] 

Histoire  de  la  vie  et  mort  de  Jacques, 
cinquième  roy  d'Ecosse;  ensemble  rOistoire 
déplorable  de  la  belle  Douglas,  vray  miroir 
de  constance  et  de  chasteté,  par — .  Paris, 
linlin  Baraigves,  1621,  p.  in-8.       G.  M. 

R.  B.  (M.  de) [Jacques  de  Rosel  de  Beau- 
mont, né  à  Castres, mort  àBerlin  en  1729]. 

Œuvres  mêlées,  en  vers  et  en  prose. 
Amsterdam.  Henri  du  Sauzet,  1722,  in-8  ; 
—Amstcrd.,  Arsktée  et  Merkus,  1730,  in-12. 

-j-  Recueil  de  pièces  en  prose  et  en  vers,  avec  des 
contes  fort  agréables  qui  forment  la  majeure  partie  du 
volume.  Viollet  le  Duc  («  Bibl.  poétiq.».  1847,  p.  81) 
attribue  cet  intéressant  recueil  à  Roset  de  Beaumont  ; 
M.Paul  Lacroix  («  Bulletin  du  bibliopli.  »,  1802, 
p.  1352)  l'a  rendu  à  François  de  Pas  de  Feuquières, 
comte  de  Rebenac,  mais  sans  citer  ses  autorités  :  je 
crois  donc  que  le  point  n'est  pas  entièrement  élucidé. 

G.  M. 

+  R.  B.  [Rexault-Becour,  ancien  of- 
ficier]. 

Le  Tombeau  de  toutes  les  philosophies, 
tant  anciennes  que  modernes,  ou  Exposi- 
tion raisonnée  d'un  nouveau  système  de 
l'univers,  par  — .  Briey,  Bandas,  1834, 
in-8. 

-h  R.  B.  (G.  DE)  [Gaston  de  Raousset- 
Boulbon,  fusillé  le  13  août  18o4  à  Guay- 
mas]. 

De  la  colonisation  et  des  institutions  ci- 
viles en  Algérie,  par  le  comte — ,  colon 
algérien.  Paris,  1847,  in-8. 

Voy.  le  livre  de  M.  H.  de  la  Madelone:  «  Le  comte 
G.  de  Raousset  Boulbon,  sa  vie  et  ses  aventures  ». 
Paris,  Malassis,  1859,  in-12.  M.  T. 

-}-  R.  B.  [Raymond  Bordeaux,  avocat  à 
Evreux]. 

1.  Sur  les  réparations  de  la  cathédrale 
cl'Evreux  ,  par  — .  Cacn,  impr.  Hardel, 
in-8  de  4  pag.  (Extrait  du  «  Bulletin  mo- 
numental »), 


IL  Note  sur  la  porto  de  secours  du  châ- 
teau de  Caen.  Caen,  Hardel,  in-8. 

m.  Sur  la  statue  couchée,  scupltée  par 
M.  Douin,  pour  le  tombeau  do  l'abbé  Ja- 
met,  au  couvent  du  Bon  Sauveur  de  Caen. 
Caen,  Hardel,  in-8.  A.  C— l. 

Voir  pour  les  nombreux  écrits  de  M.  R.  Bordeaux  le 
K  Manuel  du  bibliographe  normand  »  de  M.  Frère,  t.  I, 
p.  128. 

-h  r.  b-  de  l.  [r.  boutiiiliku  de 
l'Isle]. 

Law  et  les  Chemins  de  fer.  Paris,  1845, 
in-8. 

Résumé  assez  exact  de  ce  qu'on  sait  sur  Law  et  son 
système,  mais  où  l'on  retrouve  beaucoup  trop  de  l'ex- 
cellent article  de  M.  Thiers  publié  dans  la  «  Revue 
progressive  »,  pour  ne  pas  croire  au  plagiat.  (Voyez 
((  Do  Law  et  de  son  système  financier  ».  Rev.  progr., 
1820,  t.  l",  seul  paru,  p.  49).  G.  M. 

-+-  R.  B.  G.  T.  [Rolland-Brisset,  gen- 
tilhomme tourangeau]. 

La  Dieromène,  ou  le  Repentir  d'amour, 
pastorale  imitée  de  l'italien,  de  L.  G.  C.  D'il. 
(Ludovico  Groto,  cieco  d'Hadria).  Tours, 
1392,  petit  in-8. 

Réimp.  à  Paris  en  1595  ;  l'original  italien,  Venise, 
1570,  a  eu  plusieurs  éditions. 

R.  C.  (Un)  [le  P.  Ange,  religieux  capu- 
cin]. 

Hydrologie,  ou  Traité  des  eaux  miné- 
rales trouvées  auprès  de  la  ville  de  Nuys, 
entre  Prexey  et  Premeaux.  Dijon,  Palliot, 
16G1,  in-12. 

-f-  R.  C.  [M.  Regnault,  chanoine]. 

Histoire  des  sacres  et  couronnements  de 
nos  rois,  faits  à  Reims,  à  commencer  par 

Clovis Avec  un  recueil  du  formulaire 

le  plus  moderne  qui  s'observe  au  sacre  et 
couronnement  des  rois  de  France....  Le 
tout  tiré  d'auteurs  fidèles,  par  — .  Reims, 
1722,  in-12.  A.  A.  B— r. 

-j-R.  C.  (M.),  initialisme  [R.  Colomb,  du 
Dauphiné,  ami,  exécuteur  testamentaire  et 
biographe  de  H.  Beyle]. 

Journal  d'un  voyage  en  Italie  et  en 
Suisse  pendant  l'année  1828.  Paris,  Ver- 
dière,  1833,  in-8. 

Contient,  pag.  458-405,  un  Catalogue  des  princi- 
paux ouvrages  sur  l'Italie,  écrits  ou  traduits  en  fran- 
çais. 

-4-  R.  C.  (M"")  [M™"  RiLLiET  DE  Cons- 
tant] . 

Elisabeth  Allen,  ou  le  Serviteur  fidèle, 
imité  de  l'angl.  Genève,  1836,  in-12. 

H-R.  C.  [Ricard-Charbonnet]. 

Voy.  Lyonnais  (Un),  II,  999,  e. 

-f-R.  C.  A.  (M.)  [probablement  René 
Cerisier,  aumônier]. 

L'Imitation  de  J.-C,  composée  par  Tho- 
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mas  de  Kempis,  chanoino  rôgiilior.  Noiiv.  'rt 
édit.,  fidèlement  traduite  du  latin  par  — . 
Paris,  HcUe-Josset,  160:2,  in-l:2.  Lyon,  Cl. 
Gff//^t'MG78,in-l-2. 

Claude  Irson,  dans  sa  liste  des  auteurs  les  plus  cé- 
lèbres de  notre  langue,  à  la  suite  de  sa  Nouvelle  mé- 
thode pour  apprendre  la  langue  françoise,  Paris,  1G50, 
in-8,  assure  que  René  Cerisier  a  traduit  «  l'Imitation 
de  J.-C.  »  en  franrois.  A.A.B— r. 

R,  C.  B.  (M.)  [le  chevalier  baronnet 
Jean- Jacques  Rutlidge]. 

Essais  politiques  sur  l'état  actuel  de 
quelques  puissances.  Londres  (Genève), 
1777,  in-8. 

+  R.  C.  D.  S.  [le  chevalier  de)  [de  Rus- 
TAiNG,  chevalier  de  Saint-Jory]. 

Lesiralanteriesangloises,par — .La  Haye, 
1710,  m-l:2. 

R.  C.  G.  P.  [René-Charles  Guilbert  de 
Pixérécourt]. 

Vie  de  Daleyrac,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  membre  de  l'Académie  royale 
de  Stockholm,  contenant  la  liste  complète 
des  ouvrages  de  ce  compositeur.  Paris, 
Barba,  iSiO,  in-8. 

4-R.  eu.  [H.  R.  RozAUD,  champenois]. 

Première  partie  des  vérités  françoises 
et  politiques,  contenant  toutes  les  affaires 
les  plus  remarquables  de  ce  temps.  Paris, 
4049,  in-4  (P.  L.). 

Piozard  a  pris  aussi  le  pseudonyme  de  Drazor. 

■+-  R.  CM.  [Renier  Cjialon,  de  Mons]. 

Des  articles  dans  le  «  Bulletin  du  biblio- 
phile belge  »,  dans  la  «  Revue  de  la  nu- 
mismatique belge  »,  dans  les  «  Mémoires 
de  la  société  des  sciences  du  Hainaut  »,  etc. 

Cet  écrivain  a  fait  usage  de  nombreux  pseudonymes. 
Voir  la  «  France  littéraire  »,  t.  XI,  p.  95. 

-i-  R.  D.  [R.  Dao.\]. 
Conduite  des  Confesseurs,  par — .  Paris, 
Delusseiix.  1739,  in-l!2. 

Souvent  réimprimé.  A.  A.  B— r. 

R.  D.  [Ricard,  d'.411auch  (Bouches-du- 
Rhône),  président  d'un  tribunal  criminel 
en  1791]. 

I.  De  l'Institution  du  jury  en  France  et 
en  Angleterre,  considérés  l'un  et  l'autre 
dans  leur  pratique,  d'après  des  exemples 
tirés  des  deux  pays,  ou  Moyens  d'établir, 
d'après  deux  méthodes  comparées,  celle 
qui  conviendrait  mieux  au  jury  français 
pour  assurer  sa  marche  et  le  conduire  à 
son  but;  suivis  de  l'examen  d'un  écrit  de 
M.  B.  Constant  sur  la  législation  actuelle 
de  la  presse,  le  jugement  par  jurés,  et  la 
responsabilité  des  auteurs  et  des  impri- 
meurs. Paris,  Delannay ,  Pélicicr,  etc., 
1817,  in-8  de  100  pag.' 


II.  Un  dernier  mot  sur  la  presse  et  le 
jury,  par  — ,  auteur  de  «  l'Institution  du 
jury  en  France  et  en  Angleterre  »,  et  d'un 
autre  écrit  sur  le  régime  de  la  presse  sous 
un  gouvernement  représentatif.  Paris,  De- 
laimay,  Dentu,  etc.,  1818,  in-8  de  3!2  pag. 

4-iU.Du  système  politique  de  MM.  Azaïs 
et  de  Chateaubriand  envers  le  ministère. 
Paris.  1818,  in-8. 

-t-R.D.  (M.)  [II.  de  LA  Rochette]. 

Voyage  dans  le  haut  Beaujolais,  ou  Aven- 
tures d'Arthur  et  de  Marguerite,  par—. 
Roanne,  Duvierre  {s.  d.),  in-8. 

La  2«  livraison  porte  le  nom  de  l'auteur. 

-+-  R— d[Rei.\aud]. 

Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

-1- R.  D..  [L.-Ch.  Richard  Durourg- 
d'Issignv,  né  à  Vire  en  1793,  mort  le 
20  janvier  1840]. 

Coup  d'œil  sur  l'arrondissement  do 
Vire,  par  un  de  ses  habitants  (dans  «  l'An- 
nuaire du  Calvados  »,  de  1838). 

-4-  R....D  [Laurent  Rej^ard,  de  Liège]. 

I.  Quelques  mots  sur  les  expositions  de 
tableaux  en  général,  et  particulièrement 
sur  celle  que  la  Société  pour  l'encourage- 
ment des  beaux-arts  vient  de  faire  à 
Liège,  par  — .  Liège,  Jeunehomme,  1840, 
in-8. 

II.  De  l'expression  dans  les  beaux-arts,  et 
particulièrement  dans  la  musique,  à  propos 
d'un  concert  de  Mme  Pleycl.  Liéye,  1843, 
in-8. 

+  R.  D.  B.  (l'abbé)  [Dominique  Ro- 
bert, dit  DE  Brianson,  né  à  Talmont  le 
15  sept.  1704]. 

L'État  de  la  Provence,  contenant  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  Po- 
lice, dans  l'Eglise  et  la  Noblesse  de  cette 
province,  avec  les  armes  de  chaque  fa- 
mille, par  — .  1093,  3  vol.  in-12  avec 
480  blasons  gravés. 

Cet  ouvrage  reparut  la  môme  année  sous  le  tiire  de 
«L'Etat  elle  nobiliaire  de  la  Provence,  où  l'on  voit...» 
seconde  édition.  Mais  ce  n'est  autre  chose  que  la  pre- 
mière avec  une  nouvelle  épître  dédicaloire  aux  con- 
suls et  assesseurs  de  la  ville  d'Aix  et  signée  par  l'au- 
teur. Ce  qui  fait  dire  à  d'Hozier  dans  une  des  notes 
manuscrites  mises  par  lui  sur  son  exemplaire,  que  l'au- 
teur a  voulu  faire  d'un  sac  deux  moulures.  D'Ho- 
zier a  passé  sa  plume  sur  une  foule  de  particules  de 
comme  gratuitement  données  par  l'auteur.       0.  B. 

-f-  R.  D.  B.  [Raup  DE  Baptestein],  ci- 
toyen français,  associé  de  l'Académie  des 
belles-lettre  de  Marseille. 

I.  Les  généreuses  Françaises,  anecdote 
historique.  Prompts  cdets  du  bon  exemple. 
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Nécessité  de  l'établissement  d'une  caisse 
patrioti(iue,  par  — .  S.  /.,  1789,  in-8 

II.  Mémoire  sur  un  moyen  infaillible  de 
faire  revivre  le  patriotisme  en  France. 
Amsicrdum  et  Blois,  1789,  in-8,  10  i  pag. 

R.  D.  B.  [E.  Roger,  connu  sous  le 
nom  de  Rogku  de  Beauvoir,  auteur  d'ar- 
ticles silènes  de  ces  initiales,  imprimés 
dans  des  recueils  littéraires]. 

R.  D.  C.  D.  V.  B.  D.N.  [Nie.  de  Bon- 
NEFO.NS, valet  de  chambre  du  Roi]. 

I.  Le  Jardinier  françois.  Amsterdam  , 
Smllh,  lG5i;  —  Nouv.  édition.  Hoiien, 
Besogne,  1701,  in-li2. 

II.  Les  Délices  de  la  campagne,  suite  du 
«  Jardinier  françois  >■.  Seconde  édition. 
Amsterdam,  Raph.  Smith,  1G53,  in-12. 

R.  DE  B.  [RocyuiG.NY  de  Bulonde]. 

Traduction  des  églogues  de  Pope,  et  do 
son  Ode  sur  la  musique,  en  vers  français 
et  latins,  par  — .  Paris,  1789,  in-8. 

+  R DE  B,..y  (M.  et  M"')  [Rochelle 

DE  BrÉCy]. 

I.  Un  mot  sur  l'expédition  de  M.  le  duc 
d'Aumont,  par  M""*"  Adèle  de  B...y. 

II.  Histoire  de  ma  première  condamna- 
tion à  mort,  par  le  clievalier  R de 

B...Y.  Paris.  L.-P.  Setier  (1817),  in-8. 

+  R***  DE  eu***  (M.)  [Lebru.\-des- 
Charmettes]. 

Le  Château  de  Néville,  roman  traduit 
de  l'anglais,  ))ar  — .  Paris.  Le  Normant, 
an  XII,":2  vol.  in-12. 

R***  DE  J***  [RiGOLEY  DE  Juvigny]. 

Nouveau  Mémoire  signifHj  par  l'asne  do 
Jacques  Féron,  1751,  in-4,  X"!  p. —  Nouv. 
édit.,  avec  des  augmentations,  par  — . 
{Met^),  1751,  in- 4. 

Pièce  relative  à  un  procès  singulier  entre  un  blan- 
chisseur (le  Vanvres  et  un  jardinier.  Voir  le  second 
volume  de  la  collection  des  «  Causes  amusantes  » . 

-h  Cause  célèbre,  ou  Nouveau  mémoire 
pour  l'âne  de  Jacques  Féron,  blanchisseur 
a  Vanvres,  défendeur  ;  contre  l'ânesse  de 
Pierre  Le  Clerc,  jardinier-fleuriste,  par — 
Paris,  Desvenles  de  La  Doué,  1767,  in-12. 

Piéimiuimc  dans  le  tome  second  de  la  collection  des 
«  Causes  amusantes  i>.  Voyez  ces  mois. 

A.  A.  B  — r. 

-I-R.  DE  L.  (M.)  [le  baron  J.  B.  Rou- 

GlER   DE    LA  BeRGER]eJ. 

Trente  années  de  la  vie  d'Henri  IV,  son 
séjour  et  celui  de  sa  cour  à  Nérac.  Agen, 
P.  Noubel,  18:20,  in-8,  sur  papier  vélin, 
orné  de  5  gravures. 

Volume  tiré  à  100  exemplaires  seulement;  il  n'a 
pas  été  mis  dans  le  commerce. 


+  R***  DE  L***  (M.)  [RÉ.\EAU.ME  DE  L.\- 

tache]. 

Observations  physiques  et  morales  sur 
l'instinct  des  animaux,  leur  industrie  et 
leurs  mœurs,  par  Hermaun  Samuel  Rei- 
mar,  professeur  de  |)liilosopIiie  à  Ham- 
bourg ;  traduit  de  l'alliMnand  par  — .  Am- 
sterdam et  Paris,  Jouberl,  1770,  :2  vol. 
in-12. 

Des  exemplaires  portent  les  noms  du  traducteur. 
A.  A.  U— r. 

-i-W.    DE  LA  R.    (le  baron)  [Pierre- 
Edouard  Bouscatel]. 
Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

R.  DE  L.  B.  [Nic.-Edme  Rétif  de  la 
Breton.ne]  . 

I.  Les  Dangers  de  la  séduction  et  les 
faux  pas  de  la  beauté.  Paris,  les  mardi,  de 
nouv.,  18i(),  in-18. 

II.  Les  Roses  et  les  Épines  du  mariage, 
ouvra2;e  revu  et  corrigé.  Paris,  les  mêmes, 
18i7,  in-18. 

III.  La  Belle  Cauchoise,  ou  les  Aventures 
d'une  paysanne  pervertie.  Ouvrage  revu 
et  corrige.  Paris,  les  mêmes,  1847,  in-18. 

Ce  sont  de  nouvelles  éditions,  revues  et  corrigées, 
de  trois  ouvrages  de  Rétif  de  la  Bretonne. 

-j-  Ces  trois  ouvrages,  auxquels  on  peut  ajouter  : 
«  Haine  aux  liomnies,[_ou  les  Dangers  de  la  séduction  n , 
par  M.  Pi.  de  la  D.,  sont  des  spéculations  de  coliior- 
teurs  riui  ont  fait  copier  et  défigurer  par  leurs  commis 
(luelqucs  nouvelles  de  Rétif,  pour  eu  composer  ces  pe- 
tits livrets  grossièrement  imprimés  et  illustrés  avec 
des  images  d'almanach.  La  même  historietle  est  sou- 
vent reproduite  par  eux  sous  trois  ou  quatre  titres  diffé- 
rents. Mais  notre  investigation  ne  descendra  pas  plus 
avant  dans  ces  bourbiers  de  la  librairie  ».  (Cli.  Moa- 
selet:   a  Rétif  de  la  Bretonne  »,  p.  188). 

-^  R.  DE  P.  (le  comte)  [l'Empereur 
Alexandre,  de  Russie]. 

Testament  politique.  Paris ,  chez  les 
march.  de  nouv.  (Turin),  1820,  in-8,  ij  et 
200  pag. 

Reproduit  dans  la  même  année,  au  moyen  d'un 
frontispice  collé  sur  onglet,  portant:  Seconde  édition. 
Paris,  Faniin. 

+  R.  DE  S.  [Regiielllm  deScio,  né  en 
1770,  mort  à  Bruxelles  en  1853]. 

La  Maçonnerie  considérée  comme  le  ré- 
sultat des  religions  égyptienne,  juive  et 
chrétienne,  par—.  Paris,  Aillaud,  1842, 
3  vol.  in-8  et  atlas. 

Une  traduction  allemande  de  cet  ouvrage  parR.-S.  Ace- 
rellos  (Charles  Rœssler)  a  vu  le  jour  à  Leipzig  en 
1834;  en  1836  ou  a  rafraîchi  le  frontispice  et  fait  re- 
paraître celte  même  impression  partagée  en  8  livrai- 
sons, formant  4  tomes.  Le  4'",  composé  par  le  tra- 
ducteur, contient  des  renseignements  historiques  qui 
ont  de  la  valeur  ;  l'ouvrage  de  Reghcllini  lui-rnéme  est 
dépourvu  de  mérite. 

U  parut  dans  les  v  Annales  de  la  Maçonnerie  des 
Pays-Bas»,  loin.  VI,  p.  165-101),  une  critique  assez  vive 
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de  cet  ouvrage  ;  Uegliellini  y  répliqua  par  une  «  Ré- 
ponse de  l'auleur  de  «  l'Esprit  du  dogme  »  au  rédac- 
teur des  «Annales  maçonniques  » .  Cet  écrit  fut  déve- 
loppé et  inséré  dans  les  mûmes  «  Annales  »,  tom.  VI, 
p.  339-550. 

R***  DE  SAïXT-CYR,rtHf.  dérj.  [le  baron 
Jacques-Antoine  de  Révérom  Sai.nt-Cyh]. 

Héléna,  ou  les  Miquelets,  opéra  en  deux 
actes  (en  vers  libres).  Paris,  cit.  Toulon, 
an  III  (1795),  in-8. 

-1-  R.  D,  F.  [Raphaël  Triciiet  du 
Fresne]. 

I.  Figures  diverses  tirées  des  fables 
d'Esope  et  d'autres,  gravées  par  Gilles  Sa- 
deler,  et  expliquées  par  — .Paris,  1659, 
in-4. 

IL  Fables  diverses  tirées  d'Ésope  et 
d'autres  auteurs,  avec  des  explications, 
par — ,  et  des  figures  gravées  par  Sadeler, 
Paris,  1G89,  in-i. 

-H  R.  D.  G.  (M.)  [Richard  dés   Gla- 

NIÈRES]. 

La  dixme  royale  de  M.  le  maréchal  de 
Vauban  comparée  avec  le  plan  d'imposition 
de  — .  Paris,  177G,  in~8.  V.  T. 

-}-  R.  D.  G.  [Desgexettes]. 

Souvenirs  de  la  fin  du  xviii"  siècle  et  du 
commencement  du  xix",  ou  Mémoires  de — . 
Paris,  F.  Didut,  1835-36,  2  vol.  in-8. 

+  R.  D.  L.  [Renaud  de  la  Grelave]. 

I.  Les  Tableaux  de  la  nature,  par  — . 
Paris,  veuve  Duchesne,  111  o,  in-8. 

Réimprimés  en  1781  sous  le  titre  de  a  Promenades 
de  Chloé  ».  A.  A.  B— r. 

IL  L'Ami  des  Mœurs,  poëmes  et  épî- 
tres,  par  — ,  de  plusieurs  académies.  Pa- 
ris, Cailleau,  1788,  in-8  de  164  p. 

III.  Les  Soupers  de  Vaucluse,  par  M.—. 
Fernay,  1789,  3  vol.  in-12,  musique. 

-f-  R.  D.  L.  (M.)  [Joseph  Rouget  de 
l'Isle]  . 

La  Matinée,  id}lle.  Paris,  F.  Didot, 
1811,  in-8,  11  p. 

H-  R.  D.  LA  B.  (M.)  [Nicolas-Edme  Ré- 
tif DE  LA  Bretonne]. 

L  Les  Beaux  Rêves....,  par — .  Plutono- 
polis^  chez  Fohétor^  Fantase  et  Morfee, 
1754,  in-12,  50  pag. 

II.  La  Fille  enlevée,  entretenue,  prosti- 
tuée et  vertueuse,  ou  le  Progrès  de  la 
vertu,  par  — -.  La  Haye  et  Paris,  1771, 
in-18. 

Réimpression  de  «  Lucile,  ou  les  Progrès  de  la 
Vertu».  Voy.  II.  1209/-. 

R.  D.  L.  B.  [Reomer  de  la  Brière]. 

L'Honnête  Corsaire,  ou  la  Femme  ven- 
due, comédie  (en  prose).  Paris,  1782,  in-8.  i 


-h  R.  D.  L.  G.  [René  de  La  Chaise,  ré- 
mois]. 

Les  Tableaux  raccourcis  de  la  vie  hu- 
maine, par  — .  Paris,  1669,  in-12. 

Recueil  de  quatrains  moraux. 

•+-  R**  D*  L*  B***.  Voy.  N.  E.  R.  de 

LA  B. 

4-  R_D— N  [Renauldin]. 

Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

-i-R.  D.  P.  D.  D.  L.  E.  D.  B.  (le)   [le 

roi  de  Pologne  Stanislas,  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar]. 

Entretien  d'un  Européen  avec  un  insu- 
laire du  royaume  de  Dumocala,  par  — . 
Paris,  1752;  nouv.  édit.,  1754,  in-12. 

H-  R.  D.  R.  [Ribauld  de  Rociiefort, 
plus  tard  connu  sous  le  nom  de  Ribauld 
DE  LA  Chapelle]. 

La  Quatrième  églogue  de  Virgile,  tra- 
duite en  françois,  avec  des  notes  critiques, 
par  M. — .  Clermont-Ferrand,  1739,  in-12. 

-t-  R.  D.  S.  [Rousselot  de  Surgy  (.lac- 
ques-PhilibertJ. 

Mélanges  intéressants  et  curieux,  ou 
Abrégé  de  l'histoire  naturelle,  morale,  ci- 
vile et  politique  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique  et  des  terres  polaires.  Paris, 
Durand,  1763-65,  10  vol.  in-12,  et  Yver- 
don,  176-4,  12  vol.  in-8. 

4-  R.  D.  S.  A.  P.  C.  D.  F.  (M.),  initia- 
lisme  [Rousselot  de  Surgv,  ancien  pre- 
mier commis  des  finances]. 

Du  Domaine  et  de  l'utilité  de  son  alié- 
nation à  perpétuité.  1787,  in-8  de  36  pag. 

-4-  R.  D.  S.  M.  [RÉMOND  DE  Saint-Mard, 
né  en  1682,  mort  en  1757], 

Réflexions  sur  la  poésie  en  général,  sur 
l'églogue,  sur  la  fable,  etc.,  suivies  de 
trois  lettres  sur  la  décadence  du  goût  en 
France,  par  M.  — .  La  Haye,  Rogissart, 
1733,  in-12. 

-4-  R.  D.  T.  (le)  [TiLLOTsoN  ?] 
Discours  contre  la  transsubstantiation, 

composé  en  anglois  par  — ,  et  traduit  par 

L.  C.  Londres,  1685,  in-12. 

-+-  R.  D.  T.  [Randon  du  Tuil]. 

La  rencontre  un  jour  de  Saint-Charles, 
désordre  poétique.  Paris,  Ponthieu,  1826, 
in-8,  24  pages. 

H-R.  DU  P....  (M'"')  [Rosalie  du  Puget]. 

Bibliothèque  de  la  jeunesse,  par — .  Pa- 
ris, impr.  Le  Normant,  1833  et  ann.suiv., 
in-32,  3  vol. 

Les  premiers  volumes  feulement  sont  anonymes. 
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4-  R.  D.  V.,  jup;c  au  tribunal  de  la 
Seine  [J.-Jos.-Fr,  Rolland  de    Villar- 

GUES]. 

LeGuidedesmairesetadjoints  de  maires, 
par  N,  Léopold,  docteur  en  droit.  9''  édit., 
revue  et  corrigée  par  — .  Paris,  18:20, 
in-12,  et  'I83I,in-12. 

La  première  et  la  seconde  édition  sont  de  1813.  La 
«  France  littéraire  »  n'en  indique  point  entre  la  seconde 
et  celle  qui  est  annoncée  comme  la  neuvième. 

+  READER  (Georges)  [G.  Decaux'J. 
Des  articles  bibliographiques  à  l'Image. 
Ce  mot  veut  dire  liseur  en  anglais. 

4-  REAL  (Antony)  [F.-Fernand  Mi- 
chel] . 

I.  Les  Atomes,  les  Rôves.  Paris,  IBGu, 
in-12. 

IL  Les  Francs-Routiers.  Paris,  IBGo, 
in-12. 

REBUDE  (G.-F.),  anafjram.  [Guill.-Fr. 
De  Bure  junior,  Bibliopola  parisiensis]. 

Musœum  typographicum,  seu  Colleclio 
in  quâ  omnes  ferè  libri  in  quâvis  facultate 
ac  îinguâ,  rarissimi  notatuque  dignissimi 
accuratè  recensentur.  175o,  in-12,  't'è  p. 

Tiré  à  12  exemplaires. 

RÉCARED  SLMÉON  (D.),  amujr.  [Ri- 
chard Slmon]  . 

Cérémonies  et  coutumes  qui  s'observent 
aujourd'hui  parmi  les  Juifs,  traduites  de 
l'italien  de  Léon  de  Modène,  par — .  Paris, 
Billaine,  167i,  in-12. — Nouv.  édit.,  avec  un 
Supplément  par  le  sieur  de  Simon  ville  (le 
môme  Richard  Simon),  et  une  Épître  dédi- 
catoire  à  Bossuet,  rédigée  par  Frémont 
d'Ablancourt).  Paris,  Billaine,  1681,  in-8. 

Il  y  a  une  3"  édilion,  Paris,  J.  Cochard,  1710, 
in-12,  augmentée  de  la  Comparaison  des  cérémonies 
des  Juifs  (par  R.  Simon).  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

0.  B. 

RECHAC  le  jeune  (le sieur),  ps.  [Jean  de 
Sainte-Marie,  jacobin  réformé,  mort  en 
1600]. 

Les  Étranges  événements  du  voyage  de 
Zaga  Christ,  prince  d'Ethiopie,  écrits 
par  — .  Paris,  1633,  in-4  et  in-8. 

Voyez  la  «Bibliothèque  historique  >>  de  Meuse),  t.  3, 
part.  1,  p.  117. 

L'auteur  a  signé  de  ses  lettres  initiales  seulement 
l'épître  dédicatoire  à  la  reine,  dans  l'édition  in-i  ; 
mais  sou  nom  se  lit  en  entier,  au  bas  de  la  même 
épître,  dans  l'édition  in-8.  Ces  deux  éditions  sont 
fort  rares. 

Ludolphe,  dans  son  «Histoire  d'Ethiopie»,  nous 
appread  que  ce  fameux  Ethiopien,  ayant  surpris  des 
lettres  de  recommandation  des  moines  de  son  jiays,  se 
fit  passer  en  France  pour  fils  d'un  prince  abyssiii,  ob- 
tint une  pension  du  roi,  et  se  plongea  si  fort  dans  la 
débauche,  qu'il  en  mourut  avant  qu'on  eût  découvert 


l'imposture;  il  n'avait  que  vingt-huit  ans.  Rocoles  l'a 
mis  dans  son  livre  «  des  Imposteurs  insignes  n . 

A.  A.  B— r. 
-f-Voir  l'article  que  lui  a  consacré  la  «  Biographie 
Universelle  » . 

H-  RECOLLET  DE  LA  PROVINCE  DE 

TniOLE  (Un)  [Félix  Reneccius]. 

Trésor  ae  bonheur,  trouvé  et  découvert 
en  la  dévotion  envers  saint  Antoine  do 
Padoue,  composé  premièrement  par—;  re- 
mis derechef  en  allemand  (par  Paciiicpie 
Reutgen),  puis  en  latin  par  un  père  du 
couvent  do  Mayence  (le  même)  et  traduit 
icy  en  françois  par  un  autre  père  du  môme 
ordre  de  la  province  de  Flandre  (Sébas- 
tien Bouvier,  du  couvent  de  Namur). 
Liège,  Hoyoux,  1070,  in-12  de  19ip. 

4- RECOLLET  DE  L'ORDRE  DE  SAINT- 
FRANÇOIS  (Un)  [Barthelemi  d'Astroy]. 

La  prétendue  religion  reformée  démas- 
quée, ses  déformités,  ses  faussetés  et  ses 
impuretés  dévoilées  (par  Binard  ;  aug- 
menté par  le  père  Arnould  de  Linot,  gar- 
dien du  couvent  des  recollets  de  Durbuy), 
avec  quelques  annotations  sur  chaque 
chapitre,  par  — .  Liège,  Hoyoux,  1070, 
in-8  de  272  pag. 

Voici,  en  substance,  ce  que  d'Astroy  nous  apprend 
de  ce  livre  dans  l'avis  au  lecteur  :  «  Ce  poème  des 
controverses  de  la  foi  m'a  été  mis  en  main  depuis  plus 
d'un  an  par  le  R.  P.  A.  de  Linot,  qui  fut  appelé  de  ce 
monde  peu  de  temps  après  qu'il  m'eut  conlié  le  susdit 
poëme.  Je  creus  d'abord  qu'il  en  étoit  l'auteur  et  le 
compositeur....  Comme  j'etois  dans  cete  créance,  il  me 
sembla  digne  d'être  mis  sous  la  presse  d'un  imprimeur 
avec  quelques  explications  de  vers.  Je  ne  fus  pas  long- 
temps à  m'y  résoudre,  et  comme  j'achevois  les  der- 
nières feuilles  à  l'impression,  on  me  fil  veoir  ce  même 
poëme  composé  par  le  sieur  Binard,  imprimé  à  Paris, 
l'an  1643  et  dédié  au  Roi.  Mais  le  confrontant  avec  le 
manuscrit  du  père  Linot,  je  trouvai  qu'il  y  avoit  en  ce 
même  manuscrit  de  notables  augmentations  et  môme 
des  chapitres  entiers,  touchant  le  culte  des  saints,  les 
reliques,  etc.  De  moi,  je  n'ai  contribué  que  par  les  an- 
notations ou  remarques  sur  chaque  chapitre,  durant  un 
peu  de  temps  que  j'ai  resté  à  Liège  pour  ce  sujet.  » 

RECTEUR  D'ACADÉMIE  (Un),  titlonyme 
[L.  Boubée  de  Lespin,  alors  recteur  de 
l'académie  d'Orléans  (1)]. 

Petite  Statistique  de  la  France,  précédée 
d'un  Aperçu  sommaire  de  la  fondation  et 
des  agrandissements  successifs  de  cet  État. 
Deuxième  édition.  Paris,  Hachette,  1832, 
in-18, 180  p. 

RECTEUR  D'ACADÉMIE  (Un),  titlonyme 
[Soui.ACROix,  alors  recteur  de  l'académie 
de  Lyon,  depuis  chef  de  division  au  mi- 
nistère de  l'Instruction  publique]. 


(1)  M.  Boubée  de  Lespin,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
élémentaires,  n'a  point  d'article  dans  la  «  Littérature 
française  contemporaine  » . 


351      IIECTEUR  DE  L'UNIVERSITÉ 


REFAY  DE  LUSIGNAN        332 


Guide  des  écoles  primaires ,  ou  Lois,  a 
règlements  el  instructions  concernant  les 
écoles  primaires,  recueillis  et  mis  en  or- 
dre par  — .  Paris,  Huchetle.  1828,  in-8.— 
VIU'=  édit.  Paris,  le  même,  18i2,  in-8. 

RECTEUR  DE  LUXIVERSITÉ  DE  BASLE 

(le),  titlonymc  [Cœlius-Secundus  Cuuio]. 

La  Vie  et  Doctrine  de  David  George  (qui 
depuis  s'est  fait  appeler  Jean  de  liruclz), 
Hollandois  et  chef  des  hérétiques,  écrite 
par  le  recteur  et  académie  de  Basle,  du 
mandement  des  magistrats  (traduit  du  la- 
tin de  C.-S.  Curio).  Io60,  in-4. 

+  RÉDACTEUR  DE  LA  «  MORALE  DE 
MOÏSE  »  (le)  [TousTAiN  de  Richebourg]. 

Morale  des  rois,  puisée  dans  l'éloge  ciii 
père  du  peuple,  par  — .  Stockholm,  1783, 
in-12. 

+  RÉDACTEUR  DES  DEUX  ÉMILIES 
(le)  [Math.  Christopjie]. 

Le  château  de  Saint-Hilaire,  ou  le  Frère 
et  la  sœur  devenus  époux,  par  Sophie  Lee, 
traduit  de  l'anglais  sur  l'édition  de  1799, 
par  — .  Paris,  an  IX  (1801),  2  vol.  in-12. 

+  RÉDACTEUR  DES  «  PRINCIPES  DE 
BOSSUET  ET  DE  EÉNÉLON  )>  (le),  etc. 
[l'abbé  QuEUBEUF,  ex -jésuite]. 

Histoire  des  intrusions  les  plus  mémo- 
rables tirées  des  «  Livres  saints  »,  de 
«  l'Histoire  ecclésiastique  »  de  M.  Fleury, 
et  de  la  «  Vie  des  saints  et  martyrs]»,  trad. 
de  l'anglais  par — .  Paris,  Lallemuiul,  1792, 
in-8,  IGG  pages. 

-+-  RÉDACTEUR  DES  VÊPRES  SICI- 
LIENNES ET  DU  MASSACRE  DE  LA 
SAINT-BARTHELÉMY  (le)  [l'abbé  Gabriel 
Biuzard]. 

Les  Imitateurs  de  Charles  IX,  ou  les 
Conspirateurs  foudroyés,  drame  en  cinq 
actes.  Paris,  1190,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n"  2,374. 

RÉDACTEUR  DU  «  MÉMORIAL  CA- 
THOLIQUE »  (Un),  titlomjme  [l'abbé  F.  Ro- 
bert DE  LA  ^IeXNAIS]. 

Nouvelles  Observations  sur  la  promesse 
d'enseigner  les  quatre  articles  de  la  décla- 
ration de  1082,  exigée  des  professeurs  de 
théologie  par  le  ministre  de  l'intérieur. 
Paris,  au  bureau  du  Mémorial  catholique, 
1821,  in-8  de  IGpag. 

De  premières  Observations,  sur  le  môme  sujet,  avaient 
été  publiées  par  l'auteur  dés  dSlS. 

■+-  RÉDACTEURS  DE  LA  «  VOIX  DE 
NOTIIE-DAME  DE  CHARTRES  »  (Un  des) 
[M""'  la  baronne  de  Cuaban.nes]. 

Histoire  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Pu- 
ris,  180  i,  in-12. 


-+-  RÉDACTEURS  DE  L'HARMONIE  (les) 
[Xavier  Bougard]. 

Le  Socialisme,  par  —  Liège,  Noël,  1834, 
in-8  de  10  p. 

+  RÉDACTEURS  DE  «  NOTRE  HIS- 
TOIRE »  (les),  auteur  dég.  [Louis  Girau- 
DEAu,  avocat,  et  Albert  de  La  Fizelière]. 

Biographie  des  représentants  du  peuple 
à  l'Asseniblée  constituante.  Paris,  r.  des 
Petites-Ecuries ,  n°  47,  1848,  in-18,  avec 
et  sans  portraits. 

Ce  petit  volume  a  eu  trois  éditions  (ou  plutôt  ti- 
rages) dans  la  même  année. 

«  Notre  histoire.  \'"  à  0«  semaines.  Résumé  des  évé- 
nements accomplis  depuis  le  2  mars  jusqu'au  9  avril  », 
a  paru  anonyme.  Paris,  1848,  2  vol.  in-8. 

-I-  RÉDACTEURS  DU  FEUILLETON  DE 
LA  PHALANGE  (les)  [[Victor  Co.nsidé- 
rant] . 

Réclamation  adressée  à  la  Chambre  des 
députés  par  — ,  à  l'occasion  du  Discours 
de  M.  Aragô  sur  la  réforme  électorale, 
prononcé  dans  la  Chambre  des  députés  le 
10  mai  4840.  Vov.  le  «  Moniteur  »  du 
17  mai  18i0,  p.  1079  et  suiv.      0.  B. 

RÉDACTEURS  DU  «  MESSAGER  »  (l'un 
des),  titlomjme  [L.  Cocailuac]. 

Biographie  politique  et  parlementaire 
des  députés,  ((juide  des  électeurs.)  Ses- 
sions 1838-1839.  Paris,  Jules  Laine,  1839, 
in-18  de  170  pag. 

Si  le  titre  ne  porte  pas  de  nom,  la  courte  préface  qui 
le  suit  est  signée  L.  Couailhac. 

REDIVIVUS  {hmi\is.),pseudon.  [Edmond 
Texier]. 

Il  a  commencé  en  1850,  dans  «  l'illuslration  », 
une  appréciation  des  journaux  politiques  de  la  capitale, 
qui  a  paru  sous  le  titre  de  «  Voyage  à  travers  les  jour- 
naux »,  que  l'auteur,  depuis  la  loi  qui  oblige  le  journaliste 
à  signer  ses  articles,  a  continuée  sous  son  véritable  nom. 
Les  divers  articles  de  M.  E.  Texier  ayant  été  goûtés, 
cela  lui  a  donné  l'idée  de  publier;  «Histoire  des  jour- 
naux. Biographie  des  journalistes  »,  etc.  {Paris,  Pa- 
gnerre,  1851,  in-18).  C'est  un  éloge  de  tous  les 
journaux  et  journalistes  de  l'opposition  et  la  satire  des 
feuilles  quotidiennes  de  l'ordre.  Sous  le  pseudonyme  de 
Junius  Redivivus,  M.  Texier  a  encore  donné  à  l'Illus- 
tration (n"  du  16  mars  1850)  un  article  piquant  inti- 
tulé «Curiosité  phalanstérienne  »,  dans  lequel  il  dé- 
montre que  Fourier,  MM.  Proudhon,  Cabet  et  Pierre 
Leroux  ont  emprunté  leurs  utopies  à  un  auteur  italien, 
nommé  Ant. -Franc.  Doni,  de  qui  l'on  a  un  ouvrage 
intitulé*  « I  mondi  celesti,  lerrestri  e  infernali  degli 
Acadcmici  Pellegrini  ».  Venise,  1552-53,  2  iiart.  iu-4, 
traduit  en  français,  par  Gabr.  Chappuis,  sous  le  litre 
de  «  les  Mondes  célestes,  terrestres  et  infernaux  »,  Lyon, 
ISarth.  Honorât,  1578,  in-8,  avec  le  privilège  du 
roi. 

-|-  Voy.  Junius  Redivivus. 

-h  REFAY  DE  LUSIGNAN  [.lacques 
Arago]. 

Voy.  H,  484,  d. 
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RÉFUGIÉ  AU  CHAMP  D'ASILE  (Un),j9S. 
[J.-H.  Mes.xari)]. 

Mt-nioiros  d'  — ,  i^crits  par  lui-môme  et 
publiés  par  M***.  Paris,  A.  Leroux,  1825, 
2  vol.  in- 12. 

REFUVEILLE  (.I.-A.),  pseiolon.  [André 
Reloi]. 

I.  Alla  in  Blanchart.  ou  le  Siéirc  de  Rouen 
en  1418,  drame  lyrique  national  en  trois 
actes.  Rouen ^  de  liinpr.  de  Bcidulle  de  la 
Pommeroije,  18.')0,  in-8  de  i>2  pai,'. 

II.  nui  vive?...  lixmho^.  Roue  II,  de  rimpr. 
du  même,  1850,  in-8  de  12  pai^;. 

III.  Les  Deux  amants,  diame  lyrique  en 
trois  actes,  par  — ,  précédé  du  Lay  des 
deux  amants,  [)ar  Marie  de  France.  Rouen, 
de  l'inijjr.du  même,  I85t),  iii-8  de  3i  [)ag. 

Chacun  de  ces  opuscules  porte  pour  nom  d'auteur  : 
J.-A.  l{éiuvelUc(André-neloi);  nous  avons  été  induit 
à  considérer  le  premier  comme  pseudonyme,  et  celui 
entre  parenthèse  comme  le  véritable  nom. 

IV.  Dix  ans  de  solitude,  poésies.  Rouen, 
Dubusl,  et  Elbeuf,  Devisuzanne.  1851,  in-8 
de  192  pag. 

Impr.  sous  le  seul  nom  de  «  J.-A.  Uéfuveille». 

-f-  V.  Boïeldieu,  sa  vie,  ses  a-uvres. 
Rouen,  1851,  in-8,  ii  p. 

+  REGNARD(.I.-F.). 

On  a, le  droit  de  reprocher  un  certain  plajjiat  à  cet 
écrivain  célèbre  ;  il  s'empara  du  sujet  du  «  Joueur  »  de 
Du  Fresny  (Quérard,  Table  p.  33'J). 

REGANII.4C  (de)  père  et  fils,  nom  abrév. 
[Valet  de  Reganhac]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrae:es,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Regamiac]. 

REGNAULT,  ps.  [J.-C.-A.  Potro.x,  au- 
teur dramatique]. 

I.  Avec  M.  Alphonse  f  Robert-Alphonse 
Gautier)  ;  la  Fin  d'un  bal,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  coujjlets,  représentée  sur 
le  théâtre  national  du  Vaudeville ,  le 
5  sept.  1832.  Paris,  Bezou,  1832.  in-8. 

II.  Avec  MM.  (.I.-F.-A.j  Bayard  et  Al- 
phonse (Robert-Alphonse  Gautier)  :  le  Pol- 
tron, comédie-vaudeville  en  un  acte,  re- 
présenté(^  sur  le  théâtre  national  du  Vau- 
deville, le  9  octobre  1835.  Paris^  les  mar- 
chands de  nouv.,  Barba,  1835,  in-8  de 
52  pag.  à  longues  lignes. —  Autre  édition. 
Paris ,  Barba,  Bezou,  1837,  grand  in-8  à 
2  colonnes. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  «  la  France  drama- 
tique au  xix^  siècle  ». 

lu.  Avec  M.  Léon  (Pillet)  :  la  Liste  de 
mes  maîtresses,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  couplets,  représentée. sur  le  théâtre  du 
Gymnase,  le  2t)  janvier  1838. Por/*,  B«rtrt, 
Delloije,  Bezou,  1838,  gr.  in-8. 

T.   III. 


Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  xix« 
siècle  » . 

-  IV.  Avec  M.  (J.-F.-A.)  Bayard  :  le  Ty- 
ran d'une  femme,  comédie  en  un  acte,  mê- 
lée de  chant.  (Théâtnî  du  Gymnase  dra- 
maticpie,  9  mars  I8il.)  Paris,  Henriot, 
Tresse,  1841,  in-8. 

N"  !.').'>  du  «Répertoire  dramatique». 

V.  Avec  M.  Léon  (Pillet)  :  Un  mari  du 
bon  temps,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
chants.  (Gymnase  dramatique,  14  août 
1841.)  Paris,  Ch.  Tresse,  1841,  gr.  in-8  à 
2  col. 

Faisant  partie  de  et  la  France  dramatique  au  xix" 
siècle  ». 

VI.  Avec  M.  (.I.-F.-A.)  Bayard  :  le  Ma- 
gasin de  la  graine  di'  lin,  vaudiiville  en  un 
acte  (Vaudeville,  8  décembre  18i.2.i  Pa- 
ris, Cil.  Tresse,  1842,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

VII.  Avec  le  même  :  IMadame  de  Céri- 
gny,  comédie -vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  du  Gymnase  draniatiipie,  le 
30  décembre  1844.)  Paris,  Beck,  Tresse, 
18i5,  in-8. 

REGNAULT  (.Iules),  notn  abrév.  [Jules 
Regxault  de  Pré.maiuv,  auteur  drama- 
tique, nouvelliste  et  journaliste,  né  en 
1819,  mort  en  18G8]. 

Les  Cendres  de  Najwléon,  ode  à  Mgr  le 
prince  de  .loinville.  Paris,  Charpentier,  au 
Palais-Royal,  18 iU,  in-8  de  10  pag. 

Cet  écrivain  signe  indifféremment  Jul  s  Regnault  et 
Jules  de  Prémaray.  Le  genre  prescrit  l'un  ou  l'autre 
nom. 

-)-  Le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lorenz, 
t.  IV,  p.  133,  indique  dix-huit  drames,  comédies,  ro- 
mans, etc.,  publiés  sous  le  nom  de  J.  de  Prémaray. 

REGNAULT  WARIN  [Edme-Théodore 
Bouuo,  dit  Saint-EdmeJ.  A  son  tour, 
M.  Regnault-Warin  s'est  servi  du  nom  de 
ÎM.  Saint-Edme,  pseudonyme  de  M.  Bourg, 
comme  prête-nom  de  ses  écrits. 

+  REGNIER  (Mathurin),  aut.  sup. 

M.  fi.  Paris,  en  rendant  compte  del'édilion  de  Ré- 
gnier publiée  par  M.  Jannet  (ISCÎ,  in-IG),  faitobser- 
ver  qu'on  devrait  bien  exclure  définitivement  des  Œu- 
vres de  ce  poète  certaines  pièces  qui  ne  sont  évidem- 
ment pas  de  lui,  comme  les  stances  amphigouriques  qui 
portent  le  nom  de  «  Complainte  ».  Cette  pièce  a  été 
tirée  par  M.  Viollet  Le  Duc  du  «  Cabinet  satyriquc  », 
mais  les  indications  de  ce  recueil  sont  souvent  Irès- 
fausses,  et  M.  Jannet  fait  observer  que  l'Estoile  donne 
ce  galimathias  à  la  reine  Marguerite, 

REGNIER  DE  LA  B***,  aut.  dég.  [Re- 

GMER    DE    LA    BrIÈHE]. 

L'Anglaise  déguisé(^  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Paris,  Cailleau,  1782,  in-8. 
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REGREB,  (tniKjram.  [Berger]. 

Dialogue  entre  M.  Jai(nieiiiar,  sa  famé 
et  son  gaç^'on  ,  treto  soneu  de  réglise 
Notre-Daime  de  Dijon,  au  seiijet  dès  incen- 
die qui  sont  arrivai  ci  jor  darès.  Dijon, 
Bcnoist.  1840,  in-8. 

Opuscule  en  patois  bourguignon.  ^'ote  de  M. 
Justin  Lamoureux. 

-f-  Voir  «  l'Histoire  de  l'idiome  bourguignon  et  de  sa 
littérature»,  par  Mignard.  Dijoîi,  1850,  p.  350. 

RÉGUEXEL  (la  comtesse  de),  ps.  [M"^ 

DE  BoTHEREl]. 

Maria.  Paris,  Olivier  Fulqence,  1840, 
in-18. 

+  RÉGULIER  (Un)  [le  P.  Binet,  jé- 
suite. 

Voy.  aux  Anonymes  :  Quel  est  le  meilleur 
gouvernement,  le  rigoureux  ou  le  doux  ? 

+  REICRE^I,  anafjramtne  [Louis-Sébas- 
tien Mercier]. 

Une  épigramme  de  Guicliard,  insérée  dans  les  «  Sa- 
tiriques du  xvme  siècle  »  {Paris,  an IX,  t.  VU,  p.  230), 
nous  apprend  que  Mercier  avait  adopté  ce  pseudonyme, 
lequel  n'a  pas  été  signalé  par  Quérard  : 

Sur  Mercier,  signant  Reicrera. 
Quel  est  Reicrem?  Reicrem,  c'est  Mercier  àl'envers, 
Et  c'est  comme  à  l'endroit  un  esprit  de  travers. 

H-  REIDER  (Paul)  [Ernest  Scarro.V,  de 
Namur]. 

Mademoiselle  Vallantin.  Roman  de 
mœurs,  par— .Bruxelles,  V^  Parent,  1802, 
in-12  de  208  p. 

REIFFENBERG  (le  baron  Frédéric-Au- 
guste-Ferdinand-Thomas de),  conservateur 
en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  membre  de  TAcadémie  royale 
des  sciences,  des  belles-lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  de  l'Institut  de 
France  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  de  l'Académie  royale  de  Turin, 
des  sociétés  des  Antiquaires  de  Londres, 
de  France,  de  Normandie  et  de  Morinie, 
l'un  des  vingt-neuf  de  la  Société  des  Bi- 
bliophiles français,  de  celle  des  Bibliophiles 
du  Hainaut,  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  de  l'Institut  historique,  des  aca- 
démies de  Rouen  et  de  Lyon,  de  la  Société 
de  statistique  universelle,  de  celle  de  sta- 
tistique de  Marseille,  des  sociétés  asiati- 
que, polytechnique  et  philotechnique  de 
Paris,  de  la  Société  historique  grand'  du- 
cale de;  Fribourg,  de  la  Société  grand'  du- 
cale d'Iéna,  de  celles  de  Batavia  (Asie)  et 
Rhode  Island  (Amérique  du  Nord),  de  la 
Société  maritime  d'Angleterre,  des  sociétés 
académiques  de  Leyde,  Utrecht,  Toulon, 
Évreux,  Douai,  Boulogne-sur-Mer,  Cam- 
brai, Valencicnnes,  Anvers,  Liège,  Gand. 
Bruxelles  et  du  Hainaut,  secrétaire  de  la 


(I I Commission  royale  d'histoire,  etc.  (I), 
I  membre  de  presque  autant  d'ordres  de 
chevalerie;  mort  à  Bruxelles,  le  18  avril 
1850,  à  l'âge  de  54  ans. 

CONQUÊTES  HISTORIQUES 
ET    ARTISTIQUES   DE    REIFFENBERG. 

M.  Quérard  ressemble  à  la  Renommée 
d'Ovide,  il  voit  tout,  entend  tout,  ilacent 
yeux,  cent  oreilles.  —  Il  fait  en  quelque 
sorte  la  haute  police  de  la  république  des 
lettres.  —  C'est  un  homme  terrible  comme 
le  remords,  formidable  comme  la  con- 
science. 

De  REIFFENBERG, 

Bull,  du  biblioph.  belge. 
DEUX   MOTS   d' AVANT-PROPOS. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  générosité  de 
notre  part,  à  nous  qui  nous  sommes  trouvé 
en  relations  intimes  avec  le  baron  de 
Reiffenberg,  de  venir  rappeler  ici  les  actes 
de  piraterie  littéraire  dont  il  s'est  rendu 
coupable  enversses  compatriotes,  actes  tels 
qu'il  est  douteux  que  l'histoire  des  lettres 
puisse  en  constater  d'aussi  audacieux. 
Nous  rappellerons  que  nous  butinons  pour 
l'histoire  à  venir  de  la  littérature  au 
xix^  siècle,  et  qu'alors  notre  impartialité  ne 
nous  permet  de  celer  aucune  imposture, 
de  quelque  part  qu'elle  vienne. 

Nous  en  demandons  bien  pardon  à  l'om- 
bre du  baron  de  Reiffenberg,  mais  pour 
justifier  la  bonne  opinion  que,  de  son  vi- 
vant, il  avait  de  nous,  nous  sommes  obli- 
gé, dans  ce  livre  dont  il  a  toujours  parlé 
avec  bienveillance,  dans  la  crainte,  nous 
a-t-on  affirmé,  de  ce  qui  arrive  aujour- 
d'hui, et  pour  lequel  il  a  fourni  plus  d'un 
article  malicieux  sur  ses  compatriotes  et 
souvent  ses  collègues,  de  lui  consacrer  une 
page,  et  à  notre  grand  regret,  une  terrible 
page.  On  n'aime  pas,  en  général,  à  mon- 
trer le  mauvais  côté  d'un  homme  supé- 
rieur. 

M.  Xav.  Heuschling,  qui  a  consacré  une 


(1)  Je  vous  doibs  dire  encore,  M.  le  baron,  que  j'ai 
transcript  vos  titres  de  certaine  circulaire  signée  par 
vous  comme  secrétaire  général  du  fameux  congrès  scien- 
tifique de  Liège.  Depuis  1830,  il  y  aura  eu  accroisse- 
ment, et  ces  titres,  je  n'en  fais  doubte  aulcun,  sont  aussy 
nombreux  aujourd'huy  que  les  décorations  appcndues  à 
la  brochette  dont,  aux  jours  de  feste,  vous  fulgurisez 
vos  savants  confrères.  Que  cette  mienne  obmission  ne 
me  soyt  cause  de  méchef,  car  elle  est  mie  volontaire, 
et  le  cas  advenant,  nul  besoing  de  semonce  eusl  esté, 
pour  que  je  fisse  plus  ample  largesse  de  papier  et  de 
caractères  typographiques. 

Post-scriptum  de  la  '  «  Lettre  de  lionaventure  Pim- 
purniaux  à  M.  le  baron  de  Reiffenberg  »,  Liège,  1846, 
in-8  de  12  pages.  Voy.  cinlevant,  III,  col.  170  b. 
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Notice  au  baron  do  Rcillonbcri^'  dans  «  le 
Bullelin  du  Biblioi)liile  belge»,  qu'il  a 
fondé,  ne  l'a  donnée  ni  exacte  ni  complète, 
car  elle  ne  fait  mention  d'aucun  des  faits 
que  nous  avons  à  retracer,  et  il  a  ignoré 
que  M.  Reilfenberg  fût  au  nombre  dos  co- 
rédacteurs  aux  «  Supercheries  littéraires». 
Nous  tenons  d'autant  plus  à  le  déclarer, 
que,  plein  de  confiance  dans  sa  probité, 
nous  avons  accepté  de  lui ,  sans  con- 
trôle, des  articles  que  nous  avons  recon- 
nus ,  trop  tard ,  entachés  d'acrimonie 
contre  ses  compatriotes  et  ses  collègues, 
et  que  nous  nous  sommes  rendu,  sans 
nous  en  douter  le  moindrement,  son  édi- 
teur responsable,  l'exécuteur  de  ses  pe- 
tites vengeances,  ce  qui  nous  a  valu  quel- 
ques censures  de  la  part  des  écrivains 
belges. 

Feu  de  Reilfenberg,  annonçant,  enLSriO, 
t.  VU,  p.  37  de  son  «  liullelin  du  Biblio- 
phile belge  »,  la  mort  de  M.  Alexandre 
Delhasse,  ancien  professeur  à  l'Ecole  nor- 
male de  Bruxelles,  ancien  rédacteur  du 
«  Radical  »,  puis  des  deux  journaux  qui 
ont  paru  successivement  à  Spa,  ajoutait  : 
«  Ce  professeur  est  le  frère  de  M.  Félix 
Delhasse,  auteur  de  «  l'Annuaire  drama- 
tique »  et  correspondant  de  M.  Quérard, 
auquel  il  a  fourni  plus  d'une  note  caus- 
tique ».  Les  notes  les  plus  caustiques, 
disons  les  plus  malveillantes,  qui  nous 
sont  parvenues  de  Bruxelles,  n'ont  point 
été  celles  de  M.  Delhasse  ;  mais  M.  de 
Reiffenbergétait  bien  aise  de  laisser  croire 
que  ses  petites  méchancetés  sur  ses  com- 
patriotes et  ses  collègues  étaient  dues  à 
M.  Delhasse.  Est-il  nécessaire  de  dire  que 
nous  ne  devons  pourtant  pas  à  l'académi- 
cien de  Bruxelles  les  renseignements  qui 
suivent?  Nous  ne  sommes  ici  que  le  loin- 
tain écho  des  clameurs  proférées  depuis 
longtemps  en  Belgique  par  JM.  Edouard 
Lavalleye,  acquéreur  des  manuscrits  du 
savant  Ernst,  curé  d'Afsden,  dont  M.  de 
ReifTenberg  a  voulu  escamoter  la  gloire  ; 
par  M.  Edin.  de  Busscher,  et  par  les 
journaux  qui  ont  pris  fait  et  cause  pour 
ce  dernier  contre  le  plus  récent  plagiat  de 
l'académicien  Belge,  dont  M.  de  Busscher 
a  été  la  victime,  lesquels  journaux  sont  : 
1°  «  le  Messager  de  Gand  et  des  Pavs- 
Bas  »,  lï"  297,  24  octobre  '18i(j;  2°  «  l'Or- 
gane des  Flandres  »,  8"  année,  n°  271, 
13  novembre  1846  ;  3°  «  Sancho,  Revue 
des  hommes  et  des  clioses  »,  n°  2,  13  dé- 
cembre 1840;  -4°  «  Journal  de  Lille, 
organe  des  intérêts  du  Nord  ».  5"  année, 
n"^  12  et  13,  12  et  13  janvier  1847 

Le  baron  de  Reiffenberg,  l'homme  qui, 
par  son  érudition  profonde  et  son  esprit 


distingué,  s'était  fait  connaître  de  toute 
l'Europe,  a  eu  |)lusieurs  fois  une  fâcheuse 
manie  :  celle  d'augmenter  ses  richesses 
aux  dépens  d'autrui  ;  il  n'a  pas  pu  v  résis- 
ter :  il  est  devenu...  plagiaire.  Mal  lui  en 
a  pris,  car  la  criti((ue,  et  ici  ce  n'est  pas 
le  cas  de  dire  de  la  médiocrité,  comme 
cela  arrive  souvent,  ne  l'a  pas  é|)argné. 

L'un  des  journaux  ([ue  nous  avons  cités, 
le  «  Messager  de  Gand  »,  numéro  du 
24  octobre  1840,  disait  de  M.  de  Reillen- 
berg,  en  parlant  de  ses  plagiats  en  géné- 
ral :  «  A  part  sa  monomanie  du  vol,  son 
caractère  de  Gazza-Ladra  (car  très-sou- 
vent, ça  n'a  pas  le  sens  commun  :  un 
riche  qui  vole  de  pauvres  gens!),  M.  de 
Reiftènberg  est  du  très-petit  nombre  d'or- 
ganisations littéraires  et  poétiques  que 
nous  possédions;  il  a  i)lus  d'esprit,  de 
talent  et  de  science  que  ceux  qui  ont 
beaucoup  de  tout  cela.  iMais  il  fait  le  mou- 
choir, par  tfcmjjérament,  quand  ce  mou- 
choir ne  vaudrait  que  deux  sous;  il  volerait 
le  discours  d'un  sénateur  ». 

Un  autre  «  Sancho  »,  dans  son  numéro 
du  13  décembre  de  la  même  année  (1), 
parleaussi  des  plagiats  de  M.  de  Reilfenberg 
en  général,  mais  en  des  termes  trop  vio- 
lents pour  une  chose  qui  n'eût  rien  perdu 
de  sa  gravité  en  la  racontant  d'un  ton 
calme  : 

«  M.  de  Reilfenberg  a,  en  littérature, 
des  idées  extrêmement  embrouillées  à  l'en- 
droit du  tien  et  du  mien.  Il  prend  à 
M.  Ernst  une  Histoire  du  Limhourg ,  au 
P.  Ne{).  Stephani  ,  un  travail  sur  les 
Comtes  de  Duras  en.  Hesbnye  ;  il  prend  à 
celui-ci  ses  vers,  à  celui-là  sa  prose,  à  un 
autre  un  mémoire  qu'il  lit  modestement  à 
un  congrès  scientifique;  puis  il  envoie 
tous  ces  produits  de  ses  travaux  nocturnes, 
—  tous  ces  enfants  adoptés  —  au  coin 
d'un  bois  —  à  la  manière  des  Bohèmes, — 
à  quelque  duc  de  Gérolstein  qui,  jiour  ne 
pas  rompre  l'équilibre  de  ses  finances  en 
payant  les  livres  du  modeste  et  savant  ara- 
démicien,  — gratifie  à  son  tour  celui-ci  de 
l'Ordre  de  l'Ours  polaire,  de  l'Eléphant 
blanc,  ou  de  tout  autre  quadrupède  hé- 
raldique. 

«  11   arrive  souvent  aussi  que  M.   de 


(1)  Cet  article  violent,  dont  nous  ne  donnons  que  le 
début,  est  intitulé  :  »  Les  Loiîesde  M.  de  F'ieiffenberg, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Éloge  du  susdit  aca- 
démicien ».  Avec  celte  épigraphe; 

Au  peu  d'esprit  que  le  bonhomme  avait, 
L'esprit  d'autrui  par  conrplément  servait. 
Il  plagiait!  il  plagiait!  il  plagiait!... 
Voltaire, 
à  propos  d'un  r.ciffenberg  de  son  temjîg. 
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Reillenbcrg  reçoit  —  en  retour  des  bou- 
cjuins  dont  il  infeste  la  Confédération  ger- 
manique —   Tordre de  ne  plus  rien 

envoyer  sans  ajl'ranrhir. 

.<  toutefois,  a  l'heure  qu'il  est,  M.  de 
Reiirenberji:,  qui  —  comme  Ta  dit  si  spiri- 
tuellement un  de  nos  amis  —  s'il  n'est  pas 
rinrcntetir  de  ses  livres,  est  au  moins  /'/«- 
venleiir  de  sa  huroiinie,  —  M.  de  Reiffen- 
berg  est  le  mortel  le  plus  décoré  que  pos- 
sède la  Belgique. 

«  Et  cela  ne  semblera  nullement  in- 
croyable à  ceux  (.]ui  savent  que  notre 
savant  et  modeste  bibliothécaire  compte 
ses  décorations  —  par  ses  plagiats  !  — 
chaque  ruban  de  sa  boutonnière  —  repré- 
sente une  conquête  scientiiique  ou  histo- 
rique, —  en  prenant  le  mot  conquête  — 
comme  synonyme  honnête  d'un  vocable 
trop  brutal  pour  que  nous  l'écrivions  ici. 

«  Comme  Molière, Corneille,  Shakespeare 
et  tous  ces  princes  de  l'intelligence,  qui, 
en  vertu  d'une  souveraineté  incontestée 
dans  le  domaine  de  l'art,  de  la  poésie  et  de 
l'imagination,  disaient  fièrement  :  Ceci  est 
à  moi  !  je  prends  mon  bien  où  je  le  trouve  ! 
—  ]M.  de  Reifîenberg  dépouille  le  premier 
pauvre  diable  d'écrivain  qui  lui  tombe 
sous  la  main.  11  est  vrai  qu'il  pousse  la 
courtoisie  jusqu'à  couvrir  de  son  auréole 
des  œuvres  qui  sans  cela  eussent  été  per- 
dues pour  la  postérité.  Mais  à  force  de 
prendre  ainsi  son  bien  où  il  le  trouve,  — 
M.  de  Reiiïenberg  a  fini  par  prendre  l'ha- 
bitude —  de  le  trouver  dans  la  poche  de 
ses  voisins.  » 

Pour  nous  autres  bibliographes,  les  gé- 
néralités sont  trop  vagues;  d  nous  faut 
décrire  chaque  fait  pour  construire  un 
entier;  nous  entrons  alors  sans  préambule 
en  matière. 

I.  Mémoire  sur  les  sires  de  Cuyck  (ou 
de  Kuyck),  présenté  à  la  séance  du  7  mai 
18:29.  (Ouvrage  |iosthumede  Simon-Pierre 
Ernst,  curé  d'Afsden).  Bruxelles,  M. Haycz, 
1830,  in-4,  3G  p. 

Extrait  du  W  volume  du  «  Nouveau  Recueil  de  l'A- 
cadémie de  Bruxelles  ».  C'est  un  supplément  à  «  l'Art 
de  vérifier  les  dates  » . 

Voyez  le  n"  IV. 

II.  Chronologie  historique  des  comtes 
de  Salm-Reifferscheid,  en  Ardennes  (1). 
(Ouvrage  posthume  de  Simon  -  Pierre 
Ernst.). 


(1)  C'est  un  descendant,  de  cette  famille  qu'une- de 
nos  femmes  de  lettres  distinguées,  Constiince  Pipelet, 
née  de  Théis,  a  épousé  en  1802  (comte  de  Salm,  créé 
prince  en  1800).  Le  prince  Salm-ReilTcrscheid-Dick 
est  lui-nièmc  un  écrivain  distingué  en  histoire  natu- 
relle. 


Imprimé  dans  les  «  Nouvelles  Archives  historiques 
des  Pays-Bas  »,  t.  I  ou  11,  p.  40  (182'J-32). 

III.  ^uémoiresur  les  comtes  de Louvain, 
jusqu'à  Godefroi-le-Barbu.  (Ouvrage  pos- 
thume de  Simon-Pierre  Ernst.) 

Imprimé  sous  le  nom  du  baron  de  Reiffenberg,  dans 
les  «  Nouvelles  Archives  historiques  des'Pays-Bas  » ,  pu- 
bliées par  lui,  t.  I  ou  II,  pages  29  à  5G  et  69  à  93 
(1829-32).  Quelques  passages  de  ce  Mémoire  ont  éga- 
lement été  insérés  dans  le  «  Supplément  à  l'Art  de  vé- 
rifier les  dates  ». 

M.  Ed.  Lavalleye,  acquéreur  des  manuscrits  du  sa- 
vant Ernst,  a,  de  son  côté,  fait  imprimer  ce  Mémoire 
sur  le  manuscrit  de  l'auteur.  Liège,  impr.  de  JV.  Re- 
douté, 183'7,  in-8  de  viij  et  40  pages,  1  fr.  25. 

A  la  tête  de  ce  Mémoire  l'éditeur  y  a  placé  «  l'Aver- 
tissement »  qui  suit  : 

«  Ce  Mémoire  a  déjà  été  publié  dans  les  «  Nouvelles 
Archives  historiques  des  Pays-Bas  »,  par  le  baron  de 
Reiffenberg.  Là,  cet  écrivain  a  fait  preuve  de  meilleure 
foi  que  dans  le  livre  qu'il  a  donné  sous  le  titre  de: 
((  Supplément  à  l'Art  de  vérifier  les  dates  et  aux  divers 
recueils  diplomatiques  » ,  inséré  dans  le  tome  Vlll  des 
«  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  »  ;  il  dit  en 
note  que  ce  Mémoire  est  tiré  des  papiers  de  M.  Ernst. 
Cette  indication  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  et  pour- 
rait faire  croire  que  notre  savant  Augustin  avait  laissé 
quelques  notes  éparses,  quelques  documents  en  lam- 
beaux, que  M.  de  Reiffenberg  se  serait  donné  la  peine 
de  classer  et  de  coordonner  :  mais  que  le  public  se  dé- 
trompe. Le  «  Mémoire  sur  les  comtes  de  Louvain  »  était 
écrit  tel  que  je  l'offre  ici,  et  le  seul  travail  qu'ait  pu 
faire  M.  de  Reiffenberg  est  une  copie  plus  fidèle  et  plus 
propre  que  celle  qui  existe.  Je  ne  suis  pas  le  seul  qui 
ait  fait  cette  observation  ;  avant  moi  M.  (îuix,  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  «  Schloss  und  ehemalige  Herr- 
schaft  Rimhurg,  die  Besitzer  derselben,  vorziiglich  die 
(Irafen  und  Fieiherren  von  Gronsfeld,  nebst  umliegen- 
den  Dœrfern  ».  Aachen,  1835,  in-8,  s'exprime  de  la 
manière  suivante  à  la  note  de  la  page  83;  je  traduis 
littéralement  :  «  M.  de  Reiffenberg  aurait  bien  dii  ne 
pas  dire  d'après  les  manuscrits  de  M.  Ernst,  comme 
il  l'a  fait  aussi  pour  la  Chronologie  historique  des 
comtes  de  Sahn  en  Ardennes,  qu'il  a  publiée  à  la 
page  40  (1).  Car  changer  quelques  mots  ou  circons- 
crire des  périodes  et  ajouter  quelque  chose,  souvent  in- 
signifiant, ne  peut  être  nommé  d'après,  comme  M.  de 
Reiffenberg  l'a  fait  (2)  ». 

"  L'impression  de  cet  opuscule  était  presque  entiè- 
rement terminée,  quand  J'ai  découvert  le  plagiat  de 
M.  de  Reiffenberg  ;  j'avais  eu  d'abord  l'intention  de 
rendre  compte  de  ce  débat  littéraire  dans  une  préface 
qui  aurait  précédé  ce  Mémoire;  mais  j'ai  cédé  aux  con- 
seils de  quelques  amis,  et  me  suis  décidé  à  n'en  pu- 
blier les  détails  qu'avec  le  premier  volume  de  «  l'His- 
toire du  Limbourg»,  qui  est  sous  presse  (3).  Ainsi, 


(1)  Nouvelles  Archives  des  Pays-Bas. 

(2)  Il  faut  remarquer  que  M.  (Juix  ignorait  alors  la 
publicalion  des  autres  manuscrits  de  M.  Ernst,  par 
M.  de  Reiffenberg,  sous  son  propre  nom. 

(3)  Cet  ouvrage  S  été  publié  depuis  sous  ce  titre: 
«  Histoire  du  Limbourg,  suivie  de  celle  des  comtés 
de  Daolhem  et  de  Fauqueniont,  des  Annales  de  l'ab- 
baye de  Rolduc  »  ;  par  M.  S. -P.  Ernst,  curé  d'Afsden, 
ancien  chanoine  de  Rolduc,  l'un  des  auteurs  de  «  l'Art 
de  vérifier  les  dates  » .   Publiée  avec  notes  cl  apjien- 
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riiommage  rendu  à  la  mémoire  de  M.  Ernst  sera  plus 
éclatant,  car  il  précédera  le  livre  qui  lui  a  coîité  tant 
(le  veilles,  et  qui  est,  sans  contredit,  sou  plus  beau  ti- 
tre à  une  gloire 'solide  et  duralde  )i. 

Ed.  Lavalleyk.     . 

IV.  Suppk'niont  à  l'Art  de  vérifier  les 
dates  et  aux  recueils  diplomaticiues,  ou 
Mémoires  sur  quelques  anciens  fiefs  de  la 
Beliïique.  (Ouvrage  posthume  de  Pierre- 
Simon  Ernst  et  du  P.  Nep.  Stepliani.) 
Bruxelles^  Ilaijez,  1833,  in-i,  305  p. 

Extrait  du  tome  VUI  des  «  Nouveaux  Mémoires  de 
l'Académie  de  Bruxelles  ». 

Comment  M.  de  ReilTenberg  est  il  parvenu  à  effec- 
tuer ce  plagiat?  Deux  numéros  de  «  l'Espoir,  journal 
de  la  province  de  Liège  »,  numéros  des  21  octobre 
et  28  décembre  1836,  soit  les  nos  256  et  314  de  la 
collection,  en  ont  raconté  toutes  les  circonslanccs,  et 
nous  ne  faisons  que  les  transcrire  ici. 

Après  la  mort  de  M.  Ernst  (en  1818),  M.  Ter- 
wagne,  héritier  de  celui-ci,  se  trouva  propriétaire  des 
manuscrits  de  ce  savant  religieux,  et  chargea,  en  1825, 
M.  Ritz,  conseiller  municipal  à  Aix-la-Chapelle,  de 
les  mettre  au  jour.  M.  Hilz  n'ayant  pu,  |irobablenicnt 
par  des  circonstances  indépendantes  de  sa  volonté,  pu- 
blier lui-même  ces  manuscrits,  les  envoya,  sans  le 
consentement  de  M.  Terwagne,  au  ministre  Van  Gob- 
belschroy  pour  être  publiés  par  la  Commission  royale 
d'histoire,  mais  sous  le  nom  du  curé  Ernst,  c'élait  la 
condition  de  la  cession.  M.  de  Reiffenberg  fut  chargé 
de  l'examen  de  ces  manuscrits,  qui  lui  furent  remis  en 
six  volumes  reliés.  Dans  le  nombre  des  pièces  se  trou- 
vaient quelques  copies  dont  M.  Ritz  avait  gardé  les 
originaux.  La  commission  ayant  été  dissoute  par  la  ré- 
volution, M.  de  ReilTenberg,  au  lieu  de  restituer  les 
manuscrits  d'Ernst  à  M.  Ritz,  dont  il  les  tenait,  les  re- 
mit directement  aux  héritiers  du  défunt.  Pourquoi  ? 
Parce  que  M.  de  Reiffenberg,  ayant  envie  de  tirer  profit 
du  VI«  volume,  ne  leur  remit  que  les  cinq  premiers, 
et  que  les  héritiers,  n'ayant  jamais  eu  connaissance  des 
six  volumes  envoyés  à  Louvain,  ne  pouvaient  s'aperce- 
voir de  l'absence  du  sixième  volume.  Ce  sixième  vo- 
lume était  encore  chez  M.  de  Reiffenberg,  à  la  fin  de 
1838,  lors  des  articles  qui  parurent  dans  «  l'Espoir  «. 

Déjà  M.  Reiffenberg  avait  fait  imprimer  sous  son 
nom  dans  les  «  Nouvelles  Archives  historiques  des 
Pays-Bas  i>  qu'il  publiait,  deux  Mémoires  inédits 
d'Ernst  :  la  «  Chronologie  des  comtes  de  Salm  eu  .\r- 
dennes  »,  et  le  «  Mémoire  sur  les  comtes  de  Louvain  »; 
personne  n'avait  réclamé.  Cela  l'enhardit.  Il  lut  à  l'A- 
cadémie royale  de  Bruxelles,  le  7  mai  1829,  un  troi- 
sième ouvrage  d'Ernst,  son  «  Mémoire  sur  les  sires 
de  Cuyck  » ,  qui  fut  imprimé  dans  le  t.  VI  des  «  Nou- 
veaux Mémoires  »  de  cette  Académie  (1830).  Ce  fut 
un  ballon  d'essai  de  la  publication  que  M.  de  Reiffen- 
berg se  proposait  de  faire  :  le  «  Supplément  à  l'Art 
de  vérilier  les  dates  » .  On  ne  parla  guère  dans  le 
monde  savant  de  la  source  réelle  de  ce  Mémoire.  M.  de 
Reiffenberg  obtint  des  louanges  qui  le  mirent  en  goût 
d'en  avoir  d'autres.  Seulement,  quelques  personnes  qui 
savaient  que  les  manuscrits  d'Ernst  avaient  été  en  la 
possession  de  M.  de  Reiffenberg,   furent   curieuses   de 


dices,  et  précédée  de  la  Vie  de  l'auteur,  par  M.  Edouard 
Lavalleye.agrégéàl'UniversitédeLiége.  Liège,  P.-J.  Col- 
lardin,  1838-1847,  6  vol.  in-8. 


savoir  si  l'académicien  ne  s'était  pas  aidé  de  ce  que 
contenait  sur  les  sires  de  Cuyck  le  sixième  volume  des 
manuscrits  d'Ernst.  0  surprise  !  le  «  Mémoire  sur  les 
sires  de  Cuyck  »  était  arraché.  M.  de  Reiffenberg  avait 
pris  cette  précaution  pour  détruire  toute  (ireuve  ulté- 
rieure de  son  plagiat.  Mais  il  n'avait  pas  prévu  que  ce 
Mémoire  existait  en  double,  et  c'est  d'après  l'un  de  ces 
doubles  que  l'on  découvrit  que  M.  de  Reiffenberg 
avait  copié  textuellement. 

En  1836,  M.  Edouard  Lav.Tlloye,  devrnu  proprié- 
taire des  manuscrits  de  feu  Ernst,  publia  unebrochure 
intitulée  :  «  Des  comtes  de  Durbuy  et  de  la  Roche  aux 
xie  et  xri»  siècles  ».  Lit^'je,  imp.  N.lXedouté,  1836, 
in-8  de  24  jiages.  (Jiiel  ne  dut  pas  être  son  étonne- 
ment  lorsqu'il  apprit  qu'un  autre  l'avait  devancé? 
Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  il  existait  des  copies  dans 
les  manuscrits  envoyés  à  M.  Van  fiobbeischroy:  M.  de 
Reiffenberg  s'était  servi  de  l'une  d'elles:  l'original  de 
ce  dernier  Mémoire  était  entre  les  mains  de  Ritz! 

.M.  Ed.  Lavalleye  dut  rechercher,  et  il  trouva  non 
seulement  le  corps  du  délit  dans  le  «  Supplément  à 
l'Art  de  vérifier  les  dates»,  mais  encore  six  autres 
plagiats  ! 

Et  pourtant  M.  de  Reiffenberg  avait  eu  la  hardiesse 
de  placer  à  la  tète  de  cette  publication  l'impudenle  in- 
troduction qui  suit  : 

Ecrire  les  annales  de  la  féodalité,  rechercher  labo- 
rieusement la  filiation  de  quelques  grandes  maisons 
anéanties,  rétablir  des  dates  et  des  noms  propres,  in- 
terroger des  généalogies,  des  chartes,  des  testaments, 
des  contrats  de  vente  et  d'autres  documents  arides, 
c'est  se  présenter  ;i  ses  contemporains  tout  couvert 
de  la  poussière  et  de  la  rouille  des  temps  réputés  bar- 
bares, c'est  se  promener  au  milieu  des  habits  noirs 
des  penseurs  modernes,  avec  le  tabard  multicolore  des 
rois  d'armes  du  xiii^  siècle,  c'est  presque  (j'en  frémis) 
se  faire  soupçonner  d'opirtions  illibérales  et  rétro- 
grades. Du  moins  les  critiques  vulgaires  sont-ils  dis- 
posés à  juger  de  cette  manière  expéditive  et  tran- 
chante. Au  contraire,  les  esprits  plus  sérieux  reconnaî- 
tront eux-mêmes  les  épineuses  difficultés  et  les  avan- 
tages réels  d'un  semblable  travail  qui,  s'il  était  re- 
poussé ailleurs,  devrait  encore  être  accueilli  par  les 
académies.  Ils  savent,  en  effet,  que  sans  ces  recher- 
ches de  détail,  sans  ces  renseignements  minutieux  et 
suivis,  il  est  impossible  de  bien  connaître  le  moyen 
âge,  et  d'avoir  nue  idée  précise  de  la  constitution  i)o- 
liliiiue  dont  s'imprégneront  encore  longtemps,  malgré 
notre  superbe  dédain,  toutes  les  combinaisons  sociales 
que  nous  improvisons  si  légèrement;  ils  n'ignorent 
pas  enfin  que  sans  elles  on  ne  parviendra  pas  à  réta- 
blir exactement  la  chronologie  et  la  géographie  des 
siècles  reculés,  et  qu'on  ne  saurait  vérifier  les  grands 
faits  sans  le  secours  des  petits  qui  s'y  mêlent  et  les 
compliquent.  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  porté 
à  faire  une  étude  approfondie  de  nos  anciens  fiefs  les 
plus  importants  et  de  lâcher  de  créer  leur  histoire. 
Notre  sympathie  pour  les  vaincus,  notre  prédilection 
pour  les  causes  que  le  grand  nombre  abandonne,  nous 
fait  prendre  en  main  celle  de  la  vieille  érudition. 
Après  avoir  commencé  par  les  sires  de  Cuyck,  nous 
allons  présentement  nous  occuper  des  comtes  de  Durbuy, 
de  Laroche,  de  Daehlcm,  de  Duras,  de  Montaigu  et  de 
Clermont.  Mais  qu'on  se  tienne  pour  averti,  cet  écrit 
n'a  pas  la  prétention  d'amuser  les  lecteurs.  Tâcher  de 
marcher  de  loin  sur  les  pas  d'André  Duchène  et  des 
auteurs  de  «  l'Art  de  vérifier  les  dates  » ,  voilà  notre 
ambition,  et  nous  tiendrons  à  honneur,  faible  que 
nous  sommes,  de  partager  l'anathème  dont  l'ignorance 
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dogmatique  Je  nos  jours  frappe  agréablement  des  hom- 
mes au  savoir  solide  et  modeste  ». 

De  UEiFFENiîEnr.. 

Tant  d'impudence  irrita,  ainsi  qu'on  le  conçoit,  celui 
qui  avait  acquis  les  manuscrits  de  feu  Ernst,  non 
comme  spéculateur,  mais  en  vue  de  rendre  un  hom- 
mage éclatant  au  savoir  de  Ernst.  Aussi,  lorsqu'il  eut 
connassance  de  ce  vol  fait  à  cet  illustre  défunt,  s'em- 
pressa-t-il  de  réclamer;  et  nous  lisons  dans  «  l'Es- 
poir »,  du  21   octobre  1830,  l'insertion  suivante: 

i(  On  nous  a  adressé  hier  les  deux  lettres  suivantes, 
que  l'aboniiance  des  matières  ne  nous  a  pas  permis 
d'insérer  de  suite.  Nous  donnons  en  feuilleton  ipiel- 
ques  explications  sur  cette  affaire,  qui  contribueront, 
croyons-nous,  à  consolider  la  gloire  de  M.  de  Reif- 
fenherg. 

«  M.  de  ReilTenberg  est  encore  une  de  ces  victimes 
qui,  comme  MM.  Evain  et  Vléminckx,  sera,  nous  n'en 
douions  pas,  défendu  par  «  l'Indépendant  ». 

M.  le  rédacteur  du  journal  l'Espom. 

«  Monsieur, 
«  Devenu  propriétaire  des  manuscrits  de  M.  Ernst, 
curé  d'Afsden,  et  ayant  déjà  publié  un  Mémoire  inti- 
lulé  :  «  des  Comtes  de  Durbuy  et  de  Laroche  aux  xi^ 
et  xri^  siècles  » ,  dans  la  préface  duquel  j'annonce  la 
prochaine  publication  des  autres  Mémoires  historiques 
de  M.  Ernst,  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  découvrir 
que  le  travail  de  M.  Ernst  avait  été  publié  dans  les 
i<  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  »  par  M.  le 
baron  de  Reiffenberg,  comme  en  étant  l'auteur,  sous 
le  titre  de  :  «  Supplément  à  l'Art  de  vérifier  les  dates 
et  aux  divers  recueils  diplomatiques  »,  lu  à  la  séance 
du  7  juillet  1832. 

«  Une  explication  entre  M.  de  Reiffenberg  et  moi 
étant  devenue  nécessaire,  je  nie  suis  présenté  chez  lui 
accompagné  de  deux  amis,  à  l'effet  d'obtenir  la  décla- 
ration suivante  que  je  vous  prie  d'insérer,  ainsi  que 
la  présente,  dans  votre  plus  prochain  numéro  » . 

Agréez,  etc.  Ed.  L.walleye. 

Liège,  ce  19  octobre. 

Copie  de  la  Déclaration. 

'.'  J'apprends  avec  chagrin,  mon  cher  collègue,  que 
la  malignité,  à  l'occasion  de  votre  publication  de  la 
notice  des  comtes  de  Durbuy  et  de  Laroche,  vous  rend 
l'objet  d'imputations  mensongères;  pour  les  faire  cesser, 
je  m'empresse  de  déclar'r,  comme  je  l'ai  déjà  fait  à 
plusieurs  reprises  dans  des  ouvrages  imprimés  (1),  que 
la  série  des  comtes  de  Durbuy,  de  La  Roche,  de  Cler- 
mont,  de  Montaigu,  de  Duras  et  de  Dalhem,  que  j'ai 
publiée  précédemment  et  qui  fait  partie  d'un  travail  gé- 
néral sur  nos  anciens  fiefs,  n  été  empruntée  aux  pa- 
piers de  feu  M.  Ernsl,  curé  d'Afsden,  desquels  vous  avez 
depuis  acquis  la  propriété.  Je  vous  autorise,   mon  cher 


(1)  Nous  ferons  observer  à  M.  de  Reiffenberg  que 
les  ouvrages  dont  il  entend  parler,  savoir  :  «  la  Chro- 
nique de  P/iiiip/;e  Mouskes»,  et  le  «  Suppl.  de  la 
Biographie  universelle  »  lettre  E,  ne  sont  pas  encore 
dans  le  commerce. 

(Signé)  Ed.  Lavalleye. 
Cette  réclame  était  accompagnée  de  la  note  sui- 
vante: «  Nous  apprenons  qu'un  académicien  se  [iropose 
d'appeler  l'altenlion  de  l'Académie  de  Bruxelles  sur 
le  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg  et  de  provoquer,  de  la 
part  de  ce  corps  savant,  une  mesure  propre  à  faire 
rendre  justice  à  la  mémoire  de  feu  M.  le  curé  Ernst   ». 


ff  I  collègue,  à  faire  de  cette  déclaration  l'usage  que  vous 
jugerez  convenable,  et  vous  prie  de  recevoir  la  nouvelle 
assurance  de  mes  sentiments  d'estime  et  de  considéra- 
tion distinguée  ». 

«  Signé,  Baron  De  Reiffenbeug  ». 
Liège,  ce  19  octobre  1836. 
Une  autre  petite  note,  honteuse  pour  M.  de  Reiffen- 
berg, a  paru  à  la   tèle  d'une  de  ses  publications,  dans 
riutroductionde  la  Chronique  riniée  de  Philippe  Mouskes. 
De  quoi  se  compose,  en  etïet  ce  long  plagiat  du  ba- 
ron de  Reiffenberg,  formant  305  pages  d'impression? 
des  mémoires  suivants  que  nous  allons  énumérer  : 

1"  «Des  comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche  aux  xi' 
et  xiie  siècles»,  par  S. -P.  Ernst;  mémoire  imprimé 
aussi  séparément  par  les  soins  de  M.  Ed.  Lavalleye,  en 
183G. 

2"  «Comtes  de  Dalhem»,  par  S-P.  Ernst.  Repro- 
duction d'un  travail  publié  à  la  suite  de  «l'Histoire  de 
Linibourg)>  d'Ernst,  tome  V,  pages  211  à  229. 

3"  «Codex  diplomaticus  Dalemensis  » ,  par  P. -S. 
Ernst.  ,\utre  travail  imprimé  dans  le  volume  précédem- 
ment cité,  pages  315  à  329. 

4"  «Comtes  de  Duras»  (en  Hesbaye). 
Ce  travail  doit  être  du  P.  Nep    Stephaui,  collabora- 
teur d'Ernst  pour  «  l'Art  de  vérifier  les  dates».  L'édi- 
teur d'Ernst,  M.  Lavalleye,  dit  en  avoir  le  manuscrit 
avec  les  autres  manuscrits  du  curé  d'Afsden. 

5"  «Comtes  de  Montaigu  et  de  Clermont».  Même 
observation  que  pour  le  numéro  qui  précède. 

6o  «  Codex  diplomaticus  »  pour  la  seigneurie  de  Fau- 
quemout,  par  S. -P.  Ernst.  M.  de  Reiffenberg  indique 
la  source  oii  il  a  puisé;  mais  M.  Lavalleye  prétend  qu'il 
n'a  x'kxl  joint  au  travail  primitif,  C'est  une  vérification 
à  faire  d'après  le  VI°  volume  de  «  l'Histoire  du  Lim- 
bourg».  Une  preuve  qu'Ernst  s'était  occupé  des  sei- 
gneurs de  Fauquemont,  c'est  qu'on  trouve  un  Mémoire 
sur  eux  inséré  tome  V  de  la  même  histoire,  pages  233 
à  312. 

7°  «Additions».  —  M.  Lavalleye  dit  avoir  encore 
en  manuscrit  le  texte  de  ces  additions. 

En  même  temps  que  «  l'Espoir  »  publiait  les  deux 
lettres  si  accablantes  pour  M.  de  ReilTenberg  que  nous 
venons  de  reproduire,  le  môme  journal  donnait  dans  le 
numéro  qui  les  contient  un  feuilleton  non  moins  écra- 
sant pour  la  réputation  de  l'académicien.  Nous  qui 
connaissons  à  peine  l'histoire  littéraire  de  notre  pays, 
connaissons-nous  encore  moins  celle  de  nos  voisins, 
qui  parlent  et  écrivent  notre  langue.  Il  nous  a  paru  pi- 
quant de  reproduire  cette  triste  pièce  contre  un  homme 
haut  placé  parmi  les  érudits  de  l'Europe,  qui  a  trouvé 
possible,  dans  un  pays  oii  l'on  ne  vole  habituellement 
que  les  écrivains  français,  de  voler  même  ses  compa- 
triotes. 

M.  DE  REIFFENBERG  ET  M.  ERNST. 

Le  masque  tombe,  l'homme  reste. 
Et  le  SAVANT  s'évanouit! 

Rousseau. 
Tout  est  charlatanisme. 
Scribe. 
Un  homme  comme  moi  !  !  ! 

Voltaire. 
Un  homme  tel  que  moi  !  !  ! 

Destouciies. 
Le  geai  paré  des  plumes  du  paon. 
Fable  de  Lafontaine. 
(Jui  n'a  pis  entendu  parler  de  M.  le  baron  de  Reif- 
fenberg, membre  de  toutes  les  académies  de  l'Europe, 
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de  l'Amérique  et  de  l'Afrique,  de  ce  savant  laborieux 
et  modeste  qui,  depuis  vingt  ans,  consacre  ses  veilles 
aux  travaux  d'érudition  de  toute  espèce,  et  qui,  en  der- 
nier lieu,  a  rendu  des  services  si  importants  à  l'histoire 
de  notre  pays,  par  la  publication  d'un  ouvrage  intitulé: 
«  Des  comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche  aux  xi«  et 
xiie  siècles?  »  Quel  est  l'homme  qui,  en  lisant  ces  pages 
oii  éclate  une  étude  si  approfondie  de  nos  vieilles  chartes, 
un  travail  d'investigation  si  judicieux,  un  talent  de 
narrateur  si  bien  en  harmonie  avec  le  sujet,  n'a  pas 
admiré  et  la  patience  et  la  sagacité  et  le  génie  de  M. 
le  baron  de  Ueifl'enbcrg?  Quel  est  le  Belge  qui  n'a  senti 
son  cœur  battre  avec  fierté  en  prononçant  le  nom  de  ce 
savant,  que  nous  envient  la  France,  l'Angleterre  et  l'Al- 
lemagne? 

Tour  moi,  je  l'avoue,  M.  de  Reiffenberg  est  mon  au- 
teur de  prédilection,  mon  idole,  mon  Dieu.  Je  me  dé- 
couvre le  front  chaque  fois  que  j'ouvre  un  de  ses  livres; 
je  m'agenouille  même  devant  le  rayon  de  ma  biblio- 
thèque qui  porte  ses  œuvres,  et  je  prie  Dieu  de  conser- 
ver longtemps  ce  grand  homme  à  la  Belgique,  et  de 
confondre  ses  détracteurs.  —  Ses  détracteurs  !  Il  en  a 
donc?  —  Mais,  oui,  qui  le  croirait?  M.  de  Reiffenberg 
est  souvent  en  butte  aux  sarcasmes  de  quelques  misé- 
rables journalistes  qui  osent  révoquer  en  doute  son  génie 
et  le  traiter  même  (j'en  frémis)  de  plagiaire  et  de  char- 
latan. Lui  plagiaire!  lui,  charlatan!  Ah  par  exemple, 
je  voudrais  bien  que  quelqu'un  me  prouvât  que  M.  de 
Reiffenberg  se  soit  jamais  approprié  une  phrase,  une 
ligne  d'un  auteur  ancien  ou  moderne.  Tout  ce  qu'il  a 
écrit,  tout  ce  qu'il  a  publié  sous  son  nom  est  à  lui,  mo- 
ralement à  lui,  tégalement  à  lui,  et  je  défie...  Mais 
qu'est  ceci?...  Des  «  Comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche, 
aux  xie  et  xii''  siècles,  ouvrage  posthume  du  curéErnst, 

publié  par  M.  Ed.  Lavalleye  ! »  C'est  une  mauvaise 

plaisanterie,  sans  doute  !  Un  mort  qui  contrefait  un  vi- 
vant !  Un  mort  qui   se  lève  de  la  tombe  pour  veuir 

souffleter  un  vivant!  Ah!  voilà  du  charlatanisme! 

Ouvrons  le  livre  de  ce  M.  Ernst! Mais  c'est  in- 
digne!    M.  Lavalleye  nous  prend-il  donc  pour  des 

imbéciles?...  Oser  publier  sous  le  nom  d'un  M.  Ernst 
un  ouvrage  qui  appartient  à  M.  de  Reiffenberg...  Car 
le  voici,  il  est  là  devant  moi,  un  bel  in-4  de  305  jiages. 
Il  n'y  a  rien  à  redire.  «  Des  Comtes  de  Durbuy  et  de 
La  Roche  aux  xi^  et  xii^  siècles  ».  Mais  comparons  les 

textes C'est  exactement  la  même  chose! Qui 

donc  a-ton  voulu  mystiher  ici?...  Voyons  si  les  jour- 
naux ne  parlent  point  de  la  singulière  publication  de  ce 

M.  Lavalleye! Si!....  Voici  deux  lettres;  l'une  est 

de  M.  de  Reiffenberg Lisons Quoi,  en  croi- 

rais-je  mes  yeux? Il  avoue  positivement  qu'il  a  em- 
prunté son  travail  à  M.  Ernst';  il  avoue  donc  qu'il  est 

plagiaire,  il  avoue  donc  qu'il  est  un Ah  !  M.  de 

Reiffenberg,  me  tromper  ainsi,  moi  qui,  sur  la  foi  de 
votre  préface,  aurais  soutenu  envers  et  contre  tous  que 
vous  étiez  Vaxileur,  le  seul  auteur  de  l'histoire  des 
comtes  de  Durbuy,  et  que  vous  ne  deviez  rien  à  per- 
sonne ! 

Mais  tout  le  monde,  je  vous  le  demande,  n'y  aurait- 
il  pas  été  pris?  Lisez  l'introduction  (reproduite  plus 
haut)  qui  précède  ce  traité  historique  et  jugez  :  je  vous 
la  donne  telle  qu'elle  est  imprimée  dans  le  S'-  volume 
des  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles. 

Eh  bien! Qu'en  dites-vous,  vous  tous  qui  com- 
prenez le  français?  Cela  est  clair,  j'espère.  Jugez  main- 
tenant à  quelles  études  approfondies  M.  de  Reiffenberg 

a  dû  se  livrer pour  copier  M.  Ernst;  jugez  combien 

de  temps  et  de  travail  a  dû  lui  coûter  la   confection  de 

labar4  multicolore  des  rois  d'armes  du  xiii''  siècle 


dont  il  s'est  enveloppé  si  plaisammment afin   de 

mieux  draper  M.  Ernst...  Secouez  cette  poussière  qui 
le  couvre....  mais  prenez  garde  de  vous  salir  ;  cette 
poussière  n'est  (ilus  que  de  la  boue....  Arrachez-moi 
ce  toupet,  qui  sied  si  mal  à  M.  le  baron,  et  rendez  sa 
respectable  perru(|ue  au  vieux  curé  ;  rendez-lui  aussi  sa 
canne  de  jonc  au  pommeau  d'or,  afin  qu'il  puisse  prendre 
sa  revanche;  rendez-lui  encore  sa  plume,  sou  manus- 
crit, son  talent,  son  génie,  rendez-lui  tout,  et  que  M. 
de  Reiffenberg,  exposé  nu  au  pilori  de  l'opinion,  re- 
çoive le  châtiment  qu'il  a  mérité. 

Ah  !  monsieur  le  professeur  !  tromper  ainsi  le  public  : 
se  bâtir,  sur  les  œuvres  d'un  autre,  une  réputation  de  sa- 
vant et  d'érudit!  Dépouiller  un  mort  de  son  glorieux 
linceul  pour  s'en  faire  une  robe  de  charlatan  !  Fi  !  cela 
est  indigne  d'un  homme  qui  se  respecte  ;  indigne  d'un 
citoyen  appelé  par  le  gouvernement  à  instruire  la  jeu- 
nesse de  nos  écoles  ;  indigne  d'un  fonctionnaire  qui 
exerce  une  des  plus  augustes  magistratures  de  la  terre  ! 

Allez  maintenant  vous  promener  au  milieu  des  habits 
noirs  des  penseurs  modernes  ;  mais  craignez  d'exposer 
vos  habits  frippés  à  leurs  insultes  ;  venez  nous  demander 
(en  frémissant)  pardon  de  vos  opinions  illibérales,  mais 
ne  comptez  pas,  je  vous  en  préviens,  sur  une  absolu- 
tion facile  ,  secouez  à  nos  pieds  l'analhême  dont  l'igno- 
rance dogmatique  de  nos  jours  frappe  si  agréablement 
des  hommes  au  savoir  solide  et  modeste  ;  vous  n'avez 
rien  fait  pour  le  mériter,  mais  ne  croyez  pas  vous  reti- 
rer sans  avoir  senti  votre  front  se  courber  sous  le  poids 
d'un  anathème  moins  ridicule. 

Et  voyez  jusqu'où  va  l'ambition  de  M.  de  Reiffen- 
berg. Il  lui  suffit  de  marcher  de  loin  sur  les  traces 
d'André  Duchène  et  des  auteurs  de  «  l'Art  de  vérifier  les 
dates  »,  de  ces  hommes  immortels,  qui  ont  créé  tout  un 

monde  historique!...  Marcher! lui  qui  nesaitque 

servilement  ramper  sur  les  traces  des  autres. 

Et  puis,  quel  encens  il  se  prodigue  !  Que  de  diffi- 
cultés il  a  su  vaincre  dans  l'accomplissement  de  son 
travail!  Que  d'immenses  avantages  en  retireront  les 
sciences  historiques  et  politiques  ! 

Et  maintenant,  après  ces  éloges  exagérés,  après  ces 
exclamations  de  la  plus  ridicule  fatuité,  lisez  sa  lettre 
à  M.  Lavalleye,  cette  petite  lettre,  honteuse,  sournoise, 
qui  voudrait  se  cacher  dans  les  plis  du  tabard  multi- 
colore, et  se  soustraire  à  tous  les  yeux,  et  dites-moi  si 
jamais  plagiat  plus  effronté  s'est  accompli  au  sein  d'une 
des  académies  de  l'Europe,  de  l'Amérique  et  de  r.\frique 
dont  M.  de  Reiffenberg  a  l'honneur  d'être  membre. 

M.  le  baron  cherche,  à  la  vérité,  à  pallier,  ses  torts. 
Il  prétend  qu'il  a  consigné,  dans  différents  écrits,  l'a- 
veu, des  emjinmts  qu'il  a  faits  à  M.  Ernst  ;  mais  d'a- 
bord, il  n'est  jamais  convenu,  dans  aucun  de  ses  ouvrages 
(si  ouvrage  il  y  a)  que  l'histoire  des  comtes  de  Durbuy 
et  de  La  Roche  appartient  en  totalité  à  M.  Ernst. 
Ensuite,  ces  écrits  dont  il  parle  ne  sont  point  dans 
le  commerce,  et  quand  même  ils  seraient  entre  les 
mains  de  tous,  ils  ne  dateraient  que  de  1835  ou  1836; 
tandis  que  la  préface  où  il  donne  comme  étant  de  lui 
«  le  Supplément  à  l'Art  de  vérifier  les  dates  »  a  été 
faite  en  1834,  et  que  l'ouvrage  lui-même  a  été  lu  à 
l'Académie  le  7  juillet  1832.  Ce  n'est  donc  que  par 
un  remords  de  conscience  littéraire  que  M.  de  Reiffen- 
berg est  venu,  après  trois  ou  quatre  années  de  gloire 
d'auteur,  avouer  qu'il  n'était  que  copiste,  éditeur  ré- 
gisseur, chargé  de  mettre  en  scène  le  travail  de  M. 
Ernst. 

Vous  avez  tantôt  admiré  la  sincérité  de  Vécrivain, 
admirez  maintenant  la  délicatesse  de  l'homme.  On  remet 
h  M.  de  Reiffeuberg-  un  manuscrit,  avec  prière  de  vou- 
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loir  l'examiner  ;  il  le  garde  longtemps,  en  fait  une  copie, 
renvoie  l'original,  comme  s'il  n'oHait  pas  digne  de  voir 
le  jour,  et  publie  la  copie,  sous  sou  nom,  et  comme 
sijc'élait  son  propre  ouvrage.  Comminit  (pialillcr  une 
pareille  conduite?  Je  laisse  ce  soin  au  procureur  du  roi. 

Je  laisse,  d'un  autre  côté,  à  l'acquéreur  des  manus- 
crits de  M.  Ernst  à  décider  ce  qu'il  lui  conviendra  de 
faire  pour  obtenir  une  indemnité  des  pertes  pécuniaires 
qu'entraînera  infaiUihlemcnl  pour  lui  la  publication  an- 
ticipée et  non  autorisée  du  traité  historique  de  M.  le  curé 
d'Afsden.  Les  exemplaires  qui  en  ont  été  tirés  ne  sont 
pas  nombreux,  je  le  sais;  mais  un  semblable  ouvrage 
ne  s'adresse  qu'aux  savants.  Or,  la  plupart  d'entre  eux 
possèdent  déjà  l'édition  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg. 
Ils  ne  seront  donc  pas  disposés  à  acheter  celle  de  M. 
Lavalleye.  Je  les  engage  cependant  à  en  faire  l'acqui- 
sition; elle  est  plus  correcte  et  ne  renferme  pas  les 
inexaclitudes  (|ue  M.  de  Reiffenberg,  malgré  ses  minu- 
tieuses recherches,  a  laissé  subsister. 

Que  fera  maintenant  l'Académie  de  Bruxelles,  dont 
la  bonne  foi  a  été  trompée  et  la  dignité  compromise? 
Ordonnera-l-elle  la  suiipression  d'une  préface  qui,  telle 
qu'elle  est  insérée  dans  ses  Mémoires,  atteste  le  char- 
latanisme ébonté  d'un  de  ses  membres?  Se  contentera- 
t-elle  d'une  simple  rétractation? 

Et  le  gouvernement  pourra-t-il,  lui,  réaliser  l'inten- 
tion qu'on  lui  prête,  de  décerner  à  M.  de  Reiffenberg 
la  croix  de  l'ordre  de  Léopold,  pour  le  récompenser  de 
ses  travaux  scientifiques  ?  Ne  s'exposerait-il  pas,  en  dé- 
corant M.  le  baron,  au  blâme  de  tous  les  hommes  (|ui 
voudraient  que  cette  distinction  fût  uniquement  accordée 
au  talent  conscienscieux  et  réel? 

Je  ne  chercherai  point  à  résoudre  ces  questions  ;  je 
ne  pousserai  pas  plus  loin,  non  plus,  cette  polémique, 
provoquée  par  un  acte  de  la  plus  extravagante  vanité. 
Ma  sympathie  pour  les  vaincus  m'impose  le  devoir  de 
déposer  la  plume,  et  j'y  obéis,  en  regrettant  sincère- 
ment qu'un  écrivain  belge,  dont  j'aurais  été  heureux 
de  propager  la  renommée  si  elle  avait  été  établie  sur 
des  titres  solides,  ait  su  accumuler,  dans  un  seul  trait 
de  sa  vie  littéraire,  toutes  les  indélicatesses  et  les  tri- 
cheries que  nous  reprochons  aux  artistes  faméli(|ues 
que  nous  expédie  chaque  jour  la  capitale  de  la  France. 

V.  Monuments  pour  servir  à  l'Histoire 
des  provinces  de  Namur,  de  Ilaiiiaiit  et  de 
Luxembourg.  Tome  1".  Bruxelles,  Hnyez^ 
18ii,  in-i,  '23  pi. 

Peu  de  temps  après  celte  publication,  la  «  Revue  de 
Liège  »  no  du  15  août  1845,  publia  une  critique  con- 
sciencieuse de  ce  volume,  édité  par  M.  de  Reitîenberg, 
comme  membre  de  la  Commission  d'Histoire,  mais  où 
l'on  ajouta  d'assez  longues  observations  qui  contestaient 
la  justesse  des  deux  principaux  reproches  contenus  dans 
un  travail  ijue  cependant  elle  accueillait.  Cette  critique 
était  de  M.  Adolphe  Rurgnet,  qui  l'avait  signée  de  ses 
initiales.  M.  de  Reiffenberg,  qui  s'était  fait  une  habi- 
tude de  l'encensoir,  à  ce  point  qu'il  s'en  servait  par- 
fois pour  lui-même,  fut  mécontent,  et  publia  un  ar- 
ticle aigre-doux,  dans  son  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge)',  tom.  2,  p. -497.  Il  y  fit  intervenir  M.  l'ini- 
purniaux,  nom  sous  lequel  M.  A.  Borgnet  s'était  caché 
pour  la  publication  de  ses  «Légendes  namuroises  », 
quoique,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  le  critique  de  la 
K  Revue  de  Liège  »,  ait  signé  de  ses  initiales  réelles. 
M.  Borgnet  crut  devoir  répliquer  à  l'article  aigre-doux 
de  M.  Reiffenberg,  par  un  écrit  que  ce  dernier  quali- 
fiait de  violente  satire.  Sous  le  nom  de  Pimpuiiniaux 
de  ce  livre  (t.  IIL  col.  170  elsuiv.),  nous  avons  parlé  de 


cette  polémique,  mais  nous  ignorions  à  cette  époque  le 
titre  de  la  violente  satire  à  laquelle  M.  de  Reiffenberg 
faisait  allusion.  Aujourd'hui  nous  sommes  plus  heu- 
reux, et  nous  possédons  même  l'écrit  en  question.  C'est 
une  «  Lettre  à  Monsieur  le  baron  de  Reiffenberg  » . 
Liéfje,  imp.  de  N.  Uedouté,  18l(!,  in-8  de  -12  pages. 

Dans  cette  lettre,  M.  Ad.  Borgnet  non-seulement 
confirme  sa  précédente  appréciation  du  premier  volume 
des  «  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces 
de  Nàmur,  de  Hainaul  et  de  Luxembourg  a,  publiés  par 
M.  de  Reiffenberg,.  mais  encore  nous  révèle  deux  nou- 
veaux plagiats  qui  font  partie  de  ce  volume,  et  dès 
lors  nous  sommes  obligé,  pour  compléter  nos  recher- 
ches, de  donner  le  fragment  de  cette  piquante  lettre  qui 
y  a  trait. 

('  Nous  arrivons  à  vostre  table  onomastique.  Rien 
queSlGpages,  Monsieur  lebaron!  En  vérité,  jem'esbahis 
d'une  chose  :  c'est  qu'avec  vostre  système  d'y  insérer 
ou  des  hors-d'ccuvre,  ou  des  travaux  déjà  publiés  ail- 
leurs, ou  des  témoignages  d'aulteurs  cogneus,  vous  ne. 
luy  ayez  donné  une  quadruple  estendue.  Comme  j'en- 
tends laisser  à  ouvrer,  si  queb|ue  Montoys  sentoil  con- 
voitise de  m'imiter,  je  me  veulx  restreindre  encore, 
dans  les  lettres  A  et  B,  aux  articles  qui  concernent 
Namur.  Ceulx  où  je  trouve  ]dus  qu'une  simple  indica- 
tion, sont  au  nombre  de  vingt,  et  à  deux  seulement 
vous  avez  mis  du  vostre;  ce  sont  «  Alla-ripa  »  et 
«  Bouvigne  ».  Pour  «  Andenne  »  et  «  Arbre  »,  fort 
bien  pouviez  vous  contenter  de  renvoyer  aux  aulteurs  à 
qui  vous  avez  vos  extraicts  emprunté.  De  mesme  eus- 
siez-vous  deu  faire  pour  «  Acoz  .'i  où  vous  transcrivez 
M.  Piot  et  Galliot  (1)  nostre  insigne  historien,  citant 
l'un  qui  vit  encore,  ains  ne  monstrant  remembrance 
aulcune  de  l'aultre  qui,  veu  son  décès  survenu  il  y  a 
quelque  quarante  ans,  n'est  plus  en  position  de  se  dou- 
loir  et  de  répéter  sa  chevance.  Ce  pauvre  Galliot  vous  a 
fourni  encore  les  quinze  derniers  des  vingt  articles  sus 
indiqués;  «  Ambresin,  Assesse,  Aule  »  ou  plustot 
«  Daule(Dave),  Avin,  Balatre,  Bierwart,  Biesme,Bies- 
merée,  Bioulx,  Bonine,  Bossiere,  Bouge,  Bran'chon, 
Broigne  et  Brumagne.»  Seulement  je  fays  remarque 
que,  sur  ces  quinze  articles,  neuf  foys  vous  oubliez  de 
signaler  vos  emprunts.  Bien  que  la  commune  famé  vous 
encoulpe  d'estre  coustumier  dufaict,  jene  veulx  yveoir 
qu'une  involontaire  obmission,  car  vous  estes  scientifi- 
quement trop  pécunieux,  pour  que  malefaim  vous  pousse 
à  vivre  de  la  substance  d'aultruy.  Très  humble  correc- 
tion saulve,  je  cuyde  tousjours  qu'il  suffisoyt  de  simple- 
ment remémorer  le  nom  de  nosire  Galliot. 

('  Cette  mienne  lettre  a  sa  morale,  et  je  vous  la  veux 
exposer  en  finissant. 

«Vous  avez  infinimentd'esprit.  Monsieur  le  baron  ;  vous 
avez  non  moins  de  science  acquise,  bien  entendu  en 
certaines  branches.  Toutesfoys  comment  se  faict-il  que, 
possédant  les  conditions  requises  pour  produire  œuvre 
importante  qui  résistât  à  l'oubli  et  vous  donnât  glo- 
rieux guerdon,  vous  ne  soyez  mie  cogneu  par  rien  de 
semblable?  C'est  que  vous  vous  estes  proposé  pour 
unique  fin  d'occuper  sans  cesse  de  vous  le  public  ;  et 
dans  vos  productions  vous  n'avez  eu  égard  qu'à  la 
quantité;  et  vous  avez  fini  par  vous  faire  illusion  i 
vous  mesme,  sur  la  valeur  de  ces  rogatons  que  desplo- 
rent  ceulx  qui  de  vostre  talent  atlendoyent  tout  aultre 
chose;  et  vous  estes  dieu  en  un  chailatanisme  litté- 
raire qui  entrayne  à  des  puérilités,  quand  il  ne  pousse 
pas  à  des  actes  plus  sévèrement  qualifiables  ;  et  vous 
avez  asprement  rebouté,    comme    censeurs    fascheux. 


(1)  Historien  de  Namur. 
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ceux  qui  refusoyetit  de  faire  leur  partie  dans  le  con- 
cert de  fades  éloges  qui  forme  chez  nous  la  critique. 
Je  vous  suys  bien  si^vère,  dirc/.-vous?  11  convient  de  ne 
l'être  moins,  quand  une  belle  intelli^'enco  se  fourvoyé.  Ve- 
nezà  résipiscence,  Monsieur  le  baron  ;  faictes  delà  science 
de  bon  aloy,  ce  qui  vous  est  facile,  et  telle  main  qui 
vous  a  deu  férir  un  peu  rudement  peul-estre,  se  has- 
tera  d'applaudir  à  des  succès  réel*.  Surtout  taschez  de 
bien  comprendre  que  la  camaradeiie  en  littérature  est 
mauvaise  conseillère,  et  que  souvent  meilleur  office 
faict  une  férule  franchement  appliquée,  qu'un  encen- 
soir toujours  blandissant. 

BONAVKNTI.IIE  PlMPfUNI.MIX , 

membre  de  la  société  du  Casino  de  Namuv 
et  de  nulle  atitre  société  sçavante. 
Namur,  le  2  febvrier  184G. 

Par  un  singulier  hasard,  M.  Adolphe  Borgnet,  que 
nous  n'avons  lait  (t.  111,  col.  170)  (|ue  correspondant  de 
l'Académie  de  Bruxelles,  tandis  qu'il  en  est  membre 
effectif  depuis  1846,  et  membre  de  la  Commission 
royale  d'Histoire  depuis  1850,  M.  Adolphe  Borgnet, 
disons-nous,  a  remplacé  dans  cette  commission  M.  de 
Reilîenberg,  à  qui  il  avait  déjà  succédé  comme  profes- 
seur à  l'Université  de  Liège,  et  que,  de  plus,  il  a  dîi, 
à  son  corps  défendant,  se  charger  de  continuer  la  pu- 
blication de  la  malencontreuse  collection  dont  il  avait 
dans  la  «  Revue  de  Liège  » ,  critiqué  le  premier  vo- 
lume. 

VI.  Études  sur  les  Lo2:es  de  Raphaël, 
par  le  baron  de  Reifrenberg,  d'après  les 
aquarelles  et  les  gravures  de  J.-C.  de 
Meulemeester.  (Lisez  par  M.  Edmond  de 
Busscher,  l'un  des  secrétaires  de  la  So- 
ciété royale  des  beaux-arts  et  de  la  littéra- 
ture. deGand).  Bruxelles,  Périchon,\H'tD, 
in-4. 

Encore  une  conquête  de  M.  de  Piciffenberg,  mais 
cette  fois-ci  sur  un  homme  vivant  qui  s'empressa  de 
protester  par  la  publication  de  l'écrit  suivant  : 

«  Étude  des  Etudes  de  M.  le  baron  de  P.eiffenberg 
sur  les  Loges  de  Raphaël  ;  par  Edmond  de  Busscher  (1), 


(1)  Les  auteurs  de  «  la  Littérature  française  con- 
temporaine »  n'ayant  pas  consacré  d'article  à  M.  Ed- 
mond de  Busscher,  on  pourrait  en  induire  que  son 
écrit  contre  M.  de  Reiffenberg,  publié  en  1846,  est  son 
unique  ouvrage.  C'est  seulement  l'une  des  mille  et  une 
omissions  impardonnables  à  ces  bibliographes.  «  Nous 
connaissons,  dit  «  le  Messager  de  Gand  »  (24  octo- 
bre 1840),  en  parlant  de  M.  de  Busscher,  bien  peu 
de  critiques  d'art  chez  qui  l'instinct  s'allie  à  ce  point  à 
des  études  aussi  complètes,  et  qui  puissent  expliquer 
le  génie  et  l'exécution  d'un  grand  artiste  avec  un  aussi 
bon  sentiment  et  un  maniement  si  naturel  de  la  lan- 
gue technique.  Nous  ne  -ferons  qu'un  reproche  à  M.  de 
Busscher,  c'est  de  trop  enfouir  une  aptitude  incontes- 
table à  traiter  les  sujets  esthétiques  avec  autorité  ». 
M.  Ed.  de  Busscher  est  connu  en  Belgique  par  les  pu- 
blica'.ions  suivantes,  toutes  faites  à  Gand  • 

l"  «  Biographie  historique  et  artistique  de  J.-C.  Meu- 
lemeester, graveur  des  Loges  de  Raphaël  >>,  1838, 
in-8,  avec  planches. 

2»  «  Un  Livre  unique  ».  —  Album  du  congrès  na- 
tional de  Belgique.  1844,  opuscule  in-8,  avec  fac-si- 
milé. 

3"  «  Précis  historique  de  la  Société  royale  de  Bcaux- 


l'un  des  secrétaires  de  la  Société  royale  des  beaux- 
arts  et  de  littérature  de  Gand.  Gand,  et  chez  les 
principaux  libraires  de  la  Belgigue,  1840,  in-8  de 
52  pages. 

Trois  journaux  de  Belgique  et  un  autre  de  Lille 
s'emparèrent  de  cette  brochure  pour  en  extraire  l'his- 
torique de  ce  plagiat  éhonté,  afin  d'édifier  l'Europe 
littéraire  sur  le  compte  du  savant  académicien  belge. 
C'est  à  l'aide  de  «  l'Organe  des  Elandres  »  (13  no- 
vembre 1846),  et  du  «  Journal  de  Lille  »  (12  et 
13  janvier  1847),  appuyé  de  l'écrit  de  M.  Edm.  de 
Busscher,  que  nous  allons  faire  connaître  ce  nouveau 
plagiat. 

Un  nouveau  combat  littéraire  vient  de  s'engager  en 
Belgique,  digne,  mille  fois,  de  notre  attention,  dit  le 
«  Journal  de  Lille  »,  dans  son  article  intitulé  :  «A  pro- 
pos du  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg  ».  Non-seulement 
la  Belgique  est  appelée  à  y  assister  comme  témoin, 
mais  encore  le  monde  savant  en  entier  s'y  trouve  pour 
ainsi  dire  intéressé.  M.  de  Reiffenberg,  cet  écrivain 
vraiment  prodigieux,  ce  Voltaire  du  la  Belgique,  qui 
est  de  toutes  les  académies,  M.  de  Reiffenberg,  à  qui 
tous  les  savants  décernent  les  titres  de  grand  philo- 
sophe, d'imtorieii  érudit  et  brillant,  à  qui  presque 
tous  les  rois  de  l'Europe  ont  envoyé  des  décorations 
de  leurs  ordres,  M.  de  Reiffenberg  vient  d'être  accusé 
du  plus  inconcevable  plagiat'.... 

Voici  venir  à  présent  l'article  de  «  l'Organe  des  Flan- 
dres » ,  dans  la  même  histoire  : 

M.  DE  REIFFENBERG. 
Avec  cette  épigraphe  : 

Allez,  fripier  d'écrits,  impudent  plagiaire! 

MOLIÈKE. 

«  Prendre  des  anciens  et  faire  son  profit  de  ce 
(lu'ils  ont  écrit,  c'est  comme  pirater  au-delà  de  la  ligne; 


Arts  et  de  Littérature  de  Gand  »,  depuis  1808  à  1845. 
Gand,  de  Busscher  frères,  1845,  in-S,  a\ec  plan- 
ches. 

4»  «  Étude  des  Études  de  M.  le  baron  de  Reiffen- 
berg sur  les  Loges  de  Raphaël  ».  1846,  in-8. 

50  «  Notice  sur  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Pierre 
à  Gand  ».  1848,  in-8,  avec  planches.  —  Une  nou- 
velle édition  a  du  paraître  de|iuis. 

60  «  Nouvelle  place  de  Saint-Pierre  à  Gand  »,  plan 
et  texte  explicatif.  —  1849,  opuscule  in-8. 

7"  «  Description  historique  du  cortège  des  comtes 
de  Flandre.  —  1849-1850,  volume  grand  in-8,  avec 
planches,  et  «  Vue  générale  du  cortège  »,  ^^  èdit. 

80  «  Confrérie  des  arbalétriers  de  Saint-Georges  à 
Ganil  ».  —  1850,  opuscule  in-8,  avec  planches.  — 
Nouvelle  édition,  sous  presse,  un  volume  in-8. 

9"  «  Ruines  (les)  de^  l'abbaye  de  Saint-Bavon  à 
Gand  ».  —  1850-1851,  opuscule  in-8  avec  plan- 
ches. 

10"  «  Félix  Bogaerts.  Notice  biographique  et  litté- 
raire ».  Gand,imp.  et  lithogr.  de  Busscher  frères. 
1851,  in-8  de  28  pages  avec  un  portrait. 

On  annonce  du  même  auteur  comme  étant  sous 
presse  : 

11»  «  Album  du  cortège  historique  des  comtes  de 
Flandre».  —Volume  grand  in-8,  introduction  et 
texte,  avec  80  planches  de  costumes  par  M.  Félix  De- 
vigne.  (Paraissant  par  livraisons  avec  planches  en  noir, 
et  avec  planches  coloriées). 
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mais  voler  ceux  de  son  siècle,  en  s'appropriant  leurs 
pensées  et  leurs  prùduclions,  c'est  tirer  la  laine  au  coin 
des  rues,  c'est  ôler  les  manteaux  sur  le  Pont-Neuf». 
—  «  Ce  qui  est  estude  chez  les  anciens  est  volerie 
chez  les  modernes  ».  —  Ainsi  ont  dit  La  Molhe  le 
Vayer  et  Scudéri,  et  après  eux,  plusieurs  des  tH-rivains 
les  plus  éminents  n'ont  pas  Inusité  à  flétrir  dans  les 
termes  les  plus  énergiques  les  larcins  littéraires.  Qu'au- 
raient-ils donc  dit,  ces  gloires  d'un  autre  siècle,  si  elles 
avaient  illustré  notre  époque,  en  voyant  un  académicien 
belge,  dont  les  titres  de  noldesse  furent  sauvés  par  iNoé 
lors  du  déluge,  tomber  et  retomber  dans  ces  vols  im- 
pudents qui  attirèrent  jadis  sur  la  mémoire  de  leurs 
auteurs  une  espèce  d'infamie?  Leur  rude  loyauté  se  fût 
révoltée  conlrc  de  semblables  méfaits  :  s'ils  expulsèrent 
de  l'Académie  française  Furelière  qui  avait  soustrait 
des  mots  discutés  en  commun  pour  enrichir  le  «  Dic- 
tionnaire »  qu'il  publia  de  son  côté,  ils  n'auraient 
point  fait  grâce  à  l'audacieux  qui  a  publié  sous  son 
nom  des  écrits  entiers  dérobés  à  autrui  ;  ils  n'auraient 
pas  toléré  dans  leur  compagnie  l'auteur  de  semblables 
indélicatesses:  hors  de  chez  nous,  se  fussent-ils  écriés: 

Il  est  assez  de  geais  à    deux  pieds  comme  lui, 

Qui  se  parent  souvent  des  dépouilles  d'autrui. 

Et  que  l'on  nomme  plagiaires. 

Et  c'aurait  été  justice:  car  on  a  beau  faire  remonter 
son  origine  au  jour  oii  Dieu  créa  les  corneilles,  on  a 
beau  appartenir  à  l'ordre  de  l'Ours  Blanc,  de  l'Aigle- 
Nûir  et  de  maint  autre  bipède  ou  quadrupède,  encore 
faut-il  de  la  loyauté  dans  tout,  et  ce  n'est  jioint  parce 
qu'on  se  nomme  Frédéric-Auguste-Ferdinand  baron  de 
Reiffenberg,  qu'on  appartient  à  toutes  les  sociétés  sa- 
vantes de  l'Univers  et  d'autres  lieux,  qu'il  est  permis  de 
s'enrichir  des  biens  d'autrui.  Or,  c'est  ce  que  le  pédant 
baron  vient  de  faire  par  récidive  ;  et  conformément  au 
principe  établi  dans  nos  lois  pénales,  nous  prenons  sur 
nous  de  lui  infliger  une  peine  quelque  peu  plus  soignée 
que  celle  méritée  par  une  première,  deuxième,  troi- 
sième, quatrième  ou  cinquième  faute;  car  c'est  au  moins 
à  ce  nombre  de  larcins  littéraires  que  M.  de  Reiffenberg 
est  arrivé. 

Cette  fois-ci,  un  de  nos  concitoyens,  qui  n'est  ni  ba- 
ron, ni  chevalier  d'aucun  ordre,  qui,  en  un  mot,  n'est 
rien,  pas  même  académicien,  s'est  vu  enlever  le  fruit 
de  ses  travaux  tout  en  écoutant  dire  que  M.  de  Reifl^en- 
berg  en  faisait  fi  ;  puis,  lorsque  le  noble  seigneur  les 
eut  produits  dans  le  monde  savant  comme  siens,  il 
poussa  l'outrecuidance  jusqu'à  faire  menacer  l'auteur  de 
le  malmener  s'il  ébruitait  l'affaire.  M.  le  baron  se  croit 
sans  doute  reporté  au  temps  oii  ses  semblables  trou- 
blaient l'ordre  et  rossaient  d'importance  le  guet  qui 
voulait  les  arrêter.  Eh  bien,  rien  qu'à  lire  ces  lignes 
irrévérentes,  il  doit  se  convaincre  du  contraire  ;  il  doit 
voir  que  s'il  y  a  des  fripiers  d'écrits  impudents,  il  y  a 
des  journalistes  assez  osés  pour  leur  arracher  le  masque 
dont  ils  s'affublent,  et  des  écrivains  assez  courageux 
pour  revendiquer  haut  et  ferme  le  bien  qu'on  leur  vole. 
M.  Edmond  de  Busscher  a  très  bien  fait  de  ne  pas  s'in- 
cliner devant  la  fatuité  présomptueuse  de  M.  le  baron 
de  Reiffenberg,  et  en  signalant  au  public  le  nouveau 
larcin  de  ce  littérateur  de  contrebande,  il  a  rendu  un 
hommage  à  la  sincérité  qui  doit  régner  en  science  comme 
en  politique  et  en  affaires  privées.  Ecoutons-le  raconter 
de  cette  manière  simple  qui  est  un  des  caractères  de  la 
vérité,  quelques-unes  des  phases  de  cette  curieuse 
affaire. 

«  Etudes  sur  les  Loges  de  Raphaël  »,  par  le  baron  de 
Reiffenberg,  d'après  les  aquarelles  et  les  gravures  de 


J.  C.  de  Meulemeester  »,  tel  est  le  titre  d'un  ouvrage 
publié  en  1845,  à  la  librairie  Périchon,  à  Bruxelles. 
Cet  intitulé,  clair  et  précis,  indique  certes  assez  ex- 
plicitement que  l'auteur  sus-nommé,  dont  la  fécondité 
littéraire  est  devenue  proverbiale,  nous  offre  là  des  études 
faites  par  lui  sur  les  célèbres  fresques  valicanes,  et  que 
les  descriptions  esthétiques  que  ce  volume  contient  sont 
entièrement  sorties  de  sa  plume.  Pour  l'édification  de 
ses  confrères  en  littérature  et  des  souscripteurs  aux  gra- 
vures des  «Loges  de  Raphaël  »,  qu'édite  M.  Arnold  La- 
crosse,  et  auxquelles  ces  études  et  descriptions  servi- 
ront de  texte,  nous  allons  examiner  un  peu  cette  hypo- 
thèse. 

«En  1842,  j'envoyai  à  M.  Lacrosse,  conformément 
à  des  conventions  arrêtées  entre  nous,  les  «  Textes 
descriptifs  »  des  tableaux  à  fresques  connus  sous  la  dé- 
nominalion  de  :  «  La  Bible  de  Raphaël  » ,  textes  rédigés 
d'après  les  copies  si  correctes  et  si  fidèles  du  graveur 
De  Meulemeester.  Je  lui  remis  aussi  une  Biographie 
succincte  de  l'artiste  brugeois,  une  Introduction  aux 
descriptions  des  Loges,  et  un  canevas  de  Prospectus, 
pour  la  continuation  de  l'œuvre  dont  la  publication, 
jadis  entreprise  par  De  ileulemeester,  fut  interrompue 
en  1836  par  la  mort  de  l'artiste  consciencieux  qui  y 
avait  consacré  environ  trente  années  de  son  existence. 
M.  Lacrosse  avait  acquis  en  1840  tous  les  éléments 
(dessins  à  l'aquarelle,  cuivres,  calques)  de  cette  publi- 
cation :  il  se  proposait  ou  de  l'exécuter  à  ses  frais,  ou 
d'en  céder  la  propriété  soit  à  quelque  autre  éditeur  soit 
à  une  société  de  Paris,  de  Londres  ou  de  Munich.  Les 
deux  dernières  combinaisons  ayant  échoué,  malgré  les 
démarches  et  les  négociations  de  M.  Lacrosse,  il  dut  en 
revenir  à  la  première,  et  vers  la  fin  de  1845  il  mit  en 
vente  planches  et  textes  (cinq  livraisons,  des  cinquante- 
deux  qui,  avec  le  frontispice,  composèrent  la  collection). 

«En  octobre  1844,  M.  Lacrosse,  en  m'annonçant 
qu'il  s'occupait  très  activement  de  cette  reproduction 
des  «Loges  de  Raphaël»,  m'écrivait:  «  Pour  des  mo- 
«  tifs  qui  me  sont  tout  personnels,  je  n'ai  pu  faire  usage 
«  du  texte  que  vous  avez  eu  la  complaisance  d'arranger  ; 
«  M.  le  baron  de  Reiffenberg  en  a  rédigé  un  autre,  il 
«  est  maintenant  sous  presse  » . — Je  n'avais  rien  à  ob- 
jecter à  cela:  M.  Lacrosse  était  parfaitement  libre  de 
préférer  le  texte  descriptif  de  M.  de  Reiffenberg  au 
mien.  Cependant,  certains  pressentiments  me  disaient 
que  mon  travail  inédit  pourrait  bien  ne  pas  rester  tout 
à  fait  étranger  à  ce  nouveau  texte,  et,  afin  de  ne  point 
perdre  le  fruit  des  recherches  et  des  investigations  que 
l'étude  approfondie  et  la  description  esthétique  de  cette 
œuvre  de  Raphaël  m'avaient  imposées,  je  répondis  à  M. 
Lacrosse  «  que  j'appréciais  le  motif  qui  l'avait  guidé  en 
«  ceci,  lui  éditeur,  mais  que  j'espérais,  moi,  que  si  M. 
«  de  Reiffenberg  se  servait  dans  la  rédaction  de  ses  textes 
«  des  données  et  des  indications  que  renfermait  mon 
.'  travail,  il  aurait  la  gén -rosité  d'en  mentionner  la 
«  source».  A  tout  hasard  je  m'étais  réservé,  dans  mon 
contrat  avec  M  Lacrosse,  la  faculté  de  publier  par  la 
suite  tous  essais  ou  dissertations  sur  les  «Loges  de  Ra- 
phaël »  et  les  divers  graveurs  qui  ont  reproduit  ces 
fresques. 

«  Bientôt,  en  effet,  les  journaux  annoncèrent  que  M. 
le  baron  de  Reiffenberg  avait  présenté  au  congrès  ar- 
chéologique de  Lille,  en  juin  1845,  ses  «  Etudes  sur  les 
Loges  de  Raphaël  »,  et  ce  volume,  de  format  grand 
in-4'',  me  parvint  avec  les  cinq  livraisons  des  gravures 
de  M.  de  Meulemeester. 

«  Le  pressentiment  de  n'avoir  pas  été  inutile  à  M. 
de  Reiffenberg  se  trouvait  réalisé,  mais  réalisé  au  delà 
de  tout  ce  que  j'aurais  osé  m'imaginer.  Soiis  ce  titre 
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«  d'Eluiles  sur  les  Logos  de  luiiiliat-l,  d'après  les  aqua- 
relles et  les  gravures  de  de  Meulemeester  »  s'était  publié 
le  plus  inconcevable  plagiat!,..  Je  réclamai  avec  indi- 
gnation, et  puisque  M.  de  Pieiffenberg  avait  jugé  la  ma- 
jeure partie  de  mes  études,  de  mes  observations,  et  très 
souvent  même  la  rédaction  littérale,  digne  de  voir  le 
jour  sous  le  patronage  de  son  nom,  qu'il  avait  présenté 
le  tout  comme  lui  appartenant  en  propre,  je  demandai, 
sans  être  trop  exigeant,  je  pense,  que  mon  nom  figu- 
rât à  côté  du  sien,  sur  un  travail  qui  nous  était  devenu 
commun. 

«  Au  point  cil  en  étaient  arrivées  les  choses,  une  telle 
réclamation,  quelque  juste  (|u'elle  fut,  n'était  pas  facile 
à  satisfaire  :  l'ouvrage  était  en  vente,  il  avait  été  offert 
non-seulement  au  congrès  archéologique  de  Lille,  mais 
en  haut  lieu,  et  après  avoir  reçu  des  éloges  comme 
auteur  unique  il  était  humiliant  pour  lui  de  se  recon- 
naître un  collaborateur.  M.  Lacrosse  m'écrivit,  et  vint 
chez  moi  pour  me  mettre  devant  les  yeux  la  difficulté 
de  la  position  :  il  me  proposa,  de  concert  avec  M.  de 
Reiffenberg,  d'imprimer  sur  une  feuille  intercalaire  une 
rectification  ainsi  conçue  : 

i'  M.  De  Meulemeester,  pendant  sa  patiente  et  longue 
«contemplation  des  fresques  de  Raphaël,  avait  rédigé 
«  quelques  notes  sur  l'exécution  matérielle  de  ces  pein- 
«  tures,  leur  état  de  conservation  et  les  artistes  em.ployés 
«  par  le  maître.  M.  Ed.  de  Busscher,  cité  plus  haut, 
«  et  à  qui  une  partie  des  papiers  de  Meulemeester  a  été 
«  remise  par  la  famille  de  ce  graveur,  y  a  joint  ses 
«  propres  observations  dans  un  travail  inédit  sur  Ra- 
«  phaël. 

;<  Nous  avons  profité  de  ces  diverses  remarques  dans 
«  la  partie  technique  des  descriptions,  et  nous  nous 
«  sommes  quelquefois  borné  à  les  reproduire.  C'est 
«  une  obligation  que  nous  sommes  heureux  d'avoir  à 
«M.  Ed.  de  ISusscher  ». 

Par  une  seconde  lettre,  et  sur  mon  insistance  à  ne 
pas  me  contenter  de  ce  earton  intercalaire,  il  fut  pro- 
posé de  remplacer  \e  quelquefois,  \>at  souvent!..'... 

Si  M  de  ReilTenberg  avait  eu  la  générosité  (et  pour- 
tant elle  n'était  pas  exorbitante)  de  mentionner  par  aver- 
tissement ou  préface  la  déclaration  offerte  trop  tard, 
j'aurais  été  pleinement  satisfait.  Maintenant  je  ne  pou- 
vais l'être  ;  je  devais  tenir  à  constater  ma  collaboration 
involontaire,  qu'il  avait  voulu  rendre  une  collaboration 
apocryphe... 

«  L'on  comptait  assurément  que  la  réputation  de 
l'illustre  Académicien  m'en  aurait  imposé,  ou  bien, 
comme  l'insinuait  maladroitement  M.  Lacrosse  dans  sa 
lettre  du  2  décembre  ISiS,  écrite  sinon  sous  la  dictée, 
au  moins  sous  l'inspiration  de  l'auteur  du  nouveau 
texte  des  «  Loges  »,  que  j'aurais  craint  que  «  M.  de 
i(  Reiffenberg,  avec  son  adresse  à  manier  la  plaisan- 
«  terie,  ne  fît  de  tout  ceci  quelque  chose  de  très-amu- 
i<  sant,  s'il  en  prenait  la  peine!  »  Petite  menace,  sui- 
vie immédiatement  de  la  petite  promesse  indirecte  que 
voici;  «  Au  reste,  il  s'est  montré  plein  de  bienveil- 
«  lance  pour  vous,  et  il  a  mille  moyens  de  vous  être 
!<  agréable  par  la  suite!!  » 

(t  Menace  vaine,  promesse  fort  inutile  ;  je  nargue 
l'une,  et  n'ambitionne  l'autre  aucunement con- 
tinue M.  de  Busscher. 

«  Le  31  juillet  j'écrivis  à  M.  Arnold  Lacrcsse  : 
«  Monsieur, 

«  N'ayant  point  reçu  de  réponse  à  ma  lettre  du 
i  décembre  1845,  je  dois  supposer,  enfin,  que  le 
contenu  de  la  vôtre  du  2  décembre  est  votre  dernier 
mot,  à  vous  et  à  M.  de  Reiffenberg,  relativement  à  la 
."éclamation  que  je  votis  avais  adressée,  J'ai  doue  l'hon- 


neur de  vous  prévenir.  Monsieur,  et  je  vous  prie  d'en 
instruire  M.  de  Reiffenberg,  que  dans  quelques  jours 
je  mettrai  sous  presse  une  brochure  qui  remlra  le  pu- 
blicjuge  compétent  de  notre  difl'érend. 

»  Vous  voyez  que  j'en  agis  envers  vous  avec  toute 
loyauté  ;  mais  mon  honneur  me  défend  de  garder  plus 
longtemps  le  silence  ». 

«  A  la  réception  de  ma  lettre,  M.  Lacrosse,  qui 
pendant  sept  mois  n'avait  plus  donné  signe  de  vie, 
supposant  m'avoir  lassé  par  sa  résistance  passive,  ou 
effrayé  par  sa  menace  de  plaisanteries  reifl"enber- 
gliiennes,  s'aperçut  avec  étonnement  iiue  cette  affaire 
allait  marcher  vers  une  solution  peu  agréable  pour  son 
patron  littéraire,  et  voulut  y  parer  par  un  véritable 
coup  de  Jarnac.  Il  tarda  jusqu'au  10  aoîil  de  me  ré- 
ponilre,  et  mit  ce  temps  à  profit  pour  imprimer  au  bas 
du  chapitre  «  Bibliographie  des  Loges  »;  la  note  in- 
tercalaire proposée  en  novembre  1815,  et  refusée  par 
moi  comme  une  réparation  insuffisante;  le  11  août  je 
reçus  le  volume  in-i  de  M.  de  Reiffenberg,  ainsi 
fraîchement  modifié.  Par  cette  tactique,  M.  Lacrosse, 
qui  dans  tout  ceci  ne  voit  qu'une  question  d'argent, 
la  réim|iression  de  quelques  centaines  de  prospectus 
et  titres,  a  voulu  me  faire  accroire  que  le  changement 
avait  eu  lieu  par  suite  de  nos  premiers  pourparlers, 
et  il  s'est  tellement  hâté  qu'il  a  oublié  de  remplacer 
le  quelquefois  par  l'importante  concession  offerte  par 
sa  lettre  du  2  décembre. 

«  La  plus  légitime  réparation  se  trouvant  sans  cesse 
éludée,  je  n'hésitai  plus  ». 

Ce  récit  est  suivi  de  dix-huit  pages  disposées  sur 
deux  colonnes,  dont  l'une  contient  des  extraits  de  la 
Biographie  de  M.  De  Meulemeester,  déjà  publiée  en 
1838  par  M.  Ed.  de  Busscher,  du  travail  de  ce  der- 
nier sur  les  Loges  de  Raphaël  ;  l'autre  colonne  sert  à 
constater  le  larcin  commis  par  M.  le  baron  de  Reiffen- 
berg, et  hâtons-nous  de  le  dire,  jamais  nous  n'avons 
vu  une  copie  aussi  servile,  un  plagiat  aussi  impudent. 
M.  de  Reiffenberg,  probablement  pour  faire  prendre  le 
change  même  à  M.  de  Busscher,  a  souvent  interverti 
l'ordre  des  emprunts,  intercalant  par  exemple  dans 
le  corps  ou  à  la  fin  de  ses  descriptions  des  données, 
des  phrases  qu'il  a  prises  au  commencement  du  texte 
écrit  par  M.  de  Busscher.  Ajoutons  que  notre  conci- 
toyen a  non-seulement  démontré  à  toute  évidence  le 
!  larcin  de  M.  l'académicien,  mais  qu'il  s'est  encore 
trouvé  à  même  de  lui  donner  des  leçons  de  grammaire 
et  d'esthétique,  lorsqu'il  était  arrivé  à  M.  le  baron  d'in- 
troduire quelques  légères  variantes  dans  le  travail  en- 
levé à  M.  de  Busscher.  Ainsi,  ce  dernier  avait  écrit: 
«  Le  vêtement  diffère  seulement  par  la  nuance  du 
pourpre  ».  —  M.  de  Reiffenberg,  qui  ignore  sans 
doute  que  dans  ce  cas  (il  s'agit  du  pourpre-violet  ou 
laqueux)  pourpre  est  du  masculin,  a  dit:  «  quanta 
son  vêtement,  il  ne  diffère  que  par  la  nuance  de  la 
pourpre  »  —  Ailleurs  le  texte  de  M.  de  Busscher  por- 
tait: «  Eve  a  les  cheveux  châtains  »,  — son  plagiaire 
a  écrit  «  Eve  a  les  cheveux  cendrés.  »  Des  cheveux 
cendrés,  dit  l'auteur,  sont  des  cheveux  couleur  de 
cendre  ou  grisâtres.  Or,  Raphaël  a-t-il  pu  donner  des 
cheveux  gris  à  Eve  jeune  et  belle?  —  Plus  loin,  dans 
la  description  du  tableau  qui  représente  Adam  et  Eve 
hors  du  Paradis,  M.  de  Busscher  a  fait  voir  l'habita- 
tion de  nos  premiers  parents  :  x  c'est  de  la  paille,  dit-il, 
étendue  sur  quelques  branches.  »  M.  de  Reiffenberg  a 
trouvé  cela  trop  peu  poétique,  et  il  a  ajouté  :  «  la  paille 
qui  remplira  plus  tard  la  crèche  du  Sauveur.  Et  voilà 
pourtant  le  trône  primitif  de  notre  orgueil!  »  Ces 
brodeiies  sont  très  édifiantes  sans  doute,  répond  M.  (}e 
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Busscher  ;  mais  cette  habitation  de  la  première  famille 
liumaine  :  un  peu  de  paille  étendue  sur  des  liranclies, 
qui  fut  le  trône  primitif  de  noire  orgueil! Le  su- 
blime dégénère  aisément  en  pathos  sous  la  plume  des 
plus  grands  écrivains. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  citations,  mais  à  quoi 
bon-?  i<  L'Elude  des  Eludes  sur  les  Loges  de  Raphaël  » 
constate  le  nouveau  plagiat  commis  par  M.  de  PieilTen- 
berg,  et  les  notes  curieuses  dont  M.  de  lîusscher  a  en- 
richi ce  travail  démontrent  l'ignorance  de  M.  l'acadé- 
micien. C'est  plus  qu'il  n'eu  faut  pour  blâmer  l'un  et 
persiffler  l'autre.  C'est  ce  que  nous  avons  pris  la  libcrlé 
de  faire  pour  la  plus  grande  gloire  du  plus  grand  pla- 
giaire de  notre  siècle.  A.  N.,  «  Organe  des  Flandres  », 
13  novembre  1840. 

Maintenant  nous  nous  demanderons  quel  est  le  mau- 
vais esprit  qui  a  pu  pousser  M.  de  Reiffenberg  à  com- 
mettre un  acte  aussi  indigne  de  sa  grande  renommée 
littéraire.  Nous  nous  demanderons  comment  il  a  pu 
oublier  les  rudes  leçons  que  lui  donnèrent  tant  d'habiles 
critiques,  tant  de  redoutables  ennemis.  11  y  a  un  an,  à 
pareille  époque,  M.  Borgnet,  sous  le  pseudonyme  de 
Pimpurniaux,  lui  adressait  une  lettre,  où  certes  le  fiel 
et  la  vérité  n'étaient  pas  épargnés.  La  moquerie  même 
y  était  poussée  loin,  trop  loin  peut-être;  car  nous  est 
avis  que  M.  Borgnet  eût  dû  ne  point  oublier  qu'il  par- 
lait à  un  confrère,  lequel,  disait-il  méchamment,  était 

Connu  dans  l'Univers  et  dans  mille  autres  lieux. 

11  y  a  cinq  ans,  faisant  allusion  à  des  accusations  de 
plagiat  ultérieurement  prononcées,  Victor  Joly  se  de- 
mandait, en  parlant  des  décorations  qui  ornaient  jus- 
qu'au gilet  de  flanelle  de  M.  de  Heifj'enberg:  «Quand 
donc  lui  donnera-t-on  le  cordon  de  l'ordre  du  Geai  se 
parant  des  plumes  du  paon?  )i 

Entouré  de  détracteurs,  d'envieux  peut-être,  hué, 
sifflé,  moqué  le  plus  souvent  à  tort,  parfois  avec  rai- 
son, M.  de  Reiffenberg  aurait  dû,  nous  semble-t-il ,  se 
mettre  par  la  fermeté,  la  droiture  de  sa  conduite  à  l'abri 
de  tout  reproche  et  se  justifier  ainsi  des  accusations 
qui  pesaient  sur  lui.  Que  n'a-t-il  mis  à  profit  ce  con- 
seil que  M.  Dufan  (M.  VandeWeyer)  donnait  à  M.Du- 
morlier,  l'ennemi  de  Simon  Stévin,  lorsqu'il  lui  di- 
sait, dans  sa  lettre  à  l'Académie,  de  s'enfermer  dans 
une  Thébaïde,  et  de  n'en  sortir  qu'un  chef-d'œuvre  à 
la  main  !  Alors,  s'écriait-il,  ceux  qui  ont  été  les  pre- 
miers à  vous  donner  de  la  férule,  seront  peut-être  aussi 
les  premiers  à  vous  applaudir  ! 

M.  de  Reiffenberg  est  dévoré  de  cette  fièvre  qui  a 
tué  Scudéry,  et  qui  en  ce  montent  dévore  Capefigue. 
Voir  son  nom  voler  sur  la  bouche  des  hommes  et  re- 
tentir au  loin,  étonner  par  sa  fécondité,  grandir  et 
grandir  toujours,  tel  parait  être  le  but  de  M.  de  Reif- 
fenberg. Poëte,  linguiste,  paléographe,  historien  émi- 
nent,  romancier  agréable,  il  n'est  rien  qu'il  ne  sache 
faire,  il  n'est  rien,  dans  le  domaine  de  l'intelligence, 
à  quoi  il  n'ait  le  plein  droit  de  toucher.  Chaque  jour, 
il  livre  au  vent  le  fruit  de  ses  études,  de  son  travail, 
gaspillant,  —  c'est  le  mot,  —  les  dons  brillants  qu'il 
a  reçus  du  ciel.  S'il  écrivait  plus  lentement,  s'il  rêvait 
moins  à  la  cétébrilé  et  jilus  à  la  gloire,  M.  de  Reif- 
fenberg, tous  les  ans,  produirait  uu  chef-d'œuvre. 

Nous  espérons,  et  le  monde  savant  émet  les  mêmes 
vœux,  que  M.  de  Reiffenberg,  gravement  compromis, 
essayera,  de  sa  main  d'Hercule,  de  se  relever  bientôt. 
Il  n'est  personne  qui  n'ait  dans  sa  vie  littéraire  à  se 
reprocher  quelque  peccadille,  quelque  gros  péché  même. 
D'ailleurs,  tous  autant  que  nous  comjitons,  ne  sommes- 
nous  pas  un  peu  plagiaires?  Demandez  à  Sterne  plutôt. 


Ce  n'est  pas  à  dire  qu'on  ne  doive  point  venger  M.  de 
Busscher,  le  droit  est  de  son  côté!  Aussi,  au  nom  de 
la  justice,  aurons-nous  dorénavant  l'œil  fixé  sur  M.  de 
Reiffenberg,  et  nous  méfierons-nous  d'accepter  inconsi- 
dérément comme  siennes  les  œuvres  qu'il  publiera  dé- 
sormais. 

Cet  événement,  comme  on  peut  croire,  a  fait  grande 
sensation  à  Bruxelles,  on  en  parle  eucore.  Tous  les 
savants,  le  docteur  Correraans,  Schayes,  Piot,  Cachet, 
Goethals,  Marchai,  en  ont  fait  le  sujet  de  leurs  con- 
versations. Le  drapeau  blanc  flottait  sur  la  bibliothèque 
de  Bourgogne.  Le  chevalier  Marchai  et  Goethals  triom- 
phaient. Quant  aux  autres,  ils  déploraient,  comme  nous 
faisons  tous,  les  écarts  d'un  esprit  distingué,  plein  de 
ressources,  fécond  et  brillant.  J.  L. 

«  Journal  de  Lille  »,  12  et  13  janvier  1847. 

Un  des  journaux  qui  s'est  occupé  du  dernier  plagiat 
de  M.  de  Reiffenberg,  «  le  Messager  de  Gand  et  des 
Pays-Bas»,  n"  du  24  octobre  1840,  terminait  ainsi 
son  article  : 

«  Maintenant,  un  conseil  amical  :  Quand  on  est 
riche  de  son  propre  fonds  littéraire,  pourquoi  vouloir 
être  encore  riche  comme  un  voleur?  Quittez  le  pla- 
giat, monsieur  de  Reifl'enberg,  pour  nous  faire  de  ces 
jolies  choses  d'autrefois  que  vous  seul  peut-être,  dans 
le  pays,  pouvez  faire.  Vous  qui  savez  donner  à  un  sa- 
tirique tableau  de  mœurs  une  action  ingénieuse,  des 
portraits  finement  observés  et  vrais,  un  dialogue  étin- 
celant,  donnez-nous  plutôt  un  pendant  à  vos  »  Comé- 
diens politiques  » .  Depuis  votre  conversion  à  une 
piété  sincère,  sous  notre  gouvernement  du  Bon  Dieu, 
vos  nouveaux  amis  catholiques  qui  vous  entourent  vous 
ofirenr  pour  cela  de  si  excellents  modèles  !   » 

M.  de  Reiffenberg  répondit-il  à  la  brochure  de  M.  de 
Busscher  et  aux  articles  de  journaux  qu'elle  avait  pro- 
voqués? La  lettre  suivante  à  nous  adressée  va  l'ap- 
prendre : 

Monsieur, 

Un  de  mes  amis,  M.  Dhuyvetter,  m'a  remis  la  lettre 
que  vous  lui  avez  adressée,  mais  qui  m'était  destinée. 

Pour  répondre  à  l'appel  que  vous  faites  à  ma  loyauté, 
je  viens  de  vous  expédier  par  la  voie  postale  : 

1"  La  brochure  que  j'ai  publié  en  1840,  sous  le 
tilre  de  :  «  Etudes  des  Etudes  de  M.  de  Reiffenberg  sur 
les  Loges  de  Raphaël  ».  —  Cet  opuscule,  exact  de 
tous  points,  et  que  M.  de  R"  n'a  pu  ni  osé  réfuter, 
vous  mettra  complètement  au  courant  de  cet  inconce- 
vable incident  littéraire; 

2"  Quatre  journaux  de  l'époque,  documents  à  l'appui. 
—  J'ai  rassemblé  une  partie  des  articles  provoqués  par 
ma  brochure,  et  c'est  un  faisceau  très-piquant.  Je  te- 
nais en  réserve  cette  curieuse  collection,  et  je  l'aurais 
probablement  imprimée  comme  annexe  ;i  mon  «Etude», 
si  la  mort  de  M.  de  R"  n'avait  mis  un  terme  à  la 
guerre  plus  que  sournoise  qu'il  me  faisait  sous  main, 
pour  se  venger,  à  sa  manière,  de  mes  révélations  ac- 
cablantes. —  Ci-joint  l'articulet  évasif  qu'il  glissa 
in  petto  dans  son  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  f, 
t.  m,  p.  487  (1840): 

«  Pamphlets  et  libelles.  —  Le  canonnier  à  cheval 
et  vigneron  Paul  Louis  Courier  s'est  fait  l'apologiste 
du  pamphlet,  et  il  était  dans  son  droit,  car  on  peut  le 
proclamer  le  modèle  du  genre.  Le  pamphlet  à  la  ma- 
nière de  Courier  est  la  satire  en  prose,  la  raison  ar- 
mée à  la  légère  et  assaisonnée  de  malice.  Mais  quand 
la  raison  disparaît,  quand  la  malice  fait  place  à  l'injure, 
le  pamphlet  devient  un  libelle.  Le  libelle,  il  faut  l'a- 
vouer à  notre  honte,  est  un  plaie  de  notre  petite  lillé- 
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rature.  Il  vient  d'un  air  sournois  et  avec  une  impu- 
dence sans  courage,  s'attaquer  à  tout  ce  qui  est  digne 
de  resi)ect  ou  d't'gard  ;  rien  ne  l'arrête;  ses  coups  tom- 
bent de  iiréférencc  sur  les  objets  de  notre  vénération  ou 
de  notre  estime.  La  ville  de  Gand,  cette  cité  loyale  et 
honnête,  vient  de  voir  nailre,  à  l'occasion  de  la  pu- 
blication des  «  Loges  de  Rapliaël  >•,  par  M.  Lacrosse,  un 
libelle  de  cette  Irislc  espèce.  La  vanité  blessée  i»'a  i)as 
seule  dicté  cet  amas  si  indigeste  d'imputations  calom- 
nieuses, de  méchancetés  rétrospectives  iiuisées  dans  des 
ruisseaux  depuis  longtemps  taris,  dans  des  égouts 
comblés  depuis  des  années.  Celui  qui  a  signé  ces  mi- 
sérables pages,  nous  aimons  ;\  le  croire,  n'a  fait  que 
céder  à  de  mauvais  conseils  et  prêter  son  nom  à  une 
sorte  de  piquenique  de  liaine  et  de  folle  colère,  oii  les 
rares  convives  ont  payé  leur  écot  en  absinthe  et  en  fiel. 
A  de  pareils  (sic)  diatribes  ce  n'est  pas  avec  une  plume 

(|ue  répond  un  homme  qui  se  respecte » 

Les  révélations  de  lS-46  portèrent  un  rude  coup  à 
M.  de  Reiffenberg,  si  rude  même,  qu'il  ne  s'en  est 
point  relevé.  Et  cela  est  si  vrai,  que  jusques  aujour- 
d'hui aucun  de  ses  collègues  de  l'Académie  de  Belgique 
ri'a  écrit  sa  biographie  pour  «  l'Annuaire  académique». 
Apprécier  les  oeuvres  du  littérateur,  de  l'érudit,  du 
poète,  rien  de  plus  facile  ;  chacun  rend  hommage  à  son 
grand  talent;  mais  être  son  apologiste  historique,  en 
initiant  le  lecteur  à  des  peccadilles  peu  honorables 
pour  lui,  à  des  écarts  littéraires  qui  ont  entaché  la  plus 

brillante  carrière,  qui  l'osera? 

Pour  ce  qui  regarde  le  plagiat  des  textes  esthétiques 
des  «  Loges  de  Raphaël  » ,  je  n'ai  rien  à  ajouter  aux 
renseignements  que  donne  ma  brochure  ;  elle  n'a  été 
ni  réfutée  ni  démentie,  et  ne  pouvait  l'être.  Inspirée 
par  le  sentiment  de  légitime  défense,  je  la  publiai  sans 
animosité  et  presque  malgré  moi .  j'étais  un  des  admi- 
rateurs du  savant  et  spirituel  écrivain. 

Je  vous  dirai  donc,  à  vous.  Monsieur,  comme  à  tous 
ceux  qui  ont  lu  mon  «  Étude  »  :  Voilà  les  assertions 
et  les  preuves,  jugez-nous. 

V'euillez,  je  vous  prie,  m'accuser  réception  des  do- 
cuments mis  à  la  poste  hier,  et  m'envoyer  en  échange 
le  numéro  de  vos  «  Supercheries  »  dans  lequel  paraî- 
tra l'article  ad  hoc. 

Je  vous  salue  avec  considération,  et  je  suis  votre 
tout  dévoué  serviteur. 

Edmond  de  Busscher. 
Gand,  le  26  aoiit  1851. 

Là  se  terminent  au  moins  les  délits  littéraires  de 
feu  de  Reiffenberg?  Mais  non.  Le  no  314  (28  décem- 
bre 1836)  de  «  l'Espoir  »,  journal  déjà  cité,  contient 
une  «  Appréciation  exacte  et  détaillée  du  baron  de 
Reiffenberg  »,  qui,  certes,  n'était  pas  propre  à  prépa- 
rer les  voies  au  savant  pour  arriver  à  être  créé  che- 
valier de  l'Ordre  de  Léopold,  et  à  être  nommé  bi- 
bliothécaire en  chef  du  royaume,  titre  et  place  qu'il 
sollicitait  alors.  Parmi  les  nombreux  reproches  que  le 
journaliste  lui  adresse,  nous  prendrons  trois  faits  lit- 
téraires. 

La  bibliothèque  de  Liège  possédait  une  lettre  d'in- 
dulgence de  149.5,  inédite.  Elle  fut  confiée  à  M.  de 
Reiffenberg,  qui,  sans  autorisation,  l'envoya  à  l'Aca- 
démie comme  fruit  de  ses  recherches.  Elle  est  insérée 
dans  les  bulletins  de  cette  société.  C'est  indubitaLle- 
inenl  l'une  des  cinq  dont  parle  M.  Xavier  Heuschling, 
dans  sa  «  Notice  sur  le  baron  de  Reiffenberg  »,  in- 
sérée au  tome  Vil  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  » 
(1850).  Cette  indélicatesse  a  été  longtemps  ignorée, 
parce  que  la  personne  qui  en  fut  victime,  ennemie  du 
scandale,   préféra  le  silence  à  la  publicité  ;   mais  il  y 


avait  à  la  fois  trop  d'impudence  et  d'elfronterie  dans 
cette  action  pour  qu'elle  no  fût  pas  connue  et  di- 
vulguée. 

Autre  abus  de  confiance.  11  existait  encore  à  la  bi- 
bliothèque de  Liège  un  exemplaire  unique  d'un  ou- 
vrage d'Albert  Lemire,  «  les  Voies  romaines  en  Bel- 
gique ».  M.  de  ReilTcnberg  l'emprunta.  Quand  on  vint 
le  lui  redemander,  il  plaisanta  doctoralement  sur  le 
mérite  de  ce  volume,  et  chercha  un  mauvais  prétexte 
pour  ne  pas  le  rendre.  Queliiues  jours  après,  on  put 
lire  dans  les  journaux  du  pays,  voire  même  dans  celui 
de  «  l'Institut  historique  de  France  »,  que  M.  de  Reif- 
fenberg avait  découvert  un  ouvrage  curieux  d'Albert 
Lemire  ! 

Terminons  par  un  fait  d'un  autre  genre.  A  la  suite 
de  la  Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskes  (183i)), 
imprimée  aux  frais  de  l'Etat,  le  baron  de  Reiffenberg  a 
trouvé  bon,  pour  grossir  l'ouvrage,  d'y  placer  un»  nou- 
velle édition,  avec  traduction,  du  «  Prodromus  »  de 
Nélis.  Comme  il  en  existait  déjà  une  édition  de  Parme 
et  une  autre  d'Anvers,  les  fonds  alloués  par  l'État 
pour  la  publication  de  Mémoires  inédits  ont  été  em- 
ployés à  un  autre  usage  que  leur  destination.  La 
tromperie  est  évidente.  —  Comme  rien  n'indique  que 
la  traduction  en  regard  du  «  Prodromus  »  est  de 
M.  Ph.  Lesbroussarl,  on  est  naturellement  porté  à 
croire  qu'elle  est  de  M.  de  Reilfenberg  :  quel  jésui- 
tisme ! 

Quand  on  pense  à  toutes  les  attaques  réitérées  de 
1836  à  1846,  dont  le  baron  de  Reiffenberg  a  été 
l'objet  et  auxquelles  il  avait  malheureusement  prêté  le 
flanc,  on  doit  penser  que  ses  dernières  années  durent 
être  abreuvées  de  dégoûts  ;  les  cartels  successifs  qu'il 
provoqua  ou  s'attira  n'étaient  pas  de  nature  à  le  cal- 
mer; cartels  échangés  entre  MM.  Lavalleye,  A.  Bor- 
gnet,  Ed.  de  Busscher,  dans  les  questions  littéraires, 
toutes  fâcheuses  pour  lui  ;  cartel  des  fils  Wahlen, 
pour  une  notice  nécrologique  du  Bulletin,  diffamatoire 
pour  la  mémoire  de  leur  père.  Décidément  la  loyauté 
est  un  bon  paraquerellcs. 

Le  plus  triste  de  tout  ceci,  c'est  que  dans  «  le  Bul- 
letin du  bibliophile  belge  »,  recueil  estimable  qu'il  a 
fondé,  on  a  imprimé,  cette  année,  un  portrait  dont 
l'inscription  est  trop  transparente  pour  ne  point  y  re- 
connaître l'académicien  belge  :  c'est  une  véritable  épi- 
taphe. 

«  Ce  petit  homme  couvert  de  décorations,  c'est  le 
comte  de,  Romipete.  Lui  aussi  assiège  les  antichambres 
et  les  salons  des  membres  du  corps  diplomatique,  mais 
ce  n'est  point  pour  surprendre  des  secrets  d'État  : 
c'est  pour  solliciter  encore  une  croix,  encore  un  ruban. 

«  Son  véritable  nom  était  Deromipete  ;  mais  le  trou- 
vant par  trop  plébéien,  à  l'aide  d'un  petit  d  et  d'un 
grand  R  convenablement  séparés,  il  l'aristocratisa. 
Quoiqu'il  soit  homme  d'esprit,  on  n'en  trouve  guère 
dans  ce  qu'il  a  écrit;  sans  doute  qu'il  le  réserve  uni- 
quement pour  le  métier  d'ambassadeur  qu'il  brigue  de- 
puis longtemps.  Peut-être  aussi  ce  qu'il  écrit  n'est-il  pas 
de  lui,  et,  eu  véritable  homme  d'esprit,  ne  publie-t-il 
que  des  choses  moins  spirituelles,  mais  aussi  moins 
connues.  » 

REIGNIER  (Louis),  ps.  [Jean-Pliilippe 
Zeh]. 

Nouveau  Recueil  de  lettres  de  com- 
merce, suivies  de  plusieurs  documents 
relatifs  aux  affaires,  ainsi  qu'un  vocabu- 
laire traduisant  en  langue  allemande  les 
termes  les  plus  usités  contenus  dans  ces 
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lettres.  2'' éclit.  Nuremberg,  Lotzheck,  1838, 
in-8  de  viiij  et  138  p. 

Il  en  a  été  publié  en  même  temps  une  édition  alle- 
mande. 

Cet  ouvrage,  dans  les  deux  langues,  a  paru  primi- 
tivement, en  1838,  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur; 
mais  en  1851  on  a  fait  imprimer  des  titres  de  se- 
conde édition,  et  tout  en  conservant  la  première  date, 
on  y  a  substitué  au  nom  de  l'auteur  Zch,  le  pseudo- 
nyme qu'il  a  adopté  pour  quelques  publications  sur  la 
.langue  française  à  l'usage  des  Allemands. 

REINE  D'ETRURIE  (la)  (Marie-Louise^ 
infante  d'Espagne,  reine  d'Etrurie,  3*  fille 
de  Charles  IV  et  de  Marie-Louise,  infante 
de  Parme),  apocr.  [J.  A.  Le  Mierre  d'Ar- 
Gis]* 

Mémoires  de  —,  écrits  par  elle-même, 
traduits  de  Titalien  par  M.  Le  Mierre 
d'Argis.  Paris,  Chaumerot,  1814,  in-8. 
44  p. 

La  reine  n'a  point  écrit  ces  Mémoires.  L'ouvrage 
est  de  Le  Mierre  d'Argis  même.  Fr.  Gi». 

Une  biographie,  celle  de  Rabhe,  dit  pourtant  qu'on  a 
de  cette  princesse  «  des  Mémoires  »  dans  lesquels 
elle  rend  compte  des  persécutions  que  lui  fît  éprouver 
Napoléon  pendant  son  exil  en  France.  Ils  ont  été  im- 
primés dans. le  tome  111  de  la  «  Collection  complémen- 
taire des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution  française  », 
publiée  par  Michand,  1823,  in-8  ». 

REINE  DE  NAVARRE  (la),  apocr.  [le 
chev.  de  Mouin]. 

Les  xMille  et  une  Faveurs,  contes  de 
Cour,  tirés  de  l'ancien  gaulois  par  — . 
Londres  (Paris),  la  Compaijnie,  1783,  o  v. 
in-12. 

Cet  ouvrage  avait  paru  pour  la  première  fois  en 
1740,  8  vol.  in-12,  avec  le  nom  de  l'auteur. 

-j-  Contes  de  fées  dans  le  genre  de  ceux  de  Cré- 
billon  fils;  ce  qui  les  rend  singuliers,  c'est  que  les 
noms  des  personnages  sont  des  anagrammes  dont  la 
clef  offrirait  les  mots  les  plus  risqués  de  la  langue 
française. 

-h  REINE  LNFORTUNÉE  (une)  [Caro- 
line-Mathilde,  reine  de  Danemarck]. 

Mémoires  d' —  entremêlés  de  lettres 
écrites  par  elle-même.  Londres,  1776, 
in-i2,  portr. 

Ces  lettres  sont-elles  authentiques?  C'est  ce  qu'il  est 
permis  de  révoquer  en  doute. 

REINE-MÈRE  (la)  (Marie  de  Médicis), 
apocr.  [Math,  de  Morgues]. 

Manifeste  de  la  reine-mère.  Blois,  1618, 
in-8. 

REINTIA.G    (Paulus)   [Paul-Aimé  Gar- 
nier]. 
Lettre  à  M.  le  Directeur  de  la  Revue 

(intitulée  «  Paris   et  la  Province  »)  sur  la 
cloche  de  Beaune  la  Rollande. 

Satire  contre  les  numismatistes  et  les  archéologues 
de  notre  époque,  qui  les  a  fait  peu  rire.  Elle  fut  im- 
primée dans  «  Paris  et  la  Province  ». 


REITABAS  DE  SERTSAC  (L.-A.)  [lab- 
bé  Sabatier,  de  Castres]. 

Le  Cri  de  la  Justice,  ou  Remontrances  à 
Apollon  sur  la  partialité,  la  jalousie  et  les 
mauvaises  critiques  des  ouvrages  de  nos 
meilleurs  auteurs.  Bruxelles  et  Paris, 
1773,  in-12. 

-f-REITOP  [Potier]. 

Le  Petit  Fou,  étrennes  aux  belles. Alma- 
nach  pour  la  présente  année  sur  des  airs 
connus  et  choisis,  par — .  A  l'Isle  des  Fous, 
et  à  Paris,  chez  Lançjlois. 

Mauvais  vers.  Voir  «  l'Esprit  des  Almanachs».  Pa- 
ris, Gueffier,  t.  II.  p.  202. 

H- RELIGIEUSE  (Une)  [Suzanne  de  Ner- 
vèze]. 

Lettre  d' —  présentée  au  Roy,  à  la  Reine 
régente,  le  l"  février  1649,  pour  obtenir 
la  paix.  Paris,  Sassier,  1649,  in-4. 

RELIGIEUSE     (Une),    aut.    sup.    [de 

LONGCHAMPS]. 

Voy.  L*",  II,  467  c. 

RELIGIEUSE  (Une),  e'dîï.  sup.  [Lantei- 

RES]. 

Voy.  Figaro. 

+  RELIGIEUSE  BÉN'ÉDICTINE  (Une) 
[la  sœur  Jacqueline  Le  Vaillant,  de  Pié- 
mont]. 

Le  Dévot  et  religieux  Emploi  d'une  âme 
chrétienne  et  affectionnée  au  service  de  la 
sainte  Vierge,  par — .  Paris,  16i4,  in-12. 

RELIGIEUSE  BÉNÉDICTINE  DU  S.  SA- 
CREMENT (Une),  titlonyme  [M""'=  de  Blé- 
mur]  . 

Monologie  historique  de  la  mère  de 
Dieu.  Paris,  1682,  in-4. 

RELIGIEUSE  C.4RMÉL1TE  RÉFORMÉE 
(Une),  litlouyme  [Madelaine  Dubois  de 
FoNTAi.\E-M.4R.\NS,  dout  le  nom  de  reli- 
gion était  Madelaine  de  Saint- Joseph]. 

Vie  de  Catherine  de  Jésus,  carmélite  ré- 
formée, par  —  du  monastère.  Paris, 
1626.  —  IV  édition,  corr.  et  augm., 
1636,  in-8. 

RELIGIEUSE  DU  CALVAIRE  (Une),' 
aut.  sup.  [J.  Grisel]. 

Lettres  d'  — .  Paris,  1733,  in-12.   V.  T. 

4-  RELIGIEUSE  DU  MONASTÈRE  DE 
SAINTE-URSULE  DE  VENNES  (Une). 

Le  Triomphe  de  l'amour  divin  dans  la 
vie  d'une  grande  servante  de  Dieu,  nom- 
mée Armeline  Nicolas,  décédée  l'an  de 
N.  S.  1(;71,  fidèlement  écrite  par—.  Ven- 
ues,.!. Galles,  1676,  2  part,  in  8. 

La  préface,  en  forme  d'épître,  est  signée  :  Jeanne  de 
la  Nativité  religieuse  indigne.  Bien  que  cette  religieuse 
se  donne  comme  l'auteur  de  cet  ouvrage,  BouUiot  l'at- 
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tiibue  à  dom  Olivier  Echallard,  bénédictin.  Voy.  Fille 
RELICIEUSK,  II,  42  b.  0.  B. 

RELIGIEUSE  PORTUGAISE  (la),  tilh- 
nyme   [Mariantio  AlcakokadaJ. 

Voy.  aux  Anonymes.  «  Lettres  portu- 
gaises ». 

+  RELIGIEUX  (un)  [Buousse,  curé  de 
Saint-Rocli,  à  Paris]. 

Lettre  d' —  envoyée  à  Mgr  le  prince  de 
Condé,  à  Saint-Gernûun-en-Laye, concernant 
la  vérité  de  la  vie  et  mœurs  du  cardinal 
Mazarin.  Paris,  Rulin  de  la  Haye,  lGi9, 
in-4. 

RELIGIEUX  AUGUSTIN  (Un),  titlonyme 
[le  P.  Bouges]. 

Histoire  du  S.  Suaire  de  N.  S.  J.-C, 
gardé  dans  l'église  des  pères  Augustins  de 
la  ville  de  Carcassonne.  Toulouse,  1722, 
in-J2.  V.  T. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  titlo- 
nyme [dom  Noël-Philibert  .Iamet]. 

Traité  de  la  circulation  des  esprits  ani- 
maux (publ.  par  le  P.  Mège).  Paris,  Gué- 
rin,  1684,  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  auteur 
supposé  [J. -Etienne  Badierj. 

Histoire  de  l'église  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Tours,  1700,  in-12.         V.  T. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  titlo- 
nyme [dom  J.  Sabatiek]. 

Lettre  d' —  sur  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
édifiant  à  Aix  pendant  la  contagion.  Paris, 
Sanson,  1723,  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  titlo- 
nyme [dom  J.-B.  Agneaux  de  Vienne]. 

Lettres  sur  la  Religion.  Avignon,  Fez, 
4757,  in-12. 

+  RELIGreUX  BÉNÉDICTIN  DE  L'AB- 
BAYE DE  SAINT-GERMAIN  (Un).  D.  Four- 
nier]. 

Description  des  saintes  Grottes  de  l'ab- 
baye royale  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
conten.  l'abrégé  de  la  vie  des  saints  dont 
le  corps  y  repose,  par  — .  Auxerre,  171  i, 
in-12.  G.  M. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SA1NT-.MAUR  (Un),  tit- 
lonyme [dom  J.-Fr.  Pommeraye]. 

Histoire  des  archevêques  de  Rouen. 
Rouen,  1GG7,  in-fol. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme [dom  Gabriel  Gerberon]. 

Histoire  de  la  robe  sans  couture  de  N. 
S.  Jésus-Christ  qui  est  révérée  dans  l'é- 
glise du  monastère  des  religieux  Bénédic- 
tins d'Argenteuil,  avec  un  Abrégé  de  l'his- 


toire de  ce  monastères  Paris,  Josset,  1G7G, 
in-12;  UMii.  in-Hî;  Be  a  avais,  1703,  170G, 
in-!2;  Paris,  1713,  5®  édition;  Paris, 
Barrois,  172i.  —  Autre  édition.  Paris, 
Thibousl,  17i5,  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme [dom  Claude  Bretagne]. 

Vie  de  Pierre  Bachelier  de  Gentes.  Pa- 
ris, Poltier,  IG80,  in-8. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  au- 
teur supposé  [J.-M.  Cladière]. 

Histoire  des  miracles  de  Notre-Dame  de 
Vastinière,  près  du  Mont-d'Or,  en  Auver- 
gne. Clermont,  1G88,  in-8.  V.  T. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme [dom  Fr.  Lamy]. 

Le  Nouvel  Athéisme  renversé,  ou  Réfu- 
tation du  système  de  Spinosa,  par — .  Pa- 
ris, L.  Roulïand,  lG9o,  in-12. 

+  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR  (Un)  [F. 
François  Pommeraye]. 

Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint - 
Ouen  de  Rouen,  divisée  en  cinq  livres. 
Ensemble  celles  des  abbayes  de  Sainte- 
Catherine  et  de  Saint-Arnauld,  par  — . 
Rouen,  R.  Lallemant,  1GG2  et  aussi  IGGi, 
in-fol. 

L'histoire  de  chaque  abbaye  a  un  titre  particulier. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un)  [Ant. 
Beaugendre]. 

La  Vie  de  Messire  Bénigne  Joly,  prêtre, 
chanoine  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  etc., 
par  — .  Paris,  1700,  in-8. 

Note  manuscrite  de  Beaucousin.  V.  T. 

-h  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[Le  P.  Du  Sault]. 

Entretiens  avec  .lésus-Christ  dans  le 
Très-Saint-Sacrement  de  l'autel.  Toulouse, 
1701  et  1703,  5  vol.  in-12. 

Souvent  réimprimés.  Le  premier  volume  se  réimprime 
plus  souvent  que  les  quatre  derniers.        A.  A.  B — r. 

+  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[Dom  Morel]. 

I.  Entretiens  spirituels  en  forme  de 
prières  sur  la  passion  de  'J.-C.  Paris,  1714, 
in-12. 

II.  Du  Bonheur  d'un  simple  religieux 
qui  aime  son  état  et  ses  devoirs,  par  — . 
Paris,  1717,  in-12. 

La  3^  édition,  publiée  en  1752,  porte  le  nom  de 
l'auteur. 
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III.  Imitation  de  Notre  Seigneur  J.-C, 
traduction  nouvelle,  avec  une  prière  affec- 
tive, ou  all'ection  du  cœur,  à  la  lin  de  cha- 
que chapitre.  Paris,  Vincent,  ilil,  in-12. 

Cette  traduction  a  été  souvent  réimprimée,  et  plu- 
sieurs fois  avec  le  nom  du  traducteur. 

IV.  Entretiens  spirituels  sur  le  Canticpie 
des  Cantiques.  Paris^  1730,  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  lit- 
hmijme  [dom  Maur  Dantine]. 

Les  Psaumes,  traduits  sur  l'hébreu,  avec 
desnotes,  par — .  Paris,  Osmunt,  1738,173'J, 
1740,  in-8. 

+  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[Dom  Tassin]. 

La  Notice  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  l'Eglise  métropolitaine  de  Rouen, 
par  M.  l'abbé  Saas,  curé  de  Saint-Jacques, 
de  l'Académie  des  sciences  de  la  même 
ville,  revue  et  corrigée  par  — .  Rouen, 
J.-N.  Besongne,  1748,  in-8. 

Cette  brocliure  est  une  critique,  et  non  pas  une  nou- 
velle édition,  de  celle  de  l'alibé  Saas,  comme  plusieurs 
biographes  l'ont  avancé.  A.  A.  B — r. 

L'abbé  Saas  répondit  par  une  «  Réfutation  de  l'écrit 
du  R.  P.  Tassin...  sur  la  Notice  des  manuscrits  de  l'é- 
glise de  Rouen.  In-lS,  49  p.  01.  B. 

+  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[dom  Maran]. 

La  Doctrine  de  l'Écriture  et  des  Pères 
sur  les  guérisons  miraculeuses ,  par  — . 
Paris,  Desprez,  175 i,  in-l:2. 

Une  note  mss.  de  Quérard  attribue  cet  ouvrage  à 
dora  Ménard. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme  [dom  Cli.-Mic.  HaudiquerI. 

Histoire  du  vénérable  dom  Didier  de  la 
Cour ,  réformateur  des  Bénédictins  de 
Lorraine  et  de  France,  par  — .  Paris, 
Quillaii,  1772,  in-8. 

-1-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[dom  Wilson].  Voy.  Pastobini. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE    SAINT-VANNES    (Un), 

titlonyme  [L.  Riclot]. 

Paraphrase  sur  les  Epîtres  de  S.  Paul, 
avec  le  texte  latin,  des  analyses  et  des  no- 
tes. Paris,  1718,  3  vol.  in-l:2. 

H-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION    DE    SAINT -VANNES 

(Un)  [Dom  .lean  François]. 

Dictionnaire  roman,  walon,  celtique  et 
tudcsque,  par  —  .  Bouillon,  1777,  in-i. 


RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT- VANNES  (Un) 
[dom  Prosper  Lévéque]. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du 
cardinal  de  Granvelle,  par — .  Par/s,  1733, 
2  vol.  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  (Des),  titlo- 
nyme [dom  .lacques- Louis  Le  Noir]. 

Mémoire  relatif  au  projet  d'une  Histoire 
générale  de  la  province  de  Normandie  ; 
])ar  —  (rédigé  par  dom  Le  Noir).  Rouen, 
Lallemant,  176i,  in-i,  li  pages. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Des), 
titlonyme  [J.-B.  Agneaux,  de  Vienne]. 

Prospectus  de  l'Histoire  générale  de 
Guyenne,  i)ar  —  (rédigé  par  dom  Agneaux 
de  Vienne).  Paris,  Vincent,  1735,  in-i,  16 
pages. 

4-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SALNT-MAUR  (des) 
[dom  Rivet,  dom  Taillandier,  dom  Clé- 
mencet  et  dom  Clément]. 

Histoire  littéraire  de  la  France,  par  — . 
Paris,  1733-63,  12  vol.  in-4. 

Ouvrage  important,  continué  par  les  membres  de 
l'Académie  des  Inscriptions.  Le  t.  XXIII  a  paru  en  1856. 
Voy.  Brunet,  «  Manuel  du  libraire  «  III,  205. 

Dom  Rivet,  mort  en  1749,  a  écrit  les  huit  premiers 
volumes.  Le  tome  IX  est  de  Taillandier  ;  X  et  XI,  de 
Ctémencet  ;  Xll,  de  Clément. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA  PRO- 
VINCE DE  BOURGOGNE  (Les),  atileur  dé- 
yuisé  [dom  J.  Mabillon,  bénédictin]. 

I.  Réponse  des  —  à  un  écrit  des  cha- 
noines réguliers  de  la  même  province, 
touchant  la  préséance  dans  les  États.  S.  l. 
n.  d.,  in-i. 

II.  Réplique  des  — ,  au  2"  écrit  des  cha- 
noines réguliers.  Paris,  1687,  in-4. 

+  RELIGIEUX  BÉNÉDICtiNS  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT- VANNES  (des) 
[dom  .lean  François  et  dom  Tabouillot]. 

Histoire  générale  de  Metz.  Metz,  Mar- 
chai, Colliijnon,  1769-90,  6  vol.  in-i. 

-f  RELIGIEUX  CARME  (un)  [Cyrille 
Le  Pumec]. 

Le  dévot  Pèlerinage  de  Notre-Dame  de 
Felgoet,  par— .il/or/aix,  1635,  in-12.  V. T. 

-|-  Ainsi  donné  par  A.  A.  Barbier.  Selon  Quérard, 
il  faudrait  lire  Pennec  au  lieu  de  Le  Pumec,  et  Fohjoet 
au  lieu  de  Felgoet,  et  regarder  le  nom  Pennec  comme 
masque  de  Miorceg  de  Kerdanet.  Voy.  Pennec, 
m,  00  h. 

RELIGIEUX  CARME  DÉCHAUSSÉ  (Un), 
titlonyme  [Pierre  de  Saint-André,  nom 
de  religion]. 

Voyage  d'Orient  du  R.  P.  P.  (Philippe) 
de  la  Trinité  (carme  déchaussé),  composé 
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p;ir  lui-iiK'^nK',  ot  traduit  du  latin  par  — . 
Lyon,  IGW»,  in-8. 

Catalogue  niaiiusciil  des Barnabites,  V.  T. 

4-  RiiLUiiKux  CakMk  DkC-iiaVssé  (Uni 
[Herman  DE  Sai.ntk-BarbI':,  dans  le  niuniie 
Guillaume  IIkius]. 

Les  .Méditations  sur  le  Pater,  composées 
par  la  séra|)iiique  sainte  Thérèse  de  Jésus, 
et  auijmentées  de  plusieurs  belles  considé- 
rations, par  — .  Lié(je,  Bronrart,  ITOri, 
in-J2,  162  p. 

+  RELIGIEUX  CORDELIER  (Un)  [le 
P.  .lean-Cliarles  Roule],  né  à  Gannes  en 
Provence. 

Histoire  abrégée  de  la  vie,  des  vertus 
et  du  culte  de  S.  Ronaventure,  par  — . 
Lyon,  17  i7,  in-8.  G.  M. 

RELIGIEUX  DE  GRANDMOXT  (Un), 
titldiiyme  [le  P.  De  la  marche]. 

Lettre  critique  d' —  à  un  de  ses  confrè- 
res, sur  le  livre  intitulé:  «  les  Moines  em- 
pruntés »  (par  de  Haitze).  1097,  '\n-i-2. 

RELIGIEUX  DE  L'ARRAIE  DE  FLAVI- 
GNV  SAINTE-REINE  (Un),  tillonyme  [le  P. 
George  Viole]. 

Le  Martire  de  la  glorieuse  sainte  Reine 
d'Alizé.  Tragédie  (en  cinq  actes  et  en  vers) 
composée  par  — ,  où  repose  le  corps  de  la- 
dite sainte  Reine....  1087,  pet.  in-8.  — 
Nouvelle  (2")  édition.  Chastillon,  Claude 
Bourut,  1(591,  in-8,  (id  pag.  fig.—  III"  édi- 
tion. 1692,  in-8. 

Celte  tragédie,  toute  dilîérente  de  celle  de  Claude 
Ternet,  est  dédiée  à  la  sainte  qui  en  est  l'iiéroïne  : 
l'auteur  raconte  à  cette  sainte  quel(!ues  traits  de  sa 
propre  légende,  qu'elle  retrouvera  dans  sa  tragédie  : 
«  J'en  ai  conçu,  lui  dit-il,  le  dessein  à  l'imitation  de 
beaucoup  de  poiites  chrétiens,  qui  ont  voulu  sanctifier 
'ti  inventions  et  les  agréments  de  cet  art  (s'en  servant 
à  déîrire  les  combats  des  saints  martyrs),  que  les 
poètes  profanes  avaient  décrédité  par  le  mélange  de 
leurs  fictions.  »  Le  religieux  de  Flavigny  ne  parait  pas 
beaucoup  plus  poêle  que  le  professeur  en  malliématiques 
et  astrologie.  Citons  quelques  particularités  du  suiiplico 
de  la  sainte.  On  commence  par  la  fouetter,  et  elle  dit 
à  Olibre  ; 

J'aime  mieux  tes  coups  que  tes  caresses  : 

Ils  sont  de  mon  Sauveur  les  plus  douces  tendresses. 

On  lui  gratte  les  flancs  avec  des  ongles  de  fer,  on  lui 
applique  aux  seins  des  flambeaux  ardents,  et  un  ange 
vient  lui  essuyer  le  front.  Olibre  la  traite  de  sorcière  : 

Je  veux  voir  si  par  l'eau  tu  seras  offensée. 

Reine  supporte  tous  les  tourments  en  répétant  :  Je 
vous  aime,  ô  Jésus,  jusqu'à  ce  qu'on  lui  tranche  la 
tête  derrière  le  théâtre. 

La  troisième  édition,  de  1G92,  ne  contient  ni  la 
dédicace  ni  les  arguments.  On  a  des  raisons  de  croire 
que  l'auteur  est  George  Viole,  religieux  de  Flavigi:y, 
plein  de  dévotion  pour  sainte  Reine,  dont  il  composa 

T.  nï. 


la  vie.   Il  mourut  en  1(169.  (P.  Lacroix,  «  Catalogue 
de  la  bibliothèque  Soleinne  »,  n»  450S). 

+  RELIGIEUX  DE  L'ABH.WE  DE  MAI- 
REMOUSTIER  (Un)  [Mathieu  Gikon]. 

Lettre  d'—  escriple  au  roi  sur  le  sacre 
de  Sa  Majesté.  Chartres,  Cuttcreau,  l.j9i. 
in- i. 

+  RELIGIEUX  DE  L'ARRAÏE  DE 
SAINT-HERTIN  (Deux)  [dom  Cléty  et  dom 
Louis  Lemeuault]. 

Dissertation  historicpie  et  crititiue  sur 
l'origine  et  l'ancienneté  de  l'abbaye  de 
Saint-Rertin.  Paris,  1737,  in-12. 

.RELIGIEUX  DE  LA  COIMPAGNIE  DE 
.lESUS  (les),  aiileur  déguisé  [le  P.  L.  Ri- 
ciieome]. 

Très-humble  remontrance  et  requeste 
des  religieux  de  la  Gonipagnie  de  .lésus  au 
roy  Henri  (Henri  IV),  avec  l'attestation  des 
magistrats  d'Anvers  contre  la  calonmie  du 
libelle  ditliimatoire  intitulé:  u  Histoire  no- 
table du  })ere  Henry,  jésuite,  ijriîlé  à  An- 
vers ».  Le  XiL"  avril  16U!,  in-8. 

.RELIGIEUX   DE   LA  COMPAGNIE  DE 

JESUS  (Un),  titlonyme  [le  P.  Pierre  n'Ou- 
ïuemanJ. 

La  Vie  miraculeuse  du  P.  Joseph  An- 
chieta,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  écrite 
en  portugais  par  le  P.  Roderiges,  puis  en 
latin  par  le  P.  Sébastien  Beretaire,  et  mise 
en  françois  par  — .  Douay,  Wyon,  1619, 
iii-12. 

-+-  RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE 
DE  JÉSUS  (Un)  [Le  P.  Pierre  Le  MovneI. 

Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  ou  la 
réduction  des  Rochellois  et  des  autres 
rebelles  de  son  royaume.  Reims,  N.  Cons- 
tant, 1629,  in-i. 

Ce  poëme  a  été  réimprimé  à  Reims  en  1G30,  in-24. 

H-  RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE 
DE  JÉSUS  (Un)  [Le  Père  J.-M.  PhatJ. 

Le  Disciple  de  Saint-François  Régis,  ou 
Vie  du  Père  Paul-Antoine  Dauphin,  mis- 
sionnaire. Lyon,  1851,  in-12. 

-h  RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGA- 
TION DE  SAINT-MAUR  (Un)  [François 
Feuarue.xt,  né  à  Coutances  en  1539, 
mort  en  1610]. 

Une  des  éditions  de  son  histoire  du  Mont-Saint- 
Michel  est  intitulée  .  Histoire  abrégée  du  Mont-Saint- 
Micliel,  avec  les  motifs  pour  faire  le  pèlerinage,  par  un 
religieux  de  U  congrégation  de  Saint-Waur.  Avran- 
ches,  Lecourt,  s.  d.  in-12.  A.  C— l. 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT-MAUR  (Un),  titlonyme  [dom  de 
Jumiluac]. 

La  Science  et  la  pratique  du  Plain-chant. 
Paris,  Bi Haine,  1673,  in- 4. 
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Les  PP.  Bouillard  et  Le  Cerf  ont  avancé  que  le  P.  de 
Juinilliac  a  seulement  dirige  l'impression  de  cet  ouvrage, 
et  que  doni  Le  Clerc  en  c.-t  l'auteur;  mais  leur  asser- 
tion est  combattue  par  dom  Martène,  qui,  dans  r  l'ilis- 
loirc  manuscrite  de  la  Congrégation  »,  attribue  au 
P.  de  Jumillhac  la  «  Science  et  la  Pratique  du  Plain- 
chant  ».  Voir  «  l'Histoire  littéraire  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur  »  (par  dom  Tassin),  p.  99.  A.  A.B — r. 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT-MAUR  (Un),  tiflonyme.  [dom 
Maurice  Poncet]. 

Nouveaux  éclaircissements  sur  l'origine 
ot  le  Pcntateuque  des  Samaritains  (publiés 
avec  une  préface  et  des  additions,  par  dom 
Clément).  Paris,  Nijon,  1700,  in-8. 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT- VANNES  (Un),  titlonyme  [dom 
Rémi  Desmoms]. 

I.  Le  Libertinage  combattu  par  le  té- 
moignage des  auteurs  profanes.  Chaiie- 
villc,  P.  Thfsin,  \lU-i~,  4  vol.  in-lâ. 

II.  Nouvelle  Méthode  latine  et  chrétienne, 
où,  en  apprenant  le  latin,  on  s'instruit  en 
même  temps  de  toutes  les  maximes  et  les 
vérités  de  laJ^cVigion.  Metz  ^Joseph  Antoine , 
1760,  in-I2. 

RELIGIEUX  DE  LA  MAISON  DES  JA- 
COBINS (Un),  titlonyme  [le  P.  Thomas  Le 
Paige]. 

Oraison  funèbre  de  M.  de  Verdun,  pro- 
noncée le  27  mars  1G27.  Paris,  Alliot,  1027, 
in-8. 

RELIGIEUX  DE  LA  RÉFORMATION  DE 
L'ORDRE  DE  FONTEVRAULT  (Un),  iitlo- 
nymc  [le  frère  François  Le  Rov]. 

I.  Le  Dialogue  de  Confidence  en  Dieu, 
moult  dévot  et  consolatif,  pour  relever 
l'âme  pécheresse.  Paris,  Sim.  Vostre,s.  d., 
in-8. 

II.  Le  Livre  de  la  femme  forte  et  ver- 
tueuse, déclaratif  du  cantique  de  Salomon, 
es  Proverbes,  au  chapitre  qui  se  commence  : 
Mulierem  fortcm  quis  inveniet?  laquelle  ex- 
position est  extraite  de  plusieurs  excel- 
lents docteurs,  utile  et  protîtable  à  per- 
sonnes religieuses  et  autres  gens  de 
dévotion  ;  faict  et  composé  par  — ,  à  la 
requête  de  sa  sœur,  religieuse  réformée 
dudit  ordre.  Paris,  Jehan  Petit,  s.  d.,  in-8 
gothique. 

-|-  Le  «  Manuel  du  libraire  »  signale  ce  volume 
comme  rare  et  insignifiant.  Il  existe  une  autre  édition 
sans  date,  et  une  de  Paris,  Simon  Yostre,  1501. 
François  Le  Pioy  a  également  fait  paraître  un  ouvrage 
intitulé  :  «  Le  Mirouer  de  pénitence,  faict  et  composé  en 
l'an  mil  cinq  cent  et  VU  par  celuy  qui  autrefois  a  com- 
pilé en  françoys  le  livre  de  la  «  Femme  forte  «  et  le 
«  Dialogue  de  consolation  ». 

RELIGIEUX     DE    L'ORDRE    DE    LA 


TR.\PPE   (Un),  pseudon.  [l'abbé  Guekbes, 
prêtre]. 

Vie  de  dom  Augustin  deLestrange,abbé 
(le  la  Trappe.  Paris,  Rusand.  1829,  in-12. 

Louis-Henri  de  Lestrange,  né  en  1754,  est  mort  le 

•10  juillet  1827. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  SAINT- 
DOMINIQUE  (Un),  titlonyme  [le  P.  Bil- 
luaut]. 

I.  Le  Thomisme  vengé  de  sa  prétendue 
condamnation  par  la  constitution  Unigeni- 
tus,  adressé  en  forme  de  lettre  à  un  abbé. 
Bruxelles,  Jean  Léonard,  1720,  in-12. 

II.  Le  Thomisme  triomphant  par  le  Bref 
demissas  preces  de  Benoît  XIII,  ou  Justifi- 
cation de  «  l'Examen  critique  des  Ré- 
flexions M  sur  ce  Bref,  contre  une  Lettre 
anonyme  adressée  à  l'auteur  de  «  l'Exa- 
men »,  avec  ledit  Bref,  du  6  nov.  1724,  en 
latin  et  en  français.  In-4. 

Cet  écrit  a  été  faussement  attribué  au  P.  Viou,  do- 
minicain. A.  A.  B — r. 

-h  RELIGIEUX  DE  LA  RÉFORMATION 
DE  LORDRE  DE  FONTEVRAULT  (Un) 
[J.  DE  MarcouvilleJ. 

Le  dialogue  de  consolation  entre  l'âme 
et  la  raison,  par — .  Paris,  Sim.  Vostre. 
1499,  in-8. 

+    RELIGIEUX    DE    L'ORDRE     DE 
'!  SAINT-DOMINIQUE  (Un)  [Le  P.  Alissan]. 

Lettre  d'  —  à  un  de  ses  amis,  sur  la 
mort  du  T.-R.  P.  Alexandre,  du  même 
ordre,  docteur  et  professeur  en  théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  1724,  in-12,  33  p. 
Sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur. 

Attribué  au  P.  Alissan,, docteur  et  professeur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris. 

Voir  la  «  Bibliothèque  françoise  »,  VI,  244. 

4-  RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE 
SAINT-FRANÇOIS  (Un  )[Vincent  Mussart]. 

Le  Fouet  desjureurset  blasphémateurs 
du  nom  de  Dieu,  par  — .  Rouen,  Féron, 
1008,  in-12. 

«  Le  Manuel  du  libraire  »,  6*  édit.,  H,  1356,  in- 
dique quatre  autres  éditions  de  cet  ouvrage,  que  son 
titre  fait  rechercher. 

-^-RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  SAINT- 
FRANÇOIS  (Un)  [de  Cuertablon,  prêtre 
et  licencié  en  théologie]. 

La  Manière  de  se  bien  préparer  à  la 
mort  par  des  considérations  sur  la  Cène, 
la  Passion  et  la  mort  de  Jésus-Christ,  avec 
de  très-belles  estampes  emblématiques. 
Anvers,  G.  Gallct,  1700,  in-4  de  63  p.  et 
42  gravures. 

Volume  recherché  à  cause  des  gravures  de  Romain 
de  Hooge  ;  elles  avaient  déjà  paru  dans  un  volume  pu- 
blié en  Belgique  vers  1073.  Voir  le  «  Manuel  du  li- 
braire »,  au  mot  Cuertablon. 
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RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  SAINT- 
FRANÇOIS  (Un),  iitlomjme  [le  P.  André 
PE  Gbazac,  capucin]. 

Ri''|)li([iie  aux  Tolérants  de  ce  temi)P,<jui 
soutiennent  que  la  communion  ecclésias- 
tique avec  les  vrais  hérétiques  et  scliisma- 
tiques  notoires  n'(>st  défendue  (|ue  de  droit 
ecclésiastique,  où  l'on  démontre  qu'elle 
est  défendue  de  droit  divin  et  naturel. 
Avignon,  17:29,  in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  où  l'on  trouve  une  lettre 
écrite  à  l'auteur,  le  20  septembre  d'730,  par  le  cardi- 
nal Bancliieri,  de  la  part  du  pape  Clément  XII,  pour  ap- 
prouver son  ouvrage.  A.  A.  B — r. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DES  FHÈRES 
PRLCIIEURS  (Un),  lillonijwe[lc  P.  Jacques 
Rullet]  . 

La  Vie  du  révérend  père  Domiiiiiiue  de 
Saint-Thomas,  Ottoman,  fils  d'Ibrahim, 
empereur  des  Turcs,  de  l'ordre  des  frères 
Prêcheurs,  com[)Osé  en  italien  par  le  révé- 
rend P.  Octavien  Bulgarini,  Napolitain,  et 
traduite  en  franç^'ois  par  — .  Besançon, 
Gaulhier,  1709,  in-I2. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DES  FRÈRES 
PRÊCHEURS  (Un),  ps.  [Vincent  Diîji an- 
don]. 

La  Vie  de  la  séraphique  vierge  sainte 
Catherine  de  Sienne.  Arhs,  Mesmer,  1715, 
in-12. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DES  .TACO- 
RINS  (Un),  titlonyme  [le  P.  Edme  Bour- 
GoiN,  prieur  des  Jacobins]. 

Discours  véritable  de  l'étrange  et  subi  le 
mort  d'Henry  de  Valois,  advenue  par  per- 
mission divine,  lui  étant  à  S. -Clou,  etc. 
Paris,  4589,  in-12  ;  Lyon,  1589,  in-8.  V.  T. 

-I-  L'édition  de  Lyon  est  auginenl('e  d'un  «  Sonnet 
sur  la  mort  du  tyran  des  François  ».  Ce  discours  a  été 
réimprimé  dans  les  «  Arcliivcs  curieuses  de  l'histoire 
de  France  »,  l'«  série,  t.  XII,  p.  383. 

RELIGIEUX  DOCTEUR  ET  PROFES- 
SEUR EN  THÉOLOGIE  (Un),  titlonyme 
[le  P.  Alexandre,  dominicain]. 

Conformité  des  cérémonies  chinoises 
avec  l'idolâtrie  grecque  et  romaine,  pour 
servir  de  confirmation  à  l'apologie  des  Do- 
minicains missionnaires  de  la  Chine.  Co- 
logne, 1700,  in-I2. 

+  RELIGIEUX  DU  COUVENT  ROYAL 
DE  S.  iMAXIMlN  (Un)  [le  P.  Gavotv]. 

Histoire  de  Ste  Marie"  Magdeleine,  divi- 
sée en  quinze  chapitres,  avec  tout  autant 
de  réflexions  ..  par—  de  Tordre  des  frères 
Prêcheurs.  Marseille,  1701,  in-12  de  lii 
pages. 

Réirap.  depuis  avec  le  nom  de  l'auteur.  G.  M. 

+  RELIGIEUX  ERIMITE  DE  SAINT  - 
AUGUSTIN  (Un)  [Charles  VéuonJ. 


Par-Terre  de  l'âme,  éinaillé  d'une  grande 
variété  de  plusieiirslielles  oraisons,  ramas- 
sées en  un  corps  par  M""  J.  de  Gré,  jadis 
épouse  à  L.  Woet  de  Trixlie,  bourgeois 
de  Liège,  traduit  du  llamand  en  françois, 
])ar  — .   Anvers,   Vcrdiisscn,  1018,  in-li2, 

;;o4  p. 

+  RELIGIEUX  FEUILLANT  (Un)  [J.-B. 
DE  Sainte-Anne,  né  Pradillon,  abbé  et 
général  des  Feuillants,  mort  en  1701]. 

I.  La  Conduite  de  dom  Jean  delà  Barrière, 
jjremier  abbé  et  instituteur  des  Feuillans, 
durant  les  troubles  do  la  Ligue,  et  son  at- 
tachement au  service  du  roi  Henri  III , 
l)ar  — .  Paris,  Huyuet,  1099,  in-12. 

Le  Laboureur  traite  D.  Jean  de  la  Barrière  de  li- 
gueur; dom  Pradillon  le  justifie.  A.  A.  B — r. 

+  IL  Histoire  de  la  fondation  du  mo- 
nastère des  religieusf^s  Feuillantines  de 
Toulouse,  avec  les  éloges  de  plusieurs  re- 
ligieuses de  cette  maison...  par  —  Bor- 
deaux, 1090,  ou  1099,  in-12.        G.  M. 

RELIGIEUX  FRANÇOIS  fUn),  mit.  de  g. 
[dom  Rousseau,  bénédictin]. 

Le  Cœnobitoplule,  ou  Lettre  d' —  à  un 
laïque,  son  ami,  sur  les  préjugés  publics 
contre  l'état  monastique.  Au  Mont  Cassin, 
et  à  Paris,  Valleyre  l'ainé,  1708,  in-14. 
159  pages. 

+  RELOI  (André)  [Jean-André  Refu- 
veille]. 

Les  premières  productions  de  cet  écrivain,  énuméiées 
dans  la  «  France  littéraire  )i,  t.  XII,  p.  21,  portent, 
après  son  nom  et  entre  parenthèses,  celui  d'André  P.e- 
loi,  dont  la  signification  nous  est  inconnue. 

REMBALDT,  anagr.  [A.  Dalmbert,  ré- 
dacteur en  chef  du  «  Moniteur  de  la 
Mode  ». 

RÉMOIS  (Un),  aut.  dég.  [dom  .lacques- 
Claude  Vincent,  bénédictin  de  l'abbaye  de 
Saint-Rémy  de  Reims,  mort  le  2ii  sep- 
tembre 1777]. 

Lettre  d'—  à  M.  le  M.  D.,  ou  Doutes  sur 
la  certitude  de  cette  opinion,  que  le  sacre 
de  Pépin  est  incontestablement  la  première 
é])oque  du  sacre  des  rois  de  France.  Liège, 
1775,  in-I2. 

+  REMOIS  (Un)  [J.-Ant.  Hédouin  de 
Pons-Luijon]. 

Lettre  d' —  à  un  Parisien  sur  ce  qui  doit 
payer  les  corvées  en  France.  1770,  in-8. 

RÉMY  (Jos.-Hon.),  apocr.  [J.  Lerond 
Daleaibert,  auteur  du  premier  pamphlet 
qu'on  ait  publié  contre  les  ouvrages  et  là 
personne  de  M"""  de  Genlis  (1778)]. 

Voir  les  «  Souvenirs  de  M"«  la  marquise  deCréqui  »t 
édition  de  1840,  t.  III,  p.  95-90. 


391 


RÉMY 


REPRÉSENTANT 


392 


Rli.MÏ  (Christian),  ps.  [Victor  Doinet, 
rédacteur  en  chef  de  «  l'Époque  musi- 
cale »]. 

RÉNAL  (Antony),  p5.[r.lau(lius  Biixiet. 
de  Lyon]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voyez. 
notre  notice  dans  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »,  à  BiLLiiir. 

-+-   RENARD  -  ATHANASE     [Athanaso 
Renard]. 
Voy.  «  France  littéraire  »,  XII,  104. 

RENATUS  (Frater),  psmdon.  [Carolus 

MOREAU]. 

Apologeticus  tripartitus  pro  S.  Augus- 
tino,  in  quo  multse  quœstiones  curiosa3  de 
D.  Augustino,  ejusque  ordine  solide  simul 
et  facetè  solvuntur.  0[)erâ  fratris  Renati, 
equitis  Gallo-Belgici  (Caroli  Moreau,  ord. 
erem.  S.  Aug.  commun.  Bituricensis  ). 
1646,  in-8. 

Placcius  a  fait  connaître  ce  pseudonyme,  qui  s'était 
démasqué  lui-même  dans  «  Vindiciae  quadripartita; 
pro  D.  Augustino  ».  Antverp.,  1G50,  in-4,  oii  il  dit 
que  son  «  Apologeticus  »  a  été  censuré  à  Rome,  non 
pour  la  doctrine,  mais  pour  le  ton  peu  grave  qui  y 
règne.  A.  A.  B — r. 

+  RENATUS  A  VALLE  [Théophile 
Rev.naud,  jésuite]. 

Le  Moine  marchand,  ou  Traité  contre  le 
commerce  des  religieux,  traduit  de  — . 
Amsterdam,  1714,  1761,  in-12. 

RENAUD  (Jules),  ps.  [Banès,  auteur  et 
acteur  dramatique]. 

RENAUD,  ps.  [L.  Deslooks,  libraire- 
éditeur  à  Paris]. 

I.  Grandeurs  et  gloires  de  la  France  et 
de  la  maison  de  Bourbon.  —  Chute  des 
Bourbons  et  décadence  de  la  Frarrce.  Pa- 
ris, Deslorjes,  1849,  in-18,  36  pag. 

H- II.  Le  Parfait  Pêcheur  à  la  ligne  et  au 
filet,  suivi  d'un  Traité  de  Pisciculture,  des 
lois  et  ordonnances  de  la  pèche  fluviale. 
(Almanach  pour  1838).  Paris,  Desloges, 
18.j7,  in-16,  128  p. 

-h  RENAULT,  libraire  [Louis-Fran- 
çois L'Héritier]. 

Quelques  observations  sur  le  procès  en 
contrefaçon  intenté  par  le  sieur  Roret  au 
sieur  Renault.  Paris,  s.  d.,  in-i,  31  p. 

H-  RENAULT  (Ernest),  auteur  drama- 
tique [Léon  Pillet]. 

L'Obstiné,  ou  les  Bretons,  comédie-vau- 
deville   en  un  acte.    Re[)résenté    sur    le 
théâtre  du  Gymnase-Dramatique,  le  12  no 
vembre  1837.  Paris.  1837,  in-8. 

-H  RENDU  (Victor). 

New  Lessons  of  english  literalure.  Pa 


ris.  Hachette,  18  i6,  in-12;  2*  édition  avec 
notes  grammaticales. 

Cette  2^^  édition  a  été  faile  par  M.  Gustave  Masson, 
qui  fournit  à  divers  journaux  français  des  articles  sur  la 
littérature  anglaise. 

RENÉ,  clerc  tonsuré  de  l'archevêque  de 
Paris.  Voy  Clerc  tonsuré  (Un). 

RENÉ,  aut.  dèfj.  [René  Perin,  auteur 
dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Perln. 

RENE,  pseiid.  M""  Léonie  Laroue,  de 
Mâcon,  actuellement  à  Paris]. 

Marie  Toucliet,  drame  en  un  acte  et  en 
vers.  Montpellier,  de  l'impr.  de  Jiillien, 
18i8,  in-8,  36  pag. 

Très  mauvaise  pièce. 

+    RENÉ-FRANÇOIS   [Le   P.    Etienne 
Binet]  . 
Voy.  François  (René),  II.  88  a. 

RENNEVILLE  (de),  pseud.  [G.  de  Lu- 
RiEu],  auteur,  sous  ce  nom  d'emprunt,  d'un 
vaudeville  intitulé  le  «  Maître  du  Châ- 
teau »,  cité  par  M.  Goizet,  au  t.  IV  du 
«  Bulletin  des  arts  »,  p.  Uo,  mais  dont 
nous  n'avons  trouvé  trace  nulle  autre  part; 
peut-être  n'a-t-il  pas  été  imprimé. 

RENNEVILLE  (la  vicomtesse  de),  ps. 
[M""'  Paul  Descubes  de  Lascau.k,  auteur 
de  feuilletons  et  d'articles  de  modes  dans 
divers  journaux]. 

-+-  RENNEVILLE  (Cii.  de)  [Perrot  de 

TiENNEVILLE.] 

I.  Avec  M.  Eugène  Nantule:  Page  et 
pensionnaire,  vaudeville  en  un  acte.  Parit, 
1838,  in-8. 

IL  Avec  M.  Saivot:  L'Agent  matrimo- 
nial, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  1838, 
in-8. 

RENZI  (G-L.  D.  de),  nom  doiiteu.v 
[Grégoire-Louis  Do.menv  de  Renzi,  voya- 
geur infatigable  qui  prétendait  être  le 
dernier  descendant  en  ligne  directe  du 
célèbre  Cola  de  Rienzi,  le  hardi  tribun 
romain]. 

La  Guerre  de  Spartacus  en  trois  cam- 
pagnes. (Trad.  de  l'allem.  d'August"- 
Théodore  Mcissner).  Paris,  l'Auteur  , 
Faijolle,  1832,  in-8,  136  p.,  avec  une  gra- 
vure et  une  carte  d'Italie. 

Non-seulement  cet  ouvrage  n'est  iioint  de  G.  L.  Do- 
meny,  mais  encore  la  traduction  n'est  que  la  réimpres- 
sion de  celle  qui  existait  déjà. 

REPRÉSENTANT  DE  LA  NATION 
FRANÇAISE  (Un),  titlomjme  [J.-P.  Rabaut 
de  Saint-Etienne]. 
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Adresse  aux  Anglais.  Paris,  1791,  iii-S, 
10  pag. 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (Un), 
titlonijme  [Le  Texieu-Oliviek]. 

LeitH!  a  —  à  un  membre  du  Directoire 
exécutif.  Paris,  Baudouin,  an  Vil  (171)9), 
in-8,  !2ip. 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (Un), 
lillunyme  [Cli.  -  Mar.  Carnot  -  Feuillixs, 
frère  du  ministre  de  Napoléon]. 

Voy.  Ex-REPUtsENTA.NT,  I,  1277  (',  ([ui 
est  la  véritable  qualification  que  porte  le 
titre,  et  complétez  les  noms  de  l'auteur. 

RÉPUBLICAIN  (Un),  aut.  dég.  [Condor- 
cet]. 

Sentiments  d' —  sur  les  assemblées  pro- 
vinciales et  les  Etats-Généraux.  Philadel- 
phie, 1788,  in-8. 

RÉPUBLICAIN  (Un),  aut.  déç).  [J.-P. 
Brissot,  de  Ouarville,  près  de  Chartres]. 

Observations  d' — .  1788,  in-8. 

Cet  écrit  se  trouve  à  la  suite  des  «  Artministiations 
provinciales  »,  etc.  (par  Dupont,  de  Nemours).  Ilya 
des  exemplaires  de  ces  deux  ouvras,'es  réunis  qui  por- 
tent le  titre  «  d'Œuvres  posthumes  de  Turgot  ». 

-1-  RÉPUBLICAIN  (Un)  [F.  G.  I.  S.  An- 

DRIEUxl. 

Cliariatanisme,  usurpations  et  iniquités 
du  Clergé  romain,  par — .  Epître  au  Pape. 
Paris,  1792,    2  parties  en  1  vol.  in-18. 

Ces  deux  opuscules,  pécliûs  de  jeunesse  de  cet  acadé- 
micien, n'ont  pas  été  joints  à  ses  œuvres  complètes; 
ils  ont  été  réimprimés  récemment  en  Beigitiue.    M.  T. 

RÉPUBLICAIN  (Un),  aut.  dég.  [Robin, 
de  Nantes]. 

Appel  aux  Chouans  et  aux  brigands  de 
la  Vendée.  Angeçs^  Jahyer  et  Geslin,  an  III 
(1793),  in-8. 

Voici  le  début  de  cet  opuscule  : 
«  J'éprouve  une  démangeaison  démocratique  de  dire 
des  vérités  utiles  au  peuple  ».  F.  Gr. 

H-  RÉPUBLICAIN  (Un)  [E.-T.  Simon]. 

Coup  d'œil  d'—  sur  les  Tableaux  de  l'Eu- 
rope en  juin  1795  et  janvier  1796.  Bruxel- 
les, 179(i,  in- 12.  V.  T. 

+  RÉPUBLICAIN  (Un)  [le  comte  P.  de 
.Touvencel]. 

Testament  d' — .Bruxelles,  Samuel,  1833, 
in-32. 

RÉPUBLICAIN    DE   L'AVANT-VEILLE 

(Un),  aut.  déq.  [Guillez  ,  contemporain 
de  93]. 

Le  Réveil  du  peuple  en  juin  1848,  ou  le 
Triomphe  de  la  raison.  Paris,  l' Auteur ^  rue 
delà  Vannerie,  12,  1848,  in-8,  8p. 

Dix  couplets  en  regard  de  la  prose. 


RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (Un),  /js. 
[Bauillot,  ouvrier  lilho^raplie]. 

Laniartine  devant  le  tribunal  du  peuple. 
Paris,  de  l'impr.  de  Larour,  août  18 {■S, 
in-8,  32  pag. 

RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (Un), 
aul.  dég.  [Devaux,  jeune  homme  se  disant 
fils  naturel  du  fameux  Ledru-Rollin]. 

La  Présidence,  s'il  vous  i)lait.  Paris,  lihr. 
du  pass.  du  Commerce,  3.  18  i8,  in-18, 
33  pag. 

On  a  du  même  auteur,  mais  simplement  anonyme  : 
«  Ledru-RoUin.  Sa  Vie  politique  ».  Paris,  dans  tous 
les  dépôts  de  journaux,  1848,  in-18  de  12  p. 

-\-  Quérard  a  mal  écrit  le  nom  de  ce  littérateur,  qui, 
mort  en  1808,  a  laissé  d'assez  nombreux  ouvrages: 
lisez  Alfred  Delvau. 

+  RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (Un) 
[de  Bé.nazé]. 

Aux  Royalistes,  par  — .  15  janvierlSSO. 
—  Paris,  E.  Blanchard  (s.  d.),  in-8. 

RÉPUBLICAIN  FRANÇAIS  (Un),  aut. 
dég.  [Bertrand  Barrère]. 

Réponse  d'  —  au  libelle  de  sir  Francis 
d'Vvernois,  naturalisé  français,  contre  le 
premier  consul  de  la  république  française, 
par  l'auttur  de  la  Lettre  d'un  citoyen  à  lord 
Grenville,  Paris,  Henrichs,  an  IX  (1801), 
in-8,  120  p. 

RÉPUBLICAIN  ROUGE  (Un),  aut.  dég. 
[Em.  Villonniers]. 

Le  Droit  au  travail  comme  l'entendent 
les  montagnards.  Paris,  de  l'impr.  de  Bo- 
naventure,  1849,  in-12,  12  p. 

RÉPUBLICAINE  (Une),  aut.  dég.  [AP" 
Adèle  Millet]. 

Réflexions  d' — .  1*""  juin  1832.  Paris,  de 
l'impr.  de  Mie,  1832,  in-8,  12  pag. 

RÉPUBLICAINE  LYONNAISE  (Une),  «w^. 
déguisé. 

Dieu  et  le  peuple,  ou  le  Parfait  répu- 
blicain. Lyon,  de  l'impr.  de  Guyot,  1848, 
in-l(J,  IG  pages. 

+  RESBECQ  (A.  DE)  [le  comte  Adolphe- 
Charles-Théodore  de  Fontaine  de  Res- 
becq,  né  en  1813,  mort  en  1864]. 

I.  Souvenirs  d'un  pantin.  Paris,  18i0, 
in-35. 

II.  Le  Jouet  merveilleux,  ou  les  Aven- 
tures d'un  pantin.  Paris,  1831,  in-8. 

m.  Histoire  d'un  navire,  récits  d'un 
jeune  marin.  Paris,  1843,  in-4. 

IV.  André,  ou  le  Prix  municipal.  Boucn, 
1834,  in-12. 

V.  La  Vertu  pour  héritage.  Bouen,  1836, 
in-12. 

VI.  Charles,  ou  un  Voyage  pour  récom- 
pense. Paris,  1806,  in-12. 
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VII.  Une  Servante  de  Marie,  ou  la  Vertu 
récompensée.  Paris,  186G,  in-1^. 

RESCHASTELET,  nnnijvnmmc  [Charles 
Teste,  frère  de  l'ancien  ministre]. 

La  Servitude  volontaire,  ou  leContr'un, 
par  Etienne  de  la  Ro:=tie,  avec  un  Com- 
mentaire babouviste,  et  un  supplément  in- 
titulé: Quelques  citations  historiques  de 
nos  annales  républicaines,  par  — .  Bruxel- 
les et.  Paris,  18313,  in-lS. 

-4-  Ce  petit  volume  a  été  plusieurs  fois  réimprimé. 
L'édition  qui  précède  a  été  en  grande  partie  publiée  aux 
frais  de  M.  l'hélix  Delhasse,  de  Spa.  Bien  que  tirée  à 
1,500  exemplaires,  elle  n'a  pas  été  mise  dans  le  com- 
merce. La  pièce  de  vers  qui  occupe  les  p.  dSl-lSt)  : 
Le  plus  grand  homme  des  temps  modernes,  est  de 
Louis-Marc  Saussine,  mort  en  1834.  Sur  Charles  Teste, 
voir  le  «  Nécrologe  Liégeois  »  de  M.  U.  Capitaine, 
année  1852. 

RESTIF  DE  LA  BRETONNE  (Nicolas- 
Edme). 

Le  Pornographe. 

Voy.  HoxNÈTE  HOMME,  II,  306,  et  ajou- 
tez: 

M.  Julia  de  Fontenelle,  p.  10  et  H,  note  1,  d'un 
numéro  du  ■'  Journal  des  Sciences  physiques,  chimiques 
et  industrielles  de  France  »,  dit  que  le  «  Pornogra- 
phe »  (que  l'on  croit  de  Restif  de  la  Bretonne),  a  été 
publié  en  1770  (lisez  1769),  sans  nom  d'auteur,  et 
qu'il  est  attribué  à  Linguet.  «  J'en  possède,  dit-il 
dans  cette  note,  un  exemplaire  qui  m'a  été  remis  par 
mon  honorable  ami  M.  le  chevalier  Gérard,  dans  lequel 
on  trouve  la  note  suivante  :  «  Cet  ouvrage  de  Linguet, 
si  connu  par  ses  paradoxes  et  la  docte  opinion  qu'il 
avait  de  lui-même,  est  une  de  ses  folies;  on  pouvait 
dire  et  proposer  de  fort  bonnes  choses  sur  cette  matière, 
c'est  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Son  plan  est  absurde,  inexé- 
cutable et  faux  dans  tous  ses  résultats  ;  ce  n'est  pas 
même  le  rêve  d'un  bon  citoyen.  J'ai  étudié  avec  lui  ; 
c'était  le  garçon  le  plus  doux,  le  plus  honnête,  le  plus 
instruit  :  Quantum  mutatus  ab  illo!  » 

«  Il  a  fini  ses  jours  sur  l'échafaud  pendant  la  Ré- 
volution, parce  qu'il  ne  sut  passe  taire  à  propos.  » 

Comment  concilier  cette  opinion  avec  ce  que  Restif 
de  la  Bretonne  lui-même  dit  du  «  Pornographe  » ,  dans 
son  «  Drame  de  la  vie  »,  page  639.  «  Cet  ouvrage  si 
mal  apprécié  demandait  des  recherches  ;  celles  que  je  Ils 
étaient  dangereuses.  » 

Aucune  note  trouvée  sur  un  livre  n'est  donc  à  re- 
cueillir qu'après  une  sérieuse  vérification. 

-|-  Rétif  revendique  d'ailleurs  dans  ses  écrits  le 
«  Pornographe  »  comme  étant  son  œuvre  :  «  l'ouvrage 
se  vendit  très-bien,  mais  jamais  projet  utile  ne  fut  plus 
mal  accueilli  ;  à  peine  se  trouva-t-il  trois  ou  quatre 
têtes  saines  dans  la  capitale  qui  me  rendirent  jus- 
tire...  Le  "  Pornographe  »  est  une  grande  concep- 
tion dont  je  me  tiens  très-honoré  ;  elle  produira  un  jour 
des  fruits,  et  on  exécutera  cet  utile  projet  toujours  trop 
tard.  Vers  1785,  l'empereur  Joseph,  le  réformateur,  a 
fait  exécuter  le  «  Pornographe  à  Vienne  ».  («  Monsieur 
Nicolas  »,  p.  2979.)  Le  silence  que  garda  la  police  sur 
ce  livre  rempli  de  détails  fort  scabreux  fit  croire  géné- 
ralement qu'elle  n'était  pas  étrangère  à  sa  publication. 

-<-M.  P.-L.  Jacob,  bibliophile,  («  Enigmes  et  Dé- 
oavertes  bibliographiques  »,    P(tris,    186(3,    in-12, 


p.  53  et  suiv.),  donne  des  détails  étendus  sur  l'ouvrage 
publié  sous  le  nom  de  Rétif  .  «  le  Marquis  de  T"*,  ou 
l'Ecole  de  la  jminesse  »,  Paris  et  Londres,  1771, 
■i  vol.  in-12.  C'est  la  reproduction,  sauf  de  nombreux 
cartons  exigés  par  la  police  et  des  remaniements  multi- 
pliés, du  «  Nouvel  Emile,  ou  de  l'Education  publique  », 
Genève  et  Paris,  1770  ;  la  publication  ne  fut  pas  au- 
torisée; six  ans  après.  Rétif  acheta  l'édition  en  bloc, 
et  le  livre  parut,  mais  tellement  défiguré  que  le  véritable 
auteur  (c'était  encore  Ginguené)  ne  voulut  pas  recon- 
naître son  œuvre.  M.  Monselet  ne  mentionne  pas  ces 
détails  en  parlant  du  «  Marquis  de  T*",  p.  115). 

RETGIIEZKEN,  pseudon.  [MM.  Léon 
.louRET,  Léon  G-VUGUEz  et  Elo  tard  Wac- 
ivEn],  auteurs  des  Facéties  académiques  pu- 
bliées dans  la  «  Revue  de  Belgique  »,  i"  et 
5"  années  Ainsi  que  l'on  doit  s'en  aperce- 
voir, ce  pseudonyme  est  composé  de  la 
dernière  syllabe  des  nonas  des  trois  écri- 
vains. 

RÉTIF  DE    LA  BRETONNE    (L.).   ps. 

[M***],  employé  de  l'octroi  de  Paris. 

I.  Le  Chroniqueur  populaire.  Episodes 
de  l'armée  d'Italie.  Première  édition.  Vaii- 
girard,  Delacour,  I8io,  in-8  de  iv.  et  516 
pages. 

II.  Le  Barde  de  la  grande  famille.  Paris, 
René,  18i7,  in-18  de  36  pages. 

Vers  et  chansons.  Il  en  a  paru  deux  ou  trois  li- 
vraisons. 

REUCHLIN  (Jean),  ps.  (Richard  SnioxJ. 

Dissertation  critique  sur  la  nouvelle  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  ecclésiastiques. 
Francfort,  1688,  pet.  in-12  de  123  pag. 

REUCHLINUS   (Andréas),  ps.   [Valent. 

S.U.\LCIUS]. 

Ad  Isaacum  Casaubonum  Paraenesis. 
Racovioi,  161  i,  in-8. 

Niceron,  t.  XVIII,  p.   144. 

• 

REUME  (A.  de),  nom  anohli  [Auguste 
Dereume],  bibliographe  belge,  capitaine 
d'artillerie  dans  l'armée  belge,  par  suite 
des  événements  de  1830,  aujourd'hui  en 
disponibilité  ;  né  à  Mons. 

I.  Recherches  historiques  sur  Louis  El- 
sevier et  sur  ses  six  fils.  1846. 

Imprimé  dans  le  «  Bulletin  et  Annales  de  l'Aca- 
démie d'archéologie  de  Belgique  »,  année  1846, 
3e  livr.  Anvers.  Froment,  in-8. 

II.  Recherches  historicpies,  généalogi- 
ques et  bibliographiques  sur  les  Elsevier 
(traduites  librement  du  hollandais  de  M.  W.- 
.I.-C.  Rammelman- Elsevier).  Bruxelles, 
Wahlen  et  comp.,  18i7,  gr.  in-8  de  i  19  p., 
avec  portrait,  armoiries,  fleurons  elsevi- 
ricns  Gl  fac-similé  des  signatures  de  tous 
les  Elsevier. 

Quoi(|ue  les  Elzevier  aient  perdu  de  leur  vogue,  que 
la  bibliomanie  ait  aussi  ses  modes  et  ses  caprices,  et 
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que  ces  rélrlires  imprimours  en  aient  siilii  les  consé- 
quences, ils  resteront  toujours  les  modèles  de  l'élé- 
gance et  du  goût  en  fait  de  typographie.  Ailry,  Bé- 
rard,  Charles  Nodier,  MM.  Motteley,  Ch.  l'ieters, 
J.-W.-G.  Rammelman-EIsevier,  auquel  M.  de  Reunie 
a  dédié  son  livre,  avaient  frayé  la  voie.  M.  Ranimelman 
a  fourni  particulièrement  au  zélé  capitaine  d'artillerie 
les  liases  de  son  travail,  les  principales  recherches  et 
la  plupart  des  pièces  justificatives,  mais  celui-ci  a 
glané  encore  avec  bonheur,  malgré  ses  devanciers,  et  a 
ramassé  quelques  épis  qu'ils  avaient  négligés.  Nous  ne 
le  chicanerons  pas  sur  certaines  formes  de  style,  sur 
quelques  fautes  d'impression,  qu'il  faut  plutôt  imputer 
à  M.  Wahlen,  et  nous  le  louerons  sans  réserve  pour 
avoir  présenté  dans  une  langue  universelle  des  rensei- 
gnements qui  risquaient  de  rester  inconnus  à  beaucoup 
de  personnes  même  instruites.  Inspiré  par  un  amour 
sincère,  il  n'a  oublié  aucun  moyen  en  son  pouvoir  pour 
relever  l'hommage  qu'il  vient  de  rendre  à  la  mémoire 
des  Elsevier.  Les  Belges  surtout  lui  doivent  des  re- 
mercîments,  puisqu'il  s'est  occupé  d'une  noble  famille 
d'industriels  originaires  de  la  Belgique,  attendu  que  le 
premier  de  ses  membres  établi  en  Hollande  est  désigné 
comme  relieur  ^de  Louvain,  et  qu'il  commença,  en 
qualité  de  librairie,  par  vendre  les  livres  qu'imprimait 
Plantin.  M.  de  Reume  n'en  restera  pas  là.  Il  promet 
des  «  Annales  elséviriennes  » ,  sur  le  plan  adopté  par 
M.  Renouard  à  l'égard  des  Aides.  Nous  ne  saurions 
trop  encourager  de  pareilles  entreprises,  et  c'est  avec 
une  vive  satisfaction  que  nous  voyons  un  officier,  dé- 
daignant l'oisiveté  des  garnisons,  utiliser  ses  loisirs. 

De  Reiffenuerg,  Bull,  du  bibliophile  belge. 

Telle  est  l'opinion  qui  a  été  écrite  pour  paraître  avec 
une  signature  ;  mais  en  voici  une  autre  qui  devait  jia- 
raître  anonyme  dans  nos  «  Supercheries  »  ;  nous  ne 
sommes  pas  fâché  de  les  rapprocher  ici  pour  que  l'on 
aperçoive  une  fois  de  plus  le  rôle  peu  honorable  que 
joue  souvent  le  critique  à  conscience  double. 

«  M.  A.  Dereume,  capitaine  d'artillerie,  par  suite 
des  événements  de  1830,  ayant  été  mis  en  disponibilité, 
a  eu  l'idée  de  se  faire  homme  -de  lettres,  rien  que  pour 
tuer  le  temps.  Peu  versé  dans  la  littérature  et  même 
dans  l'orthographe,  il  s'est  posé  en  bibliographe,  quoi- 
que étranger  aux  premiers  éléments  de  la  science  ! 
Il  a  commencé  à  traduire  librement  du  hollandais  un 
ouvrage  de  M.  W.-J.-C.  Rammelman-Elsevier,  lieu- 
tenant d'infanterie  dans  l'armée  hollandaise,  intitulé  : 
«  Uitkomstenvaneen  onderzoek  omirent  de  Elseviers  ». 
UtreclU,  1845,  in-8  de  54  et  40  pages,  qui  n'a  pas 
été  mis  dans  le  commerce.  Cette  traduction,  accompagnée 
de  vignettes,  de  portraits,  de  fac-similé,  et  enrichie  de 
quelques  notes  insignifiantes  et  de  fautes  du  crû  du 
traducteur,  a  paru  sous  ce  titre  :  «  Recherches  histo- 
riques, généalogiques  et  bibliographiques  sur  les  Else- 
vier »,  par  A.  de  Reume.  Bruxelles,  1847,  grand 
in-8  de  119  pages.  Il  n'y  est  pas  dit  un  mot  du  texte 
original,  et  pour  fermer  la  bouche  à  M.  Rammelman  sur 
ce  plagiat  téméraire,  M.  Dereume  a  eu  l'audace  deilédier 
son  larcin  à  celui-là  même  qu'il  avait  dépouillé.  Il  fallait 
être  canonnier  pour  se  montrer  si  intrépide.  Beaucoup 
de  personnes  qui  ne  savent  pas  le  hollandais  y  furent 
prises.  M.  Motteley,  entre  autres,  signala  M.  Dereume 
comme  un  savant  en  fait  de  bibliographie  ;  les  auteurs 
de  ((  la  Nouvelle  Revue  encyclopédique  »,  de  MM.  Di- 
dot,  furent  également  dupes;  mais  à  Utreclit  on  fut 
moins  indulgent,  comme  on  peut  le  voir  par  les  re- 
marques que  M.  Drieling  a  insérées  dans  la  «  Kronyk 
van  het  historisch  gezelschap  te  Utrccht  »  (Bulletin  de  la 
société  historique  d'Utrecht),  1847,  p.  100-111. 


M.  le  capitaine  Dereume,  flatté  du  compliment  que 
lui  a  adressé  M.  Motteley  pour  ses  "  Recherches  histo- 
rique »  dans  la  préface  de  l'opuscule  de  ce  dernier  in- 
titulé :  «  Aperçu  sur  les  erreurs  de  la  bibliographie 
spéciale  des  EIzevirs  et  leurs  annexes,  avec  quelques 
découvertes  curieuses  sur  la  typographie  hollandaise  et 
belge  du  xvii^  siècle  »,  a  fait  faire  de  cet  opuscule 
une  élégante  contrefaçon  dans  laquelle  beaucoup  d'im- 
pressions   attribuées   aux  EIzevirs    sont  restituées   à 

F.  Foppens,  de  Bruxelles.  (Bruxelles,  imprimeur  de  la 
Société  des  Beaux-Arts,  petit  in-12  de  45  pages  et 
deux  feuillets  supplémentaires.) 

III.  Variétés  bibliographiques  et  litté- 
raires. Bruxelles,  Dctuasme,  I8i7,  gr.  in-8 
de  i20  i  pages,  avec  un  grand  nombre  de 
planches  xylographiques  représentant  des 
manfues  d'imprimeurs. 

Cet  ouvrage,  qui  n'a  été  tiré  qu'à  cent  exemplaires, 
a  été  publié  en  quatorze  livraisons. 

Fidèle  à  son  culte  pour  la  bibliologie,  M.  de  Reume 
veut,  dans  une  suite  de  courtes  publications,  recueillir 
les  marques  des  anciens  imprimeurs  belges,  qu'il  copie 
lui-même  avec  une  heureuse  fidélité.  Le  texte  est  une 
compilation  de  ce  qui  lui  parut  le  mieux  sur  chaque 
sujet.  Le  premier  cahier  est  une  seconde  édition  corrigée 
des  notices  sur  l'origine  de  l'imprimerie  et  sur  Ouwerx 
et  Strel,  imprimeurs  liégeois,  lesquels  ont  paru  d'abord 
dans  «  la  Renaissance  » . 

De  Reiffenderg,  Bull,  du  biblioph.  belge. 

Une  note  inédite  du  même  dit  : 

«  M.  Dereume,  continuant  son  rôle,  publie  par 
cahiers  des  «  Variétés  bibliographiques  »,  où  il  n'y  a 
de  bon  que  les  marques  d'imprimeurs  gravées  sur  bois. 

Il  La  ville  de  Mons  a  eu  l'honneur  de  donner  le  jour 
à  ce  docte  rival  des  Brunet,  des  Auguis,  des  Bar- 
bier, etc.  « 

IV.  Notices  sur  les  imprimeurs  belges, 
avec  des  planches  xylograpliiques.  Bruxel- 
lus,  C.  MiKiuardt,  1848-49,  6  fascicules 
formant  ensemble  42  pages,  in-8. 

Tiré  à  vingt-cinq  exemplaires. 

Voici  les  noms  des  imprimeurs  que  concernent  ces 
notices  : 

i"  fascicule.... 

Nous  ignorons  ce  que  renferme  ce  premier  fascicule  ; 
mais  il  est  vraisemblable  que  ce  sont  les  deux  notices 
suivantes,  qui  ont  d'abord  paru  dans  le  tome  V  du 
((  Bulletin  du  bibliophile  belge  »  (1848)  :  Gérard  Sa- 
lenson  ou  de  Salenson,  avec  marque  ;  Guillaume  Sil- 
vius,  avec  marque. 

26  —  Jean  de  Loë,  J.  Trogensius,  G.  Van  Parys, 

G.  Vosterman  et  Henri  Hastenius,  8  pages  avec  4 
planches  xylogr. 

3e  —  Pierre  Zangrius,  Jacob  Van  Ghelen,  Jean 
Van  den  Steene,  Barthélémy  de  Grave,  Jean  Maes. 
8  pages  avec  G  planches  xylogr. 

4»  —  Égide  Coppenius,  Michel  de  Hamont,  Pierre 
Colonaeus.  4  pages  avec  pi.  xylogr. 

5e  —  Servais  Pasenas,  Philippe  Van  Dormale,  Jacob 
Mesens.  0  pages  avec  pi.  xylogr. 

Les  notices  qui  composent  ces  quatre  fascicules  ont 
encore  paru  dans  les  tomes  V  et  VI  du  «  Bulletin  du 
bibliophile  belge  ». 

6e  —  J.  Bellere,  Corneille  Verschueren,  Jean  Ou- 
werx fils,  4  pages  avec  pi.  xylogr. 

Un  ouvrage  plus  savant  et  moins  aride,  qui  peut 
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servir  de  suite  aux  Notices  de  M.  Dercume,  ce  sont  les 
«  Redierclies  sur  la  vie  et  les  travaux  de  quelques  im- 
primeurs belges  (.Hablis  à  l'Étranger,  pendant  les  xv" 
et  xvic  siècles  »,  par  P.-G.  Van  der  Meersch.  Gand, 
L.  Hebellynck,  1840-50,  iu-8. 

V.  Notes  sur  quelques  imprimeurs  étran- 
gers. Jean  Froben.  Bruxelles,  Muqnardt, 
1849,  in-8(le:2  pages,  avec  une  pi.  xylogr. 

Tiré  à  quarante  exemplaires. 

VI.  Biographie  belge.  I.  Adolphe  Mathieu, 
de  i\lons,  avec  un  portrait.  Bruxelles, 
-18i9,  in-8  de  16  pages  —  II.  Notice  sur 
M.  Gvseieers-Thvs,  archiviste  de  la  ville 
de  Ma'lines.  Ihid.lC.  Muquardt,  18i9,  in-8. 
de  8  pages.  —  III.  Notice  sur  Louis  Schoo- 
nen.  Ihid.,  C.  Muqnardt,  1849,  in-8  de  8 
pages,  avec  un  portr. 

Ces  notices  n'ont  été  tirées  qu'à  50  exemplaires.  La 
première  n'a  pas  été  destinée  au  commerce.  La  seconde 
avait  paru  d'abord  dans  le  tome  VI  du  «  Bulletin  du 
Bibliophile  belge»  (1849),  p.  141  à  145,  sous  le 
titre  de  «Notice  biographique  et  bibliographique  »,  etc. 

VIL  Ouvrages  imprimés  à  petit  nom- 
bre. 

Imprimé  dans  le  «Bulletin  du  Bibliophile  belge  », 
tome  V,  pages  164-05. 

VIII.  Souvenirs  d'Allemagne.  Biographie 
de  Carl-Ant.  Schaab.  Bruxelles,  C.  Mu- 
quardt, 18i9,  in-8,  8  p.  sur  pap.  vél. 

Tiré  à  petit  nombre  d'exemplaires. 

IX.  Bibliographie  des  ouvrages  contenant 
des  fac-similé,  |)Oiir  faire  suite  au  «  Manuel 
de  l'amateur  d'autographes  ». 

Imprimé  dans  «  le  Bulletin  du  Bililiophile  belge  », 
t.  Vil,  (1850),  pages  50-64  et  152. 

X.  Singularités  bibliologiques  (3"  et  i" 
articles)  :  Imprimerie  particulière.  Impri- 
meurs et  imprimeries  imaginaires  (I). 

Imprimé  dans  le  précédent  volume,  pages  139-51 
et  213  15.  Les  deux  premiers  articles  sont  de  ReilTen- 
berg,  et  ont  été  imprimés  aux  tomes  VI,  pag.  225-34, 
269-70,  409-410,  et  VII,  pag.  05-70.  Ls  chiffie 
des  ouvrages  mentionnés  par  Reiffenberg  est  de  78. 
M.  Dereume  a  pour  ses  deux  articles  commencé  une 
nouvelle  série  de  chiffres  qu'il  a  conduite  jusqu'au 
n»  108.  Puis  est  venu  M.  Arthur  Dinaux  qui  a  ajouté 
à  ce  travail  un  cinquième  et  un  sixième  article  (t.  VII, 
p.  280-84,  345-54).  en  continuant  la  série  de  numé- 
ros de  M.  Dereume  (109)  et  qui  s'est  arrêté  au  321. 
Ce  travail  de  MM.  de  Reiffenberg,  Dercume  et  Ar- 
thur Diinux  n'est  qu'un  catalogue  Irès-sec  qui  n'offre 
même  pas  l'intérêt  d'une  publication  semblable  faite  en 
Allemagne  l'année  suivante,  sous  le  litre  de  «  Kataliig 
der  seit  dem  17  Jalirhunderte  bis  auf  die  neueste  Zcit 
uater  falscher  Firma  crschienenen  Schriften  »,  Leipzia, 
petit  in-8  de  00  pages,  et  dont    l'auteur,    M.     Emile 


-l-(l)  Ce  sujet  curieux  a  été  traité  avec  beaucoup  plus 
de  détail  dans  l'ouvrage  de  M.  C  Brunet  :  «  Impri- 
raears  imaginaires  et  Libraires  supposés,  étude  biblio- 
graphique ».  Paris,  E.  Tross,  1866,  ia^S,  290  p. 


Weller,  vient  de  donner  une  seconde  édition,  considé" 
rablement  augmentée.  Leipzig,  1858,  gr.  in-8  d" 
148  pag.  à  longues  lignes,  et  très-compactes.  A" 
moins  dans  ce  catalogue  s'est-on  attaché  à  faire  con- 
naître les  noms  des  véritables  lieux  d'impressions, 
ainsi  que  ceux  des  imprimeurs  et  libraires.  De  sem- 
blables publications,  par  leur  peu  d'utilité,  n'enrichis- 
sent guère  la  bibliographie. 

XL  Imprimeurs,  libraires,  fondeurs,  etc., 
qui  se  sont  fait  connaître  à  divers  titres, 
principalement  comme  écrivains  (3"  arti- 
cle). 

Imprimé  dans  le  môme  volume,  pages  174-75. 

C'est  encore  feu  de  Reiffenberg  qui  est  l'auteur  des 
deux  précédents  articles  insérés  au  «  Bulletin  »,t.  VI, 
p.  409  etsuiv..,  et  t.  VII,  p.  29-31. 

XII.  Généalogie  de  la  noble  famille  El- 
sevier, avec  ses  armes  et  quatre  marques. 

Imprimée  dans  le  même  volume,  p.  220  à  243,  et 
tirée  à  part  sous  le  même  titre.  Bruxelles,  impri- 
merie d'Em.  Devroye  et  Comp.,  1850,  grand  in-8 
de  24  pages  avec  marques  d'imprimeurs. 

-H  La  «  France  littéraire  »,  tom.  XII,  p.  194-198, 
a  consacré  un  très-long  article  aux  travaux  de  M.  de 
Reume,  mort  il  y  a  quelques  années. 

H-    RÉUNION      DECCLÉSIASTIQUES 

(Une)  [l'abbé  Aimé  Guillon]. 

L  De  l'Église  chrétienne  primitive  et  du 
catholicisme  romain  de  nos  jours,  suivi 
d'un  exposé  analytique  des  matières.  Paris, 
Houdaille.  1834,  in-8,  440  p. 

IL  Livre  en  faveur  des  Nouveaux  Tem- 
pliers. Jérusalem  et  Rome.  — Paris,  1834, 
in-8,  8i  p. 

-^-  RÉUNION  DE  JURISCONSULTES, 
DE  PUBLICISTES  ET  D'HOMMES  DE  LET- 
TRES (Une)  [Bourbon-Leblanc]. 

Mémorial  dé  l'homme  public,  ou  le  Dé- 
fenseur des  libertés  françaises,  juillet  1818 
à  janvier  1819,  14  livrais.,  "2  vol.  in-8. 

RÉUNION  DE  PASTEURS   (Une)  et  de 

ministres  de  Genève,  titlonijme. 

Étrennes  religieuses  pour  1830  et  18ol. 
Genève  et  Paris,  Cherbuliez,  1830-52,  3 
vol.  in-12. 

Les  auteurs  de  ces  «  Etrennes  »  sont  MM.  Bunge- 
ner,  Cellérier  père  et  fils  ,  Chapuis,  Chenevière,  Duby, 
Gaberel,  E.  Naville,  Pallard,  Rœhricb. 

-f-  RÉVAROL  ou  RIVAROL  (Jules)  [Pa- 
TON,  connu  aussi  sous  le  pseudonyme  de 
Fleurichamp.] 

Des  articles  de  journaux. 

-1-  RÉVEIL  (Oscar),  plagiaire. 

Le  docteur  Constantin  .lames  a  publié  chez  Hachette 
(Paris,  1805,  in-12)  un  curieux  et  excellent  petit  vo- 
lume sous  ce  titre  :  «  Toilette  d'une  dame  romaine  au 
temps  d'Auguste  et  cosmétiques  d'une  Parisienne  au 
xix'  siècle  »  ;  cet  ouvrage  avait  déjà  paru  par  extrait  à 
la  fin  de  1864  dans  le  «  Grand  Journal  ».  Il  paraît  que 
le  succès  de  cette  première  piililication  engagea  M.  Ré- 
veil à  reproduire  textuellemeiU,  dans  un  «  Traité  sur 


401 


REVEL 


REYNAERT 


402 


les  odeurs  et  les  parfums,  iirriemUi  trailuitdc  l'aiii^lais  », 
les  articles  de  M.  James.  Ce  dernier,  dans  la  pri'face 
de  l'édition  Hachette,  a  donné  de  curieux  exemples  de 
ce  hardi  plagiat.  G.  M. 

REVEL,  pseudonyme  [V.-Adolphe  Vol- 

LEAU]. 

I.  Fastes  de  Henri  IV,  surnommé  le 
Grand,  contenant  riiistoire  de  la  vie  de  ce 
prince,  ses  bons  mots,  saillies  et  reparties 
heureuses,  ses  corresi)on(liinces  tant  avec 
ses  maîtresses  qu'avec  ses  amis,  et  les  vies 
de  Daubigné,  Lesdiguiéres,  Mornay,  Bas- 
sompiere  et  Grillon.  Paris,  l'Auteur^  Bé- 
chet.  \H\:i,  in-8. 

II.  Le  Bouquet  de  Henii  IV,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  M"''  Httet- Mas- 
son.  1818,  in-8. 

III.  Avec***  [Nombret  Saint-Laurent?] 
Le  Moulin  de  Bayard,  vaudeville  histori- 
que. Par/s,  Barba,  1819,  in-8. 

IV.  Le  Fifre  du  roi  de  Prusse,  ou  les  Pri- 
sonniers de  Spandau,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  M"""  Huet,  18:2U,  in-8. 

REVEL  (Max  de).  Voy.  MAX  DE  REVEL. 

4-  REVENANT  (Un)  [Jules  Guiraudet]. 

Y  a-t-il  une  vie  future?  Opinions  diver- 
ses sur  ce  sujet,  recueillies  et  mises  en  or- 
dre par  — .  Paris,  18G4,  in  12. 

REVENAZ,  employé  à  la  direction  géné- 
rale des  Postes,  auteur  supposé  [Viton], 
d'un  écrit  sur  la  généalogie  dont  le  titre 
nous  échappe. 

Dès  le  commencement  de  1829,  Viton  avait  publié 
sous  le  même  num  le  iirospectus  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  «  Le  Conservateur  de  la  noblesse  territoriale  et  lé- 
gale en  France  ».  De  cet  ouvrage,  dont  il  devait  pa- 
raître par  mois  deux  livraisons,  chacune  de  48  pages 
in-8,  il  n'a  rien  paru. 

+  RÉVÉREND  PÈRE   CAPUCIN    (Un) 
[Ch.  Duques.ne]. 
Voy.  D.  (Ch.!,  I,  829/". 

-H  RÉVÉRENDS  PÈRES  ESCOBAR, 
BAUNY,  SANCHEZ  (les)  [Honoré  de  Bal- 
zac ?] 

Maximes  et  pensées  des  Jésuites,  ou 
Moyens  commodes  et  utiles  pour  faire  son 
salut  au  milieu  des  délices  du  monde,  par 
— .  Paris,  1826,  in-18. 

M.  Paul  Lacroix  (catalogue  Dutacq,  n»  512)  croit  pou- 
voir attribuer  ce  volume  à  Balzac. 

RÉ  VILLE  (Edouard), /).?e»f/o?»/)«e  [Guill.- 
Améd.  Fauvel,  avocat  nonnand,  né  le  12 
juin  1808,  mort  le  14  octobre  1841]. 

Guibray  au  temps  de  Louis  XII.  Caen, 
1841, in-8. 

Extrait  de  la  «  Revue  du  Calvados  »,  i841. 

On  a  cru  et  dit  que  ce  morceau  était  de  M.  Geo. 
Mancel,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Caen,  parce  qu'une 
note  signée  de  lui  se  trouve  à  la  fiu  de  la  publication . 


Cette  note  seule  est  de  lui,  l'article  en  entier  est  de 
P'auvel.  M.  G.  Mancel  paraissait  tenir  beaucoup,  à  l'é- 
poque de  l'apparition  de  cette  brochure,  à  ne  pas  être 
accusé  d'avoir  écrit  un  article  historiqui;  aussi  léger 
i|iie  celui-ci.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  sou  style. 

-I-  REVOLI,  pseu.  [Viollet  d'Epaonv], 
Avec  M.  Benjamin  (Antier)  :  La  Maison 
de  plaisance,  vaudeville  en  un  acte  (et  en 
vers).  Représenté  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  8  octobre  1823.  Paris,  1823,  in-8. 

-\-  RÉVOLUTIONNAIRE  D'AUTREFOIS 
(Un)  [Rig.  Bazin]. 

Lettre  d' —  à  un  révolutionnaire  d'au- 
jourd'hui. Le  Mans,  1810,  in-8. 

-I-  REV  [Mever,  un  des  rédacteurs  do  la 
u  Revue  Contemporaine  »]. 

REYN.VERT  (Karel),p.  [Victor- Vincent 
JoLv    (1),  écrivain  satirique  et  politique 


(1)  Deux  pseudonymes  pris  de  nos  «  Supercheries  » 
ont  suffi  aux  auteurs  de  la  «  Littérature  française 
contemporaine  »  pour  consacrer  un  article  dans  leur 
livre  .1  M.  Victor  Joly  ;  s'ils  n'y  ont  rien  ajouté,  c'est 
qu'ils  ont  ignoré  que  cet  écrivain  a  signé  d'un  troi- 
sième pseudonyme,  que  nous  ne  leur  avions  pas  encore 
fait  connaître,  et  ensuite  qu'il  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  antonymes.  Il  en  résulte  que  leur  article  est 
insignifiant.  Venons  donc  encore  une  fois  en  aide  à 
ces  messieurs  pour  établir  cet  article  comme  il  aurait 
dii  être  donné  par  eux. 

Joi.Y  (Vincent-Victor),  écrivain  critique  et  politique; 
né  à  Bruxelles,  le  15  juin  1807. 

Nous  connaissons  de  lui  : 

1"  «  Humble  allocution  à  nos  hommes  d'Etat»,  par 
un  Belge  qui  a  pris  la  révolution  au  sérieux.  Bruxel- 
les, Berthot,  1832,  in-8  de  35  pages. 

La  dédicace  de  cet  écrit  h  M.  Gendebien  est  signée 
V.  Loy. 

2"  «  Le  Juif  errant  »,  mystification  fantastique  en 
trois  tableaux,  représentée  sur  le  théâtre  des  Folies 
dramatiques,  le  25  octobre  1834.  Paris,  Marchant, 
1834,  in-8  de  IG  pages. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Jacob. 

3°  «  Jacques  Arlevelde  »,  drame  en  trois  actes  (en 
prose)  et  eu  sept  tableaux  (représenté  sur  le  théâtre  de 
Bruxelles,  le  24  juillet  1834)  ;  précédé  d'une  Chro- 
nii(ue  sur  Jacques  Artevelde  et  les  troubles  des  Flan- 
dres au  xiv-e  siècle.  Bruxelles,  Ad.  Wahlen,  1835, 
in-12. 

M.  Joly  a  fait  représenter  à  Lyon  et  à  Marseille,  en 
1837,  un  autre  drame  intitulé  «  Gonzalve,ou  les  Pros- 
crits » .  Ce  drame  a  été  ensuite  joué  à  Bruxelles,  le 
20  septembre  1838,  sous  le  titre  de  «  Louis  de  Bed- 
fort,  ou  les  Proscrits  »  ;  mais  il  ne  paraît  pas  avoir 
été  imprimé.  On  trouve  l'analyse  de  ce  drame  dans 
«  l'Annuaire  dramatique  »  de  M.  Delhasse,  année  1839, 
pag.  53. 

4°  «  Coup  d'œil  impartial  sur  le  Salon  de  1839  », 
par  MM.  E.  Gens  et  V.  Joly.  Bruxelles,  1839. 

5"  «  Une  Tuerie  au  xvi^  siècle  ».  Bruxelles,  Ja- 
mar,  1841,  in-18. 

(jo  «  Les Croquignoles  ».  Ibid.,  Jamaret  Hen,  1841 , 
petit  in-18. 

Publiées  sous  le  pseudonyme  de  Karel  Reynaert. 
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qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre 
écrivain  beli;e  du  même  nom  (Victor-Hi- 
laire)]. 

I.  Les  Croquignoles.  Bruxelles,  Jamar  et 
Ben,  1841.  pet."^in-18. 

Petit  pamphlet  mensuel,  à  l'imilalion  îles  «Giiépcs  «, 
d'Alph.  Karr;  il  a  paru  le  \"  de  chaque  mois  à  partir 
du  \"  novembre  1841  ;  mais  a-t-il  paru  longtemps, 
voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  dire. 

II.  Revue  du  salon  de  1842.  Bruxelles, 
Jamar  et  Hen,  1842,  pet.  in-8  de  119  p. 

m.  Un  Épicier  à  M.  de  Brouckère  à 
propos  du  libre  échange.  Bruxelles,  Eu- 
gène Landais,  iSHi,  in-18  de  115  pages. 

Cette  brochure,  aussi  logique,  aussi  sensée  qu'amu- 
sante, est  revêtue  d'une  approbation  ainsi  conçue  : 
«  J'ai  lu,  à  la  demande  de  mon  épicier,  une  brochure 
ayant  pour  titre  :  «  Un  épicier  à  M.  de  Brouckère  » ,  et 
je  déclare  n'y  avoir  rien  trouvé  de  contraire  à  la  mo- 
rale et  aux  bonnes  mœurs,  ni  rencontré  une  seule  fois 
l'expression  de  perfide  Albion  ». 

((  En  foi  de  quoi  j'en  ai  autorisé  l'impression  ». 
Karel  Reynaert. 

((  Cela  veut  dire  que  cette  épître  sort  de  la  plume 
de  M.  Victor  Joly,  auteur  du  «  Knout  »,  des  «  Cro- 
quignoles »,  d'un  drame  sur  le  duc  d'Albe  («  Jacques 
Artevelde  »),  etc.,  et  qui  vient  de  nous  revenir  de 
Paris.  11  a  cru  pouvoir  traiter,  en  badinant,  de  graves 
questions.  C'est  le  moyen,  en  effet,  de  les  dépouiller 
de  toute  déclamation  nuageuse,  de  tout  verbiage  dé- 
cevant, et  d'en  faire  descendre  la  compréhension  dans 
les  masses.  Voltaire  agissait  ainsi.  Quoi  qu'on  dise, 
il  a  souvent  été  plus  profond  dans  ses  simples  facé- 
ties que  beaucoup  d'hommes  sérieux  dans  leurs  traités 
ex-professo.  Des   intentions  louables,  de  respectables 


7"  «  Revue  du  Salon  de  1842  ».  Ibid.,  1842,  pe- 
tit in-8  de  119  pages. 

Publiée  sous  le  même  pseudonyme. 

8"  i'  Jean  de  Weert.  —  Une  Nuit  de  Noël  sous 
Philippe  II  )i.  Ibid.,  Jamar,  1842,  in-18  de  150  p. 

9°  »  Nécessité  de  la  création  d'un  Musée  national  à 
Bruxelles  ».  Ibid.,  Jamar,  1844.  in-18  de  GO  pag. 

10»  «  Revue  de  l'Exposition  de  1845.  Bruxelles, 
Landais,  1845,  in-18. 

11"  «  Des  Jésuites  et  de  quelques  engouements  lit- 
téraires »  à  propos  du  «  Juif  Errant  »  (de  M.  Eugène 
Sue).  Ibid.,  Landois,   1845,  in-8  de  180  pages. 

12»  «  Un  Épicier  à  M.  de  Brouckère  »  à  propos  du 
libre  échange.  Ibid.,  Eugène  Landois,  1846,  in-18. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Karel  Reynaert, 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  M.  Joly 
a  écrit  des  articles  soit  littéraires  ou  politiques  pour 
les  recueils  et  journaux  suivants  :  la  «  Esmérakia  »,  la 
«  Chronique  de  Paris  »,  «l'Émancipation  »,  le  «Siè- 
cle »,  «  Sanclio  »  (décembre  1840).  Il  a  dirigé  la  belle 
publication  des  «  Belges  peints  par  eux-mêmes  »,  à 
laquelle  il  a  fourni  trois  piipiantes  esquisses  :  le  «  Baes» , 
la  «  Fille  de  boutique  »  et  les  «  Politiques  d'estami- 
net ». 

Avec  les  brillantes  qualités  dont  il  est  doué,  M.  Vic- 
tor Joly,  dit  M.  I'"él.  Delhasse  (.<  Annuaire  drama- 
tique »,  année  1840,  page  228),  pourrait  occuper 
une  place  fort  honorable  dans  la  littérature  de  son 
pays;  pour  cela  il  ne  faudrait  que  le  vouloir. 


utopies  ne  peuvent  pas  tenir  lieu  de  réalités.  La  liberté 
des  échanges  est  un  beau  rêve  qui  se  réalisera  un 
jour,  je  l'espère,  comme  la  paix  universelle  de  l'abbé 
de  Saint-Pierre,  le  partage  égal  des  biens  et  la  queue 
intelligente  de  Fourrier.  Mais  je  crains  que  nous  ne 
soyons  pas  encore  à  la  veille  de  voir  ces  heureux  pro- 
diges, et,  en  attemlaut  qu'ils  s'opèrent,  il  nous  parait 
qu'il  serait  aussi  imprudent  de  nous  défaire  de  nos 
douanes,  que  si,  comptant  sur  la  perfection  indéfinie 
de  l'espèce  humaine,  nous  nous  débarrassions  dès  au- 
jourd'hui de  nos  gendarmes  et  de  notre  police  ». 

Baron  de  Reiffenberg,  BuUet.  du  Biblioph.  belge. 
III.  476. 

Sous  ce  pseudonyme,  M.  Joly  a  été  le  rédacteur  en 
chef  d'un  petit  journal  de  Bruxelles,  qui  porte  pour 
titre;  «  Sancho.  Revue  des  hommes  et  des  choses  », 
dont  le  premier  numéro  a  paru  en  décembre  1846. 
Les  deuxième  et  troisième  n"^,  que  nous  avons  sous 
les  yeux ,  renferment  deux  articles  de  lui  intitulés 
«  France  et  Belgique  »,  signés  Karel  Reynaert  (1). 

-f-  REYNAUD  (Jacques)  [la  comtesse 
Dash,  c'est-à-dire  la  vicomtesse  de  Saint- 
Mars]. 

Portraits  contemporains.  Pai-is,  Amyot, 
1839,  in-12;  nouv.  série,  1861,  in-12. 

REYR.4C  (l'abbé  de),  nom  abrèv.  [l'abbé 
François- Philippe  de  Laure.ns  de  Revrac]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  no- 
tre «  France  littéraire  »,  à  Revrac 


(1)  L'article  tronqué  de  la  «  Littérature  française 
contemporaine»,  que  nous  venons  de  signaler,  est-il 
le  seul  reproche  qui  doive  trouver  ici  sa  place?  Gardez- 
vous  de  le  croire  !  Quand  ces  messieurs  usent  d'omis- 
sions, et  ils  ont  l'habitude  d'en  user  souvent,  c'est 
toujours  largement.  Ainsi,  le  nom  Joly  nous  fait  re- 
marquer l'absence  d'articles  de  cinq  littérateurs  con- 
temporains de  ce  nom,  seulement  pour  la  Belgique! 
et  pour  que  notre  accusation  ne  soit  pas  vague,  nous 
allons  les  citer:  1,  Joly,  avocat,  rédacteur  principal 
du  journal  «  le  Dragon  »  (1822-26).  II.  Joly,  pro- 
fesseur agrégé  de  l'Université  libre  de  Belgique,  l'un 
des  principaux  rédacteurs  du  «Journal  de  médecine.... 
de  Bruxelles.  III.  Joly  (Th.),  auteur  1»  d'un  «  Exposé 
méthodique  et  raisonné  de  géographie  physique  et  po- 
litique ».  3"  édition.  Bruxelles,  A.  Decq,  1850,  gr. 
in-18,  de  ij  et  336  pages.  (Nous  ignorons  la  date  de 
la  première  édition)  ;  2"  de  «  Considérations  sur  l'uti- 
lité de  l'étude  des  langues  anciennes,  publiées  à  l'oc- 
casion de  l'omission  de  la  poésie  latine  parmi  les  ma- 
tières du  concours  général  des  collèges  subventionnés 
parle  gouvernement  belge».  Bruxelles,  Berthot, 
1841,  in-8.  IV.  Joly  (Marie),  épouse  deM.  Vict.-Vinc. 
Joly.  «  Les  Contes  et  Histoires  deMadidon.  Bruxelles, 
Jamar,  1844,  in-18  de  171  pages.  V.  Joly  (Victor- 
Hilaire),  fils  d'un  conseillera  la  Cour  royale  de  Bruxel- 
les, né  en  1817,  auteur  de  divers  ouvrages  sur  ]esi 
chemins  de  fer  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande  et 
l'un  des  eo-rédacteurs  delà  «  Belgique  monumentale  », 
pour  laquelle  il  a  écrit  les  articles  «  Environs  de 
Bruxelles  »  ef  «  Louvain  ».  Nous  pouvons  affirmer,  en 
conscience,  que  presque  tous  les  noms  communs  com- 
pris dans  la  «  Littérature  française  contemporaine  », 
sont  susceptibles  d'additions  aussi  considérables  qna 
'  celui-ci. 
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REV-RHGIS,  pseiidorujme  [Cazillac]. 
Histoiro  naturelle  et  raisonnée  de  l'âme. 
Londres  [Lyon),  1789,  2  vol.  in-l:2. 

+  R.  F.  [René  Féof]. 
Voy.  C.  L.  R.,  I,  col.  7o8  cl. 

+  R.  y.  MIXEUR  DE  L'OBSERVANCE 
RÉGULIÈRE  (Un),  père  de  province,  jubilé 
de  relii^Mon  en  la  custodie  de  Lorraine 
[Jacques  Salf.ur,  cordelier]. 

La  Clef  ducale  de  la  serenissime,  très- 
auguste  et  souveraine  maison  de  Lorraine. 
Nancy,  les  Chariot,  1G03,  in-fol. 

RFANE0UE,p5.  [FouQUEs]. 

Les  Quatre Na[)olitains.Pffm,G«///a»;H(', 
dSlO,  "2  vol.  in-12. 

Le  même  auteur  a  publié  précédemment,  sous  son 
véritable  nom,  un  autre  roman  intitulé  :  «  Anibrosio, 
ou  l'Espaguùl  ».  l'aris,  libr.  économique  » ,  1807, 
2  vol.  in-12. 

4-  R.-F.-G.  [uE  Reiffexberg], 
+  Des  articles  dans  la  Biographie  uni- 
verselle. 

-4-R.  F.  S.  d.  C.  [RoLA\n  Freart,  sieur 

DE  CUAMBRAV]. 

Traitté  do  la  peinture  de  Léonard  de 
Vinci,  donné  au  public  et  trad.  d'italien  en 
François,  i)ar  R.  F.  s.  d.  C.  Paris,  Laiiglois, 
iOal,  in-fol.  —  Nouv.  édit.  augm.  de  la 
vie  de  l'auteur  [[)ar  Martin  de  Cliarmov]. 
Paris,  Giffard.  1710,  in-J^. 

-I-R.  GA  (M.)  [Michel  de  Marillac  , 
garde  des  sceaux  de  France]. 
Voy.  Il,  1^24  fc.,  àGA. 

R.  G.  A.  G.  (M.)  [René  Gautier,  avocat- 
général  au  grand-conseil]. 

I.  Quatre  livres  de  l'Imitation  de  J.-C, 
par  Thomas  des  Champs,  nouvellement 
misenfrançois.  Paris,  V"  deGnillaiimedela 
Noue,  100 i,  1005,  in-8.  Lyon,  Candy.  1027, 
Paris,  lOiB,  in-12. 

II.  Traité  de  l'Oraison  et  Méditation, 
composé  en  espagnol,  par  Pierre  d'Alcan- 
tara,  tiad.  en  françois.  Paris,  1013,  in-12, 
40i3,  in-2i. 

UL  L'Echelle  de  S.  Jean  Climacus,  nou- 
vellement traduite  en  françois,  par  M.  — . 
Paris,  1003,  in-12. 

R.  G.  D.  M.  R.  D.  M.  [Jean  Rousset]. 

Exposition  des  motifs  apparents  et  réels 
qui  ont  causé  et  perpétué  la  guerre  pré- 
sente. Amsterdam,  la  Compajjnie,  1740, 
pet.  in-8,  436  pages. 

4-  R.  G.  P.  [R.  Gaudon,  prêtre]. 

Motifs  de  la  suspension  de  l'espèce  du 
vin  dans  la  communion  du  peuple,  par  — . 
Paris,  Anisson,  1093,  in-12. 


R.  G.  V.  [R.  Geopfrov,  médecin-vova- 
geur]. 

L'Afrupie,  ou  Histoire,  mœurs,  usages 
et  coutumes  des  Africains.  Le  Sénégal. 
Orné  de  44  planches,  exécutées  la  plupart 
d'après  les  dessins  originaux  inédits  faits 
sur  les  lieux.  Paris,  Ncpveu,  1814,  4  vol. 
in-lSavec  ii  planches,  2  cartes  géogra- 
phiques et  une  planche  de  musique,  avec 
grav.  color. 

-i-  R.  H.  (M.  de)  [de  Rocoles,  historio- 
graphe]. 

Les  entretiens  du  Luxembourg,  sur  l'u- 
tilité de  la  promenade  et  sur  un  vovage 
fait  depuis  peu  en  Flandre,  par  — .  jparîs 
Louis  Billaine,  16(J0,  petit  in-12,  213  p.' 

Voyez  les  Œuvres  de  Bayle,  t.  IV.  p.  524.  Desmai- 
seaux  ne  donne  aucun  détail  sur  cet  ouvrage,  où  l'on 
trouve  beaucoup  d'anecdotes  sur  les  savants  que  l'auteur 
a  eu  occasion  de  visiter. 

Bayle  n'a  pas  désigné  d'une  manière  assez  précise 
cet  ouvrage  de  Rocoles  :  c'est  sans  doute  ce  qui  est 
cause  qu'il  se  trouve  aussi  cité  d'une  manière  vague 
dans  la  notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Rocoles,  pla- 
cée par  le  professeur  Pauli  en  tète  de  sa  traduction  al- 
lemande de  «  l'Histoire  des  imposteurs  insignes  »  de 
notre  auteur.  Halle,  1760  et  1761,  2  vol.  in-8. 
Voyez  le  «  Journal  encyclopédique  »..  avril  1761,  se- 
conde partie,  p.  55  et  suiv. 

RIIÉAL  (Sébastien),  pseudon.  [Sébastien 
Gavet  (1),  ancien  commis  de  la  librairie 
Gide  fils,  et,  dit-on,  ancien  artiste  drama- 
tique, né  à  Gènes  ou  à  Beaujeu,  en  181o]. 

I.  Les  Chants  du  Psalmiste,  odes,  hym- 
nes et  poëmes,  par  — .  Précédés  d'une  In- 
troduction par  M.  Ballanche.  Paris,  Del- 
loye,  1839,  in-8.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  le  même,  18 il,  2  vol.  in-8. 

Poésies  religieuses,  lyriques  et  nationales.  Ce  qu'on 
donne  pour  Introduction  est  un  fragment  inédit  de 
4-8  lignes. 

On  trouve  un  examen  de  cet  ouvrage  dans  <(  la  France 
littéraire  »,  9e  année,  1840,  n»  3. 

II.  Funérailles  de  Napoléon,  ode.  Paris, 
Pillout,  Ledoyim,  1840,  in-8  de  16  pages. 

III.  Chants  nationaux  et  prophétiques, 
suivis  d'une  Réponse  à  la  «  Marseillaise  de 
la  Paix  »,  de  M.  de  Lamartine.  Paris,  La- 
viyne,  1841,  in-32  de  128  pages. 

IV.  Exposition  du  tableau  de  «  la  Sula- 
mite  »,  refusé  par  le   jury  de   peinture 

{1)M.  Sébastien  Gayet  est  le  frère  de  l'écrivain 
connu  sous  le  nom  d'Amédée  de  Césena,  Amédée  Gayet, 
marquis  de  Césena,  du  chef  de  son  oncle  maternel  le 
marquis  Camille  de  Césena,  qui  a  transmis  son  titre  à 
son  neveu  avec  l'obligation  de  porter  son  nom.  Il  n'est 
pas  besoin  de  dire  que  les  auteurs  de  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »  n'ont  point  connu  ces  parti- 
cularités, car  ils  eussent  consacré  aux  deux  frères,  si- 
non des  articles  au  nom  Gayet,  au  moins  des  renvois  h, 
Césena  et  Méal;  c'est  ce  qu'ils  n'ont  point  fait. 
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de  1832,  tous  les  jours,  quaiMalaquais,  n.7. 
Paris,  de  l'inipr.  de  Cossoti^  18 i2,  in--8,  i  p. 

V.  Les  Divines  Féeries  de  l'Orient  et  du 
Non]  (légendes,  ballades,  cazals,  romances, 
petits  poëmes  indiens,  arabes,  persans, 
turcs,  maurescjucs,  i:;aulois,  serviens,  Scan- 
dinaves, accompagnés  de  notices  mytholo- 
giques, littéraires  et  historiques)/ P«r/s, 
rue  de  Bussij.  n.  12,  Lavigiie,  18i2,  gr. 
in-8,  orné  de  32  lithogr.  d'après  les  des- 
sins de  M™Rhéal  et  M.  A.  Fragonard,  ti- 
rées sur  pap.  de  Chine  et  de  couleur. 

Ce  volume  est  tombé  de  prix.  Les  journaux  l'annon- 
çaient il  y  a  quelques  années  à  8  fr. 

Peu  de  temps  après  la  publication  de  ses  «  Divines 
féeries  »,  M.  Seb.  Rhéal  lit  paraître  le  prospectus  d'une 
traduction  complète  de  la  «  Divine  Comédie  de  Dante 
Alighieri,  illustrée  d'après  les  compositions  de  John 
Flaxman,  précédée  de  la  Vie  Nouvelle,  avec  un  Préam- 
bule historique,  les  notes  du  poëme,  et  la  Prophétie 
de  Dante,  par  Byron  ».  Cette  traduction  devait  former 
5  très-grands  volumes  in-8,  ornés  de  4  08  dessins  d'a- 
près Flaxman,  etc.,  mais  il  n'en  a  rien  paru. 

VI.  La  Tribune  indépendante.  Un  salut 
à  Molière  pour  l'anniversaire  de  sa  mort. 
Prophéties  d'un  fou.  Hymne  à  la  mémoire 
de  Gilbert,  d'André  Chénier,  d'Hégésippe 
Moreau,  d'Aloysius  Bertrand  et  de  Louis 
Berthaud,  etc.  Paris,  rue  de  Bussy,  n.  IG, 
Pourrean,^  18ii,  in-12,  30  pages. 

VII.  Le  Triomphe  de  la  Charité.  Paris, 
de  l'impr.  de  Gratiot,  I84i,  in-8,  16  pag. 

VIII.  Le  Martyre  des  religieuses  polo- 
naises, avec  des  notices  explicatives  :  rela- 
tion fidèle  et  complète  des  horribles  événe- 
ments deLithuanie.  Paris,  Lecoffre,  18 Mi, 
in-12,  18  pages,  avec  2  vignettes. 

IX.  A  messieurs  les  membres  des  deu.x 
chambres  législatives.  Notice  explicative 
sur  l'impérieuse  urgence  d'une  réglemen- 
tation fixe  et  de  la  publicité  de  l'emploi  des 
fonds  votés  à  l'encouragement  des  sciences 
et  des  lettres,  avec  le  tableau  sommaire 
des  graves  abus  subsistant  depuis  1830 
dans  l'état  discrétionnaire  de  ces  crédits, 
d"après  les  seuls  rapports  officiels.  Paris, 
de  l'impr.  de  Larour,  ÏSil,  in-8,  20  pag. 

X.  Documents  historiques  (18i7).  Der- 
nière année  du  ministère  Guizot.  —  Sup- 
pression d'une  indemnité  littéraire  pour 
un  Mémoire  aux  Chambres.  — Interdiction 
du  libre  droit  de  procédure  par  une  cir- 
culaire officielle.  —  Trafic  des  fonds  d'en- 
couragement. —  Pièces  qui  accompagnaient 
la  pétition  de  M.  Rhéal,  déposée  le  Î7  jan- 
vier 1848  par  M.  Léon  de  Malleville,  à 
l'ancienne  Chambre  des  députés,  pour  la 
réglementation  et  la  publicité  des  fonds  vo- 
tés à  l'encouragement  des  sciences  et  des 
lettres.  Paris,  de  l'impr.  de  Prou.r.  18i8, 
in-8,  16  pag.  —  Principaux  articles  des 


divers  organes  de  la  presse,  contenant  l'his- 
torique des  actes  illégaux  commis  par  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique  ou  par 
ses  agents  envers  le  pétitionnaire,  Sébas- 
tien Rhéal.  Paris,  del'impr.  du  même,  1848, 
in-8,  i  pages.  —  Nouveaux  documents 
historiques.  République  française.  15  août 
18i8).  Paris,  de  l'impr.  de  Cosson,  1848, 
in-8, 8  p. 

XI.  La  Poule  au  pot,  ou  le  Secret  de  fi- 
nir la  guerre  sociale.  Aux  dix  millions  d'é- 
lecteurs. Par  un  bourgeois  des  mansardes. 
Paris,  Dairmaell,  1849,  in-10.  —  2"  édi- 
tion. Paris,  le  même,  1849,  in-18. 

L' Avant-propos  est  signé  Sébastien  Pihéal. 

XII.  Résurrection  des  Peuples.  La  Rou- 
manie renaissante.  Dédiée  aux  émigrés  rou- 
mains, avec  un  Précis  de  ses  annales  et  de 
sa  dernière  révolution.  Paris,  rue  Notre- 
Dame-de-Lorette,  n.  34,  18o0,  in-4,  16  p., 
avec  une  lithogr. 

Publication  de  la  «  Ligue  des  Peuples  ».  Juillet 
1850. 

De  plus,  M.  Sébastien  Pihéal  est  l'éditeur  des 
«  Œuvres  posthumes  d'Eugène  Orrit,  correcteur  typo- 
graphe... recueillies  et  publiées  avec  une  Notice  biogra- 
phique et  littéraire  »  (1845,  in-12),  et  du  «  Protectorat 
du  Czar...  »,  par  J.  lléliade,  auquel  il  a  joint  un 
Avant-Propos  (1850,  gr.  in-8).  Il  a  émis,  en  mai 
1849,  le  prospectus  d'un  nouveau  journal  qu'il  a  signé 
comme  l'un  des  fondateurs-rédacteurs  ;  le  litre  de  ce 
journal  était  «  la  France  intellectuelle.  Moniteur  na- 
tional et  européen.  Science,  art,  industrie  ».  Ce  jour- 
nal devait  paraître  tous  les  huit  jours,  in-4  avec  gra- 
vures, mais  nous  croyons  qu'il  n'existe  que  le 
prospectus. 

-+-  Voy.  le  «  Catalogue  général  »  de  M.  0.  Lo- 
rcnz,  I,  409. 

RIIÉTORICIENS  DU  COLLÈGE  DE 
LOUIS-LE-GRAND  (les),  ps.  [le  P.  Geof- 
froy, jésuite]. 

Exercices  en  forme  de  plaidoyers.  Paris. 
Thiboust,  1756,  in-12. 

RHIBA  D'ACUNENGA,  ps.  [Braiii.n  du 

Gange]. 

Les  Œuvres  du  sieur  Hadoux  (maître 
de  danse  et  citoyen  à  La  Haye),  commen- 
tées et  rendues  intelligibles,  par — .  A  Cri- 
ticopolis  (1783),  in-8. 

-|-  L'auteur  se  qualifie  de  professeur  onini  génère. 
Ce  volume,  qui  contient  deux  comédies,  chacune  en  un 
acte  et  en  prose,  est  un  incroyable  témoignage  du  style 
et  de  l'orthographe  de  l'auteur  franco-hollandais  (cata- 
logue Soleinne,  n"  2290). 

R'HOONE  (lord),  pseud.  [Honoré  de  Bal- 
zac]. 

I.  Avec  A.  de  Viellerglé  (Lepoitevin  de 
St-Alme)  ilTléritière  de  Birague,  histoire 
tirée  des  manuscrits  de  Dom  Rago,  ex- 
prieur des  Bénédictins,  mise  au  jour  par 


409 


RIIUBARBINI 


RICARD 


410 


SCS  deux  neveux...  Paris,  Hubert,    182:2, 
4  vol.  in-12. 

II.  Avec  le  inême  :  Jean-Louis,  ou  la 
Fille  trouvée.  Paris,  Hubert,  iS±2,  4  vol. 
in-12. 

III.  Clotilde  de  Lusignan,  ou  le  Beau 
Juif;  manuscrit  trouvé  dans  les  Archives 
de  Provence  et  publié  par  — .  Paris,  Hu- 
bert, IS±2,  4  vol.  in- 1:2. 

Roman  ri'imprimû  par  le  libraire  Hippol.  Souverain, 
sous  le  tilre  de  «  l'IsraL'lile  »,  2  vol.  in-8,  formant 
les  lûmes  XI  et  XII  des  «  Œuvres  complètes  de  Ho- 
race de  Saint-Aubin  »  (autre  pseudonyme  de  Halzac). 

Ces  trois  romans,  composiîsà  l'âge  de  vingt  et  un  ans, 
ne  sont  pas  pourtant  les  premiers  de  Balzac.  L'année 
précédente,  et  sans  f|u'il  se  soit  fait  connaître,  il  avait 
publié,  en  société  de  M.  Viellerglé  (Lepoilevin  de 
Saint-Alme)  :  «  les  Deux  Hector,  ou  les  Deux  Familles 
bretonnes  ».  Paris,  Hubert,  2  vol.  in-12,  et  «  Char- 
les Pointel,  ou  mon  Cousin  de  la  main  gauche  ». 
Paris,  le  màiie,  A  vol.  in-12.  Après  la  publication 
de  ces  cinq  romans,  il  adopta  le  nom  littéraire  de 
Horace  de  Saint-Aubin,  jusqu'en  1829,  époque  à  la- 
quelle il  fit  paraître  «  le  Dernier  Chouan  »,  premier 
ouvrage  portant  son  véritable  nom. 

RIIUBARBIM  DE  PURGANDIS  (le  jeune 
docteur),  ;;s.  [Seuvan]. 

Question  du — ,  au  sujet  de  Mesmer  et 
du  magnétisme  animal.  Padoue,  dans  le  ca- 
binet du  docteur,  1784,  in-8,  T2  pag. 

+  RIALTO  (Élisa  de)  [Jacques  Chau- 

DESAIGUEsJ. 

Des  articles  de  journaux.  «  Élisa  de 
Rialto  »  est  le  titre  d'un  roman  de  J.  Chau- 
desaigue. 

RIANCOURT,  jrjs.  [Calix te  Martin],  so- 
cialiste émérite,  né  à  Tours,  le  :25  février 
1822,  successivement  professeur  à  l'Insti- 
tut commercial  de  Bourg-la-Reine,  de  lit- 
térature et  de  mathématiques  à  l'institu- 
tion Chataing,  à  Belleville,  frappé  de  trois 
condamnations  correctionnelles  :  en  1843, 
pour  vol  d'effets  d'habillement;  en  1845, 
pour  vol  et  vagabondage  ;  en  1847,  a  Bor- 
deaux, pour  détournement  de  fonds  qu'il 
avait  été  chargé  d'encaisser  comme  gérant 
d'une  maison  d'institution.  Confident  de 
l'honorable Ledru-Rollin,  Martin,  ditRian- 
court,  fut  nommé  par  le  ministre  de  l'in- 
térieur du  gouvernement  provisoire,  d'a- 
bord commissaire  de  la  République,  puis 
commissaire  de  police  au  Havre,  enfin, 
sous-commissaire  à  Lillebonne,  fonctions 
qu'il  remplissait  lorsqu'il  assassina  Fouque, 
un  de  ses  anciens  compagnons  de  captivité 
à  la  prison  de  Gaillon.  Il  fut  condamné,  en 
1840,  par  la  cour  d'assises  de  la  Seine- 
Inférieure,  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité. Une  particularité  relative  à  sa  ferveur 
démocratique,  c'est  qu'ayant  publié  quel- 
que   temps  avant  la  révolution   de  18  48 


une  brochure,  il  avait  eu  le  soin  de  mettre 
sur  la  couverture  :  par  M.  de  Riancourt. 
Cettre  brochure  était  le  commencement 
d'un  ouvrage  d'éducation ,  ni  plus  ni 
moins!....  (1).  Quanta  la  pièce  de  vers 
intitulée  «  le  Foëte  déchu,  ou  Lamartine  », 
imprimée  sous  le  nom  de  ce  démagogue  et 
que  les  journaux  de  1848  ont  reprofluite, 
cette  pièce  a  été  revendiquée  par  M.  Du- 
bois, professeur,  à  qui  Riancourt  laurait 
volée,  alors  que  le  premier  était  .son  pro  - 
fesseur. 

RIAND  JHEVY,  anagramme  [Jehan  Di- 
vnv]. 

Les  Étrennes  des  filles  de  Paris,  sans  nom 
de  ville,  ni  date,  in-8  goth. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Belles-Lettres, 
t.  1,  V,  n»  44G3,  A.  p.  485.  A.  A.  B— r. 

-(-  Opuscule  en  vers  de  4  fis.  Réimprimé  dans  le  re- 
cueil de  M.  de  Montaiglon,  «  Anciennes  Poésies  fran- 
çoises  »,  t.  IV,  p.  85. 

-1-  RIBECOUR  (M™"  E véline),  pseudon. 
[M'""  BouriDo.N,  née  Lippens]. 

I.  La  Vie  réelle.  Paris,  Bray,  1857,  in-12. 

Volume  qui  a  eu  cinq  éditions  dans  moins  de  quinze 
mois.  C'est  une  série  d'articles  qui  avaient  paru  dans 
le  «  Journal  des  Demoiselles  » . 

II.  Les  Béatitudes.  Paris,  le  même,  1858. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

Sous  ce  même  pseudonyme.  M""  Bourdon  a  encore 
coopéré  au  «  Musée  des  Familles  »  et  au  «  Magasin  ca- 
tholique ». 

H-  RIBELLE  (Charles  de)  [Jean-Baptisto- 
Amable  Rigaud]. 

Divers  écrits  pour  les  enfants.  Voy. 
((  France  littéraire  »,  XII,  408. 

RIBEMONT  (Pompée  de),  ps.  [Jean  Bou- 
cher]. 

I.  Conviction  des  fautes  principales  trou- 
vées en  l'épitre  de  Casaubon  au  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  relativement  à  ses  tra- 
vaux en  baronnies.  Chdlons,  Baussan,  lUl  4, 
in-8. 

IL  Le  Mystère  d'infidélité,  commencé 
par  Judas  Iscariote,  premier  sacrementaire, 
renouvelé  et  augmenté  d'impudicité  par 
les  hérétiques  ses  successeurs.  Clidluns, 
1614,  in-8. 

RICARD  (Fortuné),  maître  d'arithmé- 
tique, aut.  sup.  [Mathon  «e  la  CourJ. 

Testament  de  — .  Paris,  Cachet,  1785, 
in-8. 

Réimprimé  dans  les  «  Tablettes  d'un  curieux  ».  Voy. 
ce  titre  aux  .\nonymes. 

RIC.VRD  (Auguste),  fécond  romancier, 
;  On  a  dit  que  presque  tous  les  romans  pu- 

I , 

(1)  «  Conslitutionnel  »,  20  juin  1848,  3'' j';ige, 
colonnes  2  et  3. 
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blii^s  sous  le  seul  nom  de  M.  Ricard  étaient 
d'une  société  (jui  se  composait  de  ]MM.  Ma- 
rie Aycard,  Raym.  Briicker,  Ferd.  Flo- 
con et  Au 2;.  Ricard.  Dans  chacun  des  ro- 
mans en  quatre  volumes,  chacun  de  ces 
écrivains  serait  auteur  d'un  quart  de  la 
composition.  Un  seul  des  romans  de  Ri- 
card, «  laGrisette  »,  18:27,  i  vol.  in-12,  est 
anaivsé  dans  la  «  Revue  du  roman  »  de 
M.  Éusèbe  C***,  t.  II.  p.  209. 

RICARD  (Adolphe),  ps.  [Xavier  Eyma, 
employé  du  ministère  de  la  marine]. 

Cascarinette,  roman  comique.  Paris, 
Gust.  Sandre,  18 il),  2vol.in-8. 

RICARD  (Adolphe), 23S.  [GustaveSANOuÉ, 
libraire  à  Paris]. 

I.  L'amoureux  des  onze  mille  vierges.  Pa- 
ris, Gust.  Sandre,  1840,  2  vol.  in-8. 

Il  existe  un  ancien  roman,  de  ce  siècle  néanmoins, 
qui  porte  déjà  ce  titre. 

II.  L'amour,  les  femmes  et  le  mariage. 
Pensées  de  toutes  les  couleurs,  extraites 
dos  meilleurs  écrivains  anciens  et  moder- 
nes. Paris,  le  même,  18 ili,  in-I2  avec 
vign.,  2'=édit.,1857,  in-18. 

Ouvrage  fort  curieux,  renfermant  dans  ses  400  pages 
tout  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  piquant,  depuis  Platon 
jusqu'à  George  Sand,  depuis  Juvénal  jusqu'à  M.  de 
Balzac,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  Saint-Simon,  sur 
cette  adorable  ou  cette  infernale  trinité  qui  a  pour  nom  : 
«  L'Amour,  les  Femmes  et  le  Mariage  » . 

+  RICARD  DE  MONTFERRAND  (Aug.) 

[COMMARIEU]. 

Voy.  «  France  littéraire  r,,  T.  XII,  p. 
321. 

RICARDUS  (Antonius),  ps.  [Stephanus 
Deschamps,  S.  J.]. 

I.  Antonii  Ricardi  defensio  censunc  Fa- 
cultatis  TheologicBB  Parisiensislata27junii 
anno  1640,  seu  disputatio  theologica  de 
libero  arbitrio.  Editio  tertia  auctior.  Pa- 
risiis,  I6i6,  in-i. 

IL  Responsio  ad  objectiones  Vincen- 
tianas  ;  quâ  (Libertus  Fromondus,  doct. 
Lovan.)  Vincenti  LenisTheriacam  pnestan- 
tissimum  esse  venenum  demonstratur.  Pa- 
risiis,  Gramoisy,  1618,  in-4. 

-hRICCOBONI  (Madame),  auteur  sup- 
posé ^ 

On  a  prétendu  que  cette  femme  spirituelle  avait  été 
fort  aidée  pour  la  composition  des  jolis  romans  qui  por- 
tent son  nom.  Palissot  a  dit  dans  sa  Dunciade  : 

Elle  y  viendra,  cette  P.iccoboni, 

Qui  n'a  point  fait  le  marquis  de  Crcssy, 

Qui  n'a  point  fait  Juliette  Catesby. 

Mais  ces  inculpations,  un  peu  vagues,  n'ont  pas  été 
précisées. 


RICHARD  (M.),  ps.  [le  P.  Gerberon]. 

Critique  ou  Examen  des  préjugés  de 
M.  Jurieu  contre  l'Église  romaine,  et  de 
la  Suite  de  l'Accomplissement  des  prophé- 
ties. Leyde,  1690,  in-4. 

-i-  RICHARD  (le  bonhomme)  [Lemaire], 
Voy.  Bonhomme  Richard.  I,  3u5  e. 

RICHARD,  aut.  défj.  [Richard  Fabeut]. 

I.  Avec  M.  Delestre  (-Poirson)  :  le  Dé- 
noùment  en  l'air,  ou  Expérience  du  "Vol, 
folie  en  un  acte,  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le 
9  juillet  1812.  Paris,  Pages,  1812,  in-8. 

H.  Arlequin  Lucilèr,  ou  Cassandre  alchi- 
miste, folie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets; 
représentée  pour  la  première  fois  à  Paris, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  27  juillet 
1812.  Paris,  Pages,  1812,  in-8. 

Cette  pièce  ne  porte  pour  nom  d'auteur  que  l'ini- 
tiale P.. 

IIL  Avec  M.  (Alex.)  de  Perrière:  Amour 
et  loyauté,  ou  le  Mariage  militaire,  coméd. 
en  uiî  acte,  mêlée  de  couplets;  représentée 
pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  8  août  1812.  Paris,  Pages, 
1812,  in-8. 

-+-  RICHARD  [R.-A.-O.  Reichard]. 

Presque  tous  les  «  Guides  de  voyageurs  »  publiés 
par  le  libraire  Audin  sous  le  nom  de  Piidiard  sont, 
d'après  Quérard  (France  littéraire,  Xll,  54),  tirés  du 
«  Guide  du  voyageur  en  Europe  « ,  ds  Pi.  A.  0.  Rei- 
chard. 

-H  RICHARD  [Delarue,  libraire]. 

Académie  des  jeux,  contenant  la  règle  de 
chacun  des  principaux  jeux,  soit  de  car- 
tes, billard,  échecs,  dominos,  dames,  etc. 
Nouv.  édition,  mise  en  ordre  par  — .  Pa- 
ris, Delarue,  1834,  in-32. 

IL  Le  Magicien  des  salons,  ou  le  Diable 
couleur  de  rose.  Recueil  nouveau  de  tours 
d'escamotage,  de  physique  aiviusante,  de 
chimie  récréative,  de  tours  de  cartes,  etc., 
mis  en  ordre  par  — .  Nouv.  édit.,  illus- 
trée de  200  fig.  Paris,  le  même,  I806, 1860, 
in- 12. 

RICHARD  (A.),  avocat,  ancien  sous- 
préfet,  plagiaire  [DELEUEyuE,  avocat  gé- 
néral à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles]. 

Législation  française  sur  les  mines,  mi- 
nières, carrières,  tourbières,  salines,  usi- 
nes, établisseiTients,  ateliers,  exploitations 
où  se  traite  la  matière  minérale,  tels  que 
forges,  hauts-fourneaux,  lavoirs,  etc..  in- 
diquant toutes  les  formalités  a  remplir  par 
les  exi)Ioitants  et  les  industriels  dans  leurs 
rapports  nécessaires  avec  l'administration. 
Paris,  l' Auteur,  rue  Saint-Florentin,  n.  il\ 
Carilian-Gœurg.  Anselin  et  G.  Laguionie, 
1838,  2  vol.  in-8. 
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Piien  ii'esl  plus  commun  que  de  voir  la  librairie  lielge 
faire  jusqu'à  quatre  coulrefaçons  à  la  fois  d'ouvrages 
français  à  leur  sortie  de  sous  presse,  et  mènie  réim- 
primer sur  les  feuilletons  des  journaux  ;  mais,  il  faut 
être  juste,  les  écrivains  de  la  Belgique  ne  commettent 
que  rarement  le  délit  de  s'approprier  le  travail  d'éru- 
dition ou  (l'imagination  d'un  Français  pour  le  publier 
ensuite  sous  leurs  noms.  Une  réclamation  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  intitulée  L'n  flayxat,  imprimée  à 
Bruxelles,  chez  L.  Lignier,  montagne  du  Parc,  \\°  7 
(183U),  in-8  de  4  pages,  nous  révèle  qu'un  Français  a 
commis  ce  délit  au  détriment  d'un  magistrat  belge  ? 
Notre  impartialité  nous  fait  un  devoir  de  reproduire  la 
réclamation  dont  nous  venons  de  parler,  sans  y  ajoulcr 
un  mot  de  réflexions  :  l'exposition  du  fait  est  assez 
précise  pour  s'en  dispenser. 

UN   PLAGIAT. 

Monsieur  l'Editeur  !  , 

11  est  un  procédé  fort  simple  pour  faire  uu  livre  ;  ce 
procédé  le  voici  :  Prenez  le  travail  d'autrui,  changez-en 
quelque  peu  la  forme  et  la  division  ;  supprimez  par-ci 
par-là  quelques  dévelopiiements  donnés  à  une  idée  ;  rappelez 
parfois  au  contraire  le  texte  des  passages  auxquels  on  s'était 
borné  à  renvoyer  des  citations  ;  ayez  bien  soin  de 
ne  pas  nommer  le  patron  qui  vous  a  servi,  et  puis  attri- 
buez-vous le  mérite  d'un  labeur  ardu  et  fastidieux  : 
c'est  là  peut-être  de  Vinduslrie,  mais  à  coup  sûr,  ce 
n'est  ni  de  la  science,  ni  de  la  délicatesse,  et  celui  qui 
aura  été  victime  "du  pillage  doit  avoir  le  droit  de  pu- 
blier la  fraude,  et  d'applaudir  à  la  publicité  qu'on  y 
donnera. 

En  1836,  M.  Delebecque,  avocat-général  à  la  Cour 
d'appel  de  Bruxelles,  a  publié  le  premier  volume  d'un 
Traité  sur  la  législation  des  mines  ■pour  la  France  et 
la  BeUjique.  Cette  jiublication  a  été  annoncée  en 
France  dans  les  Annales  des  mines,  2<=liv.  de  1837, 
et  dans  la  «  P.evue  de  législation  »  de  M.  Wolowski, 
6«liv.  du  tomeV«  (31  mars  1837). 

La  première  partie  du  tome  11^  a  été  publiée  en 
1837  et  la  fin  de  ce  volume  en  mai  1838. 

Cet  ouvrage  était  déposé  à  Paris,  chez  M.  Carilian- 
Gccury,  circonstance  qu'il  importe  de  signaler  (1). 

Je  viens  de  recevoir  de  Paris  un  ouvrage  en  deux 
volumes  in-8,  sous  ce  titre  :  «  Législation  française 
sur  les  mines,  minières,  carrières,  tourbières  et  sa- 
lines »,  par  A.  Richard,  avocat,  ancien  sous-préfet. 
Paris,  chez  l'Auteur,  rue  Saint-Florentin,  îi"  11  ; 
Carilian-Gœury,  quai  des  Augustins,  etc. 

Il  serait  d'abord  assez  étonnant  que  celui  qui  s'oc- 
cupe d'un  travail  sur  la  législation  des  mines,  et  qui 
cite  fréquemment,  comme  on  peut  s'en  convaincre,  le 
recueil  des  Annales  des  mines,  n'aurait  pas  parcouru 
les  notices  bibliographiques  qui  concernent  cette 
science.  Il  est  en  outre  difficile  de  croire  que  M.  Cari- 
lian-Gœury ne  se  soit  pas  empressé  ^'indiquer  à  celui 
dont  il  allait  devenir  l'éditeur  un  ouvrage  récemment 
publié  sur  la  même  partie  et  qui  reposait  dans  ses 
rayons. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  lit  dans  l'introduction  de 
M.  Richard,  tome  V^,  page  XV,  ce  qui  suit  :  «  Jus- 
qu'ici il  a  été  publié  sur  cette  matière  quelques  tra- 
vaux sérieux  et  des  recueils  de  textes  ;  mais  aucun 
ouvrage  méthodique,  qui  expose  la  législation  et  ses 
applications  de  manière  à   les  faire  comprendre  aux 


(1)  Aujourd'hui  chez  MM.  Chamerot  et  Mathias. 


M.   Richard. 
p.  6,  n"  3,  dit: 


honinics  pratiques,  etc.  Ce  livre  manquait,  elc.  »  Suit 
l'indication,  en  note,  des  ouvrages  de  MM.  Héron  de 
Villefosse,  Clavier,  Locré,  des  Annales  des  mines,  et 
du  Code  des  mines  par  M.  Ravinet.  —  Rien  de  plus. 
—  M.  Richard  prétend  donc  au  mérite  d'être  entré  le 
premier  dans  une  voie  nouvelle,  et  lui  qui  nie  avoir 
connu  le  Répertoire  de  M.  Brixhe  n'a  eu  non  jilus  au- 
cune connaissance  du  travail  de  M.  Helebecque,  dont 
je  suis  l'éditeur.  Mais  faut-il  croire  ici  M.  Richard  sur 
parole,  et  a-t-il  tout  le  mérite  auquel  il  aspire?  C'est 
ce  que  je  vais  examiner,  et  je  laisserai  au  public  le  soin 
de  résoudre  la  question. 

M.  Richard  débute  par  une  analyse  de  l'ancienne 
législation  française;  c'est  là  son  iioint  de  départ.  Mais, 
par  l'effet  d'un  hasard  bien  singulier,  il  adopte  la 
même  division,  cite  les  mêmes  sources,  donne  presque 
toujours  les  mêmes  extraits,  et  s'occupe,  comme  l'a 
fait  M.  Delebecque,  son  devancier,  dans  le  même  ordre 
et  séparément,  des  mines  en  général,  des  mines  de 
houille,  des  mines  de  fer  et  carrières  ;  il  ne  faut  jilus 
s'étonner  dès  lors  si  les  deux  auteurs  arrivent  à  la 
même  conclusion.  Voilà  pour  l'ordre  du  travail  ;  un 
mot  mainleuant  sur  les  détails.  Je  mets  en  regard  les 
deux  auteurs  et  je  copie  textuellement  : 


1er  ^  M.  Delebecque.  T.  i^'", 
p.  254,  n"  402,  avait  dit 
précédemment  : 

«  Dans  le  recueil  de  Du- 
chesne  (1),  l'auteur  de  la 
vie  de  Dagobert  y  dit  que  le 
prince  donna  aux  moines  de 
Saint-Denis  pour  l'entretien 
de  la  couverture  de  leur 
église  ,  8,000  livres  de 
plomb  à  prendre  sur  le  cens 
en  nature  qu'il  tirait  tous 
les  deux  ans  de  l'exploitation 
de  ce  minerai  :  plumbum 
quod  ei  ex  métallo  censi- 
tum  in  secundo  seniper 
anno  solvebatur,  libres 
octo  mille  ad  cooperian- 
dam  eamdem  supradicto- 
rum  martyrum  ecclesiam 
co7it2tlit.  Dès  le  règne  de 
Dagobert  I^"",  les  rois  de 
France  percevaient  donc 
déjà  un  droit  de  cens  sur  les 
mines. 

«  Charlemagne,  en  786, 
donna  à  ses  fils  Louis  et 
Charles  ,  avec  les  villes 
d'Ask  et  Glichen,  tous  les 
droits  régaliens,  dans  l'é- 
numération  desquels  les  mi- 
nes se  trouvent  spécialement 
comprises.  » 


On  cite  communément 
comme  l'acte  le  plus  ancien 
dans  cette  matière  un  édit 
de  Dagobert  l^""  (vers  l'an 
035),  rapporté  dans  le  re- 
cueil de  Duchesne  (1),  qui 
donna  aux  moines  de  Saint- 
Denis,  pour  l'entretien  de 
la  couverture  de  leur  église, 
dont  il  était  fondateur,  huit 
mille  livres  de  plomb  à 
prendre  sur  le  cens  en  na- 
ture qu'il  tirait  tous  les  deux 
ans  de  l'exploitation  de  ce 
minéral  :  plumbum  quod 
ei  ex  me'.allo  censitum  in 
secundo  sempcr  anno  sol- 
vebatur, Vibras  octo  mille 
ad  cooperiandam  camdcm 
supradictorum  martyrum 
ecclesiam  contulit. 

«  Dans  le  siècle  suivant, 
en  780,  Charlemagne  donne 
à  ses  fils  Louis  et  Charles, 
avec  les  villes  d'Ask  et  de 
Glichen,  tous  les  droits  réga- 
liens,dans  rénumération  des- 
quels les  mines  se  trouvent 
spécialement  comprises.  » 

Les  numéros  4  et  5  de  M.  Richard  reproduisent  les 
mêmes  idées  que  les  numéros  405  et  466  de  l'ouvrage 
de  M.  Delebecque. 

Au  numéros  7,  page  9,  M.  Richard  analyse,  comme 
l'avait  fait  M.  Delebecque,  l'ordonnance  de  1471,  et 
dans  cette  analyse  nous  remarquons  les  termes  suivants 
dont  se  sert  M.  Richard,  p.  10,  t.  l«^ 


(1)  Dagobcrti  vila  ;   au  ( 
t.  le--,  ch.  41.  p.  585.       I 


T.  le'',  p.   585. 
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«  S'ils  faisaient  leur  dé- 
claration et  manifestaient  le 
ddsir  d'exploiter  eux-mê- 
mes, et  s'ils  étaient  reconnus 
capables,  le  grand-maître  les 
autorisait  à  la  condition  de 
se  mettre  à  l'œuvre  dans  les 
trois  mois 

«  Le  droit  de  recherche 
sur  tout  le  territoire  du 
royaume  était  généralement 
accordé  ;  les  propriétaires 
du  sol,  privés  de  tout  droit 
à  une  indemnité  à  raison  de 
ces  travaux  de  recherche, 
ne  pouvaient  s'y  opposer... 

«  Les  exploitants  pou- 
vaient exiger  des  chemins 
sur  les  terres  de  seigneurs 
et  propriétaires  fonciers.  » 


M.  Delebecque  avait  dit: 
t.  1",  p.  25'7   : 

«  Quant  à  ceux  qui  fai- 
saient cette  déclaration  et 
qui  manifestaient  la  volonté 
d'exploiter  eux-mêmes ,  le 
grand-maître  les  y  autori- 
sait, s'il  les  en  jugeait  ca- 
pables, et  à  la  condition  de 
se  mettre  à  l'œuvre  au  bout 
de  trois  mois... 

«  Le  droit  de  recherche 
sur  tout  le  territoire  du 
royaume  était  généralement 
accordé  sans  aucune  indem- 
nité pour  les  propriétaires 
du  sol,  qui  ne  pouvaient  s'y 
opposer... 

«  Les  exploitants  pou- 
vaient exiger  des  chemins 
sur  les  terres  des  seigneurs 
et  propriétaires  fonciers. ..  » 


Il  est  à  remarquer  que  l'ordonnance,  datée  de  1471, 
était  conçue  en  vieux  langage  qu'il  fallait  en  quelque 
sorte  traduire  ;  et  convenez  que  jamais  traductions  n'ont 
eu  autant  de  ressemblance. 

Au  rio  8,  page  H,  M.  Richard  rappelle  le  juge- 
ment porté  sur  cette  partie  de  la  législation  par  Re- 
gnaud  d'Epercy,  et  ce  jugement,  M.  Delebecque  l'avait 
textuellement  rap[orté,  p.  259,  n"  4t'>9. 

Au  no  10,  M.  Richard  cite  un  seul  passage  de  l'or- 
donnance du  10  octobre  1552;  c'était  aussi  le  seul  que 
M.  Delebecque  eût  cité,  no-lGS,  p.  259. 

En  analysant  cette  ordonnance,  comme  l'avait  fait  son 
devancier, 


M.    Richard    dit  ,     par 
exemple,  p.  13,  n»  10  : 

«  Roberval,  avec  l'aide  de 
six  hommes  de  justice  et  de 
trois  de  ses  associés,  jugeait 
lui-même  des  délits  qui 
pouvaient  se  commettre  en 
matière  de  mines  ;  seule- 
ment, en  cas  de  condamna- 
tion à  mort  ou  à  la  ques- 
tion, l'appel  par  les  con- 
damnés était  suspensif  de 
l'exécution.  Roberval  p( 
vait  faire  construire  des 
prisons  et  emprisonner 
quand  bon  lui  semblait.  Lui 
et  les  siens  avaient  le  droit 
de  port  d'armes,  même  de 
celles  prohibées,  a 


M.  Delebecque  avait  dit 
n»  471,  p,  2G2  : 

((  Roberval,  avec  l'aide  de 
six  hommes  de  justice  et 
trois  de  ses  associés,  jugeait 
lui-même  des  délits  qui 
pouvaient  se  commettre  en 
matière  de  mines.  Seule- 
ment, en  cas  de  condamna- 
tion à  mort  ou  à  la  ([ues- 
tion,  l'appel  que  les  délin- 
quants en  auraient  relevé 
était  suspensif  de  l'exécu- 
tion. Il  avait  le  droit  de 
faire  bâtir  des  prisons  et 
d'emprisonner  quand  hou 
lui  semblait.  Lui  et  ses  em- 
ployés pouvaient  porter  des 
armes  défensives  et  prohi- 
bées. )) 


Au  no  H,  page  15,  M.  Richard  cite  textuellement 
le  seul  passage  qu'avait  cité  précédemment  M.  Dele- 
becque, t.  II,  p.  2G2,  n»  472. 

Enfin,  après  avoir  suivi  servilement  le  plan  adopté 
par  son  devancier,  et  s'être  attaché  aux  mêmes  docu- 
ments législatifs,  M.  Richard  arrive  à  la  conclusion  i  a 
résumé  qu'il  formule  ainsi,  n"  25,  p.  30  : 

M.  Delebecque  avait  dit  : 
t.  I"",  no  495,  p.  270  : 
«  Nous  croyons  avoir  dé-       «  De  tout  ce  qui  précède, 
montré,  ou  plutôt  prouvé,  on  peut,  sans  contredit,  con- 


clure que  le  droit  régalien 
existait  en  France,  si  l'on 
entend  par  là  le  pouvoir  ré- 
servé au  souverain  de  per- 
mettre, d'autoriser  l'exploi- 
tation des  mines  :  était-ce  à 
ce  titre  de  souverain  ou  de 
propriétaire  des  mines  qu'il 
avait  droit  à  un  tantième 
sur  le  produit  de  l'exploita- 
tion? C'est  ce  qu'ici  il  est 
fort  peu  important  d'exami- 
ner. Toujours  est-il  constant 
qu'au  moins,  dans  quatre 
des  cinq  époques  de  l'his- 
toire de  la  législation  sur 
les  mines  en  France,  les 
propriétaires  de  la  surface 
n'y  furent  pas  considérés 
comme  propriétaires  de  la 
mine;  qu'ils  n'eurent  droit 
a  aucune  indemnité  à  litre 
de  cette  propriété  souter- 
raine, et  qu'ils  purent  seu- 
lement prétendre  à  un  dé- 
dommagement pour  les  dé- 
gâts commis  à  la  superficie, 
et  cette  observation  doit  nous 
suffire  pour  prouver  l'exis- 
tence du  droit  appelé  réga- 
lien... » 


par  le  rapide  aperçu  qui 
précède,  que  le  principe  do- 
minant de  la  législation 
française  sur  les  mines  , 
avant  1791,  était  le  droit 
régalien,  en  tant  du  moins 
que  le  souverain  seul  pou- 
vait autoriser  l'exploitation 
des  mines,  et  qu'il  recevait 
une  redevance.  En  peut-on 
conclure  qu'il  eût  sur  les 
mines  un  droit  de  propriété? 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il 
soit  utile  de  discuter  ici 
cette  question,  qui  ne  peut 
avoir  qu'un  intérêt  théori- 
que ;  ce  qu'il  est  utile  de 
constater,  c'est,  d'une  part, 
la  nécessité  de  l'autorisation 
royale,  et,  d'une  autre  part, 
le  refus  constant  de  la  lé- 
gislation de  reconnaître  au 
propriétaire  de  la  surface  un 
droit  de  propriété  sur  la 
mine.  On  voit,  en  effet 
dans  tous  les  actes  que  nous 
avons  cités  et  qui  composent 
seuls  cette  législation,  que 
les  indemnités  accordées  aux 
propriétaires  de  la  surface 
ne  leur  ont  jamais  été  al- 
louées qu'à  titre  de  dédom- 
magement pour  les  dégâts 
commis  à  la  superficie,  et 
nullement  à  titre  de  rem- 
boursement pour  la  propriété 
de  la  mine...  » 


En  voilà  assez  pour  l'introduction  ;  je  vais  un  peu 
plus  avant  dans  le  livre  de  M.  Richard,  au  chapitre  où 
il  s'occupe  des  discussions  de  la  loi  en  1810. 

M.  Delebecque  avait  le  premier,  je  crois,  lutté  contre 
l'opinion  commune  pour  soutenir  que  l'on  avait  généra- 
lement outré  la  portée  de  l'art.  552  du  Code  civil.  Cette 
nouvelle  manière  de  voir,  M.  Richard  la  partage,  j'allais 
dire  l'adopte,  et  voici  dans  quels  termes,  t.  P'',  p.  80, 
n»  75,  oii  il  commence  par  citer  les  art.  552  et  598. 


M.  Delebecque  avait  dit, 
t.  P'-,  p.  349,  n"  615  : 

«  Ainsi  qu'on  le  verra 
bientôt,  la  règle  que  la  pro- 
priété du  dessus  emporte 
celle  du  dessous  exerça  une 
bien  grande  influence  sur  la 
nouvelle  loi  relative  aux 
mines... 

«  Après  avoir  dit  que  la 
propriété  du  sol  emportait 
celle  du  dessous.,  (l'arti- 
cle 552)  ajoutait  aussi  cette 
limitation  :  «  Sauf  les  mo- 
difications résultant  des  lois 
et  règlements  relatifs  aux 
mines...  » 

«  A  cette  époque  c'était 
la  loi  de  1791  qui  régissait 
.la  matière  des  mines... 

"  Loin  de  méconnaître  et 
[d'abroger  le  principe  (delà 


«  A  la  seule  lecture  de 
ces  articles,  on  doit  s'éton- 
ner qu'on  ait  fait  jouer, 
dans  la  discussion  de  la  loi 
de  1810,  un  rôle  aussi  im- 
portant à  l'art.  552.  Il  est 
évident  que  dans  sa  dernière 
disposition  cet  article,  après 
avoir  posé  le  principe  du 
droit  commun  relativement 
à  la  propriété  du  dessous, 
s'est  référé  à  la  législation 
spéciale  pour  le  cas  oii  ce 
dessous  renferme  une  mine. 
La  législation  spéciale  ré- 
sultait alors  de  la  loi  de 
1791.  C'est  donc  la  loi  de 
1791  que  l'art.  552  avait 
en  vue.  Les  auteurs  du  Code 
civil  étaient  des  juriscon- 
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suites  trop  imlnis  des  saines 
doctrines  et  des  iirincijies 
n'sulateurs  de  la  lî'tïislation 
pour  ne  pas  respecter  cet 
axiome  fondanicn'al  qu'une 
loi  tîi'nérale  postérieure  ne 
peut  déroger  à  une  loi  S|)é- 
ciale  antérieure.  Ils  n'au- 
raient ccrlainement  pas  vou- 
lu, en  deux  lignes,  détruire 
toute  une  législation  aussi 
importante.  Et  Napoléon 
s'est  trompé  quand  il  a  sou- 
tenu au  conseil  d'Ktat  ((ue 
l'art.  552  énonçait  le  prin- 
cipe fondamental  de  la  ma- 
tière. Ce  point  de  vue,  qui 
a  dominé  la  discussion,  a 
rendu  très-difficile  la  coor- 
dination des  diverses  parties 
de  la  loi  de  dHdO,  en  a  vi- 
cié la  rédaction  dans  quel- 
ques points  et  a  laissé  in- 
complètes les  disi)osilions 
relatives  au  droit  définitif 
de  l'administration. 

«  Au  cours  de  la  discus- 
sion du  conseil  d'Etat  et  du 
Tribunal,  l'art.  552  ne  fut 
l'olijel  d'aucune  observation . 
On  posait  un  principe  géné- 
ral extrait  des  législations 
anciennes  et  de  la  législa- 
tion alors  en  vigueur  (1),  et 
qui  ne  pouvait  donner  lieu 
à  aucune  contestation.  On 
réservait  en  môme  temps  le 
droit  exceptionnel  relatif 
aux  mines  ;  on  ne  préjugeait 
rien,  tout  le  monde  était 
d'accord.  Une  circonstance 
particulière  témoigne  la  pen- 
sée du  législateur.  On  sait 
que  le  projet  du  Code  civil 
avait  été  envoyé,  avant  la 
discussion,  à  toutes  les 
Cours  de  France  pour  re- 
cueillir leurs  observations. 
La  Cour  de  Lyon  pense  que 
l'art,  il  du  projet,  titre  II, 
de  la  pleine  propriété,  cor- 
respondant à  l'art.  552  ac- 
tuel, et  rédigé  exactement 
dans  les  mêmes  termes, 
n'était  pas  suffisamment  ex- 
plicite quant  aux  mines,  et 
elle  consigna  les  observa- 
tions suivantes  (2)  : 


loi  de  -17111),  cet  article  le 
respectait  et  le  consacrait 
de  nouveau,  en  ordonnant 
l'exécution  de  la  loi  entière. 
Répétons  aussi  (|ue  la  loi 
générale  postérieure  ne  dé- 
rogeant pas  à  la  loi  spéciale 
antérieure,  il  ne  put  cnircr 
dans  l'esprit  des  auteurs  du 
Code  civil  de  jiorlcr  la 
moindre  atteinte  à  la  loi  du 
12  juillet  1791...  Napo- 
léon donnait  à  l'art.  552 
une  interprétation  passable- 
ment étrange.  Nous  le  ver- 
rons insister  par  la  suite 
sur  cette  idée,  qui  devint 
en  quelque  sorte  le  principe 
de  la  loi  nouvelle. 


«  Au  conseil  d'Elal,  au 
Tribunal,  l'art.  552  ne  fui 
l'objet  d'aucune  observa- 
tion :  pourquoi?  parce  qu'il 
n'était  que  l'expression  d'un 
principe  génér;il  sur  les 
droits  de  la  propriété... 
puisé  dans  les  législations 
anciennes  (1). 

('  En  maintenant  l'exécu- 
tion de  cette  loi  do  1791 , 
comme  il  le  faisait  par  la 
disposition  finale  de  l'arti- 
cle 552,  sans  doute  le  Code 
civil  ne  peut  être  consid('ré 
comme  en  ayant  abrogé  le 
principe  fondamental... 

«  Ce  qui  confirme  cette 
remarque,  c'est  l'observa- 
tion suivante  ;  l'art.  552 
correspondait  à  l'art.  9  du 
projet  du  Code  civil  intitulé  : 
titre  II,  de  la  pleine  pro- 
priété. Cet  art.  0  était  abso- 
lument et  littéralement  con- 
forme à  l'art.  552,  et  voici 
quelles  furent  les  observa- 
tions qu'il  fit  faire  à  la 
Cour  de  Lyon  (2). 

(Suit  le  texte  de  l'obser- 
vation.) 


(l)Le.r.  13,gl,d.  8,4. 

—  Lex.  18,  p.  d.  93,  5. 

—  Lex.  7,    g  XIII,   XIV. 

—  Lcx.  8,  p.  d.  24,  3.— 
Coutumes  de  Paris,  art.  817. 

(2)  Crussaire,  Analyse 
des  Observations  des  tribu- 
naux d'appel,  etc.,  1804, 
iu-4. 

T.  m. 


(l)te.r.  13,gl,d.8,4. 

—  Lex.  18,  p.  d.  93,   5. 

—  Lex.  7,  gXUI,  XIV.— 
Lex.  8,  p.  d.  24,  3.  — 
Coutumes deParis,  art.  817. 

(2)  Crussaire ,  Analyse 
des  Observations  des  tribu- 
naux d'appel,  etc  ,  1804  , 
in-4. 


(Suit  le  lexte  de  l'obser- 
vation.) 

(I  Ainsi  la  Cour  de  Lyon 
pensait  que  l'art.  9  du  iiro- 
jet  (art.  552  du  Code)  ne 
touillait  pas  au  système  de 
la  loi  de  1791;  elle  propo- 
sait de  changer  ce  système. 
Les  législateurs  ne  firent 
point  droit  à  celle  observa- 
tion   » 


«  Ainsi,  dans  l'opinion 
de  cette  Cour,  les  mines 
devaient  ètn;  déclarées  pro 
priété  privée,  et  il  fallait  en 
cela,  et  quant  à  l'indemnité 
proportionnelle,  déroger  à 
la  loi  de  1791.  iMais  par 
cette  ]M'oiiosition  même  les 
magistrats  de  la  Cour  de 
Lyon  prouvaient  bien  qu'ils 
ne  regardaient  pas  cet  art.  9 
comme  dérogatoire  à  la  loi 
de  1791...  » 

J'avais  mis  en  rapport  avec  le  passage  de  M.  Pii- 
cliard  les  diverses  parties  de  l'opinion  de  M.  Delebec- 
que,  qui  avait,  dans  son  livre,  un  jieu  plus  de  dévelop- 
pement. L'identité  de  la  forme  des  citations  à  la  note 
ne  vous  aura  pas  écliappé. 

Je  finis  par  une  dernière  observation,  et  il  en  est 
temps:  l'art.  11  de  la  loi  du  21  avril  1810  a  donné 
lieu  à  un  doute  sérieux.  On  se  demande  s'il  faut  être 
propriétaire  des  cent  mètres  contigus  aux  endos  ou  pro- 
priétés murées  pour  y  interdire  des  travaux.  Un  arrêté 
royal  dans  le  royaume  des  Pays-Has  a  tranché  la  ques- 
tion ;  en  s'appuyant  sur  un  document  privé,  conservé 
par  le  digne  M.  Ceiidcbien,  membre  du  Corps  législatif, 
qui  l'avait  confié  à  M.  Delebccque,  ce  dernier  avait  dit 
en  examinant  la  question.  —  Tome  II,  p.  120, 
n"  780  : 

«  Ajoutons  encore  qu'un  membre  du  Corps  législatif, 
qui  lui-même  faisait  iiartic  de  la  commission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi,  et  dont  les  lumières  étaient 
sans  doute  d'un  grand  secours  dans  la  discussion, 
M.  Gendebien,  a  .bien  voulu  nous  confier  l'extrait 
manuscrit  qu'il  avait  conservé  de  cette  délibération  ; 
d'après  ce  manuscrit  (difl"érent  en  ce  point  des  obser- 
vations iiroduites  par  iM.  Locré,  t.  IX,  p.  45  et  suiv.), 
la  commission  avait  jiroposé  de  remplacer  les  termes  de 
l'art.  1 1  :  «  Ni  dans  les  terrains  attenant  aux  habita- 
tions ou  clôtures  murées  dans  la  distance  de  cent  mè- 
tres desdites  clôtures  ou  habitations,  »  par  les  termes 
suivants  :  «  ni  dans  les  terrains  contigus,  appartenant 
aux  propriétaires  des  dites  habitations  ou  enclos  murés 
dans  un  rayon  de  cent  mètres  ».  Et  pour  justifiier  ce 
changeinent,  elle  disait  :  «  La  rédaction  proposée 
semble  expliciuer  plus  clairement  que,  pour  empêcher 
les  recherches  ou  travaux  d'exploitation  dans  lu  dis- 
lance de  cent  mètres  des  clôtures,  il  faut  que  les  pro- 
priélaires  des  habitations  soient  aussi  propriétaires  des 
cent  mètres.  »  C'était  là  l'opinion  de  la  commission 
du  Corps  législatif  :  elle  avait  entendu  dans  ce  sens 
l'art.  11  ;  mais  ce  n'était  point  là  l'esprit  dans  lequel 
l'avaient  rédigé  les  auteurs  de  la  loi.  Aussi  la  modifi- 
cation proposée  par  le  Corps  législatif  ne  fut-elle  point 
accueillie  par  le  conseil  d'Etat,  qui  persévérait  dans 
son  opinion,  n'ayant,  lui,  en  vue  que  des  travaux  super- 
ficiaires.  L'art.  11  resta  tel  qu'il  avait  été  rédigé. ...« 

Comment  faire  pour  tirer  parti  de  ce  document 
privé  ?  comment  éviter  de  nommer  M.  Gendebien,  ce 
qui  eût  décelé  la  source  où  l'on  avait  puisé  ?  —  Voici 
comment  M.  Piichard  se  tire  de  ce  pas  pour  lui  diffi- 
cile :  voyez  t.  1,  p.  1(12,  n»121  : 

«  Nous  avons  entendu  dire  que  la  commission 
du  Corps  législatif  avait  proposé  une  rédaction  formel- 
lement conforme  à  l'opinion  que  nous  soutenons,  ré- 
daction conservée  par  l'tm  des  membres  de  la  com- 
mission. Cette  rédaction  était  ainsi  conçue:  Ni  dans 
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les  terrains  contigus  appartenant  aux  propriétaires 
desdites  liabilations  on,  enclos  murés  dans  un  rayon 
de  cent  mètres.  Elle  iHait  accompagnée  de  la  noie 
suivante  :  «  La  rédaction  proposée  semble  établir  pins 
clairement  que,  pour  empêcher  les  recherches  ou 
travaux  d'exploitation  dans  la  distance  de  cent  mètres 
des  clûtures,  il  faut  que  les  propriétaires  des  habita- 
tions soient  aussi  propriétaires  des  cent  mètres  » .  On 
concluait,  du  rejet  par  le  conseil  d'État,  de  la  modi- 
fication proposée,  que  l'esprit  de  l'art.  11  était  con- 
traire à  l'interprétation  de  la  commission.  Cette  con- 
séquence nous  paraîtrait  mal  déduite  lors  même  qu'on 
admettrait  comme  exacte  la  version  citée.  On  sait,  en 
eCTet,  que  les  observations  développées  de  la  commis- 
sion n'ont  donné  lieu  dans  le  conseil  d'État  à  aucune 
discussion  sérieuse.  On  n'a  discuté  qu'un  petit  nombre 
de  modifications  touchant  à  la  forme.  Le  conseil  d'Etat 
n'a  donc  ni  adopté  ni  rejeté  le  sens  des  observations 
de  la  commission.  Mais  nous  croyons  qu'il  faut  ajouter 
plus  de  foi  au  texte  des  observations  recueillies  par 
M.  Locré,  chargé  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  du 
conseil  d'État,  qu'à  celui  qu'a  officieusement  recueilli 
un  membre  de  la  commission.  Ce  texte  officiel  des 
observations  ne  mentionne  pas  l'art.  11.  Il  est  pro- 
bable, d'après  les  notes  de  ee  membre,  que  la  modi- 
fication a  été  proposée  dans  le  sein  de  la  commission 
et  qu'elle  a  été  repoussée  comme  superflue,  puisque 
nous  ne  la  trouvons  pas  dans  le  texte  officiel  des  ob- 
servations. Nous  en  conclurons  que  la  commission  com- 
prenait l'art.  11  comme  nous  l'entendons  nous-mê- 
mes, et  cela  résulte  des  mots  plus  clairement,  que 
nous  lisons  dans  la  note  conservée  par  le  membre  de 
la  commission.  » 

Est-il  permis  de  supposer  maintenant  que  M.  Ri- 
chard n'a  eu  aucune  connaissance  du  travail  de  M.  De- 
lebecque?  Et  s'il  l'a  connu,  nous  devinons  sans  peine 
pour  quels  motifs  il  ne  l'a  pas  cité.  Vainement  M.  Ri- 
chard a-t-il  eu  la  précaution  de  ne  rien  dire  des  légis- 
lations étrangères,  de  l'ancien  droit  de  la  Belgique,  de 
la  législation  nouvelle  qui  est  en  vigueur  dans  ce 
pays,  des  questions  qui  y  ont  été  résolues  par  les  tri- 
bunaux; ce  soin,  qui  rend  son  travail  moins  complet 
que  celui  de  son  devancier,  ne  masque  pas  les  emprunts 
7iombreux  qu'ils  a  faits:  et  j'ai  cru,  dans  mon  intérêt 
d'éditeur  comme  dans  celui  de  M.  Delebecque,  devoir 
attirer  l'attention  publique  sur  un  procédé  qui  heureu- 
sement ne  se  reproduit  qu'à  de  longs  intervalles  dans 
le  monde  littéraire. 

Douce  illusion  ! 

Pour  peu  que  M.   Richard  m'y  contraigne,  je  ferai 
dans  son  livre  deux  parts  ;  dans  l'une  je  rappellerai  ce 
qui  lui  appartient,   et  dans   l'autre,    qui    comprendra 
son  livre  presque  eu  entier,  tout  ce  qui  ne  lui  appar- 
tient pas. 
Recevez,  monsieur  le  Rédacteur,  l'assurance,  etc. 
Leucux,  libraire. 
Bruxelles,  1839. 

-+-  RICILVRD  (Frédéric)  [Théodore  Pel- 
loqukt]. 
Des  articles  dans  des  journaux. 

-f  RICHARD  (Jules)  [Jules-Riciiard 
Maillot]. 

La  clironi((ue  politique  du  «  Figaro  ", 
et  de  nombreux  articles  dans  d'autres 
journaux. 


+  RICH.VUD  (Francis)  [Paul   Parfait]. 
Des  articles  dans  «  l'Univers  illustré  ». 

+  RICHARD  DE  SAINTE-ANNE  [Ri- 
chard Trouvk]. 

Publication  des  lettres  du  B.  F.  —  pro- 
ies du  couvent  des  Récollets  à  Nivelles,  res- 
pirantes son  martyre,  avec  Ihistoire  des 
lOi  martyrs  de  divers  ordres  religieux,  et 
de  plusieurs  nouveaux  chrestiens  au  Ja- 
pon. Imprimé  au  couvent  des  Récollets  à 
Namur,  sans  date,  in-1^,  47  p. 

+  RICHARD  LENOIR,  nom  et  auteur 
supposé.  [François  Richard,  né  en  1765, 
mort  en  1839]. 

I.  Mémoires  de  — .  Paris,  Delaunay, 
1837,  ;2  vol.  in-8. 

Ces  Mémoires  sont  apocryphes. 

II.  Lettre  à  M.  Juge.  Paris,  182i,  in-4. 
Cet  industriel,  auquel  on  a  élevé  une  statue  [à  Vil- 

lers-Bocage  (Calvados),  et  qui  a  donné  son  nom  à  un 
des  nouveaux  boulevards  de  Paris,  s'appelait  Richard.  11 
était  au  commencement  du  siècle  filateur  à  Paris,  rue 
de  Charonne,  et  associé  de  M.  Lenoir-Dufresne  ;  Ri- 
chard-Lenoir  est  donc  une  raison  sociale,  mais  ce  fut 
sous  ce  nom  que  Richard  fut  connu  après  la  mort  de 
Lenoir-Dufresne,  arrivée  en  ISOC.  11  fut  décoré  en  ISl* 
par  Louis  XVlll  comme  officier  de  la  garde  nationale  ; 
il  ne  pouvait  l'être  comme  introducteur  de  la  filature 
mécanique  du  coton  en  France,  puisque  l'introduction 
de  cette  industrie  est  due  à  un  fabricant  belge,  Bauwcns, 
qui  créa  la  filature  des  Bons-Hommes  à  Chaillot,  et 
que  l'empereur  nomma  à  ce  titre  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  par  décret  du  9  mai  1810.  («  Petite  Revue  », 
Ville  trimestre,  p.  72). 

M.  Frère  (mot  Richard)  signale  entre  autres  notices 
celle  de  M.  Fayot  dans  les  «  Portraits  et  Histoire  des 
Hommes  utiles  »,  année  1840,  p.  483-502. 

RICHARD  SAUNDERS,   auteur  supposé 
[B.  Franklin]. 
Voy.  Bonhomme  Richard,  I,  o5o  e. 

-+-  RICHE  A  SENTIMENTS  POPULAIRES 

(Un)  [le  marquis  Vover  d'Argenson]. 

Boutade  d'— .  Paris,  1833,  in-8. 

Opuscule  de  10  pages,  qui  n'a  pas  été  mis  dans  le 
commerce. 

RICHEBOURG  (de),  aristonyme  de  six 
jiersonnes  qui  ont  cultivé  les  lettres  : 
Buurdot,  Le  Givre,  Macé,  Mauguin,  Por- 
cher, et  Toustain  de  Richebourg.  Pour  la 
liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  aux  premiers  de  ces  noms. 

-4-  RICHE-GARDON  [Luc-Pierre Riche]. 

Voir  dans  la  '<  France  littéraire)),  t.  Xli^ 
p.  3Gi,  un  article  fort  détaillé  sur  cet  écri- 
vain. 

+  RICHELET  (P.),  aui.  siipp. 

Dictionnaire  des  rimes,  par  P.  Kichelet. 
Paris,  Delaure,  1700,  in- 12. 

La  première  édition  de  ce  dictionnaire  est  de  1648. 
Voici  ce  que  l'on  lit  à  ce  sujet  dans  l'averlisscmeiit  (dû 
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i  LcngleL  Uufresiioy)  qui  précède  «  l'Histoire  do  la 
Floride  » ,  traduite  de  Garcilasso  de  la  Véga ,  par 
Pierre  Kichelet,  Mit.  de  1109.  «  M.  Riclielet  a  tra- 
vaillé, au.ssi  bien  que  M.  Frémont  d'Alilancourt,  au 
Dif  tioniiaire  des  rimes,  mais  ce  n'est  pas  lui  qui  l'a 
mis  eu  l'état  oii  uu  certain  libraire,  nommé  Delaure,  l'a 
fait  imprini'.T  sous  le  nom  de  Uichelet.  Il  a  été  rajusté 
ou  gâté  par  un  bon  vieux  prêtre  nommé  Lel'èvre.  » 

+  RICHELET  (Cil.  J.),  édileur  supposé. 

Du  IJaro  mors  et  vis,  conte  <iu  xii"  siècle, 
public''  ])ar  — .  Paris.,  Techener,  1832,  in-8. 

M.  liichelet  est  lui-même  l'auteur  de  ce  pastiche, 
que  M.  RaynouanI  («  Journ.  des  Savants  »,  janvier 
d833)  a  signalé  comme  une  supercherie  littéraire.  — 
Tiré  à  29  c.xempl. 

RICHELIEU  (Armand  Du  Ple.ssis,  car- 
dinal duc  dei,  apocr.  [Paul  Hav,  maniuis 

Du  CllASTF.LKï]. 

Testament  jiolitique  d'.Vrmand  Du  Ples- 
sis,  cardinal  duc  de  Richelieu.  Amster- 
dam, 1G87-1G9G,  2  part,  in-12. 

Le  «  Testament  politique  de  Richelieu  »  est  traité 
par  Jamet  le  jeune  li'uuvrage  d'imagination  du  spé- 
nUatif  Paul  Hay,  marquis  du  Chaslelet,  filsdel'a- 
cadémien,  auteur  de  la  «  Politi(|ue  militaire»,  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux,  année  1765,  décembre, 
page  1412,  où  l'on  ajoute  que  M.  Lancelot  adémonlré 
cette  assertion  dans  un  écrit  'particulier  qui  doit  se 
trouver  parmi  les  528  portefeuilles  d'Analectes  qu'il 
a  légués  à  la  Uibliothèqtce  du  Roi. 

{Problème  hist.  et  titlér.)  A.  A.  B — r. 

Testament  politique  d'Armand  Du  Ples- 
sis,  cardinal  duc  de  Richelieu,  etc.  Troi- 
sième partie ,  indépendante  des  deux 
premières.  Amsterdam  (Lyon),  H.  Des- 
hordes, 1089,  in-12. 

Ce  volume  n'est  autre  chose  qu'une  réimpression  du 
«  Traité  de  la  Politique  de  France  »,  de  Paul  Hay, 
marquis  du  Chastelet.  Voy.  P.  H.,  III,  90  a. 

A.  A.B— r. 

Le  Long,  «  Bibliothèque  historique  de  la  France  », 
no  13928,  assure  que  ce  volume  a  été  imprimé  à  Lyon 
par  les  soins  de  Jacques  Pineton  de  Chambrun,  mi- 
nistre d'Orange;  mais,  à  cette  époque,  Pineton  était 
en  Hollande. 

Bayle  nous  apprend  que  Pineton  de  Chambrun  a  pu- 
blié, sous  le  nom  de  «  Mclanchton  *,  une  réponse  au 
troisième  chapitre  de  l'ouvrage  de  du  Chastelet.  Jus- 
qu'à ce  jour,  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  trouver  un 
exemplaire;  mais  l'abbé  Sepher  en  possédait  un, 
n"  5950  du  catalogue  de  sa  bibliothèque.  Pineton  de 
Chambrun  a  aussi  pnblié,  sous  le  nom  de  Melanchton, 
le  poème  de  J.-A.  de  Thou  à  la  postérité,  avec  des 
notes.  «  Œuvres  de  Bayle,  in-fol.,  t.  IV,  epistola  de 
scriplis  adespotis  »,  p.  165. 

On  ne  trouve  aucun  détail  sur  ce  troisième  volume 
du  «  Testament  politique  »  dans  l'article  très-étendu 
sur  le  cardinal  de  Richelieu  qui  fait  partie  des  «  Éloges 
de  quelques  auteurs  français  »  (par  l'abbé  Joly,  Mi- 
chault  et  autres).  Dijon,  1742,  in-8. 

Il  existe  des  exemplaires  de  la  troisième  partie  du 
susdit  Testament,  qui  portent  pour  titre  :  «  Mémoire 
politique  d'Armand  Du  Plessis,  cardinal  duc  de  Riche- 
lieu »,  etc.  Amsterdam,  Henri  Desbordes,  1689, 
in-12. 
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—  Le  même  ouvrage,  avec  des  obser- 
vations politiques  de  iNl.  l'abbé  de  Saint- 
Pierre.  Vlir  édition.  Amsterdam,  Jansons. 
1738,  2  vol.  in-12. 

—  Le  môme  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Mémoires  d'État,  ou  Testament  politique 
d'Armand  Duple.ssis.  (Nouv.  édit.,  avec 
une  |)rérace  et  des  notes  par  Cl.  Marin). 
Paris,  Le  Breton,  1704,  in-8.  — Lettre  sur 
le  Testament  politique  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, imprimée  pour  la  première  fois  en 
'1750,  et  considérablement  augmentée  dans 
cette  seconde  édition  (par  de  Foncemagne). 
Paris,  Le  Breton,  I7(ii,  in-8  de  ij  et  153  p.; 
en  tout  2  vol.  in-8. 

Cl.  Marin,  dans  sa  préface,  combat  le  sentiment 
que  Voltaire  a  émis  dans  ses  «  Mensonges  imjuimés  » 
(voy.  plus  bas). 

L'authenticité  de  ce  Testament  a  été  contestée,  et  il 
a  paru  dans  cette  polémique  : 

1"  «  L>es  .Mensonges  imprimés,  et  du  Testament  po- 
itique  du  cardinal  de  Richelieu  »,  par  Voltaire.  Cha- 
liilre  ICI-.  Pans,  Lemercier,  1749.  —  Chapitres  II 
et  m.  Paris,  le  même,  1750,  in-8. 

Un  morceau  intitulé .  «  Des  Mensonges  imprimés», 
et  inqirimé  à  la  suite  de  la  tragédie  de  «  Sémiramis». 
1749,  in-12,  se  composait,  sauf  les  variantes,  de  ce 
qui  forme  aujourd'hui  les  vingt  et  un  premiers  para- 
graphes. A  la  suite  «  d'Oreste  »,  1750,  in-12,  pa- 
rurent un  Chapitre  II  sur  les  Mensonges  imprimés  (c'est 
ce  (|ui  forme  aujourd'hui  les  paragraphes  XXII  à  XXXVI), 
et  un  Chapitre  III,  sur  les  Mensonges  imprimés  :  Rai- 
sons de  croire  que  le  livre  intitulé  .  «  Testament  poli- 
tique du  cardinal  de  Richelieu  »  est  un  ouvrage  sup- 
posé. Le  morceau  imprimé  en  1749  fut  reproduit,  l'an- 
née suivante,  dans  le  tome  IX  de  l'édition  des  Œuvres 
de  Voltaire  publiée  à  Dresde  ,  et  encore  séparément, 
avec  des  remarques  et  des  notes,  en  Hollande,  1750, 
petit  in-8  de  iv  et  62  pages.  Sur  le  faux-titre  de 
cette  édition  séparée  on  lit:  «Défense  des  libraires 
hollandais  contre  les  Mensonges  imprimés  de  M.  de 
Voltaire  ». 

Le  «  Recueil  des  testaments  politiques  de  Riche- 
lieu, Colbert,  etc.  ».  Amsterdam,  Châtelain  (Pa- 
ris), 1749,  4  vol.  in-12,  avait  donné  naissance  à 
l'opuscule  c(  Des  Mensonges  imprimés  ». 

La  conviction  de  Voltaire  sur  la  non-authenticité 
de  cette  production  ne  changea  jamais,  ainsi  que  le 
prouve  sa  lettre  à  un  gentilhomme  d'Avignon  qui  lui 
avait  écrit  au  sujet  de  doutes  sur  l'authenticité  du  Tes- 
tament du  cardinal  de  Richelieu  (1). 

«  Le  septuagénaire  de  Ferney  doit.  Monsieur,  une 
réponse  à  votre  lettre  ingénieuse  et  iileine  de  raisons 
séduisantes.  Une  fluxion  sur  les  yeux  et  son  âge  ne 
lui  permettent  pas  toujours  de  s'acquitter  de  ses  de- 
voirs aussi  promptement  qu'il  le  désirerait. 

«  Si  vous  joignez  à  mes  «  Doutes  sur  le  Testament 
politique  de  Richelieu  »  :  1"  que  le  manuscrit  de  cet 
ouvrage  n'a  jamais  été  vu  ni  par  ses  héritiers  ni  par 


(1)  Cette  lettre  est  au  nombre  des  sept  lettres  de 
Voltaire  exhumées  par  M.  Gustave  Brunet  d'un  jour- 
nal bordelais  oii  elles  avaient  été  imprimées  il  y  a  une 
quarantaine  d'années,  et  qu'il  a  fait  réimprimer  dans  le 
«  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  t.  III.  1846,  p.  319 
à  324. 
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les  ministres  qui  lui  succédèrent;  2"  qu'il  fut  mis  sous 
presse  trente  ans  après  sa  mort  sans  avoir  été  connu 
auparavant  ;  3"  que  le  style  est  ililTérent  de  celui  des 
autres  écrits  du  cardinal  ;  4"  que  l'ouvrage  fourmille 
d'idées  et  d'expressions  peu  convenables  à  un  grand 
ministre  qui  parle  à  un  grand  roi  ;  5"  que  l'éditeur  ou 
le  faussaire  lui  fait  signer  son  nom  d'une  manière 
qu'il  n'employa  jamais;  0"  que  cet  éditeur  ne  dit  ni 
de  qui  il  tient  le  manuscrit,  ni  en  quelles  mains  il 
avait  été  déposé,  vous  aurez  quelques  soupçons  sur  son 
authenticité. 

«  L'ouvrage  paraît  plutôt  la  production  d'un  poli- 
tique oisif  que  d'un  ministre  vieilli  dans  les  grandes 
affaires.  En  le  relisant  avec  attention,  vous  finirez  par 
penser  comme  moi  sur  un  livre  très-médiocre  qu'on  a 
voulu  accréditer  par  un  nom  illustre. 

«  J'ai  l'honneur,  etc.  » 

Au  château  de  Ferney,  10  février  1750. 

Dès  1750,  pour  combattre  l'opinion  de  Voltaire,  on 
publia  quelques  écrits. 

•2°  «  Lettre  sur  le  Testament  politique  du  cardinal 
de  Richelieu  »  (contre  Voltaire).  (Par  Et.-L.  de  Fon- 
cemagne),  1750,  in-12.  —  Nouvelle  édition,  très-aug- 
mentée.  Paris,  Le  Breton,  1764,  in-8  de  ij  et  153  p. 

La  dernière  édition  forme  le  tome  second  du  Testa- 
ment du  cardinal  de  Richelieu,  qui  parut  dans  la  même 
année. 

La  querelle  entre  Voltaire  et  Foncemagne  s'était 
réengagée  sur  le  même  sujet  en  1764. 

3°  «  Réfutation  du  sentiment  de  M.  de  Voltaire, 
qui  traite  d'ouvrage  supposé  le  Testament  politique 
du  cardinal  de  Richelieu.  »  (Par  Léon  Ménard,  mort 
en  17U7)  .Paris,  1750,  in-12  de  31  pages. 

4°  i(  Les  Mensonges  imprimés  i>ar  M  Arouct  de  Vol- 
taire ».  Hollande,  1750,  in-8. 

5»  «■  Doutes  nouveaux  sur  le  Testament  attribué  au 
cardinal  de  Richelieu  »,  par  Voltaire.  Genève  (Pa- 
ris), 1765,  in-8. 

Voltaire  n'avait  cessé  de  reproduire  dans  divers  ou- 
vrages son  opinion  sur  le  «  Testament  politique  »  ;  et 
les  nouvelles  oljjeclions  de  Voltaire  'étaient  réfutées 
dans  la  Lettre  de  Foncemagne.  Voltaire  écrivit  des 
«  Doutes  nouveaux  »,  qu'il  a  datés  lui-même  d'octobre 
1764.  La  «  Lettre  écrite  depuis  l'impression  des 
Doutes  »,  qui  est  à  la  suite,  fait  partie  de  la  première 
édition,  tellement  même,  qu'une  réclame  typographique 
en  indique  l'existence.  Il  eût  donc  été  plus  exact  de 
dire  que  cette  Letle  avait  été  écrite  pendant  Vimpres- 
sion.  La  publication  des  «  Doutes  nouveaux  »  eut  lieu 
en  novembre  1765;  mais,  selon  l'usage  établi  dans 
la  librairie,  de  dater  de  l'année  suivante  les  impres- 
sions faites  dans  les  derniers  mois  de  l'année,  le  fron- 
tispice porte  1766. 

(j°  Lettre  de  M*'*  (Mercier,  abbé  de  Saint-Léger) 
aux  auteursdes  «  Mémoires  pour  servir  à  l'hisloire  des 
sciences  et  des  beaux-arts  »,  touchant  les  nouveaux 
écrits  sur  le  véritable  auteur  du  «  Testament  politique 
du  cardina  de  Richelieu  ».  1765,  in-8  de  24  pages. 

-H  Les  deux  Testaments  latins,  et  surtout  le  «  Tes- 
lamentum  politicum  » ,  qui  renferment  assurément  des 
pensées  et  des  paroles  de  Richelieu,  sont  l'ouvrage  du 
jé.suite  Pierre  Labbé  ,  et  ont  été  publiés  dans  ses 
«  Elogia;  ».  Lyon,  1643  («  Nouvelle  lîiographie  gé- 
nérale »  ).  On  trouve  indiquée  au  catalogue  Leber 
(n"  4319)  •  «  Ordonnance  de  dernière  volonté  (testament 
civil)  du  cardinal  de  Richelieu  ». 

-}-  La  Bruyère  s'est  exprimé  avec  énergie  au  sujet 
du  Testament  de  Richelieu  :  «  Celui  qui  a  achevé  de  si 


f.    grandes  choses,  ou  n'a  jamais   écrit,  ou  a  dû  écrire 
comme  il  l'a  fait.  » 


-{-  On  sait  comment  ils  ont  été  composés  ;  un  tissu 
historique  écrit  en  style  boursouflé  par  un  secrétaire  du 
cardinal,  dans  lequel  s'intercalent  à  la  date  des  événe- 
ments les  aperçus  de  Richelieu  sur  les  conceptions  et  les 
résolutions  de  sa  politique.  Là  est  la  griffe  du  grand 
homme.  Ces  exposés  sont  des  modèles  de  composition 
ordonnée,  d'argumentation  précise  et  mâle;  ce  sont 
d'admirables  discours  politiques.  »  (E.  Forcade,  «  Re- 
vue des  Deux  Mondes  »,  15  mars  1867,  p.  518.) 

RICHELIEU  (Louis  -  François  -  Armand 
Du  Plessis,  duc  de),  maréchal  de  France, 
aut.  Slip. 

Mémoires  historiques  et  anecdotiques 
du  duc  de  Richelieu  (par  M.  le  baron  de 
Lamothe-Langon).  Paris,  Marne  et  Dclau- 
nay-Vallée,  1829,  (i  vol.  in-8. 

Ces  Mémoires,  qui  ne  sont  rien  moins  qu'authenti- 
ques, se  composent  d'une  compilation  d'anecdotes  et 
de  faits  controuvés  pour  la  plupart. 

On  avait  depuis  longtemps  : 

«  Vie  privée  du  maréchal  de  Richelieu  »,  contenant 
les  amours  et  intrigues  et  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
divers  rôles  que  joua  cet  homme  célèbre  pendant  plus 
de  quatre-vingts  ans.  (Rédigée  par  Faur,  ancien  se- 
crétaire du  duc  de  F'ronsac  (1),  et  publiée  par  Soula- 
vie  l'aîné).  Paris,  Buisson,  1790,  3  vol.  in-8,  — 
ou  1792,  3  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage,  aussi  mal  digéré  que  mal  écrit,  est 
suivi  d'un  grand  nombre  de  Lettres  originales  et  de 
Mémoires  particuliers,  écrits  par  Richelieu  lui-même, 
et  qui  vont  presque  jusqu'à  la  fin  de  la  Régence.  11  s'y 
confesse  au  public  avec  une  franchise  hardie,  qui  est 
encore  une  des  singularités  de  son  caractère.  A  l'exem- 
ple de  tous  ceux  qui  publient  leurs  confessions,  il  fait 
en  même  temps  celle  des  autres,  surtout  des  femmes 
qu'il  avait  soumises  à  son  char. 

«  Mémoires  du  maréchal  duc  de  Richelieu  »,  pair 
de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Roi ,  etc. ,  pour  servir  à  l'Histoire  des  Cours  de  Louis  XIV, 
de  la  Régence  du  duc  d'Orléans,  de  Louis  XV,  et  à 
celle  des  quatorze  premières  années  du  règne  de 
Louis  XVI,  roi  des  Français,  et  restaurateur  de  la  li- 
berté :  Ouvrage  composé  dans  la  bibliothèque  et  sous 
les  yeux  du  maréchal  de  Richelieu,  et  d'après  les  por- 
tefeuilles, correspondances  et  mémoires  manuscrits  de 
plusieurs  seigneurs,  ministres  et  militaires  ses  contem- 
porains ;  avec  des  portraits,  des  plans  et  des  cartes  né- 
cessaires à  l'intelligence  de  l'ouvrage.  (Publiés  jiar 
Soulavie  V aîné).  Londres,  de  Boffe;  et  Paris,  Buisson, 
1790,  9  vol.  in-8. 

Le  fils  du  maréchal  de  Richelieu  (le  duc  de  Fron- 
sac)  a  déclaré  publiquement  que  ces  Mémoires  n'avaient 
point  été  rédigés  sous  les  yeux  de  son  père.  On  y 
trouve  cependant  des  pièces  originales  très-curieuses. 

Les  quatre  premiers  volumes  ont  été  réimprimés  à 
Liège. 

«  On  s'est  souvent  demandé  de  qui  pouvaient  être 
les  Mémoires  (ju'un  impudent  éditeur  s'est  avisé  de 
publier  sous  le  nom  du  maréchal  de  Richelieu.  11  serait 
superflu  de  dire  qu'ils  ne  sont  point  l'ouvrage  de  ce 
maréchal,    ridicule  de  croire  qu'ils  peuvent  avoir  été 


(1)  Que  l'on  a  aussi  fait  auteur.  Voy.  dans  ce  livre 
au  nom  de  Fkonsac. 
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composés  par  M.  Soulavic,  absurde  mèine  de  le  suppo- 
ser. Il  n'y  avait  que  M.  Soulavie  en  France  qui  ne  sût 
pas  ce  dont  il  était  capable;  aussi  est-il  le  seul  qui  ait 
eu  la  modestie  de  laisser  entrevoir  quel<|uefois  qu'il 
pourrait  être  l'auteurd'uu  livre  dont  il  voulait  bien  lais- 
ser croire  qu'il  n'était  (|ue  l'éditeur.  Mais  la  part  des 
ouvrages  de  M.  Soulavie  est  faite  depuis  longtemps;  sa 
manière  est  connue;  on  la  retrouve  dans  tout  ce  qu'il 
a  écrit  ;  personne  ne  saurait  plus  y  être  pris  :  chacun 
sait  aujourd'hui  avec  quel  empressement  il  a  su  pré- 
server de  la  destruction  révolutionnaire  tous  les  on- 
vrages  manuscrits  sur  l'Histoire  de  France,  qu'il  savait 
exister  dans  les  bibliothèques  publiques  et  particu- 
lières; quel  soin  il  prit  de  les  recueillir,  lors  même 
qu'on  ne  l'en  priait  pas  :  il  pénétra  jusqu'au  portefeuille 
des  hommes  qui  avaient  eu  une  part  quelconque  au 
maniement  des  affaires  publiques  pendant  la  seconde 
moitié  du  dernier  siècle;  il  n'y  eut  pas  un  ministre, 
pas  un  ambassadeur,  pas  un  général,  pas  un  courtisan, 
pas  une  maîtresse  en  litre  qui  ne  lui  remît  ses  archives 
les  plus  secrètes  ;  il  devint  l'heureux  dépositaire  de 
toutes  les  confidences  ministérielles,  diplomatiques, 
militaires  et  galantes:  le  palais  du  ]irince,  le  cabinet 
du  ministre,  la  tente  du  général,  le  boudoir  de  la  fa- 
vorite, les  chiffres  de  l'ambassadeur,  tout  lui  fut  ou- 
vert; il  vil  tout,  il  connut  tout,  il  entendit  tout.  11 
semblait  que  tous  les  secrets  de  la  politique  française, 
obligés,  eux  aussi,  de  s'expatrier,  avaient  été  chercher 
un  asile  contre  les  persécutions  révolutionnaires  dans 
la  discrétion  de  M.  Soulavie.  Mais  il  parait  qu'au  mi- 
lieu du  trouble  général  qui  égarait  alors  les  meilleurs 
esprits,  ancun  d'eux  n'avait  eu  l'attention  de  lui  re- 
commander le  secret.  Car,  à  peine  se  furent-ils  livrés 
de  gré,  quelques-uns  disent  de  force,  à  M.  Soulavie, 
qu'aussitôt  chacun  sut  qu'ils  étaient  là.  Il  est  vrai  qu'ils 
n'en  sortirent  qu'après  avoir  été  préalablement  soumis 
à  une  petite  opération  qui,  pour  être  différente  de 
celle  de  la  circoncision,  n'en  était  pas  moins  doulou- 
reuse. M.  Soulavie,  pour  qui  la  doctrine  de  Pythagore 
avait  beaucoup  de  charmes,  leur  faisait  subir  une  es- 
pèce de  métempsycose  ;  c'esl-à-dire  qu'ils  ne  rentraient 
dans  le  monde  qu'avec  des  traits  nouveaux.  Aussi  ne 
furent-ils  reconnus  de  personne  ;  on  avait  beau  nous 
dire  que  c'était  le  duc  de  Richelieu,  le  duc  de  Choi- 
seul,  le  comte  de  Saint-Germain,  que  nous  entendions, 
que  nous  voyions  ;  nous  croyions  toujours  voir,  nous 
croyions  toujours  entendre  M.  Soulavie.  C'était  lui- 
même,  en  effet  ;  c'était  sa  physionomie  insignifiante, 
sa  voix  bourgeoise  et  son  petit  collet  de  province. 
Comment  donc  cela  pouvait-il  se  faire?  Je  vais  vous 
l'expliquer:  M.  Soulavie  avait  hérité  par  droit  de  con- 
quête de  la  défroque  politique  de  MM.  de  Richelieu, 
d'Aiguillon,  de  Saint-Germain;  mais  cette  défroque, 
publiée  telle  qu'elle  était,  n'aurait  formé  que  quelques 
volumes,  et  ce  n'était  pas  ce  que  voulait  M.  Soulavie. 
Il  lui  fallait  gagner  de  l'argent,  et  dès  lors  les  Mémoires 
du  duc  de  Richelieu  eurent  neuf  volumes  in-8.  Il  est 
vrai  que  M.  Soulavie  ne  fut  pas  un  moment  en  peine 
pour  les  composer.  Mémoires  sur  l'administration  des 
finances,  sur  la  marine,  sur  l'abolition  dûs  corvées; 
Mémoires  de  marchandes  de  modes,  d'intendants  de 
provinces,  de  valets  de  chambre,  de  généraux,  de  gar- 
des-chasse, de  guerre,  et  du  lieutenant  de  police,  des 
ambassadeurs  et  du  commandant  du  guet,  du  cardinal 
de  Fleury  et  de  la  Fillon,  de  M.  Turgot  e^  de  la  Gour- 
dan,  de  madame  de  Pom.padour  et  de  Boyer,  évêque  de 
Mirepoix  ;  de  madame  du  Barry  et  de  Saint  Labre,  le 
tout  mis  ensemble  sans  ordre,  sans  suite,  sans  sujet, 
comme  sans  occasion.  Nous  avons  donc  raison  de  de- 
mander par  qui  ont  été  composés  tant  d'ouvrages  dé- 


cousus; car  il  est  évident  qu'ils  ne  sont  pas  plus 
l'Muvre  de  M.  Soulavie  que  de  ceux  aux(iuelsil  lui  a  plu 
de  les  attribuer  pour  en  rendre  le  débit  plus  certain.  » 
1'.  R.  A— s.  «Préface  envoyée  de  Berlin  ». 
-j- L'édition  donnée  par  M.  F.  Barrière  des  «Mémoi- 
res de  Richelieu»  (Faris,  Didot,l^5S,  2  vol.  in-12), 
est  moins  complète  que  celle  de  Soulavie,  mais  elle  a 
été  soumise  à  une  critique  consciencieuse;  l'éditeur 
annonce  lui-même  qu'il  a  cherché  à  discerner  le  vrai 
du  faux  et  les  narrations  fidèles  des  récits  arrangés  à 
plaisir  )). 

RICIIE.MONT  (le  général),  nom  patrim. 
[Louis-Auguste  Camus,  baron  de  Riche- 
mont,  général  du  géniej. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Richemont. 

RICHEMONT  (le  baron  de).  Voy.  Louis- 

CuARLES  DE  FRANCE. 

4- RICHE  SOLT\CE  (.l.-D.-P.  escuyer 
sieur  de),  modérateur  de  l'Académie  des 
Orateurs  [Oudaht]. 

I.  Conférences  académiques  et  oratoires, 
sur  toutes  sortes  de  sujets  problématiques, 
utiles  et  agréables,  accompagnées  de  leur  dé- 
cision, où  l'on  voit  l'usage  des  plus  belles 
maximes  de  la  philosophie  et  des  plus  beaux 
préceptes  de  l'Eloquence.  Dédiées  à  Mgr 
Fouquet,  procureur  général,  sur-intendant 
des  finances  et  ministre  d'Estat.  Par  — . 
Paris, 'l'Autheui',  à  l'Académie  des  Orateurs, 
Place  Dauphine^  aux  deux  Croissants,  du 
costé  du  (jrand  cours  d'eau,  16GI-G5,  4 
part,  in-4,  faux-titre  et  titre,  13  feuil- 
lets non  chiffrés,  et  2  i2  ])ag.  :  —  2*^  part, 
paginée  de  243  à  597  ;  3''  part,  de  2G2  pag.  ; 
i*"  part,  de  330  pag. 

Chacune  des  parties  de  cet  ouvrage  se  compose  de  con- 
férences :  la  première  partie  en  a  22,  la  seconde  44, 
la  troisième  22,  la  quatrième  22.  Chacune  de  ces  par- 
ties a  un  frontispice  gravé,  servant  de  faux-titre,  re- 
présentant un  portique  sur  le  fronton  duquel  on  lit  : 
L'Académie  de  Platon. 

II.  L'Éloquence  de  la  Chaire,  ou  la  Rhé- 
torique des  prédicateurs.  Paris,  1661, 
in-12. 

III.  Des  Plaisirs  de  la  lecture  aux  vives 
lumières  du  camouflet,  ou  Maximes  de  la 
critique  rectifiante  et  raisonnée  sur  les 
plus  excellentes  pièces  de  nos  plus  parfaits 
auteurs  latins,  françois,  prosateurs  et  versi- 
ficateurs. Paris,  1681,  in-12. 

IV.  La  Méthode  des  orateurs.  Paris, 
1668,  in-8. 

V.  Conférences  philosophiques,  oratoires, 
etc.,  2^décade,  3e édit.  Paris,  1682,  in-12. 

VI.  Quatorze  Problèmes  choisis  des  onze 
volumes  des  Conférences,  etc.  Paris,  1686, 
in-12. 

VII.  Le  Masque  des  orateurs.  Paris. 
1667,  in-16. 
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RIEUX  (A.  de),  ps.  [Alexandre  Caruat 
DE  Vaux]. 

Eudoxe,  ou  l'Homme  du  XIXe  siècle  ra- 
mené à  la  foi  de  ses  pères.  Paris,  Vraijct 
de  Surnj,  1840,  in-8. 

+  RIEUX  (Georges  de)  [Xavier  de  Mon- 
tépin]. 

Les  Mystères  du  Palais-Royal,  édition 
ornée  de  (iO  bois  e;ravés  par  Delaville  et 
Hiidebrand  sur  les  dessins  de  .).-A.Beaucé 
et  Andrieux.  Paris,  Charlieu.  et  Huillery, 
18G3,  in-i,  "Irl  pag. 

+  RIEUX  (Jules  de)  [Jules  Sonnois], 
auteur  dramatique. 

RIGBERIUS,  ps.  (dom  Gerberon]. 
Acta  Marii  Mercaloris,  cum  notis  Rig- 
hcTÏi.  Bruxelles,  lG73,in-16. 

+  RIGOLBOCIIE  [Ernest  Blum  et  Louis 
Huart]. 

Mémoires  de  —,  ornés  d'un  portrait 
photographié  par  Petit  et  Trinquart.  Paris, 
E.  Dcntu,  1860,  in-32. 

11  y  a  eu  des  réimpressions  ou  de  nouveaux  tirages 
de  ce  petit  volume. 

Divers  opuscules  ont  été  publiés  sous  le  nom  ou  à 
l'égard  de  cette  danseuse  de  bals  publics,  qui  attira  un 
instant  l'attention  des  désœuvrés  de  Paris.  11  serait  su- 
perflu de  les  signaler  ;  nous  mentionnerons  seulement 
«  Rigolboclie  et  Garihaldi  )i,  Paris,  Dentu,  1860, 
in-8,  et  nous  dirons  qu'une  de  ces  orochures  porte  sur 
le  titre  ;  «  par  un  fainéant  en  droit  ». 

RIGOLEUR  (Jean),  ps.  [Lambert-Ferdi- 
nand-Joseph Van  Den  Zande,  ancien  fonc- 
tionnaire supérieur  des  Douanes  de  France; 
né  à  Bruxelles,  le  13  mars  1780]. 

Épîtres  :  I.  A  madame  Techener  (1). 
Batignolles,5  décembre  1830,  8  p.  — II.  A 
monsieur  (Louis)  Barbier,  administrateur 
et  conservateur  de  la  Bibliothèque  du  Lou- 
vre, févier  1851,  10  p.  —  III.  A  monsieur 
Boyer  neveu,  docteur  en  médecine  et  ad- 
joint à  la  mairie  de  Marseille,  mars  1851, 
9  p.  —  IV.  A  monsieur  Pons,  docteur  en 
médecine  à  Aix  (Bouches  -  du -Rhône). 
Avril,  1851,  9  p.  —  V.  A  Thémire.  Avril 
1831,  8  p.  —  VI.  A  messieurs  Chirac  et 
Fabre,  juges  de  paix  à  Marseille.  Avril 
1851,  9  p.  —  VII.  A  monsieur  Duchapt, 
conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Bourges, 
mai  1831.  Paris,  de  l'impr.  de  A.  Guyot  et 
Scribe,  1850-51,  7  opuscules  gr.  in-12. 

Ces  sept  épîtres  sont  de  petites  perles  fort  rares, 
attendu  que  l'auteur  ne  les  a  fait  tirer,  avec  beaucoup 
de  luxe,  qu'à  vingt-cinq  exemplaires  pour  ses  amis. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  de  cet  aimable 
poëte,  qui,  indépendamment  d'unrccuoil  de  «  Fables  », 


(i)  11  existe  une  seconde  édition  de  cette  épitre  qui 
ne  porte  pas  comme  la  première  le  nom  de  Jean  Higo- 
leur  comme  auteur,  mais  la  signature  F'.  V. 


a  publié  des  «  Fanfreluches  poétiques  »,  sous  le  nom 
«  d'un  Matagraboliseur  (Voyez  ce  nom,  11,  4  072  d). 
A  la  fin  de  ce  dernier  ouvrage,  l'auteur  avait  déjà  donné 
quatre  «  Épîtres  »,  lesquelles,  avec  celles  que  nous  ci- 
tons, constituent  le  chiffre  XI.  Mais  nous  savons  que 
dans  une  nouvelle  édition  que  M.  Van  Den  Zande  pré- 
pare de  ses  «  Fanfreluches  »,  et  qui  formera  deux  vo- 
lumes, le  nombre  des  «  Épîtres  sera  porté  jusqu'à  33  ! 

Nous  avons  dit  que  ces  «  Épîtres  »  n'ont  été  tirées 
qu'à  25  exemplaires  pour  les  amis  de  l'auleur;  comme 
il  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  compter  dans  ce  nom- 
bre, nous  sommes  donc  l'un  des  possesseurs  privilégiés 
de  ces  petites  perles.  Quoique  nous  ne  devions  pas 
transformer  notre  livre  en  une  Anthologie,  il  nous 
sera  permis  au  moins  de  donner  des  fragments  de  deux 
de  ces  épîtres,  qui  ont  un  rapport  direct  avec  le  sujet 
que  nous  traitons. 

Notre  poêle  est  un  amateur  non  moins  passionné  que 
judicieux  de  belles  gravures  et  de  bons  livres.  Aussi, 
dessinateurs,  graveurs,  auteurs,  marchands  d'estampes 
et  de  livres,  pourvu  qu'ils  aient  du  mérite,  ont-ils  toutes 
ses  sympathies,  et  son  affection  leur  est  constatée  par 
leurs  noms  propres  introduits  dans  ses  vers.  L'amour 
des  beaux-arts  l'emporte-t-il  chez  M.  Van  den  Zande 
sur  l'amour  des  bons  livres?  Nous  ne  prononcerons  pas. 
Constatons  seulement  que  jusqu'à  ce  jour  sa  muse  ne 
lui  a  rien  inspiré  pour  son  cher  Guichardot,  tandis 
que,  comme  l'a  fait  autrefois  M.  Fr.  Grille  pour 
Mme  Ernestine  Panckoucke,  il  a  chanté,  dans  de  jolis 
vers,  l'épouse  de  son  libraire,  que  d'autres  avant  lui 
n'avaient  louée  qu'en  prose,  hommage  plus  flatteur  pour 
la  dame  à  qui  sont  adressés  ces  vers  : 

Fragment  de  l'Éfitre  a  Madame  Techener, 

S'il  est  une  science  aux  femmes  étrangère. 
C'est  celle  que  possède  un  habile  libraire  ; 
Connaître  les  auteurs  et  leurs  productions, 
A  glace  être  ferré  sur  les  éditions. 
Savoir  quelle  est  la  bonne  et  pouvoir  la  décrire 
N'est  point  le  fait  du  sexe;  aussi  je  vous  admire 
Lorsqu'à  des  amateurs  je  vous  entends  parler 
Des  Aides,  des  Wolgang,  sans  jamais  vaciller, 
Et,  des  vieux  relieurs  étalant  les  merveilles. 
Du  célèbre  De  Thou  vanter  les  trois  abeilles  (1). 
Mais  des  rares  bouquins  quel  que  soit  le  pouvoir. 
En  se  rendant  chez  vous,  c'est  vous  que  l'on  veut  voir  ; 
Votre  accueil  gracieux,  votre  aimable  sourire, 
L'enjoùment  qui  s'unit  au  charme  du  bien  dire. 
Plus  que  les  Elzevirs,  dans  votre  magasin 
De  clients  distingués  attirent  un  essaim. 
On  y  voit  des  savants  en  us  et  des  grécistes. 
Des  écrivains,  surtout  des  lions  bouquinistes. 
Lesquels,  des  raretés  fougueusement  épris. 
Les  veulent  acquérir  sans  regarder  au  prix. 
Nodier,  qui  vous  regrette  aux  rives  du  Coeyte, 
Ne  passait  guère  un  jour  sans  vous  rendre  visite. 
On  rencontre  chez  vous  Monlalembert,  Bédard, 
Et  le  docte  Brunet,  et  le  mordant  Quérard, 
Barbier,  dont  le  savoir  égale  la  franchise. 
Et  Grille,  esprit  fécond  que  la  verve  élcctrise. 
Monsieur  Boutron-Charlard,  pour  vous  faire  sa  cour. 
Vous  apporte  des  fleurs  et  des  fruits  tour  à  tour  ; 
Pichon,  Giraud,  Tripier,  Monmerqué,  Lignerolles, 


(1)  L'écusson  mis  sur  les  livres  de  l'historien  .lac- 
ques-Auguste  de  Thou  est  composé  de  trois  abeilles  (ou 
taons). 


429 


RIGOLEUR 


RIOR 


430 


Chatouillent  votre  e.mn  (1)  de  leurs  (louées  pnrnles. 

Vous  jouissez  aussi  d'enlreliens  familiers 

Où  le  grave  au  riant  se  môle  volontiers 

Et  laisse  un  libre  cours  aux  traits  du  liadinage. 

Ils  abondent  surtout  (|uand  de   son  ermitage, 

Pour  causer  avec  vous,  descend  le  vieux  conteur 

Qui  se  fait  appeler  Matagraboliseur. 

Il  pense  que,  la  vie  t-taul  un  court  passage, 
II  convient  d'égayer,  tant  (|u'on  peut,  ce  voyage  : 
Regarder  les  ulijels  par  leur  côté  plaisant 
Est,  pour  y  i)arvenir,  un  moyen  suffisant. 
La  poésie,  un  jour,  lui  tendit  des  embûches; 
11  fit,  en  y  tombant,  ses  lestes  «  Fanfreluches  » . 
Vous  avez  agréé  ce  farrago  joyeux 
Que  vous  demands  en  vain  maint  et  maint  curieux. 
Dés  qu'il  sera  remis  par  Guyot  en  lumière. 
Vous  n'en  refuserez  jdus  un  seul  exemplaire  : 
A  les  venilre  l'auteur  ne  veut  point  consentir  ; 
Il  les  ofl're  en  présent,  et  c'est  là  son  plaisir. 

Vous  ne  l'ignorez  pas,  la  bibliographie 
Est  l'un  des  doux  penchants  auxquels  je  sacrifie  ; 
Le  désir  d'amasser  des  livres  précieux 
Parfois  sur  leur  valeur  me  fait  fermer  les  yeux. 
Je  suis  loin  cependant  de  cette  frénésie 
Dont  l'ardente  opulence  est  fréquemment  saisie, 
Et  qui,  lorsque  Nodier  passa  les  bords  fangeux, 
Acheta  ses  bouquins  à  des  jirix  fabuleux. 
Ma  modération,  comme  bibliophile. 
Plus  que  je  ne  voudrais  quitte  l'iconophile  ; 
Mais  comment  résister,  s'il  s'agit  d'un  Berghem 
D'un  état  inconnu  ?  C'est  là  le  tu-autem. 

Dans  son  «  ÉpîtreàM.  Duciiapt  (2),  le  bibliophile 
poijte  montre  ses  sympathies  pour  une  autre  classe  de 
personnes  s'occupant  de  livres  :  les  bibliographes  et  les 
conservateurs  d'établissements  littéraires.  L'auteur  des 
«  Supercheries  »  lui  inspire  un  souvenir.  D'abord  il 
maugrée  contre  une  indiscrétion  qui  le  touchait  person- 
nellement : 


Jean  Bujoleur  vous  en  donne  l'exemple  ; 
Il  s'appela  Matagraboliseur, 
Et,  sous  ce  nom,  mit  au  jour  recueil  ample 
De  fabliaux,  dont  l'administrateur 
N'était  par  nul  soupçonné  d'être  auteur. 
Pourquoi  faut-il  qu'un  malin  dénicheur 
Ait  révélé,  dans  ses  «  Supercheries  », 
Du  vieux  conteur  les  sages  menteries  ! 

Bientôt  le  poète  oublie  l'indiscrétion  du  malin  déni- 
cheur, et  il  termine  ainsi  sa  pièce  : 

Quand  le  beau  mois  qui  met  la  vigne  en  lleur 
Vous  conduira  devers  les  Batignolles, 
Entrez,  Duchapt,  chez  votre  serviteur. 
Si,  comme  lui,  vous  êtes  amateur 
D'un  entretien  mêlé  de  fariboles. 
Vous  trouverez  de  quoi  vous  ébaudir  : 
Causer  sans  gène  est  son  plus  grand  plaisir. 


(1)  Dans  la  deuxième  édition,  il  y  a  :  Chatouillent 
votre  esprit... 

(2)  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  jurisprudence  et 
lie  beaucoup  de  poésies,  entre  .lutres  d'une  «  Lettre  à 
M.  de  La  Mennais,  par  un  homme  de  potence  »,  réim- 
primée t.  II,  col.  011  et  suivantes  de  nos  «  Super- 
cheries »,  et  d'un  recueil  de  Fables  charmanles  M,S51 
-12)  . 


D'un  sujet  grave  h  quelques  gaudrioles 

Nous  passerons,  à  l'elTet  d'cuiblicr, 

Vous  volie  robe,  et  moi  mon  vieux  métier. 

La  gravité,  très-bonne  à  l'audience. 

Dans  ma  villa  ne  peut,  en  conscience. 

Etre  de  mise  ;  aussi  Barbier,  Quérard, 

Sont-ils  charmés  de  la  voir  à  l'écart. 

.Jean  Piigoleur  aime  leur  sapience 

Facétieuse,  où  brille  le  bon  sens. 

Le  plus  malin,  qui  se  connaît  en  gens. 

Ménageant  peu  leur  fibre  délicate, 

A  vingt  auteurs  donne  bons  coups  de  patte  ; 

Il  en  reçoit  aussi  de  temps  en  temps  ; 

Ces  démêlés  n'ont  rien  que  de  risible. 

Si  son  humeur  devenait  irascible. 

L'expédient  serait  de  la  noyer 

Dans  un  flacon  de  vieux  vin  de  Sicile, 

Quand  je  pourrai,  dans  mon  champêtre  asile, 

Avec  bonheur  tous  trois  vous  fétoycr. 

Autre  part,  à  la  fin  de  son  «  Epitre  à  M.  Barbier  », 
il  avait  déjà  dit  : 

Bénissez  donc  le  ciel  d'être  au  milieu  des  livres; 
C'est  une  passion  dont  peu  de  gens  sont  ivres. 
Elle  vous  vaut,  non  moins  qu'au  courageux  Quérard, 
Un  nom  qui  de  la  France  a  passé  le  rempart. 
On  vous  connaît  tous  deux  jusqu'à  la  mer  Baltique  ; 
Et  quand  .Jean  Piigoleur  entre  dans  la  boutique 
1  Où  d'une  aimable  dame  (1)  il  goûte  l'entretien. 
S'il  vous  y  trouve  il  dit  :  les  lardons  iront  bien. 

!      +  RILLIET  DE  CONSTANT  (Frédéric- 
j  Jacques-Louis-RiLLiET]. 
il       Voyez  la  «  France  littéraire  »,  XII,  417. 

RIMENTEL  (le  sieur  do),  pseiid.  [Pierre 
Lombert]. 

Les  Sermons  de  saint  Bernard  sur  le 
Cantique  des  Cantiques,  trad.  nouvelle- 
ment en  françois.  Paris,  Dtipuis ,  1063, 
in-8.  —  Nouv.  édit.,  revue  et  augmentée. 
Paris,  168G,  2  vol.  in-8. 

La  seconde  édition  n'est  qu'anonyme. 

RINMON,  ps.  [Simon  Blocquel]. 

I.  Nouvel  Album  pittoresque,  ou  les 
Étrennes  de  l'amitié,  composé  de  25  belles 
lithographies.  Lille,  de  l'impr.de  Blocquel, 
1835,  in-8  oblong. 

II.  Mon  cadeau  d'étrennes,  composé  de 
25  lithographies.  Lille,  de  l'impr.  de  Bloc- 
quel, 1835,  in-8. 

RIOR,  pseudonyme  [l'abbé  Bordelon]. 
Heures  perdues  du  chevalier  de***.  Pa- 
ris, 1715,  ou  Amsterdam,  171G,  in-I2. 

Ce  serait  aussi  des  heures  perdues  que  celles  que  l'on 
consacrerait  à  la  lecture  de  ce  livre. 

Cet  ouvrage  ressemble  beaucoup  à  celui  intitulé  :  «  les 
Heures  perdues  d'un  cavalier  françois  ».  Paris,  l(iC)2, 
2  vol.  in-'12. 

-|-  Dans  sa  première  édition,  Quérard  avait  attriboé 


(1)  Madame  t**'***,  dont  le  mari  était  appelé  par  le 
baron  de  Pieiflenberf;  le  libraire  de  la  fashion. 
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cet  ouvrage  à  Gayot  de  Pitaval  ;   il  rccUtla  cette  erreur 
(laus  sa  «  Taille  »,  insérée  au  5«  volume. 

UIPAULT-DESORMAUX  (Jos.  -Louis), 
historioi^raphe  de  l;v  maison  tle  Bourbon, 
iinpostriir  littéraire,  [Antoine  DiNcii,  ex-bi- 
bliotliécaire  du  prince  de  Condé,  el  pen- 
dant la  Révohilion ,  sous  TEuipire  et 
sous  la  Restauration,  employé  au  trésor 
public;  né  à  Orléans,  en  mai  17.")!).  mort 
du  choléra,  à  Paris,  le  '2..^  avril  183:2]. 

Il  en  est  des  auteurs  comme  des  livres  : 
Hahcnt  sua  fatn.  Les  travaux  qui  rempli- 
rent la  vie  de  Dingé  ont  t'ait  la  réputation 
ot  la  fortune  d'un  de  ses  parents,  Joseph 
Ripault,  plus  connu  sous  le  nom  de  I)e- 
sormaux.  Aucun  écrivain,  sans  excepter  les 
plus  robustes  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
n'a  autant  lu  et  autant  écrit  que  Dingé. 
M.  Jules  Eontaine,  rédacteur  du  catalogue 
des  livres  de  ce  savant  ignoré,  qui  n'a 
trouvé  place  dans  aucune  biographie,  dit, 
dans  une  Notice  curieuse,  que  les  manus- 
crits autographes  d'Antoine  Dingé  furent 
trouvés  peser  quatre  cents  kilogrammes.  Ils 
furent  tous  acquis  ])ar  feu  Villenave,  et  ils 
contiennent  des  révélations  curieuses  pour 
l'Histoire  littéraire. 

Des  ouvrages  de  Dingé  ont  paru  sous 
les  noms  de  l'abbé  Garnier,  de  Sylv.  Ma- 
réchal, et  surtout  sous  celui  de  (Ripault-) 
Desormaux.  Ce  sont  ceux  qui  ont  paru 
sous  le  dernier  de  ces  noms  que  notre  de- 
voir est  de  faire  connaître  ici. 

I.  Histoire  de  Louis  de  Bourbon,  second 
du  nom,  prince  de  Condé,  orné  de  plans 
de  siégesetbatailles.Par/s,  1766-68, 4  vol. 
in- 12. 

Ce  livre  avait  commencé  la  fortune  littéraire  de  Ri- 
pault-Désormaux. 

IL  Histoire  de  la  maison  de  Rourbon 
(jusqu'en  lo8i)).  Paris,  de  l'impr.  royale^ 
1777-88,  5  vol.  in-i,  lig. 

III.  Mémoires  sur  la  noblesse  française, 
où  l'on  examine  quelle  fut  son  origine, 
comment  elle  devint  héréditaire,  et  à  quelle 
époque  remonte  l'établissement  des  jus- 
tices seigneuriales. 

Imprimés  dans  le  tome  XLVI  du  recueil  de  l'ancienne 
Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres  (1703) 

Ces  mémoires  sont  encore  l'ouvrage  d'Antoine  Dingé. 
Parmi  ses  manuscrits  se  trouvent  les  minutes  originales 
de  ces  Mémoires,  au  nombre  de  six,  et  de  leur  première 
inspection  résulte  la  preuve  que  l'historiographe  n'était 
arrivé  à  l'Académie,  aux  pensions  et  aux  honneurs 
qu'avec  le  talent  et  les  labeurs  de  son  pauvre  parent. 

IV.  Discours  sur  l'Histoire  de  France. 

Ces  discours  paraissent  n'avoir  été  imprimés  que 
par  analyse  dans  l'Histoire  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  belles-lettres. 

Les  discours  que  Dingé  avait  composés  pour  les  li!c- 
turcs  académiques  de  l'historiographe  sont  au  nombre 


d  '  de  cinq.  Aubert  de  Vitry,  qui  avait  beaucoup  connu 
1  l'auteur,  en  acheta  un  à  la  vente  de  ses  livres  :  le 
(  premier;  le  quatrième,  de  quatre-vingt-treize  feuillets, 
et  une  partie  du  cinquième  sont  restés  dans  la  masse  de 
ses  manuscrits. 

Un  précédent  discours  commençait  par  ces  mots  : 
«  J'ai  déjà  lu  dans  les  séances  de  cette  académie  plu- 
sieurs «  Mémoires  sur  la  noblesse  française  ».  Or,  ce 
discours  a  été  trouvé  dans  les  papiers  de  Dingé,  en  en- 
tier écrit  de  sa  main,  et  avec  tous  les  nombreux  carac- 
tères (ratures  et  corrections)  qui  indiquent  le  véritable 
auteur  d'un  ouvrage.  (Extr.  de  la  Notice  sur  Dingé, 
par  Villenave,  impr.  dans  le  «  Supplément  »  à  la 
Biographie  universelle.) 

Feu  Villenave  n'attribue  à  Dingé  que  ces  quatre 
ouvrages  de  Ripault-Desormeaux  ;  faut-il  en  conclure 
que  ce  dernier  est  véritablement  l'auteur  des  suivants  : 
1"  Avec  Duport-Duterlre.  .\brég';  chronologique  de 
l'Histoire  d'Espagne.  Paris,  1758,  5  vol.  in-12  ; 
2"  les  tomes  IX  el  X  de  l'Histoire  des  Conjurations  de 
Duporl-Dutertre  (17()0);  3"  Histoire  du  maréchal  de 
Luxembourg,  précédée  de  l'Histoire  de  la  maison  de 
Montmorency.  Paris,  1704,  5  vol.  in-12;  4o  Mé- 
moire sur  la  mort  de  Henri  de  Bourbon- Condé,  premier 
du  nom,  et  sur  les  soupçons  qui  la  suivirent,  impr.  dans 
le  50^  volume  du  Recueil  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres  (1808)  ?  C'est  peu  probable. 

-f-RIS  (Marcel  de)  [Alfred  Tranchant, 
fondateur  et  rédacteur  en  chef  de  «  l'Or- 
phéon »,  moniteur  des  orphéons  et  sociétés 
chorales  de  France,  dirigé  par  M.  Vaudin. 

RISORIUS  (dom  Apuleius),  ps.  [Vol- 
taire], auteur  d'une  Préface  de  la  «  Pu- 
celle  d'Orléans  »,  dudit  Voltaire,  édition 
de  1773. 

RIT  TOUJOURS  {M.),ps.  [A.  Pecca- 
tier]. 

Le  Véritable  Farceur  perpétuel,  ou  Pro- 
pos comiques  de  — .  Nouveau  Recueil  de 
farces,  calembourgs,  etc.  Paris,  F"  Des- 
bleds, 1831,  in-18^ 

Il  y  a  des  exemplaires  de  ce  petit  livre  qui  portent 
deux  autres  titres,  en  sorte  que  l'éditeur  a  mis  les 
amateurs  de  ce  genre  de  littérature  dans  le  cas  de  l'a- 
cheter trois  fois. 

1"  «  Le  Roi  de  la  gasconnade  »,  ou  le  Héros  des 
farceurs.  Aventures  facétieuses,  quolibets,  etc. 

2»  «  Le  Trompette  de  la  blague  »,  par  M.  Sonne- 
fort,  nouvelliste  ambulant.  Recueil  de  facéties. 

-\-  RIVAROL  [Alex.  Mesnier]. 

La  Chaire  d'argent.  —  Impr.  en  sept 
feuilletons,  enl8il,  etréimp.  dans  «Joies 
et  Pénitence  ». 

-f- RIVAROL,  voy.  RÉVAROL. 

+  RIVERAIN  (Un)  [M.-N.-L.  Fleury, 

avocat]. 

Examen  du  projet  de  dessèchement  du 
lac  de  Grandlieu.  Nantes,  1850,  in-8 , 
16  pag. 

-f-  RIVERAIN  DE  GRANDLIEU    (Un 
[Gabriel  Hugel.mann]. 
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Un—  aux  adversaires  du  dessèchement. 
Nantes,  1850,  in-8,  78  p. 

RIVES  (Henri),  ;w.  [Pellaut,  docteur 
en  droit]. 

Cri  de  détresse.  —  Les  chemins  de  fer 
feront  la  ruine  de  la  France.  Paris.  Dentii, 
et  Limdrcs,  Dulau.  1838,  in-8,  50  p. 

RIVIKRE  (R.-R.-A),  ps.  [le  P.  Tlicophile 
Rav.naud,  jésuite]. 

Calvinismus  bestiarum  religio ,  etc. 
Luf/duni,  IG30,  in-12. 

RIVIÈRE  (D.  B.  de),  ps.  [dom  Bern.  di.: 
MoNTKAuco.N,  bénédictin] . 

VindiciiJC  editionis  S.  Augustiiii  à  Bene- 
dictinis  adornat;ie  adversùs  Epislolam  ab- 
batis  Germani.  Rtunœ.  1099,  in-l:2, 

RIVIÈRE  DE  BRINAIS  (Paul),  pseud. 
[André  Clapasson,  avocat]. 

Voyez  aux  Anonymes,  «  Description  do 
la  ville  de  Ljon  n." 

RIVOLI  (Ed.),  anagramme  [Dolivier, 
journaliste,  auteur  de  plusieurs  articles 
si.gnés  de  ce  nom]. 

R.  .1.  N.  [R.  .1.  Nerée]. 

Le  Triomphe  de  la  Li.^ue.  Traji;œdie 
nouvelle  (en  cinq  actes  et  en  vers).  Leijde, 
Thomas  basson,  1007,  pet.  in-8  de  8  fl'.  et 
130  pag. 

L'on  a  fait  bien  des  conjectures  sur  l'auteur  qui  s'est 
caclii5  sous  ces  initiales.  Nous  lisons,  sous  le  n"  i8ii>2 
du  «  D'ctionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudony- 
mas  »  de  A.  A.  Barbier,  2«  édition  ; 

«  Beauchamps,  dans  ses  «  Recherches  sur  les  Théâ- 
tres de  France  »,  t.  II,  p.  H,  indique  cette  pièce, 
après  «  la  Guisiade  »,  sous  le  nom  de  Pierre  Mathieu, 
avocat  au  présidial  de  Lyon,  et  ajoute  que  les  lettres 
initiales  du  frontispice  font  douter  qu'elle  soit  de  cet 
écrivain.  Dans  les  feuilletons  du  «  Publiciste  »  du  9  et 
du  11  octobre,  où  cette  pièce  est  citée  parmi  les  ou- 
vrages dramatiques  que  Racine  et  Corneille  paraissent 
avoir  imités,  l'auteur  est  nommé  d'abord  Nérès,  et  en- 
suite Neré.  Je  ne  sais  où  le  rédacteur  de  cet  article, 
signé  P.  (M"i«  de  Meulan,  depuis  M™"  Guizot),  a  trouvé 
l'indication  de  ce  nom,  très-inconnu  jusqu'ici  dans  la 
littérature.  C'est  sous  le  nom  de  Mathieu  que  Voltaire 
cite  cette  tragédie  dans  ses  «  Questions  sur  l'Encyclo- 
pédee  »,  article  Art  dramatique  ;  et  l'autorité  de  Vol- 
taire ,  qui,  pour  sa  «  Henriade  »,  avait  étudié  à  fond 
l'histoire  politique  et  littéraire  du  temps  de  la  Ligue, 
n'est  pas  de  nature  à  être  rejetée  dans  cette  question  de 
bibliographie,  sans  la  preuve  évidente  du  contraire.  » 

«  Suivant  l'auteur  de  la  «  Bibliothèque  du  Théâtre 
français  »,  t.  I,  p.  402,  le  «  Triomphe  de  la  Ligue  » 
est  de  R.  J.  Nérée.  » 

Voici  venir  ensuite  M.  Paul  Lacroix,  qui,  sous  le 
n"  920  de  son  Catalogue  de  la  Bibliothèque  dramatique 
de  M.  de  Soleinne,  voulant  éclaircir  ce  point  d'histoire 
littéraire,  nous  semble  avoir  agrandi  le  champ  des  con- 
jectures, rien  de  plus.  Nous  reproduisons  ici  son 
opinion  : 

«  Il  y  a  de  beaux  vers  dans  cette  tragédie,  mal  à 
propos  attribuée  à  Pierre  Mathieu,  et  Racine  a  pu  en  imi-  \ 


1er  quelques-uns  que  l'on  retrouve  à  peu  près  identiques 
dans  «  Athalie  ».  (Voy.  «  Questions  de  littérature  lé- 
gale »,  par  Ch.  Nodier,  p.  8).  —  Tous  les  noms  des 
personnages  sont  des  anagrammes  qui  cachent  des  noms 
historiques.  On  remarque  un  récit  de  la  bataille  de 
Coutras,  où  l'auteur  rapporte  très-exactement,  avec  au- 
tant de  force  que  de  poésie,  les  détails  de  cette  journée, 
11  représente  ainsi  le  courage  du  Béarnais  : 

Tant  qu'il  semble,  à  le  voir  nous  brècher,  fendre,  occire, 
Que  sa  lance  est  de  feu  et  nos  armes  de  cire. 

«  Nous  avions  conjecturé  que  Nérée  n'était  qu'un 
pseudonyme  ou  un  nom  francisé  d'après  le  latin  de  Ne- 
reus,  ou  le  grec  N-/)c!ov,  Nri^cs^,  etc.,  donnant  peut- 
être  la  traduction  du  nom  véritable  de  l'auteur,  comme 
Leverd,  Lanier,  Nouveau,  Deslauriers,  etc.  Mais  on 
trouve  en  tète  du  volume  des  vers  latins  de  D.  Hein- 
sius  Doctissimo  R.  J.  Nereo,  et  la  dédicace  à  Samuel 
Korècliv,  comte  de  Korec,  est  signée  N.  N.  Nous  préfé- 
rons donc  supposer  que  cette  pièce,  toute  royaliste,  aura 
été  composée  d'après  les  ordres  de  Henri  IV  par  le 
savant  N.  Rapin  (lisez  René  Rapi|i),  le  principal  auteur 
de  la  «  Satire  Ménippée  »  ;  elle  paraît  évidemment 
destinée,  comme  cette  célèbre  satire,  à  faire  la  guerre 
au  parti  ligueur  et  à  servir  la  cause  royale.  Le  style 
d'ailleurs  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Rapin, 
qui  fut  mandé  à  la  cour  l'année  même  de  la  publication 
de  cette  pièce,  et  dont  les  initiales  se  retrouvent  à  côté 
du  pseudonyme  latin  ou  grec  de  Nérée  » . 

La  supposition  de  M.  Paul  Lacroix  nous  semble  peu 
fondée,  et  il  ne  parait  pas  lui-même  y  croire,  puisqu'en 
citant  le  titre  de  celle  pièce,  il  lui  donne  pour  auteur 
R.  J.  Nérée,  nom  reproduit  dans  la  table  du  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  ré- 
(I  digée  par  M.  Goizet,  tandis  que  celui  du  P.  René  Rapin 
ne  s'y  trouve  pas. 

4-  R.  L.  (M.)  [Raybaud-Lange] . 

Régénération  sociale.  Traité  sur  la  pos- 
sibilité de  donner  à  l'association  humaine 
de  nouvelles  bases  propres  à  détruire  les 
abus  qui  retardent  les  bienfaits  de  notre 
Révolution,  par  M.  — .  Paris,  Moreau, 
1833,  in-12. 

-i-  R.  L.,  R.  L— D— u,  R.  L-u,  V— u 
[R.  Lindau]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouv.  Biographie 
générale  ». 

-f-  R.  M.  [RouARD,  médecin]. 
Lettre  sur  une  source  d'eau  chaude  et 
minérale  à  Aix.  Aix,  1704,  in-12,  47  pag. 

R.  M.  (le  comte  de)  [Germain-Hyacinthe 
DE  Romance,  plus  connu  sous  le  nom  de 
marquis  de  Mesmon,  village  du  canton  de 
Novion-Porcien,  dans  les  Ârdennes]. 

I.  Lettres  Westphaliennes,  écrites  par — 
à  Madame  de  H.,  sur  plusieurs  sujets  de 
philosophie, ''de  littérature  et  d'histoire,  et 
contenant  la  description  pittoresque  d'une 
partie  de  la  Westphalie.  Berlin,  Fréd.  Vie- 
weg  l'aîné.  1797,  in-12,  280  p. 

Barbier  a  attribué,  par  erreur,  ces  Lettres  à  Charles 
de  Villers. 

II.  Recherches  philosophiques  sur    le 
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son?  moral  de  la  fable  de  Psyclié  et  ûc 
Ciipidon,  etc.  Par  M.  de  R.  M.  Hainhinirri, 
171)8.  in-8. 

+  III.  Le  Réveil,  ouvrage  périodique, 
moral  et  littéraire  dans  le  genre  anglais, 
par  — .  Hambourg,  171)8-99,  3  vol.  in-8. 

4-  R.  M.  [Raoul  Maciiart]. 

Notice  sur  la  ville  d'Amiens,  ou  Descrip- 
tion sommaire  des  rues,  places....,  par 
H.  D.  (Dusevel)  et — .  Amiens,  A.  Caron, 
18:2-2,  in-8,  1:2-2  p. 

+  ,R.  M.  (M.)  [R.  Marge]. 

I.  Evelina,  ou  les  Aventures  d'une  jeune 
Anglaise.  Paris,  Aiibrij,  18  Ki,  2  part.  in-8. 

II.  Zuloé,  ou  la  Religieuse  reine,  épouse 
et  mère  sans  être  coupable.  Paris,  ISHî, 
3  vol.  in-12. 

-I-R.  M.  [Rod.  Me  ver]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

R.,.N-M...L.  [Raxxin-Muel,  de  Ligny, 
fabricant  de  draps]. 

Le  Triomphe  et  les  malheurs  de  Goffin, 
poëme  élégiaque.  Chaumont,  de  l'impr.  de 
Coiisot,  181i,  in-8,  12  pag. 

Cet  opuscule  s'est  vendu  au  profit  d'Imbert  Goffin. 

-4-  R.  0.  [René  Ouvrarp,  chanoine  de 
Tours]. 

Défense  de  l'ancienne  tradition  des 
Églises  de  France  sur  la  mission  des  pre- 
miers prédicateurs  évangéliques  dans  les 
Gaules,  etc., par — .Paris,  RouUand,  1678, 
in-12. 

+  ROBBÉ  [Barquebois]. 

La  Femme  testue,  ou  le  Médecin  hol- 
landols.  Paris,  G.  de  Liiynes,  1(581,  in-12. 

Le  chevalier  du  Moulin  dit  que  celte  pièce  a  été  im- 
primée sous  le  nom  de  Rolibé.  A.  A.  B — r. 

ROBERT,  ps.  [P.-L.  Solvet,  ancien  li- 
braire à  Paris,  mort  conservateur  de  la 
Bibiothèque  du  ministère  de  la  marine]. 

Le  Cabinet  de  lecture.  Paris  ,  1808, 
in-18. 

ROBERT  de  Sorbonne,  clerc  du  diocèse 
de  Reims,  aut.  supp.  [Pierre-Edouard  Le- 

MO.NTEV]. 

Thibault,  ou  la  Naissance  d'un  comte  de 
Champagne,  poëme,  traduit  de  la  langue 
romance  sur  l'original,  composé  en  1230. 
Paris,  LeNortnan't,  18M,  in-12. 

Composé  par  Lemontey,  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  roi  de  Rome. 

ROBERT,  ancien  chef  des  assurances 
dramatiques,  etc.,  ps.  [M.  Louis  Castel, 
ancien  rédacteur  de  «  la  Pandore  >■]. 

Mémoires  d'un  claqueur,  contenant  la 


I  théorie  et  la  })ralique  de  l'art    des  suc- 
cès, etc.  Paris,  LeMssewr,  1829,  in-8. 

ROBERT  (.Tules),  ps.  [Augustin  Chal- 
lamel,  frère  de  l'ancien  libraire-éditeur  de 
ce  nom,  à  Paris]. 

C'est  sous  ce  nom  d'emprunt  que 
M.  Aug.  Challamel  a  débuté  en  littérature 
(en  1839),  et  qu'il  a  écrit  dans  «  la  France 
littéraire  »,  alors  que  son  frère  en  était 
propriétaire.  Nous  citerons  entre  autres 
articles,  comme  inséré  dans  ce  recueil, 
«  Une  visite  à  ia  Galerie  Aguado,  »  en 
8  pages  (2*=  série,  t.  IV,  ISilj.  La  même 
année  il  a  commencé  à  signer  ses  articles 
de  son  véritable  nom.  Pour  la  liste  des 
ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  «  la  Littéra- 
ture française  contemporaine  »,  à  Chal- 
lamel. 

ROBERT  (sir  Paul).  'Voy.  Paul  Ro- 
bert. 

ROBERT  MACAIRE,  ps.  [L.-Fr.  Raban]. 

I.  Robert  Macaire.  Mémoires  et  Souve- 
nirs. Paris,  Mareschal  et  Girard,  1838, 
2  vol.  in-8. 

Réimprimé  sous  le  titre  du  «  Clievalier  d'industrie  « . 
Paris,  ,4  vol.  in-12. 

-h  IL  Pensées  philosophiques  de  — . 
in-8. 

Quérard  regarde  comme  probable  que  ce  second  ou- 
vrage est  égalemeul  dû  à  M.  Raban. 

-\-  ROBERTSON  [Etienne-Gaspard  et 
Guillaume-Eugène.  Robert]  . 

Voy.  France  littéraire,  XIL  487. 

4- ROBERTSON  (T.)  [P.-Ch.-Th.  Laf- 
FORGUE,  né  en  1803]. 

1.  Cours  pratique  de  langue  anglaise. 
Paris,  183"). 

IL  Méthode  Robertson.  Paris,  1836. 

Divers  autres  ouvrages  indiqués  dans  la  «  France  lit- 
téraire » ,  au  mot  Robertson.  Ce  professeur  de  langue 
anglaise  jugea  nécessaire  de  prendre  un  nom  qui  le  fît 
passer  pour  un  enfant  de  la  Grande-Bretagne  ;  il  a 
d'ailleurs  obtenu  en  1858  l'autorisation  de  joindre  à 
son  nom  réel  le  pseudonyme  sous  lequel  il  s'est  fait 
connaître. 

ROBERVAL  (le  vicomte  Hector)  .  ps. 
[J.-G.-A.  Luthereau],  auteur  des  Chrn- 
niques  de  la  quinzaine  dans  «  l'Indicateur 
de  Bayeux  »  (1837). 

ROBESPIERRE  (Maximilien),  d'exécra- 
ble mémoire. Ouvrages  qui  lui  sont  fraudu- 
leusement attribués. 

1.  Discours  prononcé  par  Robespierre 
à  la  célébration  de  la  fôte  de  l'Être  suprême 
(composé  par  Fabbé  Jlartin ,  e\-jésiiile, 
collaborateur  de  Raynal  pour  son  «  His- 
toire philosophiqu(>  »,  mort  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  en  1799.)  In-8. 
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II.  Mémoires  aiitli('nti(iues  do  Maxiinilicn 
Robespierre  (coinposi'S  par  M.  Charles 
Reybaud),  ornés  de  son  portrait  et  de  far- 
simile  de  son  écriture  extraits  de  ses  Mé- 
moires, tomes  I  et  II.  Paris,  Morcnu- 
Rosier,  1830,  2  vol.  in-8  avec  2  fac-similé. 

L'ouvrage  devait  avoir  quatre  volumes. 

En  tèle  du  premier  volume  est  un  «  Avis  de  l'Édi- 
teur »,  qui  a  12  pages,  et  une  «  Introduction  »  qui  en 
a  152.  Viennent  ensuite  les  sept  premiers  chapitres  des 
«  Mémoires  «.qui  forment  128  pages,  et  à  leur  suite 
130  pages  de  pièces  justificatives.  Dans  le  second  vo- 
lume, dix  chapitres  remplissent  237  pages,  et  les  pièces 
justificatives,  1!)2. 

+  ROBESPIERRE  et  Camille  .IOU- 
DAN  [GuvoT  DES  Herbiers?] 

Robespierre  aux  frères  et  amis,  et  Ca- 
mille .lordan  aux  fidèles  enfants  de  l'Éi^lise 
et  de  la  monarchie.  Paris,  Gratiot,  17!H), 
in-8. 

ROBIANO  (le  comte  Fr.  de)  ,  prrle- 
nom  [M'"'"  DE  Marbkuf  c^tM.  FabbéGiLirr]. 

]\Iarie  -  Antoinette  à  la  Conciergerie  , 
fragment  historique;  publié  par  — .  Paris, 
Baudouin  frères,  18ii,  in-12  avec  unegrav. 

ROBIEN  (de),  nom  patrim.  [Christophe- 
Paul  Gautron  de  Robien  ,  président  à 
mortier  au  Parlement  de  Bretagne]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notn; 
«  France  littéraire  »,àRoBiEN. 

ROBILLANT  (de),  7iom  palrim.  [Esprit- 
Benoît  Nicolis  DE  RoBiLLANT,  lieutcnant- 
général  piémontais]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  àRoBiLLANT. 

+  ROBIN  (Balthazar)  [Edouard  Simon, 
connu  sous  ie  nom  de  Lockrov]. 
Des  articles  de  journaux. 

H-  ROBIN  VERTEUSE  [Ernest  Parvil- 
LIER,  avocat  à  Bruxelles]. 
Brochure  d'économie  sociale. 

ROBINEAU  DE  BOUGON,  ancien  député 
de  la  Loire-Inférieure,  aut.  supp.  [.Iules 
JuciiAULT  DE  LA  MoRiciÈRE,  frère  du  géné- 
ral, et  neveu  de  M.  Robineau  de  Bougon]. 

I.  Quelques  Idées  sur  Alger  et  sur  les 
travaux  de  la  commission.  Paris,  Ledoyen, 
et  Nantes,  Burolean,  septembre  1833,  in-8, 
80  p. 

II.  Son  Opinion  prononcée  dans  la  séance 
du  7  mai  1835,  dans  la  discussion  du  pro- 
jet de  loi  pour  l'amélioration  des  rivières. 
Paris,    Le  Normanl,   183.j, 'in-8,    10  p. 

III.  Son  Opinion  sur  la  question  d'Alger. 
Paris,  LcNormant,  1835,  in-8,  20  p. 

+  ROC  BIEN  ACQUIS,  anagr.  [Jacques 
CoRBm]. 


Le  Valet  à  tout  faire,  farce  (en  vers). 
Lyiin,  P.  Dehijic,  1000,  in-8,  10  p. 

Opuscule  devenu  introuvable;  M.  de  Soleinne  en 
possédait  cependant  un  exemplaire,  qui  s'est  élevé,  à  sa 
vente,  en  1844,  au  prix  de  151  fr.  Cette  facéiie  a  été 
réimprimée  dans  le  t.  XIV  de  la  collection  des  «  Joyeu- 
setés  »  éditée  par  le  libraire  Techener. 

ROCFERRÉ  (Pierre  de),  ps.  [L.-C.-R.- 
G.-O.RoMEY,  auteur  d'articles  dans  divers 
journaux]. 

+R0CI1  PEDRE  [Roch  Pierre  Paillard, 

otlicier  d'artillerie]. 

Jeunesse  et  Maturité,  Pensées,  par — . 
Avant  -  propos  par  Edouard  Turquety. 
Paris^  Garnier  frères,  Dentu,  1851,  in-18. 

Réimprimé  dans  la  même  année.  M.  Hipp.  Bahou  a 
donné  dans  «  la  Patrie  »  du  3  juillet  1854  un  article 
de  trois  colonnes  sur  ce  livre,  dans  lequel  le  critique 
reconnaît  un  vrai  mérite. 

R0CHA:\IBEAU   (J.-B.-D.    DE   ViMEUR, 

comte  de),  mort  en  1807,  aut.  supp.  [Luce 

DE  LaNCIVAl]. 

I.  Mémoires  militaires,  historiques  et 
politiques.  Paris,  Fain^  Arthus  Beiirand, 
1800,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  en  1824.  Paris,  Pillet. 

Le  maréchal  de  Rochambeau  n'est  point  l'auteur  des 
Mémoires  qu'on  a  publiés,  il  y  a  quelques  années,  sous 
son  nom.  Il  est  probable  que  c'est  sur  les  matériaux 
qu'il  avait  fournis  qu'ils  ont  été  composés  ;  mais  encore 
est-il  vrai  qu'ils  ne  sont  pas  son  ouvrage.  C'est  Luce 
de  Lancival  qui  en  a  été  le  rédacteur.  Combien  d'ou- 
vrages devraient  prendre  pour  épigraphe  :  Sic  vos  non 
vobis  !  P.  R.  A — s.  Préface  envoyée  de  Berlin. 

Si  Luce  de  Lancival,  mort  en  1810,  a  rédigé  le  pré- 
cédent ouvrage,  par  qui  l'a  été  le  suivant? 

II.  Mémoires  de —  sur  les  guerres  de  la 
Révolution.  Paris,  Ladvocat,  182i,  in-8. 

ROCHAU  (le  comte  A.  de),  ancien  em- 
ployé supérieur  de  cavalerie  et  fondateur 
d'un  bazar  de  chevaux,  plagiaire  [J.-B.  llu- 
ZARD,  de  l'Institut]. 

De  l'Éducation  des  chevaux  en  France, 
ou  Causes  de  l'abâtardissement  successif 
de  leurs  races,  et  des  moyens  à  employer 
pour  les  régénérer  et  les  améliorer.  Paris, 
Renard,  l'Auteur,  1828,  in-8,  200  p. 

Transcription,  mot  pour  mot,  de  l'ouvrage  de  J.-B. 
Huzard  intitulé  :  «  Instruction  sur  l'amélioration  des 
chevaux  en  France  »,  destinée  principalement  aux  cul- 
tivateurs ;  présentée  par  le  Conseil  général  d'agricul- 
ture, arts  et  commerce  du  ministère  de  l'intérieur. 
Paris,  ]l/"ie  Huzard,  an  X  (1802),  in-8.  («  Catalogue 
Huzard  »,  t.  III,  n»  4214.) 

Les  preuves  de  ce  plagiat  doivent  être  excessivement 
rares,  car  J.-B.  Huzard,  en  ayant  eu  sur-le-champ  con- 
naissance, somma  son  auteur  de  lui  remettre  toute  l'é- 
dition, qui  fut  lacérée  sous  ses  yeux.  Là  se  borna  la 
juste  réparation  de  l'auteur  volé.  Pour  sa  justification, 
M.  de  Rochau  allégua  qu'il  croyait  le  livre  de  J.-B.  Hu- 
zard tombé  dans  le  domaine  public  ;   mais  ce  n'eût  pas 
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encore  W  une  raison  pour  substituer  son  nom  à  celui 
du  vi^ritalile  auteur. 

4-  ROCHE,  etc.,  quelquefois  ....RO- 
CHE (Allarocho). 

Des  art.  dans  la  «  Caricature  »  (183:2). 

ROCHEFORT  (le  C.  de).  Voy.  C.  D.  R. 

ROCHEFORT  (G.  D.  de),  mm  ahréviatif 
[Guilhuimo  Dubois  de  Rociiefout,  de  l'A- 
cadi'-niie  dos  Inscriptions  et  belles-lettres]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Rocheeort. 

ROCHEFORT  (L.  de)  [Jean-Pierre-Jac- 
quos-.\uguste  de  Labouisse,  nom  sous 
kniuel  il  est  connu  en  littérature,  mais  qui 
prit  dans  l(>s  dernières  années  de  sa  vie 
celui  de  de  Labou isse-Rochefori ,  et  a  fini 
par  ne  plus  signer  que  ce  dernier  nom]. 

L  Souvenirs  et  Mélanges  littéraires,  po- 
litiques et  biographiques  (de  1796  à  1895). 
Paris,  Bossamje  frères,  Ponthieu,  1826, 
2  vol.  in-8. 

La  rrtême  année,  il  a  été  publié  dans  les  »  Archives 
de  la  litléralnre  et  des  arts  »,  304«  et  305"  livraisons, 
un  article  sur  cet  ouvrage,  dont  il  a  été  tiré  desexem- 
l)laires  à  part.  (Paris,  de  l'impr.  de  Trouvé,  in-8, 
32  pag.)  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  article  sur  la 
production  du  pseudonyme  auteur  a  été  fait  par  M.  de 
Labouisse  lui-même,  qui  coopérait  alors  à  la  rédaction 
des  Archives  précitées. 

+  H.  Journal  anecdotique  de  la  ville  de 
Castelnaudary,  depuis  le  5  août  1821  jus- 
qu'au 2i  mars  1824.  Castelnaiidary,  1825, 
in-8. 

-f-  ROCHEFORT  (Henri),  aiit.  siipp. 
La  Lanterne. 

Les  numéros  75  et  7G  de  ce  journal  qui  a  fait  tant 
de  bruit  (ce  76,  dernier  de  la  collection,  est  daté  du 
28  novembre  1809),  n'ont  pas  été  écrits  par  M.  Ro- 
chefort,  quoique  tous  deux  aient  été  mis  en  vente  sous 
son  nom.  On  les  attribue  à  M.  Odilon  Delimal. 

ROCHELINES  (R.  de),  nom  patrini.  de 
deux  écrivains  [Richard  de  Rochelines]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Richard  de 
R.  et  ajoutez  :  Épitre  à  Louis  XVI.  Paris, 
Michaud,  1816,  in-8,  8  p. 

ROCHELLE  (J.-H.)  [Joseph-Henri  Fla- 
con, avocat  aux  conseils  du  Roi  et  à  la 
Cour  de  cassation. 

Pous  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Rochelle. 

+  ROCHELLE  [Amédée  Marteau]. 
L'Ultramontanisme  dévoilé.  Paris,  1 862, 
in-12. 

ROCHEMOND  (Louis-Julien  de),  ps. 
[le  baron  Étienne-Léon  de  Lamothe  - 
Lanoon]. 

Mémoires  d'un  vieillard  de   vingt-cinq 


ans.  Hamhour(j,  libr.  assoc.  [Paris],  1809, 
5  vol.  in-12.- 

Ce  roman,  dépouillé  de  ses  indécences,  a  été  réim- 
primé sous  le  titre  suivant  ; 

Les  «  Apparitions  du  château  de  Tarabel,  ou  le  Pro- 
lecteur invisible  »  ;  par  M.  le  baron  de  L.  Paris, 
Denlit,  1822,  4  vol.  in-12. 

-t-  ROCHEMONT  (Isidore  de)  [Jacques- 
Polycarpc-F'ranç.  AiNcelot]. 

Le  Moyen  le  plus  sûr,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  chants.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  25  mars  1844. 
Paris,  Brck.  1844,  in-8,  18  pag. 

+  RUCHENAT  (Charles)  [Charles  de 
Tourtoulon]. 

I.  Un  Gentilhoirime  par  force  majeure, 
comédie-vauflevilieen  un  acte.  Montpellier, 
Tournel,  1858,  in-lG,  48  p. 

Celte  pièce  a  été  imprimée  dans  «  Trilby,  lutin  des 
théâtres  »,  paraissant  à  Montpellier  en  avril  1858. 

II.  Le  Camp  de  Maestricht,  opéra  co- 
mique en  deux  actes.  Montpellier,  1859, 
in-I6,  84  pag. 

III.  Le  Roman  d'une  veuve,  opéra-co- 
mique en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  Montpellier,  le  17  mai  1860.  Mont- 
pellier, de  l'impr.  de  Gelly,  1860,  in-16, 
50  pag. 

-h  ROCHEPOL  (comte  de)   [Oscar   de 
Poli]. 
Des  articles  de  journaux. 

ROCK  (le  capitaine),  aiit.  supp.  [Thomas 
Moore]. 

Memoirs  of  captain  Rock,  the  cele- 
brated  Irish  Chieftain.  With  some  account 
of  liis  ancestors.  Written  by  himself.  Pa- 
ris, Gali(jna(jni,  1824,  in-12. 

Le  même  ouvrage  en  français,  sous  ce 
titre  :  Insurrections  irlandaises,  depuis 
Henri  II  jusqu'à  l'Union,  ou  Mémoires  du 
capitaine  Rock,  le  fameux  chef  irlandais, 
précédés  de  quelques  détails  sur  ses  ancê- 
tres ;  traduit  de  l'anglais  par  L.  Nachet. 
Paris,  Dentu,  1829,  in-8. 

-+-  Cet  ouvrage  spirituel,  qui  retrace  avec  vivacité 
l'oppression  de  l'Irlande,  eut  cinq  éditions  daps  l'es- 
pace d'un  an. 

ROCKINGHAM  (sir  Charles),  ps.  [le 
comte  DE  Jaunac  de  Rouan-Chabot]. 

Le  Dernier  d'Egmont.  Paris,  Souverain, 
1851,  2  vol.  in-8. 

RODEUR  (Un),  ps.  [J.-P.-R.  CuisinJ. 

Les  Duels,  suicides  et  amours  du  bois  de 
Boulogne.  Paris,  les  march.de  nouv.  [Hu- 
bert],\^t^),  2  vol.  in-12. 

RODEUR    WALLON   (le) ,  ps.   [Brun- 
La  va  inné]. 
Auteur  d'articles  dans  les  premiers  vo- 


4M 


RODOLPHE 


ROGERS 


442 


luincsde  la  «  Revue  du  Nord  »,  dont  il  a 
été  le  directeur  de  183;j  à  1831),  ainsi  (jue 
dans  le  journal  «  la  Boussole  ». 

+  RODOLPHE  [H.  Mlrger]. 

Des  articles  dans  le  «  Paris  »  de  M.  de 
Villedeuil,  intitulés  «  Silliouettes  litté- 
raires »,  signés  ainsi,  puis  Rodolphe  Re- 
mandière,  puis  du  vrai  nom  de  l'auteur, 
et  réimpr.  dans  les  «  Propos  de  ville  et  de 
théâtre  ».  (iM.  T.) 

+  RODRIGUEZ  DE  ABAJO  (Don  Ma- 
riano)  [Edmond-Léonor-Levavasseur  Bau- 
i)Rv,  né  à  Lisieux,  avocat  à  Alenron]. 

Notice  biographique  sur  le  curé  Mérino, 
publiée  par  —  colonel  d'infanterie  des  ar- 
mées de  S.  M.  Charles  V,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Ferdinand.^  Caen,  Pois- 
son, et  Paris,  184G,  in-8,  169  p.  et  10  p. 
liminaires.  L.  D.  L.  S. 

-h  RŒDER  (Georges)  [Armand  de  Ba- 
renton]. 

Physiologie  du  sentiment,  la  beauté, 
l'amour.  Paris,  1853,in-18. 

ROEDERER  le  comte  Pierre-Louis), 
apocr.  [Brièue,  ancien  libraire,  plus  tard 
directeur  de  poste  à  Paris]. 

Monsieur  Hoc,  ou  le  Métiant,  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Dinan,  de  l'impr.  de 
A.  Rosolani,  sa^is  date,  in-8,  10:2  p. 

Cette  pièce,  écrite  en  cinf|  actes,  avait  été  comimmi- 
qiiée  par  l'auteur  à  M.  Rœderer,  son  voisin  de  campa- 
gne. Quel  fut  son  étonnement,  plusieurs  années  après, 
de  trouver  la  pièce  imprimée  parmi  les  ouvrages  de  feu 
Rœderer,  dont  le  fils  lui  faisait  hommage  ! 

+  RŒMOND  (Florimont  de)  [le  P.  L. 

RiCHEOME?] 

Voy.  G.  M.  H.  S.,l,lGOd. 

ROETIG,/w.  [François  Pevrard]. 

De  rexcellence  et  de  la  supériorité  de  la 
femme  au-dessus  de  l'homme,  par  H.  Cor- 
neille Agrippa,  avec  les  commentaires  de — . 
Paris,  Louis,  1803,  in-lâ,  12i  p. 

-|-  L'ouvrage  de  Corneille  Agrippa  :  «  Declamatio 
de  nobilitale  et  prœcellentia  fœminei  sexus  »,  publié  à 
Anvers,  1524,  in-8,  a  été  plusieurs  fois  réimprimé, 
et  il  en  existe  six  traductions  françaises  qu'indique  le 
«  Manuel  du  libraire  ». 

ROGER  (Nicolas),/}*.  [Fevdel,  plongeur 
de  profession]. 

Méthode  sûre  pour  apprendre  à  nager 
en  peu  de  jours.  Paris,  Le  Gras,  1783, 
in-lO,  36  p. 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

<c  Essai  sur  l'art  de  nager,  » ,  par  l'auteur  des  pré- 
ceptes publiés  en  1783  sous  le  nom  de  Nicolas  Roger, 
et  insérés  depuis  dans  «  l'Encyclopédie  ».  Londres 
(Paris),  1787,  in-8,  C4  pages, 


ROGER  (M"''^  Renée),  ps.  [M'"<"  Anne- 
Alcxandrine  Aragon]. 

1.  Avec  M""^  Marie  (M'""  Clot.-Mar.  Collin, 
de  Plancy)  :  Madeline,  ou  Mémoires  d'une 
jeune  Écossaise;  trad.  de  l'angl.  de  mis- 
triss  Opie.  Paris,  Collin  de  Plàncu,  1822, 
3  vol.  in-12. 

Barbier  nomme  la  collaboratrice  de  M""»  Aragon  pour 
cette  traduction  M™"  Desages  ;  mais  nous  croyons  qu'il 
est  plus  exact  de  voir  dans  le  nom  de  Marie  l'abrévia- 
tion de  Marie  d'Heures,  pseudonyme  qu'avait  adopté 
Mnis  Collin,  de  Plancy.  C'est  donc  à  cette  dernière  qu'il 
faut  attribuer,  plutôt  qu'à  M™^  Aragon,  une  «  Notice 
biographique  sur  M"^^  Roland  »,  signée  Marie  Roger, 
imprimée  à  la  tête  des  «  Mémoires  »  de  cette  femme 
célèbre,  édition  de  1822,  2  vol.  in-18. 

Il  Avec  M"*  Marie  d'Heures  (M"""  Collin, 
de  Plancy)  :  Adieu,  suivi  de  «Trois  époques 
de  la  vie  d'un  jeune  homme  »,  par  M'""  Marie 
d'Heures  (xM™'=  Collin,  de  Plancy),  auteur 
de  «  Jane  Shore  ».  Paris,  Pollet,'  1824, 
3  vol.  in  12. 

III.  Elgive.  Paris,  A.  Leroux.  1824, 
2  vol.  in-l2. 

IV.  LHomme  d'affaires,  trad.  de  l'angl. 
(de  T.  Hook),  Paris,  Bonnet,  Lecointreet 
Durey,  1824,  2  vol.  in-12. 

V.  M.  Danvers,  ou  le  Dire  et  le  Faire, . 
trad.  de  l'angl.  de  l'auteur  de  «  l'Homme 
d'affaires  »  (de  Théod.  Hook),  par  M'"" Renée 
Roger  (M ""=  Aragon),  suivi  de  «Marthe,  ou 
la  Bohémienne  »,  par  M""^  Claire  Desages. 
Paris,  Persan,  1824,  2  vol.  in-12. 

Cette  dame  a  depuis  publié  ses  ouvrages  sous  son  vé- 
ritable nom. 

-h  ROGER  (Aristide)  [le  docteur  Jules 
Re.ngade]  . 

I.  'Voyage  sous  les  flots.  Paris,  P.  Bru- 
net,  1868, in-12. 

II.  Les  rayons  d'avril.  Paris,  1869,  in-18. 

ROGERS  (William),  chirurgien-den- 
tiste à  Paris,  aut.  siipp. 

L'Encyclopédie  du  Dentiste,  ou  Réper- 
toire général  de  toutes  les  connaissances 
médico-chirurgicales  sur  l'anatomie  et  la 
pathologie  des  dents,  etc.;  précédée  de 
l'Histoire  du  Dentiste  chez  les  Anciens,  etc. 
Paris,  J.B.  Baillière,  l' Auteur, iS45,in-S, 
avec  3  pi. 

Nous  avons  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  faire  la 
remarque  que  peu  de  dentistes  ont  composé  les  ouvrages 
qui  ont  paru  sous  leurs  noms.  Ils  n'ont  que  trop  justifié 
près  de  leurs  clients  ce  proverbe  trivial  :  «  Menteur 
comme  un  arracheur  de  dents.  »  Voici  une  petite  polé- 
mique engagée,  en  1848,  entre  deux  célébrités  artisti- 
ques de  Paris,  qui  ont  choisi  la  quatrième  page  de  deux 
journaux  pour  lieu  de  leurs  débats,  polémique  qui  ne 
fera  qu'augmenter  notre  série  d'observations. 

Communisme  littéraire.  M.  William  Rogcrs  a 
l'honneur  de  remercier  le  public  du  favorable  accueil 
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fait  aux  articles  sur  l'art  dentaire,  sijcnés  du  nom  d'un 
autre  dentiste,  et  paraissant  dans  les  journaux  deimis 
qucliiue  temps.  Ces  articles  sont  extraits  mot  pour  mot 
des  ouvrages  de  M.  Rogers,  publiés  eu  1845,  18Ki  et 
18i7.  Les  articles  ci-dessous  sont  pris  au  hasard  ;  le 
public  en  jugera  : 

EXTRAIT    des    IIÈBATS,    dc    la    rUESSK  ,    du    NATIONAL, 

de  la  PATiUE,  du  corsaiue,  etc.,  de  1848. 


De  la  Carie  dentaire. 

Quelques  dentistes  ont 
proposé  comme  moyeu  de 
la  prévenir  de  séparer  tou- 
tes les  dents  avec  la  lime. 
Je  ne  saurais  admettre  cette 
opinion  ;  car,  si  parfois  la 
carie  se  manifeste  dans  les 
points  des  dents  qui  se  tou- 
chent, l'observation  prouve 
que  le  plus  souvent  elle 
survient  sans  qu'il  y  ait 
point  de  contact. 

Médecine  dentaire  ,  de 
l'Odontal(jie  oxt  rage 
des  Dents. 

De  la  Funeste  Influence 
des  Dents  sur  la  Beau 
té.  (.article  de  soixante 
lignes.) 


Encyclopédie  du  Dentiste. 

Page  214.  De  la  Carie 

des  Dents. 

Quelques  dentistes  ont 
proposé  comme  moyen  de  la 
prévenir  de  séparer  toutes 
les  dents  avec  la  lime.  Je 
ne  saurais  admettre  celte 
opinion;  car,  si  parfois  la 
carie  se  manifeste  dans  les 
points  des  dents  qui  se  tou- 
chent, l'observation  prouve 
que  le  plus  souvent  elle 
survient  sans  qu'il  y  ait 
point  de  contact. 

Enciiclopédie  du  Dentiste. 
Pages  237  et  238. 

Encyclopédie  du  Dentiste, 
par  William  Rogers,  en 
1845,  pages  23,  41  , 
43,  440,  447,  450,  et 
Esquisse  sur  les  Osa- 
nores,  page  13. 


M.  Rogers  prend  ce  moyen  de  publicité  pour  deman- 
der justice  de  cet  audacieux  plagiat.  Une  indemnité  de- 
vaut  les  tribunaux  lui  répugne,  et  il  lui  faut  un  châti- 
ment que  le  public  seul  sait  infliger.  —  S.  M.  Rogers 
cite  dans  ses  ouvrages  l'opinion  de  Duval  et  d'autres 
auteurs,  il  a  eu  la  conscience  et  la  probité  de  leur 
en  rapporter  tout  l'honneur  en  les  nommant  et  même  en 
faisant  leur  éloge,  comme  on  le  verra  dans  le  cours  de 
ses  ouvrages,  notamment  à  la  page  58  de  sou  «  Ency- 
clopédie >'  si  malencontreusement  choisie  comme  excuse 
par  le  dentiste  plagiaire  dans  son  article  intitulé  :  ré- 
futation. —  M.  Rogers  était  averti  par  ses  amis  que 
ses  avis  donneraient  lieu  à  une  polémique  plus  ou  moins 
longue  entre  lui  et  le  dentiste  en  question  ;  M.  Rogers 
a  répondu  qu'il  ne  voulait  pas  fatiguer  plus  longtemps 
le  public  ;  il  a  dit  la  vérité,  il  l'a  prouvée  ;  il  con- 
fond ses  CALOMNIATEURS,  Cela  LUI  SUFFIT  ;  Car  mentir 
et  calomnier  n'est  pas  réfuter.  —  William  Rogers, 
auteur  du  «  Dictionnaire  des  Sciences  dentaires  »,  rue 
Saint-Honoré,  270.      c  P.épublique  »,  2  octobre  1848. 

Réfutation.  —  Monsieur  le  rédacteur. 

Je  lis  dans  vos  annonces  d'hier,  sous  ce  titre  :  Com- 
munisme littéraire,  une  réclame  de  M.  William  Ro- 
gers, dans  laquelle  ce  dentiste  ose  s'attribuer  quelques 
lignés  d'un  article  que  j'ai  publié  jadis  sur  la  carie  den- 
taire. Non  content  de  dénaturer  cet  article,  M.  Rogers, 
par  un  procédé  que  je  ne  veux  pas  qualifier,  n'hésite 
pas  altérer  même  le  texte  de  son  Encyclopédie.  Comme 
le  public  n'a  probablement  jamais  lu  V Encyclopédie, 
ou  plutôt  Vencyclojactance  signée  du  nom  de  ce  den- 
tiste, il  pourra  juger  de  cette  audacieuse  compilation 
par  les  deux  citations  suivantes,  prises  au  hasard  : 


Piecherches  sur   l'.irt  du\Encyclopédie  du  Dentiste, 
Dentiste  chcx,  les  An- 
ciens. 


l';iri! 


Par  Duval. 
,  novembre  IS 


«  Les  dents  sont   expo- 
sées à  diverses  maladies  ; 
les  anciens  les  ont  connues; 
ils  en  ont  étudié  les  causes 
et  cherché  les  moyens  d'y 
remédier  ;     leur    attention 
même  ne  s'est  pas  bornée 
au  traitement  de  ces  mala 
dies,   ils  ont   taché  de  le 
prévenir  par  des  soins  par-l 
ticuliers,  et  la  perle  de  ces 
organes   si  essentiels  à  la 
santé  leur   a  paru  pouvoir 
être  réparée.  En  présentant 
le  tableau  des  connaissances 
des  Anciens  sur  cette  partie 
de  la  chirurgie,  je  me  suis 
particulièrement    attaché  à 
tracer  avec  précision  ce  qui 
semble  nouveau  dans  l'ordre 
I  des  temps,  etc.,  etc.  » 
(Suivent  25  pages  de  la 
brochure  de  ce  dentiste.) 


Par  M.  William  Rogers, 
page  58. 

L'Art  du  Dentiste  chez 
les  Anciens. 

«  Les  dents  sont  expo- 
sées à  diverses  maladies  ; 
les  Anciens  les  ont  connues; 
ils  en  ont  étudié  les  causes 
et  cherché  les  moyens  d'y 
remédier  ;  leur  attention 
même  ne  s'est  pas  bornée 
au  traitement  de  ces  mala- 
dies, ils  ont  tâché  de  les 
jirévenir  par  des  soins  par- 
ticuliers, et  la  perte  de  ces 
organes  si  essentiels  à  la 
santé  leur  a  paru  pouvoir 
être  réparée.  En  présentant 
le  tableau  des  connaisances 
des  Anciens  sur  cette  partie 
de  la  chirurgie,  je  me  suis 
particulièrement  attaché  à 
tracer  avec  précision  ce  qui 
sendde  nouveau  dans  l'or- 
dre des  temps,  etc.,  etc. 

(Suivent  25   pages    ex- 
traites ainsi  mot  [lour  mot.) 


Traité  complet  de  l'Art 
du  Dentiste,  par  Le- 
foulon  (  c'est-à-dire  , 
Villemain  ,  D.  M.  ) , 
page  171. 

Article  Odonlalgie. 

«  C'est  un  axiome  reçu 
en  médecine  que  plus  les 
hommes  de  l'art  ont  fait 
d'efforts  infructueux  pour 
combattre  une  maladie,  plus 
la  nomenclature  des  moyens 
employés  contre  elle  aug- 
mente de  longueur  ;  aussi 
pour  l'affection  qui  est  l'ob- 
jet de  nos  recherches,  ou- 
vrez le  premier  formulaire 
venu,  etc.,  etc.  » 


Encyclopédie  du  Dentiste, 

Par  William  Rogers, 
page  252. 

Article  Odonlalgie, 

«  C'est  un  axiome  reçu 
en  médecine  que  plus  les 
hommes  de  l'art  ont  fait 
d'efforts  infructueux  pour 
combattre  une  maladie,  plus 
la  nomenclature  des  moyens 
employés  contre  elle  aug- 
mente de  longueur:  ainsi, 
pour  l'affection  qui  est  l'ob- 
jet de  nos  recherches,  ou- 
vrez le  premier  formulaire 
venu,  etc.,  etc.  » 


C'est  à  la  presse  surtout  qu'il  appartenait  de  juger 
et  de  caractériser,  comme  il  le  méritait,  cet  inqualifiable 
plagiat.  Or  voici  ce  qu'on  lit  dans  une  brochure  intitu- 
lée :  i<  L'u  autre  Mystère  de  Paris  »,  par  un  médecin- 
dentiste  auquel  M.  Rogers  n'a  pas  sans  doute  jugé  pru- 
dent de  répondre.  «  Ce  n'est  point  une  Encyclopédie, 
parce  que  M.  William  Rogers  (ou  Roger,  Guillaume, 
comme  il  voudra  s'appeler,  il  ne  tient  pas  à  son  nom) 
n'y  parle  guère  que  de  lui,  fort  peu  de  l'art,  du  moins 
tel  qu'il  est  positivement  de  nos  jours,  et  qu'après  de 
très-nombreux  plagiats,  très-mal  déguisés,  il  a  oublié 
que  nous  étions  au  xix*  siècle,  et  non  au  temps  des 
Pharaons  et  de  leurs  jongleurs.  » 

En  présence  de  témoignages  aussi  accablants,  on  con- 
çoit facilement  qu'il  répugne  à  M.  William  Rogers 
d'avoir  recours  aux  tribunaux  ;  il  craindrait  sans  doute, 
et  pour  cause,  de  me  fournir  une  fuis  de  plus  l'occa- 
sion de  châtier  et  son  orgueil  et  sa  mauvaise  foi.  Ce 
qu'il  lui  faut,  dit  ce  dentiste,  c'est  un  châtiment  comme 
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le  [jublic  seul  sail  eu  iufliger;  sous  ce  rapport,  M.  Uo- 
gcrs  est  plus  que  personne  apte  à  juifer  par  exixîrieuce 
ce  que  ce  chiitiment  de  l'opinion  pulilique  a  parfois  de 
juste,  d'énergique  et  de  mérité;  s'il  est  vrai,  comme 
l'affirme  le  spirituel  auteur  que  je  viens  de  citer,  «  que 
ceux  qui  se  sont  laissé  entraîner  tour  à  tour  à  sacrifier 
sur  son  autel  n'en  Oprouvenl  que  des  remords  et  n'y  re- 
tournent que  pour  se  plaindre  ;  que  chez  lui  la  grâce 
reçue  vaut  bien  moins  que  l'olTraude  exigée  ;  que  sa  di- 
vinité, vue  de  près,  s'est  bien  vite  évanouie  ;  qu'avec 
lui  surtout,  non  bis  in  idem;  c'est-à-dire  que, 

Ciiacun  s'en  souvenant,  tout  honteux  et  confus, 
Jare,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendra  plus. 

Pour  justifier  cet  audacieux  plagiat,  M.  William  Ro- 
gers  prétend  qu'il  a  eu  la  conscience  et  la  probité  de 
citer,  dans  le  cours  de  son  «  Encyclopédie  »,  les  nom- 
breux auteurs  qu'il  a  largement  mis  à  contribution.  Si 
ce  dentiste  avait  jiris  la  peine  de  lire  cet  ouvrage,  qui 
a  paru  sous  son  nom  et  avec  sa  signature,  il  aurait 
pu  se  convaincre  qu'il  ne  s'est  pas  montré  aussi  loyal 
débiteur  envers  ses  confrères  qu'il  a  si  audacieuse- 
ment  copiés,  et  que,  loin  de  faire  leur  éloge,  il  oublie 
souvent  de  les  nommer. 

Je  n'insisterai  ])as  davantage.  J'ai  dû  accepter  une 
polémique  que  je  n'avais  ni  désirée,  ni  recherchée,  ni 
même  provoquée.  —  Je  devais  cette  réponse  aux  per- 
fides insinuations  d'un  dentiste  qui  en  est  réduit  au- 
jourd'hui à  faire  fabriijuer  des  livres  à  coups  de  ciseaux 
et  des  dents  à  la  mécanique. 

Geouges  Fattet, 
Inventeur  d'un  nouveau  système  de  dents 
artificielles  sans  crocliets,  auteur  d'un 
nouveau  procédé  d'embaumement  des 
dents  malades  ou  affectées  de  carie,  sans 
recourir  à  l'extraction,  opération  par- 
fois si  douloureuse  et  toujours  dange- 
reuse, etc. ,  etc.,  rueSaint-Houoré,  363. 
«  Démocratie  >>,  26  octobre  1848. 

ROGNON  (de),  marchand  papetier,  rue 
Trotissevache, /)s.  [Crébillon  fils]. 
Téléinaque,  tragedic-paracle.  1770,ln-li2.  j 
Attribué  à  Crébillon  fils,  dans  le  Supplément  à  «  la 
France  littéraire  »,  ou  t.  III,  p.  202. 

ROI  (Un),  titlonyme  [Stanislas  Lec- 
zi.NSKi,  roi  de  Pologne]. 

L'Incrédulité  combattue  par  le  simple 
bon  sens,  essai  philosophique,  par  — . 
[Nanci),  1160,  in-8,  04  p. 

ROI  (Le)  (Louis  XVI),  apocr.  [l'abbé 
TalbertJ. 

Première  déclaration  du  Roi  (rédigée 
par  l'abbé  Talbert).  Delleville,  le  20  août 
1795.—  (Nouv.  édition).  Pa/-«s,  1814,  in-8, 
16  p. 

-f-  ROI  DE  PRUSSE  (le)  [Chevrier]. 

Réponse  du  roi  de  Prusse  à  la  lettre  du 
prince  son  frère  mourant.  Liitau,  en  Mo- 
ravie {Francfort),  1758,  in-8,1  0  pag. 

Opuscule  reproduit  dans  le  «  Journal  encyclopédi- 
que »,  1758  (t.  VI,  part.  2,  p.  112).  Et  le  n'dacteur 
de  cette  feuille  ne  doute  pas  qu'il  ne  soit  de  la  main  du 
roi.  Voir  la  «  Notice  sur  Ghevrier  »,  iiar  M.  Gillet. 
Nancy,  1864,  p.  128. 


H-ROl  DE  PRUSSE  (le),  Vov.  Frédéric  II, 

H-  ROI  DE  PRUSSE  (le). 

Soirées  —  ou  Entretiens  sur  l'art  de 
régner.  Londres,  177i,  in-8,  03  pag. 

Môme  ouvrage  que  les  «  Matinées...». 
Voy.  II,  92  b. 

+  ROLANDO  (l'abbé),  curé  Piémonlais 
[A. -A.  Sorel]. 

Les  Prônes  anecdotiques,  mis  en  fran- 
çais par  A.-A.  Sorel,  suivis  d'une  notice 
sur  l'auteur  et  sur  la  curieuse  et  })ittores- 
que  province  de  BuUa.  Paris,  Sorel,  1859, 
in-18,  2i8  pag. 

-+-  ROLAND  (Madame),  auteur  supp. 

Proudhon,  dans  son  livre  «  De  la  Justice  dans  la 
Révolution  et  dans  l'Eglise  »,  avance  comme  un  fait 
incontestable,  que  les  «  Mémoires  »  publiés  sous  le  nom 
de  M™"  Roland  sont  apocryphes.  On  sait  que  Bosc,  qui 
avait  été  l'ami  de  cette  femme  célèbre,  fil  paraître  ces 
«  Mémoires  »  en  l'an  IV  (1795)  sous  le  titre  de  «  Ap- 
pi'l  à  l'impartiale  postérité,  i;ar  la  citoyenne  Roland  ». 
Cinq  ans  plus  tard,  Ghampagneux  en  donna  une  autre 
édition,  augmentée  de  plusieurs  opuscules  et  précédée 
d'une  introduction.  Paris,  1800,  3  vol.  in-8. 

■+-  ROLLAND  (J.-F.),  imprimeur  [A.  Pe- 
RiCAUD  l'aîné]. 

Nouveau  vocabulaire  ou  dictionnaire 
portatif  de  la  langue  française. iyow,  1812, 
in-8.  Une  édition  indiquée  comme  la  qua- 
torzième, 1840. 

Nous  lisons  dans  le  «  Dictionnaire  des  Anonymes  » 
de  M.  de  Manne  que  Rolland  était  un  bonhomme  d'im- 
primeur qui  savait  à  peine  parler  français.  Il  s'adressa  à 
un  littérateur  lyonnais  pour  arranger  son  vocabulaire, 
qui  n'est  guère  d'ailleurs  qu'une  copie  de  celui  publié 
par  Demonville,  en  1800,  à  Paris. 

ROLLE  (IL),  apocr.  [Louis  Revbaud]. 

I.  Jérôme  Paturot  à  la  recherche  d'une 
position  sociale.  Bruxelles,  Wahlen,  18i3, 
in-18,  239  p. 

H.  Quelques  chapitres  des  Mémoires  de 
Jérôme  Paturot,  patenté,  électeur  et  éli- 
gible.  Bruxelles,   le  même,    1843,   2   vol 
in-18,  170  et  228  p. 

Ce  n'était  pas  assez  qu'on  volât  la  propriété  de 
M.  Reybaud  ;  l'ignorance  de  l'éditeur  lui  a  encore  fait 
voler  son  nom.  G'en  était  trop  à  la  fois  ;  M.  Reybaud  a 
réclamé  contre  cette  dernière  perfidie  dans  le  «  Consti- 
tutionnel »  du  14  mars  1845. 

-^  ROLLIN  (Ch.)  [le  P.  Claude  Aqua- 
VI va]. 

Rollin,  sans  en  rien  dire,  traduisit  pour  son  «Traité 
des  Éludes  »  un  ouvrage  peu  répandu  de  son  temps  et 
presque  inconnu  du  nôtre,  le  «  Ratio  Studiorum  «  du 
P.  Aquaviva.  (Quérard,  «  France  littér.  »,  t.  XI,  p.  8.) 

+  ROLLIN  (Jacques). 

Suivant  M.  Georges  d'Heilly,  M.  Catulle  Mendès  a 
publié  des  poésies  sous  ce  pseudonyme. 
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+   ROMAGNOL   (Léonidas)    [Edouard 
Simon,  dit  Lockrov]. 
Des  articles  de  journaux. 

ROMAIN  (François),  ps.  [le  P.  Louis 
Maimuourg]. 

Réponse  d'un  tliéoloi^ien  ,  d()in(\stique 
d'un  si'iind  prélat,  à  M.  dAlel,  sur  la  lettre 
circulaire  signée  des  (jualre  évèques.ln-i. 

Le  P.  Maimbourg  écrivit  encore  trois  autres  lettres. 
Ces  quatre  lettres,  écrites  aux  mois  de  juin,  juillet, 
septembre  et  octobre  1688,  furent  imprimées  chez  Sé- 
bastien Cramoisy. 

ROMAIN  (François) ,  ps.  [l'abbé  Hé- 
bert]. 

Traité  sur  les  moyens  de  connaître  la 
vérité  dans  FEirlise,  par  — .  (Tiré  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  Languet,  archevêque 
de  Sens).  Cologne,  Pierre  Marteau.  1743, 
in- 12. 

Voy.  le  Mandement  de  l'archevêiiue  de  Sens,  en  tête 
de  l'édition  de  Paris,  1749,  in-12. 

C'est  donc  à  tort  que  M.  Picot  attribue  cet  ouvrage  à 
l'abbé  de  Saint-Adon.  Voy.  le  t.  IV  des  «  Mémoires 
pour  servir  à  l'Histoire  ecclésiastique  du  xviii^  siècle  ». 
A.  A.  B— r. 

ROMAIN  (Un),  titlonyme  [le  P.  Fabuicv, 
dominicain]. 

Lettre  d'—  à  M.  de  Villefroy,  en  réponse 
aux  observations  de  M.  L.-E.  Rondet,  sur 
l'ouvrage  du  P.  Fabricy,  touchant  les 
«  Titres  primitifs  de  la  Révélation  »  (ou- 
vrage de  cet  auteur).  Rome,  1774,  in-S. 

ROMAIN,  nul.  dér/.  [Romain  Chapelain, 
de  Nantes,  ancien  bibliothécaire  de  cette 
ville,  plus  tard  employé  au  ministère  des 
travaux  publics]. 

Avec  M.  Paul  Duport  :  les  deux  Sœurs 
de  charité,  comédie  en  deux  actes,  mêlée 
de  couplets,  imitée  de  la  chanson  de  Dé- 
ranger. Représentée  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  2:2  septembre  1831.  Paris, 
Bezou,  1831, in-8. 

Douze  années  auparavant,  M.  Chapelain  s'était  es- 
sayé dans  la  littérature  dramatique,  et  le  15  novembre 
1819,  il  faisait  représenter  sur  le  théâtre  de  sa  ville 
natalO:  en  collaboration  avec  son  compatriote,  H.-J. 
Demolière,  une  comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  le 
«  Connaisseur  »,  qui  eut  beaucoup  de  succès,  et  qui 
néanmoins  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée. 

ROMAIN  (Jules),  ps.  FJules  Girette, 
ancien  secrétaire  de  M.  ae  Mackau,  mi- 
nistre de  la  marine]. 

I.  La  Paix  ou  la  guerre,  choisissez  !  Aux 
signataires  du  traité  de  Londres  du  15  juil- 
let 1840.  Paris,  Dentu,  18i0,  in-32. 

IL  Le  Véritable  état  de  la  question 
d'Orient.  Paris,  Ledoyen,  18iO,  in-32, 
32  p. 

M.    Girette    a  iiublié    dans   «   la  Revue  des    Deux 


Mondes  »,  en  juin  1850,  un  «  Supplément  sur  l'état 
de  notre  marine  » . 

4-  ROMAIN  (Un)  [Falco.m]. 
Rome  et    le   Congres,    par  — .   Paris, 
Denlu,  1809,  in-8,  32  pag. 

ROMAINVILLE  [Richard  Simon]. 
Voy.  aux  Anonymes,  «  DUÏicultés  pro- 
posées » . 

ROMANS  (L.  V.),  ps.  [Louis  Wilcoq], 
auteur  d'articles  littéraires  dans  quelques 
petits  journaux. 

ROMULLE,  /),s.[Lerov-Keraniou],  écri- 
vain légitimiste. 

I.  Les  Récits  au  coin  du  feu.  Histoire 
d'un  jeune  monsieur  et  d'une  jeune  dame 
qui  n'avaient  pas  d'argent;  conte  vrai, 
par  — ;  précédé  d'une  lettre  de  M.  P.-J. 
de  Béranger.  Bellevilk,  impr.  de  Galban, 
1847,  )n-8,  48  p. 

II.  Peuple,  on  te  trompe!  Conseils  au 
peuple  pour  le  choix  des  candidats  à  la 
représentation  nationale.  BeJleville,  impr. 
de  Galban,  1849,  in-12;  ou  Paris,  impr. 
de  Maisfrasse^  1849,  in-fol.,  2  p. 

Cet  écrit  a  eu  une  4*  édition  dans  la  même  année. 
Paris,  Dumineray,  Jeanne,  in-12  de  12  p. 

III.  Le  Dessous  des  cartes.  Avis  au 
Peuple.  Paris,  Jeanne,  1849,  in-12,  12  p. 

SojiMAïKE  :  Peuple,  tu  es  un  ingrat!  —  Comment, 
pourquoi  et  pour  qui  tu  fais  des  Révolutions. —  Les 
bienfaits  de  la  Révolution  de  Février.  —  Simple  avis. 
—  Conclusion. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

IV.  Scandale  !  —  La  vérité  sur  le  Berger 
deKravan  et  sur  son  auteur.  Paris,  H. 
Dumineray,  Je«n«e,  1839,in-18,  33  p. 

Contre  M.  Eugène  Sue. 

Cet  écrit  est  divisé  en  deux  parties  :  1°  Pages  ex- 
traites d'un  livre  («  la  Vigie  de  Koat-Ven.  —  Pré- 
face »)  de  M.  Eugène  Sue,  bourgeois  de  Rordes,  pour 
servir  à  réfuter  les  principes  du  citoyen  berger  de 
Kravan  ;  2"  Coup  d'œil  sur  quelques-unes  des  nom- 
breuses inexactitudes  commises  par  le  berger  de 
Kravan. 

V.  L'Abolition  des  révolutions  par  la  sup- 
pression de  la  garde  nationale.  Paris,  les 
mêmes,  1851,  in- 16,  IG  p. 

VI.  La  Peste  rouge,  ou  les  Saturnales 
révolutionnaires.  Paris,  les  mêmes,  1851, 
in-I8. 

C'est  l'histoire  de  cette  sanglante  époque  que  le  ci- 
toyen Michel  (de  Bourges)  semble  s'être  donné  la  mis- 
sion de  réhabiliter.  Les  hauts  faits  île  ses  montagitards 
superhes  y  sont  détaillés  tout  au  long.  Il  y  a  là  de 
quoi  faire  rougir  les  galériens  même  les  plus  en- 
durcis. 

ROMV,  anagr.  [Didier  Mory,  poëte  patois 
messin  J. 
Voy.  Messin  (Un). 
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-+-R()NDEAUX  (Auguste)  [AdolphcRous- 
SEL,  avocat  et  professeur  à  l'Université  de 
Bruxelles]. 

Pensées  et  réminiscences,  par — ,  auteur 
du  i,'r;ind  Dictionnaire  des  visées.  Bruxel- 
les,'TaHois,  ISU),  petit  in-8,  137  p. 

Tin;  à  (|ueli|iic3  exemplaires  seulement. 

RONDET  (Camille),  ps.  [J.-T.-R.  Cr.A- 
vr:i,,  auteur  d'articles  littéraires  dans  les 
journaux]. 

+  RONSARD,  aut.  supp. 

Ou  trouve  dans  l'édition  de  M.  Blanrhemain,  t.  VIII, 
p.  127,  un  sonnet  à  Marie,  que  l'édileur  déclare  apo- 
cryphe. 

+  RONSARD  BIEN  FRANC,   anagram, 
[François  BturuANn]. 
Priam,  tragédie.  Rouen,  IGU,  in-'12. 

Il  exisie  une  autre  édition,  1005.  La  «  Bibliothèque 
du  Théùtre-Franrais  »,  t.  I,  p.  36i,  dit  quelques  mots 
de  celle  pièce. 

-f-  RONZIÈRES  (Alfred  de)  [ProstJ. 
Voir   F.   Maillard,    «  Annales  de   la 
presse  »,  i8.-)7,  p.  70. 

ROONPTSV  (Ch.-Élie-Denis),;w.  [Roch- 
Antoine  Pellisseiw]. 

Le  Café  politi(iue  d'Amsterdam.  Amsler- 
dain^  177tJ,  "I  vol.  iii-8. 

ROyUE  FAVOUR,/;s.  [labbé  Liébault, 
de  Dijon]. 

Essai  sur  Forlhograplie  françoise.  Dijon, 
Causse,  178G,  in-8. 

ROQUEFORT  (.lean-Baptiste-Bonif.  de'. 

Supplément  au  glossaire  de  la  langue 
romane,  contenant  l'étymologie  et  la  signiti- 
cation  des  mots  usités  dans  l'ancienne  langue 
des  Français,  avec  de  nombreux  exemples 
puisés  dans  les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi,  les  clironi(|ues,  les  fa- 
bliaux, etc.  Paris,  Chassériau  et  Hécart, 
1820,  in-8. 

Ce  Supplément  forme  le  t.  III  du  Glossaire  publié 
en  1808. 

Peu  de  chose  dans  ce  volume,  composé  de  25  feuilles, 
appartient  à  Pioquefort.  On  trouve  en  télé  de  ce  Sup- 
plément une  «  Dissertation  sur  l'origine  des  Fran- 
çais »,  par  M***,  de  l'Académie  des  Inscriptions,  et  une 
autre  «  sur  le  génie  de  la  langue  française  » ,  par  Au- 
guis.  Ce  long  morceau  présenté  par  ce  dernier  est  copié 
textuellement  du  «  Tableau  annuel  de  la  littérature  », 
par  Clément;  cependant  Auguis  n'a  pas  eu  honte  de 
donner  ce  dernier  essai  comme  élant  de  lui,  et  de  le 
vendre  fort  cher  à  Pioquefort.  Quant  au  Supplément  pro- 
prement dit,  M.  R.-H.  Duthillœul  nous  a  révélé  daus 
sa  «  Galerie,  des  hommes  remarquables  de  la  ville  de 
Douai  »,  1844,  in-8,  p.  184,  que  les  deux  tiers  des 
matériaux  ont  été  fournis  à  Roquefort  par  Pierre-Joseph 
Guilmot,  mort  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douai,  le 
22  juin  1834.  «  Guilmot,  dit  M.  Duthillœul,  a  fourni 
une  partie  importante  des  matériaux  qui  ont  servi  à  la 

III. 


f-,  «  Statistique  du  département  du  Nord  »,  les  deux  tiers 
des  articles  du  troisième  volume  ou  Supplément  au 
Glossaire  de  la  langue  romane,  de  Roquefort  ;  mais  on 
ne  s'est  pas  souvenu  de  son  nom  en  |)ubliant  le  fruit  de 
;  ses  recherches  et  ses  laborieuses  élucubrations.  Ni 
M.  Dieudonné,  ni  Roquefort  n'ont  fait  mention  de  lui  dans 
leurs  ouvrages.  » 

4-  ROQUELAN  (Camille)  [de  Fontaine 
de  Hesbecç)]. 

Histoire  de  l'Empereur  Napoléon,  ra- 
contée |)ar  une  grand'mère  à  ses  petits  en- 
fants. Paris,  I83i,  in-18. 

ROQUELAURE  (le  duc  Ant.- Gaston- 
Jean-Baptiste  de),  mort  en  1738,  doyen  des 
maréchaux  de  France,  aut.  supp. 

I.  Roger-Bon  temps  en  belle  humeur. 
Amsterdam,  1G7U,  in-lâ.—  Nouv.  édition. 
Amsterdam,  1708,  1732,  1752,  1770,2  vol. 
in-12. 

Ouvrage  qui  a  été  attribué  au  duc  de  Roquelaure. 

Il  est  très-probable  que  Roquelaure  n'est  pas  plus 
l'auteur  de  ce  recueil  de  facéties  que  du  «  Momus  fran- 
çois,  etc.  »  publié  pour  la  première  fois  en  1718  en 
Hollande,  par  le  sieur  L.  R.,  et  très-souvent  réimprimé. 
Ces  deux  lettres  initiales  pourraient  désigner  le  sieur  Le 
Roy,  fameux  plagiaire.  V.  le  «  Magasin  encyclop.  », 
t.  55,  p.  348. 

Dans  la  préface  de  1'  «  Etat  général  et  particulier  du 
Royaume  d'Alger  »  ,  Le  Roy  se  vantait  d'avoir  publié  des 
ouvrages  anonymes  bien  accueillis  du  public. 

A.-A.  B— r. 

-|-  Diverses  éditions,  notamment  celle  sous  la  ru- 
brique de  Cologne,  Pierre  Marteau,  MUCCLIX,  sous 
le  titre  de  «  Momus  français  »,  (lortent  que  ce  recueil 
est  rédigé  »  suivant  les  Mémoires  que  l'aulcur  a  trouvés 

dans  le  cabinet  du  maréchal  d'H »  Cette  édition  de 

171  pages  est  divisée  en  20  chapitres  ou  Aventures  : 
«  de  la  Corbeille  de  pèches;  du  Chapeau  au  |iiquet; 
Equivoque  fort  si)irituelle  ;  le  Compliment  ridicule  ;  la 
Querelle  des  nez  ;  le  Gentilhomme  d'Auvergne  »,  etc. 

-\-  Voir  l'introduction  de  Paul  Lacroix  aux  Mémoires 
secrets  de  G.-J.-B.    Roquelaure. 

-\-  Douze  éditions  diverses  sont  indiquées  dans  la  «  Bi- 
bliographie »  du  C.  dT"  {Paris,  Gay,  1864),  et  il 
en  existe  d'autres.  Celle  d'Amsterdam  {Rouen),  4776, 
2  vol.,  est  une  des  plus  complètes. 

II.  Mémoires  secrets  de  Gaston-Jean- 
Baptiste  duc  de  Roquelaure  (composés 
par  M.  ***),  précédés  d'un  Essai  sur  les 
Mémoires  historiques,  par  Paul  L.  Jacob, 
bibliophile  [Paul  Lacroix].  Paris,  Gab.  Roux 
et  Cassanel,  et  Passard,  18 i5  et  ann.  suiv., 
7  vol.  in-8. 

+  ROQUEPLAN  (Nestor),  nom  modifié 
[Rocoplan]. 

+  ROSDAC  (Pol  de)   [Oscar  de  Poli]. 
Des  articles  sous  ce  nomanagrammatisé 
dans  le  journal  le  «  Soleil  ». 

ROSE,  ps.  [dom  F.-N.  Mongès,  bernar- 
din ,  qui  prit  ce  nom  d'emprunt  dans  le 
cours  de  la  Révolution]. 

15 
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+  110SEAU  (Louis)  [Louis  Watteau]. 
Voir  la  table   do   la  «  Revue   trimes- 
trielle »  de  Bruxelles. 

ROSELLINI  (Hippolyte),  professeur  d'an- 
tiquités égyptiennes  à  l'Athénée  de  l'ise,  né 
en  18H(),  mort  à  Pise  le  i  juin  ISio,  pla- 
(jiaire  [J.-Fr.  Cuampollion  jeune]. 

M.  Achille  Jubinal,  en  annonçant  la 
mort  de  M.  Rosellini,  archéologue  italien, 
dans  la  «  Revue  du  Midi  »,  t.  II,  4843, 
p.  09,  avait  établi  une  distinction  hono- 
rable entre  Salvolini,  autre  archéologue  ita- 
lien, et  ce  dernier.  Mais  M.  Achille  Jubinal 
n'a  pas  tardé  à  revenir  sur  son  opinion, 
car  dans  le  même  volume  cité,  page  loi, 
nous  lisons  dans  sa  lettre  à  M.  Gras,  édi- 
teur de  la  «  Revue  du  Midi  »  (1). 

«  En  parlant  de  ce  savant  (Rosellini) 
dans  notre  dernier  numéro,  j'avais  établi 
une  distinction  très-marquée  entre  lui  et 
Salvolini,  ce  plagiaire  en  grand,  qui  n'es- 
saya pas  moins  que  de  dérober  toute  une 
gloire.  Eh  bien  !  il  paraît  que  j'avais  tort, 
et  que  Rosellini,  par  plus  d'un  côté,  tou- 
chait à  Salvolini. 

«  En  effet,  Monsieur,  on  me  commu- 
nique ici  deux  brochures  de  Champollion 
l'aîné,  qui  servent  de  complément  d'instruc- 
tion à  l'affaire  Salvolini.  La  première  est 
relative  à  une  «  Grammaire  de  la  langue 
cophte  »,  récemment  publiée  en  Italie  par 
M.  Rosellini,  et  qui  n'est  autre  que  la  gram- 
maire manuscrite  de  Champollion  le  jeune, 
formée  pour  son  usage  personnel,  et  dont 
M.  Rosellini,  étant  à  Paris,  avait  pris  une 
copie  textuelle.  La  preuve  en  est  dans  la 
tal}le  des  chapitres,  qui  sont  en  môme 
nombre,  dans  l'identité  de  rédaction,  dans 
l'absence  de  ce  qui  concerne  l'adverbe, 
les  prépositions,  les  mots  conjonctifs,  la 
syntaxe,  etc.,  c'est-à-dire  de  tout  ce  que 
Champollion  ti  avait  pas  encore  mis  au  net 
lors  du  séjour  de  Rosellini  à  Paris. 

«  11  est  vrai  que  l'éditeur  de  cette  gram- 
maire, le  savant  Ungarelli  {Sodalis  Barna- 
bites  Bononiensis),  excite,  dans  son  avis  au 
lecteur,  M.  Rosellini  à  terminer  la  gram- 
maire cophte,  promesse  faite  déjà  par 
celui-ci  dans  la  préface  en  ces  termes  : 
Grammaticœ  pars  altéra  lucem  tempore 
aspiciet;  mais  il  est  permis  de  douter  que 
M.  Rosellini,  s'il  eût  vécu,  eût  jamais  mis 
à  exécution  cet  engagement,  «  car,  dit 
«  M.  Champollion  l'aîné,  je  ne  puis  pas 
«  promettre  à  M.  Ungarelli  de  prêter  à 
«  M.  Rosellini  la  partie  de  la  grammaire 
«  manuscrite  qu'il  n'a  pas  encore  co- 
«  piée  ». 

(1)  NumOro  du  25  août  1843. 


«  Je  passe  à  la  seconde  brochure.  Il 
s'agit  de  l'interprétation  publiée  à  Rome, 
avec  la  gravure  des  moi.uments,  par 
M.  UngareUi,  des  obélisques  de  Saint-Jean- 
de-Lalran,  de  la  Minerva,  du  Panthéon  ou 
Maliutœus,  Flaminien,  Rarberini,  Pam- 
pliile,  (^ampensis  ou  du  Monte  Cilerio  et 
de  Ik'névent. 

«  M.  Ungarelli,  éditeur  de  cet  ouvrage, 
entrepris  par  Champollion  dans  son  voyage 
à  Rome,  en  182U,  avec  M.  Rosellini,  et 
resté  inachevé  par  diverses  causes,  M.  Un- 
garelli, trompé  par  des  rapports  intéressés, 
déclare  dans  sa  préface  que  bien  que 
Champollion  (qu'il  n'a  jamais  connu)  dé- 
clarât en  18:27  s'occuper  activement  de 
l'interprétation  des  obélisques,  il  n'en  faut 
rien  croire  :  hoc  ex  hominis  ingenio  metiri 
oportet;  consueveral  enim  idse  in  praesentia 
facere  dictare,  qiiod  in  animo  volveret  fa- 
ciendum. 

«  Puis  M.  Ungarelli  déclare  que  les 
textes  explicatifs  de  son  ouvrage,  que 
Champollion  ?te  se  sentait  point,  dit-il,  en 
état  de  donner,  et  qu'il  regardait  comme 
au-dessus  denses  forces,  lui  ont  été  commu- 
niqués par  M.  Rosellini. 

«  Or,  qu'arrive-t -il  ?  C'est  que  dans 
vingt  lettres  qui  sont  entre  les  mains  de 
sa  famille,  Champollion  parle  de  sa  tra- 
duction des  inscriptions  obéliscales,  et  que 
l'on  a  trouvé  dans  ses  papiers  inédits,  à  la 
date  de  1827,  ce  travail  tout  entier  écrit  de 
sa  main,  travail  textuellement  identique  aux 
interprétations  fournies  par  M.  Rosellini 
au  savant  Barnabite.  Pour  en  convaincre 
tout  le  monde,  M.  Champollion  l'aîné 
donne  en  regard  les  deux  textes  (celui  de 
son  frère  et  celui  de  M.  Ungarelli)  pour 
l'obélisque  de  Saint-Jean  de  Latran. 

«  De  tout  quoi  il  résulte  que  M.  Rosel- 
lini a  fait  pour  les  obélisques  ce  qu'il  avait 
déjà  fait  pour  la  grammaire  cophte  ;  il  a 
copié  tout  simplement  le  travail  de  Cham- 
pollion et  l'a  donné  comme  le  sien. 

«  Voilà  donc  encore  un  plagiat  bien 
constaté,  aussi  curieux  que  celui  de  Sal- 
volini, quoique  moins  odieux,  commis  par 
im  Italien.  Ce  qui  nous  étonne,  c'est  que 
celui-là  aussi  n'ait  pas  essayé  de  s'im- 
])atroniser  en  France;  il  y  serait  sans 
doute  devenu  membre  de  l'Institut,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  et  professeur 
au  Collège  de  France  ;  car  de[)uis  le  maré- 
chal d'Ancre,  la  race  Concini  ne  s'est  ja- 
mais éteinte  chez  nous.  Ces  Italiens  sont 
comme  l'hydre  de  Lerne,  ils  renaissent  à 
mesure  qu'on  les  tue.  » 

-\-  Voir  une  brochure  de  M.  Champollion-Figeac, 
Cl  Nolice  sur  les  nianuscrils  autographes  de  Cl)anipollion 
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le  jeune,  perdus    en  l'année  1832  et   retrouvés     en 
1840  ».  Paris,  Firmin  Didot,  1842,  in-8. 

ROSELLUS  (P.),  ps.  [Fr.  Marchesius, 
prôtrc  franraisj. 

De  Antiquâ  Gallias  intor  et  Hispanias  in 
divinis  et  liumanis  rcbiis  cominunione. 
Lugduui.  IGOU,  in-4. 

ROSELLY  DE  LORGUES,  superfétation 
nominale,  au  moins  do  Roselly,  de  Lorgnes 
(Var),  né  en  LSUa  ;  mais  il  paraît  (|ue  le 
véritable  nom  de  cet  écrivain  est  de  Val- 
blette. 

Si  le  véritable  nom  de  cet  écrivain  est  Valblette,  il 
est  alors  l'auteur  d'un  opuscule  imprimé,  en  1830, 
sous  le  litre  de  «  Observations  préliminaires  pour  la  dé- 
fense )>;  par  M.  de  Valblette.  Paris,  quai  des  Augustins , 
11°  35,  iu-8  de  48  pag.  Le  faux-titre  de  cet  écrit 
porte  :   «  La  Guillotine  et  les  Ministres  » . 

l.  Iskoléo,  ou  la  Grèce  au  XVIIF  siècle. 
Paria,  Ilivert,  Guillemé.  1827,  2  vol.  in-12. 

Premier  ouvrage  de  l'auteur,  qui  a  été  publié  sous  le 
nom  de  Roselly. 

IL  Le  Christ  devant  le  siècle,  ou  nou- 
veaux Témoignages  des  sciences  en  faveur 
du  Catholicisme.  Paris,  Hivert.  1835, 
in-8,  ou  in-12.  —  XVIF  édition.  Paris,  le 
même.  18i7,  in-12,  et  sur  format  in-8. 

Une  seconde  édit.,  rev.,  corr.  et  augm.,  avait  été 
publiée  dès  183G  dans  les  deux  formats. 

—  Jesu-Christo  en  presencia  del  siglo, 
0  nuevos  Argumentos,  tomados  de  las 
ciencias,  en  favor  del  Catolicismo.  Traduc- 
cion  al  castellano  j)or  D.-J.-M.  Moralejo. 
Paris,  Rosa,  183G,  2  vol.  in-12. 

III.  Le  Livre  des  communes,  ou  le  Pres- 
bytère, l'Ecole  et  la  Mairie.  Paris,  Hen- 
(liiel,  1837,  in-8  et  in-i2;  IV*  édition.  Pam, 
Hivert,  1847,  in-12. 

Le  frontispice  de  la  quatrième  édition  présente  une 
variante  ;  le  second  titre  est  :  ou  la  Hédéndralion  de 
la  France  par  le  jn'esbytère. 

IV.  De  la  Mort  avant  l'Homme,  et  du 
péché  originel.  Paris,  Hivert,  i8il,  in-8. 
—  III"  édit.,  Paris,  le  même,  1847, 
in-12. 

Une  reproduction  textuelle  du  chapitre  IV  de  ce 
livre,  intitulé  «  le  Mal ,  la  Femme  et  le  Serpent, 
p.  184  à  227,  a  été  faite  sous  le  titre  :  «  De  la 
Femme  et  du  Serpent.  Paris,  L.-F.  Hivert,  1842, 
in-8  de  iv  et  44  p. 

-1-  V.  La  Croix  dans  les  deux  mondes. 
1844,  in-18;3*'  édit.,  1852. 
■   -+-  VI.  Christophe  Colomb.  Paris.  1856, 
3  vol.  in-8. 

L'auteur,  attribuant  la  découverte  de  l'Amérique  à 
une  inspiration  surnaturelle,  en  conclut  qu'il  y  a  lieu 
d'inscrire  Christophe  Colomb  au  nombre  des  saints. 

+  ROSELY  (A.)  [Oscar  de  Poli]. 
Des  articles  dans  le  journal  la  «  Liberté  ». 


+  ROSENKRANZ  (Pierre)  [M'"^  Thérèse 
Kahii]. 

Des  articles  dans  le  «  Conseiller  des 
familles  ». 

-+-  ROSIER  (Jean),  plaf/iaire. 

Poëmes  françois,  contenant  plusieurs 
épithalames,  comédies,  élégies  et  autres 
discours  pleins  de  moralité.  Douuy,  IGIG, 
in-8. 1 

On  y  trouve  «  Isaac  »,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Elle  est  prise  tout  entière  dans  l'ancien  mystère 
^' Abraham  sacrifiant;  l'auteur  ne  s'est  fait  aucun 
scrupule  de  copier,  se  bornant  à  changer  quelques  mots 
et  à  introduire  une  division  par  actes  et  par  scènes. 
Voir  le  catalogue  Soleinne,  n»  990. 

H-  ROSIMOND  [J.-B.  Duménil]. 

I.  Le  Juif  fantastique,  ou  les  Valets  ri- 
vaux. Grenoble,  Fremont,  IGGG,  in-12. 

II.  Le  nouveau  Festin  de  j)ierre,  ou 
l'Athée  foudroyé.  Paris,  1G7U,  in-12. 

Cinq  autres  pièces  dont  les  titres  se  trouvent  au 
«  Manuel  du  Libraire  »,  art.  Rosimond. 

-+-  ROSINE  [M"'"  Lascaux]. 
Des  articles  de  journaux.. 

Voir  les  «  Grands  Journaux  de  la  France  »,  p.  432. 

ROSNY  (Charles), />s.  [Albin  Puech,  pro 
priétaire  et  rédacteur  en  chef  de  «  la  France 
théâtrale  »]. 

ROSSETTE  (.Tosias)  [Voltaire]. 

Sermon  prêché  à  Basle  le  premier  jour 
de  l'an  17GU,  par  — ,i  ministre  du  Saint- 
Évangile  ».  [S.  l.  n.  cl.),  in-8. 

Ce  sermon  est  du  commencement  de  l'année  17G8. 
Il  en  est  question  dans  les  «  Mémoires  secrets  »  du 
28  février,  et  dans  la  «  Gazette  d'Utrecht  »  du  18  mars 
1768. 

ROSSI  (Emile)  [Emile  Chevalet]. 

I.  Amélie,  ou  la  Grisette  de  province. 
Paris.  1832,  3  vol  in-12. 

II.  Scènesde  la  vie  d'artiste. Paris,  1858 
in-12. 

Le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lorenz  ne  si- 
gnale pas  ces  pseudonymes,  mais  il  mentionne  d'autres 
ouvrages  de  cet  écrivain,  et  il  nous  apprend  qu'il  est  né 
en  1817  à  Levroux  (Indre),  et  qu'il  est  au  ministère  de 
la  guerre  chef  de  la  section  des  écoles  militaires. 


ps. 


ROSSIGNOL   PASSE  -  PARTOUT, 
[Auguste  Imbert]. 

Voyage  autour  du  Pont-Neuf,  et  pro- 
menade sur  le  quai  aux  Fleurs.  Paris,  Im- 
bert, 1824,  in-18  avec  une  grav. 

Rosny  avait  déjà  publié,  en  1802,  un  «  Voyage  au- 
tour du  Pont-Neuf»,  in-18. 

-1-  ROSTISLAFF,  ps.  [M.  Théophile 
ToLSTov  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
M.  Jacques  Tolstoy,  qui  a  été  attaché  à 
l'ambassade  russe  à  Paris,  jusqu'au  mo- 
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mont  de  la  déclaration  de  ç;uerre  acluclle), 
gentilhomme  do  la  chambre  do  S.  M.  J'em- 
peroiir  de  Russie,  conseiller  de  cour,  fonc- 
tionnaire do  sixième  classe,  attaché  en 
mission  spéciale  près  du  ministre  de  la 
guerre  do  Russie]. 

M.  Théopli.  Tolstoy  <!crit  des  feuilletons  pour  le 
«  Journal  de  Saint-Pélersliourg  »  (en  français)  ;  il  s'est 
chargé  de  la  «  Chronique  musicale  » .  Nous  connaissons 
encore  de  lui,  dans  le  même  journal,  un  arlicle  inléres- 
sant  intitulé  :  «  la  Foire  de  Nijni.  le  Volga,  la  Naviga- 
tion à  vapeur  »,  qui  forme  neuf  colonnes  dans  le  numéro 
du  7/1'J  octobre  i851. 

ROSWEYDE  (le  P.  Héribert),  jésuite, 
traduct.  supposé  [Michel  de  Marillac  , 
garde  des  sceaux  de  France]. 

De  rimitation  de  J.-C,  divisée  en  quatre 
livres,  par  Thomas  A  Kempis,  traduits  en 
françois  du  latin  pris  sur  le  manuscrit  ori- 
ginal de  l'auteur;  par  — .  Paris,  Sébastien 
Cramoisy,  1652,  in-8. 

Cette  édition  a  été  dédiée  au  roi.  On  ne  sait,  en  li- 
sant ce  titre,  si  le  P.  Rosweyde  a  traduit  l'Imitation, 
ou  s'il  a  seulement  revu  le  latin  sur  le  manuscrit  de 
Thomas  A  Kempis  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la 
traduction  réimprimée  ici  est  celle  de  Marillac.  Cepen- 
dant l'obscurité  du  titre  a  fait  croire  à  Fabricius,  aux 
rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi  et  à  la 
plupart  des  bibliographes,  que  Rosweyde  avait  traduit 
r«  Imitation  »  en  français.  A. -A.  B — R. 

ROTHSCHILD  (le  baron  James  de),  aut. 
supposé. 

Réponse  de  Rothschild  I",  roi  des  Juifs, 
à  Satan  dernier,  roi  des  Imposteurs  (Geo.- 
Mar.  iMathiou  Dairnvaell).  Paris,  DalUnj 
aîné,  1816,  in-I;2,  36  p. 

Le  pamphlet  de  M.  Mathieu-Dairnvaell  (voy.  .Satan) 
donna  lieu  à  la  publication  de  plusieurs  autres  écrits 
que  le  précédent.  Nous  connaissons  sur  cette  brutale 
attaque,  et  publiés  dans  la  même  année  : 

1°  Vérité  sur  la  maison  Bùthschild,  par  S.  P.  PiO- 
bert  (Raban).  Paris,  Maisirasse,  1846,  in-8  de 
16  pag. 

20  Réponse  (no:iv.)  da  prince  des  Israélites  , 
Rothschild  l",  à  un  pamphlétaire;  suivie  d'une  Dis- 
sertation sur  la  catastrophe  du  8  juillet;  par  M.  P.  de 
R....  Paris,  A.  Grégoire,  1846,   in-18  de  16  pag. 

Défense  de  M.  de  Rothschild  contre  G. -M.  Dairn- 
vaell. 

3"  Dix  jours  du  règne  de  Rothschild  I^r,  roi  des 
Juifs,  ou  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  la  fondation 
de  la  monarchie  de  ce  souverain  ;  par  J.-B.  Mesnard. 
Paris,  Ballny  aîné,  8  août  1846,  in-18  de  45  pag. 

En  faveur  de  M.  de  Rothschild. 

4»  Réponse  officielle  de  M.  le  baron  James  Roths- 
chid  au  pamphlet  intitulé  :  «  Histoire  édifiante  et  cu- 
rieuse de  Rothschild  I^r,  roi  des  Juifs  ».  La  réponse 
de  M.  le  baron  de  Rothschild  est  accompagnée  du  récit 
fidèle  de  la  catastrophe  de  Fampoux,  du  8  juillet,  d'a- 
près les  journaux  de  France  et  de  Belgique.  Bruxelles 
et  Paris,  les  jirincipaux  libraires,  1846,  in-18  de 
31  pag. 

Contre  M.  G. -M.  Dairnvaell,  le  détracteur  de 
M.  Rothschild. 

5°  Guerre  aux  Juifs!  ou  la  Vérité  sur  MM.  de  Roths- 


child, par  A.  D*'*  (Desprez,  avocat,  ancien  directeur  de 
la  (I  Bibliothèque  ecclésiastique  »).  Pari*',  Mariinon, 
10  août  1846,  in-18  de  36  pages. 

Défense  de  M.  Rothschild  contre  les  pamphlets  de 
M.  M.  G. -M.  Dairnvaell, 

6"  Rothschild  \" ,  ses  valets  et  son  peuple  ;  par 
G.  Dairnvaell,  auteur  de  «  l'Histoire  édifiante  et  curieuse 
du  roi  des  Juifs.  »  Réplique  à  de  prétendues  réponses, 
et  nouveaux  faits  contre  S.  M.  Rothschild,  MM.  Fould, 
C.  Laffitte,  etc.  Paris,  l'éditeur,  rue  Colbert,  n^i, 
1846,  in-18  de  36  pag. 

1°  Lettre  à  M.  le  baron  James  de  Rothschild,  en 
réponse  au  pamphlet  intitulé,  «  Histoire  édihanteet  cu- 
rieuse de  Rothschild  T'',  roi  des  Juifs  »;  par  E.  de 
Luzerin.  Bruxelles,  Decq,  1846,  in-18  de  15  pag. 

80  Que  nous  veut-on  avec  ce  Rothschild  1'^'',  roi  des 
Juifs  et  dieu  de  la  Finance,  et  que  nous  veulent  ces 
vies  édifiantes  et  curieuses  de  Rothschild  l",  etc., etc.; 
par  un  baïuiuier.  Brux.,  Sacré,  1846,  in-8  de  39  p. 

9"  A  Rothschild  I«r;  par  Satan. 

10"  Tu  dors,  Rothschild,  et  tes  actions  baissent! 
Paris,  les  march.  de  nouv.;  et  rue  des  Graviliers, 
no   25.  1848,  in-8  de  8  pag. 

11"  Jugement  rendu  contre  J.  Rothschild  et  contre 
Georges  Dairnvaell,  auteur  de  «  l'Histoire  de  Roths- 
child l"  »,  par  le  tribunal  delà  saine  raison,  accom- 
pagné d'un  jugement  sur  l'accident  de  Fampoux  (par 
M.  G. -M.  Dairnvaell).  Paris,  Albert  frères,  1846, 
in-18  de  24  pag. 

Sur  la  famille  Rothschild,  on  vient  de  publier  en  Al- 
lemagne un  écrit  qui  n'est  point  un  pamphlet  comme  la 
plupart  de  ceux  que  nous  venons  de  citer;  il  est  inti- 
tulé :  «  Des  Handelshauses  Rothschild  Ursprung, 
Wachsthum  u.  Schicksale  »;  Von  D""  Heinr.  Doering. 
Leipzig,  Mengler,  1851,  in-8  de  47  pag. 

ROTHSCHILD  (Melchisédech),  banquier 
à  Capharnaiim,  ps.  [William  Duckett]. 

L'Art  de  gagner  de  l'argent  rendu  tout  à 
la  fois  facile  et  agréable,  et  mis  à  la  j)ortée 
de  tous,  par  — .  Traduit  de  l'hébreu  sur 
la  dernière  édition,  par  Nathan-le-Sage. 
Paris,  Jules  Laine,  1818,  in-18,  1"2  p. 

-+-  ROU  (J.)  [Claude  Le  Petit]. 

Le  prince  chrestien  et  politique,  trad. 
de  l'espagnol  de  D.  Diegue  Saavedra 
Faxardo,  par — .  {Amsterd.),  1669,  in-12, 
figures. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire,  comme  le  suppose  M.  Ed. 
Tricote!  («  Variét.  bibliograph.  »,  1863.  p.  341),  que 
cette  traduction  fut  empruntée  par  J.  Rou  aux  manu- 
scrits laissés  en  ses  mains  par  le  malheureux  auteur  de 
«  Paris  ridicule  ».  G.  M. 


tre], 


ROU***    (J.-C.)    [J.-C.    R0UGE.MAI- 


L'Enfant  de  famille.  Paris.  1801,  in-12, 
180  p. 

ROUENNAIS  (Un),  ps.  [Cahaigne]. 

La  Missionide;  suivie  d'une  Epître  aux 
amis  des  missionnaires,  par — ,  témoin  ocu- 
laire des  événements.  (En  vers).  Paris,  de 
limpr.  de  Béraud,  1826,  in-32,  96  p. 

ROUENNAIS  (Un),  aut.  dérj.  [J.  Mor- 
lent]. 
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I.  Voyage  historique  et  pittoresque  de 
Rouen  à  Paris,  de  Paris  à  Rouen,  sur  la 
Seine,  en  bateau  à  va[)eur.  Rouen,  Ed. 
Frère,  1837,  in-18,  KKS  p.,  avec  une  carte 
et  une  vue.  —  Autre  édition,  liouen^  le 
même,  1<S;{7,  in-J8,  lii  p.,  avec  une  carte 
et  une  vue. 

II.  Voyage  historique  et  pittoresque 
de  Paris  à  Rouen  ,  et  de  Rouen  à 
Paris,  sur  la  Seine,  en  bateau  à  vapeur. 
Bouen,  Ed.  Frère,  1837,  in-18,  avec  une 
grav.  et  une  carte. —  Deux,  édition.  Ihid.^ 
183!),  in-18,  avec  5  grav.  et  une  carte. 

m.  Voyage  historique  et  pittoresque  de 
Rouen  au  Havre  sur  la  Seine,  en  bateau  à 
vapeur.  Rouen,  Frère,  1838,  in-18  avec  une 
carte  et  5  grav.  —  Deux.  édit.  Ibid.,  1839, 
in-18  avec  une  carte  et  5  grav. 

Premières  éditions  de  ces  trois  itinéraires,  qui  ont  été 
souvent  riMiiipriniés. 

Dès  1835,  le  même  auteur  a  publié  sous  son  nom 
un  «  Voyage  historique  et  pittoresque  du  Havre  à 
Rouen  »,  sur  la  Seine,  en  bateau  à  vapeur.  Rotien, 
Ed.  Frère,  in-18  avec  une  carte;  réinipr.  en  dSSG, 
avec  une  carte  et  deux  gravures,  et  en  1839  avec  une 
carte  et  cinq  gravures. 

-|-  Ces  «  Voyages  «  sont  l'œuvre  de  M.  Ed.  Frère. 
(«  Manuel  du  Bibliogr.  normand  »,  tom.  I,  p.  485.) 

ROUGEMONT  (M.-N.  R.  de),  ps.  [.Alichel- 
Nicolas  Ralisson  (1),  de  Rougemont,  son 
lieu  natal]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Rouge- 

MO.'NT. 

+  ROUGYFF,  anagr.  [Guffroy]. 
Rougytr,  ou  la  France  en  vedette,  juillet 
1793  —  9  prairial  an  II. 

Ce  journal  compte  150  numéros.  L'auteur  s'efforçait 
de  recueillir  la  succession  de  Marat,  qu'il  tentait  de 
surpasser  en  violence.  De  courtes  citations  feront  juger 
de  son  zèle  révolutionnaire  :  «  Aliattons  tous  les  nobles; 
tant  pis  pour  les  bons  s'il  y  en  a. —  Que  la  guillotine 
soit  en  permanence  dans  toute  la  république;  laFrauce 
aura  assez  de  cinq  millions  d'habitants.  »  Voir  Hatin, 
«  Histoire  de  la  presse  »,  t.  IV.  p.  549,  et  «  Bibliogr. 
de  la  presse,  p.  242;  consulter  aussi  la  «  Nouvelle 
Biographie  générale  »,  t.  XXII,  48G. 


(1)  Feu  Du  Mersan  affirmait  même  que  le  véritable 
nom  de  Rougemont  était  Paillasson.  Miis  ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  qu'un  des  premiers  écrits  de  Rouge- 
mont, «  le  Retour  du  Héros  »,  poëme  (1805),  est  signé 
Balisson. 

-f-  On  trouve  dans  les  papiers  de  Quérard  la  note 
suivante,  extraite  du  k  Figaro  »  (5  mars  1857). 

Au  sujet  de  notre  article  sur  les  pseudonymes  au 
théâtre,  nous  nous  empressons  de  faire  une  rectification 
avec  d'autant  plus  de  plaisir  qu'elle  nous  est  demandée 
dans  les  termes  les  plus  convenables  par  le  fils  de  M.  de 
Rougemont  :  il  nous  prouve  par  les  pièces  à  rap|)ui  que 
l'auteur  de  la  «  Duchesse  de  la  Vaubaliière  »  avait  reçu 
de  son  père  le  nom  de  «  Balisson  de  Rougemont  » . 


+  ROUILLON  (Fmnianuel)  [A.  Poulet- 
Malassis]. 
Des  articles  dans  la  «  Petite  revue  ». 

ROUMAIN  (Un)  [.lean  HiaïADE]. 

Souvenirs  et  imj)r('Ssions  d'un  proscrit. 
Paris,  de  l'impr.  de  Prève,  1850,  in-i, 
lOpag. 

L'auteur  a  publié  dans  la  même  année  et  sous  son 
nom,  .1.  lléliadeRa(lulesco,unvol.in-8de  19  feuilIesl/2 
portant  le  même  titre. 

ROUSSEAU  (.lean-.Tacques),  de  Genève. 
I.   Plagiats  qui  lui  sont  reprochés. 

Dans  une  note  de  l'Épître  dédicatoire  à 
mon  frère  Jean-.Iacques  Rousseau,  ci-de- 
vant citoyen  de  Genève,  que  l'abbé  Du 
Laurens  a  placée  en  tête  de  ses  «  Abus 
dans  les  cérémonies  et  dans  les  mœurs 
développés  »  (1788,  in-12),  p.  viij,  on  lit 
ceci  : 

«  M.  Rousseau  a  pris  son  Contrat  Social 
mot  pour  motd'Ulrici  Huberti,  de  Jure  Ci- 
vitatis  iib.  III,  imprimé  à  Franequer  en 
Frise,  en  1(584,  et  réimprimé  à  Francfort 
en  1718.  Ce  livre  est  dans  toutes  les 
grandes  bibliothèques,  on  peut  vérifier 
cette  accusation. 

«  Les  partisans  du  philosophe  gene- 
vois diront  peut-être  :  Peu  importe  que 
M.  Rousseau  ait  volé  Hubert  le  Frison, 
c'est  Prométhée  qui  dérobe  pour  nous  le 
feu  sacré.  Mauvaise  comparaison.  Jacques 
ne  doit  point  aspirer  à  la  gloire  du  fils  de 
Japhet  et  de  Glymène;  il  n"a  point  pris  son 
feu  dans  le  ciel,  mais  dans  une  biblio- 
thèque. Ob  trouve  dans  le  même  endroit 
le  canevas  de  tous  ses  ouvrages.  » 

Cette  opinion  de  l'abbé  Dulaurens  ne 
mérite  pas  grande  confiance;  néanmoins, 
nous  avons  dû  la  rappeler. 

On  doit  à  un  autre  écrivain,  qui  a  gardé 
l'anonyme,  le  livre  suivant  : 

Les  Plagiats  de  M.  J.-J.  R.  de  Genève, 
sur  l'éducation  ;  par  D.  J.  C.  fi.  (dom 
J.-.TOS.  Cajot,  bénédictin),  avec  cette  épi- 
graphe : 

Grandia  verba  ubi  sunt?  Si  vires,  ecce  nega. 
Maktial,  l.  2.  Epigr. 

La  Hayeet  Paris,  Durand.  1706,  in-8,  et 
in-12  de  xxiij  et  378  p. 

La  criti([ue  de  «  l'Emile  »  est  le  sujet  de 
huit  chapitres  ;  une  autre  sur  le  «  Discours 
sur  le  rétablissement  dès  sciences  et  des 
arts  »  forme  un  neuvième  chapitre. 

Sommaire  des  huit  i^remiers  chapitres. 

Chap.  \.  De  quelques  anciens  qui  ont  traité  de  l'édu- 
cation dans  les  principes  de  M.  J.-J. -Rousseau. 
Chap.  II-  Parallèle  de  M.   Rousseau,    de  Sainte. 
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Marthe,  de  M.  Desessarts,  sur  l'éducation  corporelle 
des  enfants. 

Chap.  111.  Conformilé  de  M.  Rousseau,  du  P.  Male- 
branche,  de  Crouzas,  Morelli,  etc.,  qui  ont  écrit  sur 
l'orijrine  des  connaissances. 

Chap.  IV.  Des  emprunts  de  M.  Rousseau  sur 
ichel  Montaigne. 

Chap.  V.  Des  connaissances  que  M.  Rousseau  a 
prises  dans  les  livres  de  Locke,  avec  l'analyse  d'un 
traité  d'éducation  par  Maphée  Vegge. 

Chap.  VI.  Pensées  de  divers  auteurs,  imitées  ou 
traduites  par  M.  J.-J.  Rousseau. 

Chap.  VII.  Profession  de  foi  du  vicaire  sa- 
voyard. 

Chap.  Vm.  Des  auteurs  que  M.  Rousseau  a  consultés 
sur  l'éducation  de  Sophie. 

n.  OUMIAGES  QUI  ONT  ÉTÉ  FAUSSEMENT  IM- 
PRIMÉS SOUS  LE  N031  DE  J.-J.  RoUSSEAU. 

I.  Jean -Jacques  Rousseau,  citoyen  de 
Genève,  à  Jean-François  de  JMontillet,  ar- 
chevêque et  seigneur  d'Auch,  etc.  (par 
Pierre  Firmin  La  Croix,  avocat  de  Tou- 
louse). Neufchâlel,  le  13  mars  1704,  in-12, 
22  pag. 

II.  Lettre  de  J.-J.  Rousseau,  de  Genève, 
qui  contient  sa  renonciation  à  la  société 
civile  et  ses  derniers  adieux  aux  hommes  ; 
adressée  au  seul  ami  qui  lui  reste  dans  le 
monde  (par  Pierre-Firmin  La  Croix,  avo- 
cat de  Toulouse).  1753,  in-12,  IG  p. 

m.  Le  Testament  de  Jean-Jaques   (sic) 
Rousseau, 
Avec  cette  épigraphe  : 

Qui  notus  nimis  omnibus 
Ignotus  moritur  sibi. 

Sans  lieu  (Vimpr.,  1771,  in-8,  62  pages. 

IV.  De  l'État  actuel  de  l'esprit  humain, 
relativement  aux  idées  et  aux  découvertes 
nouvelles,  ou  de  la  Persécution  attachée  à 
la  vérité  et  au  génie.  (Par  Jos.  de  Rossi). 
Genève,  et  Paris,  Valleyre ,  1780,  in-8, 
M  pag. 

Un  extrait  (littéral)  de  cet  ouvTage  a  été  imprimé 
dans  un  autre  intitulé  «  Journal  extraordinaire  en  un 
seul  volume,  ou  Extraits  de  quelques  ouvrages  assez 
intéressants,  les  uns  philosophiques,  les  autres  mili- 
taires »,  par  une  société  d'officiers  françois.  Genève, 
1784,  in-8. 

V.  Jean-Jacques  à  M.  S***  (Servan),  sur 
des  réflexions  contre  ses  derniers  écrits  ; 
lettre  posthume  (par  la  marquise  de  Saint- 
Chamond).  Genève,  178i,  in-12. 

VI.  J.-J.  Rousseau  à  l'Assemblée  natio- 
nale ;  avec  cette  épigraphe  : 

Vitam  impedere  vero. 

Si  les  Français  sont  avilis  actuelle- 
ment, c'est  la  faute  d'autrui;  «  souvenez- 
vous,  Milord,  qu'ils  ne  seront  pas  vils 
dans  vingt  ans. 
J.'i.  Rousseau,  Lettre  écrite  à  milord  "",  en  1763. 


Non  pas  pour  moi  ; 
Non  pas  pour  moi,  Seigneur. 

(par  Aubert  de  Vitry).  Paris,    rue  Hure- 
poix,  n.  23;  Garnery,  1789,   in-8,  306  p. 

C'était  sans  doute  une  entreprise  bien  téméraire,  pour 
ne  pas  dire  présomptueuse,  que  de  s'annoncer  sous  le 
titre  de  «  J.-J.  Rousseau  à  l'Assemblée  nationale  ». 
Cependant  l'auteur  ne  nous  a  point  paru  tromper  le 
public,  relativement  au  titre  de  son  ouvrage.  Il  n'adopte 
point  absolument  tous  les  principes  de  ce  grand  philo- 
sophe, qui  a  payé  tribut,  ainsi  que  tout  autre,  à  la  fai- 
blesse humaine  ;  mais  il  en  présente  la  morale  à 
chaque  page  de  son  livre.  Il  a  partagé  son  ouvrage  en 
trois  séances  ;  dans  la  première,  il  combat  le  système 
de  MM.  l'abbé  Sieyès  et  Brissot  de  Warville,  sur  le 
pouvoir  constituant  :  dans  la  seconde,  il  expose  la  né- 
cessité d'élire  de  nouveaux  députés  pour  aller  éclairer 
le  peuple  des  provinces,  et  soulager  sa  misère  :  et  dans 
la  troisième,  il  présente  à  l'Assemblée  le  petit  Dic- 
tionnaire du  patriote,  suivi  de  quelques  notes  sur  des 
objets  intéressants.  Ce  petit  Dictionnaire  contient  les 
noms  des  citoyens  encore  vivants  qui  se  sont  distingués 
par  leur  talent  et  la  pureté  des  principes  admis  dans 
leurs  ouvrages,  dont  on  trouve  en  même  temps  une 
notice  très-courte  et  très-intéressante  (Ann.  bibl., 
le--  vol.,  no  543.) 

VIII.  Jean-Jacques  Rousseau  aristocrate 
(par  Ch. -Franc.  Le  Normant,  ancien  no- 
taire, père  de  M.  Ch.  Le  Normant,  de  l'Ins- 
titut). Paris,  1790,  in-8. 

IX.  L'Assemblée  nationale  convaincue 
d'erreur;  par  J.-J.  Rousseau.  Avec  cette 
épigraphe:  Utilitati.  Paris,  Gattey.  1791, 
in-8,  36  p.  " 

Si  l'auteur  était  un  peu  davantage  de  bonne  foi,  on 
tâcherait  de  lui  savoir  gré  de  nous  avoir  interprété 
Rousseau  à  sa  manière  ;  mais  malheureusement  on 
croit  voir  un  homme  couvert  d'un  manteau  trop  étroit, 
et  tirant  tant  qu'il  peut  l'étoffe  pour  le  faire  croiser. 
(Note  du  temps.) 

X.  Éléments  de  géométrie  (par  le  P. 
Jean -Joseph -Rossignol ,  jésuite.  Nouv. 
éd\t.).Lyrin  et  Paris,  Salvan,  an  IX  (1801), 
in-8,  li8  pag.,  avec  4  pi. 

Ce  livre  parut  pour  la  première  fois  à  Milan,  en 
1774,  avec  le  nom  du  P.  Rossignol.  Comment  est-on 
arrivé  en  France  à  le  réimprimer  sous  le  nom  de  J.-J. 
Rousseau  ? 

XI.  Le  Nouveau  Dédale,  ouvrage  inédit 
de  J.-J.  Rousseau,  et  copié  sur  son  ma- 
nuscrit original,  daté  de  l'année  1742. 
Paris;  M"""  Massnn,  s.  d.,  in-8,  16  p. 

Sur  l'art  de  voler  dans  les  airs  au  moyen  de  la  mé- 
canique. 

XII.  Lettre  de  J.-J.  Rousseau  à  M.  le 
comte  (Stanislas)  de  Girardin,  sur  la  des- 
titution de  ce  dernier  (comme  préfet).  De 
l'île  des  Peuples,  à  Ermenonville,  5  avril 
1820. 

Pastiche  imprimé  dans  une  brochure  de  M.  Kératry, 
intitulée  «  Lettre  à  M.  le  baron  Mounier  sur  la  censure  », 
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■1820,   in-8del0  pag.  et  réiiiipr.  dans    «  la  Franrc 
telle  qu'on  l'a  faite  »,  du  môme  auteur. 

XIII.  Rousseau  à  David  Hume,  sur  la 
nécessité  d'occuper  le  peuple.  (Lettre com- 
posée par  M.  Nicolas  Châtelain,  deRolle.) 

Imprimé  pages  21  à  27  d'une  hroehure  intitulée 
«  la  Muselière  »,  etc.  Par  l'auteur  des  «  Lettres  deLi- 
vry  ».  Genève,  de  l'imp.  de  E.  Pelletier;  Paris, 
Alir.  Cherbuliez,  1839,  in-8  de  72  pag. 

+  ROUSSEAU  D'HIRAUMONT(le  baron 
Edouard),  chevalier  de  plusieurs  ordres 
[Nicolas  ViTON,  de  Saint-Allais,  généalo- 
giste]. 

Martyrologe  universel,  trad.  en  français 
du  martyrologe  romain,  offrant  pour  cha- 
que jour  de  l'année  la  série  des  saints, 
saintes,  martyrs  et  confesseurs,  honorés 
dans  toutes  les  églises  de  la  chrétienté. 
Avec  un  dictionnaire  universel  des  saints, 
saintes,  martyrs,  confesseurs,  bienheu- 
reux, vénérables,  anachorètes,  solitaires, 
reclus  et  recluses,  honorés  par  les  chré- 
tiens sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Pa- 
ris, Moreau,  impr.,  1823,  in-8. 

ROUSSELET, /)s.,  l'un  des  auteurs  du 
recueil  facétieux  intitulé  «  Annulaire  aga- 
thopédique  et  saucial  «  {Bruxelles,  1849, 
in-8).  Voy.  Rabonis. 

ROUSSET  (Ch.),  ps.  [Charles-R.-E.  de 
Saint-Maurice]. 

Code  parisien.  Manuel  complet  du  pro- 
vincial et  de  l'étranger  à  Paris,  contenant 
les  lois,  règles,  applications  et  exemples  de 
l'art  de  vivre  dans  cette  capitale  sans  être 
dupe,  et  de  s'y  amuser  à  peu  de  frais.  Pa- 
ris, Denaiti^  1829,  in-18,  avec  une  grav. 

4-  ROUVIÈRES  (comtesse  de)  [M""^  de 
Mouzay]. 
Des  articles  de  journaux. 

-I-ROUX  (J.-B.)  [Roux  de  Rochelle]. 

Notice  sur  Latour-d'Auvergne.  Paris , 
Bernard,  1800,  in-8,  32  p. 

ROVIGO  (le  duc  de),  nom  nohil.  [Anne- 
.T.-Marie-René  Savarv,  duc  de  Rovigo]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Savary. 

+  ROVRAY  (A.  de),  ps.  [Pier-Angelo 
FionEXTiNo,  réaacteur,  depuis  1853,  de 
la  Revue  musicale  du  «  Moniteur  »,  dans 
laquelle  il  a  donné  des  notices  sur  quel- 
ques compositeurs  célèbres.  Né  à  Naples 
en  1806,  mort  à  Paris  le  31  mai  18G4]. 

+  ROWLEY  (Thomas)  [Thomas  Chat- 
terton] . 

En  1768,  le  jeune  Thomas  Chatterton,  âgé  de  seize 
ans  seulement,  fit  jjaraître  des  pièces  devers  qu'il  attri- 
buait à  un  moine  du  xv"  siècle,  nommé  Rowley,  et  à 
quelques  autres  poiites  de  la  même  époque.  Quelques- 


unes  de  ces  compositions,  d'abord  éparses  dans  des  jour- 
naux, furent  réunies  en  un  volume  qui  attira  l'altention 
publique  et  qui  fut  plusieurs  fois  réimprimé.  Ues  doutes 
s'élevèrent  bienlôl  sur  l'autlieiilirité  de  ces  pièces  ;  elle 
fut  défendue  iiar  quelques  critiques,  tels  que  Jeremiah 
Milles,  Symmens  et  Sherwin  ;  mais  aujourd'hui  la  sup- 
position ne  rencontre  plus  aucun  contradicteur.  Les  ta- 
lents précoces  de  Chatterton  et  sa  fin  tragique  (il  se 
donna  la  mort  avant  d'avoir  atteint  sa  vingtième  année) 
ont  donné  à  cette  supercherie  littéraire  un  grand  reten- 
tissement. Lowndes  signale  dans  son  «  Bibliographer's 
Manual  »  (2"  édit.,  p.  2139)  de  nombreux  écrits  com- 
posés à  cet  égard  ;  de  longs  détails  sur  cette  controverse 
se  trouvent  dans  la  «  Biographia  Britannica  »  de  Kip- 
pis,  tom.  IV,  p.  573-G19  ;  voir  aussi  le  «  Classical 
Journal  »,  t.  XVI,  p.  136.  M.  Alfred  de  Vigny,  admira- 
teur outré  de  Chatterton,  l'a  popularisé  en  France  en  !e 
choisissant  pour  le  héros  d'une  nouvelle  intéressante  et 
d'un  drame  représenté  en  1835.  Les  Œuvres  de  Chat- 
terton, traduites  en  français  par  M.  Pagnon,  ont  été 
publiées  en  1839,  avec  une  notice  de  M.  Collet. 

H-  ROY  (Paul)  [Prosper  Tourneux,  ins- 
pecteur général  des  chemins  de  fer]. 

Des  articles  de  jurisprudence  adminis- 
trative  dans  le   journal  «   l'Industrie  » 

(1852). 

Il  a  également  signé  Pr.  et  Pr.  Tx.  des  causeries 
scientifiques,    d'abord   anonymes,    à    «  l'Illustration  » 

(1842-1865). 

ROY  DE  NAVARRE  (le),  titlonyme  [Thi- 
baut, roi  de  Navarre]. 

Les  Poésies  du  — ,  avec  des  Notes  et  un 
Glossaire  françois(par  Levesque  de  la  Ra- 
vallière).  Paris,  Hipp.-L.  Giiêrin,  1742, 
2  vol.  in-8. 

ROYALISTE  (Un),  aut.  dég.  [de  Mous- 
TiER,  ancien  chargé  d'affaires  de  Prusse]. 

Observations  sur  les  déclarations  du 
maréchal  prince  de  Cobourg.  Londres, 
1793,  in-8. 

ROYALISTE  (Un),  aut.  dérj.  [Duval- 
Sa^adon]. 

Symbole  de  foi  d'— ,  un  peu  différent 
de  celui  de  M.  de  Lally.  Francfort,  1793, 
in-8,  36  p. 

+  ROYALISTE  (Un)  [Alissan  de  Ciia- 
zet]. 

La  Monarchie  sauvée  ;  galerie  politique 
des  422  députés  qui  siègent  dans  la  pré- 
sente session,  renfermant  des  détails  sur 
leur  conduite,  sur  les  preuves  de  dévoue- 
ment qu'ils  ont  données  au  roi,  sur  la  car- 
rière qu'ils  ont  suivie,  etc.,  etc.,  par — . 
Paris,  Ponthieu,  1820,  in-8. 

—  Seconde  édit.  avec  corrections  et 
changements.  Ibid.,  id. 

-h  ROYALISTE  (Un)  [A.  L.  L.  IL  Du- 
chesne]. 

Nouvelles  réflexions  d'  —  sur  l'ordon- 
nance de  réformation.  Paris,  1822,  in-8, 
96  pag. 
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ROYALISTE  (Un),  aut.  deV/.  [Billecocq, 
avocat J. 

Du  Cliansement  de  ministère  en  décem- 
bre 1821>  Paris,  P.  Guefficr,  18-21,  in-8, 
43  pag. 

ROYALISTE  (Un),  aut.  déguisé  [le  vi- 
comte de  Ib.N.Nv]. 

Lettre  à  M.  Cadet-Gassicourt,  maire  du 
4'  arrond.  Paris,  Deiitu,  1832,  in-8,  8  p. 

ROYALISTE  QUAND  MÊME  (Un),  aut. 
dég.  [le  Ijaron  Lamothe-Laxgon]. 

Soirées  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bor- 
deaux, Henri  de  France,  publiées  sur  les 
documents  authentiques  et  inédits;  par 
un  royaliste  quand  même,  et  revues  (soi- 
disant)  par  un  ministre  d'État  (encore  le 
baron  Lamothe-Lan2:on).  Paris,  Dubey, 
Alboux.  Jculin.  18i0j  2  vol.  in-8. 

+  ROYALISTE  SAVOISIEN  (Un)  [le 
comte  Joseph  de  Maître]. 

Deux  lettres  d'un  —  à  ses  compatriotes. 
Lausanne,  1793,  in-8. 

ROYAUMONT  (de),  pseud.  [Nicolas  Fo.v 
TAi.xE,  OU  Le  Maistre  de  Sacv], 

L'Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau- 
Testament,  représentée  avec  des  figures 
et  des  explications  tirées  des  SS.  Pères. 
Paris,  P.  Le  Petit,  1670,  1674, 1693,  in-4. 

Souvent  réimprimé  in-i,  in-8  et  in-12. 
Une  des  dernières  éditions.  Pai'is,  Fume,    tSSS, 
gr.  in-8,  538  vignettes  dans  le  texte. 

ROYER  (Collin),  ps.  [Jean  de  Luxem- 
bourg]. 

La  Nouvelle  d'un  révérend  père  en  Dieu 
et  bon  prélat,  avec  le  déchiffrement  de  ses 
tendres  amourettes.  Troyes,  1546.  in-i, 
22  feuillets. 

-+-  Le  prétendu  Collin  Royer  se  qualifie  de  «  ba- 
chelier formé  in  utroque  ». 

On  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  de  l'édition  ori- 
ginale ;  il  est  porté  au  catalogue  de  la  hibliotlicque  du 
roi,  V2-799.  Ce  volume  contient  une  annotation  ma- 
nuscrite du  \vi"  siècle,  qui  présente  Jean  de  Luxem- 
bourg comme  ayant  été  protonotaire  du  sainl-siége 
auprès  du  prélat,  et  comme  ayant  eu  à  s'en  plaindre. 
Il  a  été  publié  à  Paris,  en  18G'2,  chez  l'éditeur  J,  Gay, 
une  réimpression  de  ce  livret,  iv  et  39  p.,  pet.  in-12; 
elle  n'a  été  tirée  qu'à  113  exemplaires. 

-|-Dans  le  «Bulletin  du  bibliophile»  (180i,  p.  996- 
999),  M.  01.  Barbier  a  fait  voir  comment  les  biblio- 
philes (voy.  le  '<  Manuel  du  libr.,  5«  édit.,  lom.  IV, 
col.  1439)  ont  été  amenés  à  affirmer  :  1"  que  cet  ou- 
vrage avait  été  imprimé  à  Genève  par  Girard,  2o  qu'il 
devait  être  de  P.  Viret. 

+  ROYER    (Henri)    [Emmanuel  Gon- 

ZALÈS]. 

(Note  de  M.  Delhasse,  mars  18.')  4.) 

-+-  ROZADELLE  -  SAINT  -  OPllELLE 
(M"^  de)  [Mérard  de  Sai.\t-Just]. 


Mon  journal  d'un  an,  ou  Mémoires  de — . 
Paris,  in-12. 

Tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires.     A.  A.  B— r. 

Réimprimé  avec  les  initiales  M.  D.  S.  J.  N.  A.  J. 
F.  D. 

ROZIÈRE  (de  la),  nom  nohiliaire  [Louis- 
François  Caulet,  marquis  de  la  Rozière, 
l'un  des  meilleurs  officiers  d'état-major  de 
l'armée  française  ;  né  en  1733,  au  Pont- 
d'Arche,  près  Charleville  en  Ardennes, 
mort  à  Lisbonne,  le  7  avril  1808]. 

I.  Les  Stratagèmes  de  guerre.  Paris, 
1756,  in-12. 

Faible  compilation  ;  ouvrage  de  la  jeunesse  de  l'au- 
teur. 

IL  Traité  des  armes  en  général.  Paris, 
1764,  in-12. 

III.  Campagne  du  maréchal  de  Créqui 
en  Lorraine  et  en  Alsace  en  1677.  Paris, 
1764,  in-12. 

IV.  Campagne  de  Louis ,  prince  de 
Condé,  en  Flandre  (en  176 i).  Amsterdam 
{Paris.  Merlin),  1765,  in-12. 

V.  Campagoe  du  duc  de  Rohan  dans  la 
Valteline,  en  1625,  précédée  d'un  Dis- 
cours sur  la  guerre  des  Montagnes,  avec 
une  carte  pour  l'intelligence  de  la  cam- 
pagne. 

VI.  Campagne  du  maréchal  de  Villars  et 
Maxi  mi  lien-Emmanuel ,  électeur  de  Ba- 
vière, en  Allemagne,  en  1703.  Amsterdam, 
(Paris,  Merlin),  1766,  in-12  avec  2  cartes. 

Outre  la  grande  carte  de  La  Hesse,  en  4  feuilles, 
que  Rozière  lit  graver  en  1761,  on  a  encore  de  lui  la 
carte  des  Pays-Bas  catholiques,  et  celle  du  combat  de 
Senef. 

Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  inédits,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  l'Histoire  des  guerres  de  France  sous 
Louis  XIU,  Louis  XIV  et  Louis  XV  ;  —  Relation  de  la 
campagne  des  Prussiens  en  1792,  et  de  celle  de  1801, 
en  Portugal  ;  —  Des  devoirs  du  maréchal-général  des 
logis  de  l'armée  et  de  l'officier  d'état-major;  —  De 
l'art  d'asseoir  les  camps,  de  faire  des  reconnaissances, 
du  choix  des  positions,  de  la  marche  des  colonnes  en 
campagne,  etc.  ;  —  Des  reconnaissances  générales  et 
très-étendues  sur  toutes  les  côtes  et  frontières  de 
France,  sur  différentes  parties  de  l'Angleterre,  de  l'Al- 
lemagne et  de  la  Suisse,  accompagnées  de  plans  et  de 
cartes  dessinées  par  lui  ;  —  Un  travail  considérable  sur 
le  Portugal,  fait  et  rédigé  par  lui  seul  ;  celui  sur  l'An- 
gleterre, sous  le  ministère  du  comte  de  Broglie. 

La  Rozière  a  aussi  fourni  beaucoup  d'articles  mili- 
taires à  l'Encyclopédie  (notamment  les  articles  Pique  et 
Mousqtielerie,  qui  sont  curieux);  et  il  a  travaillé  à 
nombre  d'ordonnances  militaires.  Une  partie  de  ses 
manuscrits  et  de  ses  cartes  a  été  égarée  pendant  la 
Révolution  ;  l'autre  est  au  dépôt  de  la  guerre,  à  Paris. 

ROZIÈRE,   nom  modifié  [.lean-René  Le 
CouppAv  DE  LA  RoziiiKE,   gcudrc   d'An- 
tlieaume,  connu  sous  le  nom  de]. 
«  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 

France  littéraire  »,  à  Rozière. 
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R.  P.  (le)  de  l'ordre  des  Minimes  [l'abbé 
Mev]. 

Lettre  du — sur  le  sacrifice  de  la  messe. 
(1799),  in-1^. 

+  R.  P...  de  la  Compagnie  de  Jésus  (le) 
[Dominiciue  de  ColomaI. 

Abrégé  de  la  vie  du  bienheureux  Jean 
François  Régis,  d(!  la  compagnie  de  Jésus, 
apôtre  du  Velay  et  du  Vivarais  ;  avec  une 
pratique  pour  l'mvoquer  et  pour  lui  faire 
une  neuvaine,  ])ar  — .  Lijon,  J.  Lions  et 
L.  Bnujset,  1112. 

+  R.  P.  [René  Perrin]. 

Voy.  PoMKVDOUR,  Mémoires,  III,  205/". 

+  R.  P***  (le),  ignorantin  [Louis-Jo- 
sepli-Antoine  Potter]. 

Saint  Napoléon  au  Paradis  et  en  exil, 
poëme,  avec  des  notes,  suivi  d'une  Épilre 
au  diable,  par  —  Paris  {Bruxelles),  18ii, 
in-l2;  Bruxelles,  1827,  in-18. 

-I-  R.  P.  B.  B.  C.  P  (le)  [le  P.  Bonaven- 
Uire  DE  La  Bassée,  capucin]. 

I.  Le  Paroissien  obéissant. ..  du  latin  du— , 
translaté  par  François  de  La  Tombe,  et 
jiar  lui  augmenté  d'aucunes  annotations. 
Tournay,  J()3i,  in-12. 

IL  LeThéopiiilc  paroissial,  par — ,  trad. 
du  latin  par  Benoist  Pays,  docteur  en 
théologie.  Ljjon,  1649,  in-I2. 

+  R.  P.  B.  G.  (le)  [Benoît  Gonon,  cé- 
lestin]. 

Histoires  véritables  et  curieuses,  où  sont 
représentées  les  étranges  aventures  des 
personnes  illustres,  par — .  Lyon,  de  La 
Rivière,  10  ii,  in-8. 

R.  P.  B.  R.  (le)  [le  R.  P.  Bernard  Routh, 
jésuite]. 

Recherches  sur  la  manière  d'inhumer 
des  Anciens,  à  l'occasion  des  tombeaux  de 
Civaux,en  Poitou.  Po///e/'s.  Faulcon,  1738, 
in-12. 

+  R.  P.  C.  G.  (le)  [GoussLv,  prêtre  de 
l'Oratoire]. 

Cathéchisme  dogmatique  et  historique 
à  l'usage  du  diocèse  d'Amiens,  par—.  Pa- 
ris, Roulland.  1073,  in-12. 

+  R.  P.  C.  R.  P.  D.  L.  D.  C.  (le) 
[Claude  Ragulx,  prêtre  de  la  Doctrine 
chrétienne]. 

L'Office  des  fidelles,  ou  le  Céleste  Flam- 
beau qu'il  faut  suivre  pour  ne  point  s'é- 
garer dans  la  voye  du  salut,  \)àT  — .Paris, 
Hérissant,  100 i,  m-12. 

+  R.  P.  D***  (le)  dom  Jacques  Mar- 
tin]. 
Voy.  D***,  I,  838  b. 


+  R.  P.   DE  G.   (le)  [le  P.  de  Go.nne- 

MEll]. 

Pratiques  de  la  vie  intérieure,  ou  les  De- 
voirs de  [)iété  que  tout  chrétien  doit  ren- 
dre à  Dieu  cha({ue  jour,  [)ar —  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Paris,  1093,  in-12. 

-I-  R.  P.  D.  EN  Tu.  [Rose,  prêtre, 
docteur  en  théologie]. 

La  morale  évangélique  comparée  à 
celle  des  dillérentes  sectes  de  religion  et 
de  philosophie,  par  M.  — .  Besançon,  Char- 
me!, 1772,  2  vol.  in- 12. 

B.  P.  D,  G.  B.  (le  R.  P.  dom  Guillaume 
Bessin]. 

Réflexions  sur  le  nouveau  système  du 
P.  Lamv,  de  l'Oratoire,  touchant  la  Pâquo 
do  i.-C' Rouen,  1097,  in-8. 

+  R.  P.  D.  P.  B.  [P.  Fr.  Le  Coq  de 

Vl/.LEIiAv]. 

Voy.  D.  P.  B. ,  I,  983,  d,  et  ajoutez  : 

L'abbé  Goujet  a  revu  l'ouvrage  du  prétendu  bénédic- 
tin, avec  l'auteur,  avant  l'impression.        A.  A.  B— r. 

+  R.  P.  D.  P.  DE  s.  J.  (le)  [révérend 
père  dom  Pierre  de  S. -Joseph,  feuillant]. 

Le  cathéchisme  des  Partisans,  ou  Réso- 
lutions théologiques  touchant  l'imposition, 
levée  et  emploi  des  finances,  par— .  Paris, 
1049,  in-4. 

-+- 11  existe  une  «  Suite  du  Catéchisme  des  parti- 
sans »,  par  M.  I.  B.  D.  E.  F.  B.  R.  0.  D.  P.  M. 
Paris,  1649,  in-4.  Nous  ne  connaissons  pas  l'auteur 
qui  s'est  caché  sous  ces  nombreuses  initiales. 

R.  P.  F.  D.  S.  P.  (le),  de  l'Oratoire  [le 
R.  P.  François  de  Saint-Pé]. 

Le  Nouvel  Adam,  oi'i  sont  expliquées  les 
cérémonies  du  l)a|)tême,  en  forme  de  dia- 
logue. Paris,  Léonard,  1009,  petit  in-12. 

-I-  R.  P.  G.  M.  A.  L.  D.  M.  A.  D.  l'A. 
d'A.  [le  R.  P.  Grégoire  Martin,  ancien 
lecteur  des  Minimes,  associé  de  l'académie 
d'Auxerre]. 

Lettres  instructives  et  curieuses  sur 
l'éducation  de  la  jeunesse,  parle  — .  1700, 
in-12. 

+  R.  P.  J.  D.  H.  (le)  [le  P.  Jacques 
Deshaves]. 

Catéchisme  ou  Instruction  familière  sur 
les  principales  vérités  de  la  religion  ca- 
tholique, par  demandes  et  réponses,  très- 
utile  aux  nouveaux  convertis,  par  le  P.  Ca- 
nisius,  de  la  compagnie  de  Jésus,  et  trad. 
par  le  —  de  la  môme  compagnie.  Paris, 
Michallet,  1086,  in-12.  —  Seconde  édition 
avec  le  nom  de  l'auteur,  Agen,  même  année. 

En  1C88,  le  jésuite  Antoine  Verjus  revit  le  style  de 
Des  Hayes,  qui  laissait  beaucoup  à  désirer,  et  fit  réim- 
primer sa  traduction  en  lui  conservant  le  titre  primitif. 
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-4-  R.  P.  J.  D.  P.  C.  [Jacques  d'Autun. 

prôdicatour  capucin]. 
Voy.  H,  355  (I. 

-+-  R.  P.  L.  B.  (le)  [le  révcrciid  père  Le 
Bon]. 

Histoire  ou  Vie  de  S.  Victor  de  ^Farseille 
et  de  S.  Clair  sur  Epie,  par — .  Paris,  1G50, 
in-8.  V.  T. 

+  R.  P,  L.  J.  (le)  [le  révérend  P.  Labbe, 
jésuite]. 

Les  couches  sacrées  delà  Vierge,  poëme 
héroïque  de  Sannazar,  mis  en  prose  fran- 
çaise par  le  sieur  Colletot,  revu  de  nou- 
veau et  corrigé  par  — .  Paris,  1645,  in4. 

Réimprimé  à  la  fin  du  volume  inlilulé  :  «  Heroicœ 
poeseos deliciai  »,  etc.  Parisiis,  Metnras,  16-10,  in-12. 

A.  A.  B— r. 

+  R.  P.  L.  J.  D.  L.  C.  D.  J.  [le  R.  P. 
Le  Jay,  de  la  compagnie  de  Jésus]. 

Réponse  à  une  Lettre  imprimée  dans  le 
«  Mercure  »  de  janvier  1723,  sur  la  nouvelle 
traduction  de  Denys  d'Halycarnasse,  du 
—  par  le  P.  Hongnant,  jésuite.  Paris,  De- 
puis, 1723,  in-12. 

M.  Barrois  père  s'est  trompé  en  indiquant  dans  le 
«  Catalogue  de  Falconet  »,  sous  le  n»  14516,  une  lettre 
du  P.  Bougeant  sur  la  traduction  de  Denys  d'Halycar- 
nasse, par  le  P.  Le  Jay.  Paris,  1723,  in-12.  11  vou- 
lait sans  doute  parler  de  la  Réponse  dont  il  est  ici 
question,  puisque  je  me  suis  servi  de  l'exemplaire  même 
que  possédait  Falconet  pour  présenter  ici  le  titre  exact 
de  ce  morceau. 

L'abbé  Banier  parle,  dans  le  troisième  volume  de  son 
édition  des  «  Mélanges  de  Vigneul-Marvilie  »  (dom 
Bonaventure  d'Argoune),  Paris,  1725,  de  cinq  lettres 
imprimées  dans  différents  «  Mercures»  de  l'année  1723, 
contre  la  traduction  du  P.  Le  Jay  ;  et  il  ajoute  que  le 
P.  Hongnant  a  défendu  son  confrère  dans  une  apologie 
où  il  tâche  de  justifier  les  bévues  qu'on  lui  avait  repro- 
chées. Cette  apologie  ne  peut  être  que  la  Réponse  qui 
est  l'objet  de  cette  note,  et  son  véritable  auteur  paraît 
être  le  P.  Hongnant,  et  non  le  P.  Bougeant. 

L'assertion  de  M.  Barrois  est  cause  que  M.  Née  de  la 
Rochelle  a  mis  au  rang  des  ouvrages  de  ce  jésuite  une 
«  Lettre  sur  la  tr^uction  de  Denys  d'Halycarnasse  », 
par  le  P.  Le  Jay.  Voy.  «  l'Amusement  philosophique 
sur  le  langage  des  bêtes  »,  édition  de  1783. 

A.-A.  B.-r. 

4-  R.  P.  M.  D.  L.  C.  D.  J.  (le)  [le  R.  P. 
MoNET,  de  la  C.  de  Jésus]. 
Voy.  BriAiWille. 

-}-R.  P.  M.  J.  (Feu)  [le  révérend  père 
Mansuet  jeune,  prémontré]. 

Histoire  critique  et  apologétique  de  l'or- 
dre des  chevaliers  du  Temple,  dits  Tem- 
pliers, par  — .  Paris,  1789,  2  vol.  in-i  et 
avec  un  titre  rafraîchi,  Paris,  an  XIII(18()5), 
2  vol.  in-i. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  le  P.  Baudot,  prémontré; 
le  P.  Joseph  Roman  en  a  fait  la  préface  et  la  table  des 
matières.  A.  A.  B— r. 


R.  P.  Q.  (le)  [IcR.  P,  Pasquier  Quesnel]. 
La   Piété   envers   Jésus -Christ.  Rouen, 
16'JG;  Prt/-/s,  1757,  in-12. 

4-  R.  P.  R.  P.  D.  J.  (le)  [R.  P.  Ratier, 

prieur  des  Jacobins]. 

Discours  sur  le  rétablissement  de  l'église 
royale  de  Saint-Quiriace  de  Provins,  par 
— .  Orléans,  Royer,  IGGG,  in-8. 

-h  R.  P.  S.  [H,  J.  ScLAiN,  curé  primaire 
de  Seraing  (Liège)]. 

Remarques  sur  le  système  gallican  ou 
sur  les  articles  de  la  déclaration  du  clergé 
de  France  assemblé  en  1682,  par  — .  Mons 
(Liège).  1803,  in-12,  227  p. 

H-  R.  P.  T.  de  S.  L.  (le)  [P.  le  R.  P. 
Toussaint  de  Sl-Luc,  nom  de  religion  de 
Toussaint  Le  Bigot]. 

La  Vie  de  Jacques  Cochois,  dit  Jasmin, 
ou  le  bon  laquais,  par  le  R.  P.  T.  de  S.  L. 
S'' édition.  —  Pans.  1675,  in-12. 

Réimprimé  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  religion  de 
l'auteur. 

-h  R.  P.  Tr.  r.  c.  [le  P.  Tranquille, 
religieux  capucin,  du  nom  d'Osmont  dans  le 
monde,  plus  tard  du  nom  de  Du  Pellier, 
lors  do  sa  retraite  en  Hollande]. 

Véritable  Relation  des  justes  procédures 
observées  au  fait  de  la  possession  des  Ur- 
sulines  de  Loudun  et  au  Procès  de  Gran- 
dier,  par  le  — .  Paris,  1634,  in-8. 

Une  autre  édition  porte  le  nom  de  l'auteur. 

-I-R.  P.  V.  H...  [HouDRV,  de  la  compa- 
gnie de  Jésus]. 
Voy.  H...,  II,  229  c. 

R.  R.  (i\r«  de)  [W"'  R.  Robert]. 

La  Voix  de  la  Nature,  ou  les  Aventures 
de  madame  la  marquise  de  ***.  Amster- 
dam, 1763,  1774,  5  part,  in-12. 

-I-  R.  R.  (le  comte)  [Roger  Raczvnski], 

La  Justice  et  la  monarchie  populaire  ; 
par  — .  l'"  partie.  La  Guerre  d'Orient. 
Paris,  Michel  Lévij,  1855,  in-8,  13  feuilles. 

4-  R — r  [A.  Roullier]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Riographie 
générale. 

-f-  R.  R***  [Biancolleli,  connu  sous 
le  nom  de  Dominique,  avec  Riccoboni  et 
Romagnési]. 

Pirame  et  Thisbé,  parodie.  Paris,  1726. 
in-12. 

-+-  RR.  PP.  Jésuites  (les)]  [le  P.  Lalle- 
MANi),  jésuite]. 

Les  Moines,  comédie  en  musique  (en  3 
actes  et  en  vers  libres),  composée  et  re- 
présentée en  leur  maison  de  Mont-Louis, 
par  — .  [Rerg-op-Zoom,  1709,  in-12;  sans 
nom  de  ville  m  d'imprimeur,  1716,  in-8. 
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Barliier  attribue  cette  pièce  à  un  abbi5  de  Villiers  ; 
nous  suivons  l'iniiication  fournie  par  le  «  Catalogue 
Soleinne  »,  n»  3704,  lequel  indique  une  autre  édition 
(fort  mutilée  d'ailleurs)  avec  la  rubrique  de  Monaco, 
17dt'),  24  pages.  Les  moines  mis  en  scène  sont  des 
Cordeliers,  porteurs  de  noms  caractéristiques  :  ce  sont 
les  Pères  Vineux,  Trinquant,  Sablant,  Ventru,  etc.  La 
«  Revue  de  Paris  »,  t.  11  de  1844,  p.  248,  a  donné 
d'assez  longs  extraits  de  cette  pièce. 

4-  R.  R.  S.  D.  L.  G.  P.  [Robert  Rivau- 
DEAu,  sioiir  UE  laGuillotièiie,  Poitovin]. 

Les  doux  Livres  de  la  Noblesse  civile  du 
scii^noiir  Ihérôme  des  Osres  de  Portiii^'al, 
traduits  de  latin  en  françois,  par  — .  Paris 
J.  Kerver,  15i9,  in-8. 

4-  R.  S.  [J.  deGroutars,  professeur  au 
petit  séminaire  de  Saint-TroniJ]. 

Le  Villa.i;e  de  .lupille.  Notice  historique, 
par — .  Lié(]e,,Demarteau.  1858,  in-8,  73  p. 

+  R— s  (de  Die)  [A.  Rochas]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biofjraphie 
générale. 

R.  S.  C.  et  R.  DE  SAINT-C***  [le  baron 
Jacques-Antoine  de  Révérom-Sai.nt-Cvr, 
mort  sous-directeur  du  fi;énio,  à  Paris,  le 
9  mars  1829]. 

I.  Essai  sur  le  perfectionnement  des 
beaux-arts  par  les  sciences  exactes  ,  ou 
Calculs  et  hypothèses  sur  la  Poésie,  la 
Peinture  et  la  Musique  ;  par  R.  S.  C*, 
membre  de  la  Société  des  sciences  et  arts 
de  Paris,  etc.,  Paris,  Henrichs,  Marjimel, 
1801,  2  vol.  in-8,  avec  4  belles  planches. 

IL  Sophie  de  Pierrefeu,  ou  le  Désastre 
de  Messine,  fait  historique,  en  trois  actes 
(en  prose,  mêlé  d'ariettes  )  ,  paroles  de 
M.  R.  S.  C.  Paris,  Ballard,  180 i,  in-8. 

III.  Le  Vaisseau  amiral,  ou  Forbin  et 
Delville,  opéra  en  un  acte  (en  prose),  pa- 
roles de  M.  R.  S.  C.  Paris,  Henrichs,  Vente, 
an  XIII  (1805),  in-8. 

IV.  Lina,  ou  le  Mystère,  opéra  en  trois 
actes.  Paris,  Barba,  1807,  in-8. 

V.  Sabina  dllerfeld,  ou  les  Dangers  de 
l'imagination.  Paris,  an  V  et  VI  (1797-98), 
2  vol.  in-12.  —  4"  édition  ,  augmentée 
d'une  Lettre  omise  dans  les  précédentes. 
Par  R.-Saint-Cyr.  Paris,  Barba,  1814, 
2  vol.  in-12. 

VI.  Taméha,  reine  des  îles  de  Sandwich, 
morte  à  Londres  en  juillet  1824,  ou  les 
Revers  d'un  fashionable,  roman  historique 
et  critique.  Par  l'auteur  de  «  Sabina  d'Her- 
feld  ».  Paris,  Lecninte  et  Durey,  Corbet, 
Pifioreaii,  Pollct,  182-5,  2  vol.  in-12, 

VU.  Statique  de  la  Guerre,  ou  Principes 
de  stratégie  et  de  tactique,  suivis  de  mé- 
moires militaires  inédits  et  la  plupart  anec- 
dotiques,  relatifs  à  des  généraux,  ou  des 
événements  célèbres,  à  Bonaparte,  à  Du- 


mouriez,  au  plandc  la  défense  des  Tuileries, 
le  10  août,  au  L}  vendémiaire,  etc.;  ou 
nouvelle  édition  du  «  Mécanisme  de  la 
guerre  »,  considérablement  augmentée,  par 
le  baron  R.  de  Saint-C***.  Paris,  Anselin 
et  Poc/irt/y/,  1820,  in-8,  avec  planches. 

-+-  Vlll.  Élisa,  ou  le  Voyage  au  mont 
Bernard,  opéra.  1795,  in-8." 

Catalogue  Soleinne,  n<'2441. 

R.  S.  P.  [Richard  Simon,  prêtre]. 

L  Voyage  du  Mont-Liban,  trad.de  l'ita- 
lien du  P.  .lérôme  Dandini.  Paris,  1075, 
in-12. 

II.  Nouvelles  observations  sur  le  texte  et 
les  versions  du  Nouveau  Testament.  Paris, 
Jean  Baudot,  1()95,  in-4. 

R.  S.  P.  [Rousseau  Saint-Phal,  alors 
emploja^  au  ministère  de  l'intérieur,  auteur 
dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Rousseau  Saint- 
Piial]. 

-4-R.  S.  P.  D.  B.  [R.  Simon]. 

Lettre  à  M.  l'abbé  P.  D.  et  P.  en  théolo- 
gie, touchant  l'inspiration  des  livres  sacrés, 
par  — .  Rotterdam,  1680,  in-4. 

-f-  R.  T.  [Raymond  de  Toulouse]. 

Réponse  au  livre  intitulé  :  Erreur  po- 
pulaire de  la  papesse  Jeanne  (par  Flori- 
mondde  Remond). 

M.  Tamizey  de  Larroque,  dans  sa  notice  sur  Flori- 
mond  de  Rémond,  n'avait  pas  découvert  le  nom  caché 
sous  ces  initiales  ;  M.  Léon  Couture  avance,  dans  un  ar- 
ticle inséré  dans  la  «  Revue  de  Gascogne  »,  qu'il  s'agit 
probablement  de  Raimond  de  Toulouse,  ministre  réformé 
béarnais,  pasteur  à  Saint-Gladier,  et  dont  le  nom  se 
trouve  cité  à  diverses  reprises  dans  les  «  Synodes  natio- 
naux »  d'Aymon. 

-f-  R.  T.  [Toepffeu]. 
Essais  de  physiognomonie,  par  — .  Ge- 
nève, 1844,  in-4,  fîg. 

R.  T.  D.  F.  (le  sieur)  [Regnard,  tréso- 
rier de  France]. 

Satire  contre  les  Maris.  Paris,  1694, 
in-4,  15  pag. 

-j- Réimprimé  dans  le  recueil  de  Moetjens,  1696, 
t.  TI,  part.  Vî,  dans  les  «  Discours  satiriques  »  de  Ga- 
con,  Cologne,  1690,  dans  une  édiliou  de  Boileau  de 
1697,  et  dans  les  diverses  éditions  des  Œuvres  de 
Regnard. 

+  R.  T.  P.  D.  S.  M.  (M.)  [R,  Trinquet, 
prieur  de  Saint-Mars]. 
Voy.  Le  Gendre,  II,  729  a,  et  ajoutez  : 

-f-  Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  séparément  sous 
les  mêmes  initiales,  et  sous  le  titre  de  :  «  Instruction 
pour  les  arbres».  A  Paris,  1053,  in-12. —  Troisième 

i  édition,  Paris,  1664,  in-12,  avec  le  nom  de  l'auteur 
dans  le  privilège  du  roi.  A.  A.  B— r. 
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+  RUBE.MPRÉ  (Lucien  do)  [Henri  Ni- 
colle]. 

Nom  emprunt  à  l'un  des  principaux  personnages 
mis  en  scène  par  Balzac  dans  sa  «  Comédie  humaine  », 
et  sous  lequel  Henri  Nicolle  a  donné  une  «  Clirouique 
parisienne  »  dans  le  journal  «  l'Espril  public  ». 

4-  RUBEMPRÉ  (Lucien  de)  [Emmanuel 
Lanclois-Dksessarts]. 

Des  articles  dans  la  «  Revue  fantaisiste  » 
(1861). 

RUBEN,;;At'«(/o7i.  [N.vigeon,  auteur  dra- 
matique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Naigeon. 

RUBENS  (Paul  -  Pierre)  ,  apocr.  [J.-F. 
Boussaud]. 

I.  Les  Leçons  de  P. -Paul  Rubans,  ou 
Fragments  épistolaires  sur  la  Religion,  la 
Peinture  et  la  Politique  ;  extraits  d'une 
correspondance  inédite,  en  langues  latine 
et  italienne,  entre  ce  grand  artiste  et  Ch. 
d'Ursel  ,  abbé  de  Gembloux  ,  par  — . 
Bruxelles,  Le  Jeune,  1838,  in-8,  200  pages 
et  3  lithogr. 

M.  Boussard  prétend  qu'étant,  en  1813,  receveur  de 
l'enregistrenienl  dans  un  canton  de  l'arrondissement  de 
Nivelles  ,  un  vieux  moine  de  Gembloux  lui  fit  présent 
d'un  manuscrit  in-folio,  d'oii  il  a  tiré  plus  tard  l'ou- 
vrage dont  on  vient  de  lire  le  litre,  et  qu'il  dédia  aux 
peintres  catholiques  belges.  Mais  il  a  été  démontré, 
par  des  anachronismes  de  toute  espèce,  et  par  d'autres 
raisons  non  moins  évidentes,  que  les  Lettres  de  Rubens 
étaient  supposées,  et  que  l'éditeur  avait  cru  intéresser  wi 
sa  faveur  le  parti  clérical,  qui  dispose  de  tout  en  Bel- 
gique, en  arborant  un  catholicisme  fervent  et  en  met- 
tant ses  maximes  uUramontaines  sous  l'autorité  d'un 
grand  nom.  Divers  journaux  belges  s'appliquèrent  à  dé- 
masquer cette  pieuse  fraude,  entre  autres  «  l'Émancipa- 
tion »  du  12  et  du  21  février  1838.  M.  Boussard  ré- 
pondit dans  «  le  Courrier  »  du  6  mai  suivant,  mais  sa 
réponse  ne  fit  que  confirmer  les  arguments  de  ses  ad- 
versaires. 

II.  Les  Voyages  pittoresques  et  politiques 
de  Pierre-Paul  Rubens,  depuis  1000  jus- 
qu'en 1033,  rédigés  sur  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  contenant  tme 
foule  de  particularités  intimes  et  inédites 
de  la  jeunesse  et  des  travaux  de  ce  grand 
peintre  pendant  son  séjour  en  Italie"  et  à 
Rome,  et  une  Notice  sur  la  peinture  et  les 
anlitpiités  romaines.  Bruxelles,  Société  na- 
tionale pour  la  propagation  des  bous  livres, 
1841,  in-8,  portr.  De  Rg. 

-h  RUBRE.MONT  (Lionel  de)  [Raymond 

Bordeaux,, avocat  à  Evreux,  né  en  1821]. 

Des  articles  dans  «  l'Ami  des  livres  ». 

RUCECUS  (J.),  anagram.  [J.  Cruceus]. 

J.  Ruceci  in  juris  civilis  institutiones, 
Pand.  et  cod.  annotata.  Lugduni,  1585, 
in-4. 


«  Bibliûlheca  Meermaniana  »,  t.  I,  p.  142,  n»  398. 
A.  A.  B— r. 

BUDEMAIN,  pseudou.  [Dolivier,  jour- 
naliste, auteur  de  plusieurs  articles  signés 
de  ce  nom  d'emprunt]. 

H-  RUDOLPII  (Charles)  [R.  C.  d'Adlain 
VAN  Giessenburg|. 

Préface  et  étude  biographique  par  — 
jointe  à  l'édition  donnée  à  Amsterdam  en 
1805  du  Testament  du  curé  Meslier,  3  vol. 
in-8. 

+  RAFFARD  (J.  S.)  [Buien.ne]. 

Les  Volontaires  en  route,  ou  l'Enlève- 
ment des  cloches,  vaudeville.  Paris,  1794, 
in-8. 

-h  RUFINI  (Giovanni)  [Lorenzo  Bexoni]. 
Mémoires  d'un  conspirateur  italien.  Pa- 
ris, 1859,  in-8. 

RUFUS  (-l.-J.),  sauvage  européen,  pseud. 
[Jean-Henri  JMaubert  de  Gouvest]. 

Lettres  chérakésiennes,  mises  en  fran- 
çois  de  la  traduction  italienne.  Rome, 
1709,  in-8. 

Ces  lettres  ont  paru  sous  le  titre  de  «  Lettres  iro- 
quoises  ».  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

RUSSE  (Un)  (1),  auf.  dég.  [Paul  Golé- 
mstciiéff-Koutousof]. 

Poésies  d'  — .  Moscou,  typographie  de 
Séliwanovski,  1811,  in-12,  iv  et  47  pag. 

La  Préface  de  l'éditeur  (pages  3  et  i)  est  signée  : 
P.  B.  Ces  initiales  indiquent  un  autre  auteur  russe  : 
Platon  BÉKÉTOF. 

Les  «  Poésies  d'un  PiUSse  »  ont  été  non-seulement 
omises  par  Barbier  dans  son  «  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  »  (2«  édit.,  1822-27,  4  vol.  in-8),  et  par 
De  .\:anne,  dans  son  «  Nouveau  Piecueil  d'ouvrages  ano- 
nymes »  {1834,  in-8) ,  mais  elles  ont  été  complètement 
passées  sous  silence  par  tous  les  biographes  et  les  bi- 
bliographes russes.  Les  deux  éditions  du  «  Dictionnaire 
des  auteurs  Russes  »   du  métropolitain    Eugène    (en 


(1)  Les  dix  articles  Un  Busse  qui  vunc  suivre  sont 
de  M.  Serge  POLTOn.^TZKY,  de  Moscou,  bibliophile 
distingué.  Ils  avaient  déjà  paru  dans  le  feuilleton  de  la 
«  Bibliographie  de  la  France  »  (n"  5,  du  29  janvier 
1848,  et  n»  0,  du  5  février  1848)  sous  le  titre  d'«  Un 
feuillet  pour  les  Supercheries  littéraires  ».  L'auteur, 
ayant  revu  ces  articles,  y  a  fait  de  nombreuses  additions 
et  rectifications,  les  a  reproduits  dans  le  second  article 
(le  ses  «  Archives  bibliographniues  et  littéraires», 
Anonymes  et  pseudonymes  français,  insérés  la  même 
année  dans  le  tome  V  du  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  »,  p.  364-74.  Les  deux  articles  des  «  Archives 
bibliographiques  et  littéraires,  etc.  »,  insérées  avec 
plusieurs  autres  au  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  », 
depuis  1848,  ainsi  que  les  articles  du  même  biblio- 
l)hile  que  nous  avons  donnés  dans  nos  «  Superche- 
ries liltéraires  dévoilées  »,  sont  autant  d'extraits  d'un 
recueil  manuscrit  qui  a  pour  titre  :  «  Bibliothèque 
russe-française,  ou  la  Russie  el  la  France  historique  et 
littéraire  ». 
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russ.').   Moscou,   lK;i.S,  t.  l"',  iii-S,  cl   lK.i5,  2  vol. 
in-8)  ne  font  aucune  mention  des  «  l'oésiesd'un  Russe.  » 

Les  p.a;,'es  1  à  32  conliennenl  les  poésies  île  Golé- 
nistrhéfr-Koutousouf ,  composées  en  français,  au 
nombre  de  treize  ;  viennent  ensuite  (pages  33-4")  ses 
tradiiclioits  et  imitations  du  russe  en  français,  qui 
sont  au  nomliri;  de  trois  : 

1°  Dieu,  ode  de  Uerjavine,  pas.  33-37, 

20  Stropiies  sur  Pavvlowsk,  traduites  de  Néledinsky; 
neuf  strophes  de  dix  vers  chacune,  l'atç.  38-42. 

3"  Épîlre  au  comte  Strogonof,  imitation  de  M.  le  G. 
Cvostof  (c'est-à-dire  du  comte  Dmitri  Khvostof). 

La  traduction  française  de  l'ode  si  connue  de  Dcrja- 
vine,  intitulée  «  Dieu  »,  a,  comme  la  pièce  originale 
russe,  onze  strophes  de  dix  vers  chacune. 

Golénistchérf-lvoutousouf  a  été  le  premier  à  faire 
connaître  à  l'Europe  lettrée,  en  1811,  par  une  tra- 
duction française,  l'admirable  ode  de  Derjavine.  Mais 
son  volume  de  Poésies  a  été  jusiju'à  présent  peu  connu 
dans  le  monde  littéraire.  Depuis  celle  épo<|ue  on  a  pu- 
blié de  cette  ode  huit  Iraduclions  françaises,  en  vers 
et  eu  prose.  Ce  n'est  donc  pas  moins  de  neuf  traduc- 
tions de  cette  ode  qu'on  a  à  enregistrer  dans  l'histoire 
littéraire  : 

1"  La  première,  celle  Golénistchéff-Koutousof,  indi- 
quée ci-dessus,  imprimée  à  Moscou,  en  1811. 

2"  «  Ode  à  Dieu»,  imitation  en  vers  français,  par 
Chopin.  (Dix  strophes  de  dix  vers  chacune.)  —  Im- 
primé dans  son  ouvrage  intitulé  «  Coup  d'oeil  sur  St- 
Pétersbourg  ».  Paris,  1821,  in-8,  p.  175-78,  et 
dans  la  reproduction  de  cet  ouvrage,  sous  le  litre  «  De 
l'Etal  actuel  de  la  Russie».  Paris,  1822,  in-S, 
pag.  175-78. 

En  mai  1843,  M.  Chopin  a  donné  une  autre  traduc- 
tion, enprose,  pour  ainsi  dire  littérale,  vers  par  vers. 
(Voy.  plus  bas.) 

3"  «  Le  Nouvel  Anti-Lucrèce  »,  oratorio  psalmique, 
ou  Hymne  à  Dieu,  imitée  du  giand  poète  russe  Derja- 
vinn  (sic).  Par  Philarmos  (Marie  de  La  Fresnaye,  de 
IJarfleur),  traducteur  de  Pindareet  de  Perse.  Paris,  de 
l'imi)r.  dEberhart,  1824,  in-8,  lli  p. 

4"  i<  Dieu  »,  ode,  traduite  du  russe  de  Derzha- 
vin  {sic)  (en  vers,  précédée  d'une  notice  biographique 
sur  Derjavine,  d'une  page),  par  X  (Jean-Michel  lîerton, 
neveu  du  célèbre  compositeur  de  musique,  llenri-Monlan 
Berton).  Neuf  strophes  de  neuf  vers  chacune. —  Imprimée 
dans  la  «  Revue  poétique  du  xix^  siècle  ».  Paris,  fé- 
vrier 1835,  in-8,  tom.  I",  p.  102-OG.  Cette  tra- 
duction a  été  réimprimée  (sans  qu'on  ail  indiqué  la 
«  Revue  poétique  »)  dans  la  «  Revue  étrangère  ». 
St-Pétersbourg,  BeUizard,  in-8,  septembre  1835, 
t.  V,  pp.  592-95. 

5"  «  Ode  Dieu  «  (sic),  traduite  en  prose.  —  Im- 
primée dans  la  «  Russie  pittoresque  »  de  Jean  Czynski, 
Paris,  1837-38,  t.  pr,  pp.  28G-87. 

G»  «  Hymne  sacrée  »,  imitée  du  russe,  en  vers  ;  par 
F. -G.  Eichhof,  bibliothécaire  de  la  reine  des  Fran- 
çais ;  onze  strophes,  de  dix  vers  chacune.  Paris,  impr. 
de  Baudouin,  1839,  in-8,  10  p. 

L'Imitation  de  M.  Eichhof  a  été  reproduite  plusieurs 
fois  :  1"  dans  l'Histoire  de  la  langue  et  des  littératures 
des  Slaves,  de  l'imitateur.  Paris,  impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1839,  in-8,  aux  pages  338-345,  sous  le  titre 
«  d'Hymne  à  Dieu  »,  avec  le  texte  russe  en  regard  ; 
2"  Séparément  sous  le  litre  «d'Hymne,  à  Dieu  »,  avec 
le  texte  russe  en  regard.  Paris,  impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1839,  in-8,  12  p.  C'est  un  tiré  à  pari  du  vo- 
lume précédent.  Le  véritable  texte  russe,  quoique  indiqué, 
n'y  est  pas.  On  a  imprimé  tout  simplement  les  mots 


russes,  mis  en  lettres  françaises.  De  quelle  utilité  un 
pareil  texte  peut-il  être  à  qui  que  ce  soit'?  —  Pour  les 
lecteurs  français,  il  est  inintelligible  :  —  pour  les  lec- 
teurs russes,  il  n'a  aucune  si^nilication,  aucune  valeur; 
3»  Dans  la  «  Revue  du  Lyonnais  «,  mai  1842  (8«  an- 
née), t.  XV,  pp.  338-41  ;  4»  Dans  les  «  Mélanges 
littéraires  »  de  M.  Eichhoff,  Lyon,  impr.  de  Boitel, 
1842,  gr.  in-8,  pp.  5-9,  extraits  de  la  «  Revue  du 
Lyonnais  i.  11  y  a  des  variantes  entre  le  texte  de  la 
traduction  de  M.  Eichhoff,  imprimée  à  Paris,  en  1839, 
et  celui  de  Lyon,  1842.  Le  texte  russe  (c'est-à-dire 
les  mots  russes  en  lettres  françaises)  a,  fort  heureuse- 
ment, été  supprimé  dans  les  reproductions  de  Lyon.  En 
vérité  ce  n'était  qu'une  bigarrure  tout  à  fait  inutile. 

70  «  Ode  à  Dieu  «,  traduction  en  prose,  par 
M.  Chopin.  —  Impr.  dans  la  »  Revue  indépendante  », 
(lu  2G  mai  1843,  tomeVUl,  p.  212-214. 

Pour  une  autre  traduction,  en  vers,  par  M.  Chopin, 
voy.  le  n"  2  ci-dessus. 

8"  «  Ode  à  Dieu  »,  traduite  par  le  prince  Elim 
Métschérsky.  —  Impr.  dans  son  recueil  posthume  sous 
le  titre  «  les  Poêles  russes  ».  Paris,  184G,  2  vol. 
in-8,  t.  1er,  pp.  27-33. 

9"  Enfin,  un  fragment  d'une  neuvième  traduction  de 
cette  ode,  en  prose,  a  paru  dans  les  «  Types  et  Carac- 
ttres  russes  »  de  M.  Jean  Golovine.  Paris,  1847, 
2  vol.  in-8,  t.  l",  p.  384-85.  M.  Golovine  a  choisi 
deux  strophes  du  poète  russe,  et  les  a  réduites,  dans 
sa  traduction,  en  une  seule. 

Aucune  biographie  française  n'offre  de  notice  sur 
Paul  GolénistchélT-Koutousof.  Son  nom  ne  figure  pas 
non  plus  dans  le  «  Lexicon  of  the  Russian  Aulhors  », 
qui  se  trouve  page  201  de  l'ouvrage  anglais  de  Cox, 
intitulé  «  the  Hislory  of  Russian  Literalure  »,  Oxford, 
1839,  in-8.  —  Cependant  cet  auteur  est  loin  de  mé- 
riter un  pareil  oubli  ;  il  a  traduit  en  russe  et  publié, 
soit  dans  des  recueils  périodiques,  soit  séparément, 
Tliéocrite,  Bien.  Moschus,  Hésiode,  Lucain,  Juvénal, 
Virgile,  Gray,  Pindare,  Sapho,  le  cardinal  de  Bernis. 
Les  deux  biographies  russes  dont  je  viens  de  parler 
disent  qu'il  a  laissé  en  manuscrits  des  traductions 
russes  du  Cinna,  de  Corneille;  du  Bajazet,  de  Racine  ; 
du  Tartufe,  de  Molière  ;  du  Barbier  de  Séville,  ainsi 
que  de  deux  tragédies  de  Voltaire  :  Mérope  et  la  Mort  de 
César.  Un  fragment  de  cette  dernière  (acte  H,  scène  xiv, 
les  cinquante-trois  vers)  a  été  publié  dans  c  l'Ami  de  la 
Civilisation  »  (en  russe),  recueil  mensuel  qu'il  a  pu- 
blié à  Moscou,  pendant  trois  ans  (lSOi-1800),  en 
société  de  plusieurs  hommes  de  lettres  russes.  Il  a 
donc,  comme  ou  le  voit,  des  litres  suffisants  à  une 
place  dans  les  biographies. 

RUSSE  (Un),  aîi^  f%.  [Alexandre  Ar- 
sénié f]. 

Réponse  d'—  à  la  Réponse  à  S.  E.  M.  le 
cardinal  Maury,  etc.,  en  russe  et  en  fran- 
çais. 

Signée  Al...  Ars. 

Celte  réponse  est  imprimée  dans  le  journal  hebdo- 
madaire russe  dePétersbourg,  intitulé  ;  «  le  Fils  de  la 
Patrie  »,  nos  44  ^t  45  (octobre  et  novembre  1813). 

C'est  une  réplique  à  un  écrit  français,  publié  jiour  la 
première  fois  à  Londres  en  1813,  et  dont  le  «  Fils  de 
la  Patrie  »  venait  de  donner  une  traduction  accompa- 
gnée du  texte  français,  dans  ses  numéros  32  à  3G  (août 
et  septembre  1813). 

L'écrit  en  question  est  intitulé  :  «  Lettre  »  (et  non 
«  Réponse  »,  conjme  dans  le  «  Fils  de  la  Pairie  »)  à 
S.  E.  M.  le  cardinal  Maury  sur  son  mandement  pour 
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ordonner  qu'un  Te  Deum  soit  cbanté  solennellement 
dans  la  métropole,  ainsi  que  dans  toutes  les  paroisses 
de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris,  conformément  aux 
pieuses  intentions  de  S.  M.  l'impératrice-reine  et  ré- 
gente. Par  L.  M.  U.  L.  M.  F.  (Louis  Dubois,  marquis 
de  La  Maisonfort).  Lotidres,  i813,  et  Paris,  Dentu, 
4814,  iu-8,  24  pajj. 

RUSSE  (UN),  diplomate,  ;«.  [J.-M.  Du- 
i-oiu.  avocat  français]. 

La  Raison  aux  Français  (de  leur  Révo- 
lution, de  leur  ci-dev.  Empereur,  de  leur 
Sénat,  des  Bourbons,  etc.).  Paris,  G.  Ma- 
Ihiot,  1814,  in-8. 

RUSSE  (Un),  aut.  dég.  [Pierre  Polétika, 
alors  ambassadeur  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  deRussie  auxÉtats- 
Unis,  depuis  sénateur  russe]. 

Aperçu  de  la  situation  intérieure  des 
États-Unis  d'Amérique  et  de  leurs  rap- 
ports politiques  avec  FEurope.  Londres, 
J.  Booth,  18:26,  in-8  de  xij  et  164  pag. 

«  Durant  l'intervalle  de  sept  ans  (dit  l'auteur  dans  sa 
Préface)  écoulés  entre  mon  double  séjour  aux  Etats- 
Unis,  les  changements,  ou,  pour  mieux  dire,  les  amé- 
liorations qui  s'y  sont  opérées  dans  toutes  les  branches 
de  l'économie  politique  ont  surpassé  les  calculs  les 
plus  exagérés  des  tireui-s  d'horoscopes  politiques. 
De  misérables  villages  que  j'avais  laissés  au  milieu  de 
forêts  impénétrables  se  sont  présentés  ensuite  à  ma  vue 
sous  la  forme  de  petites  villes  florissantes  ;  des  champs 
cultivés  ont  pris  la  place  des  landes  qui  naguère  pa- 
raissaient inaccessibles  ;  et  dans  les  lieux  que  jadis  on 
pouvait  à  peine  traverser  en  chariot  de  campagne  on 
voit  maintenant  passer  avec  rapidité  d'énormes  voitures 
de  poste.  » 

Avant  la  publication  à  Londres  de  ce  remarquable 
et  important  ouvrage,  le  «  Journal  français  de  Saint- 
Pétersbourg  »  en  a  donné  quatre  fragments  dans  les 
feuilletons  des  numéros  81,  88,  89  et  90  de  1825. 
Le  premier  fragment,  n"  81  (du  19  juillet  1825),  est 
relatif  aux  Maisons  pénitentiaires .  Lus  trois  autres  ont 
rapport  à  l'état  de  la  société  aux  États-Unis.  Dans  le 
a°  88,  p.  386,  l'expression  fléau  social,  relativement 
à  l'esclavage,  a  été  supprimée  par  la  censure. 

La  «  Revue  encyclopédique  »  lui  a  consacré  une 
Notice,  juin  1826,  t,  XXX.  p.  704-707.  «  Un  sujet 
d'un  gouvernement  autocratique  (dit  ce  recueil)  tra- 
verse l'Océan  pour  aller  observer  le  gouvernement  du 
peuple  le  plus  libre  qui  existe  sur  la  terre  ;  ses  obser- 
vations lui  fournissent  la  matière  d'un  ouvrage  ;  cet 
écrit  est  publié  à  Londres ,  dans  le  pays  le  plus 
libre  de  l'Europe,  et  en  français,  c'est-à-dire  dans  la 
langue  de  la  circulatioii  la  plus  universelle.  Que 
l'auteur  de  cet  ouvrage  soit  Russe  ou  de  toute  autre  na- 
tion ,  peu  importe  ;  il  est  cosmopolite  et  digne  de 
l'être  II. 

Cet  article  de  la  «  Revue  encyclopédique  »  (1820) 
le  seul  peut-être  qu'on  eût  vu  dans  les  journaux  fran- 
çais sur  cet  ouvrage  si  remarquable  à  tant  d'égards, 
a  été  traduit  et  publié  dans  un  journal  allemand, 
sans  indication  de  source,  et  comme  un  compte  rendu 
du  rédacteur  allemand  lui-même.  De  l'allemand  il  a  été 
traduit  en  russe  dans  le  «  Télégraphe  de  Moscou  » , 
n»  23,  décembre  1827,  t.  XVllI  (l""^  section), 
p.  202-207.  J'ai  signalé  ce  plagiat,  ainsi  que  l'infi- 
délité de  la  traduction  allemande,  dans  le  «  Télégraphe 


de  Moscou  »,  n»  4,  février  1828,  t.  XIX,  p.  592-595. 

En  1830,  M.  Polétika  a  fait  publier  une  traduction 
russe  du  chapitre  relatif  à  la  Société  aux  Étati-L'nis. 
Ce  morceau  a  paru  dans  la  «  Gazette  littéraire  russe  » 
(1830),  t.  Il,  no  45,  p.  65-68,  et  n»  46,  p.  73-77), 
qui  a  été  publiée  à  Pétersbourg  pendant  deux  années, 
1830  et  1831,  par  le  baron  Delvig  et  Somof,  et  qui  a 
cessé  de  |)araître. 

M.  Polétika  flétrit  l'esclavage  avec  une  juste  indigna- 
tion. «  Là  (dit-il)  où  les  lois  sanctionnent  et  protègent 
même  l'esclavage,  la  malpropreté  est  indélébile,  parce 
qu'elle  est  le  résultat  inévitable  de  ce  fléau  social.  » 
(«  Rev.  Encyclop.  »,  juin  1820,  t.  XXX,  p.  700.) 

Dans  aucune  des  deux  traductions  russes  ci-dessus 
on  n'a  rendu  l'énergie  de  cette  expression  :  fléau  social. 
Le  journal  d(T  Saint-Pétersbourg  (1825,  u''81,  p.  380), 
qui  a  donné  l'article  de  l'auteur  en  original,  a  égale- 
ment supprimé  les  mots  fléau  social,  qui  n'ont  été  au- 
torisés ni  par  la  censure  de  Saint-Pétersbourg,  ni  par 
celle  de,  Moscou.  Supprimer,  passe  encore;  mais  com- 
ment se  permettre  de  dénaturer  la  pensée  d'un  auteur  ? 
C'est  ce  qui  est  arrivé  pourtant  avec  la  traduction  russe 
publiée  dans  le  <t  Télégraphe  de  Moscou  »  (n»  23,  dé- 
cembre 1827,  t.  XVIII,  p.  200),  où  l'on  fait  dire  à 
M.  Polétika  que  l'esclavage  est  le  résultat  inévitable 
de  l'état  social  des  provinces  américaines.  Il  semble 
qu'on  ne  pouvait  pas  torturer  d'une  manière  plus  mons- 
trueuse l'expression  de  l'auteur,  et  cependant  cela  de- 
vait lui  arriver  encore  dans  la  traduction  russe  de  la 
«  Gazette  littéraire  »  (Saint-Pétersbourg,  n"  45,  1830, 
t.  II,  p.  07).  Voici  en  quels  termes  la  pensée  de  l'au- 
teur a  été  travestie,  dénaturée  par  la  censure  :  «  Là  où 
les  lois  permettent  la  malpropreté  à  l'esclavage  {\), 
celui-ci  y  est  encore  plus  le  résultat  inévitable  de  cette 
maladie  sociale.  » 

Les  lois  permettent  la  malpropreté  à  l'esclavage! 

Pouvait-on  prêter  à  l'estimable  auteur  un  pareil  ga- 
limatias? On  voit  que,  dans  cette  traduction  de  la  «  Ga- 
zette littéraire  »,  l'infidélité,  le  contre-sens,  ou  plutôt 
le  manque  de  sens  et  l'absurde  sont  au  comble.  U  pa- 
raît qu'après  de  telles  monstruosités  dans  la  traduction 
russe,  l'auteur  ne  s'est  plus  soucié  de  la  voir  publiée 
en  entier.  D'après  la  «  Gazette  littéraire  russe»  (1830), 
n"  40,  t.  II,  p.  77),  cette  traduction  a  dû  être  impri- 
mée au  profit  d'une  famille  indigente.  Mais  voilà  plus 
de  vingt  ans  que  cette  publication  se  fait  attendre.  A  eu 
juger  par  l'échantillon  publié  en  1830  dans  la  «  Ga- 
zette littéraire  »,  on  a  tiien  fait  en  renonçant  à  publier 
en  entier  une  traduction  aussi  défectueuse. 

RUSSE  (Un),  mit.  dég.  [Jacques  Tols- 
toï, à  Paris] . 

1.  Lettre  d' — à  un  Polonais,  à  l'occasion 
du  hati-schérif  de  Sa  Ilautesse  le  Sultan 
.Mahmoud.  Paris,  Pihan  de  La  Foresi  (Mo- 
riiival),  18:29,  in-8,  15  pag. 

IL  Rectification  de  quelques  légères  er- 
reurs de  M"''  la  duchesse  d'Abrantès  (dans 
ses  Mémoires).  Paris,  Ledoyen,  1834,  in-8, 
46  pages. 

IIL  Lettre  d' —  à  un  Russe,  simple  rér 
ponse  au  pamphlet  de  M'""  la  duchesse 
d'Abrantès,  intitulé  «  Catherine  II  ».  Paris, 
Bêthune  et  Pion,  1835,  in-8, 111  pag. 

IV.  Lettre  d' —  à  un  journaliste  français 
(M.  Emile  de  Girardin)  sur  les  diatribes 
de  la  presse  anti-russe.  (Datée  de  Saint- 
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Pétcrsbourg,  février  iHii.)  Paris.  Ujpofjr. 
(le  Cosson,  s.  d.  (IHii),  in-S,  3J  pag. 

C'est  une  critique  de  la  «  Russie  en  1839  »  par 
M.  le  mai(|uis  de  Cusliue,  et  en  même  temps  de  l'article 
que  lui  a  consacré  M.  Saint-Marc  Girardin  dans  le 
«  Journal  des  Débats  »,  numéro  du  A  janvier  1844. 
Un  second  article  du  môme  écrivain  a  été  publié  dans 
le  numéro  du  24  mars;  un  troisième,  quoique  promis 
depuis  plus  de  quatre  ans,  n'a  point  paru  jusqu'à  pré- 
sent (août  1848).  M.  ïolstoy  a  publié,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Yakovlef,  une  seconde  critique  du  livre  de 
M.  Custine.  (Voy.  ci-aprés,  p.  1G9.) 

-+-  La  table  des  «  Supercheries  »,  p.  383-386, 
contient  de  longs  détails  sur  M.  Tolstoy. 

RUSSE  (Un),  abonné  au  «  Correspon- 
dant )),  auteur  déf/iiisé. 

Lettre  aux  rédacteurs  du  «  Correspon- 
dant )i  (sur  l'action  du  gouvernement 
russe  en  Pologne),  en  réponse  à  un  article 
sur  la  Pologne,  inséré  au  tome  IV  du 
«  Correspondant  »  du  8  mars  ;  suivie  do 
Réflexions  sur  cette  Lettre. 

Imprimé  dans  le  «  Correspondant  »  t.  IV  (1831, 
in-4),  p.  77. 

RUSSE  (Un)  qui  vit  depuis  deux  ans  à 
Paris,  1837-38,  aut.  dé(j.  [Tchoubahof]. 
Le  roi  Louis-Philippe  et  sa  Cour.  1838. 

Article  publié  dans  un  journal  russe  de  Saint-Péters- 
bourg (prubablement  dans  «  l'Abeille  du  Nord  »),  et 
traduit  en  allemand  dans  la  «  Gazette  d'Augsbourg  » 
(Supplément  du  10  septembre  1838). 

Le  i(  Journal  des  Débats  »  du  30  septembre  1838 
(p.  1-2)  en  cite  quelques  iiassages  et  les  fait  suivre 
d'observations  très-malicieuses. 

—  «  Où  donc  a  vécu  l'observateur  russe  depuis  deux 
ans  (dit  entre  autres  le  «  Journal  des  Débats  »)  pour 
croire  à  ces  odieuses  imputations  ?  Est-ce  dans  les  an- 
tichambres des  laquais  et  dans  les  loges  des  portiers 
que  les  salons  de  Saint-Pétersbourg  doivent  aller  prendre 
leurs  renseignements  '?  » 

«  Et  voilà  (dit-il  encore)  ce  qui  instruit  les  salons 
distingués  de  Saint-Pétersbourg  sur  l'état  de  la  France  ! 
Une  conversation  de  diligence  ou  de  bateau  à  vapeur 
suffit  pour  connaître  l'esprit  du  clergé  !  En  vérité,  il 
faut  le  dire,  du  temps  de  Catherine  11,  à  Saint-Péters- 
bourg, on  s'y  connaissait  mieux  qu'aujourd'hui  en  fait 
d'esprit  français.  » 

11  faut  conclure  de  ce  peu  de  réflexions  que  le  russe 
Tchoubarof  est  un  aussi  mauvais  observateur  de  la  so- 
ciété française  que  l'a  été  depuis  le  français  Custine  de 
la  société  russe. 

-+-  RUSSE  (Un)  [DoLGOROUKOw]. 
Voy.  Almagro. 

RUSSE  (Un),aî/^  rfeiy.  [Xavier  Labenski, 
ancien  consul  de  Russie  à  Londres]. 

Un  mot  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Custine, 
intitulé  :  «  la  Russie  en  1839  «.  Paris,  typ. 
de  F.  Didot  frères,  1843,  in-8,  90  pag.— 
Seconde  édition.  Paris,  Dauvin  et  Fon- 
taine, 18i5,  in-8,  99  pag. 

Cet  écrit  a  été  attribué  au  prince  Labanofl'  et  au 
prince  Ililkoff,  homme  d'esprit  et  solitaire,  qui  depuis 
rente  ans  passe  ses  hivers  à  Marseille  et  ses  étés  à 


Paris  ;  mais  il  est  bien  do  M.  Xavier  Labensky,  à  (lui 
l'on  devait  déjà,  en  français,  deux  recueils  de  poésies 
charmantes  imprimés  à  Paris,  eu  1827  et  1829,  sous 
le  pseudonyme  de  Jean  Polonius  (Voyez  la  «  France 
littéraire  »,  t.  IV,  p.  335). 

—  Le  même  écrit,  en  allemand,  sous  ce  titre  :  Ein 
\yort  iiber  Marquis  von  Custine's  Piussland  ira  J.  1839. 
Von  e.  Russeu.  Aus  dem  Franz,  iibertr.  u.  mit  e. 
Nachworte  v.  e.  Deutschen.  Berlin,  Schroeder,  1844,' 
gr.  in-8,  50  p. 

C'est  la  première  critique  de  l'ouvage  de  M.  de  Cus- 
tine, qui  fut  bientôt  suivie  de  neuf  autres,  dont  voici 
les  titres  : 

1"  Encore  quelques  mots  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Cus- 
tine ;  par  M'**  (M.  Michel  Vermolof).  l'avis.  Ferra 
1843,  in-8,  40  p. 

2°  A  propos  de  «  la  Russie  en  1839  »,  par  M.  de 
Custine;  par  un  Russe  (M.  Serge  Oubril).  —Lettre 
imbliée  dans  la  «  Démocratie  pacifique]»,  numéro  des  17 
et  18  décembre  1843. 

3»  Marquis  von  Custine  und  sein  Werk  :  Russiand  ira 
J.  1839.  Eine  critische  Beleuchtung  obgenannler 
Sclirift.  Von  Wilh,  v.  Grimm.  Leipzig,  Thomas,  1844 
ln-8,  206  p. 

4»  Ueber  das  Werk  :  «  La  Russie  en  1839  »,  par 
le  marquis  de  Custine;   von  N.    Gretsch  ;    aus   dem 
russ.  ûbert.  von  W.   v.  Kotzebue,  2e  verb.  u.  verm. 
Aufl.    Heidelberg,  Groos,    1834,   gr.  in-8    de    xvi 
102  p.  '  *" 

—  Le  même  ouvrage,  en  français,  sous  ce  titre  : 
Examen  de  l'ouvrage  de  M.  le  marquis  de  Custine  :  «  la 
Russie  en  1839  »;  traduit  du  russe  par  Alexandre 
Kouznetzoff  (pseudonyme  de  M.  Vogel).  Paris,  au 
comptoir  des  imprimeurs ,  1844  ,  in-8  de'  vij 
107  pag. 

50  La  Russie  en  1839,  rêvée  par  M.  de  Custine, 
ou  Lettres  sur  cet  ouvrage,  écrites  de  Francfort  ;  par 
J.  Yakovlef  (pseudonyme  de  M.  Jacques  Tolstoy).  Paris, 
de  l'impr.  de  Schneider  el  Laugrand,  1844,  in-8 
de  iv  et  H 2, p. 

6»  Lettre  d'un  Russe  (M.  Jacques  Tolstoy)  à  un 
journaliste  français  (M.  Emile  de  Girardin)  sur  les 
diatribes  de  la  presse  anti-russe.  (Datée  de  Saint- 
Pétersbourg,  1844.)  Paris,  de  l'impr.  de  Cosson, 
sans  date  (1844),  in-8,  31  p. 

70  Monsieur  le  marquis  de  Custine  en  1844.  Lettres 
adressées  à  Madame  la  comtesse  Jos.  Radolinska  ;  par 
Eug.  de  Breza.  Leipzig,  libr.étr.,  1844,  gr.  in-10. 
104  p. 

8»  Discours  sur  Pierre  le  Grand,  prononcé  à  l'Athé- 
née, le  20  mai  1844,  par  Ivan  Golovine.  Réfutation 
du  livre  de  M.  le  marquis  de  Custine,  intitulé  :  «  la 
Russie  en  1839  ».  Paris,  F.  Didot,  Capelle,  1844, 
in-8,  24  p. 

90  Critique  des  «  Mystères  de  la  Russie  »  et  de 
l'ouvrage  de  M.  de  Custine,  «  la  Russie  en  1839  »; 
suivie  de  l'Extrait  du  Voyage  de  l'Empereur;  par 
Duez,  avocat  à  la  Cour  royale.  Paris,  de  l'impr.  de 
Cosson,  1844,  in-8,  124  pag. 

Les  réfutateurs  de  M;  de  Custine,  presque  tous 
Russes,  n'ont  point  montré  dans  leurs  critiques  la 
servilité  que  l'on  remarque  dans  celle-ci. 

RUSSE  (Un),  atit.  dég.  [Serge  Oubril]. 

A  propos  de  la  «  Russie  en  1839  »,  par 
M.  de  Custine.  —  Lettre  insérée  dans  la 
«  Démocratie  pacifique  »,  n.  des  17  et  18 
décembre  1843. 

C'est  une  réplique  très-judicieuse  à  l'ouvrage  si 
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hostile  el  si  violent  de  M.  le  marquis  de  C.ustine 
coutre  la  Russie,  ainsi  qu'au  feuilleton  plus  violent  et 
plus  hostile  encore,  s'il  est  possible,  puMié  à  propos 
de  cet  ouvrage  par  M.  Gustave  llrquet,  dans  le  «  Na- 
tional »  des  14,  10  et  1"  novembre  1843,  feuilleton 
(dit  avec  raison  le  critique  russe),  qui  n'est  ni  l'analyse, 
ni  le  résu'jié,  ni  la  critique  de  l'ouvrage  de  M.  le 
marquis  de  Custine. 

M.  Oubril  aurait  pn  ajouter  que  ce  n'est  qu'une 
violente  diatribe  contre  la  Russie,  comme  le  «  Natio- 
nal »  en  publie  conlinuellement  sur  ce  pays,  qu'il  ne 
connaît  pas. 

Depuis,  le  «  National  »  ne  cesse  d'attaquer  laRussie 
avec  un  redoublement  de  haine,  d'injustice  et  de  fiel. 
Ce  sont,  tantôt  des  Lettres  de  son  correspondant  de 
Pétersbourg  qu'il  publie,  et  dans  lesquelles  le  faux  le 
dispute  à  l'absurde,  tantôt  des  feuilletons,  comme  celui 
du  2  juin  1S48,  dans  lequel  tout  est  inexact,  ou  par- 
tial, ou  calomnieux  ;  tantôt  des  articles  pompeusement 
intitulés  :  «  De  la  politique  russe  »,  comme  celui  du 
4  mai  1848,  dans  lequel  on  apprendrait  difficilement, 
sur  la  Russie,  quelque  chose  de  vrai,  de  positif  et 
d'exact.  C'est  donc  ainsi  que  ces  Messieurs  entendent 
la  fraternité  républicaine,  et  leur  rôle  de  publicistes 
graves  et  impartiaux!  Croient-ils  que  les  pamphlets, 
le.s  libelles  el  les  contes  bleus  qu'ils  publient  sur  la 
Russie,  sous  la  forme  de  feuilletons  et  de  b'ilres, 
puissent  jamais  être  pris,  par  des  lecteurs  sérieux, 
pour  des  renseignements  dignes  de  foi? 

RUSSE  PROSCRIT  (Un),  auleur  déguisé 

[Nicolas  ToURtiLÉNÉF]. 

Lettre  au  «  Journal  des  Débats  »,  par—. 
Impr.  dans  ce  journal,  numéro  du  "l'i  mai 
1841,  pag.  1. 

Relative  à  l'ukase  du  14/2  avril  1842,  sur  les 
paysans  russes. 

Le  texte  de  cet  écrit  ainsi  que  l'ordonnance  du  1 5/3 
avril  1842  ont  été  publiés  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats »,  du  4  mai  1842,  p.  2. 

La  «  Lettre  de  M.  Tourguénél  »  expose  quelques 
vues  sur  l'état  des  paysans  russes  et  sur  le  mode  de 
leur  émancipation.  L'auteur  dit  qu'ii  a  passé  sa  vie  à 
méditer  sur  ce  grave  sujet. 

Le  «  Journal  des  Débats  »  fait  suivre  celte  Lettre  de 
considérations  historiques  et  politiques,  et  cite  à  la  fin 
un  article  du  journal  de  Londres  «  Ihe  Times  r,  sur 
l'ukase  du  14/2  avril  1842. 

-1-  RUSSELLl  (L.)  [Léon  Rousseau]. 

L  Les  Suivantes  de  Jésus,  par—.  Ge- 
nève. J,  G.  Ducommun  el  G.  Œlhriger, 
'186G,  in-8. 

IL  Des  articles  dans  le  «  Rationaliste  » 
et  dans  «  l'Horizon  »,  journal  bi-mensuel 
fondé  par  lui  en  18G7. 

RUTILIUS  NUMATIANUS  (Claudius) , 
poëte  latin  du  v*"  siècle,  apocr.  [Emile-Au- 
guste Bégin], 

"  Deux  lettres  de  —,  trad.  du  latin,  par 
M.  E.  Bégin,  de  Metz. 

Imprimées  dans  le  tome  P"'  de  «  l'Histoire  des  rues 
de  Metz  depuis  dix-huit  siècles  ».  {Metz,  1844et'ann. 
suiv.,  3  vol.  in-8.) 

«On  ne  saitvraimentpas  quand  on  se  lassera  de  trouver 
des  soi-disant  fragments  d'auteurs  classiques.  Car  voici 


qu'en  1844,  un  certain  M.  E.  Bégin,  de  Metz  (1),  an- 
nonce avoir  retrouvé  en  Espagne,  il  y  a  longues  années, 
des  Lettres  de  Claudius  Nuniatianus  Rutilius,  poëlelalin 
du  ye  siècle.  Comme  M.  Bégin  a  fait  sa  découverte  dans 
des  contrées  lointaines,  il  s'est  évité  la  difficulté,  tou- 
jours fort  grande  en  pareil  cas,  de  représenter  aux 
incrédules  le  manuscrit  original;  mais  rien,  à  ce  qu'il 
semble  ,  n'aurait  pu  l'empêcher,  au  lieu  d'en  donner 
simplement  la  traduction  en  français,  de  publier  en 
entier  le  texte  des  deux  lettres  dont  il  s'est  borné  à 
citer  cette  seule  phrase  :  Alla  el  aurea  socielatis,  la 
hauie  société  dorée.  Que  dire  de  cette  latinité  •?  On 
conçoit  facilement ,  d'après  l'échantillon  qu'il  nous 
donne,  que  M.  Bégin  ne  se  soit  pas  hasardé  à  publier 
le  texte  entier  de  Rutilius  ». 

Tel  est  un  paragraphe  que  nous  trouvons  page  157 
des  «  Curiosités  littéraires  »  de  M.  Ludovic  Lalanne  ; 
mais  M.  Lalanne  ne  nous  apprend  pas  oii  sont  impri- 
mées les  deux  lettres  de  Rutilius  Nnniatianus.  Quant  à 
nous,  nous  ne  connaissons  de  cet  auteur  ,  imprimé  en 
1844,  que  son  Itinéraire,  poème  sur  son  retour  à  Rome. 
Traduction  nouvelle,  par  M.  E.  Despois,  iu-8,  04  p., 
faisant  partie  du  l'^  vol.  de  la  seconde  série  de  la  «  Bi- 
bliothèque latine-française  »  de  Panckoucke. 

Si  M.  Lud.  Lalanne  eût  voulu  être  exact,  il  eût  dû 
dire  que  les  deux  lettres  supposées  de  Rutilius  Nunia- 
tianus sont  imprimées  dans  le  tome  I^"'  de  «  l'Histoire 
des  rues  de  Metz  depuis  dix-huit  siècles  ».  M.  Bégin, 
en  faisant  intervenir  ce  poëte  latin  dans  son  livre,  n'a 
voulu  tromper  personne  :  il  n'a  que  fait  ce  qu'avait  fait 
avant  lui  l'abbé  l'arthélemy  pour  son  Voyage  en  Grèce, 
dans  lequel  Anacharsis  n'est  qu'un  mythe. 

RUTLIGE  (le  chev.),  auteur  douteux 
[L.-Sébas.  Mercier]. 

Les  Comédiens,  ou  le  Foyer,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  attribuée  à  l'auteur 
du  i(  Bureau  d'esprit  »  (le  chevalier  Rut- 
lige,  ou  plutôt  Mercier),  représentée  i)ar 
les  comtVliens  de  la  ville  de  Paris,  au  théâ- 
tre du  Temple,  le  5  janvier  2ii(l.  Paris, 
de  l'impr.  des  successeurs  de  la  V^  Duchesne, 
M.M.ccccxL, in-8. 

RUTOFLE  DE  LODE,  ps.  [le  chev.  ba- 
ronnet Jean-Jacques  RutlidgeJ. 

L'Astuce  dévoilée ,  ou  l'Origine  des 
maux  de  la  France,  perdue  par  les  ma- 
nœuvres du  ministre  Necker,  avec  des 
notes  et  anecdotes  sur  son  administration. 
Paris,  march  de  nouv.,  ITUO,  in-8,  avec 
le  portr  de  Necker. 

RUV-BLAS(21  (Eugène),  de  la  Lice  chan- 
sonnière, pseudon.  [Eugène  Lebeau]. 

L  Chansons  de  — .  Paris,  de  l'impr.  de 
Juleau,  18 ii,  in-lâ,  1:2  pag. 


(1)  Un  certain  M.  E.  Bégin,  de  Metz  !  La  phrase  est 
peu  polie  à  rencontre  d'un  homme  connu  par  d'excel- 
lentes publications  scientifiques,  historiques  et  biogra- 
phiques. (Voy.  la  «  Littérature  française  contempor.  », 
t.  le'-,  p.  240-42). 

(2)  «  Ruy-Blas  »,  comme  chacun  le  sait,  est  le  titre 
et  le  personnage  principal  d'un  drame  de  M.  Victor 
Hugo. 
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R..  V. 


R****Y  DE  SAINT-C\Tl 


II.  Aux  Jésuites.  Dédié  à  mon  ami  Bo- 
valet.  Bellerille,  impr.  de  Galban,  '18i5, 
in-H,  2  j)ages. 

HI.  Appel  au  peuple  en  faveur  do  la  Po- 
lo2;ne.  Paris,  de  l'impr.  de  Soupe,  18iG, 
in-8,  2  pag. 

IV.  Les  Cocos  dérangés.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Beauté,  1848,  in-i,  2  pag. 

Six  couplets. 

H-  R..  V...    [VaVSSE  de  VlLLlERs]. 

Description  routière  de  l'empire  français. 
Paris,  1813,  G  vol.  in-8. 

+  R.V.  B.  (le). 

Esprit  du  pape  Clément  XIV,  mis  au 
jour,  par  —  confesseur  de  ce  souverain 
pontife,  traduit  de  l'italien  par  ral)bé  C... 
Î775,  in-12. 

Composé  par  Joseph  Lanjuinais.  Voy.  «  Supplumenl  à 
l'Espion  anglais»,  par  le  même,  lettre  IX.  A.A.B— r. 

+  R.  W.  (M.)  [Regnault-Warin]. 
Les  Carbonari,  ou  le  Livre  de  sang.  Pa- 
ris. Barba,  182U,  2  vol.  in-12. 

R X   (Eugène),    aut.  dég.   [Eugène 

RoNTEix]. 

Manuel  du  fashionable,  ou  Guide  de  l'é- 
légant. Paris,  Audot,  1829,  in-18. 

+  R..X.N.  (M.)  [Ranxin]. 

Voyage  historique  et  pittoresque  dans 


les  ruines  de  Nasiuiii,  à  Bar-le-Ducet  dans 
ses  environs,  par  — .  Bar-lc-Duc,  1823, 
in-18,  144  p. 

R***Y  (.Toseph) ,  aut.  dég.  [Antoinc- 
Josepli-Nicoias  de  Rosnv]. 

I.  Le  Régime  décem viral,  fait  liistori- 
que,  drame  en  trois  actes.  Paris,  ks  march. 
de  uouv..  an  V  (171)7),  in-12. 

II.  L'Optique  du  jour,  ou  le  Foyer  Mon- 
tansier.  Paris,  Marchand,  an  VII  (1709), 
in-12. 

m.  Le  Tableau  comique,  ou  l'Intérieur 
d'une  troupe  de  comédiens,  faisant  suite  à 
«  l'Opticpie  du  jour  ».  Paris,  Marchand, 
an  VU  (1799),  in-18. 

IV.  Joseph  et  Caroline,  ou  le  Berger  de 
Sologne,  histoire  véritable.  Seconde  édit. 
Paris,  Marchand,  an  VII  (1799),  in-18, 

V.  Le  Censeur,  ou  Voyage  sentimental 
autour  du  Palais-Royal,  ouvrage  critique, 
historique  et  moral.  Paris,  M"'"  Masson, 
an  XI  (1803),  in-18. 

R****Y  DE  SAINT-CYR,  nom  modifié  [le 
baron  Jacques  -  Antoine  de  Revérony 
Saint-Cyr]. 

Héléna,  ou  les  Micpielets,  opéra  en  deux 
actes  (en  vers  libres).  Paris,  cit.  Toubon, 
an  III  (1795),  in-8. 


S 


S. 


S.  (M'"'),  pseudonyme  [Jean-NicoLAs,  li- 
braire]. 

L'Héroïne  incomparable  de  notre  siècle, 
représentée  au  naturel  dans  la  belle  Hol- 
landoise.  Grenoble,  1G80,  in-12.  —  La 
Haye,  Duré,  1713,  in-8;  1714,  in-12. 


+  S.  (M.  de)  [de  Sallengre]. 
I.  Mémoires  de  littérature,  par 


—   La 


Haye,  Henri  du  Sauzet,  1715-1717,  2  vol. 
in-12,  en  quatre  parties,  portr. 

II.  Poésies  de  M.  Bernard  de  la  Monnoye, 
précédées  de  son  Eloge,  publiées  par  — . 
La  Haye,  1716,  in-18. 

-i-  S.  [Sebaster]. 
Voy.  F.  S.,  II,  105,  f. 
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S.  et  H. 


+  S.  et  H.  [Sabine,  Harny  et  Valois 
d'Orville]. 

Le  Prix  du  Talent,  parodie  du  S*' acte  des 
«  Fêtes  de  1" Amour  ».  Paris;  1753,  in-8. 

+  S.  (M.)  [Sedaine]. 
Le  Vaudeville,  poëme  didactique,  par— . 
Paris,  1756,  in- 1:2. 

4-  S.  (ilaurice)  [Seguier]. 

L  Le  Maréchal  l'errant  de  la  ville  d'An- 
vers, vaudeville.  Paris,  1799,  in-8. 

IL  L'Entrevue  et  le  Rendez-Vous,  vau- 
deville, 1800,  in-8. 

IIL  Les  Hasards  de  la  guerre,  vaudeville, 
1800,  in-8. 

IV.  La  Parisienne  à  Madrid. Pam,  1805, 
iQ-8. 

V.  Lavater,  vaudeville.  Paris,  1809, 
in-8. 

VL  Lettres  à  M.  G.  N.  A.  (Amanton), 
contenant  des  notes  sur  l'édition  de  Tacite 
qui  fait  partie  des  classiques  latins.  Dijon, 
1821, in-8,  14  p. 

H-  S.  [Secretan]. 

Réflexions  sur  le  Fédéralisme  en  Helvé- 
tie,  par—.  Berne,  1800,  in-8.        V.T. 

4- S.  (Auguste)  [Eug.  Scribe]. 

Avec  M.  Delestre-Poirson  :  Encore  une 
nuit  de  la  Garde  nationale,  ou  le  Poste  de 
la  Barrière,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
1813,  ia-8,  24  p.;  1816,  in-8. 

-H  S.  (M.  de)  [A.  DE  Stourdza]. 
Mémoire  sur  l'état  actuel  de  l'Allema- 
gne, par  — .  Paris,  1818,  in-8,  66  p. 

4-  S.  [Félix  Biscarat]. 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire ».  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

4-  S.  (M.)  [Simon  Mialle,  mort  en 
1808]. 

Exposé,  par  ordre  alphabétique,  des 
cures  opérées  en  France  par  le  magnétisme 
animal,  depuis  Mesmer  jusqu'à  nos  jours 
(1774-1826).  Suivi  d'un  Catalogue  complet 
des  ouvrages  français  qui  ont  été  publiés 
pour,  sur  ou  contre  le  magnétisme,  par — . 
Paris,  Dentu,  1826,  2  vol.  in-8. 

-h  S.  [Victor  Hexaux,  avocat  à  Liège]. 
L'Amour  et  les  Femmes,  par — .  Liège, 
Redoulé,  183i,  in-8,  8  p. 

-h  S.  [Ch.  Secretan]. 

I.  La  Chronique  de  la  «  Revue  Suisse  », 
de  1843  à  1837. 

IL  Sur  l'Histoire  critique  des  doctrines 
religieuses  de  la  pliiloso[)hie  moderne , 
par  Ch.  Bartholmess.  («  Revue  Suisse  », 
1836,  p.  608-613.) 


III.  Sur  la  résistance  de  Neufchâtel  à  la 
Prusse,  Ibid.,  p.  627-36. 

IV.  Sur  les  Mémoires  de  Pierre  de  Pierre 
Fleur,  grand  banderet  d'Orbe  (1330-1361). 
Ibid.,  p.  738-740. 

-f-  S.,  initialisme  [Silvestre,  éditeur  à 
Paris,  mort  en  1867]. 

Quelques  avis  et  notes  accompagnant  diverses  réim- 
pressions d'ouvrages  rares  et  curieux  publiés  par  ce 

libraire. 

-h  S.  (le  colonel)  [Edmond-Théodore 
Bourg,  dit  B.  Saint-Edme]. 

Louis  XVIII  assassin  de  Louis  XVI. 
Bruxelles,  1817,  in-8  et  in-12. 

+  S. ,  DE  S.,  W.  de  S.,  W.  S.  [Wilfrid 
de  Suckau]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  » . 

S.,  pseudonyme  [Jean-Pierre-Louis  de  la 
RocuE  DU  Maine,  marquis  de  Lucuet,  né 
à  Saintes  le  13  janvier  1740,  mort  à  Paris 
en  J 782]. 

Mémoire  pour  M"^  Kornmann.  1788, 
in-8. 

Ce  Mémoire,  que  Beaumarchais  crut  de  Suard,  attira 
à  ce  dernier  une  violente  et  grossière  diatribe. 

A.  A.  B— r. 

S***  (M.  de),  pseudonyme  [l'abbé  de  Vil- 
liers]. 

Traité  de  la  Satire,  où  l'on  examine  com- 
ment on  doit  représenter  son  prochain,  et 
comment  la  Satire  peut  servir  à  cet  usage. 
Nouv.  édit.  La  Haye, Van  Duren,  1716, 
in-12. 

L'édition  originale  est  de  Paris,  Anïsson,  1695, 
in-12.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

H-  S***  (de)  [de  Sautour]. 

Dissertation  préliminaire  de  M.  —  à 
M.  l'abbé  C***  (Couet),  sur  le  poëme  dra- 
matique. Amsterdam,  1724,  in-12. 

-f  S***  (M™"-  de)  [l'abbé  J.  B.  Drouet 

DE  MauPERTUIS]. 

La  Femme  faible,  où  l'on^ représente  aux 
femmes  les  dangers  auxquels  elles  s'expo- 
sent par  un  commerce  fréquent  et  assidu 
avec  les  hommes  :  a  quoi  on  a  joint  quel- 
ques avis  touchant  leur  conduite,  par  — . 
A'ancy  [Paris],  1733,  in-12. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Le  Commerce  dangereux. . .  » 

-+-  S***  (M.)  [Shaftesbury], 

Principes  de  la  Philosophie  morale,  ou 
Essai  de  M.  —  sur  le  mérite  et  la  vertu, 
avec  des  réflexions  [par  M.  ?aili.ut]. Ams- 
terdam, Z.  Châtelain,  1744,  in-8. 

Principes  de  la  Philosophie  morale,  ou 
Essai  sur  le  mérite  et  la  vertu,  par—,  tra- 
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duit  de  ranii:Iois  par  Diderot.  Amsterdam 
[Paris],  17i5,  in-8. 

—  Philosophie  morale  réduite  à  se.- 
principes,  ou  Kssai  de  —  sur  le  mérite  et 
la  vertu  (traduit  librement  do  l'ani^lois.  par 
Diderot).  Nouvelle  édition,  auguientée  de 
Pensées  et  de  Réllexions.  Venise  [Paris], 
1731,  in-8. 

La  première  édition  de  cette  traduction  parut  en 
17-45,  sous  le  titre  de  «  Principes  de  la  pliilosoiihii' 
morale.  L'Épître  à  ma  Tanle  est  signée  D.  D"'"**.  Voy. 
ci-dessus.  A.  A.  B— r. 

+  S***  (l'arbbé)  [Salmon]. 
Poésies  sacrées,  par  M. — .  Paris,  veuve 
Cailleuu.  17ul,  in-l:2. 

Dans  le  même  volume  :  «  Poésies  morales,  ou  les 
Préceptes  de  la  vie  civile,  mis  en  distiques  latins  at 
tribués  à  Galon  et  traduits  en  vers  français  par  — . 
Paris,  veuve  Cailleau,  1751,  iu-12. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Préceptes  de  la  vie  civile  ». 

4-  S***  (Monsieur)  [Sedaine]. 
Pièces  fugitives  de  — .  Paris,  1752,  pel. 
in-12. 

+  S***  [Sabine]. 
Voy.  ir*%  11,231,  a. 

4-  S***  (M.  de)  [de  Seillaxs]. 

Imitation  des  Odes  d'Anacréon,  en  vers 
françois,  dédiée  au  roi  de  Prusse,  par — , 
avec  une  comédie-ballet,  en  vers  et  en 
prose,  (.[ui  a  pour  titre  :  «  Anacréon  ». 
Paris,  Prault,  iloi,  in-12;  Berlin,  17oi, 
in-2L 

+  S***  (M-""  de)  [de  Sévigmî]. 

Lettres  de  —  à  M.  de  Pomponne,  sur  le 
procès  de  Fouquet.  Amsterdam  {Paris), 
1756,  in-12. 

-h  S***  (M.)  [Seillant]. 

L'Esculapéide  ,  poëme  divisé  en  huit 
chants,  par — .Amsterdam  {Paris),  1757. 
in-8. 

H-  S***  [A. -F.  Sticotti]. 

I.  Méropc  travestie,  Berlin,  1759,  in-i.. 

II.  L'Art  du  théâtre,  poëme.  Be/7m,  1700. 
in-8. 

m.  Chardons  poétiques.  Berlin,  17G0, 
in-8. 

IV.  Alzaïde,  tragédie.  Berlin,  1760, 
in-8. 

Catalogue  Soleinne,  no  2002. 
Voyez  Paivksseux  bel  esfhit. 

H-  S***,  ancien  avocat-général  au  Parle- 
ment de***  [Ant.-J.-M.  Seuva.n]. 

I.  Discours  dans  un  procès  de  déclara- 
tion de  grossesse.  Lyon,  Grabit,  1760. 
in-12. 

IL  Discours  sur  l'administration  de  la 
justice  criminelle.  Genève  [Grenoble],  1767, 
1768,  in-8, 152  p. 


^  III.  Discours  sur  le  progrès  des  con- 
naissances humaines  en  général,  de  la  mo- 
rale et  de  la  législation  en  particulier.  1781, 
in-8. 

IV.  Réfutation  de  l'ouvrage  de  M.  l'abbé 
Sieyès  sur  les  biens  ecclésiastiques.  Paris, 
1789,  in-8,  24  p. 

+  S***  [Saige,  avocat  à  Bordeaux]. 

Caton,  ou  Entretiens  sur  la  liberté  et  les 
vertus  politiques,  par  — .  Londres  {Bor- 
deaux], 1770,  in-8;  Utrecht,  1781,  in-12. 

P.eproduit  sous  le  titre  de  «  Système  républicain  », 
dans  le  second  volume  du  «  Système  social  ».  Voyez 
ce  dernier  titre  aux  Anonymes. 

S***,  de  Castres,  auteur  défjuisé  [l'abbé 
Antoine  Sabatieu,  de  Castres]. 

Les  Trois  Siècles  de  la  littérature  fran- 
çoise,  ou  Tableau  de  l'esprit  de  nos  écri- 
vains depuis  François  1"  juscju'en  1772, 
par  ordre  alphabétique.  Paris,  Gueffier, 
llT.i,  3  vol.  in-8.  —  IV  édition,  corrigée 
et  augmentée  considérablement.  La  Haye 
èl  Paris,  Moutard,  1779.  —  V-'  édition, 
revue,  etc.  Paris,  Barrais  l'aîné.  1781,  4 
vol.  in-12. 

Selon  les  Mémoires  de  Bacbaumont,  t.  IX  (1770), 
page  291 ,  le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est  l'abbé 
Martin,  ancien  vicaire  de  la  paroisse  de  Saint-André- 
des-Arcs,  et  Sabatier  n'aurait  été  que  son  prête-nom. 

Une  note  de  ces  mêmes  Mémoires,  à  la  date  du 
28  janvier  1776,  tend  à  déiruire-cette  assertion. 

Cette  question  de  propriété  littéraire  a  encore  été 
soulevée  dans  les  écrits  suivants  : 

1°  «  Lettre  d'un  théologien  à  l'auteur  du  «  Diction- 
naire des  trois  siècles»  (par  Gondorcet).  fieWiw,  1774, 
in-8.  —  Il  y  a  deux  lettres  dans  ce  volume. 

2»  «  Réponse  à  la  Lettre  écrite  par  un  théologien 
(Condorcet)  à  l'auti'ur  du  Dictionnaire  des  trois  siècles  » 
(par  G.-L.  Richard).  Paris,  1775,  in-8. 

3»  «  Problème  littéraire  :  Quel  est  l'auteur  de  l'His- 
toire des  trois  siècles  »?  (par  l'abbé  Liger).  Paris 
1779,  in-12. 

4"  Voir  sur  cet  ouvrage  une  longue  note  de  M.  Beu- 
chot,  reproduite  dans  la  «  France  littéraire  »,  t.  VIII, 
p.  294. 

+  S***  (M.)  [A.  Serré,  arithméti- 
cien]. 

Livre  utile  aux  Négocians  de  l'Europe, 
par—.  Paris,  Valade,  1774,  in-12. 

+  S***  (ai.)  [Ant.-Nic.  Servi.n]. 

Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  suivie  d'un 
Essai  sur  la  Normandie  littéraire,  par  — . 
Rouen,  Le  Boucher,  1775,  2  vol.  in-12. 

-h  S***  [Louis  Travexol,  violon  de 
rOpéra].    ■■ 

Œuvres  mêlées  de—.  Ouvrages  en  vers 
et  en  prose,  contenant  des  rembarques  cu- 
rieuses sur  les' systèmes  de  la  confrérie  des 
Francs-Maçons,  etc.  Amsterdam,,  1775,  in-8. 

+  S***  (Monsignor)  [l'abbé  G.  A.-R. 
Basion,  curé  de  Rouen]. 
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Les  Entrevues  du  jiapc  Gani;;anelli,  ser- 
vant de  suite  aux  Lettres  du  même  auteur. 
Nouv.  édit.  augm.  Ouvrage  [supposé),  tra- 
duit de  l'italien  da  —.Anvers  {Rouen), 
1778,  in-li2. 

+  S...  (l'abbé  de)  [Sauvigny]. 

Lettre  à  M.  de  S...  (Sauvigny),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  par  M.—  son  frère. 
Paris,  1779,  in-8. 

-h  S***  [l'abbé  Sabatier]. 

Correspondance  littéraire,  critique  et  se- 
crète, ou  Supplément  aux  «  Trois  Siècles 
de  la  littérature  françoise».  Londres,  1782, 
in-12  de  xxiv  et  IM  pag. 

A  l'occasion  de  la  5^  édition  des  «  Trois  Siècles  » . 

S***  (l'abbé),  de  Castres  [Ant.  Saba- 
tier]. 

Les  Siècles  payens,  ou  le  Dictionnaire  de 
l'antiquité  payenne.  Paris,  1786,  9  vol. 
in-8. 

-f  S***  (M"'  de]  [de  Saint-Léger,  de- 
puis M"""  DE  Colleville]. 

Alexandrine,  ou  l'Amour  est  une  vertu, 
par — .Amsterdam  et  Paris,  Delormel,  1782, 
2  part,  in-12. 

H-  S...  (M.  de)  [Serrant]. 

Lettre  de —,  à  M.  Del.... y  (Delaunay) 
aîné,  avocat  au  siège  présidial  d'Angers. 
[S.  l.  n.  d.),  1788,  in-8. 

Il  y  a  une  seconde  Lettre  de  M.  le  comte  de  S t. 

-h  S***  (M.)  [Sa y]. 

De  la  liberté  de  la  presse,  par — .  Paris, 
1789,  in-8. 

S***  {W^"),  pseudonyme  [Carrière-Doi- 
sin]. 

Nouveau  Théâtre  sentimental  à  l'usage 
delà  jeunesse.  Parts,  1791,  in-8  de  104  p. 

Le  «  Moniteur  »  ilu  8  mai  1791  fut  dupe  d'une 
supercherie  d'auteur  ou  de  libraire,  puisqu'il  annouça 
ce  volume  comme  étant  de  Madame  de  Sillery-Genlis. 

Les  auteurs  des  «  Petites  Affiches  «  partagèrent  cette 
erreur,  car  nous  lisons  dans  le  numiTo  du  l'-'"'  juillet 
1791  : 

«  En  général,  on  distingue  dans  le  style  de  Madame 
de  Sillery  une  grande  facilité,  un  heureux  choix  dans 
ses  sujets,  de  l'intelligence  dans  la  coupe  des  scènes, 
et  partout  un  dialogue  serré,  vif  et  précis.  » 

Ce  n'était  pourtant  qu'un  nouveau  frontispice  mis  à 
une  partie  des  exemplaires  des  «  Fables  mises  en  ac- 
tion, et  autres  poésies  »,  par  M.  C.  Paris,  1787, 
2  vol.  in-8. 

En  178G,  à  la  tête  d'une  comédie  de  sa  composition, 
intitulée  les  «  Folies  du  luxe  réprimées  »,  Carriére- 
Doisin  a  réclamé,  comme  lui  appartenant,  la  comédie 
du  «  Café  littéraire  »,  imprimée  sous  le  nom  de  Ma- 
demoiselle C.  D. 

-f-  S***  (le  chevalier  de)  [de  Sornay]. 
Aux  Cosmopolites.  Le  Soleil  et  ses  effets, 
par  — .  Paris,  1792,  in-8. 


-h  S*''*  (le  citoyen)  [le  marquis  de 
Sade] . 

Aline  et  Valcourt,  ou  le  Roinan  philoso- 
phique, écrit  à  la  Bastille,  un  an  avant  la 
Uévolution.  Paris,  Girouard,  1793,8  vol. 
in-18. 

Sur  le  frontispice,  une  lyre  surmontée  d'une  cou- 
ronne avec  des  rameaux  de  laurier  de  chaque  côté,  et 
les  mots  Veritas  impavida.  Une  autre  édition  (peut- 
être  la  même  avec  un  frontispice  renouvelé).  Veuve  Gi- 
rouard, 1795.  L'ouvrage  est  précédé  d'une  épigraphe 
de  sept  vers  latins  empruntés  à  Lucrèce,  et  énonçant 
la  pensée  qu'il  faut  faire  avaler  aux  enfants  des  breu- 
vages amers  mais  salutaires. 

Nam  veluti  pueris  absinthia  tetra  medentes. 
Roman  épistolaire. 

-4- S...  [Sanchamau]. 

Zéphire,  ou  le  Berceau  de  Flore,  roman 
imité  du  grec,  par  — .  Paris,  Maradan, 
1790,  in-18. 

-f  S***  (M"")  [M""  Louise-Marie  Sure- 
main]. 

Melchior  Ardent,  ou  les  Aventures  plai- 
santes d'un  Incroyable,  par  — .  Paris, 
Moutardier,  an  ¥111(1800),  in-12. 

+  S*^*  (J.-B.)  [Salgues]. 

La  Méprise,  ou  Quelque  chose  qui  passe 
la  plaisanterie,  trad.  de  l'angl.  de  P.  Litt- 
lejohn,  par — .  Paris,  1802,"  2  vol.  in-12. 

+  S***  et  D***  [A.  J.  B.  Simonin  et 
Brazier]. 

Lisette  toute  seule,  vaudeville.  Paris, 
an  XII,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  no  2566. 

-t-  S***  (de)  [de  Senonnes]. 
Voy.  Ortis,  II,  1313,  b. 

+  S***  (M.  de)  [P.-J.  de  Sales]. 
Faut-il  une  nouvelle  Constitution"? Pam, 

1814.  in-8,  8  p. 

-1-S***(M.)[Silvy]. 

I.  Les  Véritables  Sentimens  de  Bossuet 
rétablis  par  les  manuscrits  originaux,  etc., 
par — .Paris,  Egron,  1815,  in-8,  4t)  p. 

II.  Première  lettre  à  l'auteur  [M.  Picot] 
des  «  Mémoires  pour  servir  à  Tllistoire 
ecclésiastique»,  etc.,  par — .  Paris,  Egron, 

1815,  in-8,  40  p.,  avec  une  addition  de 
4  pag. 

III.  Les  Jésuites  tels  qu'ils  ont  été  dans 
l'ordre  politique,  religieux  et  moral,  par — . 
Paris,  Efjron.  1815,  in-8. 

IV.  Éclaircissement  au  sujet  dos  dépê- 
ches au  Prince  régent  de  Portugal,  con- 
cernant les.lésuites,  par  M.—. Pa ?•/'*,  Eijron, 
1810,  in-8,  48  p. 
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V.  Du  rétablissomont  des  J(''Suitos  en 
France,  par — .  2eédit,  augm.  Paris,  1816, 
in-8. 

VI.  Avis  important  sur  les  nouveaux 
écrits  des  modernes  ullramontains,  par 
M.  — .  Paris,  Etjron,  1818,  in-8,  38  p. 

VII.  Réponse  à  l'Ami  de  la  Religion.  Des 
Jésuites,  où  l'on  expose  les  causes  vérita- 
bles de  leur  suppression,  d'après  le  bref  de 
Clément  XIV  qui  les  a  abolis,  et  d'après 
une  lettre  officielle  du  cardinal  de  Remis, 
que  l'on  oppose  à  la  bulle  de  Pie  VII  qui 
les  a  rétablis,  par  — .  Paris,  A.  Egron, 
imp.-lib.,  iSl{),m-S. 

VIII.  Réponse  à  l'apologiste  des  ultra- 
montains,  qui  se  dit  l'ami  de  la  Religion  et 
du  Roi,  par  — .  Paris,  Egron,  1819,  in-8, 
22  p. 

+  S***  [Son.nerat]. 

Éloge  des  Martyrs  de  Lyon,  présenté  à 
Son  AUesse  Royale,  Mgr  le  duc  d'Angou- 
lême  ;  suivi  d'un  mélange  de  poésies  ana- 
logues aux  circonstances.   Lyon.   Boursy, 

1815,  in-8, 140  p. 
Catalogue  Coste ,  n»  1 2  5 1 8 . 

+  S...  etc..  (MM.)  [.I.  B.  B.  SAuvANCt 
J.-J.  Guizot]. 

Le  Presbytère  au  bord  de  la  mer,  trad. 
de  l'allemand  d'Aug.  La  Fontaine,  par  — . 
Pans.  1810,  4  vol."  in-12. 

_l_  g***  [^4ntoine  Seuieys]. 

Entretiens  historiques  et  politiques  de 
plusieurs  grands  personnages  qui  ont  vécu 
depuis  1089  jusqu'à  la  fin  de  1815.  Paris, 

1816,  2  vol.  in-18. 

+  S***  [J.  R.  P.  Sarran]  . 

Le  Capuchon  soulevé.  Essai  d'observa- 
tions critiques  sur  l'Hermite  en  province  : 
Première  partie,  Hérault.  Paris,  1818, 
in-8.  108  p. 

-H  S***  (le  baron  de)  [Bruguière  de 
Sorsum]  . 

Roderick,  le  dernier  des  Goths,  par 
Robert  Southey,  trad.  de  l'anglais,  par—. 
Paris,  1821,  2  vol.  in-12. 

-t-  S***  (Edouard  Générés)  [Sourville 
fils]. 

Du  Sacerdoce  et  de  la  Philosophie,  par—. 
Paris.  1822,  in-8. 

-H  S***  (Mgr  A.  de)  [de  Saussol]. 

Massillon  jacobin  !  Discours  prononcé 
par  — ,  évoque  de  Séez,  dans  la  chapelle 
du  collège  d'Alençon,  le  mardi  0  novembre 
1821,  second  chapitre  d'Eliçagaray  (pu- 
blié par  M.  Brière).  Paris,  A.  Belin,\Si'2, 
in-8,  4  p. 


S*** (le  vicomte  de),  pseudomjme[V.Cvi- 
sin]. 

Le  Conjugalisme,  ou  l'Art  de  se  bien 
marier;  conseils  aux  jeunes  gens  d'épou- 
ser femme  jeune,  belle  et  riciie  ;  aux  de- 
moiselles de  s'unir  à  un  joli  homme,  bien 
fait  et  fortuné.  Code  de  leçons  matrimo- 
niales, appuyées  de  préceptes  moraux,  d'a- 
necdotes très-curieuses  touchant  le  lien  si 
important  du  mariage.  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1823,  in-18. 

Reproduit  l'année  suivante  sous  le  titre  de  :  «  le 
Guide  des  ûpouseurs  pour  4825.,.  »  Par  un  homme  cjui 
s'est  marié  sept  fois. 

-|-  Voy.  II.  305  a. 

+  S***  (M"""  la  princesse  Constance  de) 
[S  a  ut]. 

Vingt-Quatre  heures  d'une  femme  sen- 
sible, ou  une  Grande  Leçon,  par — .Paris, 
Artus-Bertrand,  1825,  in-8. 

-f-S***[X.  BoNiFACE,  dit  Saintine,  avec 
DE  Courcy]. 

Le  Vieillard  de  Viroflay,  tableau  villa- 
geois. Paris,  1820,  in-8. 

-h  S***  (M.  le  comte  de)  [Charles-Marie 
d'Yrumherry,  comte  de  Salaberry]. 

Loisirs  d'un  ménage  en  1804.  Nouvelles 
publiées  par — .  Paris,  1828,  in-12. 

-H  S***,  initialisme  [Burth.  Salgues]. 

Courtes  Observations  sur  les  congréga- 
tions, les  missionnaires,  les  .lésuites  et  les 
trois  discours  de  M.  l'évêque  d'Hermopo- 
lis.  Paris,  1829,  in-8. 

+  S***  (M"«  de)  [M™"  de  Seniliies]. 
Nouvelles  pour  le  jeune  âge,  par  — . 
Paris,  1831,  in-12. 
_l_  g***  (Eugène)  [Eugène  Sue]. 
Voy.  II,  lOi'T  b. 

-h  S***  [L.  Silvy]. 
Voy.  II,  877,  b. 

4-   S....    (le   comte   de)    [de   Somme - 
rive] . 
Bajazet  premier,  tragédie.  Paris,  1741, 

in-8. 

4-  S****  (M.  de)  [de  Sauvigny]. 

La  Religion  révélée,  poëme  en  réponse 
à  celui  de  la  «  Religion  naturelle  »  (de 
Voltaire),  par  — .  Genève  [Paris],  1758, 
in-12. 

-t-  S....  (le  marquis  de)  [de  Saint-Mau- 
rice, député  de  la  noblessse  de  Montpel- 
lier à  l'Assemblée  des  notables].    ■ 

Eclaircissemens  historiques  sur  les  Etats 
Généraux  de  France,  considérés  dans  leur 
rapport  avec  la  province  de  Languedoc, 
par  M.  — .  Sans  indication  de  lieu,  1788, 
in-8. 
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+  S....  (M.)  [Simonin]. 

Grammaire  française  en  vaudevilles,  ou 
Lettres  à  Caroline  sur  la  langue  fran- 
çaise, par—.  Paris,  an  XIV  (1806),  in-lG. 

+  S****(M.  de). 

État  actuel,  de  la  Turquie,  ou  Descrip- 
tion, etc.,  par  Th.  Thornton,  traduit  de 
l'anglais,  par—.  Paris,  Denlu.iStl,  2  vol. 
in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par  M.  de  Sancé, 
officier  d'artillerie  prisonnier  en  Autçleterre.  C'est 
M.  Charles,  de  l'Institut,  qui  en  a  vendu  le  manuscrit  à 
M.  Dentu.  Quant  à  moi,  j'en  ai  revu  les  épreuves,  cor- 
rigé les  noms  défigurés,  vérifié  la  plupart  des  citations 
et  traduit  l'appendice  » .  Signé  Am.  Jourdain. 

(Copie  d'une  note  que  M.  Jourdain  avait  écrite  sur 
son  exemplaire,  acheté  à  sa  vente  le  25  mai  1818, 
n"  317  de  son  catalogue.)  A.  A.  B — r. 

-t-  S....  (M.)  [Soulier,  avoué]. 

Notes  pour  servir  à  une  mythologie  vé- 
gétale, par  — .  Montpellier,  fournel,  181o, 
in-8. 

-1-S....  (Eugène)  [Scribe  et  Delestre 
Poirso.n]. 

I.  Flore  etZéphire,  à-propos  en  un  acte, 
de  MM.  — ,  représenté  sur  le-  théâtre  du 
Vaudeville,  le  8 février  1810.  Paris,  Fages, 
4810,  in-8. 

II.  Le  Solliciteur,  ou  l'Art  d'obtenir  des 
places,  comédie  en  un  acte,  môlée  de  vau- 
devilles, par  — .  Paris,  1817,  in-8. 

—  S....  (le  vicomte  de)  [Saint-Cha- 
mand]. 

L'Anti-Romantiqtie,  ou  Examen  de  quel- 
ques ouvrages  nouveaux,  par  M. — .Pa- 
ris, Lenormant,  1800,  in-8. 

S (le),  pseudonyme  [Tiiiroux  ou  Ti- 

roux]. 

Histoire  de  Lille  et  de  sa  châtellenie. 
Lille,  Prévôt,  1730,  in- 12. 

-|-  Il  a  paru  en  1732  un  Supplément  à  cette  His- 
toire, avec  des  notes  critiques  et  justificatives,  in-12. 

4-  S..,.,  (l'abbé)  [l'abbé  P.  A.  Boissier 

SAirVAGES   DE  La  CrOIX], 

Dictionnaire  languedocien  -  françois. 
Nîmes,  11S3,  in-8;  Mmes,  1750,  in-8; 
Nvnes,  '178o,  2  vol.  in-8  ;  —  nouv.  édition. 
Montpellier,  Aufj,  Serjuin,  1820,  in-8.  — 
Nouv.  édit.,  avec  le  nom  de  l'auteur,  cor- 
rigée, augmentée  de  beaucoup  d'articles 
et  précédée  d'une  biographie  sur  la  vie  de 
l'auteur  par  son  neveu  L.  A.  D.  F.  (Louis- 
Auguste  d'Hombres-Firmas),  Alais,  Mar- 
tin, 1821,  2  vol.  iu-8. 

-+-  S*****  (Pierre-Eutrope)  [Serrant]. 

Nouvelles  reclierches  sur  la  génération 
des  êtres  organisés,  par  — .  Paris,  veuve 
}ium,aire,  1783,  in-12. 


-+-  S (M.)  [Michcl-Joan  Sedaine]. 

Le  Dialile  à  quatre,  ou  la  Double  Méta- 
morphose, opéra-comique  en  trois  actes. 
Paris,  Ditcliesne,  1757,  in-8. 

-+-  S******  (M.)  [Salgues]. 

Courtes  observations  sur  la  Congréga- 
tion ,  les  Jésuites  et  les  trois  Discours 
de  M.  le  ministre  des  affaires  ecclésiasti- 
ques, prononcés  à  la  Chambre  des  députés 
les  20  et  27  mai  1820,  par—.  Paris,  J.-G. 
Dentu,  iH±(J,in-S. 

4-  S (de    l'Oise)    [Sallentin]. 

L'Improvisateur  français,  par — .Paris, 
Goujon  fils,  1804-1806,  21  vol.  in-12. 

Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  titre  à  partir  du 
12«  volume. 

S.  A.  (le  sieur  de),  auteur  dég.  [Savinien 
d'ALQUiÉ],  éditeur  douteux. 

Vovage  de  Galilée,  publié  par  — .  Paris, 
Lamb'eri,  1670,  in-12. 

S.  A.  (le  marquis),  auteur  supposé  [J.-H. 
Maubert  de  Gouvest]. 

L'Ami  de  la  Fortune,  ou  Mémoires  du 
— .  Londres  (Paris),  175i,  2  vol.  in-12. 

L'abbé  Sépher,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  la 
i<  Bibliothèque  des  romans  »,  de  l'abbé  Lenglet-Du- 
fresnoy,  prétend  que  cet  ouvrage  est  rare,  et  qu'il  ren- 
ferme l'hisloire  du  cardinal  deFleury.       A.  A.  B — r. 

-f-  Voir  le  «  Bulletin  du  bibliophile  »,  août  1851. 

-h  S.  A.  (M.)  [S.  Adam,  avocat]. 

Eloge  funèbre  de  M.  Chariot,  curé  de  la 
paroisse  Notre-Dame  de  Nancy,  décédé  le 
15  mars  1826,  par—.  Nancy,  Ch.  Lescure, 
in-i. 

Noël,  «  Collections  lorraines  »,  n"  2267. 

S.  A***,  auteur  déguisé  [Viton,  dit  de 
Saint-Allais]. 

Almanach  administratif,  ou  Chronologie 
historiciue  des  maîtres  des  requêtes,  des 
auditeurs  au  conseil  d'État,  etc.  Paris,  Au- 
dibert,  1814,  in-18. 

-+-  S***  A***  (M.  de)  [le  baron  de  Bac- 
carat]. 

Les  Routes  de  France,  contenant  la  des- 
cription historique  et  topographique  des 
villes,  bourgs,  places  fortes,  par — .  Paris, 
Delaunay,  1828,  11  vol.  in-8. 

Des  réimpressions  portent  le  nom  de  l'auteur. 

SAADI,  pseudonyme  [Auguste  Vitu],  au* 
teur  d'articles  dans  un  journal  littéraire, 
vraisemblablement  dans  «  la  Silhouette  >>. 

SABAROTII  (Lud^vig  de),  pseudonyme 
[Is.xARD  de  Sainte-Lorette],  romanciçT. 

I.  L'Enfant  du  coche.  Paris,  Lefévrè. 
1822,  2  vol.  in-12,  flg. 

II.  Antoine,  ou  les  Malheurs  d'une  in- 
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vasion.  Paris,  Massor}  fils  aîné,   1823,  '.\ 
vol.  in- 12,  fi.s:. 

III  Le  Chien  du  régiment.  Paris,  Mas- 
son  fils  dîné,  1823,  2  vol.  in-12. 

IV.  Marie  cIcî  Médicis,  roman  historique. 
Paris,  Tenon,  1827,  2  vol.  in-12,  fig. 

V.  Oberon,  ou  un  Moment  d'oubli,  trad. 
libre  de  l'allemand  de  Wieland,  par  — . 
4824,  2  vol.  in-12. 

SABAS  (P.),  pseudonyme  [Le  Pays  de 
BourjollyJ. 

Raisonnable  P',  histoire  du  xix"  siècle, 
où  l'on  verra  comment  un  roi  épousa  une 
bergère  pour  sa  laideur. 

Imprimé  diîis  la  c  Concorde  »,  à  partir  du  10  aoùl 
1848. 

SABATIER  (l'abbé  Antoine),  de  Castres. 
Voy.  S***,  de  Castres. 

SABIN,  pseudonyme  [Jean  Sirmo.nd]. 

Lettre  de  change  de  —  à  Nicocléon  (l'abbé 
de  Morgues),  ou  Réponse  à  son  Avertis- 
sement. Elle  est  imprimée  à  la  page  713 
du  Recueil  de  diverses  pièces  pour  servir  à 
l'Hisloire,.  par  Du  Chaslelet.  Paris,  1G33, 
in-fol.  et  in-4. 

Pellisson,  «  Histoire  de  l'Académie  francise  »,  édi- 
tion in-i2,  t.  I,  p.  497,  l'annonce  comme  ayant  paru 
en  1C32,  in-8.  Il  s'est  trompé.  Niceron,  t.  XXXV, 
p.  383;  Fontette,  n»  2169G. 

+    SABLONS   (M.    des)    [masque  de 
Chaudo\  et  de  plusieurs  auteurs]. 
Voy.  Des  Sablons,  I,  92a  a. 

-I-SABRAN  (le  prince  de)  [Edmond- 
Théodore  Bourg]  . 

Ephraïm,  ou  le  Jeune  Israélite.  Paris, 
Tenon,  182o,  2  vol.  in-12. 

SACHAILE  (C.)  (de  la  Barre),  ana_7ra?Hme 
[Claude  Lachaise.  docteur  en  médecine; 
né  à  Mâcon  (Saône-et-Loire),  en  1787]. 

Les  Médecins  de  Paris  jugés  par  leurs 
œuvres,  ou  Statistique  scientifique  et  mo- 
rale des  médecins  de  Paris,  contenant,  par 
ordre  alphabétique,  indépendamment  de 
tout  ce  qu'on  trouve  dans  les  annuaires, 
l'exposé  exact  et  l'appréciation  impartiale 
des  travaux  et  des  opinions  de  tous  les 
professeurs  de  l'Ecole,  de  tous  les  mem- 
bres de  l'Acadéiïiie  ou  médecins  des 
hôpitaux,  de-tous  les  spécialistes  ou  pra- 
ticiens connus,  voire  même  des  charlatans. 
Paris,  l'Auteur,  rue  Saint-Thomas-du-Lou- 
vre,  24,  18fô,  in-8,  634  pages. 

Page  391,  on  trouve  nne  Notice  snr  l'aulcnr  de  ce 
volume,  dans  laquelle  il  s'avoue  l'auteur  de  plusieurs 
autres  qui  ont  paru  sous  d'autres  noriis  que  le  sien  : 
pous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'en  citer  plusieurs. 


+  SACRÉ  B DE  SANS-CULOTTE 

QUI  NE  SE  MOUCHE  PAS  DU  PIED  ET 
OUI  LE  FERA  BIEN  VOIR  (Un)  [R.  P.  Mar- 
candier]. 

Le  Véritable  Ami  du  peuple,  par  — .  De 
l'Imprimerie  du  Grenier  du  véritable  ami 
du  peuple. 

Ce  journal  eut  onze  numéros,  mai — juillet  1793. 

Voir  la  «  Bihliographie  de  la  presse  française  «.par 
Eugène  Hatin,  18U0,  p.  239. 

Ancien  ouvrier  imprimeur,  Marcandier  entreprit  une 
guerre  énergique  contre  la  Montagne  et  la  Commune. 
«  Il  écrivait,  composait  et  imprimait  lui-même  son  jour- 
nal ;  sa  femme,  intrépide  et  dévouée,  allait  l'afficher 
pendant  la  nuit.  Us  payèrent  l'un  et  l'autre  de  leur 
tête  un  courage  si  rare  alors.  » 

SADÉEL  ou  ZADEEL,  mot  hébreu  qui 
signifie  chant  de  Dieu,  et  que  le  ministre 
Ant.  La  Roche  de  Chandieu  a  substitué  à 
son  nom.  Voy.  aux  Anonymes  :  «  Confir- 
mation de  la  discipline  »; 

SADEUR ,  auteur  supposé  [Gabriel  de 
FoiON'v,  ex-cordelier]. 

La  Terre  australe  connue,  c'est-à-dire 
la  description  de  ce  pays  inconnu  jusqu'ici, 
(lèses  mœurs  et  de"  ses  coutumes,  par 
M.  Sadeur;  avec  les  aventures  qui  le  con- 
duisirent en  ce  continent,  et  les  particu- 
larités du  séjour  qu'il  y  fit  durant  trente- 
cinq  ans  et  plus,  et  de  son  retour,  réduites 
et  mises  en  lumière  par  les  soins  et  la  con- 
duite de  G.  de  F.  (Gabriel  de  Foigny). 
Vannes,  jmr  Jacques  Verneuil,  rue  Saint- 
Gilles,  1676,  in-12. 

Edition  originale  d'un  ouvrage  souvent  réimprimé  à 
Paris  et  en  Hollande.  Bayle,  article  Sadeur,  crut  d'a- 
bord que  le  nom  de  M.  Sadeur  était  celui  d'un  véritable 
voyageur;  mais  bientôt  on  lui  écrivit  de  Genève  que 
l'ouvrage  avait  été  composé  par  Gabriel  de  Foigny,  qui 
avait  été  cordelier  dans  un  couvent  de  Lorraine,  sa  pa- 
trie ;  que  Foigny  était  venu  à  Genève  en  1667,  et  qu'il 
y  avait  embrassé  le  calvinisme  ;  qu'il  enseignait  aux 
petits  écoliers  la  grammaire ,  la  géographie,  etc.,  et 
aux  étrangers  la  langue  française  ;  qu'il  s'avisa  ensuite 
de  faire  imprimer  de  petits  livres,  tels  que  des  alma- 
nachs,  nn jeu  de  cartes  en  blason,  etc.,  qu'enfin  il 
lit  imprimer  secrètement  à  Genève  son  «  Australie  ». 
Ces  renseignements  méritaient  tonte  confiance.  Comme 
il  s'agit  d'un  ouvrage  entièrement  d'imagination,  il  n'est 
|ias  surprenant  que  l'auteur  ait  déguisé  même  le  lieu 
d'impression,  et  qu'il  ait  mis  Vannes  pour  Genève. 
Cependant  Bayle  avait  entendu  dire  aussi  que  l'ouvrage 
était  d'un  gentilhomme  breton,  qui  l'avait  fait  imprimer 
à  Vannes.  Ceci  paraît  peu  vraisemblable.  Quoi  qu'il  en 
soit,  un  amateur  de  Paris  (l'abbé  Piaguenet)  s'empara  de 
la  relation  de  G.  de  Foigny,  y  fît  beaucoup  de  change- 
ments et  de  s\ippressions,  et  la  livra  à  rimprimeiir  dans 
ce  nouvel  état  en  1692.  (Voy.  l'article  qui  suit.)  Cette 
édition  a  été  copiée  dans  les  suivantes.  Cousin,  dans  le 
«  .lournal  des  Savants  »,  présenta  l'édition  de  Paris 
comme  la  première.  Il  ne  connaissait  pas  celle  de 
Genève. 
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Les  deux  principaux  personnages  de  cette  fiction, 
Siden  elSevarias,  sont  les  anagrammes  de  Denis  Vai- 
rassé.  Voy.  le  «  Dictionnaire  historique  »  de  Prosper 
Marchand,  t.  !,  p.  12.  A.  A.  B— r. 

Les  Aventures  de  Jacques  Sadeur  dans 
la  découverte  et  le  voyage  de  la  terre  aus- 
trale (supposées  par  Gabriel  de  Floigny, 
ex-cordelier).  Paris,  Barbin,  169:2.  — 
Paris,  Cavelier,  1705,  in-l:2. 

riusieurs  bibliographes  attribuent  ce  volume  à  l'abbé 
Raguenet,  entre  autres  Moréri  et  l'abbé  Ladvocat,  dans 
leurs  dictionnaires.  Cela  me  semble  indiquer  suflisam- 
ment  que  l'abbé  Raguenet  aura  revu  et  corrigé  l'ouvrage 
en  1092,  puisqu'il  est  constant  :  1°  qu'il  y  a  eu  une 
édition  publiée  antérieurement  à  Genève  en  1676,  sous 
le  nom  de  Vannes  (voyez  le  numéro  précédent)  : 
20  que  Gabriel  de  Foigny  est  l'auteur  de  cette  première 
édition.  A.  A.  B— r. 

SADILETUS  {Chudius), anagramme  [Joli .- 
Henr.  Alstedius]. 

Studiorum  cynosura  tabulis  compre- 
hensa.  Argentorati,  1064,  in-4. 

-|-  Cet  écrit,  indiqué  dans  le  «  Dict.  des  Anonym. 
sous  le  n"  l^'Jlâ,  n'est  nullement  mentionné  dans  le 
Voltaire  Beuchot.  J'ai  sous  les  yeux  deux  exemplaires 
de  dates  différentes,  l'un  portant  Doriemix,  1760,  et 
l'autre,  Dourdeaux  {sic),  1762.  Au-dessous  du  titre, 
dans  un  entourage  de  fleurons  typographiques,  on  lit  : 
C  D'.  01.  B. 

4-  SADOC  ZOROBABEL,  juif  nouvelle- 
ment converti,  et  compagnie  [Voltaire]. 

Projet  aussi  utile  aux  Sciences  et  aux 
Lettres,  qu'avantageux  à  l'Etat,  par  — . 
1760,  in-12. 

S.  A.  G.  A.  P.  D.  P.,  auteur  déguisé  [Ser- 
viN,  avocat-général  au  Parlement  de  Paris] , 
auteur  d'un  Journal  du  règne  de  Henri  III, 
ou  plutôt  extrait  des  Mémoires  de  Pierre 
de  l'Étoile,  imprimé  dans  un  «  Recueil  de 
diverses  pièces  servant  à  l'histoire  de  Henri 
III  )i.  Cologne.  P.  Marteau,  1662,  in-12,  et 
dans  les  réimpressions  de  Cologne,  1662, 
1  vol.  ;  1633,  2  vol.  in-12;  1666,  in-12  ; 
1693  et  1699,  2  vol.  in-12. 

SAGE  (Un),  auteur  déguisé  [le  chev.  de 
La  Morlière]. 

Lettre  d'—  à  un  homme  très-respectable, 
et  dont  il  a  besoin.  Paris,  1754,  in-8. 

-+-  SAGE  (le)  [Delpuech-Comeyras]. 

La  Voix  du  — ,  ou  l'Intérêt  des  Peuples 
bien  entendu  dans  l'exercice  du  droit  de 
guerre  et  de  conquête.  Paris,  Le  fort,  1799, 
in-S. 

+  SAGE  ESPAGNOL  (Un). 
Voy.  Demonvel,  I,  897  d. 

SAHID  (David),  pseudonyme  [G.  Gaul- 
min]. 
Livre  des  lumières,  ou  la  Conduite  dos 


rois,  composé  par  le  sage  Pilpay,  Indien, 
traduit  en  françois  par  — .  Paris,  Piget, 
1644,  in-8. 

Cette  traduction  a  été  reproduite,  à  quelques  change- 
ments près,  sous  le   titre  suivant  :    «  Fables  de  Pil- 
pay», etc.,  1698,    in-12.  Voyez  le  Dictionnaire  de 
Prosper  Marchand,  article  Montlyard,  t.  R,  p.  69. 
A.  A.  B— r. 

SAINCTE-FOY  (le  sieur  Timothée  de), 
pseudonyme  [le  P.  Regoud,  jésuite]. 

Les  Désespoirs  de  Charnier,  ministre  de 
Montauban,  etc.  Cahors,JeanDalvy,\6i8, 
in-8,  468  pages,  sans  les  préliminaires. 

SX\NiO]{E, pseudonyme  [Richard  Simon]. 

Bibliotlièque  critique,  ou  Recueil  de  di- 
verses pièces  dont  la  plupart  ne  sont  pas 
imprimées,  ou  ne  se  trouvent  que  très-dif- 
ficilement, publiées  par  — ,  qui  y  a  ajouté 
quelques  notes.  Bfl/e,  Wackermann,  1709 
et  1710,  4  vol.  in-12. 

Barat,  élève  de  R.  Simon,  a  publié  une  suite  à  cet 
ouvrage,  en  2  vol.  in-12,  sous  le  titre  de  «  Nouvelle 
Bibliothèque  choisie  ».  A.  A.  B — r. 

4- SAINT-ACHEUL  (Julien  de).  Voy.  Ju- 
lien DE  Sainï-Acheul. 

SAINT-ACRE.  Voy.  LE  JOYEUX  DE 
SAINT-ACRE. 

-h  SAINT-AGATANGE    (le   prieur  de) 
[J.-P.  Camus,  évêque  de  Belley]. 
Voy.  Prieur,  III,  248  b. 

SAINT-AGNAN  (Eugène-Marc  (ou  Mi- 
chel?),/;s.  [M'""  Eugénie  Niboyet],  auteur 
d'articles  dans  les  journaux,  vraisembla- 
blement dans  ceux  fondés  par  cette  dame. 

SAINT-AGRAN  (le  sieur  de),  ps.  [Jac- 
ques de  CuEVANES,  capucin]. 

Entretiens  curieux  d'Hermodoro  et  du 
voyageur  inconnu.  Lyon,  Pillehotte,  1634, 
in-4. 

Baillet,  dans  sa  «  Liste  des  auteurs  déguisés  » ,  dé- 
signe noire  auteur  sous  le  nom  de  Saint-Aignon  :  c'est 
probablement  une  faute  d'impression.        A.  A.  B — r. 

SAINT-AGUET  (Maurice),  aut.  déguisé 
[Charles  Maurice  (1)]. 

I.  Poésies  de—.  Les  Perceneiges.  Paris, 
Aimé-André,  1835,  in-8. 

II.  Avec  MM.  Cogniard  frères  :  le  Ra- 
pin.  Scènes  d'atelier,  mêlées  de  couplets. 
Représentées  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  26  septembre  1836.  Paris,  Barba, 
1836,  in-8. 


(1)  Cet  écrivain  a  pris  en  littérature  le  nom  de  sa 
mère,  pour  n'être  pas  confondu  avec  le  rédacteur  du 
«  Courrier  des  Spectacles  »,  qui  signe  de  ce  nom,  qui 
est  un  pseudonyme  pour  lui. 
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III.  Saint-Jean  lo  matelot.  Paris,  Amhr. 
Dupont,  18L58,  'i  vol.  in-S. 

IV.  Avec  M.  T.  Sauvage  :  un  Vaudevil- 
liste, comédie  en  im  acte,  en  prose.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Renaissance, 
le  (5  juillet  1839.  Paris,  Marchand,  1839, 
in-8. 

V.  Avec  M.  Théod.  Barrière  :  les  Trois 
Femmes,  comédie  en  un  acte.  (Théâtre 
royal  de  rOdéon,  second  Théâtre-Français, 
le  13  avril  1844).  Paris,  Beck.  Tresse, 
1844,  in-8. 

SAINT-ALBIN  (A.  R.  C.  de),  nom  ahré- 
viatif  [Alexandre  Charles  Rousseun  Cor- 

BKAl!  DE  SaLNT-AlBI.n]. 

Nous  avions  donné  dans  notre  ouvrage 
«la  France  Littéraire  »,  publié  chez  Didot 
frères,  un  article  concernant  M.  Rousse- 
lin  de  Saint-Albin  père.  Cet  article,  nous 
ne  craignons  pas  de  l'avouer,  manquait 
d'exactitude;  nous  avions  reçu  des  rensei- 
gnements faux  et  passionnés,  et  nous 
avions  ainsi  porté  atteinte  à  l'honneur,  à 
la  considération  d'un  homme  dont  la  con- 
duite, les  actes  et  le  caractère  avaient  été 
dénaturés  par  l'esprit  de  parti  :  nous  re- 
gardâmes alors  comme  une  obligation  de 
conscience  de  réparer  l'erreur  que  nous 
avions  commise.  Nous  nous  empressâmes 
de  faire  un  carton  véridique,  et  de  consi- 
gner l'expression  de  nos  regrets  dans  la 
lettre  suivante,  que  nous  fûmes  heureux 
de  remettre  à  M.  Ilortensius  de  Saint- 
Albin  : 

«  Monsieur, 

K  Je  vous  ai  témoigné  le  chagrin  réel  que  me  don- 
nait l'article  erroné  introduit  dans  mon  livre  relative- 
ment à  monsieur  votre  père.  En  faisant  dans  le  vo- 
lume VII  de  mon  Dictionnaire,  «  la  France  littéraire», 
un  carton,  je  ne  crois  avoir  que  commencé  de  remplir 
mon  devoir.  Ce  devoir  et  mon  droit  m'imposent  de  faire 
pénétrer  la  réparation  dans  tous  les  exemplaires  où  la 
faute  a  été  commise.  C'est  à  ce  titre,  Monsieur,  et  dans 
l'intérêt  de  la  justice  que  je  vous  dois,  que  vous  m'o- 
bligerez de  vouloir  bien  faire  en  mon  nom  la  substitu- 
tion nécessaire  dans  les  Bibliothèques,  et  partout  où  bon 
vous  semblera.  «  J.-M.  Quérard. 

«  Paris,  n  mai  1843.  » 

(A  Monsieur  Hortensius  de  Saint-Albin,  député.) 

Depuis  cette  époque,  M.  de  Saint-Albin 
père  a  cessé  d'exister;  il  n'est  plus  là  pour 
se  défendre;  mais  c'est  une  raison  de  plus, 
à  nos  yeux,  pour  continuer  la  mission  ré- 
paratrice que  nous  nous  sommes  imposée 
a  l'égard  de  celui  qui  avait  été  l'objet  d'at- 
taques injustes  et  outrageantes;  par  res- 
pect pour  sa  mémoire,  pour  sa  famille,  et 
par  respect  pour  nous-môrae,  nous  allons 


entrer  dans  quchpies  détails  biographi- 
ques, qui  rectifieront  des  assertions  erro- 
né(>s  ou  calomnieuses. 

Fort  jeune,  M.  de  Saint-Albin  adopta 
avec  chaleur  les  principes  de  la  révohition. 
Danton  et  Camille  Desnioulins  furent  les 
relations  de  son  premier  âge.  Avant  vingt 
et  un  ans,  il  fut,  en  l'an  II,  envoyéà 
Troyes  par  le  comité  du  salut  public  de  la 
Convention  nationale,  avec  des  pouvoirs 
illimités,  en  qualité  de  commissaire  civil 
national.  Les  circonstances  difficiles  où  se 
trouvait  la  France  ne  permettaient  peut- 
être  pas  d'apporter  dans  ces  sortes  de  mis- 
sions le  calme  qu'eussent  réclamé  les  temps 
ordinaires;  peut-être  aussi  cette  fièvre 
d'exaltation  chez  un  homme  d'une  extrême 
jeunesse  fit-elle  éprouver  quelque  appré- 
nension  à  la  ville  de  Troyes,  alors  le  foyer 
d'un  grand  nombre  de  partisans  de  l'ancien 
régime  ;  mais,  hâtons-nous  de  le  dire  à  la 
défense  de  M.  de  Saint-Albin,  il  gouverna 
le  département  de  l'Aube  plutôt  par  l'ap- 
pareil et  la  terreur  de  l'action  que  par 
l'action  elle  même,  et  sans  qu'une  seule 
goutte  de  sang  ait  été  répandue  ;  cela  est 
si  vrai  que  les  auteurs  des  deux  Biogra- 
})hies  publiées  par  les  frères  Michaud, 
la  Dio(jraphie  universelle  et  la  Biographie 
des  Hommes  vivants,  qui  sont  loin  d'être 
favorables  aux  philosophes  du  xviii""  siè- 
cle et  aux  acteurs  de  la  révolution,  ont 
parlé  de  la  conduite  de  M.  de  Saint-Al- 
bin en  des  termes  très-honorables.  La 
réaction  de  l'an  111,  qui  succéda  au  9  ther- 
midor, ne  l'avait  pourtant  pas  ménagé, 
quoique,  avant  cette  journée,  il  eût  été 
poursuivi  par  Robespierre  lui-môme,  et 
traduit  au  tribunal  révolutionnaire  le 
2  thermidor  de  l'an  II,  comme  rejeton  de 
la  faction  Danton  et  Camille  Desmoulins, 
dite  des  orléanistes  et  indulgents  :  il  fut 
acquitté  !  chose  extraordinaire  i  Voici  ce 
que  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  l'histoire 
de  Prud'homme  :  «  Ici  on  s'attend  à  voir 
succomber  Rousselin  sous  l'accusation  in- 
tentée par  Robespierre  et  Couthon  :  il  est 
acquitté  par  le  tribunal  révolutionnaire, 
qui  acquittait  si  peu.  Le  jugement  qui  ac- 
quitta Alexandre  Rousselin  fut  alors  re- 
gardé comme  un  miracle  et  en  quelque 
sorte  comme  un  premier  soupir  du  9  ther- 
midor ;  en  signalant  sur  un  point  l'affai- 
blissement du  pouvoir  de  Robespierre,  il 
fournit  un  de  ces  traits  qui  donnent  l'ex- 
plication des  événements  les  plus  remar- 
quables. Le  soir  du  jugement  prononcé 
par  le  tribunal  révolutionnaire  en  faveur 
de  Rousselin,  Robespierre  déclama  avec 
fureur  contre  cet  acquittement.  Plein  de 
rage,  il  demandait  où  était  donc  sa  puis- 
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sance,  à  lui,  qui  n'avait  pu  faire  lomber 
sous  le  glaive  la  tète  d'un  jeune  complice, 
rejeton  de  Danton.  » 

Deux  jours  après,  M.  Roussolin  fut 
arrêté  de  nouveau  par  Amar,  et  le  9  ther- 
midor le  trouva  dans  les  cachots  de  la 
Conciergerie.  Il  fut  délivré  par  le  député 
Legendre,  ami  de  Danton. 

Une  fâcheuse  coïncidence  du  nom  de 
M.  Rousselin  avec  celui  d'un  membre  du 
tribunal  révolutionnaire  fut  cause  qu'un 
biographe  maladroit  confondit,  en  une 
seule,  deux  personnes  si  différentes,  et 
M.  Roussolin  fut  obligé,  en  1796,  époque 
originelle  de  cette  déplorable  méprise,  de 
réfuter  une  erreur  si  préjudiciable  à  sa 
réputation  :  «  Vous  voulez  bien  vous  oc- 
cuper de  ma  réputation,  citoyen  journa- 
liste, écrivit  M.  Rousselin  à  l'auteur  du 
factum  en  question  ;  ayez  d'abord  la  bonté 
d'être  exact.  Au  lieu  '  de  juge,  c'est  jugé 
que  j'ai  été  au  tribunal  révolutionnaire. 
Vous  êtes  trop  attaché  à  l'orthographe  et  à 
la  vérité  pour  persister  à  me  priver  d'un 
accent  si  important  pour  mon  histoire.  » 
Ajoutons  que  M.  Rousselin  n'avait  pas  en- 
core vingt  ans  en  1794,  au  moment  des 
condamnations  révolutionnaires,  et  ne 
pouvait  par  conséquent  être  l'un  des  juges 
du  tribunal  qui  les  prononçait. 

En  179(3,  M.  Rousselin  devint  secrétaire 
général  au  département  de  la  Seine,  avec 
le  commissaire  du  Directoire,  Paré,  dont  il 
aval  t.  partagé  l'infortune  ;  et  (piand  celui- 
ci  quitta  le  commissariat  général,  M.  Rous- 
selin, son  ami  intime,  aibandonna  égale- 
ment son  poste. 

Envoyé  à  l'armée  comme  réquisition- 
naire,  M.  Rousselin  fut  successivement  at- 
taché aux  états-majors  de  Hoche,  deChérin 
et  de  Bernadotte,  etplusparticulièrementà 
ce  dernier. 

En  1798,  M.  Rousselin  devint  secrétaire 
général  de  la  guerre  en  même  temps  que 
Bernadotte  entrait  à  ce  ministère,  et  il 
quitta  l'administration  avec  son  chef. 

Nommé  consul  en  Egypte  en  180i-, 
M.  Rousselin  tenta  vainement  de  se  rendre 
à  sa  destination  ;  il  en  fut  empêché  par 
les  croisières  anglaises,  et  il  revint  à 
Paris  en  18()u. 

L'intimité  de  M.  Rousselin  avec  le  gé- 
néral Bernadotte,  et  son  opposition  à  la 
fameuse  journée  du  18  brumaire,  avaient 
déjà  attiré  sur  lui  l'attention  du  premier 
consul  Bonaparte.  M.  Rousselin,  qui  avait 
entretenu  anciennement  des  relations  d'a- 
mitié avec  rimytératrice  Joséphine,  ne  crut 
pas  devoir  les  interrompre  au  moment  du 
divorce,  et  l'Empereur,  auquel  cette  con- 
duite rappelait  un  désagréable  souvenir, 


donna  l'ordre  d'arrêter  M.  Rousselin  pour 
"e  faire  embarquer  et  déporter.  11  parvint 
heureusement  à  s'échapper  et  se  réfugia 
en  Provence  près  de  sa  femme,  qui  appar- 
tenait à  la  famille  de  Montpézat,  une  des 
principales  et  des  plus  anciennes  du 
pays  (1). 

C'est  alors  que  M.  Rousselin,  pour  dé- 
router la  police  du  chef  de  l'Etat,  reprit 
le  nom  de  son  père,  qu'il  avait  été  forcé 
d'abandonner  au  commencement  de  la 
Révolution.  Il  s'était  empressé  de  faire 
parvenir  sa  démission  du  titre  de  consul, 
qui  avait  été  acceptée,  et  il  pensa  éluder 
ainsi  la  persécution  qui  s'acharnait  à  son 
nom  de  Rousselin. 

M.  de  Saint-Albin  vécut  dans  la  plus 
grande  retraite  jusqu'à  la  Restauration, 
qui  vint  le  tirer  de  son  état  d'exil.  Il  ne 
cacha  pas  la  grande  joie  qu'il  éprouvait 
du  changement  de  gouvernement.  «  Je 
dois  au  retour  du  Roi,  disait-il,  la  liberté 
de  me  promener,  et  je  ne  suis  pas  ingrat.  » 

Au  20  mars,  M.  de  Saint-Albin,  libre  de 
tout  engagement  antérieur,  et  désirant 
trouver  sa  sûreté  dans  une  existence  rap- 
prochée de  la  personne  du  monarque, 
accepta  des  fonctions  à  l'Intérieur  que  lui 
offrit  le  ministre  Carnet.  Spécialement 
chargé  de  l'instruction  publique,  il  eut 
beaucoup  de  part  à  l'établissement  de  l'en- 
seignement mutuel,  dont  il  jeta  les  bases, 
pendant  les  Cent-Jours,  dans  des  rapports 
insérés  au  «  iMoniteur  »  et  qui  furent  très- 
remarques. 

En  1816,  M.  Rousselin  de  Saint-Albin 
eut  la  douleur  de  perdre  sa  femme,  et 
cette  mort,  non  moins  que  les  fatigues 
causées  par  tant  d'émotions,  lui  firent 
chercher  depuis,  dans  la  culture  des  lettres 
et  des  arts,  le  repos  et  les  consolations 
dont  il  avait  tant  besoin. 

Dès  1797,  M.  de  Saint-Albin  avait  publié 
une  a  Vie  de  Lazare  Hoche  »,  en 2  volumes 
in-8,  qui  a  eu  quatre  éditions  en  divers 
formats;  il  était  auteur  également  d'une 
«  Notice  sur  Cherin»,  chef  de  l'état-major 
de  l'armée  d'Helvétie,  qu'il  accompagnait 
à  celte  armée  lorsque  ce  général  y  fut  tué 
en  avant  de  Zurich  ;  d'une  autre  *  Notice 
sur  le  général  Marbot  »,  et  de  plusieurs 
autres  écrits  imprimés  à  divers  inter- 
valles. 


(i)  La  marquise  ih  Montp(''zat,  belle-mère  de  M.  Rous- 
selin de  Saiot-Alliin,  lors  de  l'affaire  de  Georges  Ca- 
dourtal  et  de  Moreau,  fuL  arrèWe  avec  t':clat  sur  l'ordre 
ilii  premier  consul  Bonaparte,  pour  avoir  reçu  de  Var- 
sovie une  correspondance  de  Louis  XVlll.  M"'»  de 
Montpézat  déploya  dans  les  fers  la  pins  héroïque  fer- 
meté, 
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M.  de  Saint-Albin  avait  été  un  des 
principaux  fondateurs  du  «  Journal  du 
Commerce  »,  qui  prit  ensuite  le  titre  de 
«  Constitutionnel  »,  et  les  colonnes  do 
cette  feuille  (juotidienne  avaient  été  sou- 
vent remplies  de  ses  articles. 

11  s'occupa  dès  lors  de  coordonner  une 
foule  de  matériaux  précieux  qu'il  avait 
rassemblés  sur  les  diverses  époques  si 
importantes  de  la  Révolution,  du  Consulat, 
de  l'Empire  et  de  la  Restauration.  Mieux 
que  personne  il  pouvait  décrire  ce  qu'il 
avait  si  bien  vu,  si  bien  observé. 

Assurément,  les  faits  que  nous  venons 
de  rapporter  toucliant  M.  de  Saint-Albin 
com{)osent  une  vie  des  plus  honorables  ; 
mais  laissons  cette  digression  que  nous 
avions  à  cœur  de  faire  dans  l'intérêt  de  la 
vérité,  pour  revenir  plus  spécialement  aux 
rectifications  que  nous  impose  notre 
conscience. 

11  avait  paru  en  l'an  III  (1795)  un  li- 
belle, œuvre  de  fougueux  contre-révolu- 
tionnaires, où  l'on  prétait  à  M.  de  Saint- 
Albin  des  rigueurs  qui  n'ont  existé  que 
dans  le  cerveau  des  auteurs  du  pamphlet. 
«  Ce  libelle  anonyme,  et  sans  responsabilité 
d'auteur,  n'était  autre  chose  que  l'œuvre 
de  sectionnaires  elirénés  voués  à  la  réac- 
tion de  lan  111,  à  la  tête  desquels  se  trou- 
vait un  homme  plus  violent  que  tous, 
parce  qu'il  avait  été,  dans  le  jugement 
même  qui  acquitta  M.  Rousselin  de  Saint- 
Albin  et  ses  dix-sept  coaccusés,  le  2  ther- 
midor de  l'an  II,  arrêté  séance  teiianle  et 
conduit  à  la  Conciergerie,  comme  prévenu 
de  fausses  dépositions  dans  l'affaire.  (Voir 
le  «  iMoniteur  »,  7  thermidor  an  II.)  Cette 
œuvre  de  vengeance  eut  encore  pour 
coopérateur  le  nommé  Lamotte,  dit  Collier, 
condamné  aux  galères  perpétuelles  par 
arrêt  du  parlement  du  li  juillet  178G.  Ce 
personnage  n'avait  été  arrêté  par  le  comité 
de  salut  public,  en  l'an  II,  que  comme  un 
scélérat  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  ré 
gimes.  Le  forçat  non  libéré  ne  pardonna 
pas  au  fonctionnaire  chargé  de  l'ordre  du 
gouvernement  d'avoir  fait  son  devoir  (ce 
fonctionnaire  était  M.  Rousselin  de  Saint- 
Albin),  et  c'est  ainsi  que  Lamotte  combina 
et  rédigea,  de  concert  avec  les  plus  furieux 
réacteurs,  le  libelle  où  plus  tard  Nouga- 
ret,  pour  une  de  ses  compilations,  est  allé 
chercher  de  prétendus  faits  ou  actes,  pro- 
duits de  l'imagination  satanique  du  fabri- 
cateur  éhonté  de  la  trop  célèbre  affaire  du 
collier.  Depuis,  et  trente  et  un  ans  après  son 
arrestation,  le  même  Lamotte,  dont  la 
pcme  était  prescrite  par  le  laps  de  sa  con- 
tumace, mais  qui  n'avait  jamais  été  réin- 
tégré dans  aucuns  droits  civils,  crut  pou- 


a  voir  recommencer  ses  machinations  contre 
d'estimables  citoyens  et  contre  M.  Rous- 
selin do  Saint-Albin,  et  ressusciter  les 
vieilles  calomnies  contenues  dans  le  pam- 
phlet de  l'an  111  (1).  »  Il  fit  imprimer,  en 
182i,  sous  son  nom,  un  nouveau  libelle 
dont  on  trouve  le  titre  dans  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France  »,  de  M.  Bouchot. 
Sitôt  qu'il  eut  connaissance  de  cette  nou- 
velle attaque,  M.  de  Saint-Albin  mit  ins- 
tantanément sous  presse  une  «  Note  sur 
une  diffamation  nouvelle  »  {Paris,  de 
l'iwpr.  de  Tnstu,  1827)  ainsi  conçue: 
«  Un  soi-disant  comte  de  Lamotte  Valois  a 
imaginé  récemment  d'extorquer  de  l'argent 
à  deux  anciens  militaires  jouissant  de  la 
considération  publique,  MM.  Codant  et 
Fleui'y-Spierenai'l.  Il  les  a  menacés  de 
diffamations,  sous  prétexte  d'un  ordre 
qu'ils  ont  exécuté  contre  lui  il  y  a  trente 
et  un  ans  (ordre  dont  le  seul  motif  était  de 
remettre  entre  les  mains  de  la  justice  un 
criminel  évadé  à  la  faveur  des  mouvements 
de  la  révolution)  ;  car  il  importe  de  préve- 
nir la  société  que  le  Lamotte  dont  il  s'agit 
ici  n'est  autre  que  le  FORÇAT  si  connu 
sous  le  nom   de   Lamotte-Collier,  con- 

DAMxNÉ    AUX     GALÎiBKS     PERPÉTUELLES    PAR 

ARRÊT  DU  Parlement  nu  4  juillet  1786, 
c'est-à-  dire  un  coupable  de  tous  les  temps 
,/  et  de  tous  les  régimes.  MM.  Codant  et 
Fleury  ont  pensé  que  leur  réputation 
n'était  point  au  pouvoir  des  inventions 
calomnieuses  d'un  Lamotte.  Ces  deux  ho- 
norables propriétaires  ont  repoussé  l'o- 
dieuse agression  du  misérable  avec  tout 
le  mépris  qu'ils  lui  devaient.  Suscité  par 
des  haines  en  même  temps  que  par  sa 
cupidité,  le  sieur  Lamotte  a  cru  pouvoir 
diriger  les  mêmes  attaques  sur  M.  dé 
Saint-Albin,  sous  prétexte  que  celui-ci 
aurait  alors,  comme  fonctionnaire,  signé 
l'ordre  donné  par  le  gouvernement  de 
cette  époque.  Lamo//e  a  rencontré  le  même 
mépris  de  la  part  de  M.  de  Saint-Albin. 
On  se  demande  à  l'instant  comment  un 
personnage  aussi  dégradé  que  Lamotte  et 
tellement  signalé,  ose  se  reproduire  au- 
jourd'hui sur  la  scène.  Par  qui  le  FORÇAT 
peut  être  mis  en  mouvement  d'une  ma- 
nière aussi  insensée.  On  se  demande  enfin 
comment  ce  Lamotte  ose  recommencer 
contre  des  pères  de  famille  généralement 
estimés  une  machination  aussi  hideuse, 
où  l'on  retrouve  tout  entier  le  fabricaleur 
éhonté  (détri  par  l'histoire  comme  par  les 
tribunaux)  dos  calomnies   épouvantables 


(1)  Explication  doimée  par  la  Note  additionnelle 
dont  nous  parlerons  plus  lias. 
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(ÉV  5ou8  ^«min»    la  pariur  arac  dHtuiifr  île*,  liùu», 
gainnliieis  «iscaUis  uantm  ML  in  "^ainti-.Vilbjn.:.  lin-  winiil 
ia  misan.  :  Qfh  a.  lliun  wiuiu  anus  Mniitss  '.iii  ^usuca  in  | 
nîcannailre  ijuB  «  la  Ttïiiiiia  litturaica  >  jlait,  ^tnuvaid- 
mem,  failu  awii  aunsoienua.  ÎTai  amulb  preisailtof,    i 
ijani-amu  ïi  du  Saint^Jûlbin;  afiist  ii«nHniltuiC  iiuim 
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ORciiBiKliBS    ùiQgmpbiiniBS.    (TBa-    dRuii.    pnmphlBts    l& 
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lidCollier,  coudaniné  aox  galères  perpétaelles  par  arrêt 
do  l'arlemeiit  du  14  juillet  1"8C.  Ce  personnage 
n'avait  été  arrêté  par  le  Cumilé  de  salut  public,  en 
l'an  I!.  que  comme  un  tcélérat  de  tout  le*  lerript  et  de 
tout  let  régime*.  Le  forçat  non-libéré  ne  pardonna  pas 
au  fuQctionuaire  chargé  de  l'ordre  do  gouvernemeut 
d'avoir  fait  son  devoir  (il  est  vrai  que  ce  fonctionnaire 
était  mon  père),  et  c'est  ainsi  que  Lamolte  combina  et 
rédi;,'ea,  de  concert  avec  les  plus  furieux  réacteurs,  le 
libelle  où  Nougarel  est  allé  chercher  de  prétendus  faits 
on  actes,  produits  de  l'imagination  salauique  do  fabri- 
cateur  éhoul-;  de  la  trop  célèbre  affaire  du  collier.  De- 
puis, et  trente  et  un  ans  après  son  arrestation,  le  même 
Lamotte,  dont  la  peine  était  prescrite  par  le  laps  de  sa 
contumace,  mais  qui  n'avait  jamais  été  réintégré  dans 
ancuns  droits  civils,  crut  pouvoir  recommencer  ses  ma- 
chinations contre  d'estimables  citoyens  et  contre  mon 
père,  et  ressusciter  les  vieilles  calomnies  contenues  dans 
le  pamphlet  de  l'an  IH.  Mais  celle  lenlalive  de  haine 
et  de  cupidité  échoua  devant  la  justice.  Elle  fut  flétrie 
comme  elle  méritait  de  l'être.  Lamotle  fut  itéralivement 
condamné  par  tons  les  tribunaux. 

Voilà,  Messieurs,  la  vérité,  la  vérité  tout  entière  sur 
la  citation  empruntée  par  vous  à  Nongaret.  Vérité,  im- 
partialité, justice,  vous  le  savez  mieux  que  personne, 
tels  sont  les  premiers  devoirs  de  l'historien.  An  milieu 
de  malentendus  suscités  dans  la  presse  périodique,  en 
1833,  quelques  journaux  des  départements,  notamment 
le  «  Patriote  de  Saône-et-Loire  »,  le  «  Patriote  de  la 
Meurthe  »,  le  «  Précurseur  de  Lyon  «,  s'étant  trouvés 
les  organes  des  erreurs  et  des  odieuses  m-'prises  qui 
motivent  aujourd'hui  ma  réclamation  près  de  vous,  mon 
père  leur  fit  la  réponse  suivante.  Tous  s'empressèrent 
de  l'insérer,  et  elle  mérita  les  hauts  suffrages  des  amis 
comme  des  ennemis.  Cette  lettre  est  «elle  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  adresser.  C'est  aussi  une  pièr*  historique, 
el  qu'à  part  même  le  sentiment  de  la  tendresse  filiale, 
j'ose  croire  n'être  pas  indigne  d'être  enregistrée  dans 
To»  annales  parlementaires  ;  elle  y  remplira  une  lacune 
que  vous  auriez  été  peines  d'y  laisser. 

HORTENSIUS    DE   SAINT-AtBIN. 

A  messieurs  les  rédacteurs  du  t  Précurseur  de  Lyon  », 
du  «  Patriote  de  Saône-et-Loire  »,  du  «  Patriote  de 
la  Meurthe  ». 

Sans  TOUS  connaître.  Monsieur,  et  sans  être  connu 
de  vous,  j'ai  été  gratuitement  attaqué  dans  votre  journal. 
Je  commence  par  déclarer  que  vos  citations,  rapportées 
du  «  Moniteur  »  de  l'an  II,  présentées  isolément  et  hors 
de  l'encadrement  des  faits,  sont  altérées,  torturées  dans 
leur  application,  fausses  par  leurs  réticences;  je  déclare 
ensuite,  avec  preuves  authentiques,  que  ces  citations 
évoquées  de  93,  c'est-à-dire  après  quarante  ans,  et  que 
les  conséquences  qu'on  en  voulait  tirer,  ont  été,  dès 
r«tte  époque,  fomullement  détruite*  par  la  juttice. 
D'abord  vengé  par  les  autorités  administratives  contem- 
poraines, j'ai  été  encore,  très-précisément,  sur  les  faits 
mêmes  allégués  dans  votre  évocation  surannée,  j'ai  été, 
dis-je,  acquitté  par  le  tribunal  révolutionnaire ,  le 
2  thermidor  de  l'an  II  ;  et  je  n'ai  pas  été  seulement 
acquitté  par  ce  terrible  tribunal,  avec  les  malheureux 
patriotes  auxquels  on  m'avait  associé,  mais  encore  le 
dénonciateur,  qui,  sons  l'action  de  P.obespierre,  avait 
cru  nous  immoler,  a  été  dans  la  même  audience,  et  aux 
termes  du  même  jugement,  arrêté  *éance  tenante 
comme  prévenu  de  faustes  dépotition*  dan*  l'affaire, 
et  a  été  de  suite  conduit  à  la  Conciergerie.  (Voir  le 
«  Moniteur  »  dudit  jour,  dernier  paragraphe  du  juge- 
aient). Ainsi,  Monsieur,  c'e*t  la  chote  jugée  elle-même 


^ Q^rjue  voui  ave-,  attaquée  en  attaquant  mon  honneur. 
Si  j'avais  l'ambition  de  me  produire  comme  l'une 
des  victimes  de  la  Terreur,  je  pourrai»  neire  pas  sans 
quelque  litre  dans  ce  genre,  car  mou  incarcération  est 
antérieure  au  y  thermidor,  et  elle  eut  lieu  sur  la  mo- 
tion spéciale  de  Kobespiurre,  qui  me  qualifiait  de;et/.fi« 
rejeton  de  la  faction  Danton,  et  d  Orléan*.  Il  m'ac- 
cusait particulièrement  d'avoir  voulu  d.iourner  le  glaive 
de  la  tète  de  ceux  qu'il  appelait  de*  tcélérat*.  Il  éUit 
tres-vrai  que  j'étais  tres-accusablt-,  sont,  ce  rapport.  Oui, 
sans  doute,  j'aurais  voulu  ai  péril  de  ma  vie,  je  le  pro- 
clame encore  aujourd'hui,  j'aurais  voulu  sauver  celle  de 
Danton,  de  Camille  Desmoulins  el  de  tant  d'autres  mé- 
morables et  regrettables  patriotes,  sacriliés  dans  cet  hor- 
rible pêle-mêle,  dont  les  spectateurs,  à  la  vue  du  fatal 
lomtiereaa,  s'écrièrent  avec  désespoir  que  c'était  Le  tom- 
beau de  l'esprit  et  du  patriotisme!  Quel  est  le  ci- 
toyen d'ailleurs  cpii,  portant  on  cœur  d'homme,  pouvait 
rester  insensible  en  présence  d'une  jiareiUe  tragé- 
die V  Comment  ne  pas  frémir  des  désastres  qui  devaient 
suivre?  Comment  ne  pas  voir  dès  ce  moment  la  ruine 
incessante,  inévitable  de  la  K-^publiqoe,  lorsque  sei 
premiers  défenseurs  passaient  leur  lemps  à  se  dévorer 
les  uns  les  autres? 

Ce  qui  m'est  perst  : '.e  époque  a  même  été 

considéré  àryi  par  !•  n'étant  pas  indigne 

de  mention  ;  car  plu _.ùs  ont  considéré  mon 

acquillement  par  le  tribunal  révolutionnaire  comme  une 
circonstance  frappante  qui  avait  indiqué  l'affaiblissement 
<io  pouvoir  de  Robespierre.  Ils  ont  cm  y  entrevoir 
comme  un  premier  soupir  du  9  thermidor.  Piobespierre 
dit  aux  Jacobins,  le  soir  de  mon  acquittement  :  «  On 
parle  de  ma  puissance,  et  je  n'ai  pas  eu  celle  de  faire 
tomber  sous  le  glaive  des  lois  la  lète  d'un  jeune  rejeton 
de  la  faction  Danton  !  »  Je  fus  effectivement  arrêté,  re- 
mis à  la  Conciergerie,  d'oii  je  ne  suis  sorti  qu'après  le 
9  thermidor,  par  l'office  du  représentant  du  peuple  Le- 
gendre,  le  fidèle  ami  de  Danl.on,  et  qui  avait  été  envoyé 
par  la  Convention  nationale  à  la  Conciergerie  pour  ofié- 
rer  l'élargissement  des  prisonniers  politiques.  Legendre 
fit  celle  opération  généreuse  avec  une  grandeur  et,  si 
l'on  peut  ainsi  dire,  avec  une  largeur  qui  seule  put  finir 
les  troubles  civils.  J'en  raconterai  les  procédés  simples 
et  politiques.  Ils  pourraient  être  un  modèle  de  conduite 
pour  les  vainqueurs  qui,  dans  les  révolutions,  se  trou- 
vent un  moment  les  plus  forts,  et  à  qui  la  destiinée  re- 
met des  prisonniers  sous  leurs  verrous... 

Voilà,  Monsieur,  des  faits  pcmr  ce  qui  précède  le 
9  thermidor.  Quanti  ceux  qui  suivent  cette  journée,  qui 
aurait  pu  fixer  le  sort  de  la  France,  ils  appartiennent 
à  la  réaction  de  fan  III.  Vous  n'attendez  pas  que 
j'entre  en  explicalion  sur  les  tourments  que  j'ai  pu 
éprouver  de  cette  réaction  ;  ilj  ont  été  graves  sans 
doute,  car  je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  aient  en  la  pré- 
tention d'être  tranquilles  quand  les  patriotes  ont  été 
persécutés.  Mais  tout  ce  que  la  malfaisance  contre-ré- 
volutionnaire a  voulu  recommencer  contre  moi  a  toujours 
été  dissipé  devant  l'exhibition  de  la  chose  jugée.  Vous 
l'avez  méconnue.  Monsieur,  celte  chose  jugée;  elle  ne 
peut  manquer  d'être  l'objet  de  votre  respect,  du  moment 
qu'il  n'y  a  plus  prétexte  d'ignorance. 

Après  les  événements  anié-  et  posi-ihennidorinis, 
rendu  aux  années,  asile  et  r  "  -  agitations  de 

la   cité,    c'est  aux  plus  gr.:  '.t  la    guerre 

comme  de  la  politique,  c'esi-a--...   .-„.,  ,;t;miers  patrio- 
tes de  la  République,  que  j'ai  été  attaché.    Les  place 
qui  m'ont  été  conférées  dans  les  administrations  civile 
et  militaires  ont  été  quitlt-es  par  moi  sans  qu'elles  m 
quittassent.   Arrivé  avec  mes  amis,  je  me  sais  retir. 
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avec  eux  quand  la  liberté  se  relirait,  et  les  vicissitudes 
de  ma  vie  attesteat  plus  des  opinions  que  des  intciéts. 

J'ai  été  successivement  honoré  de  l'estime  et  de  l'af- 
tion  de  Hoche  (dont  je  publiai  la  Vie  en  l'an  VI),  des 
CMrin,  des  Marbot,  des  Lefebvve,  des  Sainl-Cyr,  des 
Jourdan,  des  Bernadotle.  Je  fus  secrétaire-içénéral  au 
département  de  la  guerre  pendant  le  ministère  de  ce- 
lui-ci. S'il  faut  toujours  parler  de  soi  biograpliiquemcnt, 
je  vous  rappellerai  qu'à  l'époque  du  18  brumaire,  si- 
gnalé à  l'audacieux  auteur  do  cette  journée  comme  un 
des  opposants,  et  reconnu  par  le  futur  Empereur  dans 
ma  qualité  de  républicain  persévérant,  ami  des  Bcrna- 
dotte  et  des  Jourdan,  j'ai  été  l'objet  d'une  persécution 
qui  ne  s'est  point  ralentie  sous  le  Consulat,  l'Empire, 
et  n'a  été  arrêtée  qu'à  la  fin  du  régime  impérial.  Je 
pourrais  ajouter  que  jamais  je  n'ai  été  excepté  d'aucune 
persécution  dirigée  contre  les  patriotes,  et  j'ai  le  droit 
de  dire  avec  un  ancien  que  ma  maison  n'est  pas  de- 
meurée debout  dans  les  guerres  civiles. 

Dans  les  Cent- Jours,  rappelé  par  l'illustre  Carnot  au 
ministère  de  l'intérieur,  où  j'avais  été  vingt  ans  aupa- 
ravant avec  le  ministre  Garât,  j'ai  eu  l'honneur,  à  cette 
époque  où  la  patrie  avait  tant  de  préoccupations,  d'être 
l'un  des  premiers  coopérateurs  de  l'enseignoracnt  mu- 
tuel avec  MM.  de  Lastejrie  et  de  Laborde.  J'ai  posé  à 
Paris  les  premiers  bancs  de  l'institution. 

A  cette  époque  des  Cent-Jours,  voyant  que  le  parti 
de  l'opposition  était  jusqu'alors  non  représenté  dans 
notre  pajs ,  qui  commençait  à  peine  l'apprentis- 
sage du  gouvernement  constitutionnel  sous  l'invasion 
de  l'étranger,  quelques  patriotes  et  moi  nous  crûmes, 
au  milieu  du  désespoir  général,  ne  devoir  pas  déses- 
pérer de  la  liberté  :  nous  conçûmes  l'idée  de  créer 
un  journal  qui  répondît  au  besoin  de  la  nation,  et  nous 
plantâmes,  le  i"  mai  1815,  le  drapeau  du  «  Constitu- 
tionnel » ,  qui  commença  sous  le  nom  de  «  l'Indépen- 
dant ».  Je  suis  sûr.  Monsieur,  de  n'avoir,  dans  la  par- 
ticipation que  j'ai  eue  à  notre  feuille,  de  n'avoir  jamais 
émis  une  ligne,  une  pensée,  qui  fût  contraire  à  notre 
programme.  Les  services  que  le  «  Constitutionnel  »  a 
rendus  à  la  patrie  sont  historiques.  Je  n'ai  ni  à  me  ré- 
fugier sous  la  protection  collective,  ni  à  me  faire  une 
part  individuelle  pour  répéter  que  jamais  je  n'ai  dévié 
de  mes  principes.  Je  défie  que,  dans  l'époque  la  plus 
ancienne  comme  la  plus  récente,  on  me  soupçonne  d'a- 
voir écrit  une  ligne  dans  le  «  Constitutionnel  »,  ou 
d'avoir  au  «  Constitutionnel  »  dit  un  mot  faible  ou  équi- 
voque, et  qui  ne  serait  pas  au  contraire  la  franche  ex- 
pression de  mon  culte  pour  la  liberté  la  plus  étendue  et 
la  plus  ferme. 

Maintenant,  Monsieur,  lorscju'une  révolution  qui  a 
fait  tant  de  promesses  à  la  liberté  et  à  l'humanité  a  pu 
rencontrer  de  cruels  mécomptes,  je  conçois  des  irrita- 
tions souvent  injustes  et  qui  ne  savent  où  se  prendre  ; 
mais  si  le  droit  de  la  presse  est  de  suivre  et  de  pour- 
suivre les  ennemis  de  la  liberté,  son  devoir  n' est-il  pas, 
lorsqu'elle  s'est  trompée,  de  se  hâter  de  réparer  ses 
méprises?  Qui  vous  a  nié,  Monsieur,  que  j'aie  été 
jeune  quand  la  révolution  fut  jeune  elle-même?  Mais 
je  ne  connais  que  moi  seul  qui  aie  le  droit,  sous  ce 
rapport,  de  dire  du  mal  de  moi.  Et  que  puis-je  en  dire, 
lorsque  je  u'ai  reçu  de  commandement  que  de  ma  con- 
science? Qu'on  exhumi;  quelques-unes  de  mes  paroles 
ardentes  et  mêmes  ajlériques,  alors  que  tout  le  monde 
fut  en  colère  ;  je  ne  les  rétracte  pas  plus  que  je  ne  crois 
devoir  les  répéter  à  îine  époque  tranquillisée. 

Voilà  ma  réponse  sur  ce  qu'on  appelle  nos  tjcsles. 
Quand  tout  le  monde  reconnaît  que  mes  mains  sont 
pures  d'or  et  de  sang,  j'ose  dire  :  N'a  pas  des  ennemis 


qui  veut;  j'accepte  tous  les,  miens.  Non,  je  ne  veux 
pas  décliner  la  responsatiilité  d'avoir  été  ce  que  l'aristo- 
cratie nomme  un  révolutionnaire ,  je  m'honore  d'être 
encore  ce  que  j'ai  été.  Ainsi  ce  n'est  point  au  passé, 
c'est  toujours  au  présent  qu'il  faut  mettre  mes  torts  ou 
mes  mérites  ;  si  la  nécessité  des  temps  explique  la  du- 
reté des  formes,  l'histoire  peut  leur  donner  cette  ex- 
cuse :  il  ne  m'appartient  point  de  l'implorer  ;  et  si  la 
maturité  a  pu  modifier  l'expression  de  nos  sentiments, 
elle  n'a  pu  en  afi'aiblir  la  vérité.  La  résignation  à  l'ex- 
périence n'est  point  abjuration  de  nos  principes.  On 
peut  avoir  toujours  son  âme  républicaine,  et  cependant 
une  raison  monarchique  constitutionnelle  :  c'est  ce  qu'il 
nie  Serait  facile  de  prouver  dans  la  discussion,  si  elle 
sortait  de  la  barbarie  et  rentrait  dans  la  civilisation.., 
Soldat  vétéran  de  la  révolution,  j'ai  vu  ses  premières 
baiailles,  elles  ont  été  ses  premières  victoires.  Je  pose 
en  fait  que  le  triomphe  de  la  liberté  a  été  décidé  le  jour 
même  du  14  juillet  1789.  Bientôt  les  patriotes  triom- 
phants se  sont  divisés.  En  vain  ai-je  enlendu  Danton 
(dont  je  publierai  bientôt  l'histoire)  leur  crier  de  sa  voix 
tonnante  «  qu'il  ne  faut  pas  tirer  sur  ses  troupes,  qu'il 
faut  s'aimer  et  se  tenir  serrés  comme  le  faisceau  pour 
être  forts,  que  l'union  dans  le  patriotisme  serait  égale 
à  l'attraclion  dans  le  monde  physi(iue.  »  Inutiles  re- 
montrances !  Il  a  fallu  que  les  vainqueurs  se  divisassent 
encore,  perdant  toujours  leur  supériorité  par  les  scis- 
sions, la  prenant  de  nouveau  par  leur  réunion  ;  puis  le 
rocher  de  Sysliihe,  chaque  fois  relevé  par  tant  d'efi^orts 
jusqu'au  haut  de  la  montagne,  est  retombé  dans  l'abîme. 
Voilà  toute  notre  histoire. 

En  présence  de  si  hautes  considérations,  qui  pour- 
rait encore  s'occuper  de  sa  personnalité?  Lorsque  tant 
de  braves  qui  valaient  mieux  que  nous  ont  péri  à  toutes 
les  avant-gardes,  ^cùni  forlissimi  per  actes  aut  pro- 
scrlptione  cecidissent...,  quotusquisque  reliqmis  qui 
rempublicam  vidissel.  Pensées  admirables  de  Tacile, 
qu'on  croirait  avoir  été  traduites  par  Danton  lorsqu'il  a 
dit  cette  sentence  remarquable,  dernièrement  rappelée 
[lar  moi  dans  une  cérémonie  funèbre  :  «  Les  révolutions 
Comme  les  religions  commencent  par  des  apôtres,  elles 
finissent  par  les  prêtres  ».  Et  lorsque  l'humanité,  le 
front  tourné  vers  l'avenir,  marche  en  avant  d'un  pas  si 
déterminé,  à  qui  siérait-il  de  vouloir  la  distraire  pour 
lui  parler  de  soi?  Quant  à  moi,  dans  la  question  pré- 
sente, mon  patriotisme  m'eût  paru  d'accord  avec  le  plus 
juste  dédain  pour  me  prescrire  le  silence;  mais  ici  il 
ne  s'agit  pas  moins  que  de  l'honneur,  et  tel  est  le  cha- 
pitre sur  lequel  le  patriotisme  le  mieux  retranché  dans 
sa  conscience  ne  pont  entendre  capitulation.  Une  demi  - 
inddicité  ne  peut  être  réparée  que  par  la  plus  complète 
publicité  légale,  vengeresse  de  l'injure,  de  la  diffama- 
tion et  de  la  calomnie, 

Sans  avoir  à  vous  faire  production  de  mon  existence 
nominale,  non  plus  qu'à  me  justifier  de  ma  conduite 
politique,  lorsque  vous  voudrez  prendre  connaissance  de 
mes  actes  civils,  il  vous  sera  libre  de  les  voir  ;  vous 
reconnaîtrez  une  calomnie  de  plus  dans  la  qualification 
de  pseudonyme  qui  termine  les  injures  de  votre  article, 
et  je  vous  apprendrai  comment,  fidèle  à  la  mémoire  de 
mon  père,  un  fils  porte  le  nom  de  celui  qui  a  été  le 
mari  légitime  de  sa  mère.  Vous  devais-je  autant  d'é- 
claircissements, Monsieur?  Je  les  devais  d'abord  à  l'es- 
time de  mes  concitoyens,  à  l'honneur  de  ma  famille  :  je 
les  devais  à  moi-même.        A.-R.-G.  Saint-Albin. 


L  Vie  de  Lazare  Hoche,  général  des  ar- 
mées de  la  République  française,  suivie  de 
sa  correspondance  publique  el  privée  avec 
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le  Gouvernement,  les  ministres,  les  y;éné- 
raiix,  etc.,  dans  ses di vers comuianderaenls 
des  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  des 
côtes  de  Cherbourg,  do  Brest,  de  l'Ouest 
et  de  l'Océan,  d'Irlande  et  do  Sambro-et- 
Meuse.  P  éditiun.  Paris,  Dcsemie..  179S. 
—  Il*  édit.,  Paris,  Buissun,  1798,  2  vol. 
in-.8,  avec  le  portrait  de  Hoche  et 
3  pi.  —  IIP  édit.,  augmentée  de  quel- 
ques Considérations  nouvelles  sur  l'état 
actuel  de  l'Angleterre  et  sur  le  pro- 
jet d'union  ;  suivie  d'une  Notice  sur  le 
général  Cliérin,  et  du  «  Vieillard  d'An- 
cenis  «,  poëmc  de  M.-J.  Chénier  sur  la 
mort  du  général  Hoche.  Paris,  Henry, 
Belin,  etc.,  an  VIU  (1799),  in-i2,  avec  un 
portrait,  une  carte  et  ±  plans  militaires. 

II.  Notice  historique  sur  Marbot,  géné- 
ral divisionnaire,  mort  à  Gônes,  ie  29 
germinal  an  Vlll,  1800,  in-8. 

m.  La  France  délivrée,  ou  la  Lyonnaise, 
chant  national  avec  accompagnement  de 
piano  ou  de  harpe,  dédié  aux  armées  et 
aux  gardes  nationales,  paroles  de  A.  B  ,C. 
de  St-A.,  musique  de  J.  Chavès.  Paris, 
Leduc,  éd.  de  musique,  1815,  in-fol. 
grav. 

IV.  Charles  Martel,  ou  «  la  Parisienne,  » 
chant  national,  musique  de  Méhul.  Junel 
et  Cotelle,  1815,  in-fol.,  grav. 

Ces  deux  pièces  furent  chantées  ù  une  fête  que  donna 
Carnot,  ministre  pendant  les  Cent -Jouis,  et  à  une  fête 
aux  Tuileries,  devant  l'Empereur  Napoléon  I*"". 

V.  Le  Charme  de  s'entendre,  romance, 
paroles  de  A.  R.  C.  de  St-A.,  musique  de 
A.-E.  Grétry,  chantée  par  Fabry  Garât. 
Paris,  chez  Pleyel,  gruv.^  boulevard 
Bonne-Nouvelle,    8. 

VI.  Mademoiselle  de  La  Fayette,  musi- 
que de  Garât.  Paris,  chez  Momigny,  boule- 
vard Poissonnière,  20. 

VII.  Nous  (de  Corinne),  musique  de 
Blangini,  et  un  grand  nombre  d'autres 
poésies  lyriques  mises  en  musique  par  les 
premierscompositeurs  modernes;  la  plu- 
part portent  :  paroles  de  l'auteur  du 
«  Charme  de  s'entendre  ». 

SAINT-ALBIN  (H.  de),  nom  ahréviatif] 

[HORTE.XSIUS    COUBEAU     DE     SAKNT-AlBIN], 

fils  du  précédent,  conseiller  à  la  Cour  im- 
périale de  Paris,  ancien  député  et  membre 
de  la  Constituante  en  18 i8;  membre  du 
conseil  général  de  la  Sarthe  depuis  18'33. 

I.  La  Fayette,  ou  le  Voyageur  aux  États- 
Unis  en  1824.  Paris,  de  l'impr.  de  Tastu, 
1829,  in-8,  IG  pages. 

IL  J.  Sulkowski.  Mémoires  historiques, 
politiques  et  militaires  sur  les  révolutions 
de  Pologne,  17112,  1794  ;  la  campagne  d'I- 
talie, 1790,  1797;  l'expédition  du  tyrol  et 


les  campagnes  d'Egypte,  1798,  rm. Paris, 
Alex.  Ulénier,  1832,  in-8,  avec  un  port. 

Ce  livre  n'a  rien  de  roinmun  avec  les  Mémoires  de 
Barras.  11  a  été  fait  sur  les  notes  fournies  par  M.  d6 
Saint-Albin  père,  qui  avait  été  l'intime  ami  du  jeune 
héros  polonais. 

Cet  ouvrage  est  écrit  avec  la  verve  de  la  jeunesse  et 
l'enthousiasme  qu'excite  une  noble  cause. 

L'auteur  s'exprime  ainsi  dans  son  introduction  : 

((  Examinant  la  question  dans  le  développement  des 
faits,  et  suivant  ces  faits  sur  les  divers  théâtres  de 
leur  géographie  particulière,  je  considère  la  France 
comme  le  principal  corps  de  bataille  d'une  grande  ar- 
mée de  la  liberté  formée  depuis  quarante  ans.  Je  con- 
sidère les  autres  nations  comme  des  ailes  dépendantes, 
on  comme  des  corps  quelquefois  malheureusement 
isolés  de  cette  grande  armée. 

((  Cherchant  de  tous  mes  regards  les  bataillons  qui, 
dans  l'aile  du  nord,  se  sont  singulièrement  distingués, 
je  vois  d'abord  celui  qui  présente  sur  sa  bannière  : 
l'oloijne  !  et  je  crois  reconnaître  dans  le  peuple  qui 
porie  ce  nom  antique,  indestructible,  une  connexité  de 
semiments,  de  pensées,  de  vœux,  et  pour  ainsi  dire 
la  parenté  la  plus  étroite  avec  la  France.  Dans  ce 
mémorable  bataillon,  j'aperçois  uii  jeune  homme,  qui 
n'a  cessé,  tantôt  aux  ailes  de  la  grande  armée,  tantôt  à 
la  grande  armée  elle-même,  de  faire  éclater  le  plus 
sublime  dévouement.  Ce  jeune  homme  s'appelait  Sul- 
kowski ;  il  était  chef  de  brigade,  aide  de  camp  du  gé- 
néral Bonaparte  et  membre  de  l'Institut  d'Egypte  !  » 

L'auteur  raconte  ensuite  les  belles  actions  de  Sul- 
kowski et  fait  en  quelque  sorte  pivoter  autour  de  lui, 
personnifie  eu  lui,  l'histoire  de  la  Pologne  ancienne  et 
moderne. 

III.  Logique  judiciaire,  ou  Traité  des  ar- 
guments légaux.  Paris,  Decourchamps,  1832, 
in-18,  144  pages.  —  Seconde  édition,  re- 
vue, etc.,  suivie  de  la  Logique  de  la  cons- 
cience. Paris,  Joubert,  1841,  in-18  de  342 
pages. 

Le  but  de  ce  travail  se  trouve  clairement  résumé 
dans  les  lignes  suivantes:  N'est-ce  pas  la  logique  la 
pins  sûre,  la  plus  élevée,  qui  conduit  les  magistrats, 
les  administrateurs,  les  guerriers,  dans  leurs  carrières 
si  différentes'?  N'est-ce  pas  la  logique  qui,  daos  tous 
les  siècles,  a  été  la  règle  des  philosophes,  des  publi- 
cistes,  des  poètes,  chacun  dans  leur  langue  et  dans 
leur  art,  depuis  Homère,  Phydias,  Aristote,  Tacite, 
jusqu'à  nos  jours?  La  logique  est  la  reine  du  monde... 

La  «  Logique  judiciaire  »  a  eu,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  plusieurs  éditions.  Elle  a  obtenu  les  plus 
honorables  suffrages,  et  notamment  ceux  de  l'illustre 
Laromiguière,  qui,  en  rendant  hommage  à  ce  travail, 
disait  que  ce  petit  volume  renfermait  plus  d'idées  que 
beaucoup  d'énormes  in-folio.  M.  Barthélémy  Saint- 
Hilaire  a  fait  sur  la  «  Logique  judiciaire  »  un  rapport 
spécial  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politi- 
ques. Ce  qui  n'a  pas,  dans  le  temps,  empêché  le 
«  Globe  »,  dont  personne  n'a  oublié  le  brutal  minis- 
térialisme,  d'accuser,  dans  une  combinaison  électorale 
qui  échoua  devant  le  bon  sens  de  ses  concitoyens, 
iM.  H.  de  Saint-Albin  de  plagiat,  et  de  soutenir  faus- 
sement que  cet  ouvrage  était  la  reproduction  textuelle 
du  traité  d'un  auteur  belge,  du  nom  de  Spruyt.  M.  H.  de 
Saint-Albin,  publiant  un  traité  élémentaire,  devait  né- 
cessairement emprunter  à  ses  devanciers,  c'est-à-dire 
au  domaine  commun,  les  noms  des  arguments  ;  mais 
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les  développements  lui  apparliemient,  ainsi  que  ceux 
de  la  Liigique  de  la  conscience,  ([ui  est  une  œuvre  ori- 
ginale et  heureuse  parla  forme  comme  par  la  pens*"'!'. 
Au  reste,  M.  H.  de  Saint-Albin,  qui  s'entend  en  fait 
d'honneur,  a  traduit  les  diffamateurs  devant  les  tribu- 
naux, et  la  justice  les  a  condamnés  à  six  mois  de 
prison. 

La  «  P.evue  de  Paris  »  {1832,  t.  XLV,  p.  279) 
avait  rendu  compte  de  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage. M.  Odilon  Barrol,  de  son  côté,  a  rendu  compte 
de  la  seconde  dans  le  journal  «  le  Siècle  »,  u"  du 
15  avril  1841,  dans  les  termes  suivants  : 

«  Ce  que  nous  avons  le  plus  apprécié  dans  ce  livre, 
c'est  ce  qui  est  en  dehors  du  sujet  que  son  titre  in- 
dique. La  logique  ne  nous  paraît  pas  pouvoir  être  ré- 
duite à  l'état  de  science  pas  plus  que  la  philosophie. 
Nous  ne  connaissons  personne  de  moins  véritablemeni 
logicien  que  les  hommes  qui  affectent  le  plus  de  res- 
pect pour  les  formes  et  les  conditions  de  la  logique, 
de  celle  au  moins  qui  est  enseignée  dans  l'école , 
comme  à  nos  yeux  ce  sont  en  général  d'assez  pauvres 
philosophes  que  ceux  qui  enseignent  la  philosophie.  Si 
la  logique  est  l'art  de  convaincre,  il  faut  convenir 
qu'elle  embrasse  l'humanité  entière,  et  qu'il  y  a  quel- 
que puérilité  à  la  renfermer  dans  quelques  formes  de 
raisonnements  et  d'argumentation.  Si  la  logique  n'est, 
au  contraire,  qu'une  forme  d'argumentation,  dont  les 
conditions  sont  d'avance  réglées  comme  le  sont  celles 
de  l'étiquette,  cela  ne  vaut  pas  que  des  esprits  sérieux 
et  éclairés  s'y  appliquent. 

«  Nous  n'en  dirons  pas  autant  de  tous  les  points  de 
moralité,  d'honneur,  de  courage  civil  qui  sont  traités 
dans  cet  ouvrage  à  l'occasion  de  la  logique.  Là,  nous 
avons  reconnu  le  cœur,  le  caractère  de  l'auteur,  et  les 
vérités  morales  qu'ils  lui  ont  inspirées  ont  bien  plus 
de  prix  à  nos  yeux  que  toute  l'érudition  possible  qu'il 
a  répandue  sur  le  syllogisme,  le  sophisme  ou  le  para- 
do.\e.  Nous  n'en  concluons  cependant  pas  que  ce  tra- 
vail, d'ailleurs  remarquable  par  son  style  autant  que  par 
la  science  qu'on  y  trouve,  soit  sans  utilité  pour  ceux 
à  qui  il  est  particulièrement  adressé,  et  qui  sont  ap- 
pelés à  réfléchir  sur  les  difl'éreuts  moyens  habituelle- 
ment employés  pour  déterminer  les  convictions  hu- 
maines. Il  leur  fournira  des  enseignements  utiles.  Et 
après  tout,  peut-être  n'estimons-nous  pas  assez  ces 
règles  de  l'argumentation,  qui,  comme  celles  de  l'es- 
crime, ne  suppléent  pas  le  courage,  mais  cependant 
lui  donnent  de  nouvelles  forces. 

Odilon  Barrot.  « 

M.  de  Golbéry,  procureur-général  à  Colraar  et  dé- 
puté, a  adressé  au  «  Globe  »  la  lettre  suivante,  et 
semble  trancher  la  question  : 

«  Monsieur  le  Rédacteur, 

K  Quoique  étranger  à  la  polémique  des  journaux,  je 
crois  pouvoir  prendre  la  plume  pour  rendre  à  la  -mérité 
un  témoignage  impartial  que  la  spécialité  de  mes  études 
me  donne  peut-être  le  droit  d'exprimer. 

«  Des  journaux  belges  ont  réclamé  pour  M.  Spruyt, 
le  <'  Traité  de  la  Logique  judiciaire  »  de  M.  Hortensius 
de  Saint-Albin,  et  vous  avez  reproduit,  d'après  ces 
journaux,  l'indication  de  quelques  passages  communs 
aux  deux  ouvrages  Sans  vouloir  autrement  discuter 
votre  opinion,  je  déclare  que  j'ai  pris  connaissance  de 
la  brochure  de  l'auteur  belge;  je  l'ai  consciencieuse- 
ment examinée  ;  je  l'ai  confrontée  chapitre  par  cha- 
pitre avec  le  livre  de  M.  de  Saint-Albin,  et  j'ai  re- 
connu que  s'il  est  arrivé  à  M.  de  Saint-Albin  de  trans- 
crire des  passages,  des  exemples  et  des  lois,  les  em- 


prunts ne  se  trouvent  que  dans  la  série  des  arguments 
légaux  qu'il  était  impossible  de  ne  pas  reproduire, 
ainsi  qu'a  pu  le  faire  M.  Spruyt  lui-même  à  l'égard 
des  jurisconsultes  ses  devanciers,  et  encore  dois- je  re- 
maniuer  que  dans  tout  le  cours  de  la  «  Logique  ju- 
diciaire »  de  M.  de  Saint-Albin,  c'est-à-dire  dans  plus 
de  320  pages,  il  n'y  a  que  67  lignes  éparses  qui 
présentent  quelque  similitude  avec  la  brochure  de 
M,  Spruyt.  Quant  aux  développements,  ils  appartien- 
nent exclusivement  à  M.  de  Saint-Albin. 

«  L'introduction,  la  conclusion  et  tout  le  traité  de 
la  «  Logique  de  la  conscience  »,  sont  également  son 
œuvre.  J'ajoute  que  l'idée  d'une  logique  judiciaire 
et  d'une  logique  de  la  conscience  est  une  idée  nou- 
velle dans  l'ordre  philosophique.  Je  pense  donc  que  le 
reproche  articulé  par  les  journaux  belges  tombe  devant 
le  résultat  de  cette  comparaison,  et  qu'il  n'y  a  pas 
lieu,  dès  lors,  de  contester  à  M.  de  Saint-Albin  la 
propriété  et  l'originalité  de  son  livre. 

«  Agréez,  etc. 

Un  Magistrat.  » 

M.  H.  de  Saint- Albin  est  encore  l'auteur  d'un 
petit  volume  que  nous  avons  lu  avec  intérêt  ;  nous 
l'avons  trouvé  chez  un  de  nos  amis,  grand  amateur  de 
tous  les  documents  qui  touchent  à  la  vie  politique  des 
hommes  que  nos  soixante  années  de  révolutions,  pour 
ainsi  dire  périodiques,  ont  produits  dans  la  presse  ou 
dans  nos  assemblées  délibérantes.  Chacun  a  là  son 
dossier,  son  auto-biographie,  inaccessible  à  la  passion 
comme  à  la  flatterie.  C'est  une  des  collections  les  plus 
originales  et  les  plus  curieuses  que  nous  connaissions 
sur  les  personnalités  politiques  de  notre  époque,  Nous 
avons  trouvé  réunis  en  un  petit  volume  de  200  pages, 
qu'on  a  bien  voulu  nous  confier,  les  comptes  rendus 
adressés  par  M.  H.  de  Saint-Albin  à  ses  électeurs, 
pendant  sa  longue  carrière  parlementaire. 

«  Le  droit  des  électeurs,  dit  M.  de  Saint-Albin  en 
1839,  lorsque  la  Chambre  venait  d'être  dissoute  par 
l'ordonnance  du  2  février,  est  de  demander  compte  au 
député  de  sa  conduite  parlementaire.  Le  devoir  du  man- 
dataire fidèle  est  de  faire  connaître  à  ses  commettants 
ce  qu'ont  été  ses  actes,  ses  votes,  et  les  motifs  qui 
l'ont  dirigé.  C'est  une  sorte  à'examen  de  conscieiice 
qu'il  doit  se  trouver  heureux  de  faire  à  voix  haute  et 
sans  crainte.  Telle  est  la  conséquence  du  contrat  passé 
entre  l'électeur  et  l'élu  ;  tel  est  le  bienfait  du  gou- 
vernement représentatif,  gouvernement  de  publicité  par 
son  essence.  C'est  aux  faits  à  démontrer  si  j'ai  rempli 
mon  devoir.  Permettez-moi  de  mettre  sous  vos  yeux 
quelques-uns  de  ceux  qui  ont  occupé  ma  carrière  lé- 
gislative, depuis  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'appeler  à  vous  représenter,  etc.,  etc.  » 

La  probité  politique,  la  loyauté  du  caractère  et  l'hon- 
nêteté de  la  conscience  du  véritable  magistrat  se  trou- 
vent tout  entières  dans  ces  épanchements  qui  se  re- 
nouvelaient à  la  suite  de  chaque  session  législative. 
Depuis  1839  jusqu'au  24  février  1848,  M.  de  Saint- 
Albin  adressa  le  compte  rendu  de  sa  conduite  parle- 
mentaire à  ses  électeurs,  et  de  telles  communications 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  resserrer  entre  le  député  et 
ses  commettants  ces  liens  qui  ont  survécu  à  toutes  les 
crises  politiques  qu'il  a  traversées.  Parmi  ses  collè- 
gues de  l'ancienne  Chambre  des  députés,  il  fut  du  petit 
nombre  de  ceux  qui  pouvaient  leur  dire  le  lendemain 
du  24  février:  «  Je  n'ai  pas  à  vous  entretenir  de  mon 
passé.  J'ai  fait  partie  onze  ans  de  l'ancienne  Chambre, 
et  j'ai  rendu  chaque  année  à  mes  commettants  le  compte 
exact  de  ma  conduite  iiarlemcnlaire.  Vous  savez  qu'elle 
n'a  jamais  varié  ;  j'ai   constamment  voté  en  faveur  de 
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tous  les  droits,  de  tous  les  progrès  si  étrangement  mé- 
connus par  la  majorité.  J'ai  toujours  protesté  contre  la 
corruption  et  les  dilapidations  d'un  pouvoir  déplorable  ; 
j'ai  toujours  appartenu  à  cette  opposition  avancée  qui 
avait  foi  en  l'avenir  et  ne  comprenait  la  liberté  que 
dans  le  sens  le  plus  large  et  le  plus  étendu.  » 

IV.  H.  de  Saint-Albin  à  ses  concitoyens. 
Alençou,  imp.  Poulcl-Malassis .  i^'Ss,  i 
pages  in-8. 

V.  A.  MM.  les  électeurs  du  T  collège  de 
la  Sarthe.  Paris,  imp.  veuve  Dondey-Dupré 
4839,  J 8  pages  in-8. 

VI.  Compte  rendu  des  sessions  1839- 
18i0.  Alençon,  imp.  Poidet-Mulassis,  18i0, 
22  pages  in-8. 

VII.  Compte  rendu  de  la  session  18 il. 
Alençon,  imp.  Poukt-Malassis,  ISiï,  20 
pages  in-8. 

VIII.  Compte  rendu  de  la  session  de  1812. 
Paris,  imp.  veuve  Domley-Dupré,  18i2,  20 
pages  in-8. 

IX.  Compte  rendu  de  la  session  1843. 
Paris,  imp.  veuve  Doudey-Dupré,  1843,  22 
pages  in-8. 

X.  Compte  rendu  de  la  session  1844. 
Paris,  imp.  veuve  Dondey-Dupré,  1844,  12 
pages,  in-8. 

XI.  Compte  rendu  de  la  session  184o. 
Paris,  imp.  veuve  Dondey-Dupré,  18io,  16 
pages  in-8. 

XII.  Compte  rendu  de  la  session  1846. 
Paris,  imp.  veuve  Dondey-Dupré,  1846,  20 
pages  in-8. 

XIII.  Compte  rendu  de  la  session  1847. 
Paris,  imp,  veuve  Dondey-Dupré,  1847,  12 
pages  in-8. 

XIV.  Aux  électeurs  de  la  Sarthe.  Paris. 
mp.  veuve  Dondey-Dupré,   1848,  4  pages 

in-8 

XV.  Aux  électeurs  de  la  Sarthe,  1849. 
Paris,  imp.  Panckourke,  1849,  4  pag.  in-8. 

XVI.  Tablettes  d'un  Rimeur.  Contes,  apo- 
logues et  anecdotes.  —  Epitres.  Imitations 
et  Fugitives. —  Familières.  Premiers  essais, 
romances,  chansons  et  couplets.  Paris, 
imp.  Jouaust;  Maillet,  libr.,  1869,  in-16 
de  VI  et  4i7  pp. 

Troisième  édition,  revue  et  considérablement  aug- 
mentée, et  suivie  de  plusieurs  lettres  adressées  à  l'au- 
teur. Titre  rouge  et  noir.  —  Caractères  elzt'viriens,  avec 
'  têtes  de  pages,  lettres  ornées  et  culs-de  lampe. 

SAINT-ALBIN (J.-S.-C.)  et  JacquesSaint- 
Albin,  ps.  [Jacques- Auguste-Simon  Col- 
Lix,  de  Plancy]. 

I.  Les  Contes  noirs,  ou  les  Frayeurs 
populaires;  nouvelles,  contes,  aventures 
merveilleuses,  bizarres  et  singulières, 
anecdotes  inédites,  etc.,  sur  les  appari- 
tions, les  diables,  les  spectres,  les  reve- 
nants, les  fantômes,  les  brigands.  Paris, 
Momjie  l'aîné,  1818,  2  vol.  in-12. 

T.   III. 


IL  Voyage  de  Paul  Béranger  dans  Pa- 
ris après  (luarante-cinq  ans  d'absence, 
contenant  la  relation  historique  de  ses 
courses  dans  tous  les  (juarliers  de  celte 
grande  ville  ;  ses  observations  sur  les  di- 
vers changements  qui  ont  eu  lieu  pendant 
son  absence,  et  sur  les  ravages  qui  ont 
été  exercés  à  la  fin  du  xviii"  siècle  dans 
les  églises,  les  monuments  publics,  jar- 
dins, places,  quais,  boulevards,  ponts  et 
barrières  de  Paris.  Paris,  Lerouye  et  Dali- 
bon,  1818,  2  vol.  in-12. 

III.  Les  trois  animaux  philosophes. 

Voy.  CUOQUELARUOX. 

Reproduit  en  1825,  sous  ce  litre:  «Voyages  de 
l'ours  de  Saint-Gorbinian  ;  Aventures  du  chat  de  Ga- 
brielle  ;  Histoire  philosopliique  du  pou  voyageur»,  ou 
Journal  de  la  vie  des  trois  animaux  philosophes,  avec 
une  Apologie,  des  notices  et  des  remarques.  Seconde 
édition. 

IV.  Le  Droit  du  seigneur,  ou  la  Fonda- 
tion de  Nice,  dans  le  haut  Montferrat, 
aventure  du  treizième  siècle,  traduit  li- 
brement du  «  Fodero  »  de  .Iules  Colomb, 
avec  l'Histoire  de  Mgr  le  Béjaune,  et  un 
grand  nombre  d'anecdotes  sur  le  droit  de 
cuissage  et  sur  les  variétés  de  ce  privilège. 
Paris,  Théoph.  Gr andin,  Ponthieu,  ISW, 
in-12. 

V.  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou 
Aventures  diverses  de  Clairency  et  de  ses 
compagnons  dans  le  Spitzberg,  au  pôle 
nord,  et  dans  des  pays  inconnus;  traduit 
de  l'anglais  de  sir  Hormidas-Peath.  Paris, 
Caillot  père  et  fils,  1821,  3  vol.  in-12. 

VI.  Le  Guide  des  voyageurs  et  des  cu- 
rieux dans  Paris,  ou  Voyage  anecdotique 
et  pittoresque  dans  la  capitale,  ofïrant  le 
tableau  de  tout  ce  qu'on  doit  remarquer 
dans  Paris  d'aujourd'hui  comparé  à  Paris 
d'autrefois,  avec  une  petite  Histoire  de 
Paris  et  une  table  alphabétique  des  ma- 
tières, dix-neuf  gravures  et  un  plan  colo- 
rié. Paris,  Rapilly,  Painparé,  etc.,  1822, 
in-18. 

VIL  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou 
Aventures  de  quelques  naufragés  dans  des 
pays  inconnus;  traduit  de  l'anglais;  avec 
six  gravures.  Paris.  Collin  de  Plancy,  Ra- 
pilly, 1823,  3  vol.  in-12. 

C'est  vraisemblablement  une  reproduction  du  n"  v. 

VIII.  Dictionnaire  anecdotique,  philoso- 
phique etcritique.  Paris,  Théoph.  Grandin, 
1823,  2  vol.  in-12. 

C'est  la  reproduction,  au  moyen  de  nouveaux  titres, 
de  l'ouvrage  qui  avait  été  imprimé  en  1820,  sous  l'in- 
titulé :  «  Dictionnaire  de  la  Folie  et  de  la  Raison  »,  etc., 
par  J.  A.  S.  G.  de  P.  Paris,  Théop.  Grandin. 

IX.  Bibliothèque  facétieuse,  ou  Choix  de 
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facéties,  farces  et  joyeusetés.  Paris,  Du- 
casse  etcomp.,  183:2,  in-3:2. 

X.  Mulier  Bonus.  Alphabet  de  la  malice 
des  femmes,  répertoire  alphabéticiiie  d'a- 
necdotes, de  traits  et  de  toinoii^nages  sur 
les  ruses,  finesses,  caprices,  fantaisies, 
stratagèmes,  malices,  imperfections  et  fai- 
blesses de  la  plus  belle  moitié  du  genre 
humain.  In-IG. 

+  SAINT-ALBIN  [Napoléon-Désiré  Ney- 
roud-Lagayère]. 

Rédacteur  des  journaux  le  «  Sport  »,  le 
«  Journal  des  Haras  «,  etc. 

SAINT-ALLAIS  (de),  nom  d'emprunt  [Ni- 
colas ViTox],  généalogiste.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire j),  à  SAINT-ALLAIS. 

-I- Voir  la  Littérature  française  contemporaine,  t.  V, 
p.  27t.  M.  de  Saint-Allais  avait  fondé  sous  la  Restau- 
ration un  cabinet  généalogique  qui  eut  quelques  succès; 
mais  après  la  révolution  de  juillet  il  diminua  peu  à  peu 
d'importance.  A  la  mort  de  cet  écrivain,  en  1842,  ce 
cabinet  fut  vendu  47,000  fr.;  il  fut  revendu  5,000  en 
1845.  Voir  la  «Gazette  des  Tribunaux»,  du  3  janvier 
1847. 

SAINT-ALME,  aut.  dég.  [Auguste  Le 
Poitevin  de  Saint-Alme]. 

I.  Avec  M.  Etienne  Arago  :  Un  jour 
d'embarras,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets,  représentée  le  8  mars  18:24  sur 
le  théâtre  de  TAmbigu-Comique.  Paris, 
Carpentier-Méricourt,  182  i,  in-8.  Sec.  édi- 
tion. Paris,  le  même,  Barba,  182i,  in-8. 

II.  Avec  le  même  :  Stanislas,  ou  la  suite 
de  «  Michel  et  Christine»,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Bezou,  1823, 1821,  in-8. 

III.  Avec  M.  Henry  [H.  Vilmot]  (et 
MM.  Mourier  et  Fr.  Dupetit-Méré)  :  le 
Chemin  Creux,  mélodrame  en  trois  actes 
à  grand  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaîté,  le  22  novembre  1825.  Pa- 
ris, Barba,  1825,  in-8. 

SAINT-ALPHONSE,  aut.  dég.  [L'Hom.me 
Sai.nt-Alphonse]. 

L'Enfant  de  la  Révolution,  ou  Quelques 
scènes  d'un  grand  drame.  Paris,  Cogez, 
1818,  4  vol.  in-12. 

L'auteur  a  publié  quelques  autres  romans  sous  son 
térilable  nom. 

SAINT  AMAND,  acteur,  auteur  et  ré- 
gisseur de  théâtre,  d'abord  du  théâtre 
Lazari,  ensuite  des  Jeunes-Artistes,  ps., 
[J.-M.  Gassieii],  sous-prél'et  après  la  Res- 
tauration. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  notre   «  France  littéraire»,  à  Gas- 

SIEft. 

S.VINT-AMAND  (J.-B.  M.  de),  pseud. 
[Jean-Baptiste  Mège,  de  Sainl-Amand(Ta- 


lende)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Mège. 

SAINT-AMAND  (J.-P.  Ch.  de),  pseud. 
[J.-P.  Chevalier,  de  Saint-Amand,  t^her], 
bil)!iothécaire  de  la  ville  de  Bourges,  de 
1820  à  1850. 

Properce,  seule  traduction  complète  en 
vers  français  (avec  le  texte  en  regard). 
Paris,  L.  Janel,  et  Bourges,  Souchois,  Gil- 
les, 1819,  in-8. 

SAINT-AMAND,  psettd.  [MM.  Scuibe  et 
A.-H.-J.  Duvevkieu]. 

La  Veuve  du  Malabar,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  le  19  août  1822,  sur  le 
théâtre  du  Gymnase.  Paris,  Duvernois. 
1822,  in-8. 

SAINT-AMAND,  pseud..  [Amand  La- 
coste], auteur  dramatique;  né  à  Paris,  le 
1'^''  novembre  1797. 

1.  Avec  MM.  Benjamin"  [Antier]  et  Po- 
lyanthe  [Alex.  Chaponnier]  :  l'Auberge  des 
Adrets,  mélodrame  en  trois  actes,  à  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  2  juillet  1823.  Paris, 
Poltct,  1823,  in-8.  —  Sec.  édit.,  conforme 
à  la  représentation.  Paris,  le  même,  1824, 
in-8,  fig. 

Réimpr.  en  1834  dans  la  «France  dramatique  au 
xix«  siècle  »,  gr.  in-8  à  2  colon. 

IL  Avec  MM.  Jules  [J.  Dulong]  et  Henri 
[H.  Vilmot]  :  le  Plâtrier,  ou  la  double  Ac- 
cusation, mélodrame  en  deux  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Cirque-Olym- 
pique, le  10  février  1824.  Paris,  Pollet, 
1824,  in-8. 

III.  Avec  M.  Montigny  :  les  Girouettes 
de  village,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
r Ambigu-Comique,  le  G  avril  1825.  Paris, 
Duvernois,  1825,  in-8. 

IV.  Avec  MM.  Jules  [J.  Dulong]  et  Henri 
[H.  Vilmot]:  «  lesRuinesdelaGrança»,  mé- 
lodrame en  trois  actes,  imité  de  l'allemand. 
Rei)résenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  25  octobre  1825.  Paris,  Bou- 
quin de  la  Souche,  1825,  in-8. 

V.  Avec  MM.   Jouslin  de   la  Salle  et 
Henri  [H.  Vilmot]:  l'Amour  et  les  Poules  j. 
comédie-folie  en  un  acte.  Représentée  sur 
le  théâtre  de  la  Gaité,  le  10  janvier  1827. 
Paris,  Bezou,  1827,  in-8. 

VI.  Avec  M.  Henri  [H.  Vilmot]  :  leGarde 
et  le  Bûcheron,  mélodrame  en  deux  ta- 
bleaux, représenté  sur  le  théâtre  du  Cir- 
que-Olvmpupie,  le  23  juin  1827.  Paris, 
Qiioy,  1827,  in-8. 

VU,  Avec  M.  Alexandre  [Alex.  Chapon- 
nier]: (Juiitre  heures,  ou  le  Jour  du  sup- 
plice, mélodrame  en  trois  actes.  Repré- 
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sente  sur  le  thriltre  de  la  Gaîté,  le  :^3  fé- 
vrier 18iS    Paris,  Qiioy,  1828,  in-8. 

VIII.  Avec  M.  Jules  Dulonii;  et  Valory 
[Ch.  Mourier]  :  Bisson,  ou  l'Enseii^'ne  et  le 
pilote,  fait  historique  en  deux  actes  et 
trois  tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  3  mai  1828.  Paris,  Bezou, 
1828,  in-8. 

IX.  Avec  MM.  Benjamin  [R.  Antier]  et 
Henri  [II.  Vilmot]  :  le  Reuiplarant,  mélo- 
drame en  trois  actes  et  à  spectacle.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  rAml)iij;u-Co- 
mique,  le  2(1  juin  1828.  Paris,  Bouquin  de 
la  SiiKche,  1828,  in-8. 

\.  Avec  MM.  .Iules  Dulon2;  et  Léopold 
[L.  Chandezon]:  Songe  en  deux  ép0(jues, 
avec  prologue,  épilogue,  mêlé  de  chants. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  FAmbigu- 
Comique,  le  7  juin  1828,  pour  l'inaugura- 
tion de  ce  théâtre.  Paris,  Bezou,  1828, 
in-8. 

XI.  Avec  MM.  Léopold  [L.  Chandezon] 
et  .Iules  Dulong  :  Desrues,  mélodrame  en 
trois  actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Gaîté,  le  20  décembre  1828. 
Paris.  Bezou,  1829,  in-8  de  80  pages. 

XII.  Avec  MM.  Henri  [H.  Vilmot]  et 
Théodore  [Théod.Nézel]  :  la  Partie  d'ânes, 
folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaîté,  le  25  février  1829.  Paris, 
bezou,  1829,  in-8. 

XIII.  Le  Marchand  forain,  ou  le  Val  des 
loups,  mélodrame  en  deux  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  du  CirqueOlvmpique, 
le  3  mai  1829.  Paris,  Quoij.  1829,  in-8. 

XIV.  Avec  M.  Jules  Dulong:  Brun  et 
blond,  comédie  en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  1 1  septem- 
bre 1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8. 

XV.  Avec  M.  Henri  [H.  Vilmot]  :  la 
Vieille  des  Vosges,  mélodrame  en  deux 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cir- 
que-Olvmpique,  le  17  décembre  1829, 
Paris.  Quolj.  1830,  in-8. 

XVI.  Avec  M.  Jules  Dulong:  Péblo,  ou 
le  Jardinier  de  Valence,  mélodrame  en 
trois  actes,  à  grand  spectacle.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 
4  mars  1830.  Paris,  Bezou,  1830,  in-8  de 
72  pages. 

XVil.  Avec  M.  Henri  [H.  Vilmot]  :  les 
deux  Soufflets,  comédie  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique, le  5  juin  1830.  Paris,  rue  du  Tem- 
ple, n°5,  1830,  in-8. 

XVIIl.  Avec  ***  [A.  Overnay]  :  les  Fous 
dramatiques,  vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  des  Folies-Drama- 
tiques, le  22  janvier  1831,  pour  l'inaugu- 
ration de  ce  théâtre.  Paris,  Bezou,  t831, 
in-8. 


XIX.  Avec  ***  [B.  de  Rougemont]  :  Za- 
nelli,  ou  la  Fille  du  Réfugié,  anecdote  ro- 
maine en  trois  actes.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gaîté,  le  10 août  \H30.  Paris, 
Bezou,  1831,  in-8. 

XX.  Avec  M.  Armand  Ov.  [Ov(;rnay]  : 
la  Fille  imique,  vaudeville  en  un  acl(\  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Palais-Royal, 
le  2i  octobre  1831.  Paris,  Barba,  1831, 
in-8. 

XXL  Avec  MM.  Armand  [A.  Overnay] 
et  Adrien  [.\d.  Payn]:  Marie  Rose,  ou  la 
Nuit  de  Noël,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique, le2i  décembre  I8\i±.  Paris,  Bezou, 
1833,  in-8. 

XXII.  Avec  M.  L.  Villeran:  l'Oraison  de 
Saint-Julien,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes.  Re})résentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  G  avril  1834.  Paris,  Marchant, 
183i.  in-8. 

XXIII.  Avec  MM.  Antier  et  Frederick 
Lemaitre:  Robert-Macaire,  pièce  en  qua- 
tre actes  et  en  six  tableaux.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin. 
Paris,  Barba,  Bezou,  Pollet,  183G,  gr. 
in-8,  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  Fianre  dramatique  au  xix» 
siècle  ». 

XXIV.  Avec  M.  Lefèvre  :  le  Testament 
du  dragon,  ou  une  Aventure  de  Pigault- 
Lebrun,  vaudeville  anecdotique  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique. Paris,  Barba,  Delloye,  Be- 
zou, 1838,  gr.  in-8  à  2  colon. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

-j-  Voir  dans  la  «  Littérature  française  contempo- 
nine  »  tom.  V,  p.  271,  la  liste  de  sept  autres  pièces, 
et  celles  composées  avec  divers  collaborateurs. 

SAINT-AMAND  (A.  M.  de),  nom.  abré- 
viatif  [Amand  Narcisse  Masso.n  de  Salnt- 
AmandJ.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à  Mas- 
son  DE  Salnt-A. 

SAINT- AxMAND  (Évariste  de),  psmdon. 
[Philibert  Audebraxd],  auteur  de  feuil- 
letons littéraires  dans  des  journaux  de  la 
capitale. 

SAINT-AMANS  (B.  de),  Hom  abrév.  [Jean 
Florimond  Boudon  de  Saint-Amans].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Saint-Amans. 

SAINT- AMANT  (le  sieur  de),  pseudon. 
[Antoine  Teissier]. 

L  Traité  du  martyre,  de  la  consolation 
des  martyrs  et  delà  chute  des  saints; 
traduit  dii  latin  de  J.-H.  Heidegger.  Ge- 
nève, de  Tournes,  1687,  in-8. 

IL  Traité  de  la  Religion  chrétienne  par 
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rapport  à  la  vie  civile,  où  l'on  fiiit  voir 
que  l'Église  n'est  point  un  État,  et  que  la 
puissance  des  princes  ne  ^a  pas  jusqu'à 
dominer  la  foi  ;  ouvrage  composé  en  latin 
par  M  Samuel  PuOVndorf,  et  mis  en  l'ran- 
çois  par  — .  Utrcchl,Ani.  Srlinulcn,  lGi»0, 
in-li>. 

Chaufepié,  dans  son  article  Puffendorif,  déclare 
n'avoir  rien  trouvé  qui  ait  pu  lui  faire  connaître  qui 
était  ce  Saint-Amant.  Cela  n'est  pas  étonnant,  puisque 
ce  nom  est  imaginaire  ;  mais,  en  lisant  l'éloge  de  Teis- 
sier  dans  les  «  Nouvelles  littéraires  »  de  Du  Sauzet, 
1716,  t.  4,  on  voit  que  Teissier  a  fait  imprimer  à 
Utreclit  la  traduction  du  Traité  latin  de  Puffendorff  dont 
il  est  ici  question.  11  avait  déjà  pris  le  masque  de  Saint- 
Amant.  A.A.B— r. 

S.\INT-AMOUR  (J.-V.  de),  nom  ahrév. 
[Jean  Vetus  de  Svint-Amour]. 

Défense  première  de  la  religion  et  du 
roi  contre  les  pernicieuses  factions  et  en- 
treprises de  Calvin,  Bèze  et  autres,  leurs 
complices,  conjurés  et  rebelles.  Paris, 
1502,  in-8. 

Niceron,  t.  XXXIV,  p.  398. 

-+-  S.  AND  (le  sieur  de)  [Saint-Evue- 
moxd]. 

La  défense  du  pet  pour  le  galant  du 
carnaval,  par — .  Paris,  1G52,  in-4,S  p. 

La  «  Bibliotheca  scatologica  »  indique  cet  opuscule 
au.\  nos  74  et  117. 

On  en  Irouve  un  extrait  (p.  55-59)  dans  les  «  Pièces 
désopilantes  recueillies  pour  l'esbatement  de  quelques 
pantagruélistcs,  Paris,  près  Charcnton,  chex,  lui  li- 
braire qui  n'est  pas  triste  (J.  Gay),  18G0,  volume 
tiré  à  150  exempl. 

SAINT-ANDRÉ  (le  sieur  de),ps.  [le  P. 
Verjus,  jésuite]. 

I.  La  Vie  de  Michel  Le  Noblets,  prêtre 
et  missionnaire  en  Bretagne.  Paris,  Muguet, 
d6G(J,  1008,  in-8. 

IL  Discours  historique  pour  le  jour  de 
la  naissance  de  la  reine  de  Portugal;  trad. 
du  portugais  d'Antoine  Vievra.  Paris, 
•10(59,  in-4. 

Le  P.  Verjus  a  traduit  un  discours  du  même  auteur 
sur  la  naissance  de  l'infante  de  Portugal.  Paris,  1071 , 
in-4. 

SAINT-ANDRÉ  (J.  de),  ps.  [Jozan,  de 
Saint-André],  médecin  de  la  Faculté  de 
Paris. 

Cabinet  de  consultations  d'après  l'ins- 
pection et  l'analyse  chimique  des  urines. 
Paris,  imp.  de  Bureau,  s.  d.,  in-18  de 
30  pag. 

Au  revers  de  la  couverture  imprimée  de  cet  opuscule, 
cet  empyrique  annonce  de  lui  comme  étant  sous  presse 
des  «  Conseils  aux  gens  du  monde  affertc's  de  maladies 
des  voies  génito-urinaires  »,  in-8,  et  un  «Traité  des 
engorgements  de  matrice  n ,  du  cancer  de  cet  organe  et 
du  catarrhe  utérin.  Danger  de  la  cautérisation  dans  ces 


maladies,  in-8.  Ces  deux  ouvrages  ont  paru  depuis  sous 
le  nom  de  Jozan  de  Saint-André. 

SAINT-ANGE  (F.  de),  nom  ahrév.  [Ange- 
François  Fariau  de  Saint-Ange].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  ».  à  Saint-Ange. 

SAINT-ANGE  (de),  ps.  [Alex.  Martin]. 

Trois  méprises  pour  une,  ou  les  Infidé- 
lités sans  infidélité  ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu,   le  1"'  mai  1822.  Paris,  Farjes, 

1822,  in-8. 

SAINT-ANGE  MARTIN,  auteur  déguisé 
[Alexandre  Martin],  auteur  dramatique, 
beau-frère  du  biographe  Audin. 

1.  Avec  M.  A.  Philippe  [A.-Ph.  Rous- 
tan]  :  l'Amant  somnambule,  ou  le  Mys- 
tère, comédie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Martin  le  20  août  1820.  Paris,  Barba, 
1820,  in-8. 

IL  Avec  M.  A.  J.  L.  (A.-J.  Leroi  de 
Bacre)  :  M.  David,  comédie  anecdotique  en 
un  acte  et  en  prose.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin  le  13 
novembre  1820.  Paris,  Quoy,  1820, 
in-8. 

III.  Avec  MM.  Ménissier  et  Dubois  : 
les  deux  Fermiers,  ou  la  Forêt  de  Saint- 
Vallier,  mélodrame  en  trois  actes  à  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  du  Pano- 
rama Dramatique  le  1"  février  1823. 
Paris,  Pollet,  1823,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Ménissier:  les  deux  Ser- 
gents, ou  la  Parole  d'honneur,  pièce  anec- 
dotique en  un  acte,  à  spectacle.  Repré- 
sentée sur  le  même  théâtre  le  21  mars 

1823.  Paris,  Pages,  1823,  in-8. 

V.  Avec  MM.  Ménissier  et  Ernest  (Re- 
naud) :  les  trois  Trilby,  folie  un  acte  et  en 
prose.  Représentée  sur  le  môme  théâtre 
le  15  avril  1823.  Paris,  Quoy,  1823, 
in-8. 

VI.  Avec  les  mêmes  :  l'Antichambre 
d'un  médecin,  scènes  épisodiques,  mêlées 
de  coui)lets.  Représentées  sur  le  même 
théâtre  le  12  juin  1823.  Paris,  Quoy, 
1823,  in-8. 

VIL  Avec  MM.  de  Saint-Georges  et 
Saint-Léon  :  le  Retour,  à  propos  vaude- 
ville, à  l'occasion  du  retour  de  S.  A.  R. 
M^r  le  duc  d'Angoulôme.  Paris.M"""  Huet, 
Barba,  1823,  in-8. 

VIII.  Avec  M.  Auguste  (Aug.  Martin)  : 
les  trois  Oncles,  ou  les  Visites,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Ambiirii-Comiciue,  le  30  octo- 
bre 1823.  Paris,  M""  Iluet,  Barba,  1824, 
in-8.  • 

IX.  Avec  le  même  :  Un  Français  de  plus  ! 
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vaudeville  en  un  acte.  Représenté  le  i 
novembre  l(S!2i,  jour  de  la  Saint-Charles. 
Paris,  (le  l'impr.  de  Lchc(ju(',  l<St2i,  in-(S. 

X.  AvecMM.Carinouclieet  deCourcy  : 
In  vino  veritas,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Rejirésentée  sur  le  théâtre  de  la 
Porte  Saint-Martin,  leiîiavril  18:23.  Paria, 
Bouquin  de  la  Souche,  18:2"),  in-8. 

XI.  Avec  MM.  Francis  (F.  Cornu)  et  de 
Saint-Georges  :  le  Créancier  voyatjeur, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Martin,  le  30  septembre  18:2(i.  P<tris, 
Bouquin  de  la  Souche,  18:2(3,  in-8. 

XII.  Avec  M.  Ménissier  :  les  Frères 
d'armes,  ou  la  Parole  d'honneur,  tableau 
anecdoti(jue  en  un  acte  et  en  vaudeville, 
à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu -Comique,  le  17  juin  18:28.  Paris, 
Pollet,  1828,  in-8. 

SAINT- AUBIN  (le  sieur  de),  ps.  [Isaac 
Le  Maistre  de  Sacy|. 

I.  Comédies  de  Térence,  traduites  en 
françois  (en  prose)  avec  le  latin  à  costé, 
et  rendues  très-honnestes  en  y  changeant 
fort  peu  de  chose.  Paris,  JGi7,  in-12.  — 
VI^  édition.  Paris,  refve  Martin  Durand, 
1GG7,  pet.  in-12.  —  Édition  nouvelle  et 
très-exactement  corrigée  en  faveur  de  la 
jeunesse  qui  estudie  aux  Universitez  d'Al- 
lemagne, par  Paul  Rogier  Sibour,  sieur 
du  Plaisir.  Strashourcj,  Jean-Frédéric 
Spoor  et  Reinard  Wœchter,  1681 ,  pet. 
in-12,  fig.  —  X"  édition.  Paris,  veuve  de 
Claude  fhiboust,  17U0,  2  vol.  in-12. 

II.  Les  Fables  de  Phèdre,  affranchy 
d'Auguste,  traduites  en  françois,  avec  le 
latin  à  côté,  pour  servir  à  bien  entendre  la 
langue  latine  et  à  bien  traduire  en  fran- 
çois. Paris,  veuve  Martin  Durand^  1647, 
1052,  16o4,  pet.  in-12. 

Souvent  réimprimé. 

C'est  à  tort  que  le  P.  Fabre,  dans  sa  préface  de  la 
traduction  française  de  Phèdre,  page  viii,  et  l'abbé  Gou- 
jet,  dans  le  tome  sixième  de  sa  «  Bibliothèque  francoise  » 
p.  115,  ont  avancé  que  cette  traduction  avait  paru  en 
1646.  On  lit  au  bas  du  privilège:  Achevé  d'impri- 
mer le  24  du  même  mois  et  an  (décembre  1646). 
Elle  n'a  donc  pu  paraître,  et  n'a  paru  en  elTet  qu'en 
1047.  Telle  est  aussi  la  date  de  la  première  édition. 
L'ine.xactitude  des  deux  écrivains  français  est  cause  que 
M.  Schwabe,  dans  sa  bonne  édition  de  Phèdre,  Bruns- 
wick, 1806,  t.  I,  p.  49,  a  présenté  cette  édition  de 
1647  comme  la  seconde  de  la  Iraduction  de  Sacy. 

L'abbé  Goujct  a  encore  eu  le  tort  de  dire  dans  le 
même  endroit  que  cette  traduction  avait  paru  avec  de 
courtes  notes.  Les  trois  premières  éditions  sont  sans 
notes:  ce  fut  en  1658  que  parurent  pour  la  première 
fois,  à  la  fin  de  la  quatrième  édition,  les  courtes  notes 
d'un  anonyme,  qui  ont  été  ensuite  placées  au  bas  des 
fables  dans  les  éditions  publiées  chez  Barbou  et  chez 
Brocas. 


Rn  1604,  Tanneguy  le  Fevre  fit  réimprimer  à  Sau- 
niur  la  même  traduction,  avec  des  observations  qui  ont 
été  réimprimées  à  Hambourg  et  à  Amsterdam.  Elles 
sont  présentées  comme  l'ouvrage  d'un  anonyme  dans 
ces  différentes  éditions;  mais  l'abbé  Goujet  croit  (|ue 
cet  anonyme  est  le  Fèvre  lui-même.  Voyez  la  «  Biblio- 
llièi|ue  francoise)",  t.  0,  p.  118. 

Claude-Louis  Thiboust,  imprin.eur-libraire  à  Paris, 
connu  par  la  réimpression  de  plusieurs  petits  livres  avec 
des  notes,  donna  en  1725  une  nouvelle  édition  de  la 
traduction  de  Sacy,  dédiée  aux  jeunes  gens  i)ui  com- 
mencent à  traduire,  et  enrichie  d'une  table  alphabé- 
tique des  dieux  et  des  déesses  de  la  Fable,  avec  plu- 
sieurs remarques  nécessaires  pour  l'intelligence 
du  poêle.  A.  A.  B— r. 

SAINT-AUBIN  (L.  de),  ps.  [l'abbé  Le 
Rov]. 

Lettre  à  une  personne  de  condition, 
par  laquelle  on  justifie  la  traduction  des 
liymnes  en  vers  françois  dans  les  Nouvelles 
Heures,  contre  les  reproches  du  P.  Labbe. 
16j1,  in-4. 

SAINT-AUBIN,  nom  ahréviatif  de  deux 
auteurs  dramatiques.  Pour  leurs  pièces, 
voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Cammaille  Saint-Aubin  et  à  Macjue  Saint- 
Aubin. 

SAINT-AUBIN  (Horace  de),  ps.  [Honoré 
de  Balzac]. 

I.  Le  Vicaire  des  Ardenncs.  Paris,  Pollet, 
1822,  4  vol.  in-12. 

H.  Le  Centenaire,  ou  les  deux  Berin- 
gheld.  Paris.  Pollet,  1822,  4  vol.  in-12. 

III.  La  Dernière  Fée.  ou  la  nouvelle 
Lampe  merveilleuse.  Paris,  J.  N.  Barba, 
G.-C.  Hubert,  1823,  2  vol.  in-12.  —  Sec. 
édit.,  revue,  corr.  et  considérablement 
augmentée.  Paris,  Delongchamps,  1824, 
3  vol.  in-12. 

La  seconde  édition  porte  sur  les  titres  :  par  H.  de 
Saint- Aubin,  auteur  de  «  l'Héritière  de  Birague  »  ;  mais 
ce  dernier  roman  a  été  publié  par  de  Balzac  sous  le  pseu- 
donyme de  lord  Pi'hoone. 

IV.  Annette  et  le  Criminel,  ou  suite  du 
«  Vicaire  des  Ardennes  ».  Paris,  Buissot, 
1824,  4  vol.  in-12. 

V.  Œuvres  complètes  d'Horace  de  Saint- 
Aubin,  mises  en  ordre  par  Emile  Regnauît. 
Paris,  Hipp.  Souverain,  1836-40,  16  vol. 
in-8. 

C'est  la  réunion  sous  un  titre  collectif  des  romans 
de  la  jeunesse  de  H.  de  Balzac. 

Cette  collection  comprend  les  romans  qui  suivent  et 
que  l'on  peut  se  procurer  séparément,  au  prix  de  15  fr. 
l'un. 

Tomes  I  et  II.  La  Dernière  Fée,  1835,  2  vol. 

—  m  et  IV.  Le  Sorcier  {le  Centenaire),  1837, 
2  vol. 

—  V   et  VI.  Le  Vicaire  des  Ardennes,   1836, 
2  vol. 

—  VII  et  VIII.  Argow  {Annette  et  le  Criminel), 
1836,  2  vol. 
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—  IX  et  X.  Jane  la  Pâle  (]Yann  Chlore),  1837, 
2  vol. 

—  XI  elXU.  L'Israëlile  (Clotildc  de  Lus'ujnan), 
1839,  2  vol. 

—  XIII   et  XIV.   Doin  Gigadas,   roman  int'ilil, 
1839.2  vol. 

—  XV  et  XM.  L'Excommunie,  roman  posthume, 
1837.  2  vol. 

-|-  Au  ti^moignage  de  M.  Sainle-Bcuve.  qui  a  eu  le 
courage  de  lire  ces  ébauches,  et  de  l'aveu  des  plus  ar- 
dents disciples  du  maître,  il  n'y  a  absolument  rien  dans 
cet  essai,  ni  originalité,  ni  style,  nul  indice  de  talent  et 
d'avenir  littéraire. 

SAINT-AUGUSTIN  (le  P.  .lean-Louis 
de),  nom  de  relùjion  [J.-L.  Gaultier,  car- 
me déchaussé]. 

Le  Chemrn  sûr  de  la  perfection  chré- 
tienne, découvert  sur  la  Croix  par  la 
sœur  Eugénie  de  Saint-Augustin,  carmé- 
lite déchaussée  de  la  ville  d'Avignon,  ou 
Abrégé  de  la  vie  de  celte  sœur.  Marseille, 
Chesnier,  1712,  in-8. 

La  religieuse  dont  l'auteur  a  écrit  la  vie  était  sa 
sœur.  Il  était  lui-même  carme  déchaussé. 

SAINT- AULAIRE,  ps.  [Le  Cadois]. 
Le  Courrier  des  Chambres  ;  session  de 
4817.  Paris,  Plancher,  1817,  in-8. 

Recueil  périodique  dont  il  a  paru  six  livraisons.  Le 
propriétaire  ne  s'était  fait  connaître  dans  sa  déclaration 
à  la  direction  de  la  librairie  que  sous  le  nom  de  Saint- 
Aulaire.  Le  libraire,  ayant  été  poursuivi  pour  cette  pu- 
blication, révéla  le  véritable  nom  de  l'auteur. 

+  SAINT-AURAULT  [J.-B.  Berger). 

Les  Soirées  de  vacances.  Limoges,  Éar- 
bou,  1855,  in-8. 

SAINT- AURE  (Jules  de),  ps.  [Gustave 
Delaiiaye,  auteur  dramatique  et  roman- 
cier]. 

I.  Avec  MM.  d'Aubigny  (Baudouin)  et 
Poujol  :  les  Inséparables,  mélodrame  en 
trois  actes  et  à  grand  spectacle,  précédé 
d'un  prologue.  Représenté  le  20  mai  1823, 
sur  le  théâtre  du  Panorama  Dramatique. 
Paris,  Esneaux,  1823,  in-8. 

II.  L'Inceste  ;  suivi  de  «  la  belle  Maure  ». 
Paris,  Tenré^  Corbet,  1832,   i  vol.  in-12. 

III.  La  Famille  d'une  choriste,  vaude- 
ville en  trois  époques.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon,  le  5  mai  1832. 
Paris,  Corbet,  Barba.  1832,  in-12. 

IV.  L'Hygiène  des  gens  de  lettres  et  des 
employés.  Extraits  de  Plutarque,  de  Mi- 
chel Montaigne  et  autres  grands  auteurs. 
Paris,  Barba,  Paulin,  1832,  in-12  de 
108  p. 

V.  Monsieur  Popot  sous  l'Empire  et  la 
Restauration.  Paris,  Lecointe,  Tenré,  etc., 
1833,  4  voi.  in-12. 

VI.  Le  Val  d'amour.  Mémoires  histori- 
ques de  Lucrèce  D***.  Paris,  Lecointe  et 
Pougin,  Corbet,  etc.,  183 i,  4  vol.  in-12. 


Nous  avons  dit  dans  notre  «  France  littéraire»  :  Ce 
nom  de  Jules  de  Saint-Aure  paraît  cire  le  pseudonyme 
d'un  monsieur  qui,  après  avoir  fait  le  trafic  de  papiers, 
s'est  mis  à  faire  celui  de  manuscrits  :  ni  les  romans, 
ni  les  pièces  de  théâtre,  soit  jouées  ou  imprimées,  ne 
seraient  donc  pas  de  l'auteur  qui  s'est  mis  en  nom. 

S.\INT-BRIS,  ps.  [Jacq.-Ars.-Polyc.-Fr. 
Angelot]. 

La  Mendiante,  drame  en  deux  actes, 
mêlé  de  couplets.  Représenté  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  15  janvier  1831.  Paris, 
Bréaulé,  Barba,  1831,  in-8. 

SAINT-CANAT,   ps.    [T.-F.-B.   Clavel, 

auteur  d'articles  littéraires  dans  les  jour- 
naux, sous  ce  nom  d'emprunt]. 

SAINT-CHÂMOND  (le  marquis  et  la 
marquise  de)  nom  abréviatif  [La.  Vieuville 
de  Saint-Cua.mond]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  a  France  littéraire  »,  à  SaintCha- 
mond. 

4-  SAINT-CIR  (R***)  [Reveronv  Saint- 
Cvr]. 

Sabina  d'Herfeld,  ou  les  Dangers  do  l'i- 
magination... 

Cet  ouvrage  est  déjà  signalé  sous  R.  S.  C.  art.  VI, 
mais  inexactement.  L'indication  d'auteur  doit  être  lue 
comme  ci-dessus  pour  l'édition  de  1814.  laquelle  est  la 
4e  et  non  la  G^  01.  B. 

-f  SAINT-CLAIR  (la  baronne  de)  [M°*"de 
Bastide]. 

Mémoires  de  M""—.  La  Haye,  1752, 
2  part.,  in-12. 

SAINT-CLAIR,  ps.   [Claude-Aimé  Des- 

l'UEz]. 

Avec  L.  Leconte  :  le  Négociant  d'Ham- 
bourg, comédie  anecdotique  en  un  acte  et 
en  prose.  Paris,  rue  Saint-Denis,  n"  1G9, 
1807,  in-8. 

SAINT-CYR  (l'abbé  de),  nom  abréviatif 
[l'abbé  Claude-Odet  Giry  de  Sai.nt-Cyr]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «   France   littéraire  »,  à  Saint-Cyr. 

SAINT-CYR  (le  baron  R....),  nom  dé- 
guisé [le  baron  Jacq.-Ant.  de  Révéroni 
Sai.\t-Cvr]. 

I.  La  Princesse  de  Nevers,  ou  Mémoires 
du  sire  de  la  Touraille,  lesquels  peuvent 
servir  de  conseils  aux  jeunes  gentilshommes 
dans  les  villes,  cours  et  armées  ;  seconde 
l'dition,  revue  et  corrigée.  Paris,  Barba, 
1813,  2  vol.  in-12. 

II.  Avec  M.  Vial  :  Vauban  à  Cliarleroi, 
comédie  historique  en  trois  actes  et  en 
vers.  Représentée  sur  le  théâtre  roval  de 
rodéon,  le  1)  août  1826.  Paris,  Barba, 
1827,  in-8. 
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SAINT-CTOAN  (l'abbô  de)  tillonymc 
[J.  DuvERiiiKU  DE  IIauran.mï,  abbé  de 
baint-Cyran]. 

L'aillé  (le  Saint-Cyran  a  beaucoup  écrit  ;  ses  Œuvres 
ont  été  recueillies,  Paris,  1G40,  trois  tomes  iu-fol., 
précédés  de  l'Eloge  de  l'auteur,  par  Godeau,  évèque  de 
Vence. 

SAINT-D....  (le  chev.  de),  auteur  défiiiisê 
[le  chevalier  Ai!;is  de  Saii\t-Dems,  ancien 
garde-du  corps  de  Monsieur]. 

I.  La  Politicomanie.  (Chanson).  Paris^ 
de  l'impr.  de  Guiraudet,  182:2,  in-8  de 
4  pages. 

II.  La  Jambe  de  bois.  Chansonnier.  Pam, 
Dréauté,  '181J3,  in-18  avec  une  gravure. — 
Sec.  édit.  Ihid.  1833,  in-18  avec  une 
gravure. 

SAINT-DIDIER  (feu  M.  de),  secrétaire 
de  l'Académie  de  Marseille,  pseudonyme 
[Voltaiue]. 

Le  Marseillais  et  le  lion,  par  — .  1768, 
in-8  de  14  pages. 

Réimpr.  parmi  les  «  Satires  »  de  l'auteur. 

SAINT-E.._,  ps,  [Edme-Théodore Bourg, 
connu  en  littérature  sous  le  nom  do  Sai.nt- 
Edme,  néje  1"  avril  1785,  mort  volontai- 
rement lé  26  mars  1852]. 

Pour  ses  ouvrages,  voy.  notre  «France 
littéraire  »,  à  Saint-Edme. 

H-  SAINT-EDME  (le  prieur  de)  [P.  Col- 
let, lazariste]. 
Voy.  Prieur.  III,  248  b. 

SAINT-EDME,  pseud.  [Edme-Théodore 
Bourg,  ancien  commissaire  des  guerres 
sous  l'Empire,  connu  en  littérature  sous  le 
nom  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «no- 
tre «  France  littéraire  »,  à  Saint-Edme,  et 
de  longs  détails  dans  le  tom.  XI.  p.  55-57. 
Voir  aussi  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  tom.  V,  p.  273,  et  le  «  Ma- 
nuel du  bibliographe  normand  »  ,  par 
M.  Ed.  Frère,  t.  II,  p.  475. 

SAINT-ELME,  prête-nom  [J.-B.-J.-D.- 
Ch.  Regnault-Warin]. 
Voy.  t.  III,  354  e. 

SAINT-EDME  (Ida).  Voyez  CONTEMPO- 
RAINE (la). 

SAIXT-ELME  (le  baron  de),  ps.  [Alfred 
de  Tueille]. 

Les  Fastes  de  l'amour  et  de  la  volupté 
dans  les  cinq  parties  du  monde.  Descrip- 
tion des  se  rails,  harems,  musicos,  intérieurs 
de  coulisses,  etc.  Histoire  du  Parc-aux- 
Cerfs;  galanteries  des  reines  de  France  et 
autres  pays,  des  dames  de  la  cour  ;  por- 
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triiils  des  favorites  et  des  courtisanes  an- 
ciennes et  modernes;  biographies  des 
adidtères  les  j)lus  célèbres,  etc.  Paris,  les 
mardi,  de  nouv,,  1839,  2  vol.  in-8,  avec  2 
grav. 

Cette  sale  production  a  été  reproduite  sous  le  titre 
perfide  de  «  Souvenirs  de  Voyages  » ,  par  M.  Alfred  de 
Theille. 

SAINT-ERNEST,  ps.  [Ernest  Brette], 
artiste  et  auteur  dramatique,  mort  en 
1860. 

I.  Avec  MM.  Boulé  et  Lesguillon:  Rose 
Ménard,  ou  Trop  bonne  Mère,  drame  en 
trois  actes,  précédé  de  l'Aîné  et  le  Cadet, 
prologue  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon  le  5  août  1837. 
Paris,  Marchant.  1837,  in-8. 

II.  Avec  M.  F.  Labrousse  :  Don  Pèdre  le 
Mendiant,  drame  en  quatre  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
le  28  décembre  1837.  Paris,  Michaud. 
1838, in-8. 

Faisant  partie   du  «Musée  dramatique». 

III.  Avec  MM.  Boulé  et  Chabot  de  Bouin  : 
.Tean,  drame  en  six  actes  et  deux  époques. 
Théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  28  mai 
(1844).  Paris,  Tresse,  184  i,  gr.  in-8  à  2 
colon. 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  xix« 
siècle  ». 

IV.  Avec  M.  Eugène  Fillot:  Henri  le 
lion,  drame  en  six  actes  et  deux  époques. 
(Théâtre  do  l'Ambigu-Comique,  le  2  fé- 
vrier 1851).  Paris,  boul.  Saint-Martin,  n° 
12,  1851,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  du  Magasin  théâtral  » . 

SAINT-ERNEST  (Octave  de),  ps.  [Ch. 
Chabot  de  Bouin]. 

I.  Physiologie  fie  la  première  nuit  des 
noces  ;  par  — ,  précédée  d'une  Introduc- 
tion philosophique,  hygiénique  et  morale, 
par  Morel  de  Rubempré.  Paris,  Terry, 
1842,  1843.  in-18,  72  pages. 

II.  Nouvelle  Grammaire  conjugale,  ou 
Principes  généraux,  didactiques,  à  l'aide 
desquels  on  peut  conduire  et  dresser  une 
femme,  la  faire  marcher  au  doigt  el  à  l'œil, 
la  rendre  souple  comme  un  gant  et  douce 
comme  un  mouton  ;  précédés  de  Considé- 
rations sur  l'amour,  les  femmes  et  le  ma- 
riage. Édition  entièrement  refondue,  etc. 
Paris,  Terry,  1846,  in-18. 

SAINT -EUGÈNE  (de),  professeur  de 
belles-lettres,  ps.  [J.-B.-Aug.I.MBEiiT,  alors 
libraire  à  Paris]. 

L'Étude  du  cœur,  ou  les  Leçons  pater- 
nelles. Paris,  Aufj.  hnhcrt,  1824,  in-12, 
avec  des  fig.  et  un  frontispice  gravé. 
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SAINT-ÉVREMOXT,  nom  mhil.  [Char- 
les Margotelle  de  Saint-Denis,  etc., 
sieur  de  bAiNX-ÉvREMONT]. 

Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  atlri- 
bués. 

I.  Mémoires  de  la  vie  du  comte  D*  avant 
sa  retraite,  rédigés  par  Saint-Kvremont 
(attribués  à  l'abbé  de  Villiers).  Paris,  Bru- 
net.  1G9G,  1702;  Amsterdam,  1730,  17i0, 
1753,  2  vol.  in- 12. 

II.  Recueil  d'ouvrages  de  M.  de  Saint- 
Évremond  (sic)  qui  n'ont  point  encore  été 
publiés.  Paris,  Anisson,  1711,  in-12. 

De  toutes  les  pièces  qui  composent  ce  volume,  il  n'y 
a  de  Saint-Evremont  que  le  commencement  du  paral- 
lèle de  M.  le  Prince  et  de  M.  de  Turenne,  et  encore 
est-il  tout  chaussé;  le  surplus  est  de  l'abbé  Pic,  qui,  à 
la  faveur  du  nom  de  Saint-Evremont,  espérait  obtenir 
un  débit  plus  prompt  de  ses  ouvrages.  (  «  Vie  de  Saint- 
Évremont»,  par  Desmaiseaux,  p.  221,  édition  in-12, 
1753.)  A.  A.  B— r. 

III.  Examen  de  la  Religion,  dont  on 
cherche  l'éclaircissement  de  bonne  foi. 

Voy.  RuRNET,  I,  595  c. 

-1-SAINT-EVROUL  [Edouard  Rer- 
GouMoux,  romancier,  né  à  La  Rochelle, 
en  1800]. 

Il  a  collaboré  à  l'ancien  «  Voleur  »,  1830  et  années 
suiv.,  sous  ce  pseudonyme.  L.  D.  L.  S. 

SALNT-FAUSTE  (de),  ps.  [Antoine-Pros- 
per  Lottin]. 

Vov.  aux  Anonymes,  «  Éloge  de  Mgr  le 
Dauphin  ». 

+  SAINT-FÉLIX  (M.  de)  [Touchard- 
Lafosse  et  Varez]. 

La  Poule  aux  CÉufs  d'Or,  ou  l'Amour  et 
la  Fortune,  comédie-vaudeville  en  un  acte, 
par—.  Paris,  1823,  in-8. 

SAINT-FÉLIX  (Jules de),  ps.  [Saint-Fé- 
lix d'AjiOREUx].  Né  en  180i,  à  Uzès. 

I.  Poésies  romaines.  Paris,  Dclaunay, 
1830,  in-8, 

II.  Dalilah.  Paris,  Allardin.  1833,  in-8. 

III.  Avec  M.  P.  (le  Julvécourt  :  Pèleri- 
nages. Paris,  les  Auteurs,  Allardin,  1833, 
in-8. 

Recueil  mensuel  qui  a  diî  paraître  par  livraisons  de 
3  à  4  feuilles.  Nous  ne  connaissons  que  les  six  pre- 
mières livraisons,  formant  en  tout  304  pages  du  tome  l^''. 

IV.  Avec  le  môme  :  Autour  du  monde. 
Paris,  Hivert.  1834,  in-8. 

V.  Le  Roman  d'Arabelle,  poëme  en  vers. 
Paris,  Urh.  Canel,  Guijot,  183i,  in-8. 

VI.  M.  Ego  (suivi  de  l'Angélus,  par 
M"^  Caroline  d'Oleskewitch).  Paris,  pas- 
sage Dauphine,  1836,  in-18. 

VIL  (^iéopâtre,  reine  d'Egypte.  Roman. 
Paris,  Charpentier.  1830,  2  vol.  in-8. 

Pieproduit  en  1837,  comme  une  seconde  édition,  au 
moyen  d'un  nouveau  frontispice. 


VIII.  Mademoiselle  de  Marignan.  Roman. 
Paris,  Desrssarts,  1830,  in-8. 

IX.  Vierges  et  Courtisanes.  Paris,  Suau 
de  Varennes,  1837,  2  vol.  in-8. 

Roman  reproduit  par  le  libraire  Cli.  Leclère  sous  le 
titre  de  «  les  Nuits  de  Rome». 

X.  Madame  la  duchesse  de  Rourgogne. 
Paris,  Desessarts,  1837,  in-8. 

XL  Le  Colonel  Richement.  Paris,  le 
même.  1838,  2  vol.  in-8. 

XII.  Madame  la  duchesse  deLongueville. 
(Épisode  de  la  Fronde).  Paris,  le  même, 
1839,  in-8. 

XIII.  Clarisse  de  Roni.  Paris,  le  même, 
1839,  2  vol.  in-8. 

XIV.  Épode.  Réponse  au  prince  Elim 
Mestchersky. 

Impr.  dans  la  «Revue  du  Midi  »,  tome  II  (1833), 
p.  304-66. 

XV.  Louise  d'Avaray.  Paris,  de  Putter, 

1844,  2  vol.  in-8. 

XVI.  Le  Rhône  et  la  Mer.  Souvenirs,  lé- 
gendes, études  historiques  et  pittoresques. 
Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs- Unis, 

1845,  2  vol.  in  8. 

XVII.  Le  Dernier  Colonel.  Paris,  de 
l'impr.  de  Proux,  18 i5,  in-4  de  20  pages  à 
trois  colonnes. 

Extrait  du  journal  «  la  Semaine  ». 

XVIII.  Les  Officiers  du  roi.  Roman. 
Paris,  Cadot,  18i9,  2  vol.  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  le  journal  «  la  Semaine»,  et  ré- 
imprimé à  part  (1847,  in-4)  comme  prime  aux  sous- 
cripteurs à  ce  journal. 

XIX.  Les  Soupers  du  Directoire. 

Impr.  dans  le  journal  «  la  Semaine  » ,  IV«  année 
(1849  et  1850)  à  partir  du  n"  29,  et  réimprimé  à  part 
en  1851 ,  in-4  de  40  pages  à  3  colonnes,  comme  prime 
aux  nouveaux  abonnés  à  ce  journal,  et  Paris,  Souve- 
rain, 1852,  3  vol.  in-8.  Réimprimé  en  1859.  Paris, 
Bry  aîné,  in-8,  50  p.  à  2  col. 

Quelques  recueils  de  littérature  renferment  des  mor- 
ceaux et  nouvelles  de  M.  d'Amoreux,  entre  autres  :  «  le 
Livre  des  conteurs  »  (1833)  ;  «  Un  Diamant  à  dix  fa- 
cettes »  (1838,  2  vol.  in-8),  etc. 

-)-  Voir  dans  le  «  Dictionnaire  »  de  M.  Vapereau  les 
titres  de  divers  autres  ouvrages  de  ce  littérateur  ;  il 
passe  pour  avoir  travaillé  à  quelques-uns  des  ouvrages 
de  M.  Alexandre  Dumas,  notamment  au  drame  de 
I'  l'Orestie  »,  représenté  en  1850. 

SAINT-FIRMIN,  auteur  déguisé  [l'abbé 
Edme  Cordier  de  SAiNr-Fia.MiN]. 

I.  La  .leune  Esclave,  ou  les  Français  à 
Tunis,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Weher,  1793,  in-8. 

IL  Le  Mariage  par  les  Petites  Affiches, 
comédie  en  un  acte  (et  en  en  prose)  Paris, 
Barba,  im  VII  (1799),  in-8. 

III .  Le  Savant  .savetier,  comédieTparade 
en  un  acte  (en  prose)  et  en  vaudevilles. 
Paris,  Barba,  an  VII  (1789),  in-8. 
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SAINT-FIRMIN  et  FIRMIN,  p.i.  [Alexan- 
dre Fkhré],  artiste  et  auteur  dramali(iue, 
ancien  servent  de  la  garde  royale,  mort  le 
27  février*  1839. 

I.  Avec  MM.  SelmeDavcnayetLustièros 
fTliéod.  Toucliard-Lafosse  neveu]:  le  xMé- 
naîje  de  Tili,  tableau  en  un  acte,  mêlé  de 
coiiplets.  Représenté  sur  le  Théâtre  du 
Panthéon,  le  5  novembre  183().  Paris, 
boulevard  Saint  Martin,  n°  12,  183G,  in-3-2. 

La  coUaboialion  de  Ferré  est  dissimulée  sous  le  nom 
de  Finnin. 

Cette  pièce  fait  partie  d'un  «  Nouveau  Répertoire  dra- 
matique » . 

II.  Avec  M.  Adolphe  Guénée  ;  Tiennotto. 
ouïe  Racoleur  et  la  jeune  fille,  vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  Théâtre  de 
la  Gaîté,  le  31  octobre  1839.  Paris,  Gallet, 
1840,  in-8. 

Faisant  partie  d'une  collection  intitulée  «Paris  dra- 
matique )i . 

Cette  pièce  n'a  été  représentée  qu'après  la  mort  de 
Ferré.  Sur  le  frontispice,  son  nom  est  imprimé  Saint- 
t'innin. 

Sous  son  véritable  nom,  A.  Ferré  a  eu  part  à  un 
vaudeville  intitulé  »  Baron  comédien  »  (1837):  il  est 
seul  auteur  de  «  Maître  Job,  ou  Ma  Femme  et  mon  Té- 
lescope »  (183'J)  imprimé  sous  le  nom  de  Ferré  Saint- 
Firmin. 

SAINT-FRANÇOIS  (M.  de),  ps.  [Jean- 
François  Demandolx]. 

Lettrede—,misen  possession  del'évôché 
non  vaquant  de  La  Rochelle,  à  un  prêtre 
de  ce  diocèse  (M.  Brion,  vicaire-général  de 
M.  de  Coucy,  évoque  de  La  Rochelle). 
Londres,  1803,  in-12. 

Cette  Lettre  est  du  24  avril  1803.  On  trouve  à  la 
page  9  la  Réponse  (de  M.  Brion) . 

SAINT-FRANÇOIS  (Léon  de),  nom  pa- 
trimonial [Léon  Joly]. 

I.  Pathologie  de  l'épicier.  Paris,  Fiqnet, 
1842,  in-32. 

IL  Une  baleine  après  décès. 

Imprimé  dans  le  feuilleton  de  «  la  Silhouette  », 
n»s  des  14  et  21  fév.  1847. 

Voy.  LÉON  DE  Sai.nt-François. 
SAINT-G***  (M-""  de),  ps.  [M'""  Latour 

DE  FrANQUEVILLE]. 

Lettre  de  —  à  M.  Fréron  (sur  J.-J. 
Rousseau). 

Impr.  dans  «  .lean-Jacques  Rousseau  vengé  par  son 
amie  »,  etc.,  ouvrage  de  Madame  Latour  de  Franque- 
ville,  1779,  in-8. 

+  SAINT-G***  (M.  de)  [Jules  Henri  Ver- 

NOV   DE  SaINT-GeORGES]. 

Les  Nuits  ternh\es,\)ar—.  Paris,  Amyot, 
1821, in-12. 

SAINT-GALL  (Udalric  de),  docteur  en 


philosophie,  ps.  [Jean-.Vui;uste-Udalric 
ScuELER,  bibliothécaire  particulier  du  roi 
des  BelgesJ. 

Étude  historique  sur  le  séjour  de  l'apô- 
tre Saint-Pierre  à  Rome.  Bruxelles,  les 
principaux  libraires,  18i5,  in-18  de  108  p. 

-h  Une  traduction  anglaise,  imprimée  à  Londres  en 
184G,  porte  le  nom  de  l'auteur. 

4-  SAINT-GELAIS  (Octavien  de),  évê- 
(juo  d'Angoulôme,  aut.  supp. 

C'est  par  erreur  ou  par  malice  qu'on  lui  a  attribué  la 
traduction  de  «  l'Art  d'aimer  »  d'Ovide,  Genève,  sans 
date,  in-4  goth.  Il  a  donné  une  traduction  des  XXI  Epis- 
tres,  Paris,  Michel  le  Noir,  1500,  in-4,  plusieurs 
fois  imprimée. 

Une  vie  d'Octavien  de  Saint-Gelais  fait  partie  du'  re- 
cueil des  «  Vies  des  poètes  françois  »,  écrites  par 
Guillaume  CoUetet,  et  dont  il  existe  deux  copies  dans 
la  bibliothèque  du  Louvre.  Elle  a  été  publiée  par 
M.  GellibertdeSeguins,  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  la  Charente,  avec  les  vies  de  trois  autres 
poètes  angoumoisiens.  {Paris,  Aubry,  18G3,  in-12.) 
Elle  occupe  les  pages  1-09  de  ce  volume,  édité  avec 
soin. 

SAINT-GENIÈS  (Léonce  de),  plarj. 

I.  Avec  M.  de  Saur  :  le  Sacrifice  inter- 
rompu, opéra  en  trois  actes  et  en  vers, 
par  de  — .  (Trad.  de  l'allem.  de  Xav. 
Huber).  Représenté  sur  le  théâtre  de 
rOdéon,  le  21  octobre  1824.  Paris, 
Arthus-Bertrand,  Barba,  Ponthieii,  1824, 
in-8. 

Non-seulement  cet  opéra  n'est  point  de  MM.  de  Saur 
et  de  Saint-Geniès,  dont  il  porte  le  nom,  mais  encore 
la  traduction  n'est  point  de  ces  Messieurs.  Feu  de  So- 
leinne  nous  a  montré  naguère  un  exemplaire  de  la  tra- 
duction de  D.d'ApeinCrtssei,  J.-F.  Estienne,  1802, 
in-12)  qui  a  servi  à  nos  deux  Fiançais  pour  faire  la 
leur,  et  qui  lui  était  revenu  tout  mutilé,  afin  que  l'on 
ne  pilt  pas  reconnaître  le  plagiat. 

Seulement  la  pièce  de  Xav.  Huber,  dans  la  traduc- 
tion de  D.  d' Appelles,  est  en  deux  actes. 

IL  Avec  le  même  :  les  Aventures  de 
Faust,  et  sa  descente  aux  enfers.  Paris, 
Arthus-Bertrand,  1824,  3  vol.  in-12  avec 
3  grav. 

Ce  n'est  point  encore  ici  un  ouvrage  de  MM.  de  Saur 
et  de  Saint-Geniès,  mais  la  traduction  d'un  roman  de 
Fréd.-Max.  Klinger,  qu'ils  n'ont  eu  que  la  peine  de 
faire  réimprimer,  car  cette  traduction  existait  dès  1798, 
et  elle  avait  été  déjà  réimprimée  dans  la  même  année, 
en  1802,  et  eu  1803.  Voy.  notre  «  France  littéraire» 
à  Klinger. 

SAINT-GEORGES  (le  chev.),  auteur  sup- 
posé [le  baron  Lamothe-Langon  et  E.  Ro- 
ger DE  Beauvoir]. 

Le  Chevalier  de  Saint-Georges.  (Ouvrage 
composé  par  le  baron  de  Lamothe-Langon 
et  refait  par  M.  E.  Roger  de  Beauvoir). 
Paris,  Dumont,  1840,  4  vol.  in-8.  —  Se- 
conde édition,  avec  de  nouvelles  notes  de 
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l'autour.     Paris,   Ddhtijc,    ISR),    {.    vol. 
in-lS,  avec  un  portrait. 

Note  autographe  du  baron  de  I>omollie-I.aiigon. 

SAINT-GEORGES  (df),  mm  patrimonial 
[J.-Jos.-Alex.  David   dk  Saim-Gkohues]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  «,  à  David  de 
Saint-Georces. 

SAIXT-GEORGES  (H.  de),  mm  ahrhia- 
tif  [Jules-Henry  Veunov  de  Salnt- 
Geokges,  auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre 
«  France  littéraire  »,  à  SaIiXT-Georges. 
Voir  aussi  la  «  Littéral,  franc,  contemp.  » 
tome  V,  p.  277. 

SAINT-GER^MAIN  (le  sieur  de)  [Pierre 
de  La  VerGiNE  de  Tressa.n]. 

Examen  général  de  tous  les  états  et 
conditions,  et  des  péchés  qu'on  y  peut 
commettre.  Paris,  Desprez,  1G70,  in-12; 
167G,  2  vol.  in-12. 

Saint-Germain  est  le  litre  d'un  prieuré  que  cet  au- 
teur avait  dans  le  diocèse  de  Mende. 

SAINT-GERMAIN  (Félix  de),  ps.  [Pros- 
per  Marchand]. 

-I-  Voy.  aux  Anonymes  «  Directions  pour 
la  conscience  d'un  roi  ». 

SAINT-GERMAIN  (le  comte  Claude- 
Louis  de),  ministre  de  la  guerre,  auteur 
supposé  [l'abbé  La  Montagne]. 

Mémoires  de  M.  — ,  composés  par  lui- 
même  (rédigés  par  l'abbé  La  Montagne  et 
publiés  par  l'abbé  Dubois).  Amsterdam, 
Reij.  1779,  in-8  et  in-12. 

Voy.  aux  Anonymes  «  Commenlaires  des  Mémoires 
du  comte  de  Saint-Germain  », 

SAINT-GERMAIN  (Ch.  Paul  de).  Voy. 
Paul  de  Saint-Germain. 

-+-  SAINT-GER:\1AIN  (J.-T.  de)  [Jules- 
Romain  Tardieu,  né  le  29  janvier  1805, 
libraire-éditeur  à  Paris,  mort  en  l(S()7]. 

I.  Pour  une  épingle.  Paris,  J.  Tardieu, 
185(i,  gr.  in-lS,  7"=  édit.,  1800,  gr.  in-iX. 

II.  L'Art  d'être  malheureux,  légende. 
Paris,  le  même,  1837,  gr.  in-I8;  4"  édit., 
18(J(),  gr.  in-18. 

m.  Mignon,  légende.  18o7,  gr.  in-18, 
4"  édit.,  18G0,  gr.' in-18. 

IV.  La  Nouvelle  du  jour  (en  vers).  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Ùaittet,  1838,  in-8, 
2  pages. 

V.  De  la  Perpétuité  en  matière  de  litté- 
rature et  d'art.  Lettn;  à  l'Académie...  de 
Rouen,  lijid.,  sept.  1838,  in-8,  IG  p. 

Cet  opuscule  offre  ceci  de  singulier  :  c'est  qu'écrit  on 
vers,  il  n'en  a  pas  moins  été  imprimé  comme  s'il  eiit  été 
en  prose.  Presque  aussitôt  parut  un  autre  opuscule  inti- 
tulé :  (La Propriété  intellectuelle  est  un  droit  ».  (Eo 


vers.)  Paris,  DenUi,  1858,  in-8,  20  p.  La  conlexture 
du  titre  a  fait  attriljuer,  à  tort,  ce  dernier  écrit  au  même 
auteur.  C'est,  au  contraire,  une  réponse  anonyme,  assez 
violente,  adressée  à  J.  T.  de  Saint-Germain  par  un  de 
ses  confrères,  que  l'on  a  dit  èlre  M.  L.  Curmer. 

VI.  Lady  Clare,  légende.  Paris,  J.  Tar- 
dieu, 1839,  3^;dit., 'l8G0,  in-18. 

VII  La  Feuille  de  coudrier.  Paris,  le 
même,  1839,  3e  édit.,  18G0,  in-32. 

VIII.  L'Art  de  lire  les  fables,  essai  d'une 
méthode  de  lecture  appliquée  à  un  choix 
de  La  Fontaine,  à  l'usage  des  grands  et  des 
petits  enfants.  Paris,  le  même,  1839, 
in-18. 

IX.  La  Veilleuse,  légende.  Paris,  le 
même,  18G0,  2i2  p. 

X.  Les  Roses  de  Noël,  dernières  fleurs. 
Paris,  le  même,  Dentu,  1839,  2»  éd.,  1860, 
in-18,  170  p. 

XI.  Lettres  à  la  dame  de  cœur  sur  l'Ex- 
position universelle.  Paris,  18G7,  in-12. 

XII.  Pour  parvenir.  Paris,  1861,  in-18. 

XIII.  Le  Chalet  d'Auteuil.  Paris,  1862, 
in-18. 

XIV.  Dolorès.  Paris.  1864,  in-18. 

Les  petits  livres  de  morale  de  M.  J.  Tardieu  ont 
obtenu  beaucoup  de  succès  ;  ils  ont  été  non-seulement 
reproduits  dans  des  journaux  d'éducation,  mais  encore 
ont  été  traduits  dans  plusieurs  langues.  Il  a  été  publié 
à  Limoges  et  à  Rouen  des  ouvrages  de  morale  portant  le 
nom  de  Saint-Germain  :  il  faudrait  bien  se  garder  d'at- 
tribuer ces  derniers  à  M.  J.  Tardieu. 

SAINT-GERVAIS,  ps.  [  Philadelphe- 
Maurice  Alhov]. 

I.  Avec  M.  Valory  (J.-J.-Ch.  Mourier)  : 
la  Comédienne  improvisée,  vaudeville  en 
un  acte.  Représenté  au  Théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  3  janvier  1833.  Paris, 
Barba,  1833,  in-8. 

II.  Avec  le  même  :  Gig-Gig.  Scènes  de 
boxeurs,  clowns,  alcides,  sailorshornpipe, 
galop,  danses  de  corde,  prestidigitation, 
métamorphoses ,  télégraphe  lumineux  , 
tigre,  singe,  grenouille,  tortue,  etc.,  le 
tout  mêlé  de  bêtises,  de  pacha,  d'odalis- 
ques et  de  vaudevilles,  en  trois  actes,  à 
grand  spectacle.  Représentées  sur  le 
théâtre  des  Folies-Dramatiques  le  13 
juin  1833.  Paris,  Hardy,  1833,  in-8. 

III.  Avec  le  même  :  l'Amitié  d'une 
j(Mine  fille,  mélodrame  en  trois  actes  et 
en  cinq  tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre 
des  Folies-Dramati([ues  le  19  décembre 
1833.  Paris,  Marchant,  1834,  in-8. 

IV.  Avec  le  même  :  Vierge  et  martyre, 
flrame  en  cinq  actes  et  en  six  tableaux. 
Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dra- 
inati(pu\s,  le  27  mai  1836.  Paris,  Barba, 
I83G,  in-8. 

V.  Avec  le  môme  :  la  Grille  du  Manoir, 
drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
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thrâlre  des  l'olips-Dramatiqiios  le  8  sep- 
tembre 1<S3().  Paris,  les  march.  de  noiiv., 
183U,  in-8. 

+  SAINT-GERMAIX-LEDUC  JPierrc- 
Étienne-Denis  Lkduc,  né  en  1799]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
«  France  littéraire  ». 

SAINT-GERVAIS  (B.  de),  mm  ahrévUttif 
[BouYEU  DE  Saim-GervaisJ. 

Mahmoud,  fraiiment  d'un  ouvra.ge  iné- 
dit. Paris,  de  l'iinpr.  de  Boulé,  1838,  in-8 
de  4  pai,'es. 

SAINT-GERVAIS  (G.  de),  médecin  de 
la  Faculté  de  Paris,  j9s.  [J.  Giuauueau,  do 
Saint-GervaisJ. 

Voy.  t.  11,  col.  '177  et  suivantes. 

-H SAINT-GERVAIS  (de)  [A.  Antoine]. 
Voy.  II,  Hl{i,f. 

SAINT-GILLES  (le  chev.  de),  nom  ahré- 
viatif  [le  chev.  L'Enfant  de  Saint-Gil- 
les]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «France  littéraire»,  à  Saint-Gilles. 

SAINT-H.,  auteur  déguisé  [Moucueuon 
Saint-Honorine]. 

Avec   H.   E.   D r   (Laffilard,   connu 

sous  le  nom  de  Décour)  :  L'Amour  au 
village,  opéra-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Mut,  1801,  in-8. 

SAINT-H AIPPY  (de),  ps.  [And.-Prosp. 
Lottin]  . 

Discours  sur  ce  sujet  :  Le  Luxe  cor- 
rompt les  mœurs  et  détruit  les  empires. 
Nouv.  édition,  revue  et  corrigée,  par  — . 
Amsterdam  et  Paris,  Desaufjes,  178i,  in-8. 

SAlNT-HlLAIRE  (de),  ps.  [P.  Camus, 
évêque  de  Belley]. 

Rabat-joye  du  triomphe  monacal.  Lille, 
1634,  ^2  vol.  in-8. 

SAlNT-HILAlRE  (le.  sieur  de),  ps.  [le 
P.  Porpiiike-Mauie,  d'Ai.x:,  capucin]. 

La  découverte  des  nouveaux  mondes, 
ou  l'Astrologue  curieux.  Rouen,  Barthe- 
lier,  lG(i7,  in  12. 

Il  n'existe  peul-èlre  qu'un  exemplaire  de  cet  ou- 
vrage, que  les  supi'Tieurs  de  l'auleur  firent  supprimer  à 
cause  de  l'idi'e  de  la  pluralité  des  mondes,  qui  s'y 
trouve  développée  :  il  i)résente  aussi  l'idée  des  globes 
aérostatiques  et  du  niagnélisme  animal. 

Voyez  un  curieux  article  sur  cet  auteur,  dans  le 
«  Dictionnaire  des  Hommes  illustres  de  Provence  » , 
Marseille,  178G,  in-4,  t.  II. 

SAINT-HILAIRE  (A.  V.  de),  nom  abré- 
viatif  [Amable  Villain  de  Saint-Hilaire, 
sous-intendant  militaire  en  retraite,  auteur 
dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Hilaire. 


SAINT-IIILAIRE,  /;,v.  [Auguste  Trente- 
livres,  sous-chef  au  contentieux  du  mi- 
'  i:lère  des  finances,  pro|)riétaire  et  direc- 
l  ur  du  Gvmnasc  enfantin]. 

I.  Avec  MM.  Laflillard  et  Aug. 
Gombault  :  la  Petite  Somnambule,  ou 
Coquetterie  et  Gourmandi.se,  vaudeville 
en  trois  tal)Ieaux.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  M.  Comte  le  18  décembre 
1827.  Paris,  Duvernois,  1828,  in-8. 

La  pièce  a  été  imprimée  sous  le  nom  de  «  l'En- 
dormi ». 

II.  Avec  MM.  Dumanoir,  Laffillard  et 
Mallian  :  la  Muette  des  Pyrénées,  pièce  en 
deux  tableaux  et  en  prose,  mêlée  de  vau- 
devilles. Représentée  sur  le  Ihéâln;  de 
M.  Comte  le  30  mai  1828.  Paris,  Duver- 
nois, 1828, in-8. 

Imprimée  sous  le  nom  de  M.  Motus. 

III.  Avec  ÎNIM.  Lepeintre  jeune  et  Eugène 
(Laffillard)  :  M.  Mayeux,  ou  le  Bossu  à  la 
mode,  à-propos  de  bosses  en  trois  ta- 
bleaux, mêlé  de  vaudevilles.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  M.  Comte,  le  7  janvier 
1831.  Paris,  Barba,  1831,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Henri  Duffaut  :  C'est  la 
mère  Michel,  chatterie  historique  et  po- 
pulaire en  trois  coups  de  griffes.  1833. 

Il  n'y  a  eu  d'imprimé  de  cette  pièce  que  les  «  Cou- 
plets »  qui  y  étaient  chantés.  Paris,  de  l'imp.  de 
Plassan,  in-16  de  16  pages. 

V.  La  Jeunesse  de  Voltaire,  ou  le  pre- 
mier Accessit,  comédie  historique  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Représenté(>,  sur 

le  théâtre de  M.  Comte  le  G  aoi'it  1833. 

Paris.  Brcauté.  1833,  in-18. 

VI.  Le  Château  en  loterie,  ou  le  Save- 
tier propriétaire,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  de  couj)lets.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Gymnase  des  Enfants  le  17 
novembre  1833.  Paris,  Pesron,  1830, 
in-18. 

SAINT-IIILAIRE  (Auguste  de),  nom 
ahréviatif  [Augustin-François-César  Prou- 
vensal  de  Sai.nt-Hilaire,  botaniste  et 
voyageur,  plus  connu  sous  le  nom  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  et  la  «  Litter. 
franc,  contemp.  »,  à  Saint-Hilaire. 

SAINT-HILAIRE  (Émile-Marco  de).  Ou- 
vrarjes  qui  portent  à  tort  son  nom  : 

I.  Cazilda,  histoire  contemporaine.  (Par 
M.J.  E.Alboizede  Pupl).  Paris,  Renault, 
Lecointe  et  Pouijin,  etc.,  1832,  5  vol. 
in-12. 

II.  Lieutenant  et  comédien,  souvenirs 
galants  d'un  homme  du  monde.  Paris, 
Schwartz  et  Gagnât,  Ch.  Lachapelle,  1844, 
2  vol.  in-8. 
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m.  Une  mauvaise  plaisanterie.  (Par 
M.  Alphonse  Darlon).  Paris,  A.  Cadeau, 
1839,  :2  vol.  in-8.  ■ 

Ce  roman  avait  éi&  puhWi  dès  1837,  sous  le  tilre 
de  «  Li'on  Mortal,  ou  le  Malt'riallsnie  consiquent; 
suivi  de  «  Une  Mauvaise  plaisanterie  »  Paris,  Schwartz 
et  Gagnât,  1837. 

SAINT-IIILDEFONT  (le  baron  de),  nom 
modifié  [le  baron  Lkkkbvre  de  Sai.\t-Ilde- 
FONT,  ancien  capitaine  adjudant-major 
d'infanterie]. 

Deux  Lettres  aux  femmes  sur  la  doc- 
trine phrénologique,  d'après  Gall.  (En 
prose  mêlée  de  vers).  Paris,  deVimpr.  de 
Tliomas,  J83t!,  "2  fasc.,  ensemble  de  20  p. 

SAINT-HIPPOLYTE  {\.),ps.  [Hippolyte 

AuGEIl]. 

I.  Marpha,  ou  Novgorod  conquise,  nou- 
velle historique,  traduite  du  russe  de 
M.  Karamzin.  Paris.  Delaiinay,  1818, 
in-12. 

II.  Boris,  nouvelle.  Paris,  Colnet,  Ey- 
me7'y,  etc.,  1819,  in-12. 

SAINT-IIONORÉ  (le  sieur  de),  ps. 
[Jean  Bermer]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Jugement  et  nou- 
velles observations. 

SAINT-HYACINTHE,  ps.  [Hyacinthe 
CoRDOxMER,  plus  généralement  connu 
sous  le  nom  de  Tuémiseul  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Hyacinthe. 

SAINT-HYACINTHE,  pseudonyme  [Vol- 
taire]. 

Le  Dîner  du  comte  de  Boulainvilliers. 
17G7, in-8. 

Réimp.  dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  parmi  les 
«  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques  ». 

Entre  toutes  les  productions  de  Voltaire  contre  le 
fanatisme  religieux,  celle-ci  est  une  des  plus  fortes  ; 
elle  a  été  condamnée  au  feu. 

Cet  ouvrage  est  de  décembre  1767  ;  les  «  Mémoires 
secrets»  en  parlent  dès  le  10  janvier  1768;  la  pre- 
mière édition,  in-8  de  60  pages,  était  sans  frontispice 
et  sans  nom  d'auteur.  Mais  on  eut  bientôt  reconnu 
Voltaire,  et  plus  que  jamais  on  se  déchaîna  contre  son 
impiété.  Voltaire,  effrayé,  non-seulement  désavoua  le 
«  Dîner»,  mais  il  écrivait,  le  22  janvier  1768,  à 
Mannontel,  que  «  tous  les  gens  un  peu  au  fait  savent 
l'écrit  être  de  Saint-Hyacinthe,  qui  le  fit  imprimer  en 
1728».  Le  lendemain  il  écrivait  à  d'Argental  que  le 
nom  de  Saint-Hyacinthe  était  sur  le  livre,  preuve  évi- 
dente, selon  lui,  que  Voltaire  n'en  était  pas  l'auteur. 
Et  pour  prouver  ce  qu'il  disait  de  l'édition  de  1728, 
Voltaire  lit  faire  une  édition  intitulée:  «  Dîner  du 
comte  de  Boulainvilliers,  par  M.  Saint-Hyacinthe», 
1728,  in-8  de  00  pages.  Mais  cette  édition  de  1728 
est  imprimée  avec  les  mêmes  caractères  que  la  «  Pro- 
fession de  foi  des  Théistes  »,  «  l'Épître  aux  Ro- 
mains »,  etc.,  sorties  en  1768  des  presses  de  Cramer, 
à  Genève.  Des  libraires  de  Hollande  donnèrent  aussi 


alors  une  édition  s^us  la  date  de  1728;  elle  est  en 
caTactères  jilus  gros  que  celle  de  Cramer.  En  compo- 
sant son  «  Dîner  »,  en  1767,  Voltaire  ne  pensa  pas 
que  le  comte  de  boulainvilliers  élarit  mort  en  1722, 
etconniiit  quelques  anachronismes. 

SALNT-ILDEFONT  (le  baron  de),  nom 
ahréviatif  |le  baron  Lekervre  de  Saint - 
Ildefont,  ancien  capitaine  adjudant-major 
d'infanterie]. 

I.  Réflexions  critiques  sur  quelques 
parties  du  règlement  sur  les  manœuvres 
de  l'infanterie.  Perpiqnan  de  l'impr.  de 
M""'  Tastu.  \H-2i,  in-8' de  i8  p. 

IL  Napoléon  au  dernier  Bonaparte.  (En 
vers).  Paris,  de  l'impr.  de  Pollet,  1848, 
in-8  de  8  p. 

Voy.  S.VINT-HlLDEFONT . 

SAINT-JEAN  (Mathieu  de),  ps.  [Jean 
de  La  Place]. 

Traité  du  Jubil(î  de  l'année  sainte  et  des 
autres  Jubilés  ;  traduit  de  l'italien  d'Ant. 
Santarel.  Paris,  Huré,  1G2(J,  in-12. 

+  SAINT-JEAN  (Léon  de)  [Jean  Mage]. 
Voy.  LÉON  DE  Saint-Jean. 

+  SAINT-JEAN  (le  comte  de),  [M""  Eu- 
gène Riom]. 

I.  Le  Serment,  ou  la  Chapelle  de  Bethléem. 
Paris,  1855,  in-12. 

II.  Les  Reflets  de  lumière  (en  vers).  Nan 
tes,  1857,  in-8. 

III.  Flux  et  reflux,  par  —  .  Nantes,  1859, 
in-8. 

SAINT-JUAN  (Alex.),  nom  ahréviatif 
[Desbiez  de  Saint-Juan,  fils  du  baron  de 
ce  nom,  membre  de  l'Académie  de  Be- 
sançon]. 

Le  Bataillon  mobile  de  Besançon  à 
Paris.  Impressions  et  souvenirs.  Besançon, 
Martin,  18i8,  in-12  de  90  p. 

Douze  lettres  de  juin  et  juillet  1848. 

SAINT-JULIAN,  ps.  [le  P.  Gontery, 
jésuite]. 

La  Vraye  procédure  pour  terminer  le 
différend  en  matière  de  religion.  Caen, 
Macé,  1000,  in-8. 

.J'ai  lu  le  nom  de  ce  jésuite,  écrit  par  une  main 
contemporaine,  sur  l'exemplaire  de  M.  Boulard  ;  l'É- 
pître dédicatoire,  signée  des  iniliales  S.  J.  (Saint-Ju- 
lian),  désigne  cet  écrivain  comme  ayant  fait  un  re- 
cueil de  ce  que  le  P.  Contei'ij  a  discouru  pendant 
un  an  dans  la  ville  de  Caen,  avec  tant  de  contente- 
ment des  savants  et  du  peuple,  que  les  jours  ouvriers 
étaient  des  fêtes  solennelles  quand  il  prêchait. 

Le  nom  de  Saint-Julian  est  tout  à  fait  inconnu  dans 
la  république  chrétienne;  on  peut  croire  que  c'est  un 
masque  pris  par  le  P.  Gontery   pour   pouvoir  se  louer 
lui-même,  ainsi  que  la  société  dont  il  était  membre. 
A.  A.  n-r. 

-f-Voy.  aussi  aux  Anonymes,  «  Vraye  Procédure.  » 
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SAINT-JULIEN  (lo  sieur  de),  docteur  en 
tliéologie,  ps.  [Uodefroy  Hermant]. 

Défense  de  la  Piété  et  de  la  Foy  de  la 
sainte  Éi^lise  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, contre  les  niensoni^es,  les  im[)iétés 
et  lesblas|)liemes(le  JeanLabadie,  apostat. 
Paris,  IG5I,  in-4. 

SAINT-JULIEN  (l'abbé  de),  ps.  [le 
P.  Gerbebon]. 

Traités  liistoriques  sur  la  grâce  et  la 
prédestination.  Sens,  L.  Presmrot,  1099, 
in-li. 

SAINT-JULIEN, /;s.  [Placide  Coulv,  au- 
teur d'un  article  de  critique  dramatique 
imprimé  sous  ce  nom  d'emprunt  dans  le 
«  Génie  des  Femmes  »] . 

SAINT-JUST  (de),  nom  patrimonial 
[Godabt-d'Aucour,  fils  d'un  fermier-géné- 
ral de  ce  nom,  auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«    France  littéraire   »,    à  Godart-d'Au- 

COUR. 

-I-  SAINT-JUST  [Charles  Nodier]. 

Fragments  sur  les  institutions  républi- 
caines, ouvfas-e  posthume.  Paris,  Fayolle 
(vers  1800),  in-8,  88  p. 

Des  apliorismes  exprimés  dans  un  style  tranchant; 
des  idées  applicables  tout  au  plus  à  une  société  pri- 
mitive. 

Voir  un  article  dans  les  «  Mélanges  tirés  d'une 
petite  bibliotlièque  »  ;  on  y  lit  que  cet  opuscule  fut  pu- 
blié par  M.  Briot,  de  Besançon,  qui,  après  en  avoir  tiré 
300  exeinpl,,  les  livra  à  un  relieur,  lequel  finit  par 
mettre  à  la  rame  la  presque  totalité  de  l'édition.  Une 
réimpression  a  paru  chez  Tecbener,  en  1833. 

On  n'a  pas  douté  que  Nodier,  qui  s'est  beaucoup  oc- 
cupé de  Saint-Just  dans  ses  écrits  sur  la  Révolution,  ne 
se  fût,  à  l'époque  de  sa  jeunesse,  donné  la  satisfaction 
de  fabriquer  ce  pastiche  d'un  genre  singulier.  On  re- 
trouve de  l'analogie  entre  les  idées  du  prétendu  Saint- 
Just  et  quebjues-unes  des  pensées  inscrites  sur  les  ta- 
blettes de  «  Jean  Sbogar  »,  le  héros  d'un  des  romans 
de  Nodier. 

+  SAINT-JUST  [Emm. -Louis-Alexandre 
Audalnel]. 

Rapport  sur  les  puissances  neutres  et 
une^  (prétendue)  conversation  entre  un 
général  autrichien  et  un  commissaire  en 
chef  de  l'armée  française  en  Bavière. 

Voy.  «  France  littéraire»,  XI,  13. 

+  SAINT-L***  (l'abbé  de)  [Mercier, 
abbé  de  Saint-Léger]. 

Lettres  de  M.— au  baron  de  H***[Ileiss] 
sur  différentes  éditions  rares  du  xv^  siècle. 
Paris,  Hardnuin,  1783,  in-8,  40  p. 

SAINT-LAURENT,  nom  modifié]  Nom- 
BRET  Saint-Laure.nt,  auteur  dramatique]. 

1.  Avec  MM.  Dartois  et  Saintine  (Xav. 
Boniface)  :  le  Séducteur  champenois,  ou 
les   Rhémois,  comédie-vaudeville  en  un 


acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés  le  10  décembre  1819.  Paris. 
Uarba,  1819,  in-8. 

IL  Avec  MM.  Désaugiers  et  ***  (Xav. 
Boniface)  :  les  Couturières,  ou  le  Cin- 
([uième  au-dessus  de  l'entre-sol,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés  le  11  novembre 
18:23.  Paris.  Barba,  1823,  in-8. 

Cette  pièce  a  eu  une  seconde  édition  dans  la  même 
année,  et  a  été  réimprimée,  en  1837,  pour  la  «  France 
dramatique  au  xix»  siècle  ». 

^  III.  Avec  MM.  Scribe  et  Mazères  :  le 
Coiffeur  et  le  Perruquier,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  Théâtre  du  Gym- 
nase-Dramatique le  15  janvier  182i.  Pa- 
ris, Pollet,  1821,  in-8. 

Pièce  réimprimée  dans  le  même  mois,  et  dont  une 
quatrième  édition  dans  le  format  in-8  a  paru  en  1S3G. 
Elle  a  été  insérée  depuis  dans  le  «  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame  »,  gr.  in-32,  en  1828,  et  réim- 
primée en  1829,  1840  et  1845. 

IV.  Avec  MM.  Désaugiers  et  ***  [Xav. 
Boniface]  :  Pinson  père  de  famille,  ou  la 
Suite  de  «  Je  fais  mes  farces  »,  folie-vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre des  Variétés  le  0  novembre  1824. 
Paris,  Qiioy,  Barba,  182i,  in-8. 

V.  Avec  MM.  Fulgence  [de  Bury]  et 
Tully  :  le  Mari  par  intérim,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  lo 
théâtre  du  Vaudeville,  le  8  janvier  1827, 
Paris.  Quoy,  1827,  in-8. 

VI.  Avec  M.  Xavier  [Boniface]  :  les  car- 
tes de  visite,  ou  une  Fête  de  famille,  vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre du  Vaudeville,  le  1"''  janvier  1827. 
Paris,  Barba.  1827,  in-8. 

VIL  Avec  MM.  Théaulon  et  ***  [J.-Fr.- 
Alfr.  BayardJ  :  John  Bull  au  Louvre,  vau- 
deville en  trois  tableaux.  Représenté  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  15  septembre 
1827.  Paris,  Quoi/,  1827,  in-8. 

VIII.  Avec  MM.  Francis  [Leroy,  bar. 
d'Allarde]  :  la  Halle  au  Blé,  ou  l'Amour  et 
la  Morale,  tableau  grivois  en  un  acte.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  des  Variétés  le  15 
novembre  1827.  Pa;'î5,  Barba,  Duvernois, 
1827,  in-8  avec  une  grav. 

IX.  Avec  M.  Gabriel  :  les  Dames  pein- 
tres, ou  l'Atelier  à  la  mode,  tableau  en  un 
acte,  mêlé  de  couplets.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  29  décembre  1827. 
Paris,  Duvernois,  1828,  in-8. 

X.  Avec  MM.  Théaulon  et  Théodore 
[Th.  Anne]  :  le  Bandit,  pièce  en  deux  ac- 
tes, mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Nouveautés,  le  12  septembre 
I82'.l.  Paris,  faubourg  Poissonnière,  n°  1, 
1829,  in-8,  avec  une  lig. 
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XI.  Avec  MM.  Durand  [Gavé]  et  Floren- 
tin [Dittmcr]  :  Lo  I\Iardi-Gras  et  le  lende- 
main, ou  Vivent  la  joie  et  les  pommes  de 
terre!  esquisse  en  un  acte  et  demi.  Re|)ré- 
sentée  sur  le  Théâtre  des  Variétés  le  3 
février  1S30.  Paris,  faubourg  Poissonnière , 
«°  y,  1830,  in-8. 

XII.  Avec  :MM.  Xavier  [X.  Boniftice]  et 
Duvert  :  Bonaparte  lieutenant  d'artillerie, 
ou  I7S9  et  1800,  comédie  liistoriipie  en 
deux  actes,  mêlée  (lecoui)l('ts.  Représentée 
sur  le  théâtre  national  du  Vaudeville  le  2 
octobre  \S[]().  Paris,  Barba,  1830,  in-8. 

XIII.  Avec  M.  Bavard:  Roman  de  la 
pension,  comédie  mêlée  de  vaudevilles. 
(Tiiéâtre  du  Palais-Royal,  le  15  novembre 
iS-ii).  Paris,  Tresse,  Pernin,  i8ii,  gr. 
in-8  à  2  col. 

-4-  SAINT-LAURENT  (Charles)  [L.-G. 
Léonce  GuiLiiAUD  dk  Lavergne]. 

Dictionnaire  encyclopédique  usuel,  ou 
Résumé  de  tous  les  dictionnaires  histo- 
riques, géographiques,  etc.,  publié  sous 
la  direction  de  M.—  Paris,  18414:2, 2  vol. 
in-8. 

SAINT-LAZARE  (le  sieur  de) ,  ps.  [Claude 
Malingre]  . 

I.  Remarques  d'histoire,  ou  Description 
chronologique  des  choses  les  plus  mémo- 
rables passées,  tant  en  France  qu'es  pays 
étrangers,  depuis  l'an  IGOO  jusques  à  pré- 
sent. Paris,  Cl.  Collet,  1632,  in-8. 

U.  Le  Véritable  inventaire  de  l'Histoire 
de  France,  par  Jean  de  Serres,  avec  la  con- 
tinuation jusqu'en  16i8  (par  le  sieur  de 
Saint-Lazare).  Paris,  1648,  2  vol.  in-fol. 

SAINT-LAZARE  (de),  ps.  [Lazare-An- 
dré Bocquillot]. 

Homélies,  ou  Instructions  familières  sur 
les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église. 
Paris,  Hortemels,  1688,  2  vol.  in- 12. 

SAINT -LÉGER  (l'abbé  de),  tillonyme 
[Barthélémy  Mercier,  abbé  de  Saint-Lé- 
ger, de  Soissons],  savant    bibliographe. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Mercier. 

-|- Consulter  aussi  la  «  Biographie  universelle  »  et  la 
«  Notice  des  ouvrages,  lettres,  dissertations,  etc.,  publiés 
séparément  ou  dans  différents  journaux,  par  Mercier, 
abbé  de  Saint-Léger,  collationnée  sur  deux  manuscrits  » , 
par  Ch.  de  Chenedollé.  Bruxelles,  d853,  in-8,  80  p. 
Ce  travail  avait  paru  dans  le  «  Bibliophile  belge  ». 

SAINT-LÉON  (M-"'' Louise  B.  de),  nom 
abrév.  [M""" Louise  Braver  de  Saint-Léo.nJ. 

I.  Henri.  Paris,  J.-J.  Roret.  1833,  4 
vol.  in-12. 

IL  Mémoires  et  Souvenirs  de  Charles 
de  Pougens,  chevalier  de  ])lusieiirs  ordres, 
de  l'Institut  de  France,  des  acadén)ies  de 


a  la  Crusca,  de  Madrid,  de  Gœttingue,  de 
Saint-Pétersbourg,  etc.,  commencés  par 
lui,  et  continués  par  M™  Louise  B.  de 
Saint-Léon.  Paris  Fournier,  183i,  in-8, 
avec  un  portr.  lithogr. 

Ce  qui  est  de  Pougens  finit  à  la  page  4G  et  forme 
neuf  lettres.  La  suite  en  25  chapitres  vient  jusqu'à  la 
page  29(5.  Le  volume  est  terminé  par  des  lettres  de 
divers  à  divers. 

Pour  les  ouvrages  antérieurs  de  cette  dame,  voyez 
notre  «  France  littéraire  ji,  à  Braycr  de  Saint-Léon. 

SAINT-LÉON,  ps.  [Octave  Cavalhero]. 

I.Avec  MM.  Ménissier  et  Ernest  [Re- 
naud] :  le  Précepteur  dans  l'embarras,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  l'Ambiiïu-Comique  le 
23  juillet  1823.  Paris,  Pollet,  1823,  in-8. 

IL  Avec  MM.  Martin  Saint-Ange  [Alex.- 
Martin]  et  [Vernoy]  de  Saint-Georges  :  le 
Retour,  à  propos-vaudeville,  à  l'occasion 
du  retour  de  S.A.  R.Mgr  le  duc  d'Angou- 
lème.  Paris,  Huel,  Barba,  1823,  in-8. 

111.  Avec  MM.  Franconi  jeune  et  Adolphe 
Franconi  :  le  Chien  du  régiment,  ou  l'Exé- 
cution militaire,  mélodrame  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olym- 
pique le  9  février  1825.  Paris,  Pollet, 
1825,  in-8. 

Cette  pièce  a  eu  un  second  tirage  dans  la  même 
année. 


IV.  Avec  M.  ***  :  l'Incendie  de  Salins, 
mimodraine  en  un  acte  à  grand  spectacle, 
par  —  ;  action  de  l'incendie  par  M.  Fran- 
coni jeune.  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Cirque-Olvmpique,  le  18  octobre  1825.  Pa- 
ris, au  Cirque-Olympique,  1825,  in-8. 

SAINT-LEU  (feu  M.  de),  colonel  au  ser- 
vice de  Pologne,  aut,  sup.  [l'abbé  Du  Ver- 
net]. 

La  Retraite,  ou  les  Sensations  et  les  Con- 
fessions de  M'ii«  la  marquise  de  Montcor- 
nillon,  histoire  morale  ;  ouvrage  posthume, 
1790,  in-8,  87  pages. 

-f-  Le  mot  «  posthume  »  est  une  plaisanterie,  car, 
selon  la  «  France  littéraire,  »  qui  cite  divers  ouvrages 
de  Duvernet,  cet  abbé,  qui  paraît  avoir  été  peu  obser- 
vateur des  convenances,  est  mort  vers  ITOG. 

SAINT-LEU  (le  comte  de),  aut.  dcg, 
[Louis  Bonaparte,  ex-roi  de  Hollande]. 

I.  Mémoire  sur  la  versification  française, 
adressé  et  dédié  à  l'Académie  française. 
Rome,  de  l'impr.  de  Romanis,  1819,  in-4. 

L'auteur  donna  plus  lard  des  développements  à  cet 
ouvrage  et  le  fil  reparaître  sous  ce  litre  : 

IL  Essai  sur  la  versification  française. 
Tome  l""'.  Jiome,  Joseph  Salviucci,  1825; 
—  t  II.  Florence,  Molini,  1826:  en  tout  2 
vol.  in-8. 

On  trouve  dans  ces  deux  volumes  trois  composition! 
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dramatiques:  1"  «  Ruth  et  Noëmi  »,  opéra  en  deux 
actes  ;  2°  «  Lucrèce  >> ,  tragédie  en  cinq  actes  ;  3"  «  l'A- 
vare »,  comédie  de  Molière,  mis  en  vers  blancs. 

M.  de  Soleinnc  possédait  un  exemplaire  de  cet 
«  Essai  »  avec  des  corrections  de  la  main  de  l'auteur. 

III.  Documents  historiques  sur  la  Hol- 
lande. Londres.  18:20,  3  vol.  in-8. 

IV.  La  iMytlioloi,Me  poétique  en  scènes. 
(En  vers). /ifome,  Salviucri,  18:2:2,  in-8. 

V.  Poésies  du  — .  Florence.,  Pialli,  in-8. 

SAIiNT-LOUIS (la sœur), ;?s.  [Louis  Veuil- 
lot]. 

Ses  Mémoires,contenant  divers  souvenirs 
de  son  éducation  et  de  sa  vie  dans  le  monde. 
Paris,  Olivier  Fulgence,  1842,  in-li2. 

-I-  SAINT-LOUP  (Louise  de)  [Hippolyte 
de  VillemessaiNt]. 

Des  articles  de  mode  dans  la  presse  il  y 
a  près  de  trente  ans. 

Cet  infatigable  journaliste  avait  pris  pour  pseudonyme 
le  nom  de  sa  grand'mère. 

SAINT-LUC,  ps.  [Cogey],  auteur  dra- 
matique. 

I.  (Avec  Désaugiers)  :  Huit  jours  de  sa- 
gesse, comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
le  17  novembre  1817.  Paris,  i)/""  Huet- 
Masson,  1818,  in-8. 

Cette  pièce  est  sans  aucun  nom. 

II.  (Avec  Poney)  :  Monsieur  Touche-à- 
tout,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  même  théâtre,  le  8  sep- 
tembre 1819.  Pam,   Barba,  1820,  in-8. 

Anonyme. aussi  bien  que  la  précédente. 

SAL\T-LUC  (Arthur  de),  ps.  [Edouard 
Gourdo.n]. 

Avec  M.  P.  Aymès  (autre  pseudonyme): 
Physiologie  de  là  vie  conjugale  et  des  ma- 
riésau  treizième.  Paris,  Ternj,  1842, 18i3. 
in-18  de  72  pages. 

H-  SAINT-LYS  (M'°'=  la  baronne  de)  [le 
marquis  de  Luchet]. 
Mémoires  de  — .  Paris,  1770,  in-12. 

S.\INT-M ,aut.(lég.  [Ch.-R.-E.  de 

Sainte-Maurice]. 

I.  Marthe,  ou  le  Crime  d'une  mère,  mé- 
lodrame en  trois  actes,  à  spectach;.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  28  octobre  1823.  Paris,  Pollet, 
in-8. 

II.  Avec  MM.  Crosnier  et  Jouslin  de  la 
Salle  :  l'École  du  scandale,  pièce  en  trois 
actes  et  en  prose,  imitée  de  Shéridan.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  8  décembre  182i.  Paris,  Quoii, 
1823,  in-8. 


SAINT-M.  (Henri), p.  [Léonce Guiliiaud 
DE  Laverg.nk]. 

Indépendamment  d'articles  de  critique  littéraire 
fournis  par  M.  de  Lavcrgne  sous  ce  pseudonyme,  à  la 
I'  Fievue  du  Midi  »,  dans  la  partie  intitulée  «  Chro- 
nique »,  il  a  encore  donné  à  ce  recueil  les  trois  nou- 
velles suivantes:  k  Paquita  ».  Souvenir  des  Pyrénées. 
Tome  I  (1833),  p.  77-92;  —  «  Une  leçon».  Anec- 
dote pyrénéenne,  t.  11  (1833),  p.  159-74.  —  •■  La 
Caverne  des  Protestants  ».  Chronique  pyrénéenne, 
t.  m  (1833),  p.  142-102,  —  et  une  ballade  inti- 
tulée la  i(  Fille  de  l'Orfèvre  ». 

SAINT-MARC  (l'abbé  de),  ps.  [Amelot 

DE  LA  HoUSSAVE]. 

Traité  des  bénéfices  de  Fra  Paolo  Sarpi, 
trad.  de  l'italien  et  vérifié  par  — .  Ams- 
lerdam,  1685,  in-12. 

Piéimprimé  en  1G90,  sous  le  vrai  nom  du  traduc- 
teur. 

-4-  SAINT-MARC  (M.  de)  [Le  Febvre  de 
Saint-Marc]. 

Abrégé  chronologique  de  l'hist.  générale 
d'Italie,  depuis  l'an  470  jusqu'en  1748, 
par  — .  Paris,  1701-70,  0  vol.  pet.  in-8. 

La  mort  de  l'auteur  arrêta  l'exécution  de  cet  ouvrage, 
qui  ne  s'étend  point  au  delà  de  l'année  1229.    G.  M. 

SAINT-MARC  (Amédée  de),  pseudonyme 
[MM.  Scribe,  DuvEYRiEaaîné  etDELESTRE- 
Poirson]. 

Koulikanj  ou  les  Tartares,  mélodrame 
en  trois  actes,  etc.  Représenté  pour  la 
première  fois  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le 
13  mai  1813.  Paris,  Barba,  1813,  in-8. 

-4-  SAINT-MARC  (l'abbé  de)  [Marc- 
Claude  Guénin]. 

Rédacteur  des  «  Nouvelles  ecclésiasti- 
ques »,  depuis  la  mort  de  Fontaine  de  la 
Roche  jusqu'à  la  fin  de  1793,  et  ensuite  des 
«  Annales  de  la  Religion  ». 

SAINT-MARC-GIRARDIN,  7iom  modifié 
sous  lequel  était  désigné  dans  sa  famille  et 
sous  lequel  s'est  fait  connaître  dans  le 
monde  M.  Marc  Girardin,  littérateur,  his- 
torien et  publiciste,  né  à  Paris,  le  21 
février  1803;  aujourd'hui  rédacteur  poli- 


française,  élu  à  la  fin  de  184  i  en  remplace- 
ment de  Campenon.  membre  de  l'Assem- 
blée législative.  M.  Girardin  a  été  antérieu- 
rement député  et  conseiller  d'État  en 
service  ordinaire  sous  le  gouvernement 
du  roi  Louis-Philippe,  et  depuis  membre 
de  l'Assemblée  constituante. 

1.  Eloge  de  Lesage  ;  discours  qui  a  rem- 
porté l'accessit  au  concours  de  l'Académie 
française  (séance  du  2 i  août  1822)  Paris, 
F.  Didot,  1822,  in-8  de  32  pages. 
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Le  prix  fut  partagé  entre  deux  autres  éloges,  ceux 
de  MM.  Patin  et  Malitourne. 

II.  Éloge  de  Bossuct;  discours  qui  a 
partaij:c''  lo  prix  d'éloquence  décerné  ])ar 
rAcadéniic  française  dans  sa  séance 
publique  du  25  août  1827.  Paris,  de  Viwp. 
de  F.  Didot,  1827,  in-i  de  i8  paires. 

L'éloge  qui  partagea  le  prix  fut  celui  de  M.  Patin. 

III.  Tableau  de  la  marche  et  des  progrès 
de  la  littérature  française  au  xyi"  siècle, 
discours  qui  a  partagé  le  prix  d'éloquence 
décerné  j)ar  l'Académie  française  dans  sa 
séance  |)ublique  du  2o  août  1828.  Paris, 
de  rimpr.  de  F.  Didot,  1828,  in- 4,  52  p. 

Le  prix  futpartagé  entre  MM.  Girardin  etPh.  Chasles. 

M.  Raynouard  a  fait  l'examen  de  cet  ouvrage  dans  le 
»  Journal  des  Savants  »,  en  novembre  -1829. 

L'ouvrage  de  M.  Girardin  a  été  réimprimé  avec 
celui  de  M.  Chasles,  sous  le  titre  de  «  Tableau  de  la 
Littérature  française  au  xvic  siècle  »,  par  M.  Saint- 
Marc-Girardin  et  par  M.  Pli.  Chasles.  Paris,  F.  Didot, 
IS'-ld,  in-8.  Les  deux  ouvrages  ont  encore  été  réim- 
primés, avec  d'autres  additions,  dans  une  édition  du 
«  Cours  de  littérature  »  de  La  Harpe.  Paris,  F.  Didot, 
1840.  3  vol.  gr.  in-8. 

IV.  Des  Livres  apocryphes  du  premier 
au  second  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Impr. 
dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  t.  l""",  1829. 

V.  Contes  fantastiques  d'Hoffmann,  tra- 
duction d'unextraitdu  «  Pot  d'Or  ».  Ihid., 
t.  II. 

VI .  État  du  théâtre  à  la  fin  du  xviu''  siè- 
cle, en  deux  articles.  Ihid.,  t.  X,  1830. 

VII.  De  la  Comédie  politique  en  France, 
de  88  à  90.  —  I.  Le  Parlement  de  Paris. 
—  II.  La  Cour  plénière,  héroï-tragi-co- 
médie (de  Duveyrier,  avocat  au  Parlement 
du  Roi),  en  trois  articles.  Ibid.,  t.  XII- 
XIV. 

VIII.  Cavoye  et  M"'  Coetlogon.  —  Imp. 
dans  le  Keepsake  américain.  Paris,  1830, 
in-18. 

IX.  Histoire  politique  et  littéraire  de 
l'Allemagne.  Cours  fait 'à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris  en  1831.  Discours  d'ou- 
verture. De  l'État  politi(iue  de  l'Alleinagne 
actuelle.  Paris,  Pichon  et  Didier,  1831, 
in-8  de  40  pages. 

Jusqu'à  ce  jour  M.  Girardin  n'a  point  encore  livré  à 
l'impression  ses  Cours  à  la  Faculté  des  Lettres,  quoi- 
qu'ils aient  obtenu  beaucoup  de  succès  ;  mais  on  trouve 
dans  le  «  Journal  des  Débals  »  des  comptes-rendus  tri- 
mestriels de  ces  Cours.  Nous  citerons,  entre  autres  ques- 
tions traitées  par  M.  Girardin,  celle  delà  «  Réaction 
religieuse»  (voy.  le  "Journal  des  Débats»  du  2  dé- 
cembre 1835),  et  la  «  Revue  de  Paris  »  a  donné  une 
«  Légende  de  saint  Chrodegung  » ,  extrait  d'un  cours  de 
H.  Girardin. 

X.  Paris  il  y  a  mille  ans.  —  Imp.  dans 
«  Paris,  ou  le  Livre  des  cent  et  un  > ,  t.  V, 
1832. 


XL  SurM"°  Sontag  à  Berlin.  Article  du 
journal  musical  de  cette  ville.  —  Impr. 
dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  t.  XVI. 

XII.  Souvenirs  et  Réflexions  sur  l'Alle- 
magne :  Cologne.  Ihid.,  t.  XIX. 

XIII.  Histoire  de  Sainte  Afre,  courti- 
sane. Ibid.,  t.  XXXVIII,  1832. 

XIV.  Légende  de  Saint-Chrodegung.  Ex- 
trait du  cours  de  l'Auteur.  Ibid.,  t.  XL. 

XV.  La  Reine  Sémiramis,  trad.  du  latin 
de  Masenius.  Ihid..,  t.  XLI. 

XVI.  Esquisses  historiques  et  littéraires: 
Grégoire  de  Tours,  en  deux  articles.  Ibid., 
t.  XLHetXLIV. 

XVII.  L'Ingrat,  conte,  traduit  de  Ma- 
senius. Ibid., "t.  L,  1833. 

XVIII.  La  Littérature  à  six  sous,  en 
deux  articles.  Ibid.,  nouvelle  série,  t.  VIII. 

XIX.  Réflexions  sur  l'ouvrage  de  M.  Bé- 
rard  intitulé  :  Souvenirs  de  la  Révolution 
de  Juillet.  Paris,  imp.  Le  Normant,  1834. 
in-8  de  16  pages. 

Extrait  du  «  Journal  des  Débats  »,  avec  additions  de 
deux  alinéas. 

XX.  Notices  politiques  et  historiques 
sur  l'Allemagne.  Prévost-Crocius,  Joubert, 

1834,  in-8. 

Des  «Etudes  littéraires»   sur  cet  ouvrage,  par  M. 

de  Lagenevais    (M.  Xavier  Marmier)  ont  été  publiées 

dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes»,  IV*  série,  t.  III 
(1834). 

XXI.  De  l'Instruction  intermédiaire  et 
de  son  état  dans  le  midi  de  l'Allemagne. 
Première  partie  :  Berne,  Ilofwill,  Zurich, 
Bavière.   Paris  et   Strasbourg,    Levrault, 

1835,  in-8  de  170  pages.  — Deuxième  par- 
tie :  Autriche,  Bade,  Wurtemberg.  Paris, 
Pitois-Levrault,  1838,  in-8  de  226  pag 

Cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  la  publication  d'un  opus- 
cule intitulé  :  «  Trois  Lettres  sur  Hofwill,  à  propos  de 
la  brochure  de  M.  Saint-Marc-Girardin  sur  l'instruction 
élémentaire».  Genève,  1835,  in-8. 

XXII.  A  MM.  les  électeurs  de  l'arron- 
dissement de  Saint- Yrieix  (Haute-Vienne). 
Paris,  de  l'imp.  Le  Normant,  1835,  in-8 
de  24  pages. 

Compte-rendu  de  la  discussion  à  la  Chambre  des  dé- 
putés sur  le  traité  avec  les  États-Unis  d'Amérique. 

XXIII.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Beaumarchais.  Paris,  Lefèvre,  1835, 
broch.  in-8. 

Cette  Notice  a  d'abord  paru  à  la  tète  d'une  édition 
des  «  Œuvres  complètes  de  lieaumarchais  »,  gr.  in-8, 
dont  il  existe  des  exemplaires  aux  noms  de  Furne, 
1831;  Lefevre,  1830,  et  Ledenlu,  1837. 

XXIV.  Discours  de  l'empereur  de  Rus- 
sie au  corps  municipal  de  Varsovie,  le 
10  octobre   1835.  Réllexions  à  ce  sujet. 
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Paris,  imp.  de  Le  Nurmant,  1835,  in-8  de 
10  pages. 
Distribué  aux  ("'lecteurs  de  Saint- Yrieix. 

XXV.  Rapport  fait  au  nom  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  le  projet  de 
loi  sur  l'instruction  primaire.  —  Iinpr. 
(Ifiiis  le  Jiiurnal  des  Débats,  du  i  août 
1830. 

XXVI.  La  Pucelle  de  Chapelain  et  la 
Pucelle  de  Voltaire,  en  deux  articles.  — 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  », 
15  septembre  et  1'''  décembre  1838. 

XXVII.  Edouard  Gans.  (Notice  histo- 
rique et  littéraire).  Ibid..,  i"'  décembre 
183U. 

Notice  réimprimée  à  la  tfcte  de  la  traduction,  par  M. 
L.  de  Loménie,  de  «  l'Histoire  du  droit  de  succession 
en  France  au  Moyen-Age  »,  de  Gans  (1845). 

XXVIII.  Les  Confessions  de  Saint  Au- 
gustin. Ibid.,  15  août  18i0. 

XXIX.  Méliémet-Ali.  (Aperçu  général 
sur  l'Égjpte,  par  Clot-Bey).  Ibid.,  15sep- 
tembre  18i0. 

XXX.  De  la  destinée  des  villes:  Cons- 
tantinople,  Alexandrie,  Venise  et  Corin- 
tlie.  Ibid.,  15  décembre  18i0. 

XXXI.  De  la  domination  des  Carthagi- 
nois et  des  Romains  en  Afrique,  comparée 
à  la  domination  française.  Ibid.,  l'''' mai 
1841. 

XXXII.  Sur  «l'Algérie  »,  par  M.  Baude. 
Ibid.,  1"'  août  18 H.' 

XXXIII.  L'Afrique  sous  Saint  Augus- 
tin, en  deux  articles.  Ibid.,  15  septembre 
et  15  décembre  18ii2. 

XXXIV.  Cours  de  littérature  drama- 
tique, ou  De  l'Usage  des  passions  dans  le 
drame.  Paris,  Charpentier,  18i3,  in-1'2. 

Une  critique  de  cet  ouvrage,  par  M.  Paul  Rocliery, 
a  paru  dans  la  «Revue  du  Lyonnais»,  t.  XIX  (1844), 
p.  39  à  62. 

Voici  le  début  de  l'auteur  : 

«  Ce  livre  est  une  œuvre  de  critique  » . 

(c  D'après  le  sens  fastueux  prêté  à  ce  dernier  mot 
depuis  quelques  années  et  le  nom  élevé  de  l'auteur,  on 
pourrait  s'attendre  a  Irouver  dans  cet  ouvrage  les  règles 
du  beau,  quelques-unes  des  lois  de  restliéti([ue  et  sur- 
tout la  solution  des  questions  si  vivement  débattues  sur 
l'avenir  de  l'art  ». 

((  On  serait  trompé  ». 

XXXV.  Discours  prononcés  dans  la 
séance  publique  tenue  par  l'Académie 
française,  pour  la  réception  de  M.  Saint- 
Marc  Girardin,  le  10  janvier  1845.  Paris, 
imp.  F.  Didot,  1845,  in-i  de  40  pages. 

Contient  le  Discours  de  M.  Girardin  et  la  Réponse 
de  M.  Victor  Hugo. 

XXXVI.  Essais  de  littérature  et  de  mo- 
rale. Paris,  Charpentier,  1845,  2  vol. 
in-12. 

T.    III. 


Un  semblable  titre  ne  désigne  pas  suffisamment  ce 
que  ce  livre  renferme.  Nous  allons  le  mieux  faire  con- 
naître, en  donnant  ici,  après  V avertissement  de  l'au- 
teur, l'indication  des  articles  qui  se  trouvent  reproduits 
dans  ces  deux  volumes. 

«  Les  morceaux  qui  composent  ce  recueil  sont  des 
articles  de  journaux,  et  la  plupart  ont  été  publiés  dans 
le  K  Journal  des  Débats»,  dont  je  m'honore  d'être  le 
collaborateur  depuis  vingt  ans. 

«  Deux  morceaux,  «  l'Eloge  de  Bossuet  »  et  le  «  Dis- 
cours sur  M.  Camiienon»,  ont  été  faits  iiour  l'Acadé- 
mie française.  Le  premier  a  partagé  le  prix  du  concours 
de  1827  avec  mon  confrère  et  mon  ami  M.  Patin  ;  le 
second  est  mon  discours  de  réception  à  l'Académie  fran- 
çaise; et  ces  deux  discours  sont  pour  moi  un  témoi- 
gnage précieux  de  la  bienveillance  que  l'Académie  a 
eue  pour  mes  premiers  essais  et  pour  la  persévérance 
de  mes  efforts  comme  critique  et  comme  professeur. 
J'aime  à  me  parer  de  celle  bienveillance  devant  le  public. 
«  Je  viens  de  parler  de  mon  titre  de  professeur. 
Oserais-je  dire  que  les  fonctions  du  professorat  ont  pour 
moi,  depuis  vingt  ans,  un  charme  et  un  intérêt  que  le 
temps  n'a  pas  encore  affaiblis'?  J'aime  le  droit  et  le 
devoir  qui  m'est  départi  de  causer  avec  les  jeunes  gens, 
de  les  avertir  et  de  les  préserver,  si  je  le  puis,  des 
fausses  idées  et  des  faux  sentiments  ;  de  leur  faire  ai- 
mer le  bon  et  le  beau  en  littérature  et  en  morale.  H  y 
a  dans  ce  recueil,  sous  le  titre  de  «Causeries  en  Sor- 
bonne»,  quelques  extraits  des  leçons  d'ouverture  de 
mon  cours  ;  je  demande  qu'on  veuille  bien  voir  dans 
ces  entretiens,  non  ce  que  je  dis,  mais  ce  que  les  jeunes 
gens  écoutent  et  ce  qu'ils  écoutent  sans  répugnance.  Je 
suis  sûr  que,  d'après  ces  conversations,  on  prendra 
bonne  idée  et  bonne  espérance  de  la  jeunesse. 

«  Journaliste  et  professeur,  voilà  ma  vie,  voilà  mes 
travaux  depuis  vingt  ans  ;  longs  travaux,  et  pourtant 
bien  éphémères,  car  ils  ne  laissent  de  traces  que  dans  la 
mémoire  oublieuse  du  public  quotidien,  et  dans  l'esprit 
mobile  des  jeunes  auditeurs  qui  se  succèdent  devant  la 
chaire  du  professeur.  Je  ne  m'en  repens  pas  cependant: 
ces  travaux  ont  leur  jour  d'utilité.  Puisse  ce  recueil 
faire  penser  que  les  miens  ont  eu  parfois  ce  mérite. 
Avertissement  de  l'auteur. 

Les  deux  volumes  «  d'Essais  »  que  nous  venons  de 
ci  1er  contiennent  : 

Tome  1«''.  «Bossuet»,  éloge  qui  a  partagé  le  prix 
de  l'Académie  française  (1827).  —  «  État  du  Théâtre  à 
la  fin  du  xviiie  siècle».  L  État  du  Théâtre.  IL  Beau- 
marchais. HL  Collin  d'Harleville  et  Fabre  d'Eglantine. 
IV.  «  La  Cour  plénière  »  (de  Duveyrier,  avocat  au  par- 
lement du  Roi).  —  «De  la  Comédie  historique».  — 
«M.  de  La  Fayette»  (1837-39).  ~  Washington 
(1839-40).  —  Des  États-Unis  (1832-33).  —  «Paul- 
Louis  Courier  (1828).  —  «  M.  Campenon»,  discours 
de  réception  à  l'Académie  française,  prononcé  le  16  jan- 
vier 1845. 

Tome  II.  «  Mélanges  d'histoire  religieuse  »  :  Les 
Confessions  de  Saint  Augustin  ;  —  la  Thébaïde,  ou 
saint  Antoine  ;  —  Homélies  de  saint  Chrysostôme  sur 
la  Genèse,  —  Saint  Méthodius,  ou  de  la  Virginité;  — 
Des  Liturgies,  ou  du  Sacrifice  ;  —  Les  Livres  apo- 
cryphes :  Sainte  Thècle.  —  Histoire  apocryphe  de  Jo- 
seph, ou  la  Sagesse  antique.  —  Mélanges  de  morale»: 
Du  Mariage  ;  —  De  la  profession  d'homme  pe  lettres 
(1834)  ;  -  -  Silvio  Pellico  (1833)  ;  —  Henri  F'arel,  ou 
de  la  Fausse  sensibilité  (1834)  ;  —  M.  Lacretelle,  ou 
leProfesseur  (1840);  les  Causeries  en  Surbonne  (1830). 
—  «  Mélanges  d'histoire  politique  »  :  De  l'Unité  de 
l'Europe,   discours  d'ouverture  d'un   Cours   d'histoire 
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d'Allemagne  en  1830  ;  —  Napoléon  (1829)  ;  —  De  la 
Fi'ilératiou  napoléonienne  (1838);  —  Les  Mémoires 
de  la  Révoluiiou  et  du  xvie  siècle  (1829);  —  Du 
rôle  de  la  France  dans   l'éiiuililire  européen  (1842); 

—  De  la  Guerre  d'Espagne  en  1823  (1838);  —  M. 
de  Tessé  el  Catinat  en  1701  (à  l'occasion  des  «Mé- 
moires militaires  relatifs  ;\  la  succession  d'Espagne  sous 
Louis  XIV  »  (1833)  ;  —  la  Bataille  de  Denain  (1830)  ; 

—  la  Corse  (1837);  —  Florence  et  ses  Vicissitudes 
(1837);  —  Charles-Edouard  (1833);  —  la  Chute  des 
Abbassides  (1842).  «Mélanges  de  littérature»  :  De  la 
Tragédie  grecque  et  de  la  Tragédie  française  (1827); 

—  Perse  ou  le  Stoïcisme  (1829);  —  Les  Journaux 
chez  les  Romains  (à  l'occasion  de  l'ouvrage  de  M.  Viclor 
Leclère  sous  ce  titre)  (1838);  — les  Controverses  de 
Séuèque  le  père  (1845);  —  De  l'Inspiration  et  l'Ex- 
pression (1828)  ;  —  De  la  jeune  École  poétique  (1828); 

—  Mademoiselle  Louise  Berlin  (1842). 

Ainsi  qu'on  le  voit,  ces  deux  volumes  ne  renferment 
que  quelques-uns  des  fragments,  si  pleins  d'intérêt, 
fournis  par  l'auteur  aux  Revues  de  Paris  et  des  Deux- 
Mondes  que  nous  citons  dans  cet  article. 

Ces  deux  volumes  ont  eu  du  succès  et  sont  aujour- 
d'hui épuisés. 

XXXVII.  Avec  M***  :  Notice  sur 
M.  Bourdeau,  pair  de  Franco,  ancien  mi- 
nistre de  la  justice  sous  le  ministère  Mar- 
tii^nac,  £;rand  officier  de  la  Légion-dllon- 
neur,  mort  à  Limoges  le  11  juillet  18  i5. 

—  Impr.  dans  le  «  Nécrologe  universel 
du  xix"  siècle  »,  octobre  18io. 

XXXVIII.  De  la  Pairie  en  France  depuis 
la  révolution  de  juillet.  —  Impr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux  Mondes»,  15  novem- 
bre I8i3. 

XXXIX.  De  l'instruction  intermédiaire 
et  de  ses  rapports  avec  l'instruction  se- 
condaire. Paris.  J.  Delalaiii,  18i7,  in-8 
de  176  pag. 

XL.  DuBanquet  de  Platon  et  de  l'amour 
jilatoniipie  jusqu'à  la  fin  du  xv"  siècle.  — 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  », 
13  octobre  18i7. 

-|-  D'autres  articles  dans  la  même  «  Revue  »,  no- 
tamment Saunazar  et  Vida,  \"  avril  1850;  Mirabeau 
et  la  Cour  de  Louis  XVI,  15  août  et  1"='"  octobre 
1851,  etc. 

Indépendamment  des  ouvrages  et  opuscules  que 
nous  venons  de  citer,  M.  Girardin  est  auteur  d'un 
très-grand  nombre  d'articles  insérés:  l"  au  «  Journal 
des  Débats  »  (articles  de  politique  et  de  littérature)  à 
partir  du  mois  d'août  1827  ;  au  «  Mercure  de  France 
du  xixe  siècle  »  ;  3"  à  la  «Revue  française  ».  Il  a  tra- 
vaillé à  «  l'Histoire  et  description  des  principales  villes 
de  l'Europe  »,  au  «  Journal  des  Connaissances  utiles». 
au  «  Dictionnaire  de  la  Conversation  »,  etc.  Il  est  l'au- 
teur de  la  préface  du  livre  de  M.  Ch.  Forsler,  inti- 
tulé «  la  Vieille  Pologne  ». 

Voir  aussi  la  c  Litt.  franc,  contemp.  »  au  mot 
GiRAUDiN,  et  le  «  Dictionnaire  des  contemporains  »  de 
M.  Vapereau. 

BioonAPiiiES  ET  Critiques  de  M.  Saint- 

MaHC  GlUAROIN. 

1°  Biographie   universelle  et  portative 


des  contemporains,  t.  "V  (1838),  p.  708. 
—  "2"  Oitavi  [J.).  L'Urne.  Recueil  des  tra- 
vaux de  J.  Ottavi.  Paris,  I8i:î,  in-8, 
p.  iJ09-l  i,  et  329-33.  —  3"  Labille  (Ch.), 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes,  1"  fé- 
vrier 18 i5.  —  4°  Texier  [Edm.).  Histoire 
des  .lournaux.  Biogra[)liie  des.Iournalistes. 
Paris,  1850,  in-18;  p.  29. 

SAINT-MARCEL  (T.  de),  nom  abrév. 
[A.-P.-H.  Tardieu  de  Saint-Marcel.] 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Marcel. 

4-  SAINT-iMARCEL  (Léon  de)  J.  Lingay]. 
Voy.  LÉON  de  Saint-Marcel,  II,  7-49. 

SAINT-MARCELLIN  (de),  aut.  dég. 
[.y. -Victor  Fontanes  de  Saint-Marcellin, 
fils  naturel  de  Fontanes,  grand-maître  de 
l'Université].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  notre  «  France  littéraire  «,  à 
Fontanes  de  Saint-Marcelin. 

-h  SAINT-MARS  (de)  [Soulavie]. 

Mémoire  de  la  naissance  de  l'Homme  au 
ma'sque  de  fer,  inséré  dans  le  tome  III  des 
«  IMémoires  de  Tous  «.  Paris,  Levasseur, 
1835,  in-8. 

Suivant  ce  document,  cnpiéparM.  BUllard  aux  archi- 
ves du  ministère  des  affaires  étranyères,  M.  de  Saint- 
Mars  aurait  été  le  gouverneur  du  fils  mystérieux  d'Anne 
d'Autriche,  à  qui  l'on  cachait  avec  soin  sa  haute  ori- 
gine, mais  en  réalité  cette  pièce  n'est  autre  chose  qu'une 
copie  de  la  relation  apocryphe  de  Soulavie  ;  l'auteur  de 
cette  copie  s'est  contenté  de  substituer  le  nom  de  Saint- 
Mars  au  gouverneur  anonyme  du  prince  infortuné. 
11  n'a  pas  songé  qu'il  ajoutait  une  impossibilité  de  plus 
à  toutes  celles  que  renfermait  déjà  la  relation  de  Sou- 
lavie. La  seule  lecture  de  ce  prétendu  «  Mémoire  »  a 
démontré  la  fausseté  à  quiconque  connaît  le  style  du 
très-peu  lettré  gouverneur  des  îles  Sainte-Marguerite. 
Voir  les  recherches  de  M.  Marius  Topin  sur  VHomme 
au  masque  de  fer,  dans  le  «  Correspondant  »,  numéro 
du  10  avril  1809,  nouvelle  série,  t.  XLII,  p.  5. 

SAINT-MARTIN  (de),  ps.  [le  vicomte 
Claude-François  de  Rivarol.] 

L'Emprunteur,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers.  Paris,  les  mardi,  de  nouv.,  1785, 
in-8. 

Cette  pièce  paraît  avoir  été  imprimée  hor.sde  France: 
elle  a  été  réimprimée  sous  le  titre  du  «  Poëte  emprun- 
teur »,  etc.  l'aris,  Laurens  jeune,  an  VU  (1799), 
in-8. 

SAINT-MARTIN  (B.  de),  nom  ahrév. 
[Baillot  de  Saint-Martin].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire »,  ainsi  que  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »,  à  Baillot  de  Saint- 
Martin. 

SAINT-MARTIN  (le  marq.  de),  pseudon. 
[E.-L.  GiiÉuiN]. 

Les  (l(Mix  (Cartouches  du  xix*"  siècle. 
Paris,  Lachapelle,  1834,  4  vol.  in- 12. 


549 


SAINT-MARTIN 


SAINT-MAURICE-CABANY      ^oO 


Reproduit  par  le  libraire  sous  le  titre  de  «  nobort 
Macaire  et  son  ami  Bertrand  ». 

SAINT-MARTIN  (M""  Honriotto  de),  ps. 
[M""  Lk  Clkhc,  lillo  d'un  lieutenant-co- 
lonel.] 

I.  La  Vertu  seule  fait  le  bonheur,  dix 
nouvelles  morales  et  relii^ieuses.  Paris, 
Vrayet  deSurcy,  I8i0,  in-18. 

II.  Un  ange  sur  la  terre,  ou  un  Curé 
de  village.  Paris,  Picard  fds  aine,  ÏHi'i, 
in-I;2  avec  un  grav. 

III.  Bertlia  la  Saxonne.  Paris,  Picard 
fils  aîné,  I8ii,  in-1^  avec  une  grav. 

IV.  Nouvelles  historiques.  Paris,  Pi- 
card fds  aillé,  18i4,  in-l!2  avec  une  grav. 

SAINT-MARTIN  (R.),  ps.  [Romain  Coii- 
nut],  auteur  d'articles  de  critique  litté- 
raire dans  le  «  Journal  des  faits  ». 

-I-  SAINT-MARTIN  [F.-J.-G.  Péan  Sainï- 
Mautix,  avocat  au  Mans]. 

I.  Des  chemins  ruraux.  Le  Mans,  18()o, 
in-8. 

II.  Guide  pratique  des  Conseils  de 
prudhommes.  Le  Mans,  1805,  in-8. 

SAINT-MAURICE  (M""'), p.  [J.-B.-J.  Bre- 
ton HE  LA  MauTIMÈRE.] 

Les  Quatre  Amis  réduits  à  trois,  ou  His- 
toire d'un  chien,  dun  chat  et  de  deux  en- 
fants. Paris,  Nepveu,  18:23,  in-8  oblong, 
orné  de  8  planches  lithogr. 

SAINT-MAURICE-CABANY  (E.),  pseiid. 
[J. -Maurice  Caba.nv,  fils  d'un  ancien  né- 
gociant en  papeterie  établi  hôtel  Saint- 
Aignan,  rue  Sainte-Avoye,  à  Paris],  di- 
recteur et  rédacteur  en  chef  du  c  Nécro- 
loge universel  du  xix^  siècle  »,  auteur 
supposé. 

1.  Notice  historique  sur  le  lieutenant- 
général  comte  Dupont,  ancien  ministre  de 
la  guerre,  avec  des  documents  authenti- 
ques et  inédits  sur  la  campagne  de  1808, 
en  Espagne,  et  sur  la  capitulation  de 
Baylen.  Deuxième édit. Paris,  rue  Godot-de- 
Mauroi ,  n"  18  ;  Amyot,  1845,  in-8  de 
288  pages  avec  une  carte. 

La  première  édition  se  trouve  dans  le  «  Nécrologe 
universel  du  xix''  siècle,  Revue  générale  biographique 
et  nécrologiciue  ». 

Pour  cette  édition  de  1845,  on  fit,  l'année  sui- 
vante, un  nouveau  frontispice  ainsi  conçu  : 

«  tilude  historique  sur  la  capitulation  de  Baylen, 
renfermant  des  documents  authentiques  et  inédils, 
comprenant  une  narration  détaillée  de  la  campagne  de 
1808  en  Andalousie,  et  précédée  d'une  Notice  biogra- 
phique sur  le  lieutenant-général  comte  Dupont,  ancien 
ministre  de  la  guerre  ».  Troisième  édition.  Paris, 
Dauvm  et  Fontaine,  1846,  gr.  in-8  de  288  pag., 
avec  une  carte. 

Ce  livre  n'est  point  de  M.  Maurice  Cabany,  mais 
d'un  parent  du  général  Dupont,  qui  l'a  écrit  pour  ré- 
pondre à  un  article  de  la  «  Biographie  des  Hommes  du 


jour  »,  dans  lequel  ce  qui  a  rapport  à  la  ca]iitnlation 
de  lîaylen  n'était  pas  présenté  sous  un  jour  favurahle 
au  général.  Le  parent  du  comte  Dupont,  n'ayant  pas 
voulu  se  faire  connaître,  clioisit  M.  Cubany,  moyennant 
salaire,  pour  être  le  parrain  de  son  livre. 

II.  Le  Nécrologe  universel  du  xix*"  siè- 
cle, revue  générale,  biographique  et  né- 
crologique, historique,  nobiliaire,  généa- 
logique, politique,  parlementaire,  etc.  ; 
publié  par  une  Société  de  gens  de  lettres 
et  de  savants  français  et  étrangers,  sous 
la  direction  de  M.  E.  Saint-Maurice  Ca- 
bany, rédacteur  en  chef.  T.  1  à  IV.  Paris, 
M.  Cabany,  nie  Cassette,  n°  8,  18i(j-47, 
4  vol.  in-8. 

Dans  ce  livre,  aussi  bien  que  dans  (ous  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  catégorie  des  biographies  vénales,  les 
articles  ne  sont  présentés  ni  chronologiquement,  ni 
systématiquement,  ni  alphabétiquement,  mais  d'après 
l'ordre  de  réception  des  articles  fournis  par  les  amants 
d'une  mention  quelconque,  ne  serait-ce  que  celle  du 
<  Nécrologe  universel  du  xix''  siècle  »  ! 

III.  Notice  nécrologique  sur  M.  Amans 
Rodât  d'Olimps,  conseiller  de  préfecture, 
ancien  député,  etc.,  mort  à  Rodez  (Avey- 
ron),  le  10  février  18i(i.  Paris,  rue  Cas- 
sette, n"  8,  1847,  in-8  de  48  pages. 

IV.  Archives  générales  de  la  noblesse. 
Annales  héraldiques,  généalogiques,  his- 
toriques et  biographiques  des  maisons  ré- 
gnantes, souveraines  et  princières,  et  des 
familles  et  personnages  remarquables  de 
toutes  les  nations  :  par  une  Société  de  gé- 
néalogistes, d'historiens  et  de  savants 
français  et  étrangers,  sous  la  direction  de 
M.  Saint-Maurice  Cabany,  rédacteur  en 
chef.  Spécimen.  Paris,  rue  Sainte-Avoye, 
n°  57;  1850,  in-4  de  20  pages. 

Ce  spécimen  dit  que  les  Archives  formeront  40  forts 
volumes  gr.  in-4,  illustrés  de  lleurons,  de  léles  de 
pages,  lettres  fleuronnées,  vignettes,  armoiries,  etc. 
Les  deux  premiers  volumes  contiendront  «  l'Histoire 
complote  du  blason  cliez  tous  les  peuples  de  l'Europe  », 
etc.  Le  prix  de  l'ouvrage  complet  pour  les  souscrip- 
teurs est  de  2,000  fr.  Le  prix  des  deux  derniers  vo- 
lumes, pris  séparément,  200  fr. 

V.  Galerie  nationale  des  notabilités  con- 
temporaines. Annales  biographiques  des 
principaux  fonctionnaires,  des  représen- 
tants, conseillers  d'État,  diplomates,  ma- 
gistrats, des  membres  du  clergé,  de  l'ad- 
ministration et  des  finances,  des  officiers 
supérieurs  de  l'armée  et  de  la  marine,  et 
des  savants,  littérateurs,  artistes  et  indus- 
triels de  la  F'rance  ;  par  une  Société  de 
gens  de  lettres  et  d'historiens,  sous  la  di- 
rection de  M.  E.  Saint-Maurice  Cabany. 
T.  I.  Paris,  rue  Sainte-Avoye,  no57,  1850, 
in-8. 

Une  note  de  la  couverture  dit  que  cet  ouvrage  est  dé- 
posé gratuitement  dans  toutes  les  bibliothèques  pu- 
bliques de  France. 


551      SAINT-MAURICE-CÂBANY 


SAINT-MAURICE-CABANY      552 


VI.  Notice  nécrologique  sur  Jacques- 
François  baron  V  )g(T,  du  Loiret,  repré- 
sentant du  peuple,  ancien  gouverneur  du 
Sénégiil,  otc,  mort  à  Paris,  le  20  mai 
18  i'J.  Paris,  rua  Suinte-Avoye,  n"  TiT,  18o0, 
in-8  de  -2i  pages,  avec  un  portrait. 

Vil.  Notice  nécrologique  sur  S.  A.  R. 
Louis  II,  grand-duc  d(<  llesse-Darnistadt, 
mort  à  Darmstadt,  le  Ki  juin  18  i8.  Paris, 
boulcv.  du  Temple,  n°  30,  1850,  in-8  de 
32  pages. 

Ces  deux  Notices  sont  extraites  du  «  Nûcrologe 
universel  du  xix?  siècle  ». 

VllI.  Adrien-Augiistin-AImaric,  comte 
de  ]\lailly,  marquis  de  Merle  et  d'Uau- 
cort,  etc.,  etc.,  ancien  pair  de  France, 
ancien  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  an- 
cien aide  de  camp  du  duc  de  Berry  et  du 
duc  de  Bordeaux.  Paris,  houl.  du  Temple^ 
no  30,  1850,  in-8  de  28  pages. 

Extrait  de  la  Galerie  nationale  des  nolabilités  con- 
temporaines » . 

Si  au  commencement  de  cet  article  nous  avons  qua- 
lifié M.  Maurice  Cabany  A'auteur  supposé,  c'est  que 
M.  Cabany  appartient  à  la  catégorie,  assez  nombreuse 
depuis  vingt  ans,  des  biographes  marchands  (d),  chez 
lesquels  il  n'est  pas  absolument  nécessaire  d'être  ni 
écrivain  ni  biographe  :  il  devient  alors  très-difficile 
d'indiquer  la  part  qui  leur  appartient  dans  les  publi- 
cations qu'ils  ont  faites,  attendu  que  les  intéressés, 
moyennant  le  prix  qu'ils  payent,  se  réservent  toujours 
le  droit  de  se  départir  le  plus  de  célébrité  possible,  ne 
laissant  à  ces  industriels  de  nouvelle  espèce  que  la 
responsabilité  d'articles  que  ,  par  un  restant  de  pu- 
deur, les  véritables  auteurs  ne  peuvent  pas  signer. 
Voilà  pourquoi  nous  doutons  que  les  articles  des  di- 
vers ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  portant  même 
la  signature  de  M.  Cabany,  soient  de  lui. 

Ancien  scribe  de  M.  E.  Pascallet,  autre  débitant  de 
célébrité,  M.  Cabany  a  appris  près  de  ce  dernier  com- 
ment on  s'y  prend  pour  prélever  un  impôt  sur  la  va- 
nité et  la  sottise  :  il  a  trouvé  ce  moyen  facile,  et  a  élevé 
une  nouvelle  boutique  d'illustration  à  côté  de  celle  de 
son  ancien  patron,  en  le  dépassant,  peut-être,  en  char- 
latanisme et  en  cynisme. 

Une  lettre  de  M.  Cabany  que  le  hasard  a  fait  tomber 
entre  nos  mains,  confirme  ce  que  nous  venons  d'avan- 
cer, et  nous  apprend  en  même  temps  comment  ces  bio- 
graphes marchands  flattent  la  vanité  des  familles  et 
des  individus  pour  s'attirer  des  clients. 

■  •       Paris,  15  janvier  1846. 
Monsieur, 
Vous  venez  d'avoir  la  douleur  de  perdre  M.  le  baron 
de  Malarct,  pair  de  France,  ancien  député  de  la  Haute- 
Garonne,  ancien  maire  de  Toulouse,   votre  très-digne 
et  honorable  parent. 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  par  un  ar- 
rêté spécial,  le  comité  de  rédaction  du  «  Nécrologc 
universel  »  (2),  dans  l'intention  d'honorer  la  mémoire 

(1)  An  mot  Biographie  de  notre  prochaine  «  En- 
cyclopédie du  Bibliothécaire  »,  nous  consacrerons  un 
article  spécial  à  toutes  les  publications  de  ces  Plular- 
ques  boutiquiers  qui  ont  surgi  de  1830  à  1850. 

(2)  Le  comité  de  rédaction  tout  entier  ne  se  compose 


d'un  homme  remarquable,  vient  de  décider  qu'il  serait 
publié  dans  la  prochaine  livraison  de  cet  important  re- 
cueil, un  article  nécrologique,  biographique,  politique, 
parlcnientaire  et  administratif  détaillé  sur  feu  M.  le 
baron  de  Malaret. 

«  .l'ai  donc  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur,  d'a- 
voir l'extrême  obligeance  de  me  faire  parvenir  le  plus 
promptement  possible,  tous  les  documents  nécessaires 
pour  la  fidèle  rédaction  et  la  prompte  impression  de 
cet  article,  en  y  joignant  l'empreinte  et  la  description 
des  armoiries  pour  la  gravure  de  l'écusson  qui  doit 
être  placé  en  tète  delà  Notice. 

«  En  me  faisant  cet  envoi  que  je  sollicite  instam- 
ment de  votre  bonté,  veuillez,  je  vous  prie.  Monsieur, 
me  faire  connaître  vos  ordres  bienveillants,  relative- 
ment au  nombre  d'exemplaires  particuliers  que  vous 
pourriez  désirer  de  la  notice  nécrologique  sur  feu  M.  le 
baron  de  Malaret.  Ces  exemplaires,  que  les  familles 
peuvent  se  procurer  moyennant  un  léger  sacrifice  pé- 
cuniaire, sont  de  précieuses  archives  qui  se  transmet- 
tent de  génération  en  génération. 

«  L'insertion  d'un  article  dans  le  «  Nécrologe  Uni- 
versel »,  ouvrage  honorable,  utile  et  éminemment  sé- 
rieux, est  un  souvenir  impérissable  que  chaque  famille 
s'empresse  de  consacrer  à  celui  de  ses  membres  qui 
s'en  est  rendu  digne,  et  dont  la  mémoire,  les  actes,  les 
services,  les  talents,  les  vertus,  méritent  d'être  rappe- 
lés, publiés  et  conservés. 

«  Personne  n'a  plus  de  droits  que  feu  M.  le  baron 
de  Malaret  de  figurer  dans  ce  vaste  ouvrage,  oii  vien- 
nent prendre  place  toutes  les  notabilités  contempo- 
raines. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  la  considération 
distinguée  de  votre  tout  dévoué  serviteur. 

E.  Saint -Maurice  Cabany, 
Rédactetir  en  chef. 

Au  tiers  de  marge  de  cette  lettre  sont  imprimés, 
ainsi  qu'il  suit,  les  prix  que  covitent  les  insertions  dans 
ces  «  Archives  qui  se  transmettent  de  génération  en  gé- 
nération '.  » 

"  Les  Notices  biographiques  et  nécrologiques  pu- 
bliées par  le  «  Nécrologe  Universel  du  xix»!  siècle, 
Picvue  générale  biographique  et  nécrologique  des  no- 
tabilités françaises  et  étrangères  »,  ouvrage  honoré  de 
la  souscription  d'un  grand  nombre  de  personnes  d'élite 
de  la  France  et  de  l'étranger,  s'impriment,  en  outre,  à 
part,  au  minimum  à  100  exemplaires,  pour  les  fa- 
milles qui  ont  consenti.  Ces  exemplaires  leur  sont 
livrés  à  raison  de  25  fr.  la  page  d'impression  pour  le 
premier  cent;  de  12  fr.  50  c.  la  page  pour  le  deuxième 
cent  ;  et  de  C  fr.  25  c.  la  page  pour  le  troisième  et 
les  autres  cents.  Ces  exemplaires  particuliers  sont  im- 
primés avec  soin  en  jolis  caractères  neufs  sur  grand 
in-8  raisin  fort,  satiné,  précédés  de  titres  et  revêtus 
d'élégantes  couvertures  de  couleur  portant  les  noms  et 
qualités  des  personnes  décédées.  L'Administration  fait 
graver  les  armoiries  des  familles  nobles,  lorsqu'on  dé- 
sire qu'elles  soient  placées  en  tète  des  Notices.  Le 
prix  de  ces  gravures,  parfaitement  exécutées  sur  pierre, 
est  de  30  à  40  fr.,  suivant  le  travail.  L'Administra- 
tion fait  aussi  lithographier  les  portraits  ;  le  prix  varie 
de  100  fr.  à  150  fr.  —  Le  Directeur  du  «  Nécrologe 
universel  »  traite  de  gré  à  gré  avec  les  familles  pour 
les  articles  importants  qui  comporteraient  plusieurs 
feuilles  d'impression. 


que  de  M.  Maurice  Cabany  ;  les  rédacteurs  ordinaires 
sont  quelques  pauvres  diables  de  copistes  et  une  couple 
de  paires  de  ciseaux. 
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A  la  fin  de  chaque  mois  le  «  Nécrologc  universel  » 
publie  un  Hullelin  ^i^ntîral  ni''crologique  de  la  France 
et  de  l'étranger,  et  à  la  fin  de  l'année  un  «  Annuaire 
général  nécrologique  »  complet  de  l'année  précédente,  l.cs 
familles  doivent  envoyer  les  documents  avant  l'impres- 
sion de  l'Annuaire,  sans  cela  il  ne  pourraient  être 
insérés. 

«  Les  familles  qui  aillièrent  à  l'insertion  d'une  Notice 
nécrologique  détaillée,  doivent  en  adresser  les  documents 
à  l'Administration,  indiquer  le  nomlire  d'exem|ilaiii.'S 
qu'elles  désirent.  Si  la  personne  décédée  est  nohie  et 
si  les  armoiries  doivent  être  jdacées  en  tète  de  l'arti- 
cle, il  faut  remettre  une  emiireintc  exacte  ou  un  dessin 
de  l'écus-son,  accompagné  de  la  description  écrite. 
Si  on  désire  que  le  portrait  soit  lithograpliié,  il  faut 
envoyer,  soit  un  dessin,  soit  une  miniature.  Les  ob- 
jets, ainsi  que  les  titres  de  famille  et  tous  autres  ma- 
nuscrits précieux,  sont  toujours  fidèlement  retournés  avec 
l'envoi  des  exemplaires. 

«  L'Administration  se  charge  des  recherches  généa- 
logiques et  de  tous  travaux  historiques,  de  la  rédaction 
de  Mémoires,  de  Rapports  et  d'ouvrages  scientifiques, 
industriels  et  artistiques,  ainsi  que  de  l'impression  des 
manuscrits  et  de  la  correction  et  de  la  révision  des 
épreuves  de  typographie. 

«  Le  Nécrologe  universel  »  rend  un  compte  détaillé 
de  tous  les  ouvrages  dont  on  adresse  deux  exemplaires 
à  son  bureau  de  rédaction  ». 

■  N'est-ce  pas  là  du  charlatanisme   bien  caractérisé  et 
du  cynisme  éhonté  ? 

SAINT-MORYS  (le  comte  de),  vom  nohil. 
[Etienne  Boum;ELi.\  Vialart,  comte  de]. 
Four  la  liste  de  ses  ouvrages^  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Sainï-Mouys. 

SAINT-OUEN  (M'"'^L.  de),  nom  ahrév. 
[M"'"  Laure  Boen  de  Saint-Ouen  ,  née  à 
Lyon  en  1779,  morte  à  Nancy  vers  181} i]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre 
«  France  littéraire  ».  à  Saint-Ouen. 

-f- SAINT- P....  (le  vicomte  de)  [le  vi- 
comte Th.  DE  Saint-Po.ncv  de  Molen]. 

Revue  politique  du  siècle  (en  vers). 
Clermont-Feirand,  1832,  in-8,  32  p. 

SAINT-PARD  (l'abbé  de),  psetid.  [le  P. 
Pierre-Nicolas  Vanblotaque,  ex-jésuite, 
plus  connu  sous  le  nom  de].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  <■<.  France  lit- 
téraire», à  Sai.nt-Pard. 

SAINT-PAVIN,  nom  ahrév.  [Denis  San- 
GUL\  DE  Saint-Pavin].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy. notre  «  France  littéraire», 
à  Salnt-Pavix. 

SAINT-PÉRAVI,  nom  ahrév.  [Jean-Ni- 
colas-Marcellin  Guéri  veau  de  Saint-Pé- 
RAvi].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint-Pé- 

RAVI. 

SAINT-PII.  (M'"^),  aut.  dérj.  [M'"'  Fran- 
çoise-Thérèse Aumerle  de  Salnt-Phalier, 
depuis  dame  Dalibard].  Pour  la  liste  de 


ses  ouvrages,  voy.  notre  a  France  litté- 
raire »,  à  Dalibard. 

SA1NT-PRI':S  VERTPRÉS  (le  chev.  de), 
pseud.  [l'abbé  Rive]  . 

La  Chasse  aux  anti-Bavard,  aux  anti- 
Arphanc  (?).  Sans  indication  de  Uni,  1790, 
in-8. 

SAINT-PREUX,  ps.  (Gaudv],  artiste  du 
théâtre  de  Lille. 

Vive  le  Roi  !  ou  le  Royaliste  seul.  Re- 
présenté à  Lille,  le  25  aoi'it  1816,  suivi 
de  plusieurs  morceaux  du  môme  auteur. 
Lille.  M"""  veuve  Dumorlier ,  Vanackerc, 
181G,  in-32. 

SAINT-PROSPER  (de),  how.  ahrév.  [Ant.- 
.Tean  Cassé  de  Saint-Prospeu].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «France 
littéraire  »,  à  Saint-ProsVer. 

SAINT-PROSPER  (Auguste  de),  nom 
ahrév,  [André-Augustin  Cassé  de  Salnt- 
Prosper,  frère  du  précédent].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  v  France 
littéraire  »,  à  Sai.nt-Prosper. 

SAINT-R.  D.  (J.)  [J.  Saint-Rieul  Du- 
pouilh,  littérateur  bordelais]. 

L'Été  d'un  poëte  bordelais,  rêveries  de 
— ,  revues,  corrigées  et  considérablement 
diminuées  par  Eugène  Labrousse.  Bor- 
deaux, Feret  ftls,  1850,  in-18  de  lii  p. 

SAINT-RÉAL  (l'abbé  César  Vischard 
de),  apoc.  [le  marquis  de  La  Bastie]. 

Œuvres  posthumes  de  M.  — .  Paris, 
Barhin,  1093,  3  vol.  in-12. 

En  tète  du  tome  I"^""  du  «  Recueil  de  pièces  de  lit- 
térature et  d'histoire  »,  par  l'abbé  Granet,  on  trouve 
la  liste  des  écrits  de  ce  gentilhomme,  insérés  dans  ce 
recueil.  A.  A.  B— r. 

SAlNT-REMl  (l'abbé  de),  nom  ahréviatif 
[l'abbé  J.-B.  de  La  Landelle  de  Saint- 
Rémi]  . 

Sous  le  nom  de  Saint-Remi,  il  donna, 
en  1701,  dans  le  «  Mercure  de  France  », 
une  traduction  latine  de  Y  Ode  de  Boileau 
sur  la  prise  de  Namur. 

SAINT-REMY,  ps.  [MM.  Alissan  de 
CiiAZET  et  J.-B.  Dubois]. 

La  Cendrillon  des  écoles,  ou  le  Tarif  des 
f  prix,  comédie-vaudeville  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris,  M""'  Lecouvreur,  1810,  in-8. 

SAINT-REMY  (de),  ps.  [Jean-François 
MiMAUT,  de  Méru  (Oise),  ne  en  1784,  plus 
tard  consul  de  France  en  Sardaigne,  mort 
le  31  janvier  1837]. 

L'Auteur  malgré  lui,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le 
Théâtre-Français,  le  18  octobre  1823. 
1  Paris,  Vente,  1823,  in-8. 
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+    SAINT-REMY 

MORXV]. 

Pseudonyme  adopté  par  cet  homme  cûlébre  pour 
quelques  productions  littihaires. 

SAINT-RENÉ  (R.  T.),  ps.  [René  Tail- 
landier, ancien  avoué  à  Paris]. 

L'Helléniade,  ou  les  Français  en  Morée. 
Poëme  en  trois  cliants.  Paris,  Ludvocat, 
Delaunay,  etc.,  18:28,  in-18  de  108  p. 

+  SAINT-RENÉ  TAILLANDIER  [René- 
Gaspard-Ernest  Taillandier,  né  le  16  dé- 
cembre 1817,  fils  du  précédent]. 

Renvoyons  au  «  Dictionnaire  des  Contemporains  »  de 
M.  Vapereau  pour  l'indication  des  principaux  ouvrages 
de  cet  écrivain  distingué  et  actif;  à  partir  de  1803,  il 
a  pris  rang  parmi  les  rédacteurs  les  plus  laborieux  de 
la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »;  l'Allemagne  envisagée  au 
point  de  vue  de  la  politique,  de  l'histoire  et  de  la  litté- 
rature, la  Russie,  ont  été  l'objet  le  plus  spécial  de  ces 
études. 

SAINT-ROMAIN  (F.  de),jos.  [le  P.  Phil. 
Labbe,  jésuitej. 

Le  Calendrier  des  heures  surnommées  à 
la  Janséniste,  revu  et  corrigé  par  — . 
Paris,   1630,  in-8. 

SAINT-RO:\IUALD  (le  P.  Pierre  de),  ps. 
[P.  Guillebaud]. 

I.  Trésor  chronologique.  Paris,  Kii^, 
3  vol.  in-fol. 

II.  Ilortus  epitaphiorum  selectorum,  ou 
Jardin  d'épitaphes  choisies,  oi'i  se  voient 
les  fleurs  de  plusieurs  vers  funèbres,  tant 
anciens  que  nouveaux.  Pan'*-,  1G48,  in-12. 

-h  SAINT-SANTIN  (M.  de)  [Philippe 
marquis  de  Ciiennevières-Pointel]. 

Contes  percherons,  par — .  Nogent,  Gou- 
verneur., 181)9, 133  p.  in-3:2, 

M.  de  Chennevieres  habite  la  maison  de  Saint-San- 
tin,  aux  portes  de  Bellème.  L.  D.  L.  S. 

SAINT-SARD,;)5.  [F.-D.  GiboryI. 
La  Vierge  aux  œillets.  Paris,  H.  Sou- 
verain, 1840,  in-8. 

SAINT-SAUVEUR  (le  sieur  de),  ps. 
[l'abbé  Thiers]. 

Dissertation  sur  l'inscription  du  grand 
portail  de  l'église  des  Cordeliersde  Reims  : 
Deo  liomini  et  beato  Francisco,  utrique  cru- 
cifixo.  1070,   l(i73,  in-12. 

Impr.  aussi  à  la  fm  du  volume  intitulé  :  «  La 
Guerre  séraphique  »,  etc.  La  Haye,  Ue  Hondt,  d740, 
in-12.  A.  A.  D— r. 

H- SAINT-SAUVEUR  (J.-G.)  [Jacques 
Grasset  de  Saint-Sauveur]. 

Acteurs  et  actrices  célèbres  qui  se  sont 
illustrés  sur  les  trois  grands  théâtres  de 
Paris.  Paris,  1800,  in-lO. 

Autre  édition,  augmentée,  sous  le  titre 


de  «  Galerie  dramatique  ».  Paris,  1809, 
2  vol.  in-10. 

SAINT-SERNIN  (de),/)s.  [E.  Pascallet, 

né  à  Saint-Sernin  (Aveyron),  auteur,  ou 
[)lutôt  signataire  d'un  certain  nombre  de 
notices  biographiques  imprimées  dans 
«  le  Biographe  et  l'Historien  «  (18il  et 
ann.  suiv.),  recueil  publié  par  ledit  M.  E. 
Pascallet. 

SAINT-SIMON  (le  duc  de),  nom  nobi- 
liaire [Louis  de  Rouvrov,  duc  de  Salnt- 
SiMON,  pair  de  France]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrai^es,  voy.  la 
«  France  httéraire  »,  à  Saint-Simon. 

SAINT-SPÉRAT  (M""'  de),  ps.  [C.-O.-S. 
Desrosiers,  cousin  de  l'imprimeur  de  ce 
nom  à  Moulins]. 

I.  Le  Livret  couleur  de  rose,  ou  Histo- 
riettes et  contes  moraux  pour  le  premier 
àge.Par/5,  Ledenlu,  1819,  in-18,  fig.— Sec. 
édit.,  revue  et  corrigée  par  l'auteur. 
Paris,  Ledentu,  18i24,  in-18  avec  11 
gravures. 

II.  Les  Veillées  en  famille,  ou  Histo- 
riettes et  contes  nouveaux  pour  le  second 
âge.  Paris,  Ledentu,  1824,  et  1832,  in-18 
avec  fig. 

III.  Bonne  amie,  ou  la  jeune  Sous- 
Maîtresse,  historiettes  et  contes  nouveaux 
à  l'usage  des  jeunes  demoiselles.  Paris, 
Locard  et  Davi,  1824,  in-18  avec  fig. 

IV.  Le  Miroir  de  la  Jeunesse,  ou  le 
Jeune  âge  instruit  par  ses  propres  erreurs 
et  ses  propres  vertus,  historiettesetcontes 
nouveaux,  avec  9  gravures.  Paris,  Le- 
dentu, 1824,  et  1832,"  in-18. 

V.  Le  Jeune  Maître  d'étude,  ou  l'Heure 
du  goûter,  historiettes  et  contes  nouveaux. 
Paris,  Locard  et  Davi,  1827,  in-18,  avec 
un  frontispice  gravé  et  des  figures. 

VI.  Les  Jeunes  voyageurs  dans  Paris, 
ou  les  Tablettes  de  Jules,  par  M"'"  de  F*** 
(de  Flesselles),  revu  et  corrigé  par — . 
Paris,  Locard  et  Davi,  1820,  in-12  avec 
10  gravures. 

M.  Desrosiers  a  publié  beaucoup  d'autres  petits  ou- 
vrages, mais  presque  tous  sous  divers  pseudonymes, 
l'arviendrons-nous  jamais  à  les  tous  connaître  '?  Cela 
n'est  pas  vraisemblable.  En  attendant,  hâtons-nous  de 
réparer  une  erreur  que  nous  avons  commise,  tome  I, 
col,  924,  en  présentant,  d'après  la  «  Petite  Bibliogra- 
phie biographico-romancière  »  de  M  Pigoreau,  M.  C. 
0.  S.  Desrosiers  comme  le  pseudonyme  de  M™''  Gué- 
n.ud.  11  paraîtrait,  d'après  la  Notice  de  M.  Pigoreau, 
que  M.  Desrosiers  travaillait  avec  M""'  Guénard,  qu'il 
a  pu  publier  plusieurs  ouvrages  sous  le  nom  de  celle 
dame  (et  peut-être  aussi  ceux  qui  portent  le  nom  «Gel- 
ler  »,que  nous  avons  attribués  à  ceUe  dame),  mais 
qu'enfin  les  suivants,  que  dans  notre  «  France  litté- 
raire »  nous  avons  attribués  à  M""  Guénard,  sont  bieo 
de  M.  Uesrosiers  : 
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1»  «Le  Petit  Conteur  de  poche,  ou  l'Art  d'échapper 
à  l'ennui  ».  111"  édition,  revue,  corrigée  et  consiiléra- 
hlement  augnicutée.  l'avis,  Lcdcntu,  isn,  iii-lS. 
—  Nous  ignorons  la  date  île  la  première  édition. 

2"  «  Les  Ucpaires  du  crime,  ou  Histoire  des  Itri- 
gands  fameux  en  Espagne,  en  Italie,  en  Angleterre  et 
dans  les  i>rincipales  contrées  de  l'Europe,  etc.  », 
imitation  iilire  de  l'angL  et  de  l'allemand.  Par  le  ré- 
dacteur (lu  «  Petit  Conteur  de  poche  ».  Paris.  Long- 
champs,  Ledentu  ,  1812,  in-18  ,  —  Seconde 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  d'un  «  Coup-d'œil 
sur  les  bandes  de  Schinderhannes  et  autres  associés 
(les  bords  du  Uhin  ».  Paris,  Ixdenlii,  1814,  in- 18. 

3»  ((  Les  Aventures  plaisantes  de  M.  Bobèche  et  sou 
Voyage  de  quarante-huit  heures  dans  l'intérieur  de 
la  capitale  »,  histoire  plus  vraie  que  vraisemblable, 
dans  laquelle  se  trouvent  quelques  petits  mensonges 
et  beaucoup  de  vérités  ;  publié  par  le  rédacteur  du 
K  Petit  Conteur  de  poche  ».  Paris,  Ledenlu,  1814, 
in-18,  de  180  pages. 

4»  ((  Aventures  curieuses  et  plaisantes  de  M.  Gali- 
mafré  »,  homme  du  jour,  ouvrage  que  personne  n'a 
jamais  lu  et  que  tout  le  monde  voudra  lire  ;  par  un 
Solitaire  du  Palais-Royal.  Paris,  Aiig.  Imbert,  1814, 
in-18  de  144  pages. 

5"  «  Garde.àvous  !!!,  ou  les  Fripons  et  leurs  Dupes,  » 
aventures  plaisantes  des  filous  les  plus  renommés  de 
la  capitale,  des  provinces  et  de  l'étranger,  etc.;  publiées 
par  l'auteur  des  «  Repaires  du  Crime  » .  du  «  Petit 
Conteur  de  poche  »,  etc.  Paris.  Corbet,  1819,  in-18. 

+  SAINT  -  THOMAS  môme  [le  P. 
TouRO.x] . 

La  Vérité  vengée  en  faveur  de  saint 
Thomas,  par — .  (1762),  in-12,  09  p. 

SAINT-USSANS  (le  prieur  de),  tiUomj- 
me  [de  Saint-Glas,  prieur  de  Saint- 
Ussans]. 

I.  Contes  nouveaux  en  vers.  Paris, 
Besoi(/ne,  1072,  in-12. 

II.  Les  Bouts-rimez.  comédie  (en  un 
acte  et  en  prose).  Paris,  Pierre  Traboiiillet, 
1082,  in-12  de  i  ïï.  et  57  pages,  avec 
musique. 

Les  Bouts-rimés,  que  l'auteur  nomme  «  les  In- 
sectes du  Parnasse  »,  avaient  été  mis  en  vogue  par 
Dulot ,  mauvais  poète,  presque  idiot,  et  faisaient  alors 
fureur,  quoique  Sarrazin  les  eût  tournés  en  ridicule 
dans  son  poème  de  «  Dulct  vaincu,  ou  la  Défaite  des 
Bouts-rimés  ».  (P.  Lacroix,  «  Cal.  de  la  bibliothèque 
de  M.  de  Soleinne  »,  n»  1485). 

-4- III  Billets  en  vers,  de—.  Paris,  IGS8, 
in-12. 

VoirViollet-le-Duc,  «  Bibliothèque  poétique  <-,  1843, 
p.  588  ,  1847,  p.  n,  et  P.  Lacroix,  «  Enigmes  bi- 
bliographiques »,  p.  38  et  suiv.  G.  M. 

SALNT-VALLIER  (Charles  de),  ps. 
[Gi'iLBERT,  de  Pixerécourt]. 

Fénelon,  tragédie,  par  M.-J.  Ctiénier, 
membre  de  l'Instittit,  mort  le  10  janvier 
1811  ;  remise  en  trois  actes  par — .  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  de  la  Gai  té,  le  20 
septembre  183U.  Paris,  Marchant,  Hardy, 
1833,  in-8, 


SAINT-VALRY  (A.  S.),  p.  [A.  Soun.- 
LARi) ,  né  à  Dreux]. 

1.  La  Chapelle  (h^  N.  D.  du  Chêne  ;  les 
Ruines  de  Montlbrt  l'Amaury  ;  poèmes. 
Paris,  Ladvocat,  A.  Dupont,  1820,  in-8 
de  52  pages. 

La  «Chapelle  de  N.  D.  du  Chêne  »  avait  déjà  été  im- 
primée dans  les  «  Annales  romantiques  »,  ann.  1825. 

IL  Delà  Tolérance  arbitraire  et  coupable 
du  ministère  à  l'égard  des  .lésnites,  de 
leur  rétablissement  légal  ou  de  leur  ex- 
pulsion selon  les  lois  du  royaume.  Consi- 
dérations politiques.  Paris,  Sauielet,  1827, 
in-8  de  100  pages. 

III.  Les  Fleurs,  poëme  mentionné  par 
l'Académie  des  Jeux  Floraux.  Paris,  De- 
langle,  1829,  in-8  de  30  pages. 

IV.  Fragments  de  poésie,  dédiés  à 
S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berri,  en 
sa  prison  de  Blaye.  Paris,  DeMii,  1833, 
in-18. 

V.  La  Quêteuse  des  pauvres  (romance). 
Paris,  de  l'impr.  de  Duverjer,  1833,  in-4 
de  i  pages. 

Imprimé,  texte  et  musique,  par  les  procédés  de 
M.Duverger. 

VI.  Madame  de  Mably,  Manuscrit  publié 
par  —  ;  précédé  d'un  mot  sur  l'ouvrage, 
par  M.  Charles  Nodier.  Paris,  Spachmann, 
1830,  2  vol.  in-8.  —  Seconde  édition. 
Paris,  AUardin,  1838,  in-8  de  672  p. 

SAINT-VICTOR  (B.  de), nom. patrimonial 
[.lacques  -  Maximilien -Benjamin  Bl\s  de 
Sai.nt-Victor,  né  au  Cap-Français,  île  de 
Saint-Domingue]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre    «    France   littéraire    »,  à   Salnt- 

VlCTOR. 

SAINT-VICTOR  (L.-A.  de),  [L.-A.  La- 
marque  DE  Saint-Victor]. 

I.  Ilariadan  Rarberousse,  mélodrame 
en  trois  actes.  Paris,  Barba,  1809,  ou 
1820,  in-8. 

II.  Hassem,  ou  la  Vengeance,  mélodrame 
on  trois  actes  (de  MM***).  Paris,  Barba, 
1817,  in-8. 

III.  Avec  M.  Armand  (Overnay)  :  Fanny, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Pollet. 
1823, in-8. 

IV.  Don  Juan  d'Ornanès,  extraits  des 
Mémoires  de  la  cour  d'Alphonse  F' ,  roi  de 
Portugal.  Paris,  C.  CItantpie,  l'Auteur, 
1828,  4  vol.  in-12. 

+  SAINT  VINCENT  (A.-C.  de)  [A.  Cor- 

LIEll]. 

Nouvelle  médecine  des  familles.  Pam. 
1805,  in-12. 

'  SAINT-YON  (de), nom  a^ret;.  [Alexandre- 
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Pierre  Moline  de  Saint-Yon,  général,  qui 
fut  nommé  on  novcMiibre  \Si^i  ministre  do 
la  guerre,  pair  do  France  et  grand-officier 
de  la  Légion  d'Honneur;  mais  il  ne  con- 
serva son  portefeuille  (iuo(iuolquos  mois. 

I.  Ipsiboé,  opéra  on  trois  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Académie  royale 
de  musique,  le  31  mars  18!2i.  Paris, 
Vente,  18:24,  in-8. 

IL  Avec  M.  de  Fougeroux  :  François  l" 
à  Cliambord,  opéra  en  doux  actes.  Paris, 
deFimpr.  de  Carpcutier-Mcricourt,  1830, 
in-8  de  52  p.  (Anon.) 

Celte  pièce  a  été  imprimée  avant  sa  présentation  à 
l'Académie  royale  de  musique. 

Ayant  toujours  cultivé  les  lettres,  privé  de  fortune, 
M.  Moline  de  Saiul-Von,  à  l'époque  de  la  Restaura- 
lion,  se  livra  à  la  littérature  dramatique,  et  fil  d'abord 
jouer  à  l'Opéra-Comique,  en  1819,  les  «  Époux  indis- 
crets »,  opéra -comique  en  un  acte,  qui  ne  paraît  pas 
avoir  été  imprimé  ;  plus  tard  il  fit  représenter  les  deux 
grands  opéras  que  nous  venons  de  citer.  Deux  autres 
de  ses  pièces  ont  encore  été  reçues,  sans  avoir  été  jouées 
jusqu'ici,  l'une  :  «  Mathilde,  ou  les  Croisades  »,  opéra 
en  trois  actes,  à  l'Académie  royale  de  musique,  et 
l'autre  :  «  Les  Amours  de  Charles  II  »,  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers,  à  l'Odéon. 

III.  Fragment  de  l'histoire  militaire  de 
France.  Guerres  de  religion,  de  1585  à 
1590,  rédigées  d'après  les  documents 
recueillis  et  discutés  avec  soin  par  le 
comité  d'état-major;  par  le  colonel  de 
Saint-Yon,  secrétaire  de  ce  comité.  Paris, 
Anselin,  1831,  in-8  de  168  pages  avec  trois 
planches. 

IV.  Notice  historique  sur  le  prince 
Eugène  de  Beauharnais,  duc  de  Leuchten- 
berg.  Paris,  de  l'impr.  de  Crapelet,  1838, 
in-8  de  32  pages. 

Notice  imprimée  d'abord  dans  le  «  Plularque  fran- 
çais »,  publié  par  M.  Mennechet. 

V.  Les  Deux  Mina,  chronique  espagnble 
du  xix"  siècle,  avec  des  autographes  de 
Xavier  Mina  et  de  Francisco  Espoz.  Paris, 
Berquet  et  Pétion,  18 iO,  3  vol.  in-8, 
avec  8  pages  de  musique  et  i  autographes. 

SAINT-YVES,  ps.  [Edouard  Déaddé, 
ancien  directeur  du  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Antoine,  ancien  rédacteur  des  arti- 
cles théâtres  de  «  la  Quotidienne  «,  à 
la  suite  de  ceux  que  Merle  signait  .T.  T.  ; 
l'un  dos  rédacteurs  des  «  Étronnos  pitto- 
res(pies,  Contes  et  Nouvelles  »]. 

L  Avec  MM.  Octo  (Diq)uis-r)elcourtj  et 
V.  Ratier  :  Odette,  ou  la  petites  Reine,  Cliro- 
niquo-vaudeville  du  tem[)s  de  (Charles  VI. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  24  avril  1832.  Paris,  Leclaire, 
1832,  in-8. 

IL  Avec  M.  V.  Ratier  :  le  Te  Deum  et 
le  Do  Profundis,  vaudeville  en  un  acte, 


imité  d'un  proverbe  de  M.  Théodore  Le- 
clorcq.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Pan- 
théon, le  13  déc.  1832.  Paris,  hnul.  Bonne- 
Nouvelle,  n°  2,  Barba,  1833,  in-8. 

KL  Avec  le  même  :  Léonie,  ou  les  Suites 
de  la  colère,  drame-vaudeville,  joué  le 
26  janvier  1833.  Paris,  boni.  Bonne-Nou- 
velie.  n''2,  1833,  in-32. 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  du  Gymnase  enfan- 
tin ». 

IV.  Avec  M.  H.  Delalain  :  le  Souper  du 
Diable,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté 
sur  le  théâtre  du  Gymnase  enfantin,  le 
9  août  1834,  Paris,  de  l'impr.  d'Herhan, 
183 i,  in-8  de  8  pag. 

V.  Une  matinée  à  Vincennes,  ou  le  Con- 
ciliateur, vaudeville  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  du  Gymnase  des  enfants, 
le  7  novembre  1834.  Paris,  Pesron,  1836, 
1851,  in-18. 

VI.  Avec  M.  (A.-M.-A.  Lavaissière)  de 
Lavergne  :  Rosette,  ou  Promettre  et  tenir, 
comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Repré- 
sentée au  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
le  28  novembre  1835.  Paris,  Barba,  Bezoti, 
Quoij,  1835,  in-8. 

VÏI.  Avec  M.  IL  Saint- Yves  (11.  Dela- 
lain) :  un  Pèlerinage,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
M.  Comte,  le  9  mai  1835.  Paris,  Bréauté. 
1836,  in-18. 

VIII.  Avec  M.  Burat  :  la  Préface  de  Gil- 
Blas,  pièce  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
môme  théâtre,  le  4  novembre  1835.  Paris, 
Bréauté,  1836,  in-18. 

IX.  Avec  IMM.  Blum  et  J.  Gardet  :  le 
Début  de  Talma,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Gymnase  des  enfants,  le  31  octobre  1835. 
Paris,  Pesron,  1836,  in-18. 

X.  Avec  M.  Veyrat  (Xav.  Verat)  :  le 
Maugrabin,  drame  "mêlé  de  chant,  imité 
d'une  chronique  du  XV"  siècle.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-An- 
toine, le  7  août  1830.  Paris,  Marchant. 
1836,  in-32. 

Faisant  partie  d'un  :  «  Nouveau  Répertoire  drama- 
tique » . 

XL  Avec  M.  E.  Duval  :  la  Jeunesse  do 
Louis  XIV  (16 i8),  vaudeville  anecdotique. 
Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase  des 
enfants,  le  4  juin  1836.  Paris,  Pesron, 
1836,  1850,  in-18. 

XII.  Le  Pot  au  lait,  fable  en  action.  Re- 
présentée sur  le  même  Ihéâtro,  le  11  no- 
vombrc  1835.  Paris.  Pesron,  1836,  1851, 
in-18. 

Pièce  à  un  seul  personnage. 

XIII.  Avec  M.  Xavier  (Xav.  Verai)  :  les 
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Gitanos,  ou  h  Prince  et  le  Chevrier,  co- 
médie historique  en  un  acte,  niiMée  de 
chant,  imitée  du  bihhophile  Jacob  (Paul 
Lacroix).  Représentée  sur  le  même  théâtre, 
le  13  avril  183().  Paris,  Pcsron,  '183(i, 
in-18. 

XIV.  Avec  M.  Voyrat  (Xav.  Vérat)  :  la 
Fille  du  Danube,  ou  Ne  m'oubliez  pas, 
drame-vaudev.  en  deux  actes  et  à  specta- 
cle, imité  du  ballet  de  l'Opéra.  Re|)résentc 
sur  le  théâtre  de  la  Porte  St-Antoine,  le 
13  oct.  183G.  Paris,  boul.  St-Martin, 
n-l^,  1830,  in-32. 

Faisant  partie  d'un  «  Nouveau  Rt^pertoire  drama- 
tique ». 

XV.  Avec  le  même  :  Casque  en  cuir  et 
pantalon  p;arance,  folie-vaudeville  en  un 
acte.  Représentée  sur  le  même  théâtre, 
le  22  oct.  'l83Li.  Paris,  bout.  Saint-Mar- 
tin, n"  12,  183(5,  in-32. 

De  la  précédente  collection. 

XVI.  La  Caisse  d'Épargne,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre...  de  M.  Comte,  le  1"  octobre 
'183G.  Paris,  Bréaufé,  183G,  in-18,  fig. 

XVII.  Avec  M.  Veyrat  (Xav.  Vérat)  : 
les  Regrets,  vaudevilleen  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Antoine,  le  3  janvier  1837.  Paris,  Mar- 
chant, 1837,  in-32. 

Faisant  partie  du  «  Nouveau  Répertoire  dramatique.  » 

XVIII.  AvecM.  Léon  deVilliers (Edouard- 
Léon  Delalain)  :  le  Forgeron,  drantie-vau- 
deville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
môme  théâtre,  le  l"""  juin  1837.  Paris, 
Mnrain,  1837,  in-8. 

XIX.  Avec  M.  Raymond  (Provost)  : 
l'Amour  d'une  Reine,  ou  Une  nuit  à  l'Hô- 
tel Saint-Paul,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le 
28  septembre  1837.  fam,  Michaud,  1837, 
in-8. 

Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique  » . 

XX.  AvecM.  RuratdeGurgy:  Tabarin, 
ou  Robêche  d'autrefois,  fantaisie  en  un 
acte  mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Ambi^u-Comique,  le  23  octo- 
bre 1837.  Pam,  Michaud,  1837,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXI.  Avec  M.  Mont-Réal  (R.  Edan)  : 
les  Marchands  de  bois,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte  Saint-Antoine,  le  1 1  novembre  1837. 
Paris,  Michaud,  1837,  in-8. 

Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique  r, . 

XXII.  Avec  M.  (Villain)  Saint-Hilaire  : 
le  Rai  de  l'Ambigu,  ou  Turcs  et  Rayadères, 
folie  de  carnaval  en  deux  tableaux  et  mê- 


lée de  coiq)lets.  Représentée  sur  le  théâtre 
do  rAmbigu-Comi([ue,  le  28  janvier  1838. 
Paris,  Michaud,  1838,  in-8. 

XXIIl.  AvecDennery  (Eugène Philippe)  : 
le  Mariage  d'orgueil,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
national  du  Vaudeville,  le  23  mars  1838, 
Paris,  del'impr.  de  Dondey-Dupré,  1838, 
in-8. 

.  XXIV.  Avec  M.  Léon  de  Villiers 
(Édouard-Léon  Delalain)  :  Une  histoire  de 
voleurs,  drame-vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Antoine,  le  21  mars  1838.  Paris, 
Michaud,  1838,  in-8. 

Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique  ». 

XXV.  Avec  le  même  :  la  Fabrique, 
drame-vaudeville  en  trois  actes,  imité  d'un 
conte  de  l'atelier,  de  Michel  Masson.  Re- 
présenté sur  le  même  théâtre,  le  18  août 
1838.  Paris.  Michaud,  1838,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVI.  Avec  le  même  et  Victor  Ra- 
tier  :  Rose  et  Colas,  ou  Une  pièce  de  Se- 
daine,  comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Représentée  sur  le  môme  théâtre,  le  27 
septembre  1838.  Paris,  Michaud,  1838, 
in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVII.  Avec  M.  Léon  de  Villiers  (Ed.- 
L.  Delalain)  :  Sous  la  Régence,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
même  théâtre,  le  28  juillet  1838.  Paris, 
Michaud,  1838,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVIII.  Avec  M.  Max  Raoul  (Charles 
Letellier)  :  Madame  deRrienne,  drame  en 
deux  actes  en  prose.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Renaissance,  le  16  juin  1839. 
Paris,  Barba,  Bezou.  1839,  gr.  in-8  à 
2  col. 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  xix« 
siècle  ». 

XXIX.  Avec  M.  Louis  Lefebvre  : 
Réatrix,  drame  en  quatre  actes,  imité 
d'une  nouvelle  de  M""'  Charles  Reybaud. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la"  Porte 
Saint-Antoine,  le  29  juin  1839.  Paris, 
Gallet,  1839,  in-8. 

Réimpr.  en  1840,  gr.  in-8  à  2  col.,  pour  «  la 
France  dramatique  au  xix«  siècle  ». 

XXX.  Avec  M.  R.  Desperrières  (Eug. 
Cranney)  :  la  Tarentule,  imitation  du 
ballet  de  l'Opéra,  en  deux  actes,  mêlée  de 
chant  et  de  danse.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Panthéon,  le  10  août  1839. 
Paris,  Morain.  1839,  in-8. 

XXXI.  Avec  M.  de  Leris  (Alfred  Desro- 
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ziers)  :  les  Oiseaux  de  Boccace,  vaudeville 
en  un  acte.  Rei)résenté  sur  le  Ihéâlre 
Saint-Marcel,  le  7  novembre  ISliit.  Paris, 
Tresse,  Delloije,  Bczou,  18iU,  184:2,  gr. 
in-8  à  col. 

Faisant  partie  de  «  la  Fiance  dranialiiiue  au  xix^ 
siècle  ». 

XXXII.  Avec  le  même  :  l'Autre,  ou  les 
deux  Maris,  vaudeville  en  un  acte,  llejiré- 
senté  sur  le  théâtre  de  laiiorte  Saiut-An- 
toine,  le  :2!)  mars  18  i-0.  Paris,  lîenriul, 
MijUez.  Tresse,  184U,  in-8. 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  ». 

XXXIII.  Avec  M.  Louis  Lefebvre  : 
Dinah  l'Éi^yptienne,  drame  en  trois  actes, 
mêlé  de  chant.  Représenté  sur  le  même 
théâtre,  le  18  avril  18iU.  Paris,  Henriot, 
Tresse,  18 40,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  collection  précédente. 

XXXIV.  Avec  MM.  (Vallou)  de  Ville- 
neuve et(Micli.)  Masson  :  Cocorico,  ou  la 
Poule  à  ma  tante,  vaudeville  en  cinq  actes. 
(Théâtre  du  Palais-Royal,  le  18  juin  I8i0). 
Paris,  Marchant,  I84Û,  in-8. 

XXXV.  Avec  M.  A.  Veyrat  (A.  Verat)  : 
le  Piège  à  loups,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  21  août 
1841).  Paris,  rue  d'Enfjhien,  noIO,  Tresse, 
4841, in-8. 

Faisant  partie  de  «  la  Mosaïciue  » . 

XXXVI.  Avec  M.  Angel  (Eustache)  :  Au 
Vert-Galant,  vaudeville  en  deux  actes. 
(Ambigu-Comique,  le  14  avril  1842). 
Paris^Be.ck,  18i2,in-8. 

XXXVII.  Avec  MM.  (Hipp.)  Hostein  et 
Léon  De  Villiers  (Ed.-L.  Delalain)  :  la  Perle 
de  Morlaix,  drame-vaudeville  en  trois 
actes.  (Théâtre  de  la  Gaité,  le  27  mai 
1843).  Paris.  Ch.  Tresse,  1843,  gr.  in^8 
à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  xi.\* 
siècle  ». 

XXXVIII.  Avec  M.  Léon  De  Villiers 
(Ed.-L.  Delalain)  :  les  Femmes  et  le  secret, 
vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  11  juin  1843).  Paris, 
Beck,  Tresse,  1843,  in-8. 

XXXIX.  Avec  M.  Montjoie  :  le  Saut 
périlleux,  vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre 
des  Folies-Dramaticjues,  le  22  juin  1843). 
Paris,  Beck,  18  i3,  in-8. 

XL.  Avec  MM.  Boulé  et  Chabot  de 
Bouin  :  les  Naufrageurs  de  Kérougal, 
drame  en  quatre  actes,  à  spectacle.  (Porte 
Saint-Martin,  le  21  octobre  1843).  Paris. 
Tresse,  1843,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  xix'' 
siècle  ». 


XLI.  Avec  MM.  Dumanoir  et  de  Léris 
(Alfred  Desroziers):  la  Tête  de  singe,  vau- 
deville eu  deux  actes.  (Théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  14  décembre  184i).  Paris,  rue 
d'Ènghien,  n"  32  ,  Tresse.  184S,  in-8. 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  des  auteurs 
contemporains  ». 

XLII.  Avec  M.  Alzay  (Ch.-Ant.-Alex. 
Sauzay)  :  Mademoiselle  Bruscambille,  co- 
mé(li('-\aiideville  en  un  acte.  (l'Iiéâtre  de 
l'Ambigu  (^omi(pie,  le  2.">  décemlire  1844). 
Paris,  Wiart,  Tresse,  18  i3,  in-8. 

XLlll.  Avec  M.  Edouard  Bri.sebarre  : 
rilomme  aux  trente  écus,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  ^Palais-Royal,  13  avril 
1815).  Paris,  Tresse,  1845,  gr.  in-8  à 
2  col. 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  xixo 
siècle  », 

XLIV.  Avec  M.  Alexandre  [Lavaissière] 
deLavergne;  Brancas-le-Rêveur,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Représentée 
sur  le  même  théâtre  le  12  août  1845. 
Paris,  Marchant,  1845,  in-8. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

XLV.  Avec  M.  Paul  Féval  :  le  Fils  du 
Diable,  drame  en  cinq  actes  et  onze  ta- 
bleaux, précédé  de  «  les  Trois  Hommes 
Rouges»,  prologue.  (Théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  2 1  août  1847.)  Paris,  de  l'impr. 
de  Doiidey-Dupré,  1847,  in- 18  anglais. 

XLVl.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  Made- 
moiselle Gabutot,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  23  mai  1847). 
Paris,  Beck,  Tresse,  1847,  in-8. 

XL  VIL  Avec  M.  Lesguillon  :  le  Protégé 
de  Molière,  comédie  en  un  acte,  en  vers. 
(Second  Théâtre-Français,  le  15  janvier 
1848).  Paris,  Tresse,  1848,  in-8  de  48  p. 

XLVIII.  Avec  M.  Adolphe  Choler:  la 
République  de  Platon,  comédie  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  7  juin  1848.) 
Paris.  Beck,  Tresse,  1848,  in-8. 

XLIX.  Avec  M.  Labiche  :  Une  Chaîne- 
anglaise,  comédie-vaudeville  en  trois  ac- 
tes. (Palais-Roval,  4  août  1848.)  Paris, 
Beck.  Tresse.  1848,  in-8. 

L.  Avec  MM.  Clairville  [Nicolaie]  et 
Choler:  Candide,  ou  Tout  est  pour  le 
mieux,  conte  mêlé  de  couplets,  en  trois 
actes  et  cinq  tableaux.  (Théâtre  des  Va- 
riétés, le  4  septembre  18  48).  Paris,  rue  de 
Grammont,  n°  14,  1848,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  de  la  Galerie 
théâtrale.  » 

LI.  Avec  MM.  Clairville  [Mcolaie]  et  de 
Leris  [Alfred  Desrosiers]  :  le  Baron  de 
Castel-Sarrazin,  comédie-vaudeville  en  uq 
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acte.  (TlK'âtre  du  Vaudeville,    8  janvier 
1841)).  Paris,  Beck,  Tresse,  1819,  Jn-8. 

LU.  Avec  M.  Adolphe  Clio'.er  :  la  Paix 
du  ménaiîe,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  G  mars  18iî)). 
Paris,  rue  de  Grammont,  n°  14,  ISi'.), 
in-8. 

Faisant  partie  d'une  collection  de  «  la  Galerie 
théâtrale  ». 

LUI.  Avec  M.  An-el  |  IJislache]  :  Une 
femme  exposée,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  :23  juin  18i9). 
Paris,  rue  de  Graminont,  n"  I  i,  18 i9,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  collection  précédente. 

LIV.  Le  Marin  de  la  Garde,  opéra-co- 
mique en  un  acte.  (Théâtre  de  FOpéra- 
Bouffe  français  (Beaumarchais),  le  :21  juin 
1849).  Paris,  Beck,  Tresse,  18 i9,  in-8. 

LV.  Avec  MM.  Lef'ranc  et  Labiche  :  les 
Manchettes  d'un  vilain,  comédie-vaude- 
ville en  deux  actes.  (Théâtre  de  la  Mon- 
tansier,  3  février  1830.)  Paris,  Beck, 
Tresse.  1849,  in-8. 

LVI.  Avec  M.  Adolphe  Choler:  Eva,  ou 
le  Grillon  du  foyer,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  '(Théâtre  des  Variétés, 
24  juillet  1849).  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1849,  in-12. 

Faisant  partie  d'une  «  Collection  de  la  Bibliothèque 
dramatique  ». 

LVII.  Avec  M.  Angel  [Eustache]  :  Ma- 
demoiselle Carillon,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  16  octobre  1849). 
Paris.  Beck,  Tresse,  1849,  in-8. 

LVIII.  Avec  M.  Xavier  de  Montépin  : 
le  Rossignol  des  salons,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  (Porte-Saint-Martin,  le 
19  mai  18o0j.  Paris,  Marchant.  18j0, 
in-8. 

LIX.  AvecM.  E.  Grange  [Eug.-P.  Basté] 
et  Xav.  de  Montépin:  les  Étoiles,  ou  le 
Voyage  de  la  fiancée,  vaudeville  fantas- 
tique en  trois  actes  et  en  six  tableaux. 
(Théâtre  du  Vaudeville,  le  11  novembre 
ISoO).  Paris,  Marchant,  1830,  in-8. 

Faisant  "partie  de  la  «  Collection  du  Magasin 
théâtral  ». 

LX.  Avec  M.  Xavier  [de  Montépin]  : 
la  Baronne  Bergamotte,  comédie-vaude- 
ville en  deux  actes.  (Théâtre  de  la  Porte 
Saint-Martin).  Paris,  Beck,  Tresse,  1830, 
in-8. 

LXI.  La  Mort  aux  rats,  folie-vaudeville. 
Paris,  Pesron,  1831,  in-18. 

Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase  des  enfants 
et  sur  le  théâtre  des  Jeunes  Élèves  (de  Comte). 

LXII.  Avec  MM.  Dumanoir  et  Choler  : 
Belphégor,  vaudeville  fantastique  en  un 


acte.  (Théâtre  du  Palais-Royal,  le  20  mai 
1831).  Paris,  Giraud  et  Dagneau,  1831, 
in-18. 

Faisant  partie  de,  la  «  Collection  de  la  Ribliothèque 
théâtrale  ».  Auteurs  contemporains.  -\-  D'autres  ou- 
vrages de  cet  écrivain  sont  indiqués  dans  «  la  Littéra- 
ture française  contemporaine  »,  tome  V,  p.  291. 

SAINT-YVES  (IL),  ;«.  [Henri  Déaddé, 
frère  du  précédent,  auteur  dramati(iue]. 
M.  Henri  Déaddé  a  eu  part  à  deux  des 
pièces  de  son  frère,  le  «  Souper  du  Dia- 
ble »,  et  le  «  Pèlerinage  »  (voy.  l'article 
précédent). 

^  +  SAINTE-A.  (le  comte  Camille  de)  [de 
Saime-Aldego.nde,  général  au  service  de 
Russie]. 

Lettres  à  mes  filles  sur  mes  voyages  en 
Sibérie  et  en  Chine  (i833-183i),  par — . 
Paris,  Ruudon,  1833,  in-8,  118p.  —Se- 
conde édition.  Lille,  Panel,  1838,  in-8, 
98  pages. 

Tirées  à  54  exemplaires. 

SAINTE-ANNE  (le  sieur),  ps.  [Et.  de 
Lombard,  sieur  de  Tbouillas,  à  ce  que 
l'on  croit,  dit  l'abbé  Goujet  dans  son  cata- 
logue manuscrit]. 

Les  Saints  Pères  de  l'Église  vengés  par 
eux-mêmes  des  impostures  du  sieur  de 
Marandé  dans  son  livre  des  Antiquités  de 
l'Église,  etc.  Paris,  1632,  in  8  de  33  p. 

SAINTE-BARBE  (A.  de),  pseudonyme 
[J.-D.-V.  AuBUKTm,  de  Sainte-Barbe.] 

I.  Épître  à  la  Chambre  des  députés  de 
1829.  Paris,  Bréauté,  1829,  in-8  de  16  p. 

II.  Extrait  d'une  nouvelle  théorie  de 
l'Univers.  Chapitre  VII,  1'"  partie.  Décou- 
vertes des  causes  réelles  du  flux  et  du 
reflux  des  mers  (En  vers).  Paris,  Ledoyen, 
et  Joinville-le-Pont,  l'Auteur,  1841,  in-8 
de  16  pages. 

SAINTE-BAUME  (de  la).  Voyez  DENIS 
DE  LA  Ste-B. 

S.\INTE-C...  (M.  de),  aut.  défi.  [Etienne- 
Guillaume  C0L0.MBE  ,  dit  de  Sainte-Co- 
lombe]. 

La  Nouvelle  imprévue,  drame  en  un 
acte  et  en  prose,  par  M.  de  Ste-C...  Pa- 
ris, Hardouin,  111  i,  in-8  de  vij  ff.  et  32  p. 

Dédié  aux  dames  ;  ce  qui  ferait  croire  que  l'auteur 
est  Et.-Guill.  Sainte- Colombe  ,  lequel  a  publié  : 
«  Primauté  de  la  femme  sur  l'homme  »,  ouvrage  dédié 
au  beau  sexe.  (P.  Lacroix,  Bibliot.de  Soleinne.no  2195). 

Pour  la  liste  des  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  voy. 
notre  «France  littéraire»,  à  Sainte-Colombe. 

SAINTE-CATIIERINE  (le  sieur),  pseud. 
[l'abbé  Touret]. 
Explication  littérale  des  épîtres  de  Saint" 
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Paul  aux  Romains,  à  Plnlrmon  et  aux  Hé- 
breux. Paris.  Dcsprc:,  1(188, •'"n-8. 

SAIXTE-CHAPELLE,  pseud.  [Fromaok- 
CiiAPELLE,  oncle  do  Fautour  dramatique 
connu  sous  le  nom  de  Chapelle,  aneicMi  se- 
crétaire jiarticulier  du  maréchal  (îouvion 
Saint-Cjr,  à  la  ijuerre  cl  à  la  marine,  de- 
puis sous-intendant  militaire  à  Cambrai. 

L  Histoire  générale  des  institutions  mi- 
litaires de  la  France  pendant  la  Révolu- 
tion, ou  leurs  principes,  leur  esprit,  leur 
influence  et  leurs  résultats.  P«m,  Bau- 
douin frères,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

Les  faux-tilies  portent   :  «  La  Patrie  et  l'Armée.  » 

Cet  ouvrage  n'a  point  obtenu  de  succès,  ce  qui  n'a 
pas  empêché  l'auteur  d'en  annoncer  une  seconde  édi- 
tion sur  les  couvertures  imprimées  de  ses  derniers 
opuscules.  Nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'y  a  eu  rpi'une 
seconde  édition  du  titre,  auquel  on  a  fait  quelques 
modifications  afin  de  présenter  le  livre  comme  une  his- 
toire de  la  Révolution  française. 

n.  La  Garde  nationale,  ou  le  Pouvoir  et 
se- destins.  Études  sociales.  Calais,  Leleux, 
et  Paris,  Anselin,  183  J,  in-8  avec  deux 
tableaux. 

III.  Éléments  de  législation  et  d'admi- 
nistration pour  la  paix  et  la  guerre.  Pre- 
mière livraison.  Paris,  Corréard,  183G, 
in-8  de  GG  pag.  avec  un  tableau. 

IV.  Les  Ministres  de  la  guerre  pendant 
la  Révolution  française.  Cambrai,  Lesne- 
Daloin  et  fils  ;  Paris,  Anselin,  1837,  in-8 
de  3±2  pages. 

Le  volume  porte  pour  faux-titre  :  «  Explorations 
historiques  » ,  et  en  bas  de  la  première  page  de  chaque 
feuille  on  lit  :  «  H.  des  M.,  ou  Hist.  des  Min.  » 

Cet  ouvrage  devait  être  primitivement  composé  de 
deux  parties,  dont  l'une  eîit  renfermé  l'histoire  des 
ministres  delà  guerre  pendant  la  Révolution,  et  l'autre 
celle  des  ministres  depuis  cette  époque.  Pendant  l'im- 
pression, l'auteur  a  modifié  le  plan  de  son  livre  et  n'en 
a  publié  que  la  première  partie  ;  elle  a  paru  en  trois 
livraisons  qui  ne  portent  pas  toutes  le  mùme  titre,  mais 
qui  plus  tard  ont  été  réunies  en  un  volume  dont  l'inti- 
tulé est  celui  que  nous  donnons. 

V.  Justice  militaire.  Consultation  pour 
l'armée.  Paris,  Anselin,  etc.,  1837,  in-8 
de  34  pages. 

VI.  Code  de  justice  militaire  (en  iv  li- 
vres). Cambrai,  de  l'imp.  de  Chanson, 
1838-39,  "2  part,  in-8,  ensemble  de 
2o6  pages. 

La  première  partie,  contenant  les  deux  premiers  livres, 
est  anonyme  ;  la  seconde,  contenant  les  troisième  et 
quatrième,  porte  le  nom  de  «  Sainle-Chapelle  ». 

VII.  Code  militaire  français  pour  la 
paix  et  la  guerre.  Légi.slation  professée  à 
l'école  dapplication  du  corps  royal  d'Élat- 
major,  par  — .  Première  partie.  Pied  de 
paix.  Paris,  l'Auteur,  1839-i3,  5  livrai- 
sons in-8,  ensemble  de  796  pages. 


SAINTE-C0L0:\11JE.  p.s.  [le  R.  P.  Mar- 
tial T)E  HiitvEs,  capucinj. 

Jugement  de  Nostre  -  Seigneur  .Tésus- 
Christ,  en  fiiveur  de  Marie-Magdeleine 
contre  sa  sœur  Marthe,  dialogue  à  quatre 
personnages,  en  vers.  Dédié  à  dame  Char- 
lotte de  Grammont,  abbesse  de  Saint- 
Ozoni.  Paris,  Mathieu  Guillemot,  1651, 
in-8. 

Cette  pièce  ressemble  à  toutes  les  pièces  mystiques 
de  capucins.  C'est  toujours  la  peinture  de  l'amour  di- 
vin avec  les  expressions  et  les  images  de  l'amour  char- 
nel. Il  faut  avoir  bien  de  la  naïveté  pour  ne  pas  rire 
des  équivoques  qui  se  présentent  à  chaque  vers.  Ainsi, 
Marthe  dit,  eu  parlant  de  sa  sœur  Marie,  agenouillée 
devant  Jésus  : 

C'est  aymer  en  statue  et  faire  mal  le  bien 
Que  de  vouloir  servir  à  ne  servir  de  rien, 
Et  de  s'imaginer  qu'on  est  bien  amoureuse 
Quand  on  sçait  bien  tenir  la  posture  d'oyseuse... 

Elle  a  voulu  choisir 

De  n'avoir  pas  la  peine  et  d'avoir  le  plaisir; 
Bien  loing  de  vous  ofl"rir  le  fruit  de  ses  services, 
Elle  a  voulu  goûter  celuy  de  vos  délices. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  le  volume  intitulé  ; 

«  Le  Parnasse  Séraphique,  ou  les  Derniers  Soupirs  de 
la  Muse  du  R.  P.  Martial  de  Brives,  capucin,  »  conte- 
nant les  Grandeurs  de  Dieu,  les  Grandeurs  de  N.  S. 
Jésus-Christ,  les  Grandeurs  de  la  Sainte  Vierge.  Lyon, 
François  Demasso,  1660,  in-8,  fig.  (Art.  de  M.  P. 
Lacroix,  Bibl.  de  Soleinne,  n"  1349). 

SAINTE-CROIX  (E.  de),  pseudon.  [De 
Beauce,  autographiste  à  Paris]. 

Des  Prérogatives  de  la  femme,  et  de  sa 
haute  prééminence  sur  l'homme.  Paris, 
l'Auteur,  1849,  in-8,  52  p. 

SAINTE-FOI  (Jean  de),  prêtre,  pseudon. 
[le  P.  Jean-Joseph  Surin]. 

Voy.  I.  D.  S.  F.  P.,  H,  329  «,  et  H, 
378/. 

SAINTE-FOI  (Louis  de),  théologien  [le 
P.  de  Maimbourg]. 
Voy.  L.  D.  S.  F.,  H,  714  e. 

SAINTE-FOI  (le  sieur  de),  pseud.  [Ri- 
chard Simon]. 

Avis  important  à  M.  Arnault  sur  le  pro- 
jet d'une  nouvelle  Bibliothèque  d'auteurs 
jansénistes.  1691,  in-12. 

Voyez  les  Lettres  du  docleur  Arnauld,  t.  VI,  en  dif- 
férents endroits,  pp.  i31-5'3T.  A. -A.  B — r. 

SAINTE-FOI  (Charles),  ps.  [Éloi  Jour- 
dain, né  à  Beaufort-en-Vallée,  en  1806, 
ancien  rédacteur  de  «  l'Avenir  «  et  de  la 
•X  Revue  européenne  >>]. 

1.  Le  Livre  des  peuples  et  des  rois.  Pa- 
ris,Brochhuus  et  Avenarius,  1839,  2  vol. 
in-18.  — Seconde  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Paris.  Débécourt ,  1839, 
in-8. 

Ce  livre,  écrit  en   style  biblique,  aussi  remarquable 
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pour  le  fond  que  pour  la  forme,  s'adresse  à  toutes  h:& 
couditions,  toutes  les  plaies  et  indique  le  remède  qui 
convient  à  chacune.  L'auteur  n'y  rappelle  aux  rois  et 
aux  peuples  leurs  droits  que  pour  leur  rappeler  leurs 
devoirs  avec  plus  de  force. 

H.  Le  Livre  dos  flmes,  ou  la  Vie  (lu 
chrétien  sanctiliée  par  la  prière  et  la  médi- 
tation. Pans,  Périsse  frères,  18i0,  in-lS. 
—  Seconde  édit.  Paris,  F«  Poussielgue- 
Rxsand,  J8o0,  in-32. 

m.  Les  Heures  sérieuses  d'un  jeune 
homme.  Paris,  Poussirhiue-Iiusand,  1840, 
in-32.  Sec.  édit.  //;/(/'.,  18 iO,  in-3:2, — 
IIP  édit.  /6/(/.,  18i3,  in-34.  —  IV  édit. 
Ibid.,  18 i7,  ïn-M. 

—  Le  môme  ouvrage  en  espagnol,  sous 
ce  titre  :  «  las  Horas  sérias  de  un  joven  ; 
por  M.  Carlos  Sainte-Foix  [sic],  traducidas 
por  E.  de  Ochoa.  Paris,  liosa,  18  il ,  in  3:2. 

IV.  Hommage  et  conseils  au  peuple.  Pa- 
ris, Olivier  Ful;ience,  18 il,  in-3:2.  — 
Deuxième  édition.  Paris,  Waille,  18 i3, 
in-3^. 

V.  Théologie  à  l'usage  des  gens  du 
monde.  Paris,  PoussieUjue-Busand,  18i3, 
in-lâ.  —  Deuxième  édition,  revue,  corri- 
gée et  considérablement  augmentée  par 
l'auteur.  Paris,  F"  Poussielrjue-RusaïuL 
1851,3  vol.  in-12. 

VI.  Heures  sérieuses  d'une  jeune  femme. 
Seconde  édition.  Paris,  Poussielgue-Ru- 
sand,  18i7,  in- 18. 

Nous  ignorons  la  date  de  la  première  édition. 

VIL  Les  Heures  pieuses  d'un  jeune 
homme,  pour  faire  suite  aux  «  Heures  sé- 
rieuses d'un  jeune  homme  ».  Paris,  Poiis- 
sielgue-Riisaiid,  18  i8,  in-32. 

VUl.  Le  Chrétien  dans  le  monde.  Des 
devoirs  du  Chrétien  dans  la  famille  et  dans 
la  vie  publique.  Paris,  Poussielçjue-Ru- 
sand,  18  i8,  in-12. 

ÎX.  Des  Devoirs  envers  les  pauvres. 
Paris,  Poussiel(/ue-Rusand,  1848,  in-18. 

X.  Les  Heures  sérieuses  du  jeune  âge, 
pour  faire  suite  aux  «  Heures  pieuses  d'un 
jeune  homme  ».  Paris,  Poussielgue-Ru- 
sand,  18j0,  in-32. 

XL  Le  Mois  de  la  Reine  des  Saints, 
prières  pour  tous  les  jours  du  mois  de 
Marie,  tirées  des  ouvrages  des  saints,  re- 
cueillies et  traduites  par  — .  Paris,  Pous- 
sielgne,  1831,  in-32. 

Petit  volume  qui  s'est  vendu  au  profit  des  capucins  et 
des  trappistes  de  Belle-I'"ontaine. 

H-  XII.  Le  Mois  du  précieux  Sang, 
prières  pour  tous  les  jours  du  mois  de 
juin,  tirées  des  ouvrages  des  Saints,  re- 
cueillies et  traduites  par  Ch.  Ste-Foi. 
l8ol,  in-32. 


-f-XIII.  Beaucoup  d'articles,  sous  ce 
[)seudonyme,  dans  des  Journaux  religieux. 

Nous  connaissons  encore  do  M.  Eloi  Jourdain,  sous 
le  nom  de  Charles  Sainte-Foi,  un  cNamen  de  l'ouvrage 
intitulé:  «  De  l'Élat  moral  de  l'.Vmôriciue  du  Nord  », 
par  le  docteur  Julius,  imprimé  dans  la  «  Revue  des 
Ueux-Moudes  »,  n"  du  4  5  juin  1839. 

+  SALNTE-FOY  (Flore  de)  [dom  Geu- 
ueron]. 

Le  Miroir  de  la  piété  chrétienne,  par  — . 
Liège,  Ronnard,  1G77,  in-12. 

Il  s'éleva  de  grandes  rumeurs  contre  cet  ouvrage 
dans  le  corps  épiscopal  ;  le  P.  Gcrberon  répondit  à  ses 
adversaires  par  différentes  lettres,  qu'il  fit  imprimer 
sous  le  titre  de  «  Combat  des  deux  clefs  » .  Voy.  le  n» 
2474,  oii  cet  ouvrage  est  attribué  mal  à  propos  au  théo- 
logal «  Lenoir»,  d'après  dom  Tassin.  On  y  trouve  au 
contraire  une  lettre  de  l'abbé  Lenoir,  par  laquelle  il 
désavoue  les  lettres  qu'on  lui  attribuait  touchant  le 
i' Miroir  de  la  piété  chrétienne».  A.  A.  B — r. 

SAINTE-H.,  aut.  d.  [Moucheron  Saintk- 
HoNORi.xE,  qui  a  composé  quelques  pièces 
de  théâtre  en  société  avec  Hyac.-Eug. 
Laffillard,  dit  Décour.  Voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Décour]. 

SAINTE-HÉLÈNE  (Ch.  de),  de  l'ordre 
du  collier  de  Saint-Goar, /)A'e«(/oM.  [Jules 
Petv  de  Tiiozée]. 

I.  Souvenirs  de  voyage  dans  le  pays  Rhé- 
nan. Liéi/e,  1849-50,  3  vol.  in.l8  de  214, 
183  et  17(J  p. 

Sous  ce  titre  collectif  l'auteur  a  réuni  trois  petits  ou- 
vrages qui  ont  chacun  leur  inliUilé  particulier  :  Tome 
I"'.  «Servitude  et  Liberté».  Tome  IL  «  Paysage  et 
Beaux-Arts  » .  Tome  III.  «  Légende  et  Histoire  ». 

Nous  ne  croyons  pas  être  bien  indiscret  en  disant 
que  ces  spirituels  «  Souvenirs  de  Voyage  »  sont  dus  à  un 
jeune  touriste  liégeois,  M.  Jules  Petit  de  Rosen  (sic).  Us 
sont  écrits  avec  facilité  et  élégance,  et  les  aperçus  sont, 
en  général,  fins  et  judicieux.  Nous  en  extrayons  un 
lielit  chapitre  substantiel  qui  doit  avoir  un  attrait  par- 
lifulier  pour  les  lecteurs  du  «Bibliophile».  Il  résume 
nettement  la  question  passablement  encore  embrouillée 
de  l'origine  de  l'imprimerie. 

«  Sur  la  place  de  Gutenberg,  à  Mayence,  vis-à-vis 
(lu  théâtre,  on  a  élevé  à  l'inventeur  de  l'imprimerie  une 
statue  de  bronze,  dessinée  par  Thorwaldsen.  Guten- 
berg est  représenté,  dans  le  costume  du  temps,  tenant 
des  clichés  d'une  main,  et,  de  l'autre,  le  premier  livre 
qui  sortit  de  ses  presses.  Le  piédestal  est  décoré  de  ces 
deux  inscriptions,  composées  par  Ottfried  Millier; 

<(  Johannem  Genslleich  de  Gutenberg  Patricium 

«  Moguntinum  aère  per  tolam   Europam  coUato  posue- 

runt  cives 

MDCCCXXXVIl. 

«  Artem  quaî  Grœcos  latuit  latuitque  Latinos, 

«  Germani  solers  extudit  ingenium, 
«  Nunc  quidquid  veteres  sapiunt  sapiuntque  récentes, 

«Non  sibi,  sed  populis  omnibus  id  sapiunt. 

«  On  montre  encore,  au  coin  des  rues  Enimeransgasse 
et  Pfandhausgasse,  la  maison  de  la  famille  Gensdcisch, 
où  Gutenberg  naquit  vers  1398.  Sa  maison  d'habita- 
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tion  (zum  Gutenberg  ou  Gutenberf^erliof),  d'où  il  tire 
le  nom  que  la  postérité  lui  a  conservé,  occupait  l'em- 
plaremcnt  du  Casino  lilléraire,  rue  Scliuslerscasse.  On 
a  placé  dans  la  cour  une  statue  de  Gulenberg,  sculptée  en 
grès  par  Joseph  SchoU. 

«Les  guerres  civiles  qui  agitaient  Mayence  enga- 
gèrent la  famille  Gensfleisch  à  se  rendre  à  Strasbourg. 
C'est  dans  cette  ville  que  Gulenberg  fit,  vers  1-430,  les 
premiers  essais  d'impression  en  caractères  mobiles,  tan- 
dis que  l'on  ne  connaissait  auparavant  que  les  carac- 
tères immobiles,  gravés  sur  des  tablettes  de  bois.  Après 
avoir  été  le  berceau  de  l'imprimerie,  Strasbourg  fut 
une  des  villes  qui  accueillirent  les  premières  l'inven- 
tion perfectionnée  :  elle  devait  un  souvenir  à  Gulen- 
berg. Aussi,  en  18i0,  elle  lui  a  élevé  une  stalue  de 
bronze,  dessinée  par  David  (d'Angers).  Le  divin  inven- 
teur tient  en  main  un  rouleau  sur  lequel  on  lit:  Et 
LA  LUMIÈRE  FUT.  On  voit  à  côté  les  clichés  de  ces  quatre 
mots.  Loin  de  rencontrer  dans  celle  statue,  comme  dans 
celle  de  Thorwaldsen,  l'expression  calme  et  profonde 
de  l'homme  qui  apprécie  son  invention  assez  haut  pour 
n'en  pas  faire  parade,  Gulenberg  a  l'air  de  poser  de- 
vant le  public  et  de  lui  demander  ce  qu'il  en  pense  (1). 

Strasbourg  a  revendiqué,  un  peu  à  la  légère,  l'hon- 
neur de  l'invention  de  l'imprimerie,  que  Gulenberg 
perfectionna  à  Mayence  avec  le  secours  de  Jean  Faust, 
riche  orfèvre.  Une  inscription  rappelle  que  ses 
premières  presses  furent  placées,  en  1443,  dans 
la  maison  connue  sous  le  nom  de  Hof  mm  Jungen. 
Gulenberg  et  Faust  se  séparèrent  en  1450.  Faust 
prit  pour  associé  son  gendre  ,  Pierre  SchœlTer  , 
né  à  Gernsheim,  où  ou  lui  a  élevé,  en  1836, 
une  statue  sculptée  par  J.  School.  Us  établirent  leur 
imprimerie  dans  la  maison  appelée  Zum  Heimbrecht 
ou  Keinerhof  (aujourd'hui  DreTj  Kœnigshof  ),  rue  des 
Cordonniers;  c'est  dans  celte  maison  que  parut,  en  1457, 
le  premier  ouvrage  complet  imprimé.  P.  SchœlTer  par- 
tage avec  les  deux  Mayençais  la  gloire  de  l'invention 
de  l'imprimerie ,  car  il  perfectionna  les  premiers 
procédés  et  remplaça  par  des  caractères  de  fonle 
les  caractères  de  bois  sculptés  et  mobiles  dont  se  ser- 
vait Gulenberg. 

«  Francfort  va  élever  un  monument  aux  inventeurs 
de  l'imprimerie:  il  est  confié  à  Launilz,  et  sera,  paraît- 
il,  une  œuvre  colossale.  Les  statues  de  Gulenberg,  de 
Faust  et  deSchœffer  se  dresseront  sur  un  vaste  piédes- 
tal, décoré  des  symboles  des  quatre  villes  qui  accueil- 
lirent d'abord  l'invention  :  Francfort,  Mavence,   Slras- 


(1)  L'auteur  a  ajouté  à  la  fin  du  tome  III  la  note 
supplémentaire  suivante  :  «  Du  reste,  ces  caractères 
paraissent  tenir  aux  idées  différentes  que  les  artistes 
ont  voulu  exprimer.  Le  Gulenberg  de  Mayence  lève  les 
yeux  au  ciel,  il  serre  contre  son  cœur  le  premier  exem- 
plaire de  sa»  Bible  »]  sa  découverte  est  un  bienfait 
céleste  qui  va  répandre  dans  l'Univers  la  parole  sainte, 
et  ôter  la  lumière  de  dessous  le  boisseau.  Le  mysti- 
cisme religieux  de  Thorwaldsen  est  bien  loin  de  la 
pensée  de  David  (d'Angers).  Le  Gutemberg  de  Stras- 
bourg regarde  le  peuple  et  proclame  aussi  l'avènement 
de  la  lumière  ;  mais  l'avènement  qu'il  annonce  est 
celui  de  l'intelligence  émancipée.  L'une  des  deux 
statues  est  une  œuvre  de  foi,  l'autre  une  œuvre  de  rai- 
son ;  l'une  est  inspirée,  l'autre  est  a<"tive  ;  l'une  est 
recueillie,  l'autre  semble  appeler  au  réveil  la  civilisa- 
tion engourdie.  Ainsi  le  génie  allemand  s'abîme  dans 
sa  pensée  théorique,  tandis  que  le  génie  de  la  France 
s'empare  avidement  de  l'initiative  de  toutes  les  grandes 
transformations  sociales  *. 


bourg  et  Venise  ;  aux  angles  seront  posées  les  figures 
allégoriques  de  la  Théologie,  des  Sciences  naturelles, 
de  la  Musique  et  de  l'Industrie. 

«  On  sail  que  Francfort  fut  l'entrepôt  de  la  librairie 
allemande  jusqu'à  c«  que  la  gène  imposée  à  ce  com- 
merce par  la  commission  impériale  pour  la  censure 
engagera  les  libraires  à  choisir  Leipzig.  C'est  aussi  à 
Francfort  que  païut,  vers  1015,  le  premier  journal 
allemand  imprimé.  C'était  une  feuille  in-4,  qui  s'impri- 
mait à  des  époques  indéterminées  ;  les  nouvelles  {Zei- 
tungeji)  qui  la  remplissaient  ont  donné  leur  nom  aux 
journaux  allemands.  Bientôt  après,  quelques  bureaux  de 
postes  éditèrent  des  journaux  :  «  l'Ober  Postamts-Zei- 
tung  »  se  publie  à  Francfort  depuis  1617.  La  pre- 
mière feuille  d'annonces  (  Inlelligenzblatt  )  parut  dans 
la  même  ville  en  1722. 

C'est  donc  au  pays  Rhénan  qu'appartient  la  décou- 
verte et  le  développement  de  l'invention  de  l'imprime- 
rie, qui  sépare,  avec  la  Réforme,  née  aussi  sur  les 
rives  du  fleuve,  le  moyen-âge  des  temps  modernes. 
Nous  devions  au  moins  indiquer  ces  souvenirs  ;  mais  ils 
ont  été  si  .souvent  racontés  et  célébrés,  que  nous  ne 
tenterons  pas  de  rien  ajouter  à  tout  ce  qui  a  été  dit 
de  l'Imprimerie,  texte  de  tant  de  déclamations  et  de 
lieux  communs,  dit  M.  Guizot,  et  dont  aucun  lieu  com- 
mun, aucune  déclamation,  n'épuiseront  jamais  le  mérite 
et  les  effets  ». 

L'auteur,  comme  on  a  pu  en  juger,  écrit  en  général 
avec  pureté  et  élégance.  Nous  avons  donc  été  surpris 
de  trouver  à  la  page  104  du  tome  III,  «  tout  ce  qui 
ressort  de  la  juridiction  «  pour  «  tout  ce  qui  ressortit 
à  la  juridiction  ». 

II.  De  Paris  à  Meaux,  par  — .  Liège,  Car- 
manne,  I8o3,  in-8,  iO  p. 

III.  Courte  notice  sur  Notre-Dame  de 
Walcourt,  par  —  .  Namur,  Wesmael,  1854, 
in-8,  27  p. 

4-  SAINTE-HERMINE  (M"^  de)  [Gabriel 
Vicaire]. 

En  1856,  P.  J.  Proudhon  reçut  une  lettre,  signée 
ainsi,  qui  lui  demandait  des  conseils.  La  correspondante 
inconnue  se  disait  écuyère  de  l' Hippodrome  ;  Proudhon 
lui  répondit  une  très  longue  lettre  qui  fui  publiée  d'abord 
dans  la  «  Gazette  de  Paris  » ,  puis  dans  une  foule  d'autres 
journaux.  Ce  fui  quelques  années  plus  tard  que  Prou- 
dhon apprit  qu'il  avait  été  mystifié.  —  Voyez  pour  celte 
curieuse  supercherie  Ph.  Audebrand,  P.  J.  Proudhon 
et  V Écuyère  de  l'Hippodrome,  S.  d.  (1868),  in-64. 
(M.  T.) 

SAINTE-MARIE  fde),  pseudon.  [F.-M. 
Maurice,  libraire  éditeur  à  Paris]. 

Conseils  à  Bérancor.  Paris,  Maurice, 
18-29.  in-32,  3-2  p. 

Ces  Conseils  sont  en  cinq  couplets,  suivis  de  notes. 

SALNTE-MARIE  (M^-^de),  ps.  [M™"^  Pla- 
g.molJ. 

I.  Christine,  ou  la  Religieuse  dans  le 
malheur.  Paris,  Ga unie  frères,  \S3li,  1836. 
in-18. 

II.  Olympe  et  Adèle,  ou  Humilité  et 
Oriïueil."  Paris,  les  mêmes,  1837,  1839, 
in-18. 

III.  Rqse  et  Lucie,  ou  Candeur  et  Du- 
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plicité.  Paris,    les  mêmes,   I8I]G  et  l<Si2, 
in-18. 

IV.  Pauline,  ou  Couraia;e  et  Prudence. 
Paris,  les  mêmes,  1837,  18  i3,  in-18. 

V.  Es[)érances  trompées.  Paris,  les  me-  ^ 
mes,  1837,  in-18. 

VI.  Intérieur  d'une  famille  clirétiennc. 
Paris,  les  mêmes,  2  vol.  in-18. 

VII  Ursule  (le  Montbrun,  ou  Dieu  et  ma 
mère.  Paris,  les  mêmes,  1837,  in- 18. 

VIII.  (iustave  et  Lucien,  ou  l'Empire  sur 
soi-même.  Paris,  Gaiime  frères,  1838,  in-KS. 

IX.  Ketty  Leinster.  ou  l'Oubli  de  soi- 
même.  Paris,  La(]n\j  frères,  1838,  2  vol. 
in-18. 

X.  La  Tendresse  maternelle.  Paris , 
Gaiime  frères,  1838,  in-18. 

XI.  Instruction  et  Éducation.  Paris,  les 
mêmes,  1839,  in-18. 

XII.  Drames  et  Conversation.  Paris, 
les  mêmi's,  1839,  in-18. 

XIII.  La  Famille  de  Kendal,  ou  le  nom 
sans  héritier.  Paris,  Gaïune  frères.  I8i0, 
in-18. 

XIV.  Mademoiselle  de  Montcymart  et 
Caliste  Durvois,  ou  l'Amitié  chrétienne. 
Paris,  Gaume  frères,  18  iO,  in-18. 

XV.  Drames.  Paris,  les  mêmes,  ISiO, 
in-18. 

XVI.  Les  deux  Orphelins, ou  Marie  pour 
mère.  Paris,  les  mêmes,  18i0,  in-18. 

XVII.  Urbain  et  Paula.  Paris, les  mêmes, 
■1841,  in-18. 

Tous  ces  petits  ouvrages,  sauf  le  n"  IX,  font  partie 
d'une  c(  Bibliothèque  instructive  et  amusante  ». 

XVIII.  Répertoire  des  maîtresses,  ou 
Drames  pour  les  jeunes  personnes.  Paris. 
1830,  in-12. 

Ce  volume  renferme  les  pièces  suivantes  :  le  Château 
de  Beaumont;  —  une  Chaumière  dans  les  Alpes:  —  la 
Fête  d'une  Mère;  —  la  Correction  mutuelle;  —  un 
Jour  des  prix. 

+SAINTE-PREUVE  [F.-G.  Bi.\et,  pro- 
fesseur de  mathématiques  et  de  sciences 
physiques]. 

Voir  la  «  France  littéraire»,  tom.  VIII, 
p.  3il,  et  la  «  Littérature  française  con- 
temporame»,  tom.  V,  p.  29i. 

SALMES  (A.  E.  de).  Voy.  Desaintes. 

SALXTINE  (X.  B.  de),  ps.  [Xavier  Bo- 
MFACE,  né  le  10  juillet  1 797,  frère  d'Alexan- 
dre Boniface,  mort  chef  d'institution  à 
Paris]. 

-1-  11  prit  le  nom  d'un  petit  yillage  oii  il  fut  élevé, 
et  oii  il  est  mort  le  21  janvier  1865. 

I.  Hommage  aux  braves  morts  lel8  juin 
1815  au  Mont  Saint-.Tean,  suivi  du  Sui- 
cide, pièce  élégiaque,  de  l'Aigle  et  des  L\  s, 
allégorie,  et  de  stances  sur  T  Arc  de  Triom- 


phe du  Carrousel.   Paris,   les  march.  de 
nom'.,  1815,  in-8,  IG  pag. 

II.  Le  Boiilieur  que  procure  l'étude  dans 
toutes  les  situations  de  la  vie,  poëme  qui, 
au  jugement  de  l'Académie  française,  a 
partagé  le  prix  de  poésie  décerné  dans  la 
séance  publique  du  25  aoiU  1817.  Paris, 
de  limpr.  de  F.  Didol,  1817,  in-i,  12  p. 

III.  I.a  Clémence.  (Ouvrage  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  poésie  proposé  par  la  So- 
ciété d'émulation  de  Cambrai).  Cambrai, 
de  l' impr.de  Hurez,  1818,  in-8,  8  p. 

Tiré  à  4-0  exempt.,  mais  extrait  .des  Mémoires  de 
r.\cadémje  qui  a  couronné  la  pièce. 

Les  deux  derniers  opuscules  portent  le  nom  de 
.M.  X.  Boniface  de  Saintine. 

IV.  Épître  aux  Français,  suivie  d'un 
Discours  en  vers  sur  la  Clémence.  Paris, 
A.  Erjmery,  1818,  in-18,  24  p. 

V.  AvecMM.Dartois  et  (Nombret) Saint- 
Liiiirent  :  le  Séducteur  champenois,  ou  les 
Uhémois,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Keprésentée  sur  le  théâtre  des  Variétés  le 
16  décembre  1819.  Paris.  Barba,  1819, 
in-8. 

VI.  Épître  aux  Grecs,  suivie  de  notes 
sur  la  situation  et  les  ressources  de  la 
Grèce  moderne.  Paris,  Niogret,  1821, 
in-8,  10  p. 

Impr.  sous  le  nom  de  X.  Boniface  de  Saintine. 

VII.  Avec  MM.  Scribe  et  de  Courcy: 
les  Eaux  du  Mont-d'Or,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  le  25  juillet  1822,  sur  le 
théâtre  du  Gymnase.  Paris,  Vente,  1822, 
in-8. 

VIII.  La  Renaissance  des  Lettres  et  des 
Arts  sous  François  I",  poëme  qui,  au  ju- 
gement de  l'Académie  française,  a  partagé 
le  prix  de  poésie  décerné  dans  sa  séance 
du  25  août  1822.  Paris,  de  l'impr.  de  Fir- 
min  Didot,  1822,  in-4,  12  p. 

Impr.  sous  le  nom  de  X.  Boniface  Saintine. 

IX..  Poëmes,  Odes,  Épîtres  et  Poésies  di- 
verses. Paris,  Ladvocat ,  1823,  in-18, 
front,  gravé. 

X.  Avec  M.  Dartois  :  l'Ile  des  Noirs,  ou 
les  Deux  Ingénues,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville  le  14  mars  1823.  Paris, 
M"""  Hiiet,  Barba,  1823,  in-8. 

XL  Avec  MM.  Carmouche  et  Rouge- 
mont  :  M.  Bonnefoi,  ou  le  Nouveau  Men- 
teur, comédie  en  un  acte  et  en  prose,  mê- 
lée de  vaudevilles.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint- .Martin,  le  8 
juillet  1823.  Pans,  Quojj,  1823,  in-8. 

XII.  Avec  MM.  Danois  et  Raymond  : 
l'Orage,  comédie-vaudeville  en  un  actCi 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
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le  9  juin  1823.  Paris,   M""  Huct,  Barba, 
1823,  in-8. 

XIII.  Avec  MM.  Désaugiors  et  (Noml)rel) 
Saint-Laurent  :  les  Couturières,  ou  le 
Cinquième  au-dessus  de  l'entresol,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  II  novembre  1823. 
Paris,  Barba,  1823,  in-8. 

XIV.  Chant  français  sur  les  désastres 
d'Ipsara.  Paris,  Ladvocat,  182-4,  in-8  de 
10  p.  —  Deux.  édit.  Ibid.,  1824,  in-8  de 
10  p. 

XV.  Avec  ;MM.  Désaugiers  et  (Nombret) 
Saint-Laurent  :  Pinson  père  de  famille,  ou 
la  Suite  de  «  Je  fais  mes  farces  »,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  6  novembre  182i. 
Paris,  Qiioy,  1824,  in-8. 

XVI.  Jonathan  le  visionnaire,  contes 
philosophiques  et|moraux. Par/s,  Baudouin 
frères,  1825,  2  vol.  in-12. 

Réimpr.  sous  le  titre  de  «  Coûtes  philosophiques  et 
moraux  de  Jonathan  le  Visionnaire  » .  Deuxième  édition. 
Paris,  A.  Dupont,  1825,  2  vol.  in-12  avec  grav. 

XVII.  Avec  MM.  Francis  (Leroy,  bar. 
d'Allarde)  et  d'Artois  (sic)  :  le  Capitaliste 
malgré  lui,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  10  mars  1820.  Paris,  Barba,  1826, 
in-8. 

XVIII.  Histoire  des  guerres  d'Italie, 
précédée  d'une  introduction.  Première 
partie,  contenant  les  campagnes  des  Alpes 
depuis  1792  jusqu'en  1796.  Paris^A.  uu- 
pont,  1820,  un  vol.  —  Deuxième  partie. 
Ibid.,  1828,  un  vol.;  en  tout  2  vol.  in-18, 

,  avec  cartes,  planches  et  tableaux. 

Faisant  partie  d'un  «  Résumé  général  de  l'Histoire 
militaire  des  Français  par  campagnes,  depuis  le  com- 
niencement  de  la  Révolution  jusqu'à  la  lin  du  règne  de 
Napoléon  » . 

XIX.  AvecM.  (Nombret)  Saint-Laurent: 
les  Cartes  de  visite,  ou  une  Fête  de  fa- 
mille, vaudeville  en  un  acte.  Représenté 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  1"'  janvier 
1827.    Paris,    Barba,    Duvernois,    1827. 

M.  Boniface  ne  s'est  fait  connaître  sur  cette  pièce 
que  par  son  prénom. 

XX.  Avec  M.  Scribe  :  les  Élèves  du 
Conservatoire,  tableau-vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  Madame, 
le  28  mars  1827.  Paris.  Pollet,  1827, 
in-8. 

Réimprimé  en  1828  dans  le  «  Répertoire  du  Tliéâtre 
deVadame  >,  gr.  in-32. 

XXI.  Avec  M.  Ancelot  :  l'Homme  du 
monde,  drame  en  cinq  actes.  Représenté 
sur  le  théâtre  roval  de  l'Odéon,  le  25  oc- 
tobre 1827.  Pari's,  A.  Duponl.l&Il,  in-8, 


ou   Paris,    de   l'impr.   de  Doiidey-Duprè. 
1835,  in-8  de  32  j).  à  2  col. 

XXII.  Avec  MM.  Duvert  et  (Nombret) 
de  Saint-Laurent  :  Ronaparte  lieutenant 
d'artillerie,  ou  1789  et  1800,  comédie  his- 
torique en  deux  actes,  mêlée  de  cou])!ets. 
Représentée  sur  le  théâtre  national  du 
Vaudeville,  le  2  octobre  1830.  [*aris. 
Barba.  1830,  in-8. 

M.  Boniface  ne  s'est  fait  connaître  ((ue  sous  son  pré- 
nom. 

XXIII.  Le  Mutilé.  Paris,  Attibr.  Diipotil, 
1832,  in-8. 

XXIV.  Avec  M.  Carmouche  :  le  Pros- 
crit, ou  le  Tribunal  invisible,  drame  lyri- 
que en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  royal  de  TOpéra-Comicpie,  le  18 
septembre  1833.  Paris,  Quoy,  1833,  in-8. 

XXV.  Une  Maîtresse  de  Louis  XIII. 
Paris,  Ambr.  Dupont,  1834-35,  2  vol. 
in-8;  Paris,  Dolin,  1840,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  dans  la  3^  série  du  «  Musée  littéraire  », 
publié  par  le  journal  le  «  Siècle  »  en  1848  et  1850, 
iu-i,  et  dans  la  «  Bibliothèque  des  chemins  de  fer  », 
1858. 

XXVI.  Avec  M.  Michel  Masson  :  le 
Mari  de  la  favorite,  comédie  en  cinq  actes. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Marlm,  le  4  novembre  1834.  Paris, 
Marchant,  1834,  in-8  de  90  pages  à  lon- 
gues lignes;  ou  1834,  in-8  de  30  pages  à 
2  col. 

XXVII.  Picciola.  Paris,  A.  Dupont. 
1830,  in-8. 

Première  édition  de  ce  livre,  qui  a  obtenu  de  l'Aca- 
démie française  un  des  prix  fondés  par  Montyon,  celui 
pour  les  ouvrages  les  plus  utiles  aux  moeurs. 

«  Picciola  »  a  été  déjà  réimprimée  bien  des  fois, 
mais  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  n'en  ayant  pas 
annoncé  exactement  les  diverses  éditions,  nous  ne  cite- 
rons ici  que  celles  qu'elle  nous  a  fait  connaître. 

\^  édition,  rev.  et  corr.  Paris,  A.  Dupont,  1837, 
in-t8. 

Vlll<î  édition.  Paris,  le  même,  1838,  in-8. 

Autre  édition,  précédée  de  quelques  recherches  sur 
l'emploi  du  temps  dans  les  prisons  d'État,  par  Paul  L. 
Jacob,  bibliophile  (Paul  Lacroix).  Paris,  Ch.  Gosselin, 
1840,  1843,  in-12. 

Edition  illustrée.  Paris,  Marchant,  1842,  in-8 
avec  fig.;  ou  XVIIie  édition.  Paris,  Garnicr  frères, 
1846,  in-8. 

XVlIe  édition,  revue  par  l'auteur,  et  augmentée  d'un 
chajiitre.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1845,  in-8. 

XVlll^  édition.  Paris,  Charpentier,   1845,  in-12; 

XXVIII.  Les  Soirées  de  Jonathan.  Par/*, 
A.  Dupont,  1837,  2  vol.  in-8. 

XXIX.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvra- 
ges de  M.  Ancelot.  1837. 

Imprimée  à  la  tète  des  (Euvres  complètes  de  M.  An- 
celot, publiées  par  l'éditeur  Uelloye. 

XXX.  Avec  M.  Scribe  :  le  duc  d'Olonne, 
opéra-comique    en   trois  actes.   (Théûtre 
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royal   de  rOpôra-Comique.   le  3   février 
1842).  Paris,  Beclc,  18i-2,  in-8. 

Faisant  partie  du  «  Képertoire  dramatique  des  auteurs 
contemporains  ». 

XXXI.  Avec  M.  Bayard  :  une  Femme 
sous  les  scellés,  monologue.  (Théâtre  du 
Palais-Roval,  le  2G  mars  ]8i2.)  Paris, 
Bcck,  18 i2,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXXII.  Récits  dans  la  tourelle.  I.  His- 
toire de  la  belle  cordière  et  de  ses  trois 
amoureux,  II.  Un  Rossi.gnol  pris  au  tré- 
buchet.  Paris,  Ch.  Gosselin,  18ii,  2  vol. 
in-8. 

On  pouvait,  dans  l'origine,  se  procurer  chaque  volume 
séparément. 

XXXIII.  Les  Métamorphoses  de  la 
femme.  Paris,  de  Potier,  18i(),  'S  vol.  in-8. 

H-  XXXIV.  La  Seconde  Vie.  Rêves  et 
rêveries,  visions  et  cauchemars.  Paris, 
Hachette,  1804,  in-8. 

C'est  un  recueil  de  poésies. 

+  XXXV.  Les  Trois  Reines.  Paris, 
1833,  "2  vol.  in-8. 

Chronique  du  XV  siècle. 

4-  XXXVI.  Seul.  Paris,  ISriT,  in-IG.    . 

Histoire  d'un  marin  abandonné  dans  une  ilc  déserte. 

-1-  XXXVII.  Chrisna.  Paris,  1859, 
in-lG. 

4- XXXVIII.  La  Mytholode  du  Rhin. 
Paris,  18G1,  in-8  ;  18G2,  in-18. 

-h  XXXIX,  Le  Chemin  des  Ecoliers. 
Paris,  1862,  in-8;  18G3,  in-18. 

M.  Xav.  Doniface  est  auteur  de  plus  de  pièces  de 
théâtre  que  nous  n'en  avons  cité  dans  l'énuméralion 
qui  précède  ;  le  surplus  sera  indiqué  au  nom  de  Xavikr, 
sous  lequel  il  a  souvent  caché  sa  collaboration. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer, 
M.  Xav.  Doniface  a  eu  part  à  «  la  Pervenche.  Livre  des 
Salons  »  (1848).  Il  écrit  depuis  longtemps  dans  «  le 
Constitutionnel  ». 

-|-ll  a  collaboré  au  «  Constitutionnel  »,  au  «  Journal 
pour  Tous  »,  au  «  Musée  des  Familles  »,  à  la  »  Revue 
contemporaine  ». 

-{•  Voir  aussi  la  «  Littér.  franc,  contemp.,  tom.  V, 
p.  294-297. 

SAINVAL  l'aînée,  nom  de  théâtre  [M""  Ma- 
rie-Blanche Alziari,  une  des  illustrations 
de  la  scène  française,  à  l'époque  où  elle  en 
comptait  tant  ;  morte  à  DraLuii^nan , 
en  1836]. 

SAINVAL  cadette  (M"^),  nom  de  théâtre 
[M  "  Alziari,  sœur  cadette  de  la  précé- 
dente]. 

Lettre  de—  à  la  Comédie-Française,  du 
14  janvier  178i  (et  lettre  de  M'"''  Vestris  à 
la  Comédie-Française,  en  réponse  à  celle  de 

T.    III. 


M"''  Sainval).  S.  n.   de  ville   ni  d'impr. 
(178i),  in-8. 

SAINVILLE  (Eugène),  /îs.  [Hippolytc 
Vallée,  ancien  libraire,  beau-frère  de  son 
confrère  Vi  mont]. 

I.  Les  Chevaliers  d'industrie,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Lachapclle,  1831,  4  vol. 
in- 12. 

IL  Le  Prêteur  sur  gages.  Paris,  Lacha- 
pelle,  1833,  5  vol.  in-12. 

+  SALDAIGNE  (M™  de)  [de  Vig.na- 
court]. 

Voy.  D.  V***,  I,  119o,  b. 

SALENT  (Louis),  ps.  [Aymar  Desclo- 
siÈRES,  et  quelquefois  Louis  Enault,  avo- 
vat  à  Caen] . 

M.  Aymar  Desclosières,  fils  d'un  sous-préfet  de  Li- 
sieux  destitué  eu  1848,  et  lui-même  employé  à  la  pré- 
fecture de  Caen,  signait  d'abord  ses  articles  dans  le 
journal  ultra-légitimiste  de  Caen,  «  l'Intérêt  public  », 
Gaston  de  Norris,  sa  position  orléaniste  l'empêchant  de 
signer  autrement  que  sous  un  pseudonyme.  Depuis  la 
loi  Tinguy,  il  a  emprunté  fréquemment  le  nom  du  gar- 
çon de  bureau  de  «  l'Intérêt  public  » ,  Louis  Salent. 
M.  Louis  Enault  a  parfois  usé  du  même  stratagème.  Au 
reste,  Louis  Salent,  qui  est  un  garçon  d'une  certaine 
aptitude  littéraire  et  qui  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de 
vingt  ans,  a  plus  d'une  fois  rédigé  dans  son  journal  les 
nouvelles  de  la  localité  et  fait  les  coupures  dans  les 
journaux  de  Paris  et  dans  les  correspondances. 

Depuis  le  mois  de  juillet  1851,  le  parquet  de  Caen 
a,  par  un  avis  officieux,  fait  cesser  les  petites  fraudes 
de  MiM.  Aymar  Desclosières  et  Louis  Énaull. 

-I-  S.  A.  LE  P.  DE  L.  [le  prince  de  Li- 
gne]. 

Voy.  L.  (le  prince  de),  II ,  400  e,  et 
ajoutez  :  S.  A.  en  tête  de  la  parenthèse. 

SALES  (.1.  de),;;s.  [Isoaud,  connu  sous 
le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Delisle  de  Sales. 

^  SALIGNY   (le   sieur   de),  ps.  [Nicolas 
Fontaine]. 

I.  Conférences  de  Cas.sien,  traduites  en 
françois.  Paris,  Ch.  Suvreux,  1005,  2  vol. 
in-8. 

IL  Les  Institutions  deCassien,  traduites 
en  françois.  Paris,  Ch.  Savreux,  1007, 
in-8. 

SALLE,  aut.supp.  [Hubert,  commissaire 
au  Châtelet]. 

Traité  des  fonctions,  droits  et  privilè- 
ges des  commissaires  au  Châtelet  de  Pa- 
ris. Paris,  1759,  2  vol.  in-4. 

Cette  collection  est  due  au  zèle  de  Hubert,  commis- 
saire au  Châtelet.  Le  fait  se  trouve  consigné  dans 
«  l'Eloge  de  Hubert  »,  par  Chenu.  Voy.  <'  Lettres  sur 
la  profession  d'avocat  »,  par  Camus,  in-13,  tom.  Il, 
n»  1029.  A.  A.  B— r. 
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SALLUSTIUS  PHARAMUNDUS  llclvc- 
tus,  ps.  [Mc'lchior  Goldastus]. 

Caroliis  Allobrox,  son  de  suporventu 
Alîobrogum  in  urbom  Genevam  historia. 
1G03,  in-4. 

S.410CINI,  de  Venise,  ps.  [Nie.  Ve- 
nette]. 

+  Voy.  F.  P.  D.  E.  M.,  II,  72  b;  J.  U.  J.  D., 
II,  42'J  a,  et  aussi  aux  Anonymes,  «  Tableau  de 
l'Amour  », 

+  SALOMON,  mit.  supp. 

Divers  ouvrages  apocryphes  ont  vu  le 
jour  sous  le  nom  de  ce  roi  célèbre  d'Israël. 
Voir  le  «  Dictionnaire  des  Apocryphes  », 
publié  par  M.  l'abbé  Migne,  t.  IL 

+  SALOMON  [Rivauol]. 

Ce  littérateur  a  publié  sous  ce  pseudonyme  les  cinq 
derniers  numéros  du  «  Journal  politique  national  »  entre- 
pris par  l'abbé  Sabatier  de  Castres,  et  dont  il  a  paru  2 i 
numéros.  Ce  journal  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de 
«  Tableau  historique  et  politique  des  travaux  de  l'As- 
semblée nationale  ».  Paris,  1797,  in-8. 

+  SALOMON  DE  TULCIE  [Biaise  Pas- 
cal]. 

C'est  un  anagramme  resté  longtemps  un  mystère,  et 
qui  se  trouve  dans  les  «  Pensées  » ,  du  nom  de  Louis  de 
Montalte ,  et  par  conséquent  il  désigne  l'auteur  même 
dss  «Provinciales».  M.  F.  Chavanne  a  le  premier  de- 
viné cette  énigme  en  1854.  Voir  la  2«  édition  des 
«Pensées»  publiée  par  M.  Havet,  1866,  p.  101. 

SALVADOR,  aut.  déij.  [Salvadou-Tuf- 
FET,  auteur  dramatique,  actuellement  ré- 
gisseur du  théâtre  de  l'Odéon]. 

I.  Avec  M.  A.  Ferré  :  Baron  le  comé- 
dien, anecdote-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le 
7  octobre  1837.  Paris,  Marchand,  1837, 
in-8,  IG  pag. 

IL  Avec  M.  Abel  :  le  Vieux  Paillasse, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  10  mars 
1838.  Pa/-(5,  Michaud,  1838,  in-8, 16  pag. 

Ht.  Avec  feu  Dessarsin  :  Ozakoi  le  con- 
spirateur, vaudeville  en  2  actes.  '^Théâtre 
des  Folies-Dramatiques,  le  3  avril  18 il.) 
Paris,  Gallet,  18il.  in-8,  10  pag. 

Faisant  partie  de  «  Paris  dramatique  n. 

IV.  Avec  M.  Commerson  :  Une  bonne 
fille,  comédie-vaudeville  en  1  acte.  (Théâ- 
tre de  la  Porte-Sain l-Martin,  U  novembre 
1849).  Paris,  Marchant.,  18i9,  in-S.  1^  p. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

-h  V.  Le  Boulevard  du  Temple  et  ses 
célébrités  depuis  soixante  au<..  Paris,  1857, 
in-8. 

-\-  VI.  Charles  Debureaii —.  Paris,  imp. 
de,  Walder  (1850),  gr.  in-8. 
-j-  M.  Salvador-Tuffet  a  donné,  seul  ou  en  société, 


plusieurs  autres  pièces  :  «  le  Vampire  de  la  rue  Char- 
iot»; «le  Postillon  de  Saint- Valéry  » ,  opéra-comique 
en  deux  actes  ;  «  Georgina  la  Chevrière  » ,  pièce  fantas- 
tique en  deux  actes  ;  «  Adjoint  au  Maire  »  ;  «  le  Re- 
tour au  chalet  »;  «  l'Ermitage  de  Choisy  »  ;  «  un  Vol  »; 
<s  Magistrat  et  Somnambule  »  ;  «  les  Parisiens  » ,  «  une 
Journée  de  Charles  II  »  ;  «  C'est  la  Comète  ».  Il  a  écrit 
de  nombreux  articles  dans  divers  Journaux  et  Recueils. 
Il  a  été  rédacteur  en  chef  de  «  l'Association  drama- 
tique »i  et  le  fondateur  de  «l'Argus  des  Théâtres». 

SALVAGE  (M""  de),  ps.  [Alexis    Ey- 

MERV]. 

I.  Les  Folies  amusantes,  petit  album 
récréatif,  illustré  par  Victor  Adam,  texte 
par — .  Paris,  M'^''  Désirée  Eyinery,  Auhert, 
18i0,  in-I(j  orné  de  10  lithographies. 

IL  La  Récréation  des  enfants,  illustrée 
par  Lasalle,  texte  par  — .  Paris,  Aubert, 
M"'  Des.  Eymery,  1841,  in-8. 

III.  La  Fille  du  soldat  aveugle.  Deux. 
édit.  Paris  et  Limoges,  1845,  in-12,  avec 
une  gravure. 

IV.  Alphabet  du  moyen -âge.  Paris, 
Payé,  18io,  in-16  orné  de  12  vignettes. 

V.  Les  Aventures  surprenantes  du  cé- 
lèbre Grand-Gosier  et  de  Mimi-Chéri,  son 
fils  unique ,  surnommé  la  Grosse-Tête. 
Paris,  Payé,  1847,  ia-16,  orné  de  12  vi- 
gnettes. 

VI.  Les  Petits  Entêtés.  Paris,  Payé, 
1849,  in-lG,  32  p.,  0  lithogr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  de  l'Enfance  ». 

VII.  Les  Burlesques,  ou  le  Mauvais 
genre.  Pam,  Payé,  1850,  in-16, 48  pages, 
0  hthogr. 

Faisant  partie  de  la  même  «  Bibliothèque  ». 

SAL VERTE  (de),  nom  abrév.  [Eusèbe 
Baconmère  de  Salverte]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Salverte. 

SALVIATI,  ps.    [Henri   Bevle,  auteur 

d'articles  dans  l'un  de  nos  recueils  littér.]. 

SALVOLINI  (François-Pellegrin-Joseph- 
Gaspard),  voleur  littéraire,  né  à  Faënza 
(États  romains),  le  10  avril  1810,  mort  à 
Paris  en  1838. 

L  Des  Principales  expressions  qui  ser- 
vent à  la  notation  des  dates  sur  les  mo- 
numents de  l'ancienne  Egypte,  d'après 
l'inscription  de  Rosette.  Lettres  à  M.  l'abbé 
Coslanzo  Gazzera.  Première  lettre*  Paris, 
Dondey-Dupré,  1833,  in-^8,  40  pages,  avec 
une  planche.  —  Deuxième  lettre.  Paris, 
le  même,  1833,  in-8,  60  p. ,  plus  un  errata 
pour  la  première  lettre  et  une  planche. 

II.  Campagne  de  Rhamsès  le  Grand 
(Sésostris)  contre  les  Schèla  et  leurs  alliés, 
manuscrit  hiératique  égyptien,  apparte- 
nant à  M.  Sallier,  à  Aix  en  Provence.  No- 
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tice  sur  ce  manuscrit.  Paris^  F"  Dondey- 
Ihipré,  1835,  in-8,  132  p.,  avec  2  pi. 

111.  S|)écimen  de  (pielques  corrections 
à  iédition  de  dillérents  textes  liiérogly- 
plii(iues  qui  ont  paru  dans  la  première 
livraison  de  l'ouvrage  :  les  Monuments  de 
l'Egypte  et  de  la  Nubie,  d'après  les  des- 
sins exécutés  sur  les  lieux  sous  la  direction 
de  Champollion  le  jeune,  etc.,  publiés  sous 
les  auspices  de  MM.  Guizot  et  Thiers,  mi- 
nistres de  l'instruction  publique  et  de  l'in- 
térieur, Paris,  iinpr.  et  libr.  de  F.  Didol 
frères,  1835,  proposées  {)ar  Fran(;ois  Sal- 
volini.  Paris,  Dmidey-Dupré,  1835,  in-4, 
'!()  p.,  avec  une  planche. 

IV.  Traduction  et  Analyse  grammati- 
cale des  inscriptions  sculptées  sur  l'obélis- 
que égyptien  de  Paris,  suivie  d'une  Notice 
relative  à  la  lecture  des  noms  des  rois  qui 
y  sont  mentionnés.  Paris,  de  l'impr.  de 
Al"''  veuve  Duiidcy  -  Dupré ,  1837,  in-4, 
148  pages,  avec  4  planches. 

Tiré  à  250  cxeinpl. 

Nuus  avons  Iraité  Salvolini  de  voleur  littC'raire.  Ce 
jugement  se  trouve  ainsi  formulé  dans  l'écrit  intitulé  : 
«  Notice  sur  les  manuscrits  de  CliampoUion  le  jeune, 
perdus  en  l'année  1832,  et  retrouvés  en  1840  ;  »  ))ar 
M.  ChampoUion-Figeac.  Paris,  lypngr.  de  F.  Didot, 
mars  1842,  in-8  de  il  pages,  avec  un  fac-siinile. 
Nous  empruntons  à  M.  Ach.  Jubinal  l'analyse  de  cette 
notice  qu'il  a  donnée  à  «  la  Revue  du  Midi  »,  Mont- 
pellier, 1843,  t.  Il,  p.  Gl)  et  suiv.  : 

«  Dans  ce  mémoire,  on  dévoile,  avec  des  détails  les 
plus  circonstanciés  et  les  plus  curieux,  un  plagiai  mons- 
tre qui  s'est  continué  sous  nos  yeux  pendant  plusieurs 
années,  —  un  vol  scieulifuiue  effronté,  devant  lequel 
frémirait  et  pâlirait  Tliomassius  lui-même,  l'auteur  du 
fameux  Iraité  «  De  plagiario  litterario  » ,  imprimé  à 
Hall  en  1700,  avec  une  liste  de  cent  plagiaires  les 
plus  célèbres.  C'est,  en  effet,  quelque  chose  d'inouï,  que 
celte  déprédation  littéraire  qui  aurait  duré  toute  une 
vie,  si  la  mort  ne  s'était  chargée  de  l'arrêter.  Nous 
prions  nos  lecteurs  d'en  lire  avec  attention  le  récit 
abrégé  ;  ils  y  trouveront  diverses  circonstances  qui  les 
intéresseront.  —  Voici  les  faits  : 

«  En  1831,  un  jeune  homme,  nommé  Salvolini, 
était  adressé  d'Italie,  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion écrites  par  plusieurs  personnes  honorables,  à 
M.  Champollion  le  jeune.  Il  venait  en  France  (pensionné 
par  son  souverain,  et  destiné,  disait-on,  à  prendre 
plus  tard  la  direction  du  musée  royal  égyptien,  àTurin), 
pour  étudier  la  langue  et  les  monuments  de  l'antique 
Egypte.  GhanipoUiou  le  jeune  était  d'un  abord  très 
facile,  d'un  caractère  communicatif.  Il  aimait  à  répan- 
dre ses  idées,  à  inculquer  aux  autres  les  connaissances  f 
qu'il  avait  acquises.  Le  motif,  d'ailleurs,  qui  amenait 
en  France  le  malheureux  dont  nous  avons  à  parler,  les 
noms  honorables  qui  le  patronaient,  tout  faisait  à  notre 
savant  compatriote  une  loi  de  le  bien  accueillir  :  il  n'y 
manqua  pas,  et  bientôt  Salvolini,  reçu  dans  sa  maison, 
fut  admis  par  lui  dans  l'intimité  de  son  cabinet. 

(f  Cependant  Champollion  mourut.  Son  frère,  en 
mettant  en  ordre  ses  papiers,  afin  d'en  dresser,  dit  le 
Mémoire,  un  état  qui  pût  servir  de  base  à  la  proposi- 
tion faite  par  le  Gouvernement  de  les  acquérir  dans 
l'intérêt  de  la  science  (proposition  réalisée  par  une  loi 


spéciale,  en  date  du  24  avril  1833),  ne  tarda  pas  à 
s'apercevoir  qu'il  manquait  un  assez  grand  nombre  de 
manuscrits,  parmi  lesquels  quelques-uns  des  plus  impor- 
tants. Il  s'informa  du  sort  de  ces  travaux  auprès  des 
amis  de  son  frère  ;  ce  fut  en  vain.  Aucun  d'eux  ne  les 
possédait.... 7/s  avaient  disparu  ! 

«  Néanmoins  Champollion  ne  les  avait  pas  détruits; 
cela  était  éviaent.  Les  avait-il  prêtés  à  quelque  emprun- 
teur oublieux,  confiés  à  quelque  dépositaire  infidèle? 
Quel  était,  en  tout  cas,  ce  dépositaire  ou  cet  emprunteur? 
C'est  ce  qu'on  était  menacé  d'ignorer  longtemps,  sinon 
toujours,  lorsiju'une  circonstance  particulière  vint 
donner  une  direction  aux  soupçons  de  M.  Champollion 
l'aîné.  En  effet,  peu  de  mois  après  la  mort  de  Cham- 
pollion le  jeune,  notre  Italien,  qui  n'avait  jamais  publié 
aucun  travail,  annonça,  comme  très-prochaine,  l'appari- 
tion d'un  ouvrage  en  trois  volumes  in-4,  sous  le  titre 
«  d'Analyse  grammaticale  des  différents  textes  égyp- 
tiens »,  etc. 

«  A  l'aspect  de  ce  prospectus,  dill'auteur  du  Mémoire 
auquel  nous  empruntons  ces  faits,  je  me  sentis  accablé 
par  une  subite  et  pénible  révélation.  Je  vis,  dès  ce 
moment,  les  manuscrits  de  mon  frère  dans  des  mains, 

non  plusoublieuses,  mais  criminelles  et  résolues 

J'exposai  méthodiquement  à  cet  homme  qu'il  était 
placé,  par  l'annonce  d'un  semblable  ouvrage,  dans  une 
position  singulière,  etc. 

«  Salvolini  fit  semblant  de  ne  pas  comprendre  ;  et 
cependant,  parmi  les  textes  dont  il  annonçait  l'analyse 
et  rinterprétation,  se  trouvait  l'inscription  de  Rosette, 
sur  laquelle  Champollion  avait  lu,  en  1822,  à  l'Ins- 
titut, un  Mémoire  fort  étendu,  lequel  avait  disparu  de 
son  cabinet  pendant  sa  dernière  maladie,  et  qui  plus  tard 
se  retrouvera  en  entier,  écrit  de  la  main  de  Cham- 
pollion, dans  les  papiers  de  Salvolini. 

('  En  1838,  ce  dernier  mourut.  Ses  manuscrits,  qu'il 
avait  mis  en  gage,  restèrent  pendant  environ  deux  ans 
entre  les  mains  de  ses  créanciers  ;  mais  le  bruit  qu'ils 
avaient  été  envoyés  au  delà  des  Alpes  empêcha  la 
famille  Champollion  de  se  livrer  à  des  recherches  et  à 
des  démarches.  En  1848,  unartisleilalien,  M.  Verardi, 
fut  chargé  par  la  famille  du  défunt  de  régler  ses  affai- 
res à  l'aris.  M.  Verardi  priaM.  Lenormant,  conservateur 
de  la  Bibliothèque  royale,  de  venir  examiner  les  papiers 
de  Salvolini,  auxquels  on  attribuait  une  certaine 
valeur.  A  peine  M.  Lenormant  eut-il  ouvert  quelques 
cartons,  qu'il  reconnut  l'écriture  de  Champollion  le 
jeune,  et  découvrit  un  nombre  vraiment  prodigieux  de 
manuscrits  autographes  dus  à  la  plume  de  son  illustre 
maître.  Parmi  ces  manuscrits,  qui  formaient  à  eux 
tous  une  masse  de  plus  de  soixante  livres  pesant,  et 
que,  durant  la  maladie  de  Champollion,  Salvolini  avait 
emportés  page  à  page,  il  y  en  avait  un  qui,  à  lui  seul, 
se  composait  de  deux  cent  quatre-vingt  feuillets 
in-4. 

«  Or,  la  plupartde  ces  manuscrits  ont  été,  de  1833 
à  1838,  publiés  par  Salvolini,  sous  son  nom,  comme 
étant  de  lui,  tandis  qu'il  n'avait  eu,  le  malheureux, 
qu'à  les  voler  et  à  les  copier,  pour  devenir  un  des  plus 
savants  hommes  de  son  siècle  !... 

«  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  l'hypo- 
crisie avec  laquelle  il  procédait  dans  son  brigandage 
scientifique,  et  contrefaisait  l'honnête  homme,  tout  en 
dévalisant  un  mort.  En  efl'et,  en  1833,  dans  la  séance 
solennelle  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  M.  Silvestre  de  Sacy,  en  lisant  sa  remarquable 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Champollion  la 
jeune,  signalait  l'enlèvement  du  Mémoire  de  l'illustre 
I  savant   qui    contenait    «    l'Analyse  grammaticale  de 
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l'inscription  de  Rosette  »;il  faisait  (également  connaître, 
en  la  regrettant,  la  liisparilion  du  Mtîmoire  lu  à  l'Ins- 
titut en  1831,  par  Gliampollion,  et  qui  traite  de  la 
«  Notion  grapliii|ue  des  divisions  civiles  du  temps 
chez  les  Egyptiens  ».  11  finissait  en  adjurant  les  dépo- 
sitaires de  ces  écrits  de  les  rendre  à  l'Académie, 
à  la  science ,  à  la  famille  de  Gliampollion,  dont 
la  mémoire  ne  devait  pas  être  victime  de  ses  senti- 
ments nobles  et  généreux.  Veut-on  savoir  comment 
Salvolini  répondait  à  cette  prière  '?  Pareil  à  ce  nègre, 
héros  d'un  roman  moderne,  qui,  tout  en  faisant  périr 
son  maître  lentement  dans  le  plus  horrible  supplice, 
sollicite  et  obtient  de  l'Académie  le  prix  Montyon, 
pour  SCS  bons  soins  et  son  inimilablc  dévouetnejH, 
il  imprimait  dans  un  de  ses  ouvrages,  en  parlant  d'un 
mémoire  de  ChampoUion  :  «  Mais  n'est-ce  pas  assez  que 
la  mort  ait  mis  un  terme  à  tant  d'utiles  travaux  ?  Le 
destin  nous  a  ravi,  à  toujours  peut-être,  ce  dernier 
ouvrage  qu'il  croyait  avoir  légué  à  la  science.  Champol- 
lion  prononça,  quelques  jours  avant  sa  mort,  le  nom 
d'un  individu  auquel,  toujours  d'accord  avec  son  bon 
caractère,  il  n'avait  pas  su  refuser  son  manuscrit.  Ce 
nom,  peu  connu  des  amis  qui  entouraient  son  lit,  fut 
oublié  pendant  la  terrible  catastrophe  qui,  peu  de  jours 
après,  termina  une  vie  si  précieuse,  et  c'est  ainsi  que, 
par  une  aclion  qu'il  n'est  pas  permis  de  qualifier, 
la  science  reste  jusqu'ici  privée  de  ce  chef-d'œuvre  ». 

«  Et  le  malheureux  qui  écrivait  ces  mots  était  le 
détenteur  du  manuscrit  !  Et  il  avait  imprimé  et  impri- 
mait sous  son  nom  les  ouvrages  de  Champollion  !... 
On  frémit  en  présence  d'un  pareil  trait  et  l'on  est  tenté 
de  s'écrier  :  «  Vous  avez  raison.  Monsieur,  de  ne  pas 
oser  qualifier  une  pareille  action.  Car  tout  mort  que 
vous  êtes,  si  nous  voulions  la  caractériser,  nous  serions 
obligés  de  dire  que  c'est  une  infamie,  un  vol  de  la 
plus  lâche  espèce  !....» 

«  Mais  que  penser,  quand  on  songe  que  cet  homme 
trouvait,  en  France,  plus  d'encouragements  et  de  protec- 
tions qu'un  Français;  qu'il  s'y  faisait  honorer,  quoique 
jeune,  plus  qu'aucun  de  nos  vieuxet  vénérables  savants; 
qu'enfin,  on  le  portait,  à  Paris,  comme  remplaçant  de 
Champollion  au  collège  de  France,  et  qu'on  se  proposait, 
dès  qu'il  eût  été  naturalisé  français,  de  lui  ouvrir  les  portes 
de  l'Institut.  —  Certes,  en  fait  de  lumières  comme 
en  fait  de  douanes,  nous  rejetons  le  système  prohibitif. 
A  Dieu  ne  plaise  que  nous  repoussions  la  science  sous 
prétexte  de  frontières.  Ue  quelque  côté  qu'elle  vienne, 
nous  l'acceptons.  Mais,  après  tout,  pas  de  préfé- 
rence ;  soyons  aussi  de  notre  pays.  Aimons  un  peu 
moins,  s'il  est  possible,  les  Espagnols,  les  Polonais, 
les  Italiens,  et  encourageons  un  peu  plus  nos  com- 
patriotes ;  en  un  mot,  défions-nous  de  tous  ces  étrangers 
qui  s'abattent  sur  notre  patrie  comme  des  chiens  à  la 
curée,  comme  des  corbeaux  sur  un  cadavre.  Ce  sera  le 
moyen,  peut-être,  d'éviter  quelques  déceptions  colossales 
dans  le  genre  de  celle  que  nous  venons  de  raconter,  et 
d'empêcher  dans  la  science,  dans  les  lettres,  et  surtout 
dans  les  emplois  bien  rétribués,  ces  invasions  périodi- 
ques de  mendiants,  humbles  d'abord,  ingrats  et  arrogants 
ensuite,  qui  nous  arrivent  depuis  dix  ans  de  tous  les 
coins  de  l'Europe  ». 

«  Telle  est  la  morale  de  notre  histoire  ;  elle  n'est,  à 
coup  sûr,  pas  plus  mauvaise  qu'une  autre,  et  nous  sou- 
haitons que  chacun  en  fasse  son  profit. 

-+-SAM  [Henri-Samuel  BertiioudJ. 
Des  articles  dans  des  publications  pério- 
diques. 


-+-  SANCIIONIATON,  aiiteur  supp. 

Il  s'est  conservé  quelques  fragments  de  ce  Phénicien, 
le  i>lus  ancien  écrivain  après  Moise  dont  il  reste  des 
débris. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années,  on  vit  paraître  à  Ha- 
novre une  traduction  allemande  d'une  histoire  phéni- 
cienne, partagée  en  neuf  livres  et  attribuée  à  Sanchonia- 
ton.  On  annonçait  que  le  manuscrit  grec  avait  été  dé- 
couvert par  un  certain  colonel  Pereiro  dans  le  couvent 
de  Santa  Maria  de  Morintia  en  Portugal.  En  1837, 
M.  F.  Wagenfeld  mit  au  jour  à  Brème,  in-8,  205 
pages,  cette  version  grecque  annoncée  comme  l'œuvre 
de  l'hilon  de  Byblos,  en  y  joignant  une  traduction  la- 
tine. La  préface  n'est  que  de  2  pages,  et  il  n'y  a  au- 
cune note.  Un  érudit  i^rançais,  M.  Philippe  Lebas,  fit 
passer  cette  production  dans  noft  langue  ;  il  en  avait 
fait  l'objet  d'un  article  inséré  dans  la  «  Revue  des  Deux 
Mondes,  »  1<='"  septembre  1836.  Aujourd'hui  la  suppo- 
sition est  universellement  reconnue  ;  on  l'attribue  au 
grec  Simonidès,  qui  s'est  fait  connaître  d'une  manière 
fâcheuse  par  quelques  supercheries  de  ce  genre.  (Voir 
d'ailleurs  le  «Journal  de  l'instruction  publique»,  25 
mai  1850).  Quant  à  l'authenticité  des  fragments  de 
Sanchoniaton  contenus  dans  le  premier  livre  d'Eusèbe, 
elle  a  été  l'objet  d'un  mémoire  de  M.  Séguier  lu  à 
l'Académie  des  Inscriptions.  (Voir  le  Journal  «  l'Ins- 
titut», 1835,  pag.  34.) 

Consulter  aussi  Creuzer,  «  Religions  de  l'antiquité  », 
tom.  H,  2«  section,  p.  842  ;  un  article  signé  J.  M. 
dans  le  «Dictionnaire  des  Sciences  philosophiques», 
tom.  VI,  p.  480;  la  dissertation  de  M.  Albert  Matter  : 
«De  la  Cosmogonie  de  Sanchoniaton»,  1849,  in-8; 
un  article  de  M.  Guigniaut,  dans  la  «  Revue  de  philo- 
logie »  1847,  p.  485  ;  un  autre  de  M.  Ernest  Renan 
dans  la  «  Nouvelle  Biographie  générale  »,  tom.  XLVIl, 
col.  2G4-268. 

SANCTA  CRUCE  (Alypius  à),  docteur 
théologien,  ps.  [Joli.  Hamon].  . 

Apologia  Lud.  Cellotii,  tribus  libris  com- 
preliensa  ad  ipsummet  Cellotium.  Paris, 
1648,  in-8. 

Voy.  Moreri.  Il  y  est  dit  assez  clairement  que  cette 
Apologie  est  une  critique.  A.  A.  B— r. 

SANCTA  FIDE  (H.  à),  ps.  [Josias  sive 
Josuas  LuRKUs]. 

Hieronymi  àS.FideHebraeomastix,  vin- 
dex  impietatis  ac  perfidii-e  Judaicse  liber, 
quo  deteguntur,  ac  firmissimisargumentis 
refutantur  énormes  et  nefarii  Judaeoruni, 
eorumque  Talmud  errores,  atque  supers- 
titiones.  Adjecta  est  ad  calcem  Nicolai  de 
Lyra  probatio  adventils  Christi  per  scrip- 
turas  àJudîcis  recopias.  Francnfiirti,  1002, 
in-i,et  in  «Biblioth.  Patrum  Lugdunens.  », 
I,  W. 

Catal.  Bibl.  Casjnat.,  t.  IV.  p.  109.  A.  A.  B— r. 

SANCTA  FIDE  (H.  à),  ps.  [Rich.   Si- 
mon]. 
Voy.  Le  Camus. 

SANCTO  AMORE  (Liberius  de),  pseud. 
[.loan.  Clericus]. 
Liberii  de  S.  Amoro  cpislolae  theolo- 
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gicae  in  quibus  varii  scholasticorum  er- 
rores  castij^antur.  IrenopoU,  11)79,  in-8. 

SAxNCTO-GREGORIO  (Honoratus  à),  ps. 

[Joli.  NiCOLAÏ]. 

In  Catenam  aurcam  S.  Thomae  ac  P. 
Nicolaï  editionem  novam  apologetica  prae- 
fatio.  Parisiis,  1008,  in- 1:2. 

SÂNCY  (le  sieur  de),  ps.  [Théodore- 
Agrippa  d'Aubigné]. 

Confession  catholique  de  — .  Amater- 
dam,  lS9o,  in-12. 

Réimprimé  avec  les  notes  de  Le  Duchat  et  de  Gode- 
froy,  dans  le  t.  IV  du  «  Journal  de  Henri  III  »,  Paris, 
1744,  in-8.  A.  A.  B— r. 

-|-  Violente  satire  écrite  par  d'Aubigné  sous  le  coup 
de  l'émotion  qu'il  ressentit  de  l'abjuration  de  Henri  IV. 
Voir  le  «  Grand  Dictionnaire  universel  »  de  M.Pierre 
Larousse,  t.  IV.  p  901.  Nicolas  de  Sancy,  né  en 
1540,  mourut  en  1029;  cet  homme  d'État,  plus  lia- 
bile  que  scrupuleux,  d'abord  protestant,  embrassa  le 
catholicisme,  le  quitta  et  y  revint  en  1597. 

SAND  (Charles-Louis),  aiit.  supp. 

Mémoires  de  — ,  avec  le  Récit  des  cir- 
constances qui  ont  accompagné  l'assassi- 
nat d'Auguste  Kotzebue,  et  une  Justifica- 
tion des  Universités  d'Allemagne;  trad  de 
l'angl.  (parMoreau  de  Commercy,  père  du 
vaudevilliste).  Paris,  Bosa,  1819,  in-8, 
avec  portr. 

-f-  Cet  étudiant  fut  exécuté  à  Manheim,  âgé  de  vingt- 
cinq  ans  ;  il  avait  assassiné  Kotzebue  le  23  mai  1819. 
Voir  aussi  les  ouvrages  cités  dans  la  «  Nouvelle  Bio- 
graphie générale  »,  t.  XLIII,  col.  272. 

SAND  (J.),  aut.  dég.  [Jules  Sandeau]. 

(Avec  M""  Dudevant)  :  Rose  et  Blanche, 
ou  la  Comédienne  et  la  Religieuse.  Paris, 
Renault,  Lecoinle  et  Poufjin,  etc.,  1831, 
5  vol.  in-12. —  Nouv.  édition  entièrement 
revue  et  corrigée.  Paris,  Dupuy,  Tenré, 
1833,  2  vol.  in-8.' 

Ce  roman  ne  porte  que  le  nom  de  J.  Sand. 

SAND  (George),  not)i  littéraire  [Aurore 
AmandineDrpiN,  dame  Dudevant,  fille  du 
fermier-général  Dupin,  et  petite-fille  du 
maréchal  de  Saxe  (1);  née  le  18  juillet 

(1)  Telle  est  l'opinion  commune  ;  mais  un  parent  de 
M^^  Dudevant,  M.  Brault,  a  publié,  après  la  P.évolution 
de  février,  une  k  Biographie  de  George  Sand  «,  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  dans  laquelle  l'auteur  établit 
ainsi  qu'il  suit  une  tout  autre  généalogie  de  cette  dame 
illustre  et  fameuse  tout  à  la  fois. 

«  La  grand'mère  de  George  Sand  est  née  du  maré- 
chal de  Saxe  et  d'une  actrice. 

«  Madame  Dupin,  née  de  Saxe,  apprenant  le  mariage 
de  son  tils,  voulut  y  mettre  opposition  ;  le  magistral 
lui  montra  l'acte  de  son  consentement  ;  elle  allait  dire  : 
11  est  faux  ;  mais  elle  compromettait  son  fils,  qui  l'avait 
fait  !  elle  se  retira  et  dit  :  Mon  fils  fait  un  mariage  de 
boue. 

K  George  Laborde,  fille  de  M.  Dupin  et  de  Sophie 
Laborde,  est  née  à  Paris;  elle  épousa  M.  Dudevant, 


1798  (1)]  ;  l'un  dos  écrivains  les  plus  dis- 
tingués du  XIX''  siècle,  mais  dont  les  opinions 
ont  été  plus  d'une  lois  combattues.  11  y  a 
près  de  vingt  ans,  alors  que  M"'"  Dudevant 
ne  s'était  pas  encore  posée  comme  fana- 
ticpie  prédicateur  des  dangereuses  utopies 
qui  depuis  cette  époque  ont  ébranlé  la 
société,  M.  le  baron  de  Massias,  homme 
très-respectable,  a  porté  le  jugement  sui- 
vant sur  elle  dans  son  «  Mouvement  des 
idées  dans  les  quatre  derniers  siècles,  ou 
Coups  de  pinceaux  historiques  ».  [Paris, 
1837,  in-8),  p.  40  :  «  George  San». 
Honte  et  gloire  de  son  sexe  qu'elle  a  ré- 
pudié !  Elle  mine  les  bases  de  la  Société 
en  attaquant  la  sainteté  du  mariage.  Met- 
tez dans  cet  article  les  noms  de  Sévigné, 
Maintenon,  La  Fayette,  vous  aurez  lesdeux 
pôles  de  la  civilisation  »  (2). 

I.    OUVRAGES   DE   M*"*   DUDEVANT. 

Romans,  Contes  et  Nouvelles. 

I.  Avec  M.  J.  Sand  [Jules  Sandeau]  : 
Rose  et  Blanche,  ou  la  Comédienne  et  la 
Religieuse.  Paris,  Renault,  Lecointe  et 
Pou/jin,  1831,  5  vol.  in-12.— Nouv.  édit., 
entièrement  revue  et  corrigée.  Paris , 
Dupuy,  Tenré,  1833,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman  ne  porte  que  le  nom  de  J.  Sand. 

IL  Indiana.  Paris,  J.-P.  Roret,  Dupuy, 
1832,  2  vol.  in-8.  —  IV  édit.  Paris,  Ch. 
Gosselin,  1833,  2  vol.  in-8. 

Indiana  est  un  de  ces  livres,  peinture  fidèle  de  nos 
mœurs  élégantes,  récit  profondément  vrai  de  la  vie  tri- 
viale et  bourgeoise,  mais  parfois  injuste  et  souvent 
amère  ;  Indiana  est  un  livre  de  sentiments  intimes,  qui 
trouvera  des  esprits  sévères  pour  le  juger,  et  des  cœur 
attendris  pour  l'absoudre. 

Voir  la  «  Revue  de  Paris  ».  1832,  t.  XXXIX, 
page  69. 

m.  \a\enime. Paris,  Dupuy,  Tenré,  1832, 


lieutenant  de  cavalerie.  De  ce  mariage  elle  eut  deux 
enfants,  une  fille  et  un  garçon.  Personne  n'ignore 
pourquoi  Madame  Dudevant  s'appelle  aujourd'hui  George 
Sand.  Ce  dernier  nom,  elle  l'a  acquis  pour  prix  de  ses 
intrigues  morales  avec  M.  Jules  Sandeau,  homme  dont 
le  nom  est  connu  parmi  nos  auteurs  de  romans.  Ses 
liaisons  ont  provoqué  un  procès  en  séparation  de  corps 
et  de  biens.  » 

-\-{\)  D'après  la  «Nouvelle  Biographie  générale  », 
George  Sand  aurait  vu  le  jour  le  1"  juillet  1804;  le 
«  Dictionnaire  »  de  Vapereau  indique  aussi  1804,  sans 
mention  de  mois. 

-f  (2)  Nous  reproduisons  cet  article  tel  que  l'a  donné 
Quérard,  sans  commentaire—  il  y  aurait  trop  à  dire- 
ct sans  essayer  de  le  compléter.  L'écrivain  dont  il  s'agit 
ayant  signé  tous  ses  ouvrages  d'un  même  nom  litté- 
raire, il  suffit,  dans  un  livre  tel  que  celui-ci,  de  dire  : 
George  Sand  =  Madame  Dude;vant. 
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2  vol.  in-8.  —  IIP  cdit.  Paris,  Ch.  Gosse- 
lin,  1833,  2  vol.  in-8. 

Pour  une  appréciation  de  ce  roman,  voyez  la  «  Revue 
de  Paris  »,  1832,  t.  XLIV,  p.  196. 

Dans  le  numéro  du  15  décembre  1832  de  la  «  Revue 
des  Deux  Mondes  »,  M.  Gust.  Planche,  qu'à  tort  ou  à 
raison  on  a  dit  un  admirateur  passionné  de  l'hermaphro- 
dite littéraire  Geo.  Sand,  a  fait  un  éloge  pompeux 
«  d'Indiana  »  et  de  «  Valentine  » ,  comme  il  l'a  fait  plus 
tard  de  «  Lélia  ».  roman  licencieux,  et  de  «  Jacques». 

IV.  Cora,  nouvelle  ;  par  l'auteur  d^In- 
diana.—  Inipr.  dans  le  tome  V  du  «  Sal- 
migondis, contes  de  toutes  les  couleurs  ». 
(1833). 

Cette  Nouvelle  n'a  été  reproduite  dans  aucune  édition 
des  Œuvres  de  l'auteur. 

V.  Une  Vieille  Histoire.—  Impr.  dans  le 
1. 1  des  «  Heures  du  Soir  ».  (1833). 

Même  observation  que  la  précédente. 

VI.  Lélia.  Paris,  Dupuij,  Tenré,  1833, 
2  vol.  in-8.  —  Deuxième  édition  (aug- 
mentée d'une  partie  inédite).  Paris,  Bon- 
naire,  1839,  3  vol.  in-S. 

La  seconde  édition  forme  les  tomes  V-\TI  des  Œu- 
vres de  l'auteur. 

Ce  roman  est  annoncé  dans  la  «  Bibliographie  de  la 
France  »  du  10  août  1833,  sous  le  n°'  4257;  huit 
jours  plus  lard,  et  sous  le  n»  4394,  on  trouve  l'annonce 
de  faux-titres  et  titres  d'une  seconde  édition.  Ce  n'était 
pas  la  première  fois  que  les  éditeurs  de  M"'  Dudevant 
usaient  de  cette  supercherie  pour  simuler  un  plus  grand 
succès  encore  à  ses  ouvrages. 

La  «  Revue  de  Paris  »  a  rendu  compte  de  «  Lélia  » 
dans  son  t.  LUI,  p.  153  (1833). 

M.  Capo  de  Feuillide  a  aussi  publié,  dans  »  l'Europe 
littéraire  »,  un  article  tant  soit  peu  acerbe  sur  ce  ro- 
man licencieux.  Cet  article  renfermait  une  allusion 
blessante  pour  M.  Gustave  Planche,  qui  crut  devoir  en 
demander  raison  à  son  auteur.  Il  s'ensuivit  un  combat 
au  pistolet,  oii  heureusement  personne  ne  fut  blessé. 

VII.  Romans  et  Nouvelles.  Tomes  I  et  II. 
Le  Secrétaire  intime,  suivi  de  la  Marquise, 
Lavinia,  Metella  et  Mattea,  nouvelles.  Pa- 
ris, Bonnaire,  Marjen,  1834,  2  vol.  in-8. 

Les  nouvelles  qui  sont  à  la  suite  du  «  Secrétaire  in- 
time» ont  d'abord  paru  dans  les  Revues  de  «  Paris  »  et 
«  des  Deux  .Mondes  »  :  la  «  Marquise  »  et  «  Lavinia  », 
dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  en  1832,  et  «  Metella  et 
Mattea  »,  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes»,  le  15  oc- 
tobre 1833  et  le  l-^r  juillet  1835. 

La  «  Revue  de  Paris  »,  dans  sa  nouvelle  série,  a 
rendu  compte  du  «  Secrétaire  intime  »,  t.  IV  (1834), 
p.  264. 

VIII.  .Tacques.  Paris,  Bonnaire,  183  i, 
2  vol.  in-8. 

IX.  André.  Paris,  Bonnaire,  V.  Magen, 
1833,  in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  » , 
n"  du  15  mars  et  1"  avril  1835. 

X.  Leone Leoni.  Paris,  Bonnaire,  Magen, 
1833,  in-8. 


Impr.  d'abord  dans  la  «  Re^e  des  Deux  Mondes  », 
nos  des  15  avril  et  l*""  mai  1834. 

—  Léon  Leoni,  por  Jorge  Sand;  traduc- 
cion  del  francés  de  don  Fernando  Bielsa. 
Paris.  Basa,  1836,  2  vol.  in-12. 

XI.  Simon.  Paris,  Bonnaire,  V.  Magen, 
183(5,  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  », 
nos  du  15  janvier,  l^r  et  15  février  1836. 

XII.  Le  Dieu  inconnu. —  Impr.  dans  le 
t.  II  du  «  Dodécaton,  ou  le  Livre  des 
Douze».  (Parîs,  Magen,  183i,  2  vol.  in-8.) 

Non  reproduit  dans  les  Œuvres  de  l'auteur. 

XIII.  Lettres  d'un  voyageur.  Paris. 
Bonnaire,  1837,  2  vol.  in-8. 

Formant  les  tomes  XV  et  XVI  des  Œuvres  de  l'au- 
teur. Ces  lettres  ont  d'abord  paru  dans  la  «  Revue  des 
Deux  Mondes  »,  du  15  mai  1834  au  1"  nov.  1836. 

XIV.  Mauprat.  Paris,  Bonnaire,  1837, 
2  vol.  in-8  avec  portr.  —  Seconde  édit. 
Paris,  le  même,  1839,  2  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  », 
nos  (les  l*^''  et  15  avril,  l*""  mai  et  15  juin  1837. 

La  seconde  édition  forme  les  tomes  XVII  et  XVIII  des 
Œuvres  de  l'auteur. 

XV.  Contes  vénitiens  :  La  Dernière  Al- 
dini. —  Les  Maîtres  Mosaïstes.  Paris,  Bon- 
naire, 1838,  2  vol.  in-8. 

Formant  les  tomes  XIX  et  XX  des  Œuvres  de  l'au- 
teur. Ces  deux  contes  ont  paru  d'abord  dans  la  «  Revue 
des  Deux  Mondes  »  :  «  les  Maîtres  Mosaïstes  »,  dans  les 
nos  des  15  aoiit,  l*^""  et  15  septembre,  et  la  «  Dernière 
Aldini  »,  dans  les  nos  Jes  1er  et  15  décembre  1837, 
et  1"  janvier  1838. 

XVI.  L'Orco. —  Impr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux  Mondes  »,  numéro  du  1""  mars 
1838. 

Cette  Nouvelle  n'a  été  reproduite  dans  aucune  édition 
des  Œuvres  de  l'auteur. 

XVII.  L'Uscoque.  Paris.  Bonnaire,  1839, 
in-8. 

Volume  formant  le  tome  II  des  Œuvres  nouvelles  de 
l'auteur. 

«  L'Uscoque  »  a  d'abord  paru  dans  la  «  Revue  des 
Deux  Mondes  »,  nos  des  15  mai,  l^''  et  15  juin  et 
le--  juillet  1838. 

XVIII.  Spiridion.  Paris,  Bonnaire,  1839, 
in-8. 

Volume  formant  le  tome  II  des  Œuvres  nouvelles  de 
l'auteur. 

«  Spiridion  »  a  d'abord  paru  dans  la  «  Revue  de» 
Deux  Mondes  »,  nos  des  15  octobre,  1""  et  15  no- 
vembre 1838,  1"  et  15  janvier  1839. 

M™6  Dudevant  n'a-t-elle  pas  connu,  avant  d'écrire 
son  roman,  un  livre  intitulé  :  «  Spiridion  anachorète  de 
r.\pennin  »,  par  Camus,  évéque  de  Belley,  Pains, 
1C23,  in-12,  329  p,? 

XIX.  Lélia,  nouvelle  partie  inédite. 

Impr.  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  », 
n»  du  15  septembre  1839,  et  réimprimé  immédiate- 
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ment  avec  l'édition  de  «   LOlia   »,    1839,   qui  forme 
3  vol. 

XX.  Le  Compa.2;non  du  tour  de  France. 
Paris.  Perrolin,  l'siO,  2  vol.  in-8. 

XXI.  Pauline,  nouvelle  (suivi  des  Mis- 
sissipiens,  proverbe).  Paris,  Magen  et  Co- 
mon,  1841,  in-8. 

«  Pauline  »  a  paru  d'abord  dans  la  «  Revue  des 
Deux  Mondes  »,  n"»  des  15  dt^eembre  1839  et  1""  jan- 
vier 1810,  et  les  «  Mississipiens  »,  dans  les  nos  des 
15  mars  et  1''  avril  1840. 

XXII.  Voyage  d'un  Moineau  de  Paris. 

Imprimé  dans  les  «  Scènes  de  la  vie  privée  et  pu- 
blique des  animaux  »  (1842,  vol.  gr.  in-12),  t.  I, 
p.  227-2C)0. 

XXIII.  Un  Hiver  à  Majorque.  Paris, 
Souverain,  ISi'-l,  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  a  d'abord  paru  dans  la  «  Revue  des 
Deux  Mondes  »,  sous  le  titre  de  «  Un  Hiver  au  midi  de 
l'Europe  »,  n<"  des  15  janvier,  15  février  et  15  mars 
1841.  Il  a  été  réimprimé  sous  le  titre  des  «  Major- 
cains  »,  dans  le  tome  XIII  des  Œuvres  de  l'auteur, 
édition  de  1842-44. 

XXIV.  Horace.  Paris,  de  Potier,  18i2, 
3  vol.  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  en 
novembre  et  décembre  1841,  février  et  mars  1842. 

XXV.  Le  Foyer  de  l'Opéra.  Pans,  Sou- 
verain, 1842, in-8. 

Ce  volume  est  le  septième  d'un  recueil  portant  le 
même  titre,  publié  par  le  libraire  Souverain. 

Ce  volume,  qui  est  tout  entier  de  M^^^  Dudevant, 
contient  trois  pièces  :  1  "  «  Melchior  »  ;  2"  «  Mouny-Ro- 
bin  »,  et  3"  «  Jean-Jacques  Rousseau  » .  fragment  d'une 
réponse  à  un  fragment  de  lettre.  Ces  pièces  ont  paru 
d'aliord  autre  part.  «  Melchior  » ,  dans  la  «  Revue  de 
Paris  »  ;  «  Jean-Jacques  Rousseau  »  et  «  Mouny-Ro- 
bin  »  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  le  premier 
dans  le  n"  du  l«''juin  1841,  et  le  dernier  dans  celui 
du  15  juin  1844. 

XXVI.  Consuelo.  Paris,  de  Potter, 
1842-43,  8  vol.  in-8.  —  Paris,  Charpen- 
tier, 1844,  2  vol.  in-12,  format  angl. 

Impr.  d'abord  dans  la  «^Revue  indépendante  »,  de 
février  1842  à  avril  1843. 

XXVII.  Jean  Zyska,  épisode  de  la  guerre 
des  Hussites. —  IiTipr.  dans  la  «  Revue  in- 
dépendante »,  tomes  VII  et  VIII  (1843). 

XXVIII.  La  Comtesse  de  Rudolstadt. 
Paris,  de  Potier,  etc.,  1843-44,  5  vol.  in-8. 
—  Paris,  Charpentier,  1845,  2  vol.  in-12, 
format  angl. 

Impr.   d'abord  dans  la 
t.  VIII  à  XII. 


Revue  indépendante 


XXIX.  Fanchette.  Lettre  de  Biaise 
Bonnin  à  Claude  Germain.  —  Imprimé 
dans  la  «  Revue  indépendante  »  en  octobre 
et  novembre  1843  (t.  X  et  XI). 

A  la  page  497  du  tome  X,  on  lit  la  signature  de 
Biaise  Bonnin,  laboureur,  adjoint  à  Montgivret,  près  La 


Cliâtrc  (Indre).  La  suite  est  inlitulée  :  «  C(jmniunication 
au  rédacteur  en  clief  de  la  «  Revue  indépendante  » . 

XXX.  Procope  le  Grand.  Deuxième 
épisode  de  la  guerre  des  Hussites  au 
xv" siècle;  pour  faire  suite  à  «  .Jean  Ziska  a. 
—  Impr.  dans  la  «Revue  indépendante», 
t.  XIII  (mars  1844),  p.  iGl  à  208. 

«  Jean  Zyska  »  (Voy.  no  XXVIl)  et  «  Procope  le 
Grand  »  ont  été  placés  par  l'auteur  à  la  fin  de  «  Con- 
suelo ». 

XXXI.  Jeanne.  Paris,  L.  de  Potier,  1844, 
3  vol.  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  le  journal  «  l'Epoque  ». 

XXXII.  Le  Meunier  d'Angibault.  Paris, 
Desessart,  1844  et  1846,  3  vol.  in-8. 

XXXIII.  La  Mare  au  Diable.  Par /s,  impr. 
de  Proiix,  1846,  in-4,  16  p.  —  Paris,  Vict. 
Lecou,  1850,  in-16,  orné  d'un  portr. 

L'édit.  in-4  est  le  tirage  à  part  d'un  feuilleton  du 
«  Courrier  français  » . 

XXXIV.  La  Noce  de  campagne,  pour 
faire  suite  à  la  «  Mare  au  Diable  ».  Paris, 
imp.  de  Proitx,  1846,  in-8,  8  p. 

Impr.  aussi  primitivement  dans  le  «  Courrier  fran- 
çais ». 

•  XXXV.  Isidora.  (.Tournai  d'un  Solitaire 
dans  Paris).  Paris,  Souverain,  1846,  3  vol. 
in-8 

Imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  indépendante», 
t.  XIX  et  XX  (1845). 

XXXVI.  Teverino.  Paris,  Desessart, 
1846,  2  vol.  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  le  journal  la  «  Presse  ». 

XXXVII.  Lucrezia  Floriani.  Pdris,  imp. 
de  Proux,  1846,  in-4,  52  p. —  Première 
(lisez  IIP)  édition).  Paris,  Desessart,  1847, 
2  vol.  in-8. 

Publié  d'abord  en  feuilleton  dans  le  journal  la 
«  Presse  ». 

XXXVIII.  Le  Péché  de  M.  Antoine. 
Paris,  Souverain,  \M1,  6  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  en  feuilleton  dans  le  journal 
«  l'Epoque  » . 

XXXIX.  Le  Piccinino.  Paris,  Desessart, 
1848,  5  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  en  feuilleton  dans  le  journal  «  la 
Presse  ». 

XL.  La  Petite  Fadette.  Paris,  Michel 
Lévy,  1849,  2  vol.  in-8;  ou  1850,  in-12, 
format  angl. 

Imprimé  d'abord  en  feuilleton  dans  le  journal  «  le 
Crédit  ». 

XLI.  François  le  Champi.  Paris,  Cadot, 
1850,  2  vol.  in-8.  —  Paris,  Victor  Lecou, 
1850,  in-12,  format  angl. 

Imprimé  d'abord  dans  le  feuilleton  du  «  Journal  dej 
Débats  »,  à  partir  du  l"  janvier  1848. 
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XLII.  Histoire  du  vérital)lc  Gribouille. 
Vii:;nettos  par  Maurice  Sand,  ijravures  de 
Delaville.  Paris,  Blanchard,  1850,  in-l(». 

Faisant  jiarlie  d'un  «  Nouveau  Magasin  des  Enfants  « . 

XLIII.  Le  Château  des  Désertes.  Paris, 
Michel  Lcvy  frères,  1831,  2  vol.  in-8. 

Iniprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  », 
en  4  851.  —  La  composition  de  ce  roman  est  antérieure 
à  février  1848. 

XLIV.  Les  Visions  de  la  nuit  dans  les 
campagnes.  Avec  des  dessins  de  M.  Maur. 
Sand.  "l8ol. —  Impr.  dans  «  l'Illustra- 
tion  »,  n°  du  13  décembre  1831,  p.  371-74. 

A  cette  liste  nous  devons  ajouter  les  trois  nouvelles 
suivantes,  qui  ont  t'té  imprimées  dans  divers  recueils, 
mais  que  nous  ne  pouvons  indiquer  avec  la  même  pré- 
cision que  ci-dessus  :  «  La  Prima  donna  »  (dans  la 
«  Revue  de  Paris  »)  ;  le  «  Dernier  Sauvage  »  (dans 
«  l'Artiste  »),  et  les  «  Quatre  Sœurs  »  (dans  le  «  Jour- 
nal des  Femmes  »). 

Les  romans  de  M'"°  Dudevant  oçt  été,  non-seulement 
tous  contrefaits  en  Belgique  et  eu  Allemagne,  mais  en- 
core ils  ont  été  traduits  dans  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope, plus  souvent  deux  fois  qu'une.  Il  existe  deux  tra- 
ductions allemandes  de  ses  Cl'^uvres,  faites  par  divers 
traducteurs  :  l'une  publiée  chez  0.  Wigand,  à  Leipzig, 
en  1844  et  ann.  suivantes,  in-lG  ;  il  eu  paraissait  déjà 
77  vol.  en  1840;  l'autre,  à  la  librairie  Franck,  à 
Stuttgart. 

Devons-nous  rappeler  que  beaucoup  de  pièces  de 
théâtre,  re|irésentées  sur  les  scènes  de  Paris,  telles 
que  :  «  Indiana  »,  «  Valentine»,  «  Lélia  »,  «  la  Petite 
Fadette  »,  etc.,  etc.,  sont  autant  de  sujets  tirés  des 
romans  de  G.  Sand  ? 

Mélanges. 

XLV.  Études  littéraires  sur  «  Ober- 
mann  »,  par  M.  de  Senancnur. —  linpr. 
dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes»,  15 juin 
1833. 

Réimprimé  comme  Préface  à  la  tête  d'une  édition 
d'Oberman.  Paris,  Charpentier,  1840,  1844,1845, 
in-12. 

XLVI.  Lettre  à  M.  Lerminier  sur  le 
«  Livre  du  Peuple  »  (de  l'alibé  F.  La  Men- 
nais). —  Impr.  clans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes»,  n''du  !'■' lévrier  1838.  (Deuxième 
série,  t.  XIII). 

M.  Lerminier  a  répondu  à  cette  lettre  dans  le  même 
volume. 

La  lettre  de  M™«  Dudevant  a  été  réimprimée  dans  le 
lom.  XV  («  Mélanges  »)  de  ses  Œuvres,  édition  de 
1842-44. 

XLVII.  Essai  sur  le  drame  fantastique. 
Goethe,  Byron,  Mickiewicz. —  Impr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n°  du 
l"  décembre  1839. 

XLVIII.  Le  Théâtre  Italien  et  Pauline 
Garcia.  —  Ibid.,  15  février  18i0. 

XLIX.  Études  littéraires  sur  Georges  de 
Guérin.—  Ilnd.,  15  mai  18i0. 


L.  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques 
Rousseau.  Fragment  d'une  réponse  à  un 
fragment  de  lettre,  1841. 

Impr.  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  » , 
n"  du  l^i"  juin  1841,  et  réimprimées,  sous  forme  de 
Notice,  à  la  tête  d'une  édition  des  «  Confessions  de 
Rousseau»,  Paris,  Charpentier,  1841,  1844,  1848, 
in-12. (  ainsi  que  dans  le  «  Foyer  de  l'Opéra  »,  t.  VU 
(voy.  le  n»  XXV). 

LL  Deux  Dialogues  familiers  sur  la 
poésie  des  prolétaires. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  en  janvier 
«t  septembre  1842  (t.  II  et  IV). 

LU.  Sur  la  dernière  publication  de 
M.  F.  La  Mennais  [Amschaspands  et  Dar- 
vands),  13  mars  18i3. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  indépendante  ».  tom.  VII, 
p.  105-118,  et  réimprimé  dans  le  t.  XV  («Mélanges») 
des  Œuvres  de  l'auteur,  édition  de  1842-44. 

LUI.  Lettres  à  Marcie  (au  nombre  de 
six).  Mai  1843. 

Imprimé  dans  le  tome  XV  («  Mélanges  »)  des  Œu- 
vres de  l'auteur,  édition  de  1812-44,  mais  ayant  vrai- 
semblablement paru  d'abord  autre  part. 

Ce  sont  des  lettres  philosophiques  au  point  de  vue 
de  l'auteur. 

LIV.  Les  Aventures  et  les  improvisations 
de  Kourroglou,  recueillies  par  Alexandre 
Chodzko  ,  en  Perse.  —  Impr.  dans  la 
«  Revue  indépendante  »,  t.  VI  et  VII 
(1843). 

LV.  Un  coin  du  Berry  et  de  la  Marche. 

Imprimé  dans  «  l'Illustration  »,  t.  IX,  p.  275. 

LVl.  Histoire  de  France,  écrite  sous  la 
dictée  de  Biaise  Bonnin. 
Imprimé  dans  «  l'Illustration  »,  t.  XI,  p.  C3. 

LVII.  Coup  d'œil  général  sur  Paris.  — 
Impr.  dans  le  «  Diable  à  Paris  »  (1845-46. 
2  vol.  grand  in-8),  t.  1",  p.  33  et  suiv. 

LVIÏI.  Les  Mères  de  famille  dans  le  beau 
monde.  Ibid.,  t.  H  (1846),  p.  138  et  suiv. 

LIX.  Relations  chez  les  sauvages  de  Pa- 
ris. —  Ibid.,  t.  II  (1846),  p.  186  et  suiv. 

Nous  devons  ajouter  à  ce  chapitre  trois  préfaces 
écrites  par  Geo.  Sand  pour  trois  publications  d'artisans 
littérateurs  :  'les  «  Poésies  de  Magu  »,  tisserand  (1845, 
in-12);  les  «  Œuvres  de  Poney  »,  ouvrier  maçon  de 
Toulon  (1840,  in-8),  et  les  <  Conteurs  ouvriers  »,de 
Gilland,  ouvrier  maçon  (1849,  in-18);  ainsi  qu'une 
Introduction  aux  «  Travailleurs  et  Propriétaires  »,  par 
Victor  Borie(184t),  in-18). 

Théâtre. 

LX.  Aldo  le  Rimeur  (Roman  dialogué.) 

1838. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  n"  du 
1«'"  septembre  1838,  et  reproduit  dans  le  tome  XV, 
(«  Mélanges  »)  des  Œuvres  (le  l'auteur,  édition  de 
1842-44.  ' 
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LXI.  Gabriel  (llomari  dramalique  en 
trois  parties).  Par lA",  Bonnaire^  18i0,  iii-8. 

XXIV«  volume  des  Œuvres  de  l'auteur. 

K  Gabriel  »  a  paru  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux 
Mondes  >■,  nos  jes  l^r  cl  15  juillet  et  l'""  août  1840. 

LXII.  Les  Sept  cordes  de  la  Lyre  (com- 
position dramatique,  en  deux  parties). 
Paris,  Botmaire,  18i0,  in-8. 

XXIII''  volume  des  Œuvres  de  l'auteur. 

Les  «  Sept  Cordes  de  la  Lyre  »  ont  paru  d'abord 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes,  n"»  des  15  avril  et 
!"•  mai. 

LXIIL  Cosima,  ou  la  Haine  dans  l'A- 
mour, drame  en  cinq  actes,  ])récé(lé  d'un 
prologue.  Paris,  Bomuiire,  Tresse^  18i0, 
in-8. 

Dans  un  avis  placé  à  la  tête  de  cette  pièce,  M'""  Du- 
dcvant  elle-même  dit  que  la  première  représentation  de 
«  Cosima  »  a  été  fort  mal  accueillie  au  Théâtre-Fran- 
çais ;  elle  eût  pu  ajouter  qu'elle  n'alla  même  pas  au  delà 
d'une  seconde. 

LXIV.  Les  Mississipiens,  proverbe  fen 
deux  actes,  précédés  d'un  prologue  (en 
prose.)  1841. 

Impr.  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  « , 
no»  des  15  mars  et  l''"'  avril  1840,  et  réimprimé  ;\  la 
suite  du  roman  intitulé  «  Pauline  »,  et  dans  le  t.  XV 
des  Œuvres  de  l'auteur,  édition  1842-44, 

LXV.  Le  Roi  attend,  prologue. 

Impr.  dans  «  l'Illustration  »,  t.  XI,  p.  99. 

LXVL  François  le  Champi,  comédie  en 
trois  actes  et  en  prose.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Odéon,  le  25  novembre  ISld. 
Paris,  Blanchard,  1830,  in-18,  format 
angl.  —  V  édit.  Paris,  le  même,  1850, 
in-18,  format  angl. 

Comédie  tirée  du  roman  de  l'auteur  portant  le  même 
litre  (Voy.  le  n"  XLI)  :  elle  a  obtenu  non  moins  de 
succès  à  la  lecture  qu'à  la  représentation. 

LXVII.  Claudie,  drame  en  trois  actes 
en  prose.  (Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte  Saint-Martin,  le  11  janvier  1851). 
Paris,  Marchant,  E.  Blanchard,  1851.  — 
3*  édit.  Paris,  les  mêmes,  1852,  in-18,  for- 
mat anglais. 

Cette  pièce  est  dédiée  à  l'acteur  Bocage,  ancien  di- 
recteur de  l'Odéon,  qui  est  qualifié  d'ami  par  l'auteur. 

LXVIIL  Molière,  drame  en  4  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le 
40  mai  1851.  Paris,  Marchant,  E.  Blan- 
chard, 1851,  in-18,  format  anglais. 

Dédié  à  M.  Alexandre  Dumas. 

LXIX.  Le  Mariage  de  Victorine,  comédie 
en  trois  et  en  prose.  Suite  de  la  pièce  de 
Sedaine,  intitulée  :  le  «  Philosophe  sans  le 
savoir  ».  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Gymnase  drsmaticjue,   le  26   noveiflbre 


1851.  Paris,  E.  Blanchard,  1852,  in-18, 
format  anglais. 

LXX.  Marielle,  comédie  en  trois  actes, 
précédés  d'un  prologue.  (  En  prose  ). 
1851-52. 

Impr.  dans  la  nouvelle  «  Revue  de  Paris»,  en  dé- 
cembre 1851  et  janvier  1852. 

Politique. 

Après  juin  1841,  George  Sand  cessa  d'écrire  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  » ,  ce  recueil  non-seule- 
ment de  l'aristocratie  mais  encore  de  la  société  polie, 
pour  devenir  l'un  des  rédacteurs  de  la  «  Revue  indépen- 
dante», écrite  dans  un  esprit  républicain  très-avancé. 
C'est  dans  ce  dernier  recueil  qu'elle  a  publié  une  série 
de  romans  politiques  dont  les  héros  choisis  par  elle  sont 
autant  de  saint-simoniens,  de  phalanslériens,  de  cons- 
pirateurs, d'émeutiers  et  de  socialistes,  dont  elle  a  tracé, 
avec  amour,  les  beaux  caractères;  dans  lesquels  romans 
enfin,  à  l'exemple  de  M.  Eug.  Sue  et  autres  écrivains 
socialistes,  elle  a  essayé  de  démontrer  l'abjection  des 
classes  élevées,  et  la  vertu  exclusive  parmi  les  infé- 
rieures. Après  la  Révolution  de  février  1848,  elle  pros- 
titua sa  plume  élégante  en  la  consacrant  à  la  cause 
démagogique.  Geo.  Sand  se  fit  d'abord  le  secrétaire  du 
tribun  Ledru-Rollin,  alors  ministre  de  l'intérieur  du 
gouvernement  provisoire,  et  comme  tel  rédigea  le  10» 
n»  des  «  Bulletins  de  la  République  » .  Elle  prit  part 
ensuite  à  la  rédaction  de  «  la  Commune  de  Paris  »  des 
citoyens  Barbes,  Sobrier  et  Cahaigne,  à  «  la  Vraie  Ré- 
publique »,  du  citoyen  Thoré,  el  quelques  autres  feuilles 
non  moins  révolutionnaires  que  les  deux  que  nous  ve- 
nons de  citer.  Elle  fournil  aussi  des  morceaux  à  «  l'Al- 
manach  républicain  »  publié  en  1848.  George  Sand 
paraît  vouloir  venir  à  résipiscence,  et  sa  «  Petite  Fa- 
dette»,  «François  le  Champi»,  et  surtout  la  comédie 
qu'elle  a  tirée  de  ce  dernier  roman,  ont  fait  oublier 
momentanément  les  écarts  de  ce  talent  supérieur.  Outre 
sa  participation  aux  journaux  rouges  que  nous  venons 
de  rappeler,  George  Sand  a  «ncore  écrit  les  opuscules 
suivants  : 

LXXI.  A  Monsieur  de  Lamartine. 

Impr.  dans  la  «Revue  indépendante»,  t.  II,  p. 
349-57  (1842). 

LXXII.  M.  de  Lamartine  utopiste. 
Impr.  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  décembre 
1841.  p.  493-509. 

LXXlll.  Lettres  au  Peuple.  Première 
lettre.  Hier  et  Aujourd'hui.  Paris,  7  mars 
1848.  Paris,  Hetzel.  1848,  in-8,  8  pag.  — 
Deuxième  lettre.  Aujourd'hui  et  Demain. 
Paris,  le  même,  1848,  in-8,  8  pag. 

Ces  deux  pamphlets  ont  été  annoncés  comme  se  ven- 
dant au  profit  des  ouvriers  sans  ouvrage  ;  mais  l'on  sait 
ce  qu'étaient,  en  mars  1848,  les  ouvriers  sans  ou- 
vrage. 

LXXIV.  La  Cause  du  Peuple,  n°  1  (et 
unique).  Paris,  Lechevalier,  Paulin,  9  avril 
1848,  in-8. 

George  Sand  reproduisit  dans  ce  premier  numéro 
ces  deux  «  Lettres  au  Peuple  » ,  déjà  criées  par  les  rues, 
éloquentes  et  lâches  flagorneries  au  souverain  du  jour  : 
«  le  vrai  peuple  1  le  peuple  ei»  blouse!.,,.  » 
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LWV.  République  et  Royautr  en  Ita- 
lie, par  J.  jNJaz/.ini.  Traduclion  et  prélaco 
par  Geor£;o  Sand.  Aperçus  historiques  et 
(locuments  relatifs  à  linsurrection  do  la 
Lombardie  et  à  la  guerre  royale  de  l<Si8. 
Paris,  rue  de  Richelieu,  n"  102,  1850, 
in-18. 

Œuvres. 

LXXVI.  Œuvres  complètes  (Première 
édition.)  Paris,  Bonnaire,  Lecoiiileet  Poio^ 
(jin,  Ma  yen,  1836-iO,  21  vol.  in-8,  avec  le 
portrait  de  l'auteur  gravé  sur  acier  par 
Calamatta. 

Composition  de  celle  édilion:  Tomes  I  et  II,  «  In- 
diana »  ;  —  111  el  IV,  « Valenline »  ;  —  Va  VII,  « Lé- 
lia  )i,  2°  édil.  ;  —  VIII,  «  le  Secrétaire  intime  »  ;  — 
IX,  «  André  »  ;  —  X,  «  la  Marquise»,  «  l.avinia  », 
«Metella»  et   «  Mallea  »  ;  —  XI  el  XII,  «Jacques»; 

—  XIII,    «  Leone  Leoni  »  ;  —  XIV,    «  Simon  »  ;  - 
XV  et  X\l,   «  Lettres  d'un  Voyageur  »  ;  —  XVII   el 
XVIII,  «  Maupral  ».  2«  édil.  ;  —  XIX  el  XX,  «  Contes 
Vénitiens  »  ;  —  XXI,   «  L'Uscoque  »  ;  —  XXII,   «  Spi- 
ridion  »  ;  —  XXIII,    «les  Sept  Cordes  de  la  Lyre»; 

—  XXIV,  «Gabriel». 

LXXVn.  Œuvres.  Nouvelle  édition,  re- 
vue par  l'auteur  et  accompagnée  de  mor- 
ceaux inédits.  Paris,  Perrotin,  18i2-4i, 
d6  vol.  in-12,  format  anglais  ; —  ou  Paris, 
Garnier  frères,  1848,  et  ann.  suiv.,  16  vol. 
in-12,  format  anglais. 

Cette  nouvelle  édilion  est  ainsi  composée  :  I,  «  In- 
diana  »  ;  —  II,  «  Jacques  »  ;  —  III,  «  Valenline  »  ;  — 
IV,  «Leone  Leoni»,  «  le  Secrétaire  intime  »  ; — V, 
«André»,  «  la  Marquise  » ,  «Lavinia»,  «Metella»  el 
«  Mattea»  ,  —  VI  et  VII,  «Lélia»,  «Spiridion»  ;  — 
VIII,  «  la  Dernière  Aldini  » ,  «  les  Maîtres  Mosaïstes  »  ; 

—  IX,  «  Lettres  d'un  Voyageur»  ;  —  X,  «Simon  », 
«  l'Uscoque»  ;  —  XI,  «Maupral  »  ;  —  XII,  «le  Com- 
pagnon du  tour  de  France»;  —XIII,  «Pauline», 
«  les  Majorcains  »  ;  —  XIV,  «les  Sept  Cordes  de  la 
Lyre»,  «Gabriel»; — XV,  ((Mélanges»  (contenant: 
i°  «  Aldo  le  Rimeur  »  ;  2"  «Lettre  à  M.  Lerminier, 
sur  son  examen  critique  »  du  «  Livre  du  Peuple  »  ;  3» 
«Sur  la  dernière  publiralion  de  M.  F.  La  Mennais  » 
(Amschaspands  el  Darvands)  ;  4"  «  le  Poiime  de  Mirza  » 
(impr.  d'abord  dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes», 
n»  du  IT  mars  4  835);  5"  «une  Visite  aux  Cala- 
combes  »  :  6"  «  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques 
Rousseau».  «  Fragment  d'une  réponse  à  un  fragment 
de  lettre  »  :  T>  «  Lettres  à  Marcie  »  (au  nombre  de  six)  ; 
8"  «  les  Mississipiens  » ,  proverbe  en  deux  actes  et  un 
prologue  en  prose  :  —  XVI,  «  Horace  ». 

Il  faut  ajouter  à  cette  dernière  édilion  pour  la  com- 
pléter, ce  qui  la  porte  à  24  vol,  ; 

l»  «la  Comtesse  de  Rudolstadt»,  Paris,  Char- 
pentier, 1844,  2  vol.  in-12,  formai  anglais  ; 

2"  «Consuelo».  Paris,  le  même,  1844,  4  vol. 
in-12  ; 

3»  «  François  le  Champi  ».  Paris,  V.  Lecou,  1850, 
1  vol.; 

40  «  La  Petite  Fadelle.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1850,  1  vol. 

En  tête  de  cette  édilion  [M'"'^  Dudevant  a  placé  la 
préface  suivante: 


«  11  se  passe  depuis  dix  ans,  sur  un  tout  petit  coin 
de  la  scène  lilléraire,  un  phénomène  étrange,  à  propos 
de  mes  romans.  Ce  ne  serait  guère  la  peine  d'en  par- 
ler, si,  à  cet  exemple  pris  entre  mille,  ne  se  rappor- 
taient pas  tous  les  autres  cas  de  même  nature.  Voici  ce 
fait,  à  moi  personnel  au  premier  abord,  et  auquel  se 
rattachent  pourtant  de  grandes  questions  sociales. 

«  Depuis  dix  ans,  dans  une  série  de  romans  que  je 
n'ai  pas  pour  cela  la  prétention  de  croire  Irès-impor- 
tanls  ni  très-profonds,  j'ai  adressé  aux  hommes  de  mon 
temps  une  suite  d'interrogations  très-sincères,  aux- 
quelles la  critique  n'a  encore  rien  trouvé  à  répondre, 
sinon  que  j'étais  bien  indiscret  de  vouloir  m'enquérir 
auprès  d'elle  de  la  vérité.  J'ai  demandé,  avec  beau- 
coup de  réserve  et  de  soumission  au  début,  dans  deux 
romans,  intitulés:  «  Indiana  »  el  «  Valenline  »,  quelle 
était  la  moralité  du  mariage,  tel  qu'on  le  contracte  et 
tel  qu'on  le  considère  aujourd'hui.  11  me  fut  par  deux 
fois  répondu  que  j'étais  un  questionneur  dangereux, 
partant  un  romancier  immoral. 

«  Cette  insistance  à  éluder  la  question,  à  la  manière 
des  catholiques,  en  condamnant  l'esprit  d'examen,  m'é- 
tonna  un  peu  de  la  part  de  journalistes,  chez  lesquels 
je  cherchais  vainement  la  trace  d'une  religion  et  d'une 
croyance  quelconque.  Cela  me  fit  penser  que  l'ignorance 
de  la  critique  n'était  pas  seulement  relative  aux  ques- 
tions sociales,  mais  encore  aux  questions  humaines  ;  et 
je  me  permis  de  lui  demander,  dans  un  roman  intitulé 
«  Lélia  »,  comment  elle  entendait  et  comment  elle  ex- 
pliquait l'amour. 

«Cette  nouvelle  demande  mit  la  critique  dans  une  vé- 
ritable fureur.  Jamais  roman  n'avait  déchaîné  de  tels 
anathèmes,  ni  soulevé  d'aussi  farouches  indignations. 
J'étais  un  esprit  pervers,  un  caractère  odieux,  une 
plume  obscène,  pour  avoir  esquissé  le  fantôme  d'une 
femme  qui  cherche  en  vain  l'amour  dans  le  cœur  des 
hommes  de  notre  temps,  el  qui  se  relire  au  désert  pour 
y  rêver  l'amour  dont  brfila  sainte  Thérèse.  Cependant, 
je  ne  demeurai  pas  convaincu  que  les  Pères  de  l'Eglise, 
dont  j'avais  à  celte  époque  la  tète  remplie,  m'eussent 
inspiré  la  pensée  d'un  livre  abominable. 

«  Jefis  un  nouveau  roman,  que  j'intitulai  «  Jacques»,  et 
dans  lequel,  prenant  un  homme  pour  type  principal,  je 
demandai  encore,  el  cette  fois  au  nom  de  l'Homme,  comme 
je  l'avais  fait  jusqu'alors  au  nom  de  la  Femme,  quel 
était  l'idéal  de  l'amour  dans  le  mariage.  Celle  fois,  ce 
fut  pis  encore.  J'étais  l'ennemi  du  mariage,  l'aiiologiste 
de  la  licence,  le  contempteur  de  la  fidélité,  le  corrup- 
teur de  toutes  les  femmes,  le  fléau  de  tous  les  maris. 

«  Plus  tard,  dans  un  roman  appelé  «  Spiridion  », 
je  demandai  à  mon  siècle  quelle  était  sa  religion.  On 
m'observa  que  celte  préoccupation  de  mon  cerveau  man- 
quait d'actualité.  Les  critiques  qui  m'avaient  tant  re- 
proché de  n'avoir  ni  foi  ni  loi,  de  n'être  qu'un  artiste, 
c'est-à-dire,  dans  leurs  idées  d'alors,  un  brouillon  et  un 
athée,  m'adressèrent  de  doctes  et  paternels  reproches 
sur  ma  prétention  à  une  croyance,  et  m'accusèrent  de 
vouloir  me  donner  des  airs  de  philosophe.  Restez  ar- 
tiste, me  disait-on  alors  de  toutes  parts,  comme  Vol- 
taire disait  à  son  perruquier  :  Fais  des  perruques. 

«  Plus  lard  encore,  dans  un  roman  intitulé  :  «  Le 
Compagnon  du  tour  de  France  »,  je  demandai  ce  que 
c'était  que  le  droit  social  et  le  droit  humain  ;  quelle 
justice  était  praticable  de  nos  jours,  el  comment  il  fal- 
lait s'y  prendre  pour  persuader  aux  prolétaires  que 
l'inégalité  des  droits  el  îles  moyens  de  développement 
était  le  dernier  mot  de  la  forme  sociale  et  de  la  sagesse 
des  lois.  Il  me  fui  répondu  que  j'en  voulais  trop  savoir, 
que  j'étais  le  courtisan  de  la  populace,  le  séide  de  rai- 
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sonneurs  très-scélérals  que  la  justice  de  tous  les  siècles 
et  l'intérêt  de  tous  les  gouvernements  avaient  envoyés 
h  la  potence. 

«  Muni  d'aussi  bons  renseignements,  éclairé,  comme 
l'on  voit,  par  des  docteurs  de  la  presse,  atteint  et  con- 
vaincu du  délit  de  curiosité,  j'avoue  que  ces  docteurs 
m'ont,  du  moins,  appris  une  chose  :  c'est  que  la  criti- 
que des  journaux  n'a  pas  le  premier  mot  des  énigmes 
soeialesdont  je  lui  ai  ingénument  demandé  la  solution. 
C'est  [lourquoi  je  continuerai  !i  questionner  mes  con- 
temporains, n'acceptant  pas  du  tout  ce  raisonnement 
de  conservateurs,  qu'on  ne  doit  pas  signaler  le  mal, 
à  moi7is  qu'on  n'en  ait  trouvé  le  remède.  Si  les 
questions  sont  des  crimes,  il  y  a  un  moyen  de  les  faire 
cesser  :  c'est  d'y  répondre  ;  et  je  demande  aux  gens 
que  ma  curiosité  scandalise  de  me  mettre  une  bonne 
fois  l'esprit  en  repos  en  me  prouvant  que  tout  est  clair 
et  que  tout  va  bien.  Mais  jusqu'ici,  hélas!  ils  ne  m'ont 
fait  d'autre  réponse  que  celle  de  la  chanson  du  roi  Dago- 
bort,  ce  grand  politique  des  temps  passés,  s'il  faut  en 
croire  la  légende: 

Apprends,  lui  dit  le  roi. 
Que  je  n'aime  pas  les  pourquoi 

n  Loin  de  moi  l'intention  de  me  présenter  ici  comme 
la  victime  des  opinions  et  des  préjugés,  afin  de  repous- 
ser les  critiques  littéraires  dont  mes  livres  ont  été  l'ob- 
jet !  En  matière  d'art,  j'admettrai  volontiers  la  compé- 
tence de  la  critique,  n'attribuant  pas  d'autre  mérite  à 
mes  ouvrages  que  la  sincérité  et  l'ardeurd'investigations 
qui  les  ont  dictés,  et  ne  cherchant  pas  ailleurs  la  cause 
de  la  popularité  qu'ils  ont  acquise,  en  dépit  de  tous 
leurs  défauts  et  des  critiques  qu'on  en  a  faites. 

«  Car  vous  cherchez  tous  avec  moi,  ô  mes  contempo- 
rains !  tous,  vous  avez  besoin  de  la  vérité,  public,  et  ju- 
ges, lecteurs  et  critiques.  C'est  en  vain  que  vous  résistez 
aux  voix  qui  s'élèvent  de  toutes  parts  :  au  fond  de  vos 
consciences  parlent  des  voix  bien  plus  éloquentes  que 
la  mienne;  et  tel  de  vous  m'a  condamné  pour  la  forme, 
qui,  dans  son  âme,  sentait  les  même  douleurs,  les 
mêmes  révoltes,  les  mômes  besoins  que  moi.  Mais, 
errants  dans  les  ténèbres  du  doute,  hommes  malheureux 
que  nous  sommes  !  il  nous  arrive  souvent  de  prendre 
nos  amis  pour  des  ennemis,  et  réciproquement.  Cela 
n'empêchera  pas  ceux  de  nous  qui  commencent  à  dis- 
tinguer le  crépuscule  de  la  nuit,  et  à  aimer  l'humanité 
malgré  les  erreurs  des  hommes,  de  chercher  toujours  et 
de  tenir  fermées  dans  leurs  mains  ces  mains  qui  les  re- 
poussent et  les  méconnaissent. 

«  Vous  tous  qui  m'avez  tant  de  fois  traduit  au  tribunal 
de  l'opinion  avec  emportement,  avec  dureté,  avec  une 

sorte  de  haine  personnelle,  étrange,    inexplicable! 

je  ne  vous  traduis  point  au  tribunal  de  la  postérité. 
Instruite  de  tous  les  mystères  qui  nous  épouvantent,  elle 
nous  poussera  tous  ensemble  dans  l'abîme  bienfaisant 
de  l'oubli.  De  nos  manifestations  diverses,  s'il  reste 
une  faible  trace,  nos  enfants  verront  bien  que  tel  d'en- 
tre nous  qui  gourmanda  l'égoïsme  et  l'apathie  des  au- 
tres, les  aima  puissamment  et  n'en  fut  point  sérieuse- 
ment haï.  Nos  pères  furent  incertains  et  malheureux, 
diront-ils  ;  mais  ils  furent  trop  près  de  la  vérité  pour 
ne  point  se  sentir  échauffés  déjà  d'un  rayon  de  la  bonté 
divine. 

George  Sand.  » 

Cette  édition  ne  renferme,  à  proprement  parler, 
que  les  romans  de  W^^  Dudevant;  encore  n'y  trouve-t- 
on point  les  onze  nouvelles  suivantes:  «  La  Prima 
donna.  Melchior  et  Mouny-Robin  »  (impr.  dans  l'an- 
ienne  «  Revue  de  Paris  »);   «  le  Dernier  Sauvage  » 


(impr.  dans  r.\rtiste)  ;  «  les  Quatre  Sœurs  »  (impr. 
dans  le  «  Journal  des  Femmes  »);  «  Cora  »  (n»  IV); 
«  une  Vieille  Histoire  »  (n»  V)  :  «  le  Dieu  inconnu  » 
(n"  Xlll);  «  l'Orcû  »  (n»  XVI)  ;  «  Voyage  d'un  Moi- 
neau de  Paris  »  (n"  XXll)  et  «  Fancheile  »  (noXXlX)  ; 
plusieurs  morceaux  imprimés  dans  la  «  Revue  des 
Deux  Mondes  »:  «  Le  Prince  »  (15  cet.  1834),  «Let- 
tres d'un  Oncle,  »  première  lettre  (15  janv.  1835)  ; 
«  Les  Morts  »  (15  juillet  183(1);  «  Contemplation  » 
{l"  déc.  1836).  Quant  auxécrils  cités  par  nous  dans 
nos  sections  «  Mélanges  »  {n"  XLV  à  LVI),  et  «  Po- 
litique »,  (n"  LXXI  à  LXXV),  on  n'en  retrouve  que 
trois  :  la  Lettre  à  M.  Lerminier.  celle  sur  la  dernière 
publication  de  M.  F.  La  Mennais,  et  Quelques  Ré- 
flexions sur  Jean-Jacques  Rousseau. 

Cette  édition  des  Œuvres  de  M'"^  Dudevant,  ainsi 
qu'on  le  voit,  est  loin  d'être  complète,  même  pour  l'é- 
poque oii  elle  a  été  publiée. 

LXXVIil.  Œuvres,  illustrées  par  Tony 
Johannot.  (Édit.  publiée  par  J.  Hetzel.) 
Paris,  Blanchard,  Marescq,  1851,  gr.  in-8. 

Cette  édition  doit  renfermer  plus  de  600  vignettes, 
toutes  inédites  :  elle  se  publie  par  livraisons  à  20  cent.; 
complète,  elle  coûtera  de  20  à  25  fr.  au  plus. 

LXXIX.  Œuvres.  (4«  éditon.)  Paris, 
J.  Helzel  et  Comp.,  Vict.  Lecou,  1852  et 
ann.  suiv.,  in-12. 

De  cette  édition  il  ne  paraît  encore  qu'un  volume, 
contenant  1»  la  «  Mare  au  Diable  (et  «  les  Noces  de 
campagne  ».  sa  suite);  2"  «  André  »;  3"  la  «  Fauvette 
du  vieux  Docteur  ». 

M"^  Dudevant  annonçait,  en  1848.  la  publication 
de  ses  «  Mémoires  »  (voyez  «  l'Illustration  ».  t.  XV, 
p.  339),  mais  les  circonstances  politiques  qui  advinrent, 
et  auxquelles  elle  prit  une  part  active,  lui  firent  ajourner 
cette  publication.  On  assure  que  plusieurs  volumes 
étaient  déjà  prêts  pour  l'impression.  C'eût  été  une  chose 
avidement  reçue  et  qui  aurait  pu  tromper,  en  certain 
sens,  l'attente  des  lecteurs,  si  George  Sand  a  écrit,  par 
exemple,  ses  Mémoires  de  penseur  et  non  ses  Mémoires 
de  femme. 

-|~La  «  Littérature  française  contemporaine  ».  t.V, 
art.  Sand,  renferme  des  indications  bibliographiques 
qu'il  serait  superflu  de  reproduire  ici. 


II.   BIOGRAPHES  ET  CRITIQUES    DE    M"'"    DU- 
DEVANT. 

LXXX.  Études  littéraires  sur  George 
Sand  :  Indiana,  Valentine,  Lélia  et  Jac- 
ques; par  M.  Gustave  Planche. 

Imprimées  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  » ,  n*» 
des  15  décembre  1832,  15  août  1833,  et  1'^^''  octo- 
bre 1834. 

LXXXI.  Examen  critique  de  «  Jacques  » 
de  G.  Sand;  par  Granier  de  Cassagnac, 
1834. 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  nouv.  série,  t. 
X.  (1834). 

LXXXII.  M""^  George  Sand  ;  par  Jules 
Janin.  1836. 

Impr.  dans  la  «  Biographie  des  Femmes  auteurs 
contemporaines  françaises....  »  publiée  sous  la  directioa 
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de  M.    Alfred  de  Monferrand  {Adolphe  de  Chesnel), 
in-8,  t.  i'^  (1830),  p.  437  à  455. 

LXXXIII.  George  Sand  ;  par  le  comte 
Théobald  Walsli. Par/s,  Hivcrt,  1837,  in-8, 
248  pag. 

LXXXIV.  Réponse  à  George  Sand  (à 
l'occasion  de  sa  Lettre  sur  le  «  Livre  du 
peuple  »,  par  E.  Lerminier). 

Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  n"  du 
15  février  1838. 

LXXXV.  George  Sand;  par***.  1838. 

Impr.  dans  le  «  Dictionnaire  de  la  conversation  et  de 
la  lecture  »,  t.  XLVII  (1838),  p.  184-90. 

LXXXVL  A  George  Sand  (sur  son  ro- 
man intitulé»  rUscoque  »);  par  M'"*^  Louise 
Courvoisier.  Paris,  Lemoine,  1839,  in-8, 
56  pag. 

LXXXVIL  Appréciation  du  talent  de 
George  Sand;  énumération  de  ses  ou- 
vrages. 

Impr.  dans  «  ruiustration  »,  t.  ID,  p.  266. 

LXXXVin.  Critique  du  «  Spiridion  » 
de  G.  Sand  ;  par  E.-A.Segretain.  1840. 

Impr.  dans  les  «  Eléments  d'esthétique  »  de  l'auteur, 
Paris,  F.  Didot.  1840,  in-8. 

LXXXEX.  George  Sand  ;  par  un  homme 
de  rien  (M.  Louis  de  Loménie).  1841. 

Imprimé  dans  le  deuxième  volume  de  la  «  Galerie 
des  Contemporains  illustres  ». 

XC.  George  Sand,  par  Almire  Gandon- 
nière,  1842. 
Impr.    dans    «  la  Chronique  »,    revue  mensuelle, 

in-18. 

Nous  citons  cette  biographie,  que  nous  ne  connais- 
sons pas,  d'après  M.  Gandonnière  lui-même. 

XCL  Les  Femmes  de  G.  Sand.  Paris,  Au- 
bert,  1842,  in-8,  192  p.,  avec  24  portraits. 

Magnilique  ouvrage  dont  il  existe  une  traduction  al- 
lemande par  Henri  Laube,  publiée  à  Bruxelles,  chez 
Hauman  et  Comp.,  1844,  gr.  in-8,  avec  les  24  port, 
gravés  sur  acier. 

XGII.  George  Sand,  par  J.  Ottavi.  1843. 

Impr.  dans  «  l'Urne,  Recueil  des  travaux  de  i.  Ot- 
tavi   »  Paris,  1843,  in-8,  pages  244  à  250. 

XClIl.  Les  Salons  des  écrivains  célè- 
bres. George  Sand,  par  Eugène  Pelletan. 
1843. 

Impr.  dans  le  t.  IV  de  «  la  Chronique  »,  1843,  in-8, 
p.  223-30  et  280-87. 

XCIV.  Introduction  critique  aux  Œuvres 
de  George  Sand,  par  Arn.  Ruge  (en  alle- 
mand). 1846. 

Imp.  à  la  tète  de  la  traduction,  en  cette  langue,  du 
*  Meunier  d'Angibault  »,  par  le  doct.  Wilh.  .Jordan, 
traduction  qui  fait  partie  des  (Euvres  complètes  qui  ont 
paru  chez  0.  Wigand,  à  Leipzig. 

XCV.  Une  Contemporaine.  Biographie 


et  Intrigues  de  George  Sand,  avec  une 
lettre  d'elle  et  une  de  M.  Dudevant,  par 
Brault.  Première  livraison  (et  unique). 
Paris,  rue  des  Marais-Saint-Gertnain,  n°  6, 
1848,  in-8,  8  pag. 

XCVI.  Notice  sur  George  Sand,  par 
Anaxagore  Guilbert  (de  Rouen).  1848,  in-8. 

Pamphlet. 

XCVII.  Le  Songe  de  IVP^Sand,  pour  faire 
suite  au  Songe  d'Athalie,  par  M.  Alexandre 
Dufaï.  (En  vers.)  Paris^  de  l'impr.  de  Pion, 
18  i9,  in-8,  8  pag. 

Extrait  du  «  Corsaire  »,  du  7  mai  1849. 

XCVIU.  Études  littéraires  sur  George 
Sand  :  La  Mare  au  Diable,  la  Petite  Fa- 
dette  et  François  le  Champi,  par  M.  Sainte- 
Beuve,  18j0. 

Impr.  dans  le  «  Constitutionnel  »,  n»  du  18  février 
1850,  et  réimp.  dans  les  «  Causeries  du  lundi  »  de 
l'auteur,  t.  l^r  (1851),  p.  331-48. 

-h  SAND  (Maurice). 

M.  Jean-François-Maurice-Arnauld  Du- 
devant, peintre  et  littérateur,  signe  ses 
productions  de  ce  pseudonyme,  illustré 
par  sa  mère. 

SANDER  RANG,  nom  modifié  [Alexan- 
dre (et  en  hollandais  Sander,  Rang]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Rang. 

SANDISSON  (de),  ps.  [l'abbé  Jean-Paul 
Bignon]. 

Voyez  aux  Anonymes  :  «  les  Aventures 
d'Abaalla  ». 

SANDRICOURT,  ps.  [François  Eudks  de 
MÉZERAY,  ou  plutôt  François  Duret]. 

I.  Le  Complot,  ou  Entretien  burlesque 
sur  l'arrêté  du  29  décembre  1G51,  conte- 
nant les  principaux  chefs  d'accusation 
contre  le  cardinal  Mazarin.  Paris,  1631, 
in-4. 

C'est  la  même  pièce  que  le  «  Procès  du  cardinal  Ma- 
zarin, tiré  du  greffe  de  la  Cour  ». 

IL  Le  Censeur  du  temps  et  du  monde, 
portant  en  main  la  clef  promise  du  «  Poli- 
tique lutin  ».  Paris,  16,")2,  4  part.  in-4. 

III.  Les  Cordeliers  d'État,  ou  la  Ruine 
des  Mazarins,  Anti-Mazarins  et  Amphibies 
occasionnée  par  les  rages  de  nos  guerres 
intestines.  Paris,  16o2,  in-4. 

IV.  La  descente  du  «  Politique  lutin  » 
au  limbes,  sur  l'enfance  et  les  maladies  de 
l'État.  Paris.  1632,  in-4. 

V.  La  France  en  travail  sans  pouvoir 
accoucher,  faute  de  sagesse.  Paris.  1632, 
in-4. 

VI.  Le  Maréchal  des  logis  logeant  le 
roi  et  toute  sa  Cour  par  les  rues  et  les 
principaux  quartiers  de  Paris.  1632,  in-4. 
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VII.  Piisquin  ci  Marforio,  sur  les  intri- 
gues de  i'Klat.  Paris,  1(J5!2,  in-i. 

VIII.  Les  Préparatifs  de  la  descente  du 
cardinal  Mazarin  aux  Enfers.  Paris.  1052, 
in-i. 

IX.  Réjionse  pour  MM.  les  princes  au 
libelle  séditieux  intitulé  :  «  l'Esprit  de 
paix  »,  semé  dans  les  rues  de  Paris,  la  nuit 
du  25  juin  1652.  Paris,  1052,  in-4. 

X.  Réponse  pour  Son  Altesse  Royale  à 
la  Lettre  du  cardinal  Mazarin,  sur  son  re- 
tour en  France.  Paris,  1052,  in-4. 

XL  Les  Sentiments  de  la  France  et  des 
plus  déliez  politiques.  Paris,  1052,  in-i. 

XII.  Songes  et  réponses  d'Hydromante 
sur  les  dangers  inévitables  et  les  misères 
toutes  certaines  de  l'Etat,  depuis  la  per- 
sonne du  monarque  jusqu'à  celle  de  l'arti- 
san. Paris,  1052,  in-i. 

XIII.  Recueil  des  Pièces  publiées  sous  le 
nom  de Sandricourt.  Paris,  1052,  in-i. 

On  en  trouve  la  liste  dans  la  table  du  «  Journal  des 
Savants  »,  in-4.  t.  X,  p.  530.  (Article  de  Van  Thol, 
reproduit  par  Barbier.) 

XIV.  L'Accouchée  espagnole,  avec  le 
Caquet  des  politiques,  ou  le  Frère  et  la 
Suite  du  «  Politique  Lutin  sur  les  mala- 
dies de  l'Etat  ».  Paris,  1005,  in-i. 

-f-  Un  des  pampiilétaires  les  plus  féconds  de  l'époque 
de  la  Fronde.  M.  C.  Moreau  dans  sa  «  Bibliographie  des 
Mazarinades  »  (Paris,  1850,  3  vol.  in-8),  indique  29 
pièces  publiées  sous  ce  nom  ;  elles  composent  un  re- 
cueil divisé  en  deux  parties  et  ayant  pour  titre  général: 
«Les  Fictions  politiques,  ou  sérieux  et  agréables  ca- 
prices du  sieur  de  Sandricourt  sur  les  désordres  civils 
arrivés  en  France»,  Rouen,  ifi52,  in-4.  L'opinion  gé- 
nérale est  que  ce  nom  supposé  était  le  masque  de  Mé- 
. zeray,  mais  les  continuateurs  de  la  «Bibliothèque 
historique  de  la  France  » ,  entreprise  par  le  P.  Lelong, 
croient  qu'il  s'agit  de  François  Duret,  et  M.  Moreau 
se  rallie  à  cette  opinion  (voir  t.  I,  p.  10).  11  ajoute: 
«  Il  y  a  dans  les  pamphlets  de  Sandricourt  de  l'esprit 
de  Rabelais  et  de  l'esprit  de  Montaigne,  mais  beau- 
coup plus  dn  premier  que  du  second  ;  encore  n'est-ce 
jias  du  meilleur.  Sandricourt  est  bizarre,  fantasque,  or- 
durier  comme  l'auteur  de  «  Gargantua  »  ;  il  a  quelquefois 
la  vigueur  de  style  et  la  fermeté  de  jugement  de  l'au- 
teur des  «Essais».  Il  est  railleur  et  sceptique,  comme 
tous  les  deux.  Si  on  le  lit  avec  attention,  on  remarque 
qu'il  comprend  parfois  avec  une  merveilleuse  intelli- 
gence le  caractère  des  hommes  et  la  portée  des  évé- 
nements. » 

SANGUIN^  (J.-Fréd.),  ps.  [.l.-II.  Mev- 
NiER,  émigré  français  qui  s'est  fixé  en  Al- 
lemagne, et  qui,  sous  ce  pseudonyme,  a 
publié  quelques  livres  à  l'usage  des  Alle- 
mands qui  veulent  apprendre  le  français]. 

SANS-CHAGRIN,  ps.  [Antoine-Joseph- 
Nicolas  deRosnyI. 

Cadet  Roussel  homme  de  lettres,  comé- 
die-folie en  prose. 

Imprimé  dans  le  tome  III  d'un  roman  de  Rosny. 


-4-  SANS  CULOTTE  (Un)  [N.  Prévost]. 

Les  Nouvelles  du  manège  royal  sens 
dessus  dessous, ou  la  Fluxionroyale  de  Ma- 
rie Toinon  et  de  Louis  son  mari,  garçon 
serrurier  au  Temple.  Paris,  17'J2,  in-8. 

A  la  dernière  page  de  cet  ignoble  pamphlet  de  8 
pages,  l'auteur  indique  son  nom. 

+  SANS-CULOTTE  (Un)  [L.  Bousse- 
mart]. 

Bouquet  qui  a  été  présenté  à  Marie-An- 
toinette, épouse  du  ci-devant  roi,  par  — . 
S.  L  n.  d.,  broch.  in-8. 

+  SANS-CULOTTE  (Un)  [Fr.  MarlinI. 

Salluste  aux  Français  de  1792.  Essai  de 
traduction,  ou  Comment  on  doit  traduire  et 
ce  que  l'on  doit  traduire  depuis  le  10  Au- 
guste dernier,  par — .  Paris,  Garnery,  an  I 
(1793),  in-8, 19  p. 

SANS-CULOTTE  (Un),  ps.  [Ph.  Grou- 
VELLE,  alors  ministre  de  la  Républi(}ue 
française]. 

Réponse  à  tout!  petit  colloque  entre  un 
sénateur  allemand  et  un  républicain  fran- 
çais, rapporté  littéralement  par  le  profes- 
seur Taciturnus  Memoriosus,  et  traduit 
librement  par — .  (Composé  et  publié  par 
Ph.  Grouvelle).  Copenhague,  1794,  in-8, 
i7  pag. 

SANSON,  exécuteur  des  jugements  cri- 
minels pendant  la  Révolution,  aut.  siipp. 
[L.-Fr.  L'HÉRITIER,  de  l'Ain]. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
Révolution  française.  Paris,  au  Palais- 
Royal,  1830,  2  vol.  in-8. 

C'est  un  plaidoyer  contre  la  peine  de  mort. 

Ces  Mémoires  avaient  été  primitivement  annoncés  de- 
voir former  quatre  volumes. 

-f-  Des  détails  curieux  dans  l'ouvrage  du  bibliophile 
Jacob  (M.  Paul  Lacroix),  «  Enigmes  et  découvertes 
bibliographiques  ».  Sansun  signa  un  traité  par  lequel  il 
autorisait  le  libraire  Mame  à  éditer  les  Mémoires  qui 
seraient  composés  sous  son  nom  par  des  écrivains  qu'il 
choisirait  ou  qu'il  adopterait  en  leur  communiquant  des 
notes  et  des  matériaux.  Balzac  fournit,  pressé  qu'il  était 
d'avoir  de  l'argent,  deux  nouvelles  qu'il  avait  préparées 
pour  les  «  Scènes  de  la  vie  Privée  »  :  «  la  Messe 
expiatoire  »  et  «  Monsieur  de  Paris  ».  L'Héritier  ré- 
diga  le  livre  un  peu  à  l'aventure;  il  travaillait  lente- 
ment ou  ne  travaillait  pas,  il  fallut  lui  arracher  son 
manuscrit  page  à  page;  l'ouvrage  n'eut  pas  de  succès; 
le  troisième  volume  était  sous  presse  quand  la  révolu- 
tion de  juillet  donna  le  coup  de  grâce  à  cette  triste  en- 
treprise de  librairie.  Les  titres  furent  renouvelés  en 
1834;  l'édition  presque  entière  (on  avait  tiré  4,500 
exemplaires)  a  péri  en  1837,  dans  l'incendie  de  la  rue 
du  Pot  de  Fer. 

-j- L'introduction,  écrite  par  Balzac  (et  l'une  de  ses 
meilleurs  créations),  a  été  reproduite  dans  ses  œuvres. 
L'épisode  du  «  Mouchoir  bleu  »  que  Balzac  avait  entendu 
raconter  à  Becquet  et  que  Becquet  écrivit  ensuite  pour 
la  «  Revue  de  Paris  »,  et  le  roman  de  «  Monsieur  de 
Paris  »  (reproduit  dans  le  «  Journal  des  femmes  », 
dans  le  feuilleton  du  »  Pays  »  et  dans  d'autres  journaux) 
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n'ont    pas  été  compris  dans   les   éditions  des  œuvres 
complètes  du  plus  fécond  de  nos  romanciers. 

SANS-SOUCI  (le  philosophe),  surnom 
pris  i)ar  Frédéric  II,  roi  de  Prusse. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Frédéric II. 

+  S.\:>^T-HELENA  (Camille)  [J.-P.  Vev- 
rat]. 

Les  Italiennes,  poésies  politiques,  pu- 
bliées par  J.-P.  Veyrat.  Paris,  1832,  in-8. 

Le  prétendu  éditeur  est  l'auteur  de  ces  poésies.  Voir 
au  sujet  de  Veyrat,  écrfvain  de  talent,  né  en  1810, 
mort  en  1844,  les  «  Nouveaux  Lundis  »,  de  M.  Sainte- 
Beuve,  tom.  X,  p.  130-157. 

4-  SANTINI  (Edwige)  [Ch.  Doris]. 

Chagrins  domestiques  de  Napoléon  Bo- 
naparte à  l'île  Sainte-Hélène.  Précédé  de 
faits  historiques  de  la  plus  haute  impor- 
tance, le  tout  de  la  main  de  Napoléon,  ou 
écrit  sous  sa  dictée;  papiers  enlevés  de 
son  cabinet  dans  la  nuit  du  4  au  5  mai 
18:21,  et  publiés  par — ,  ex-huissier  de 
Napoléon  Bonaparte  à  Sainte-Hélène. Pam, 
G.  Maihias.  1813,  18-21,  in-8. 

Cet  écrit  est  de  l'auteur  des  huit  pamphlets  sur 
Napoléon  et  sa  famille  cités  à  l'article  B***  (baron  de), 
1.  439  d-440. 

SAPAJOU,  ps.  [MM.  Arm.  Dartois, 
Francis  Leroi  ,  baron  d'Allarde,  et  Ga- 
briel]. 

Les  Deux  Jockos,  singerie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  25  mai  182o. 
Paris,  Duvernois,  in-8. 

-+-  SAPHO,  auteur  suppose  {?) 

L'authenticité  des  pièces  de  vers  qui  nous  sont  parve- 
nues sous  le  nom  de  cette  femme  célèbre  a  été  contes- 
tée par  divers  critiques.  V.  un  article  de  M.  Deschanel, 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  15  juillet  1847. 
f  11  y  eut  deux  Sapho,  l'une  joueuse  de  lyre,  l'autre  mu- 
sicienne et  poète,  voluptueuse  et  passionnée.  Nous 
voudrions  penser  que  notre  Sapho  fut  exempte  de  la 
Corruption  qu'on  lui  a  reprochée,  mais  comme  nous 
aimons  encore  plus  la  vérité  que  l'idéal,  c'est  à  l'opi- 
nion contraire  que  nous  nous  rangeons  à  regret.  » 

Une  notice  remarquable  de  M.  Mangin  dans  «  l'Ency- 
clopédie nouvelle  »;  un  article  de  M.  Boissonade  dans  le 
«Journal  de  l'Empire  »  (3  décembre  1813)  reproduit 
dans  le  recueil  publié  en  1803  des  articles  de  ce  sa- 
vant, t.  1,  p.  129  ;  un  autre  de  M.  Théophile  Gautier 
dans  «l'Artiste  »  (13  décembre  1837). 

Le  savant  Butmann  avait,  dans  le  tom.  I,  de  son 
«  Mythologus  » ,  partagé  la  mauvaise  opinion  admise  au 
sujet  des  mCeurs  deSa|)ho,  mais  il  a  changé  d'avis  après 
avoir  lu  l'apologie  écrite  par  M.  Welcker  :  «  Sappho 
von  einem  herrschenden  Vorurthell  befreyt,  181  G, 
in-8. 

-+-  SAPHO. 

Les  hymnes  de  —  nouvellement  décou- 
vertes et  traduites  pour  la  i)remière  fois 
en  français,  avec  des  notes  et  une  version 


italienne,  par  J.-B.  Grainville,de  l'Acadé- 
mie des  Arcades  de  Rome.  Paris,  Rollan. 
anV  (179G),in-12. 

Un  général  napolitain,  le  maréchal  don  Vincenzo 
Imperiali  ,  publia  à  Naples,  en  1784,  une  brochure 
in-8  de  110  pag,,  sans  date  ni  nom  de  lieu,  en  cachant 
le  sien  sous  ces  lettres  initiales  S.  J.  P.  A.  Sosare 
Itomeio,  pastore  arcade,  intitulée  :  «  La  Faoniade  di 
Saffo,  trad.  in  italiano  ».  11  a  tiré  parti  de  quelques 
fragments  de  Sapho,  recueilljs  par  Chrétien  Wolf, 
Hambourg,  1733,  in-4,  et  en  a  composé  cinq  hym- 
mes  et  cinq  odes  qui  ont  de  la  grâce  et  de  la  mol- 
lesse, mais  qui  se  sentent  trop  de  la  mignardise  ita- 
lienne ;  ce  sont  ces  différentes  pièces  que  Grainville  a 
traduites  en  français,  ignorant  probablement  le  nom  de 
l'auteur,  son  confrère  parmi  les  Arcades.     A.  A.  B — r. 

H-  SAQUI  (M-"^)  [Venet,  qui  a  été  ré- 
dacteur du  feuilleton  théâtral  à  V Univers]. 

Les  Mémoires  publiés  sous  h  nom  de  cette  célèbre 
acrobate  dans  le  journal  «  l'Éclair  »  sont  complètement 
apocryphes. 

-f-  SARCEY  (Francisque),  7iom  abrév. 
[Francisque  Sarcey  de  Suttières]  . 

Quelques  volumes  et  de  nombreux  ar- 
ticles de  journaux,  signés  quelquefois  S.  de 
Suttières,  mais  le  plus  habituellement 
F.  Sarcey.' 

-+-  SARCOMOROS  [Bonaventure  Des- 
periers]. 

La  Prognosticationdes  prognostications, 
non-seulement  de  ceste  présente  année 
MDXXXVII,  mais  aussi  des  aultres  à  venir, 
voire  de  toutes  celles  qui  sont  passées. 
1537,  in-8. 

L'auteur  s'intitule  «  natif  de  Tartarie,  et  secrétaire 
du  très-illustre  et  très-puissant  roi  de  Cathai,  serf  de 
vertu  ». 

Cette  pièce  de  vers  fait  ordinairement  partie  des  re- 
cueils relatifs  à  Marot  ;  elle  a  été  réimprimée  dans  les 
diverses  éditions  des  Œuvres  de  B.  Desperiers. 

-+-  SARDOU  (Victorien). 

Quelques-unes  des  comédies  de  cet  écrivain  aimé  du 
public  ont  été  le  prétexte  d'accusations  de  plagiat  que 
nous  devons  mentionner,  sans  leur  donner  plus  d'im- 
portance qu'elles  ne  méritent. 

Au  sujet  des  «Pommes  du  Voisin  »,  jouées  le  15  oc- 
tobre 1864  au  théâtre  du  Palais-Royal,  un  critique 
disait  dans  la  «  Revue  française  »  (l^r  novembre)  : 
«  M.  Sardou  a  tiré  cette  folie  à  outrance  d'une  nouvelle 
de  Charles  de  Bernard,  «  Une  Aventure  de  magistrat  »j 
on  se  rappelle  les  petits  ou  gros  emprunts  qui  ont  été 
faits  à  ses  devanciers  par  l'auteur  de  «  Nos  Intimes  », 
et  tout  le  bruit  de  certaines  accusations  de  plagiat; 
ce  qui  a  fait  dire  au  chroniqueur  si  populaire  du 
«  Petit  Journal  »,  à  Timolliée  Trimm  :  «  M.  Sardou 
est  l'homme  du  monde  le  mieux  autorisé  à  [larler  des 
pommes  du  voisin,  grâce  à  l'habitude  qu'il  a  de  les 
cueillir.  » 

+  SARLANGE. 

Selon  M.  Georges  d'Heilly,  M.  Antony  Beratid  A 
donné  quelques  pièces  sous  ce  pseudonyme. 

+  S.  A.  R.  M.  E.  T.  P.  A.  [Son  Altesse 
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Royale  Madame  Ermclinda  Talia,  Pastn- 
rella  Arcada,  c'est-à-dire  Marie-Antoinelle 
Valpurgis  de  Saxe]. 

Sentiments  d'une  âme  pénitente,  ou  Pa- 
raphrase en  vers  du  ps.  41  dit  le  Miserere, 
par  — .  Leipzig,  Breilkopf,  1764,  in-4,  ti- 
tre gravé. 

Accompa^é  de  la  traduction  allemande  par  Christ. 
Friedr.  de  Briichting,  de  celle  d'une  autre  œuvre  poéti- 
que de  la  même  princesse  «  Conversione  di  S.  Agos- 
tino  »  par  J.  Cliristoph  Gottsched. 

SARPEDONIUS  MIRTISBUS,  pastor  Ar- 
cades [le  P.  Frédéric  de  Reiki-enbebg,  jé- 
suite, mort  en  1704]. 

De  Vera  Atticorum  pronunciatione  ad 
Graecos  intra  urbem  dissertatio.  Romae. 
1750,  in-4,  52  p. 

L'auteur  soutient  contre  plusieurs  savants,  entre  au- 
tres contre  Grt'goire  Piacentini,  ([ue  la  prononciation 
des  Grecs  modernes  diffère  beaucoup  de  celle  des  an- 
ciens. 

-h  SARTINE  (M.  de)  [Tickell]. 

La  Cassette  Verte  de  M.  de  —  trcMuvée 
chez  Mademoiselle  Duthé.  Paris,  1779, 
in-8,  71  p. 

Ce  pamphlet  se  compose  de  notes  de  Sartine  (alors 
ministre  de  la  marine),  de  lettres  de  divers  agents  qu'il 
avait  à  Londres,  de  billets  galants  de  M"'  Duthé,  cour- 
tisane célèbre  à  celte  époque  ;  on  y  trouve  aussi  une 
lettre  de  Marie-Antoinette.  Le  tout  parfaitement  apocry- 
phe. 

Barbier,  n»  2,016,  indique  comme  auteur  Tickell, 
Anglais. 

+  SARTORIUS  (Jean)  plagiaire. 

Dans  son  «  Ostracisme  littéraire  »  (  Dantzig , 
1717),  oii  il  réfute  le  célèbre  paradoxe  du  P.  Hardouin, 
sur  la  production  littéraire  de  l'antiquité,  Sartorius  n'a 
fait  que  copier  en  beaucoup  d'endroits,  ainsi  que  l'a  re- 
levé Menken  («  Charlat.  des  .sav.  »,  p.  73  de  la  trad. 
française),  «  l'Apologie  des  anciens  écrivains  contre  le 
P.  Hardouin  »,  par  Mathur.  Veissier  de  la  Oroze.  Rot- 
terdam, 1708.  G.  M. 

SATAN,  pu.  [Waille,  ancien  rédacteur- 
gérant  de  <(  l'Avenir  «]. 

^  Lettre  de  —  aux  Francs-Maçons,  suivie 
d'une  Réponse  à  Satan.  Paris,  Poley, 
1825,  in-8,  40  p.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  le  même,  1825,  in-8,  30  p. 

Ce  n'est  autre  chose  qu'une  malédiction  perpétuelle 
et  littérale  de  la  Charte  ;  aussi  l'auteur  de  cet  écrit  fut 
condamné  à  un  mois  de  prison,  le  22  février  182G. 

SATAN,  ps.  [Georges-Marie  Mathieu- 
Dairnvaell], 

L  Histoire  édifiante  et  curieuse  de 
Rothschild  I",  roi  des  Juifs.  3"  édition. 
Pans.  l'Editeur,  rue  Colbert.  4, 1846,in-12, 
36  p.  .         .         > 

Les  deux  premières  éditions,  qui  ont  été  publiées  pres- 
que en  même  temps,  portaient  pour  nom  d'auteur  :  un 
témoin  oculaire. 


II.  Le  Carnaval  à  Paris,  illustré,  etc. 
Paris,  rue  Rameau,  7,  lSi8,  in-32. 

III.  Histoire  édifiante  et  curieuse  de 
M.  Thiers,  auteur  des  lois  de  septembre. 
Paris,  l'Auteur,  éditeur,  ISiS,  in-32,  16 p. 
—  Edition  populaire.  Paris  ,  Qeorqes 
Dairnvœll.  1848,  in-32, 10  p. 

Pamphlet  qui  a  eu  six  éditions. 

IV.  Histoire  de  M,  Proudhon  et  de  ses 
principes.  Paris.  Georges  Dairnvœll.  1848, 
in-32,  10  p.  ' 

Pamphlet  qui  a  eu  quatre  éditions. 

V.  Physiologie  des  étudiants,  des  gri- 
settes  et  des  bals  de  Paris.  Paris,  Georges 
Dairnvœll,  1848,  in-32,  128  p. 

VI.  Profil  politique  de  M.  Guizot.  Ré- 
futation du  livre  de  la  «  Démocratie  en 
France  ».  Paris,  le  même.  1849,  in-18, 
30  pag. 

vu'.  A  Rothschild  1". 

Pour  une  série  de  brochures  publiées  pour  et  contre 
M.  de  Rothschild  à  l'occasion  du  premier  écrit  de  M.  G. 
Dairnvaell  (le  n»  1),  voy.  ci-devant,  à  Rothschild. 

-f-  VIII.  Biographie  satirique  des  Dépu- 
tés. Paris,  1840,  in-04  et  in-32. 

-I-  IX.  Les  Scandales  du  jour.  Paris, 
1847,  in-18. 

-[-  Réimprimé  sous  le  titre  de  «  Les  Ministres  jugés 
par  Satan  » . 

SATAN,  ps.  [.I.-B.  Dufau]. 

Satan  au  «  Libéral  liégeois  ». —  Répri- 
mande de  Satan.—  Humble  confession  du 
«  Libéral  ».  Liège.  J.-G.  Lardinois.  1848, 
in-8,  10  p. 

+  SATANÉ  BINET  [F.  Sarcey  de  Sut- 
tières]. 
Des  articles  dans  le  «  Figaro  », 

-^SATIRIN(E.)[SiRTAmE,deVerviers]. 

Etudes  sur  la  peinture,  à  propos  de  l'Ex- 
position belge  à  Londres,  par  — .  Bmxel^ 
les,  Muquardt,  1803,  in-8,  50  p. 

SATURNIN,  ps.  [Gervaise,  avocat]. 

Mémoires  de  —,  écrits  par   lui-même^ 
Londres.  1787,  2  part,  in-18, 
I      Nouvelle  édition  d'un  livre  qui  a  d'abord  paru    souS 

Un  autre  titre:   «   Histoire   de  dom   B**"*  P deâ 

C....,  écrite  par  lui-même  (par  Gervaise,  avocat).  1771, 
in-8,  avec  une  dédicace  (satirique)  à  M.  de  Sartine. 
Nouvelle  édition,  revue,  etc.  Rome,  aux  dépens  dei 
C...  1777,  iu-8. 

n  y  a  des  éditions  intitulées  :  «  Histoire  de  Gour- 
bedom,  etc.  »  Suivant  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
du  roi,  Belles-Lettres,  t.  Il,  p.  71.  Y^  1444,  A,  là 
première  édition  de  cet  ouvrage  infâme  parut  dans  le 
format  in-12,  vers  1750. 

-\-  Consulter  sur  les  diverses  et  nombreuses  édition^ 
de  cet  ouvrage  la  «  Bibliographie  des  livres  relatifs  à 
l'amour,  aux  femmes  »,  etc.  parle  C.  d'I*"  (1864), 
col.  374.  Le  Catalogue  Monmerqué,  n"  3680,  indique 
une  lettre  autographe  signée  d'initiales  dénonçant  au 
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lieutenant  de  police  Demarville,  comme  auteurs  de  ce 
livre,  Billiaud  et  Gcrvaise,  élèves  du  Palais,  cl  portant 
en  tête  une  note  de  police  indiquant  neuf  noms  des 
auteurs. 

SATYRICON,  membre  correspondant  du 
défunt  Hélicon,  ;;s.  [Blandet,  D.  M.]. 

La  Romantiade,  poëme  lunatique  (en 
vers)  dédié  à  MM.  les  irens  de  lettres.  Es 
presses  pantagruéliques  de  feu  Aleofrihas. 
A  Micromegainpolis,  eapitule  du  royaume 
de  la  Lune  [Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didol), 
1831»,  in-12,  24  p. 

+  SAULT  (C.  de)  [M""=  Guy  de  Ciiar- 
NACÉ],  fille  de  M'"'  d'Agout  (Daniel  Stern). 

Des  articles  dans  le  journal  le  Temps, 
enl8(il,  18G2. 

SAULX  (J.  de).  Voy.  Tavannes. 

SAUNDERS.  Voy.  Richard. 

SAUNDERS-BEVRIL,  ps.  [Pli.  Chasles, 
auteur  d'un  article  à  propos  du  mariage 
de  la  reine  Victoria,  imprimé  à  l'époque 
de  ce  mariage  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats ». 

S.\UR  (de).  Voy.  Saint-Geniès. 

+  SAUVAGE  (T.)  auteur  dram. 

C'est  sous  le  nom  seul  de  cet  écrivain  qu'ont  été 
publiées  des  pièces  qui  ont  eu  du  succès  aux  théâtres  du 
boulevard,  et  auxquelles  M.  George  Ozaneaux  a  pris 
une  grande  part,  mais  sa  position  de  professeur  de  phi- 
losophie et  d'inspecteur  des  études  ne  lui  permettait 
pas  d'avouer  sa  paternité.  Parmi  ces  productions  figurent 
«  Newgale,  ou  les  Voleurs  de  Londres»,  mélodrame  en 
quatre  actes,  représenté  en  1829;  «  le  Bigame,  drame  en 
trois  «tctes  »,  représenté  en  1830,  et  plusieurs  autres 
pièces  indiquées  dans  la  «  France  littéraire  »,  tom  XI, 
p.  380. 

+  SAUVAGE  (Ary)  [Jules  Noriac]. 
Des  articles  de  Journaux. 

SAUVAGE  CIVILISÉ  (Un),   aut.   supp. 

J.  JoUBERT  DE  LARue]. 

Lettres  d'  — .  Amsterdam,  1747  et  17o0, 
3  vol.  in-8. 

-f-  Ces  Lettres,  ainsi  que  celles  citées  sous  le  nom 
d'IlN  Sauvaoe  dépaysé,  ont  été  réimprimées  à  Paris, 
sans  date,  chacune  en  deux  petits  volumes  in-12.  Le 
troisième  volume  des  «  Lettres  d'un  sauvage  civilisé  » 
ne  paraît  pas  avoir  été  réimprimé.  •  A.  A.  B  — r. 

+  SAUVAGE  DE  TAITI  (le)  [P.  de  La 
Dixmerie]. 

Le  —  aux  François  ;  avec  un  envoi  au 
philosophe  ami  des  sauvages.  Paris,  Le- 
jay,  1770,  in- 12. 

SAUVAGE  DÉPAYSÉ   (Un),  aut.   supp. 

[J.  JoUBERT  DE  LA  Rue]. 

Lettres  d'un  —,  contenant  une  critique 
des  mœurs  du  siècle,  et  des  réflexions  sur 
des  matières  de  religion  et  de  politique. 


Paris.  J.-F.  Jolly,  1738,  pet.  in-8,  et  1746, 
avec  un  nouveau  frontispice. 

Je  désirais  depuis  longtemps  connaître  l'auteur  de  cet 
ouvrage,  que  l'on  attribuait  assez  généralement  au  mar- 
quis d'Argens  ;  ce  savant  déclara  n'y  avoir  eu  aucune 
part.  Et  en  effet  on  lit  dans  la  «  France  littéraire  »  de 
Formey,  Berlin,  1157,  in-8,  p.  216,  que  l'auteur  des 
«  Lettres  d'un  Sauvage  »  est  un  sieur  J.  J.  de  L.  R., 
français  domicilié  à  Amsterdam  et  âgé  pour  lors  de 
soixante  ans,  lequel  avait  aussi  publié  une  «  Démons- 
tration de  la  quadrature  du  cercle  ».  Si  Formey  eût  fait 
connaître  la  date  de  ce  dernier  ouvrage,  il  m'eût  peut- 
être  été  facile  d'en  trouver  plus  tôt  l'indication  précise  ; 
mais  mes  recherches  ont  été  vaines  pendant  longtemps. 
Le  «  Journal  des  Savants  »  de  l'édition  de  Hollande, 
pour  l'année  1738  (septembre),  p.  144,  m'a  enfin  pré- 
senté dernièrement,  sous  la  rubrique  d'Amsterdam,  un 
article  ainsi  conçu  : 

«  Le  même  libraire  (J.-F.  Jolly)  débite  aussi  :  «  Dé- 
monstration géométrique  de  la  quadrature  du  cercle  », 
in-8,  par  le  sieur  J.  Joubert  de  la  Rue.  Je  vis  aussi- 
tôt dans  cet  énoncé  la  solution  du  problème  proposé  par 
Formey.  A.  A.  B—  r. 

-1-  Voy.  ci-devant  :  Sauvage  civilisé.  Ces  lettres  pa- 
raissaient deux  fois  par  semaine;  il  y  en  a  30.    0.  B. 

+  SAUVAGE  DU  NORD  (Un)  [J.G. 
Hamann]. 

Lettres  perdues  d'un  —  à  un  financier 
de  Pe-Kim  (à  M.  de  Lattre)  ;  encore  deux 
lettres  perdues!  !  !  (à  M.  A.  Icilius).  Biga, 
1773,  in-4. 

SAUVÉ  DE  LA  NOUE,  comédien,aM/eur 
douteux. 

Mahomet  II,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
\ers.  Paris,  Pranlt,  1739,  in-8,  et  dans  les 
Oùivres  de  cet  auteur.  Paris,  Duchesne, 
176,j,  in-12. 

Senac  de  Meilhan  assure,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
«  du  Gouvernement,  des  mœurs  et  des  conditions  en 
France  avant  la  Révolution  »,  Londres,  Hambourg  et 
Paris,  171I5,  in-8,  que  cette  tragédie  est  de  Gayot, 
subdélégué  général  de  l'intendance  d'Alsace,  ensuite 
préteur  de  Strasbourg,  et  depuis  iudendant  de  la  guerre. 
A.  A.  B— r. 

SAUVEBŒUF  (de),  nom  abrév.  [Fer- 

UIÈRES  DE   SaUVEBŒUf]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Ferrières 
DE  S. 

S.\UVIGNY  (B.  de),  nom  patrimonial 
commun  à  deux  frères  [Billardo.n  de  Sau- 

VIGNV]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Billardon. 

SAVANT  (Un).  Voyez  Sçavant. 

-f-  SAVANT  (Un)  qui  ne  sait  absolument 
qu'une  chose,  c'est  qu'il  ne  sait  rien  [Jo- 
seph Dejaer,  de  Liège]. 

Dernier  chapitre  de  tout  livre  scientifl- 
(jue,  ou  de  la  Certitude  âo^  connaissances 
humaines,  par—.  Liège,  Noèl,  18.15,  in-8, 
72  p. 
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+  SAVANTS  EMBARQUÉS  SUR  LA 
FLOTTE  FRANÇ.USE  (Un  des)  [Louis  de 
Laus  de  Boissy]. 

Bonaparte  au  Caire,  ou  Mémoires  sur 
l'expédition  de  ce  i<énéral  en  Ejivpte,  par 
— .  Paris,  an  VU  (1799),  in-8,  '^oU  p. 

SAVARY,  duc  de  Rovigo,  aut.  supposé 
[MM.  Adolphe  Bossange  ,  Saint  -  Gkr- 
MAiN,  etc.]. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
l'empereur  Napoléon.  Paris,  A.  Bossauge, 
1828,  8  vol.  in-8. 

Réimpritni's  dans  la  môme  année. 
Le  duc  de  Rovigo  a  donné  des  notes  pour  ces  Mé- 
moires, mais  il  ne  les  a  pas  rédigés. 

SAVARY  DE  LANCOSME-BREVES  (le 
comte  de).  On  dit  qu'il  n'est  cjue  le  parrain 
des  nombreux  ouvrages  sur  l'équitation 
qui  ont  paru  sous  son  nom. 

-h  SAVENEY  (Edgard)  [Edgard  Saigev, 
fds  du  mathématicien  de  ce  nom]. 

De  nombreux  articles  sur  les  sciences 
et  sur  leur  histoire  dans  la  Bévue  des  Deux 
Mondes.  M.  T. 

SA  VIGNY  (Th.  d'Ess.   de),   nom  ubrév. 

[TllÉVENOT  d'EsSAULES  DE  SaVIGNy]  . 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
la  «  France  littéraire  »,  àTnÉvENOT  d'Ës- 

SAULES. 

SAVIGNY  (de),  nom  abrèv.  [Marie-Jules- 
César  Le  Lorgne  de  Savigny,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  section  d'anatomie 
et  de  zoologie,  connu  par  ses  travaux  pen- 
dant l'expédition  d'Egypte;  mort  à  Ver- 
sailles, le  8  octobre  1851. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Savigny. 

SAVIGNY  (l'abbé  M.  A.'de),  ps.  [Phil.- 
Maurice  Aliioy]. 

I.  Historiettes  et  images;  texte  par — ; 
illustrées  par  plus  de  700  dessins  gravés 
d'après  MM.  Grandville,  Daumier,  Johan- 
not,  etc.  Paris,  Aubert,  18 iO,  in-i. 

,  IL  La  Morale  en  images,  dessins  de 
MM.  Adolphe,  Beaume,  Charlet,  etc.;  texte 
de  MM.  l'abbé  de  Savigny,  Léon  Guérin, 
M""=  Foa,  etc.  Paris,  le  même,  18il,  in-8. 

III.  Les  Petits  Livres  de  M.  le  curé.  Bi- 
bliothèque du  presbytère,  de  la  famille  et 
des  écoles.  Paris,  Aubert,  Bélhune,  18 iâ 
et  années  suivantes,  vol.  in-16. 

-+-  Voir  la  liste  des  publications  contenues  sous  ce 
titre  général  dans  la  «  Littérature  française  contemp.  » , 
lome  VI,  p.  328. 

IV.  Histoire  d'un  tigre,  imitée  de  l'an- 
glais de  John-S.  Cotton.  Paris,  tous  les 
libraires  et  marchands  d'estampes,  18i3, 
in-l!2,  2i  p. 

T.    III. 


V.  La  Civilité  en  images  et  en  action, 
ou  la  Politesse,  les  usages  et  les  conve- 
nances enseignés  aux  enfants.  Paris, 
Soulié.  18ii,in-12. 

VI.  Le  Livre  des  écoYicrs.  Paris,  Havard, 
1816,  in-16. 

+  SAVIGNY  (M.)  [Henri  Lavoix]. 
La  chronique  théâtrale  dans  «  l'iliuslra- 
tion  ». 

SAVINE  (L.  de),  nom  abrèv .  Lafont  de 
Sa  VI  ne]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Lafont 
DE  s. 

-f-  SAVOISIEN  (Un)  [l'abbé  Antoine 
Martinet,  né  à  Queyges  (Savoie),  en  1802]. 

I.  Que  doit  faire  la  Savoie?  Carouge, 
1848,  in-12. 

II.  Une  Parole  au  pays,  par  — .  Chambé- 
ry,  1849,  in-8. 

-f-  SAVOYARD  (le)  [Philipot]. 

I.  Recueil  général  des  chansons  du— par 
lui  seul  chantées  dans  Paris.  Paris,  J. 
Promé,  1643,  in-12.  Recueil  nouveau  des 
chansons  du — .  Paris,  Veuve  Promé,  1656, 
in-12.  Réimprimé  en  1661  et  en  1665. 
Une  édition  plus  récente.  Paris,  Gay,  1862, 
in-I8,  à  100  exempl. 

Il  est  parlé  de  ce  chansonnier  populaire  dans  la  neu- 
vièmeSatire  de  Boileau.  M.  Percheron,  qui  a  joint  une 
notice  à  l'édition  de  18G2,  observe  qu'il  est  bien  dif- 
ficile d'avoir  des  renseignements  précis  sur  sa  biogra- 
phie; il  a  dû  naître  entre  1590  et  1600,  et  il  vivait 
encore  enl653,  puisque  cette  année,  il  rencontra  d'As- 
soucy  sur  la  Saône.  Son  père  avait  été  comme  lui  chan- 
teur des  rues  ;  il  était  devenu  aveugle  par  suite  de 
son  ivrognerie,  il  en  convient  franchement. 

Observons  que  l'auteur  du  «Manuel  du  libraire  », 
tom.IV,  col.  1173,  appelle  le  Savoyard  Pilipoar  dit 
Philippe. 

Voy.  un  intéressant  article  des  «  Variétés  bibliogra- 
phiques »  de  M.  Tricotel  (p.  296  et  suiv.).  Voir  aussi 
le  ('  Bulletin  de  l'Alliance  des  arts  »,  1. 1,  p.  270. 

II.  Les  Orgies  deBacchus...  contenant 
plusieurs  beaux  airs  de  cour  et  chansons 
a  boire,  avec  celles  du  — .  Paris,  s.  d., 
in-12. 

Ce  recueil,  quoi  que  dise  l'énoncé  du  titre,  ne  ren- 
ferme qu'un  très-petit  nombre  des  chansons  du  célèbre 
aveugle  du  Pont-Neuf.  G.  M. 

SAVOYARD  (Un),  ps.  [Alexis  Piron]. 

Lettre  d' — à  un  de  ses  amis,  au  sujet  de 
la  tragédie  de  «  Pyrrhus  »  (de  Crébillon) 
et  de  sa  critique.  Paris,  1726,  in-8  et 
in-12. 

Cette  Lettre  a  encore  été  imprimée  dans  le  tome  XIII 
des  «  Amusements  du  cœur  et  de  l'esprit  » ,  et  elle  a 
été  insérée  dans  le  tome  VII  des  «  Œuvres  complètes 
de  Piron».  Paris,  1776,  in-8.  A.  A.  B— r. 
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SAVOYARD  (^Un),  aut.  dég  [Clicquot  de 
Blervache]. 

Essais  sur  les  moyens  d'améliorer  en 
France  la  condition  des  laboureurs,  des 
journaliers,  des  hommes  de  jieine  vivant 
dans  les  campagnes  ,  et  celle  do  leurs 
femmes  et  de  leurs  enf;mts.  Avec  cette 
épigraphe  :  Salus  pojiuli  suprema  lex  csto. 
Ouvrage  posthume.  Chambéri,  ITSH,  in-8, 
avec  une  gravure. 

Reproduit  sous  le  litre  de  «  l'Ami  du  Cullivaleur,  ou 
Essais  »,  etc.,  et  divisé  en  deux  [larties,  l'une  de  250 
et  l'autre  de  300  pages. 

SAXE  (le  maréchal  de),  aut.  siipp.  [le 
comte  dIIékouville  de  Claye]. 

Mémoires  sur  l'infanterie,  ou  Traité  des 
légions,  composé  suivant  l'exemple  des  an- 
ciens Romains,  par — ;  ouvrage  posthume. 
La  Haye  (Francfort),  1753,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  aussi  paru  sous  le  titre  suivant  : 

<t  Traité  des  Légions,  à  l'exemple  des  anciens  Ro- 
mains, ou  Mémoires  sur  l'infanterie,  composés  par  M.  le 
maréchal  comte  de  Saxe  ;  ouvrage  posthume  (dont  le  vé- 
ritable auteur  est  le  comte  d'Hérouville).  La  Haye,  Com- 
pagnie, 1753.  —  4e  édit.  La  Haye  et  Paris,  Prault, 
1757,  in-12. 

Le  comte  d'Hérouville  de  Claye  avait  confié  au  ma- 
réchal de  Saxe  un  manuscrit  de  sa  composition.  Le 
vainqueur  de  Fonlenoy  y  avait  ajouté  des  remarques,  et 
avait  donné  à  l'ouvrage,  sur  la  copie  qui  était  restée 
entre  ses  mains,  le  titre  de  «  Traité  des  Légions  ».  Ce 
fut  cette  copie,  trouvée  parmi  les  papiers  du  maréchal 
de  Saxe,  qui  fit  d'abord  croire  que  l'ouvrage  était  entiè- 
rement de  lui.  Ce  n'est  qu'à  la  quatrième  édition  de  ce 
livre,  donnée  en  1757,  que  le  nom  de  ce  grand  géné- 
ral ne  se  trouve  plus  sur  le  frontispice.  Mais  quel  a  été 
le  sort  de  la  copie  chargée  de  corrections,  d'additions, 
d'observations  toutes  écrites  de  sa  main,  qu'on  avait 
trouvée  dans  ses  papiers?  Cette  copie  a  dû  être  con- 
servée comme  un  manuscrit  précieux. 

P.  R.  A — s.  Préface  envoyée  de  Berlin. 

+  S.4X0N  (Un)  [A.  G.  Gebhardt]. 
Lettres  d'un  —  à  M.  le  Comte  de  Mira- 
beau, 1790,  in-8. 

+  S.  B. 

Agimée,  ou  l'Amour  extravagant,  tragi- 
comédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  — . 
Paris,  1G29,  in-8. 

De  Beauchamps,dans  ses  «Recherches  sur  les  Théâ- 
tres de  France  »,  laisse  cette  pièce  anonyme;  j'ai  trouvé 
dans  les  «  Scriptores  ordinis Prœdicatorum  »,  (Lut.  Par., 
1721,  in-fol.,  t.  2,  p.  C42),  que  l'auteur  est  Simon 
Bazin,  dominicain.  V.  T. 

D'après  le  catalogue  Soleinne,  n"  1033,  il  y  a  de  fort 
bonnes  choses  dans  celte  pièce,  et  l'auteur  est  sans  doute 
Bridart,  qui  publia  en  1031,  chez  le  même  libraire, 
une  tragi-comédie  «  d'Uranie  »,  à  laquelle  il  mit  son 
nom. 

S.  B.  (le),  de  l'Académie  française,  aut. 
déf/.  [le  sieur  Baudoin]. 

Tableaux  des  sciences  et  des  vertus  mo- 
rales. Paris,  Lof/AOH,  1()71),  ?>  vol.  in-l:i. 


Même  ouvrage  que  les  «  Emblèmes  »  du  sieur  Bau- 
doin. Paris,  1638,  3  vol.  in-8. 

-f-  S.  B.  (le)  [Bernoij]. 

Nouvelle  Relation  de  la  Chine  en  1668, 
par  le  P.  Gabriel  de  Magaillans,  traduite 
du  portugais  par  — .  Paris,  1688,  in-4  et 
in-12. 

+  S.  B.  [Jos.-Balth.  Bérard]. 

Entretien  d'un  curé  Jacobin  avec  Rou- 
tine, maître  d'école  dans  la  commune  de***, 
déparlement  des  Haul tes- Alpes.  Gap^  an  II, 
(1794),  in-8,  rjO  p. 

-+-  S.  B.  (M'"^)  [M""  Stéphanie  Bigot]. 

I.  Chants  sacres  pour  les  principales 
fêtes  de  l'année.  Lille,  1862,  in-18. 

II.  Visnelda,  ou  la  Druidesse  des  Gaules, 
tragédie  en  trois  actes.  La  Rochelle,  1844, 
m-8. 

S.  B***  (le),  ps.  [Claude  d'Esternod]. 

Satyres  amoureuses  et  galantes,  et  l'am- 
bition de  certains  courtisans  nouveaux 
venus  et  gens  de  fortune.  Amsterdam,  1 721 , 
in-12. 

On  ne  trouve  pas  dans  cette  édition  la  IGe  satire, 
dont  le  sujet  est  l'apostasie  d'un  capucin  nommé  Gué- 
nard,  qui  s'était  retiré  à  Genève.  Voyez  la  «  Biographie 
universelle  ».  A.  .\.  B — r. 

-I-  S.  B.  R.  E.  [Brémond]. 

Le  Pèlerin,  par  le  sieur  —  Chez  George 
rindulgeitt,  s.  d.  (Hollande,  vers  1670^, 
petit  in-12. 

S.  B.  V.  aut.  dèg.  [l'abbé  Bourlet  de 
Vauxcelles]. 

De  l'Éducation  des  filles,  par  Fénelon, 
avec  des  Réflexions  par — .  Paris,  1800, 
in-12. 

g***Q***  ^j^jme)  pme  SiMONS-CANDEILLE]. 

Geneviève,  ou  le  Hameau,  histoire  de  huit 
journées;  par  — .  Paris,  Arthus-Bertrand, 
1822,  in-12. 

SCANDINAVE  (Jules),  ps.  [Edouard  d'É- 
liçagaray]. 

Le  Comité  directeur  (pièce  dramatique 
en  cinc}  actes  et  en  prose). Pari*,  del'impr. 
de  Gaullier-Laguionie,  1829,  in-8. 

L'auteur  se  proposait  de  donner  une  suite  de  pièces 
du  rnème  genre,  car  sur  la  couverture  de  celle-ci  on  lit  ; 
première  livraison. 

11  exisie  des  exemplaires  de  ce  volume  qui  portent  : 
seconde  édition.  Ils  ont  été  mis  en  circulalion  en  même 
teni|is  que  la  première  et  unique. 

SCARMENTADO, /»•. [Voltaire]. 
Histoire  des  voyages  de  Scarmcntado, 
écrite  par  lui-même.  1756. 

Réinq)rimée  parmi   les    «  Romans  et  Cuotes  »  de 

l'auteur. 
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+  SÇAVANT  (  Un  )  [  A.-G.  Boucher 
d'Argis*  avocat]. 

Variétés  historiques,  phisiques  et  litté- 
raires, ou  Recherches  d'— ,  etc.  Paris, 
175:2,   4  vol.  in-l;2. 

Recueil  estimé  et  contenant  des  pièces  intéressantes. 

SÇAVANT  DE  NOTRE  SIÈCLE  (Un)  , 
aut.  déf/.  [Spinosa]. 

La  Cief  du  sanctuaire  (ouvrage  traduit 
du  latin  de  Spinosa  par  le  chevalier  do 
Saint-Glain).  Leyde,  Pierre  Wftrîiaer,  1G78, 
petit  in-12. 

Cette  traduction  est  celle  du  «  Tractatus  theologico- 
politicus  ».  Elle  a  paru  sous  trois  titres  diiïércnts. 
A.  A.  B— r. 

-j-Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  au  mol  Spinosa. 

SÇAVANT  DE  STRASBOURG  (Un),  aut. 
dey/.*[le  P.  Desbillons]. 

Lettres  (deux)  d' —  sur  la  «  Bibliogra- 
phie instructive  »,  de  M.  De  Bure,  in-1^; 
et  dans  «  l'Année  littéraire  »,  de  Fréron, 
17Gi,  t.  T',  lettre  5,  et  t.  IL  lettre  0. 

SCAVRONSKI  (Théodose),  ps.  [Mathieu 
Tenaille,  dit  Eléonore  de  VaulabelleJ, 
auteur  d'articles  dans  un  journal,  signés  ue 
ce  nom  d'emprunt. 

4-  S.  C.  C.  M.  [S.  C.  Croze-Magnan]. 

Le  Gastronome  à  Paris,  épître  à  l'auteur 
de  la  Gastronomie,  par — .  Paris,  Lesenne, 
an  XI  (1803),  in-18. 

SCEPTIQUE  (Un),  ps.  [de  Momer,  an- 
cien procureur  général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Provence]. 

Apologie  de  M.  bayle,  ou  Lettre  d' — , 
contre  «  l'Examen  du  pyrrhonisme  «,  de 
Crousaz. 

Impr,  à  la  tête  des  «  Nouvelles  Lettres  de  M.  P. 
Bayle  ».  La  Haye,  Jean  Van  Duren,  1730,  2  vol. 
in- 12. 

-h  S.  C.  G***  (le)  [Charles  Guillaume]. 

Almanach  Dauphin,  ou  Histoire  abrégée 

des  princes  qui  ont  porté  le  nom  de  Dau- 

ghin,  avec  leurs  portraits,  par  — .  Paris, 
uillaume,  1751,  in-8. 

SCHAH-TAMAS  II,  auLsupp.  [l'abbé  de 
Tallemant]. 

Mémoires  de — ,  empereur  de  Perse, 
écrits  par  lui-même  et  adressés  à  son  fils, 
Paris,  1758,  2  vol.  in-12. 

-h  SCHAUNARD  [Henri  Murger]. 

Des  articles  dans  le  «  Figaro  « .  Schau- 
nard  est  le  nom  d'un  des  personnages  de 
la  «  Vie  de  Bohême  »,  le  meilleur  roman 
de  Murger. 

-1-  S.  CH.  CH.  R.  [Sébastien  Cherrier, 
chanoine  régulier]. 
Méthodes  nouvelles  pour   apprendre  à 


lireaisément  et  en  peu  de  temps,  par  — . 
Paris,  Aug.  Martin  Lottin,  1755,  in-12. 

-h  SCHEIDO-FERROTTI   [le  baron  de 

FiRCKSj. 

Divers  ouvrages  relatifs  à  la  Russie. 

SCHEMSEDDIN,  ps.  [Benjamin  Grauis, 
do  Bordeaux  (1),  mort  en  18i-G]. 

Zcïdouna,  roman  oriental  (traduit  du 
persan).  —  Imprimé  dans  le  «  Courrier 
français  »  du  28  février  18  iG  et  numéros 
suivants. 

Avant  d'Mre  inséré  au  «  Courrier  Français  » ,  ce  ro- 
man a  (Hé  imprimé  à  un  petit  nombre  d'exemplaires  aux 
frais  de  l'auteur,  proliablement  à  Bordeaux. 

4-  SCHERLOC  [Voltaire].  Voy.  La 
Caille,  II,  483  a. 

SCHEULTERIE  (Ursule),  ps.  [M"mé- 
lanie  Boileau]. 

I.  La  Princesse  de  Chypre,  roman  histo- 
torique. P«m,  1805,  5  vol.  in-12. 

II.  Elisa,  ou  les  Trois  Chasseurs,  par 
l'auteur  de  la  «Princesse  de  Chypre». 
Paris,  1808,  2  vol.  in-12. 

H-'SCHIAPPINO  junior  [F.  M.Patorni, 
ancien  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris, 
né  en  Corse,  mort  en...] 

Schiappinte.  Poésie  diverse  di  Schiap- 
pinato(Pantaleone-Eusebio-Giocante).])oela 
corso,  e  dei  due  suoi  figli....  (En  Corse), 
184G,  in-18. 

I-'acétie.  Note  du  prince  Lucien  Bonaparte,  citée  par 
Quérard,  «  France  littéraire  »,  XI,  397. 

-i-  SCHILLER. 

Au  mois  de  mars  1807,  on  joua  au  théâtre  des  Va- 
riétés étrangères,  une  comédie  en  trois  actes  :  «  Louise 
et  Ferdinand  »,  donnée  comme  l'œuvre  du  grand  poète 
allemand.  Cette  comédie  était  fabriquée  avec  la  tragédie 
de  Schiller:  «  Cabale  und  Liebe  ».  Tout  était  inter- 
verti, dénaturé,  falsifié;  une  lettre  signée  Germanicus, 
et  insérée  dans  le  «  Journal  de  Paris  »,  signale  celte 
œuvre  comme  une  «  rapsodie,  un  monstrueux  gâchis  ». 
Voir  Brazier,  «  Histoire  des  petits  théâtres  de  Pans  », 
tom.  II,  p.  131. 

SCILMID  (le  chanoine  Christophe),  mo- 
raliste allemand.  Quelques  traductions 
françaises  des  petits  ouvrages  de  l'abbé 
Waibel  ont  été  publiées  à  tort  sous  le  nom 
de  ce  digne  chanoine.  Voy.  notre  article 
Nelk,  et  t.  I,  72G  a-e. 

+  SCHMIT  (Antoine)  [Delasiarre  fils, 
peintre]. 
Des  articles  d'art. 

SCHŒN-SWARTZ  (Van),  gantois,  ps., 
qui  est  la  traduction   en    hollandais  de 


(1)  Voy.  aussi  Benjam. 


615 


SCIIOL 


SCOTT 


616 


Boaiinoir,  anagramme  [Robineau,  dit  de 
Beaunoir]. 

Histoire  secrète  et  anecdotique  de  l'in- 
surrection de  Belgique,  ou  Van-der-Noot, 
drame  historique  en  cinq  actes  et  en  prose, 
dédié  à  S.  M.  le  roi  de  Bohême  et  de 
Hongrie;  trad.  du  flamand  de  —  par  D.  B. 
(composé  par  Robineau).  Bruxelles,  171)0, 
in-8,  "l'iS  p. 

Il  y  a  eu  plusieurs  réimpressions  sans  changement. 

Robineau,  dit  de  Bcaunoir,  alla  en  Belgique  à  la  fin 
de  imO,  se  fit  Vonckiste,  Van  der  Nootisle,  royaliste, 
et  trahit  tous  les  partis  pour  refaire  sa  fortune.  En 
17111,  il  publia  plusieurs  libelles  remplis  de  calomnies 
et  d'obscénités.  Les  deux  principaux  sont  le  drame  de 
\'an  der  Not  et  le  roman  intitulé  :  «  les  Ma.sques  arra- 
chés »  :  le  premier  parut  sous  le  nom  de  Van  Schœn- 
Svvartz,  et  le  second  sous  celui  de  Jacques  Lesueur,  es- 
pion honoraire  de  la  ville  de  Paris  (voy.  Lesueuk). 
Dans  les  «  Masques  arrachés  »,  Robineau  se  donne 
aussi  les  noms  de  baron  de  Bamberg. 

-f-  L'ouvrage,  quoique  réservé  d'expression,  est  un 
tissu  de  scandales;  les  figures  sont  au  trait.  Voir  la 
«  Bibliographie  des  livres  relatifs  à  l'amour...  »  (18G4), 
col.  G'Ji. 

SCHOL  (J.-J.-J.  de),  ps.  [Henri  Blan- 
chard, auteur  d'articles  signes  de  ce  nom 
d'emprunt,  dans  l'un  des  journau.x  de  la 
capitale]. 

SCHUBERT  (Camille) ,  compositeur  de 
musique,  ps.  [Simon  Richaud,  comp.  et 
marchand  de  musique  à  Paris]. 

SCHWARTZ,  pasteur  du  Saint-Évan- 
gile à  Bienne,  membre  de  la  Société  éco- 
nomique de  B***,  pseud.  [Condorcet]. 

Réflexions  sur  l'esclavage  des  Nègres. 
Neiifchdlel,  1781.  —  Nouv.  édit.,  revue  et 
corrigée.  Paris,  Froullé,  1788,  in-8. 

SCIARRA,  pseudonyme  [PietroSTROzzi]. 

Stanze  del  poeta  —  soprà  la  rabbia  di 
Macone  ;  testo  di  lingua  recato  a  buona 
lezione  dall'  abbate  Jacobo  Morelli.  Con- 
stantinnpoli,  1530,  gr.  in-8. 

Edition  réimprimée  à  Paris,  chez  P.  Didot,  en  18H  , 
par  les  soins  de  M.  Renouard,  et  tirée  à  12  exemplai- 
res seulement,  tous  sur  vélin. 

-|- Il  existe  d'autres  réimpressions  de  ces  18  stances; 
celle  publiée  à  Bassano  par  Morelli,  en  1806,  est  exé- 
cutée en  caractères  majuscules.  Voir  Melzi,  «  Diziona- 
rio  »,  t.  III,  p.  38. 

SCIOPPIUS  (Andr.),  Gasparisfrater,ps. 
[Franciscus  Garasse]. 

I.  Horoscopus  Anti-Cottonis,  ejusque 
Germanorum  Martillerii  et  Hardivillerii 
Vita,  Mors,  Cenotaphium,  Apotheosis. 
1()1  i,  in-8. 

H.  Elixir  Calvinisticum,  seu  lapis  i)hilo- 
sophiae  reformatae,  etc.  In  Ponte  Charcn- 
tonio,  fipiid  J.  Molitnrem,  1015,  in-8. 

III.  Testamentarius  codex  Anti-Cottonis 
nuper  inventus  et  ad  fidem  manuscriptu." 


membranœ  castigatus  reformatusque;  ac 
Elixir  Calvinisticum.  seu  Lapis  philosophiae 
reformata)  a  Calvino  Geneva)  primum  ef- 
fossus,  dein  ab  Isaaco  Casaubono  Londini 
\w\ïlus.Aniverpiœ,  1015,  in-4. 

Niceron,  l.  XXXI,  p.  381,  indique  cet  ouvrage  d'une 
manière  toute  différente.  Le  titre  que  je  donne  est  tiré  de 
la  «  Dissertation  »  de  Pr.  Marchand  sur  «  l' Anti-Coton  » . 
A,  A.  B— r. 

-h  Sur  le  P.  Garasse  voy.  le  curieux  travail  'de 
M.  Ch.  Nisard  dans  les  «  Gladiateurs  de  la  république 
des  lettres  ».  t.  II,  p.  207  et  suiv.  G.  M. 

-t-  SCIPION,  comédien  du  roi  [J.-B.  Du 
Mesnil,  dit  Rosi.mo.ntJ. 

Le  Festin  de  pierre,  ou  l'Athée  fou- 
droyé. 

Voy,  le  «  Catalogue  de  la  Bibl.  dramat.  »  de  M.  de 
Soleinue  et  la  «  Bibliothèque  des  théâtres  »  (1733), 
p.  138,  ainsi  que  les  divers  commeulateurs  de  Molière. 

Le  même  auteur  a  donné  en  1680,  cette  fois  avec 
son  vrai  nom,  «  les  Vies  des  Saints  pour  tous  les  jours 
de  l'année  ». 

-f-  SCŒVOLA  [Gotereau]. 

Lettre  au  général  Toussaint  Louverture. 
Saint-Domingue,  17  fructidor,  l'an  Vil  de 
la  République  française,  une  et  indivi- 
sible. (Signé  :  Scœvola).  S.  l.n.  d.,  in-4. 

D'après  une  note  manuscrite,  cette  lettre  imprimée 
aux  Cayes  aurait  été  à  tort  attribuée  à  Pinchinot,  et  serait 
plutôt  de  Gotereau,  ancien  rédacteur  du  «  Courrier  du 
Cap  »  ou  de  l'abbé  Bousquet.  0.  B. 

SCOTT  (Walter),  célèbre  romancier 
écossais.  Romans  qui  ont  été  imprimés  à 
tort  sous  son  nom  : 

I.  Waliadmor,  roman  attribué  en  Alle- 
magne à  sir  Walter  Scott  (mais  composé 
en  allemand  par  George-Guillaume-Henri 
Haring,  connu  sous  le  pseudonyme  de  Wil- 
libald  Alexis),  traduit  de  l'anglais  par 
M.  A. -J.-B.  Defauconpret.  Paris,  Ch.  Gos- 
selin,  1825,  3  vol.  in-12. 

L'original  est  de  Berlin,  1823. 

-\-  Ce  roman  ]iarut  en  allemand,  traduit  par  Van 
W"*  s,  Berlin,  Ilerberg,  1824,  3  vol.,  il  fut  publié 
en  anglais  là  Londres  en  1824,  2  vol.  Voir  les  détails 
que  donne  à  cet  égard  le  «  London  Magazine  »,  loin  \, 
p.  353. 

II.  Aymé  Verd,  roman  inédit  de — ,  pré- 
cédé d'une  lettre  du  capitaine  Clutter- 
buch.  (Le  tout  composé  en  français  par 
M.  Calais,  ancien  secrétaire  de  M.  de 
Genoude).  Paris,  Coquebert,  1812,  1843, 
2  vol.  in-8. 

III.  Allan  Cameron.  (Composé  par  le 
même).  Paris,  Dcsessart,  18i2, 1843,2vol. 
in-8. 

On  a  prononcé  aussi  le  nom  de  M.  Théodore  Anne, 
à  l'occasion  de  ces  deux  derniers  romans;  peut-être 
y  a-t-il  eu  part. 

-h  Ces  deux  romans,  qui  nous  reportent  aux  guerres 
de  religion  dans  le  Dauphiné,  sont  l'œuvre  de  MM.  Callet 
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(Auguste)  et  Pagnon  (Javellin),  nés  l'un   et  l'autre  à 
Saint-Élienne  (Loire).  U.  F. 

IV.  Le  Proscrit  des  Hébrides,  roman 
inédit.  (Composé  par  Jules  David).  Paris, 
dePoUer,  1843,  'i  vol.  in-8. 

V.  La  Pytiiie  dos  Higlilands,  roman  iné- 
dit. (Composé  par  le  même).  Paris,  de  Pot- 
ier, ISii,  2  vol.  in-8. 

-(-Notons  en  passant  qu'en  1850  Waller  Scott  publia 
sous  le  nom  suppost-  de  «  Malacliy  Malagrowter  »  des 
lettres  sur  des  questions  financières  (the  currency)  ; 
elles  n'ont  point  été  traduites  en  français. 

-h  SCOTT  (Richard)  [Paul  Parfait]. 
Des  articles  du  «  Paris  Magazine  ». 

+  SCRIBLERUS  (le  docteur  Martinus) 
[Alexandre  Poi'e]. 

C'est  sous  le  nom  de  ce  personnage  imaginaire  que 
Pope  fit  paraître  son  poème  satirique  de  la  «  Dunciade  », 
dans  lequel  il  couvrait  de  ridicule  les  mauvais  écrivains 
de  l'époque,  et  dont  la  première  édition  est  datée  de 
1728.  Une  traduction  de  cette  épopée  se  trouve  dans 
les  ffiuvrcs  de  Pope  mises  en  français  (par  divers). 
Paris.  i779,  8  vol.  in-8  ;  1790,  8  vol.  in-8. 

Voir  au  sujet  des  diverses  éditions  de  la  «  Dun- 
ciade »  et  des  critiques  qu'elle  provoqua  le  «Biblio- 
grapher's  Manual»  de  Lowndes,  p.  1917  et  suiv. 

4-  SCRIBOMANE  JOB  (le). 

Selon  M.  Georges  d'Heilly,  le  vaudevilliste  Marc 
Michel  a  publié  des  poésies  sous  ce  pseudonyme. 

SCRUPULEUX  (le).  Voy.  L.  F.  B. 

SCRUTATEUR  DE  LA  NATURE  (Un), 
auteur  dé(/uisé  [L'Hoste]. 

Lettres  diverses  à  un  ami  de  la  nature 
sur  les  nouveaux  produits  tirés  des  trois 
règnes.  Francfort  {Paris),   1759,   in-ll2. 

V.  T. 

4-8.  C.  S.  D.  R.  [Salomon  Certon,  se- 
crétaire du  Roi]. 

Vers  leipogrammes  et  autres  ouvrages 
en  poésie  de  — .  Sedan,  1G2(),  in-12. 

Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  t.  I,  col.  1740. 

SCUDELLO  (  G.  ) ,  pseudon.  [Léonard 
Terrv,  professeur  au  Conservatoire  do  mu- 
sique de  Liège,  auteur  du  feuilleton  mu- 
sical du  journal  «  la  Tribune  »,  de  cette 
ville]. 

-4-  S  D.  (M.)  [Simien  Despréaux]. 

L'Italiade,  poëme  héroï-comique  en  six 
chants,  par—.  Paris,  Chaumerot  jeune, 
1818,  in-8,  54  p. 

+  S.  D.  [Pierre-Marie  Quitar»]. 
Des  articles  dans  «  le  Foyer  »,  journal 
d'Orléans,  en  1844, 

-|-  S — D  [SlCAR-T)]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale,  » 


S.  D***  (le),  aut.  défj.  [Charles  Vion, 
sieur  d'Alibrav]. 

La  Musette  (et  autres  poésies)  du—, Pa- 
ris. 1(3 iG,  1U47,  11)53,  in-8, 

-(-Il  faut  lire  sur  ce  poëte  non-seulement  les  détails 
qu'on  peut  rencontrer  dans  Tallemant  des  Réaux  et  dans 
la  «  Uiblioth.  poétique  »  de  Viollet  le  Duc  (1843, 
p.  478),  mais  surtout  l'article  que  lui  a  consacré  M.  le 
vicomte  de  Gaillon  dans  le  «  Bulletin  du  bibliophile  », 
1853,  p.  252  et  suiv.  G.  M. 

S.  D***  (M"""),  aut.  défi.  [Sophie  Moser, 
baronne  Du  WicyuET  d'Ordre], 

Nouvelles  helvétiques ,  accompagnées 
de  notes.  Boulogne,  Leroy-Berger ,  1814, 
3  vol,  in-12. 

S.  D***  (le),  aut.  dèg.  [De  la  Dreve- 
TiîîRE,  sieur  de  l'Isle], 

Timon  le  misanthrope,  comédie.  Paris, 
Hochereau,  1722,  in-12. 

-f-  S.  D***.  [J.-B.  Dupuy-Demportes]. 
Voy.  D***,  I,  838  d. 

-^S**D**  [DOIGNI  DU  PONCEAU]. 

Virginie,   ou  le  Décemvirat.  La  Haye. 

1777, 'in-8, 

-h  S.  D,  B.  P,  C,  D.  S.  M,  [DuBosc 
Montandré], 

Le  Dialogue  de  Saint-Germain-en-Laye, 
dialogue  (en  vers),  1G49,  in-4, 11  p. 

Le  rédacteur  du  catalogue  Soleinne,  n"  3740,  croit 
qu'on  peut  traduire  les  initiales  placées  sur  le  titre  par  le 
sieur  Dubosc  Montandré,  premier  chambellan  de  Sa  Ma- 
jesté (qualification  ironique). 

S.  D.  B.  S,  D,  L.  (sieur  de  Boissat,  sieur 
de  Licieu),  aut.  supp.  [Jacques  Bosio]. 

Histoire  des  chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Hiérusalem,  cy-devant  es- 
crite  par  le  feu  S.  D.  B.  S,  D,  L,  (ou  plu- 
tôt traduite  de  l'italien  de  Jacques  Bosio, 
par  le  sieur  de  Boissat,  seigneur  de  Licieu), 
et  en  cette  dernière  édition  augmentée  de 
sommaires  et  d'annotations  à  la  marge, 
ensemble  d'une  traduction  des  establisse- 
ments  et  ordonnances  de  la  religion  (par 
J,  Baudoin).  Paris,  1629,  —  Nouv.  édit., 
augmentée  par  Naberat,  Paris,  1043, 
in-fol. 

-+-  S,  D.  C,  [de  Broe,  seigneur  de  Ci- 

TRY  DE  LA  GuETTE], 

Histoire  de  la  découverte  et  de  la  con- 
quête du  Pérou,  trad,  de  l'espagnol  d'Aug. 
de  Zarate,  par  — .  Paris,  171<j,  2  vol. 
in-12,  fig. 

Piéimpr.  en  1830,  2  vol.  in-8,  avec  cette  mention  : 
Aux  frais  du  gouvernement  poiir  procui'er  du  tra- 
vail aux  ouvriers  typographes.  G.  M. 
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4- S.  D.  C.  (M.)  [Seicneux  de  Cou- 
uevon]  (1). 

I.  Essai  sur  l'usaiïo,  l'abus  et  les  inoon- 
vcnions  de  la  torture  dans  la  procédure 
criminelle,  par — .Lausanne,  Grasset,  17G8, 
in-8;  1779,  in-l!2. 

II.  Observations  sur  des  matières  de  ju- 
risprudence criminelle,  traduites  du  latin 
de  Paul  Risi,  par  — .  Lausanne,  Fr.  Gras- 
set, 1768.  in-8. 

III.  Des  lois  civiles,  relativement  à  la 
propriété  des  biens;  ouvrai^c  traduit  de 
l'italien  par  — ,  augmenté  de  quelques 
remarques,  par  de  Felice.  Yverdun,  1768, 
in-8. 

IV.  Etat  de  la  Corse,  par  M.  James 
Boswell,  suivi  d'un  journal  d'un  voyage 
dans  l'isle  et  de  mémoires  de  l'ascal  Paoli, 
traduit  de  l'anglais  et  de  l'italien  par  — . 
Londres  (Lausanne),  1769,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  de  l'ouvrage  anglais,  Glascow, 
1768,  contient  des  passages  qui  ont  été  retranchés  dans 
les  suivantes. 

V.  Usong,  histoire  véritable,  par  M.  le 
baron  de  Haller,  traduite  de  l'allemand 
par  — .  Lausanne,  Grasset,  1772,  in-12. 

-h  S.  D***  D***.  Voy.  I.  B**%  II,  324  e. 

H-  S.  DE  B.  (le)  [de  Bazvre]. 

Le  Berger  inconnu,  où,  par  une  mer- 
veilleuse aventure,  une  bergère  d'Arcadie 
devient  revne  de  Cvpre,  par  — .  Rouen, 
1621,  in-r2. 

-1-  S.  DE  C,  conseiller  du  Conseil  royal 
du  Gouvernement  de  Bruxelles  [Sabatieu, 
de  Castres]. 

Considérations  politiques  sur  la  position 
actuelle  des  Pays-Bas,  ou  Lettre  de — . 
Maestric.ht,  Cavelier,  1790,  in-8,  48  p. 

S.  DE  L.  (le  vicomte),  apocryphe  [Max. 
Catherinet,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Villemabest]. 

Le  Palais-Royal  et  les  Tuileries.  Paris, 
Vimont,  1833,  in-8. 

Par  les  initiales  S.  de  L...,  le  libraire  a  voulu 
qu'on  crût  que  l'ouvrage  était  du  vicomte  Sosthène  de 
La  Rochefoucauld,  mais  il  est  de  M.  de  Villemarest. 


W  -f-  Quérard,  dans  sa  «  France  littéraire  »  (IX, 
37)  reproche  à  la  «  Biographie  universelle  »  et  au 
«  Dictionnaire  des  Anonymes  »  de  n'avoir  point  fait  de 
distinction  entre  un  François  et  un  Gabriel  Seigncux 
de  Correvon. 

Cette  distinction  existe  dans  la  «  France  littéraire  » 
de  Ersch.  L'article  de  la  «  Hiogr.  univ.  »  est  de  Keu- 
chot;  il  n'a  pas  été  changé  dans  la  .«econde  édition. 
La  «  Nouvelle  Biographie  générale  »  n'a  point  d'article 
Seigneux  de  Correvon.  Les  attributions  ci-dessus  res- 
tent telles  que  les  donne  A.  A.  B — r.  0.  B. 


H-  S**  DE  L.  [Sauvages  de  la  Croix]. 

Nouvelles  classes  de  maladies,  qui  com- 
prennent les  genres  et  les  espèces  de 
toutes  les  maladies,  avec  leurs  signes  et 
leurs  indications,  par  — .  Avignon,  1734, 
in-12. 

-i-S....  de  M [SOUFFLOT  DE  MeRAy], 

Des  contributions  et  des  finances  , 
par  — .  Paris,  Le  Nurmant,  1815,  in-8. 

4-  S**D**  E**  P**  (M.).  [Joseph-Jérôme 
SiMÉoN,  d'Aix  en  Provence]. 

Éloge  de  Henri  IV.  Discours  qui  a  con- 
couru pour  le  prix  de  l'Académie  de  La 
Rochelle,  en  1768,  par  — .  Aix  et  Paris, 
Desaint,  1769,  in-8. 

H-  S.  de  S.  (M.)  [SOUBEIRAN  DE  ScOPON]. 

Observations  critiques  à  l'occasion  des 
remarques  de  grammaire  sur  Racine,  de 
l'abbé  d'Olivet,  par  — .  Paris,  Prault, 
1738,  in-8. 

-h  S***  D.  L.  D.  C.  (M.)  [Sequelas,  de 
la  doctrine  chrétienne]. 

Oraison  funèbre  de  Henri  IV,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  prononcée  dans  la 
chapelle  du  collège  royal  de  La  Flèche,  le 
22  juin  1790  ;  par  — .  Angers,  Pavie,  1790, 
in-8,  34  pag. 

Sequelas  était  professeur  d'éloquence  à  la  Flèche. 

Dans  le  cours  de  la  révolution,  il  s'attacha  au  parti  des 

fédéralistes  :  ayant  été  obligé  de  fuir  pour  se  soustraire 

à  ses  ennemis,  un  jour  on  le  trouva  mort  dans  un  fossé. 

A.  A.  B— r. 

-f-  S.  D.  L.  M.  [le  marquis  de  la  Mai- 
sonfort]. 

Le  Valet  philosophe,  comédie  en  trois 
actes.  Paris,  1805,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n»  3202. 

H-  S.  D.  L.  R.  G.  [Themiseul  de  Saint- 
Hyacinthe]. 

Mémoires  littéraires,  par  — .  La  Haye^ 
1716.  in-8,  front,  gr.  et  portr. 

Voy.  Mathanasius,  111,  1073. 

4- S.  D.  M.  (le  citoyen)  [Simon-David 
Mourgue]  . 
Antoine  et  Cléopûtre.  Paris,  1803,  in-8. 

S.  D.  M.  P.  (M.)  [Jacques  Savary]. 

Essai  sur  l'hyropisie  et  ses  différentes 
espèces;  par  M.  Monro  le  fils...,  trad.  de 
l'angl.  sur  la  sec.  édit.,  et  augm.  de  notes 
et  d'observat.  par  — .  Pam.  1760,  in-8. 

-4-  S.  D.  N.  [Suzanne  de  Nervaize]. 

Le  Lys  royal  arrosé  par  les  larmes  de 
joie  des  fidèles  français  et  l'explication  des 
armes  do  France.  Paris,  Sassier,  1669, 
in-4. 
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S.  D.  R.  (M.  de),  atit.  dég.['SV"'  de  Scu- 
DÉnv]. 

La  Moralo  du  monde,  ou  Convorsalions. 
Paris,  Thomas  Guillain,  1G80,  2  vol.  in-lïJ. 

-f-  S.  D.  R.  [SoucHU  DE  RennefoutJ. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
Indes  orientales....  par  — .  Paris,  IG88, 
in-4. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur, 
mais  sous  cet  autre  titre  :  «  Histoire  des  Indes  orient.  » 

G.  M. 

+  S.  D.  R.  (M.)  [du  Respour  ?] 
Aphorismes  chimiques,  par  — .  Paris, 
m)3,  in-8. 

Voyez  la  «  Bibliographie  instructive  »,  par  M.  Née 
la  Roclielle,  t.  10,  p.  9.  A.  A.  B.— r. 

+  S.  DRAQUIT  [Pierre -Marie  Qui- 
tard]  . 

Des  articles  dans  «  le  Fover  « ,  journal 
d'Orléans  (1844). 

S.  D.  T.,ps.  [Estienne  Tabourot]. 
La  Macaronée.  Lyon,  1550,  in~8. 

Dans  le  t.  V.,  p.  87,  des  «  Bililiotlièques  françoises  » 
de  La  Croix  du  Maine  et  de  Du  Verdier,  Paris,  4  773, 
ia-4,  on  remarque  que  la  date  doit  être  1588.  V.  T. 

+  S...  D...  V...  (M.)  [SlNFREY  DE  VlL- 
LIERS]. 

Œuvres  mêlées  de  — .  Londres  et  Paris, 
Hardouin,  1782, in-8. 

4-  S.  E.  [RouRG,  dit  Saint-Edme]. 

Description  historique  des  prisons  de 
Paris  pendant  et  après  la  révolution ,  avec 
des  anecdotes  curieuses  et  peu  connues..., 
par  — .  Paris ,  chez  l'éditeur  ,  1828  , 
in-lG. 

-f-SÉ...  (le  vicomte  de)  [Alex.-Jos.- 
Pierre  de  Ségur]. 

Rosalinde  et  Floricourt ,  comédie  en 
deux  actes  et  en  vers  libres.  Paris,  1790, 
in-8. 

-I-  S...E  [Sellèque]. 
Voyage  autour  des  galeries  du   Palais 
Egalité,  par—.  Paris,  Moller,  1800,  in-18. 

S...  E.  (M"").  V.  Contemporaine  (Une). 

-j-  SEALSFIELD  (Charles)  [Postel]. 

I.  Scènes  de  la  vie  californienne,  trad. 
de  l'anglais  par  M.  C.  Revilliod. 

II.  La  Prairie  de  Jacinto,  traduit  par  le 
même. 

Les  œuvres  de  ce  romancier  aussi  fécond  qu'original, 
mort  à  Soleure  en  mai  1864,  retracent  presque  unique- 
ment des  scènes  américaines.  Postel  était  en  1820 
prêtre  à  Prague;  il  disparut  subitement;  cette  disparition, 
dont  on  ne  put  savoir  au  juste  le  motif,  fil  grand  bruit. 
Le  fugitif  passa  en  Amérique,  se  fit  protestant  et  ro- 
mancier, et  en  1832  il  vint  s'établir  en  Suisse,  d'où 
il  repartit  deux  fois  pour  les  Etats-Unis.  M.  Revilliod 


lui  a  consacré  une  notice  intéressante  dans  la  «  Bijjlio- 
tliù(iu(;  universelle  de  Genève  »,  n"  du  20  août  1801.. 

SFBA  (Adeodatus),  anagr.  [Theodorus 
Reza]. 

Adeodati  Sebao  Vezeliensis  Juvenilia. 
151)!),  in-lG. 

Impr.  aussi  dans  les  «  Deliciae  poetarum  Gallorum  » 
de  Janus  Gruterus,  p.  111,  pag.  578.         A.  A.  B — r. 

SEBAS  et  SEBASTE  NORAB,  anastro- 
phe  [Auguste-Alexis  Baron,  professeur  de 
littérature  à  l'Université  de  Liège]. 

M.  Baron  a  publié  plusieurs  articles  littéraires,  en 
1850,  dans  le  «  Journal  de  Liège  »  et  ailleurs  sous 
l'anaslroplie  Sebasle  Norab.  11  a  reproduit,  dans  le 
n"  1(17  du  «  Journal  de  Liège  et  de  la  province  », 
du  1()  juillet  de  celte  même  année,  sa  spirituelle  fa- 
cétie intitulée  :  «  Commentaire  sur  la  chanson  :  Au  clair 
de  la  lune  »,  imprimé  d'abord  dans  «  l'Annulaire  aga- 
tli.jpédique  (V.  Rauonis)  ».  Cette  réimpression  enlar- 
(jed  and  improved,  comme  disent  les  Anglais,  est 
dédiée  à  son  ami  Alfred  Nicolas  (M.  le  conseiller  Giand- 
gagnage),  et  il  l'a  intitulée  :  «  Noctes  pevillianae,  » 
d'une  petite  localité,  Péville,  à  une  demi-lieue  de 
Liège,  non  loin  de  l'ancienne  Chartreuse,  oii  il  va 
planter  sa  tente  pendant  la  belle  saison. 

■+-  SÉB.  R.  [Sébastien  Rouillard]. 

Traité  de  l'antiquité,  vénération  et  pri- 
vilège de  la  sainte  chapelle  du  Palais- 
Royal  de  Paris,  par — .  Paris,  1600,  in-8. 

SECOND  (Jean),  poète  latin  de  la  Hol- 
lande, pseudonyme  [.I.  E  verts,  connu  sous 
le  nom  de]. 

Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Jean 
Second. 

SECRÉTAIRE  DE  BONAPARTE  (Un), 
aut.  dég.  [Fleury  de  Chaboulon]. 

Conspiration  du  20  mars.  Nouveaux 
éclaircissements  sur  l'histoire  des  Cent- 
Jours,  tirés  des  Mémoires  d' — .  Paris. 
Gide,  1829,  2  vol.  in-8. 

H-  SECRÉTAIRE  DE   LÉGATION  (Un) 

[E.  DE  LA  RoZIÈHe]. 

Soirée  d'un  Diable  au  bal  costumé  de 
S.  A  R.  M.  le  prince  d'Orange,  à  la  Haye, 
le  17  févr.  1841,  par  — .  In-32  de  vi  et 
150  pag. 

Sans  aucune  indication  typographique.  Paraît  avoir 
été  imprimé  en  Hollande. 

SECRÉTAIRE  DE  M.  DE  VOLTAIRE 
(le),;;s.  [Voltaire  lui-même]. 

Lettre  du  —  au  secrétaire  de  M.  Le 
Franc  de  Pompignan.  17Gi,  in-12. 

Celte  lettre,  qui  est  de  Voltaire  même,  fut  insérée 
dans  les  «Lettres de  Voltaire  à  ses  amis  du  Parnasse  », 
avec  des  notes  historiques  et  critiques  (par  Robinet), 
1706,  in-8,  p.  127,  avec  deux  passages  de  plus,  que 
M.  Beuchot  a  donnés  en  variantes  dans  son  édition. 
Cet  auteur  appelle  toujours  le  secrétaire  de  l'évêque  du 
Puy,  Cortiat  ■■  il  se  nommait  Cortial.  C'est  une  faute 
à  corriger  toutes  les  fois  que  Voltaire  a  parlé  de  lui 
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dans  ses  pamphlets  satiriques,  et  il  l'a  fait  trop  souveut. 
Cortial  ('■tait  plus  niodi^n'  que  son  maître.  A.  A.  B— r. 
Wagnière,  qui  était  le  secrétaire  de  Voltaire  depuis 
1754,  s'est  faussement  donné,  dans  ses  Mémoires,  qui 
ont  été  publiés  en  i8"20,  comme  l'auteur  de  cette  lettre. 
Dès  1706,  comme  on  le  voit,  elle  était  imprimée  sous 
le  nom  de  son  véritable  auteur. 

SECRÉTAIRE  DES  DAMES  (le),  pseud. 
[.Toan  DivRv]. 

Les  Secrets  et  lois  du  mariage,  com- 
posés par  — .  In-8  gotli.,  20  ff. 

-|-  Un  acrostiche,  placé  h  la  fin,  donne  le  nom  de 
l'auteur;  un  exemplaire  de  ce  livre  très-rare,  relié  en 
maroquin,  215  fr.,  vente  Solar.  Le  «  Manuel  du  Li- 
braire »  signale  deux  autres  éditions  plus  complètes. 
Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  le  3®  volume 
des  «  Anciennes  poésies  françoises  »  éditées  par 
M.  A.  de  Montaiglon. 

+  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL  DE  LA 
PRÉFECTURE  (le)  [G.  Delfau]. 

Annuaire  du  département  de  la  Dor- 
dogne  (an  XI  et  XII).  Périgueux,  Dupont, 
2  vol.  m-8. 

4-  SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  (le) 
[Marie  de  Saint-George], 

Eloge  historique  de  M.  Dulorain,  lu 
dans  l'assemblée  publique  de  la  Société 
des  sciences  et  belles-lettres  de  la  ville 
d'Auxerre,  le  3  décembre  176i,  par — . 
Auxerre,  Fournier,  17(j5,  in-8. 

SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  LA  SO- 
CIÉTÉ... DE  PROVINS  (le),  aut.  dég. 
[Pasques,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Provins]. 

Notice  et  dissertation  sur  Provins.  — 
Est-il  YAgendicum  des  Commentaires  de 
César"?  (Jnestion  de  point  défait  histori- 
que, proposé  pour  prix  par  la  Société  libre 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Provins, 
à  sa  séance  publique  du  20  juin  1820. 
Provins,  Le  Beau,  et  Paris,  M"*  Huzard, 
1820,  in-8,  230  p. 

SECRÉTAIRES      INTERPRÈTES      DE 

S.  M.  [le  roi  de  Navarre]  (Un  des),  auteur 
déguisé  [Gabriel  CiiapuisJ. 

L'Histoire  du  royaume  de  Navarre,  con- 
tenant, de  roy  en  roy,  tout  ce  qui  est  ad- 
venu de  remarquable  dès  son  origine,  etc. 
Paris,  Nicolas  Giles,  159G,  in-8. 

SÉCULIER  (Un),  aut.  dég.  [B.  Lor- 
delot]. 

De  la  Charité  qu'on  doit  exercer  envers 
les  pauvres  enfants  trouvez.  Paris,  lliHJ, 
in-12. 

Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Goujet.  A.  A.  B  —  r. 

SEDIN  (1),  ps.  [Denis-Jos. -Claude  Le- 
fèvre]. 

(1)  Anagramme  de  Denis,  l'un  des  prénoms  de  l'au- 
teur. 


Lettres  de  deux  amants  détenus  pen- 
dant le  règne  de  la  Terreur.  Paris,  Chai- 
gneaii  fils  aîné,  1823,  2  vol.  in-12. 

Un  compte  rendu  de  cet  ouvrage  a  paru  dans  la 
«  Revue  encyclopédique  »,  t.  XIX,  p.  188. 

SEGRAIS  (  .lean  Renaud,  sieur  de  )  , 
prêle-nom  [M'""  de  La  Fayette]. 

Zaïde,  histoire  espagnole.  Paris,  Barbin, 
1670-71,  2  vol.  in-8.  ' 

Première  édition  d'un  roman  très-souvent  réimprimé 
sous  le  nom  du  véritable  auteur. 

-h  SEGROF  SED  LERES  [Sebel  des 
Forges]. 

La  Femme  dans  la  balance  incertaine  de 
rhomme.  Bennes,  18  i8,  in-8. 

SÉGUIN  (Armand),  nom  modifié  [Ar- 
mand SÉGouiN,  très-riche  fournisseur , 
économiste,  né  à  Chartres,  qui  modifia 
ainsi  son  nom  afin  que  les  mauvais  plai- 
sants ne  changeassent  pas  l'e  de  son  nom 
an  a]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  )),à  Seguin. 

SÉGUIN  (Richard),  marchand  de  mer- 
ceries et  de  sabots,  à  Vire,  l'o/ewr  littéraire, 
né  le  7  octobrel772,  à  Vire  (Calvados)  (1), 
mort  dans  cette  ville,  le  23  janvier  1847. 

I.  Essai  sur  l'histoire  de  l'industrie  du 
Bocage  en  général  et  de  la  ville  de  Vire, 
sa  capitale,  en  particulier  (2),  précédée 
d'une  Introduction,  contenant  la  Descrip- 
tion historique   et  topographique  de  ce 


(1)M.  F.  Boisard  s'est  trompé  dans  ses  «  Notices 
biographiques,  littéraires  et  critiques  des  hommes  du 
Calvados  »...  en  faisant  naître  Rich.  Séguin  à  Vauilry. 
L'auteur  des  «  Supercheries  »  possède  une  lettre  à  lui 
adressée  par  ce  personnage  qui,  après  sa  signature,  a 
mis  :  né  à  Vire,  le  7  octobre|1772. 

(2)  Rich.  Séguin,  dans  sa  lettre  à  l'auteur  de  la 
«  France  littéraire»,  en  date  du  18  décembre  1837, 
lui  dit  :  «  Quand  {sic)  aux  événements  dont  la  publica- 
tion «  de  l'Essai  sur  l'industrie  du  Bocage  »  a  donné 
lieu  et  qui  ont  failli  me  coîiter  la  vie,  je  ne  connais 
aucun  auteur  qui  ait  été  persécuté  d'une  manière  aussi 
sauvage.  (Voyez  le  journal  de  l'arrondissement,  du 
31  août  1810).  » 

Dans  une  biographie  vénale  où  Séguin  a  pu  autrefois 
se  payer  un  article,  il  a  glissé  une  note  relative  au 
même  ouvrage.  Ne  connaissant  pas  alors  la  moralité 
du  personnage,  nous  l'avons  reproduite  dans  noire 
«  France  littéraire  »  ;  elle  était  ainsi  conçue  : 

«  Les  compatriotes  de  M.  Séguin  furent  irrités  de 
cette  publication,  et  ne  virent,  dans  les  réflexions  de 
l'auteur,  que  des  injures  dirigées  contre  eux-mêmes. 
M.  Séguin  fut  informé  que  sa  sûreté  personnelle  était 

compromise 11   ne    se  le  fit  pas  dire  deux  fols;  il 

s'enfuit  à  la  liàte.  Pendant  son  absence,  il  fut  pendu  et 
brillé  en  effigie  par  la  populace,  devant  sa  maison. 
Cette  circonstance,  néanmoins,  ne  refroidit  point  chez 
M.  Séguin  l'ardeur  d'écrire  ;  il  publia  son  «  Histoire 
militaire  des  Bocains  »,  où  il  commença  par  s'élever 
contre  les  violences  de  ses  persécuteurs.  » 


623 


SEGUIN 


SEGUIN 


620 


pays;  avec  des  Recherches  sur  les  mœurs, 
les  coutumes  et  les  anciens  usages  des  Bo- 
cains  ;  suivi  de  la  Notice  des  hommes  qui 
se  sont  illustrés  par  leur  industrie  et  leurs 
talents,  soit  dans  les  sciences,  soit  dans 
les  arts.  (Par  l'abbé  Lefranc,  grand-vicaire 
de  Coutances  ,  massacré  aux  Carmes  en 
1702).  Vire.  Adam,  1810,  in-18. 

II.  Histoire  militaire  des  Bocains.  (Par 
l'abbé  Lefranc).  Vire,  Adam,  iSKi,  in-18. 

m.  Histoire  archéologique  des  Bocains, 
contenant  les  antiquités  naturelles,  civiles, 
religieuses  et  littéraires  du  Bocage.  (Par 
l'abbé  Lefranc.)  Vire,  Adam,  1822,  in-18. 

Ces  trois  ouvratces  sont,  comme  les  notes  plus  bas 
l'indiquent,  de  l'abbé  Lefranc,  ancien  grand-vicaire  de 
Coutances. 

IV.  Histoire  de  la  Chouannerie  et  de  la 
restauration  de  la  Religion  et  de  la  Mo- 
narchie en  France.  Vire,  Adam,  182G, 
in-18. 

Ce  petit  ouvrage  pourrait  bien  être  de  Séguin,  car  il 
se  vantait  d'avoir  été  chouan,  et  en  était  lier.  Cepen- 
dant je  doute  qu'il  fîit  capable  de  faire  un  livre,  même 
très-mauvais  comme  l'est  celui-ci. 

Séguin  allait  en  faire  paraître  un  second  volume 
lorsque  la  révolution  de  Juillet  vint  en  relarder  la  pu- 
blication; il  est  resté  manuscrit  (1). 

La  «  Bibliographie  de  la  France  »,  de  1846,  nous 
apprend  que  ce  volume  a  été  publié  cette  année. 

V.  Histoire  du  pays  d'Auge  et  des  évo- 
ques comtes  de  Lisieux,  contenant  des  no- 
tions sur  l'archéologie,  les  droits,  coutu- 
mes, franchises  et  libertés  du  Bocage  et  de 
la  Normandie.  (Par Noël  Deshayes(i).  Vire, 
Adam..  1832,  in-18. 

Quant  à  «  l'Histoire  du  pays  d'Auge  et  des  évêques 
comtes  de  Lisieu.'c  »,  voilà  ce  qui,  à  coup  sûr,  est  arrivé 
à  notre  écrivain  ;  ayant  trouvé  parmi  les  papiers  qui 
étaient  tombés  entre  ses  mains  une  copie  des  «  Mémoi- 
res pour  servir  à  l'histoire  des  évêques  de  Lisieux  », 
par  Noël  Deshayes,  curé  de  Compigni,  doyenné  de 
PontAudemer,  même  diocèse,  17(53,  il  se  figura  faci- 
lement qu'ils  étaient,  comme  les  autres,  sortis  de  la 
plume  de  l'abbé  Lefranc,  et  qu'ils  lui  appartenaient,  à 
lui  Séguin,  comme  lesautres,  par  la  raison  qu'il  en  était 
le  propriétaire,  et  il  se  hâta  de  les  publier  sous  son 
propre  nom,  en  dénaturant  seulement  letitre,  et,  disons- 
le  aussi,  parfois  le  texte.  Ainsi  toutes  les  fois  qu'il  a 
rencontré  des  citations  latines,  comme  il  ne  savait  pas 
le  latin,  il  a  mal  lu  son  auteur,  et  a  mis  à  la  place  des 
mots  les  plus  connus  de  grossiers  barbarismes,  tels 
que  mîssaticem '()om missaticus ,  fûrunt  pour  fuerunt, 
glorificandas  pour  glorificandxis,  eulciœ  pour  eccle- 
siœ,  etc.  Ainsi,  comme  il  ne  sait  pas  la  géographie, 
même  celle  de  la  Normandie,  il  a  lu  Mont  d'oie  au 
lieu  de  Mondaie,  Patangle  au  lieu  de  Putangle,  etc. 
Les  dates  sont  estropiées  avec  un  sans-gêne  non  moins 
grand. 

Cette  fois  cependant,  Séguin  a  cru  qu'il  avait  pro- 
duit son  chef-d'œuvre  de  plagiat.  Il  s'est  dit,  comme  le 


(1)  Note  autographe, 


poète,  e.Tegi  vionvmentttm,  ou  au  moins,  puisqu'il  ne 
comprenait  pas  le  latin,  il  a  exprimé  la  même  pensée 
dans  son  patois  de  Vire,  et  il  a  daigné  mettre  son 
portrait  en  tête  de  l'Histoire  du  pays  d'Auge,  afin  de 
conserver  ses  traits  de  grand  homme  pour  la  posté-- 
rité. 

Ju.squ'ici  tout  allait  bien  :  les  manuscrits  de  Lefranc 
disparaissaient  aussitôt  qu'on  n'en  avait  plus  besoin,  et 
les  savants,  tout  en  devinant  la  fraude,  ne  pouvaient 
l'éclaircir  tout  à  fait;  mais  on  avait  compté  sans  le 
manuscrit  de  Noël  Deshayes  (1).  Comme  on  l'a  vu, 
les  «  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  Lisieux  » 
n'étaient  qu'une  copie  dont  l'original  s'est  retrouvé 
depuis  quelques  années;  il  fait  partie  des  livres  de  la 
bibliothèque  du  séminaire  d'Evreux  et  va  être  publié 
par  M.  Formeville. 

Il  y  a  au  reste  quelque  chose  de  fort  amusant  dans  la 
manière  dont  on  voit  Séguin  s'enhardir  dans  ses  vols 
littéraires.  D'abord,  en  1810,  il  met  seulement  son 
nom  en  tête  de  «  l'Histoire  de  l'industrie  du  Bocage.  » 

En  1810,  il  met  son  nom  en  tête  de  «  l'Histoire 
militaire  des  Bocains,  »  mais  il  y  ajoute  ces  deux  vers 
deJ.-B.  Rousseau  en  épigraphe  : 

L'amour  du  vrai  me  fit  lui  seul  auteur, 
Et  la  vertu  fut  mon  premier  docteur. 

ce  qui  ne  laisse  pas  de  paraître  singulier  à  qui  connaît 
son  amour  du  vrai  et  sa  verhi  littéraire. 

Entiu,  en  1832,  il  inscrit  glorieusement  en  tête  de 
«  l'Histoire  du  pays  d'Auge  »  la  formule  d'usage  :  tout 
contrefacteur  om  débitant  d'une  contrefaçon  de  cet 
ouvrage  sera  poursuivi  selon  larigueur  des  lois,  et 
il  signe  hardiment  R.  Séguin,  avec  l'épigraphe  : 

Illustrer  sa  patrie,  c'est  éterniser 
sa  mémoire. 

Personne  n'osa,  bien  entendu,  contrefaire  l'œuvre 
de  M.  Séguin  ;  voyant  cela  il  se  contrefit  lui-même. 
En  1842,  il  publia  une  nouvelle  édition  de  «  l'His- 
toire du  pays  d'Auge  ».  Cette  prétendue  édition  n'était 
autre  que  celle  de  1832  à  laquelle  il  avait  ajouté  un 
carton  d'une  demi-feuille  sous  le  titre  d'introduction. 

Lorsque  j'ai  dit  que  Séguin  dénaturait  parfois  le  texte 


(1)  Vos  continuateurs  ont  fait  une  confusion  bien 
ridicule  en  attribuant  à  M.  C.  A.  Deshayes,  notaire  à 
Jumiéges,  les  «  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
Lisieux  »,  qui  d'abord  n'avaient  point  encore  paru 
lorsqu'ils  ont  imprimé  leur  article  écourté  sur  le  no- 
taire de  Jumiéges,  et  qui,  de  plus,  ont  été  écrits  par 
Noël  Deshayes,  dans  le  xvii«  siècle  :  c'est  un  pros- 
pectus qui  a  trompé  les  continuateurs  de  votre  «  Litté- 
rature française  contemporaine  ».  Les  mémoires  cités 
par  eux  sont  ceux  que  Richard  Séguin  a  donnés  sous 
son  nom.  Quant  au  «  Mémoire  sur  l'église  de  Fresne- 
Camilly  »,  qu'ils  attribuent  encore  à  M.  C.  A.  Dehayes, 
notaire  à  Jumiéges,  il  est  de  M.  Deshayes,  peintre  à 
Caen,  membre  honoraire  de  l'Académie  de  Caen  et  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  né  à  Cadix, 
auteur  d'un  «  Essai  historique  et  critique  sur  l'école 
de  peinture  espagnole  »,  de  52  pages,  impr.  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Caen,  année  1845,  et 
qu'ils  n'ont  pas  cité.  Geo.  M — L. 

C'est  par  erreur  que  j'ai  écrit  Noël  Deshays  dans  la 
note  de  la  page  16  de  l'article  Lisieux  du  Calvados 
monumental,  où  je  signale  le  plagiat  de  R.  Séguin. 
Le  manuscrit,  que  je  tiens  en  ce  moment  entre  les 
mains,  porte  biep  Desrayes. 
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de  l'auteur  qu'il  publiait,  j'avais  des  preuves  ;  voilà  un 
spécimen  de  ses  procédL's. 


HISTOIRE   nu   PAYS 

u'ait.e, 

Par  Séguin. 

«  La  liste  du  rituel  de 

1601   et   le   catalogue  du 

Père  lîessin  sont  les  seuls 


MANUSCRIT  DE  NOËL 
DESHAYES. 

Litharède. 
«  La  liste  du  rituel  de 
l'an  1661  et  le  catalogue 
du  Père  Dessin  sont  les 
seuls  ouvrages  imprimés  [ouvrages  imprimés  oii  l'on 
où  l'on  voit  ce  prélat  au  a  mis  Litharède  au  nombre 
nombre  de  nos  évèques.  Le  des  évéques  de  Lisieux.  Le 
P.  D.  Brice,  qui  travaille  P.  D.  ISrice,  qui  a  travaillé 
à  la  nouvelle  édition  du, à  la  nouvelle  édition  du 
«  Gallia  Christiana  »,  n'en'"  Gallia  Clirisliana  «  n'en 
parle  point,  quoi(iu'il  n'i-  parle  point,  quoiqu'il  n'i- 
gnore pas  ce  qu'eu  a  écrit  gnore  pas  ce  qu'en  a  écrit 
avant  lui  son  confrère  ,' avant  lui  son  confrère, 
preuve  qu'il  ne  croit  pas  preuve  qu'il  ne  croit  pas  son 
son  sentiment  suffisamment  sentiment  suffisamment  ap- 
appuyé  ».  (p.  1).  pujé  j).  (p.  10). 

Celui-ci  est  le  procédé  le  plus  simple  de  Séguin,  il 
copie  lorsqu'il  sait  lire.  Quand  il  ne  peut  pas  lire,  il 
copie  néanmoins  les  mots  qu'il  est  parvenu  à  déchiffrer 
sans  s'inquiéter  du  sens  qu'ils  présenteront  ainsi  isolés, 
et  même  sans  se  demander  s'ils  présenteront  un  sens 
quelconque. 


MANUSCRIT    DESHAYES 

Pierre  Fresnel. 

a  Pierre  Fresnel  estoit 
normand,  de  la  maison  des 
barons  de  la  Ferté  Fresnel, 
en  l'évêché  d'Evreux.  Il 
estoit  frère  puisné  de  Guil- 
laume, baron  de  la  Ferté 
Fresnel.  Je  ne  trouve  point 
le  nom  de  leur  père,  mais 
bien  que  Guillaume,  Simon 
et  Pierre  Fresnel,  duquel  il 
s'agit  icy,  estoient  arrière- 
petits-fils  de  Richard,  sire 
de  la  Ferté  Fresnel,  qui  fit 
des  fondations  aux  abbayes 
de  St-Evron,  de  Lire,  du 
Bec  et  de  la  Chaise-Dieu. 
Ils  remontoient  par  Guil- 
laume de  la  Ferté,  que  l'on 
trouve  au  nombre  des  che- 
valiers de  Normandie  qui  se 
distinguèrent  dans  les  ar- 
mées du  roi  Philippe-Au- 
guste, et  par  Raoul  de  la 
Ferté,  père  de  ce  Guillaume, 
jusqu'à  Touroude  Fresnel, 
premier  sire  de  la  Ferté, 
qui  vivoit  dans  l'onzième 
siècle.  »  (P.  191.) 

Mais  Séguin  est  surtout  remarquable  quand  il  s'avise 
d'ajouter  ses  propres  idées,  ses  commentaires,  à  la  nar- 
ration de  l'auteur  véritable. 

A  la  p.  301  du  manuscrit,  Noël  Deshayes,  parlant  du 
caractère  de  Guillaume  du  Vair,  cinquantième  évèrpie 
de  Lisieux,  dit  :  «  Je  trouve  un  trait  de  son  humilité 
dans  les  manuscrits  dont  j'ai  déjà  parlé.  Se  présentant 
un  jour  à  la  Sainte-Table,  et  s'eslant  apperçu  que  l'exé- 


HISTOIRE    DE   SEGUIN. 

Pierre  Fresnel. 

«  Ce  prélat,  comte,  était 
normand,  frère  cadet  de 
Guillaume ,  baron  de  la 
Ferté-Fresnel.  Nous  igno- 
rons le  nom  de  son  père. 
Son  bisaïeul  Richard,  sire 
de  la  Ferlé-Fresnel,  donna 
des  biens  aux  abbaves 
d'Ouche,  de  Lire,  du  Bec 
et  de  la  Chaise-Dieu,  et 
remontait  par  Guillaume 
de  la  Ferté,  que  l'on  trouve 
au  nombre  de  ces  fameux 
chevaliers  normands  qui  se 
distinguèrent  dans  l'armée 
de  Philippe-Auguste  ». 

(Ici  se  termine  non-seu- 
lement la  phrase,  mais  en- 
core l'alinéa,  et  le  lecteur 
est  obligé  de  passer  à  un 
autre  ordre  d'idées,  si  idée 
il  y  a. .Comme  ces  mots  re- 
montait par  sont  bien  pla- 
cés !  —  Yoy.  p.  432.) 


cuteur  des  sentences  criminelles,  qui  y  estoit  avant  lui, 
s'en  retiroit  par  respect,  il  se  leva  de  sa  place  et  fut 
dire  à  cet  homme  qu'il  ne  devoit  pas  se  retirer;  qu'ils 
estoient  égaux  en  cet  endroit,  et  qu'ils  y  avoient  autant 
de  droit  l'un  que  l'autre.  » 

Voilà  comme  le  marchand  de  sabots  a  raconté  une 
anecdote  aussi  simple  : 

«  Son  humilité  était  telle  qu'étant  un  jour  pour  com- 
munier, et  s'apercevant  que  l'exécuteur  des  hautes  œu- 
vres était  avant  lui,  il  se  retira  et  lui  céda  le  pas,  étant 
arrivé  le  premier,  en  lui  disant  que  dans  cette  grande 
action  ils  étaient  égaux.  Lorsqu'on  met  la  belle  anti- 
quité en  regard  avec  la  civilisation  présente,  on  dirait 
que  la  gargouille  de  Rouen  est  le  type  de  la  moderne  ; 
matérialisme,  obscénité,  suicide,  fureur  et  blasphème, 
sont  les  matières  qu'elle  met  en  œuvre.  0  Olivier  Bas- 
selin  !  0  Malherbe!  0  Corneille  1  0  célèbre  Huet! 
(Histoire  du  jays  d'Auge,  p.  191). 

Séguin  nomme  dans  ses  livres  tous  les  Normands  des 
Bocains  ;  il  remjdace  par  le  mot  Normand-Bocain  (mot 
de  sa  fabrique)  le  qualificatif  de  Normand  donné  par 
Noël  Deshayes  à  un  grand  nombre  de  ses  évèques  de 
Lisieux.  Je  ne  serais  pas  étonné  si  les  écrits  de  Le- 
franc  avaient  été  composés  sur  l'histoire  d'une  partie 
plus  considérable  delà  Normandie  que  le  Bocage,  et  si 
Séguin,  dans  son  esprit  borné,  avait  fait  pour  eux 
de  son  étroite  patrie  une  sorte  de  lit  de  Procuste. 

PIÈCES  JUSTIFICATIVES  DES  PRÉCÉDENTES  ASSERTIONS. 

Voici  ce  que  ma  mémoire  me  rappelle  au  sujet  de 
M.  l'abbé  Lefranc  et  de  M.  Séguin.  M.  Lefranc,  mas- 
sacré aux  Carmes  en  septembre  1792,  était  grand- 
vicaire  ;  il  s'était  beaucoup  occupé  de  recherches  sur 
l'histoire  de  Normandie,  notamment  sur  les  diocèses 
de  Coutances  et  de  Bayeux.  Il  avait  confié  une  partie 
de  ses  manuscrits  à  son  neveu,  M.  Chalmé,  libraire  à 
Vire.  Ce  M.  Chalmé,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  avait  pris  en  amitié  M.  Séguin,  qui  était  venu  s'é- 
tablir à  Vire,  où  il  avait  épousé  une  demoiselle  Tho- 
niers, qui  tenait  une  petite  boutique  de  mercerie  et  de 
sabots.  Tous  deux  étaient  liés  par  de  communes  prati- 
ques religieuses.  M.  Chalmé  (surnommé  le  Pape  de 
Bois)  était  préfet  d'une  congrégation  dont  M.  Séguin 
était  membre.  Cette  liaison  explique  la  possession  des 
manuscrits  de  M.  Lefranc  par  M.  Séguin,  auquel  ils 
auront  été  donnés  par  son  ami  Chalmé.  C'est  sur  ces 
manuscrits  que  M.  Séguin  paraît  avoir  travaillé.  On 
m'a  assuré  qu'il  se  trouvait  dans  les  papiers  de  M.  Le- 
franc beaucoup  de  choses  étrangères  à  l'arrondisse- 
ment de  Vire  et  au  Bocage  normand.  Je  n'en  sais  rien 
personnellement,  n'ayantjamais  eu  avec  M.  Séguin  au- 
cunes relations  directes  ni  indirectes,  et  M.  Séguin  ne 
passant  pas  d'ailleurs  pour  très  comniunicatif.  Comme 
il  cite  rarement,  il  est  difficile  de  connaître  les  sources 
où  il  a  puisé. 

(Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  La  Renaudière  à  M.  S. 
Trebutien,  du  13  mars  1841.) 

M.  de  La  Renaudière  avait  été  beaucoup  plus  explicite 
dans  une  conversation  que  dans  sa  lettre.  11  me  dit 
formellement  que  Séguin  et  Chalmé  s'étaient  approprié, 
en  les  dénaturant,  les  recherches  de  l'abbé  Lefranc, 
et  je  crois  qu'il  ajouta  qu'ils  avaient  détruit  ses  manus- 
crits pour  cacher  leur  plagiat. 

(Note  de  M.  G.-S.  Trébutien). 

Un  très-grand  nombre  de  personnes  ont  écrit  à 
M.  Séguin  pour  lui  demander  des  renseignements  sur 
les  sources  oii   il  avait  puisé  certains  faits  contenus 
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dans  ses  livres  ;  jamais  il  n'en  a  indiqué  une  seule. 
Ainsi,  pour  n'en  ciler  qu'un  exemple,  M.  J.-H.  Wiffen, 
auteur  de  l'Histoire  de  la  Maison  de  Russell,  avait  cliar^'é 
M.  Le  Normand,  de  Vire,  de  prendre  une  information 
de  ce  genre  auprès  de  M.  Séguin.  Voici  la  réponse  de 
M.  Le  Normand  ; 

«  J'ai  vu  M.  Séguin,  et  je  lui  ai  demandé  d'où 
provenaient  les  renseignements  dont  il  s'était  servi 
pour  dire  dans  son  ouvrage  que  les  Du  Rozel  descen- 
daient des  Bertrand  de  Briquebec.  Il  m'a  répondu 
qu'il  l'ignorait;  qu'il  avait  eu  en  sa  possession  une 
grande  quantité  de  copies  de  chartes  et  d'anciens  ti- 
tres qui  lui  avaient  fourni  les  matériaux  de  son  his- 
toire ;  mais  qu'il  ne  savait  7iuUement  d'où  elles 
provenaient.  »  (V.  «  Historical  Memoirs  of  the  House 
of  Russell,  from  the  tinie  of  the  Norman  Conquest.  « 
By  J,-H.  Wiffen.  London.  1833,  vol.  l.  p.  5,  n.  1.) 
(Autre  note  de  M.  G. -S.  Trébutien). 

Séguin  était  tellement  persuadé  qu'on  ne  découvrirait 
pas  ses  plagiats,  qu'il  avait  fini  par  se  prendre  au  sé- 
rieux; voilà  ce  qu'il  écrivait  le  23  décembre  1833  à 
M.  de  FormeviUe,  auteur  d'une  Histoire  de  Lisieux 
(inédite),  qui,  comme  tant  d'autres,  lui  avait  demandé 
ses  sources  : 

»  Ce  n'est  pas  sans  étonnement  que  j'ai  reçu  la  lettre 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  au  sujet  de 
mon  «  Histoire  du  pays  d'Auge  et  des  évèques  comtes 
de  Lisieux,  »  oii  vous  m'annoncez  vouloir  traiter  le 
même  sujet. 

«  Je  suis  fâché  de  ne  pouvoir  répondre  au  désir  que 
vous  témoignez  que  je  vous  indique  les  sources  où  j'ai 
puisé  pour  la  composition  de  mon  ouvrage...  D'ailleurs, 
elles  se  trouvent  abondamment  relatées  dans  ma  nar- 
ration. » 

Plus  loin,  dans  la  même  lettre,  il  se  sert  de  l'ironie, 
et  s'insurge  contre  un  feuilleton  d'un  journal  de  Caea 
qui  s'est  permis  de  blâmer  ses  recherches  longues  et 
laborieuses . 

Lorsque  Séguin  veut  faire  de  la  critique  historique 
par  lui-même,  il  fait  des  arguments  de  cette  force, 
toujours  dans  la  même  lettre  : 

«  Quand  {sic)  à  Jean  Hennuyer  (sic),  à  qui  quel- 
ques individus  veulent  disputer  l'honneur  d'avoir  sauvé 
les  huguenots  du  massacre  de  St-Barthelemi  (sic), 
on  peut  ajouter  aux  écrivains  cités  une  preuve  récente, 
qui,  à  mon  avis,  en  vaut  bien  une  autre,  c'est  le  témoi- 
gnage public  que  les  protestants  viennent  de  rendre  à 
sa  mémoire  d'une  manière  sollennelle  (sic)  par  l'or- 
gane de  M.  Guisût  (sic),  député  de  Lisieux  et  ministre 
de  l'instruction  publique,  en  envoyant  ]e portrait  (lisez 
tableau)  de  ce  grand  homme,  peint  par  M.  Gosse,  ou 
{sic)  cette  action  est  représentée,  pour  être  placé  dans 
l'hôtel -de-ville  de  Lisieux,  comme  un  monument  de 
leur  éternelle  réconnaissance  (sic  avec  l'accent)  et  de 
la  gloire  de  cet  illustre  prélat.  » 

Un  fait  singulier,  c'est  que  c'est  ce  même  M.  de  For- 
meviUe, à  qui  Séguin  refusait  d'indiquer  ses  sources, 
quia  déterré  dans  la  bibliothèque  du  séminaire  d'Evreux 
les  Mémoires  de  Noël  Deshayes,  et  qui  est  en  train  de 
les  publier.  Geo.  Mancel. 

-|-Voir  aussi  Ed.  Frère.  «  Manuel  du  Bibliographe 
normand  »,  tom.  II,  p.  521. 

SÉGUY  [Y ahhe), apocryphe  [l'abbé  Rov]. 

Discours  que  doit  prononcer  M.  l'abbé 
Séguy  pour  sa  réception  à  l'Académie  Fran- 
çoise (par  l'abbé  Roy).  S.  d.  (173(i),  in-i, 
4  pages. 


+  SEGUY  (.Tulos)  [Alfred  FnosiENTEL]. 
Des  articles  de  journaux. 

SEIGNEUR  (Un).  Voy.  Lord  (Un). 

SEIGNEUR  ANGLAIS  (\]n),ps.  [le  che- 
valier do  MouHv]. 

Lettre  d' —  sur  la  maladie  du  roi.  Lon- 
dres {Paris),  174i,  in-12. 

-+-  SEIGNEUR  ÉTANT  EN  L'ARMÉE 
DU  ROI  (Un)  [Barentin,  conseiller  d'Etat]. 

Lettre  écrite  devant  la  Rochelle,  en  date 
du  2i  septembre  1(3*22.  Bordeaux,  Mil- 
langes,  1622,  in-8.  Paris,  M.  Denis,  1G22, 
in-8. 

SEIGNEUR  HOLLANDAIS  (Un),  pseud. 
[l'abbé  Claude-François  Lambert,  de  Dôle]. 

Lettres  d'—  à  un  de  ses  amis,  sur  les 
droits  et  les  intérêts  des  puissances  belligé- 
rantes. La  Haye,  1747,  3  vol.  in-12. 

-h  Ces  lettres  vont  du  14  août  1744  au  10  mai 
1747.  0.  B. 

SEIGNEUR  POLONAIS  (Un),  aut.  dég. 
[le  comte  Poniatowski]. 

Remarques  d'  —  sur  «  l'Histoire  de 
Charles  XII  »,  de  Voltaire. La  Haye.Moel- 
jens,  1741,  in-12. 

-\-  Ces  remarques  ont  été  réimprimées  en  entier  à 
la  suite  de  «  l'Histoire  de  Charles  XII  »,  dans  le 
t.  XXVIII  du  Voltaire  Dalibon,  où  elles  occupent 
100  p.    '  0.  B. 

SELDENUS    (Joan.),     ap.     [Alexandre 

SardusJ. 

Joannis  Seldeni  liber  de  nummis,  in  quo 
antiqua  pecunia  romana  et  graeca  metitur 
pretio  ejus  quse  nunc  est  in  usu  ;  huic 
accedit  bibliotheca  nummaria  (auctore  P. 
Labbe,  S.  J.).  Londini.  Piit,  1074,  in-4  ; 
—  Lugduni  Batuvorum,  1G82,  in-8. 

Ce  traité  de  Selden  n'est  autre  chose  qu'une  réim- 
pression de  l'ouvrage  du  même  titre  publié  à  Mayence 
en  1597,  in-4,  par  Alexandre  Sardus,  «  Calai.  Bibl. 
Bodleianœ  »,  t.  2,  au  mot  Selden.         A.  A.  B— r. 

SELNEUVE  (Joseph),  ps.  [Théodore- 
Joseph  Larguèze]. 

Avec  M.  Christian  Dovarias  [Henri 
Rallot]  :  les  Vacances  espagnoles,  ou  le 
Guerillo,  drame-vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Antoine,  le  27  juillet  1839.  Paris, 
Gallet.  1839,  in-8. 

Faisant  partie  de  «  Paris  dramatique  ». 

-4-  SELRACH  YÉMOR  [Charles  Romey). 
Des  articles  de  journaux. 

SEMILASSO,  ps.    [le   prince  Hermann 

PucKLER-MusKAuJ  ,     écrivain     allemand. 

C'est  sous  ce  pseudonyme  que  ce  prince 

a   publié  une    partie    de    ses   ouvrages. 

l Quelques-uns  ont  été  traduits  en  français, 
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et  nous  avons  cité  ces  derniers,   t.  Y\ 
col.  887,  a,  à  Défunt  (Un), 

+  SEMUR  (A.  J.  de)  [T.  C.  Jouudier, 
né  à  Semur  en  1822]. 

Le  Bulletin  agricole  de  «  l'Opinion  na- 
tionale ». 

SENAN  (M"^  Marie  de),  ps.  [Gustave  de 
Wailly]. 

L'Attente,  drame  en  un  acte  et  en  vers. 
Représenté  sur  le  Théâtre  Français,  le 
()  avril  1838.  Paris.  Barba.  1838,  in-8. 

+  SENANCOURT  (de)  [É tienne-Pierre 
Pivert  de  Senancourt,  né  en  1770,  mort 
en  18  i()]. 

I.  Aldomen,  ou  le  Bonheur  dans  l'obscu- 
rité. Paris,  an  III,  in-18. 

IL  Rêveries  sur  la  nature  primitive  de 
l'homme,  par  P....t  Senancourt.  Paris, 
an  VII,  in-8. 

Voir  au  sujet  des  imls  de  ce  philosophe  la  »  France 
littéraire»  t.  XI,  p.  461.  Consulter  aussi  Sainte-Beuve  , 
«  Portraits  contemporains  »,  et  la  préface  mise  par 
George  Sand  en  tète  de  l'édition  d'Obermann,  Paris, 
1847.  in-12. 

-+-SÉNART  (Claire)  [M^^LouisFiouiERj. 
Des  romans  et  des   nouvelles  publies 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  » . 

-h  SÉNÈQUE. 

On  a  donné  une  Correspondance  de  Sénèque  avec 
saint  Paul,  qui  est  apocryphe,  et  sur  laquelle  on 
peut  consulter  «  St-Paul  et  Sénèque  »  par  M.  Améd. 
Fleury  (Paris,  1853,  2  vol.  in-8),  et  surtout  l'ouvrage 
de  M.  Ch.  Aubertin  :  «  Etude  critique  sur  les  rapports 
supposés  entre  Sénèque  et  St-Paul  »  (Paris,  1857, 
in-8). 

Voir  aussi  le  t.  II  du  «  Dictionnaire  des  Apocry- 
phes »,  publié  par  M.  l'abbé  Migne. 

La  Serre,  le  célèbre  faiseur  de  dédicaces,  ne  craignit 
pas  de  donner  au  xviie  siècle,  sous  le  titre  «  d'Esprit  de 
Sénèque  » ,  «  toutes  les  extravagances  de  son  imagination 
déréglée».  Guéret,  dans  son  «  Parnasse  réformé  »  (éd 
delà  Haye,  1710  p. 19  et  suiv.),  adonné  de  curieux 
détails  à  cet  égard,  G.  M. 

Sénèque  a  été  en  Espagne,  au  xv^  siècle,  l'objet 
d'une  supposition.  On  publia  à  Zamora.en  1482,  un  vo- 
lume de  85  fts  :  «  los  Proverbius  Je  Seneca  é  el  libro 
que  compuso  que  intitula  de  las  costumbres  é  fechos  ». 
Cette  production  eut  un  succès  attesté  par  cinq  ou 
six  réimpressions  devenues  très-rares  (voir  le  «  Manuel  » , 
et  surtout  Gallardo,  «  Ensayo  de  una  biblioteca  espa- 
fiola  »,  tom.  II,  col.  7771.  Lin  libraire  homme  de  let- 
tres et  très-versé  dans  la  connaissance  de  l'ancienne 
littérature  de  sou  pays,  M.  Salva,  a  fait  observer  que 
ces  prétendus  proverbes  ne  sont  point  traduits  de  Sénè- 
que, mais  de  la  «  Formula  vilse  honesla;  »  de  Martin 
de  Braga. 

SÉNÈQUE,  apncr.  [Julien-Offroy  de  La 
Mettrie]  . 

Traité  de  la  vie  heureuse,  avec  un  Dis- 
cours du  traducteur  sur  le  même  sujet. 
Postdam.  1748,  in-12. 


SENNEIF,  anagram.  [Matharel  de 
Fien.nes]. 

Avec  M.  Paul  Dandré  [MM.  Eugène  La- 
biche et  Marc  Michel]  :  les  Prétendus  de 
Gimblette,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtredelaGaîté,le21  novem- 
bre 1850.  Paris,  Michel  Lévij,  1830,  in-18, 
format  anglais. 

«  La  Patrie  » .  numéro  du  2  septembre  suivant,  disait, 
en  parlant  de  ce  vaudeville  : 

«  Vous  tous  qui  accourez  à  l'appel  de  la  grosse 
caisse  de  Paillasse,  arrivez  de  bonne  heure,  et  vous 
verrez  un  charman(  vaudeville,  les  «  Prétendus  de  Gim- 
blette »  ;  cela  est  signé  Paul  Dandré  et  Senneif.  Le 
premier  de  ces  deux  pseudonymes  rappelle  les  auteurs 
modestes  d'une  jolie  comédie  du  Vaudeville  ;  le  second 
déguise  mal  l'un  de  nos  critiques  les  plus  spirituels 
et  les  plus  consciencieux.  Pas  si  bien  masqué  (jue  vous 
le  pensiez,  monsieur  l'aristarque  !  vous  avez  montré, 
non  le  bout  de  l'oreille,  mais  le  bout  de  la  plume  : 
vous  avez  laissé  voir  de  la  jeunesse  et  de  l'esprit;  ôtez 
votre  masque,  vous  êtes  reconnu  !  » 

4-  SENNÊTY  (Adolphe  de)  [Bernard]. 
Des  articles  au  «  Figaro  ». 

-h  SENNEVILLE  (L.  de)  [Louis  MÉ- 
nard]. 

Prométhée  délivré,  par—.  Paris,  Comp- 
toir des  impr.  unis,  1844,  in-18,  124  p. 

SENONNAIS(Un),  eut.  deg.  [Lalourcev, 
D.  M.  de  la  Faculté  de  Paris]. 
Samon,  roi  de  Sens.  184G,  in-8,  8  p. 

SENONNES  (de),  nom  seigneurial  [Alex, 
de  La  Motte  Baracé,  vicomte  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voyez 
notre  «  France  littéraire»,  à  Senonnes. 

S.  E.  P.  (M"""),  ps.  [Jean-Louis  Prasch 
ou  Praschius]. 

Réflexions  sur  les  romans,  par  — .  Ba- 
tishonne.  1084,  in-8.  V.  T. 

-|- Les  «  Acta  eruditor.  »,  Lips.,  1684,  p.  431, 
donnent  de  ces  initiales  une  explication  plus  claire, 
c'est-à-dire  :  Susanne-Élisabeth  Tabors,  hlle  du  cé- 
lèbre jurisconsulte  de  ce  nom  et  femme  du  savant  Jean- 
Louis  Prasch,  de  Ratisbonne.  G.  B. 

SÉPRÉS  (de),  notn  ahrév.  [Pierre- Ypres 

La  RAiMÉE  DE  SÉPRÉs]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Séprés. 

SEPSEL  (Léo),  anagr.  [Léo  Lespès,  au- 
teur de  feuilletons  imprimés  dans  divers 
journaux,  et  entre  autres  de  la  «  Petite 
sœur  Rosine,  histoire  de  couvent»  (épisode 
de  la  vie  de  Rosine  Stolz,  célèbre  canta- 
trice), impr.  dans  «  la  Gazette  des  femmes  », 
en  18i5. 

SEPTCHÊNES  (Jean  de),  ancien  timbal- 
lier  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  ps.  [Jac- 
ques-Auguste-Simon CoLLiiV,  de  Plancy]. 

I.  Histoire  des  Jésuites  en  82  couplets,  di- 
visés en  sept  chapitres,  à  cause  des  sept  têtes 
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de  la  bôlc,  sur  les  beaux  airs  de  la  com- 

Î)lainte,  avec  des  notes  instructives,  depuis 
a  naissance  de  saint  Ii^'nace,  en  iiO"!,  jus- 
qu'à cet  an  de  grâce  1826.  Paris,  Ioks  les 
libraires,  1826,  in-32,  (iip. 

II.  .lac(|uemin  le  franc-maçon,  légendes 
des  sociétés  secrètes.  3'^  édition,  revue  (^t 
augmentée.  Paris,  Pion,  1847,  in-I6,  orné 
de  6  grav. 

Faisant  partie  de  la  «  Bililiollièque  approuvée  ».  La 
«  Bibliographie  de  la  France  »  n'ayant  pas  amiùncé  les 
deux  premières  éditions,  nous  ne  pouvons  donner  la 
date  de  la  première. 

Il  existe  entre  ces  deux  écrits  une  bien  grande  dif- 
férence d'esprit,  mais  elle  s'explique  par  la  conversion 
de  l'auteur  au  parti  prêtre,  après  1826. 

-t-  SEQUANIS  (E.  Rk.)  [Eugène  Rou- 
GEBiEF,  mort  à  Paris  le  II  juillet  1854, 
âgé  de   38  ans]. 

Un  Fleuron  de  la  France.  Conversations 
d'un  touriste,  recueillies  par  — .  Paris, 
A.  Taride.  185i,  in- 12. 

SÉRAPHIN,  ps.  [Valin,  créateur  et  pro- 
priétaire du  théâtre  des  Ombres  Chi- 
noises, connu  sous  le  nom  de  Séraphin]. 

Voyez  «  le  Droit  »  du  17  février  1847. 

-+-  On  trouve  des  détails  et  un  portrait  de  ce  per- 
sonnage dans  un  curieux  volume  publié  en  1808  :  «  La 
Troupe  de  Nicolet  »,  par  M.  De  Manne. 

SÉRAPHIN  DE  JÉSUS  (le  P.),  ps.  [Jean 
Macé,  connu  en  religion  sous  le  nom  du 
P.  Léon  de  Saint-Jean,  carme  réformé 
des  Rillettes,  prédicateur  et  aumônier  du 
Roi]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Journal  de  ce  qui 
s'est  fait  ». 

SÉRAPHIN  DE  PARIS  (le  P.),  nom  dere- 
ligion  [Claude-Robert  Hurtault,  capucin  , 
né  à  Issoudun]. 

Homélies  sur  les  évangiles  des  di- 
manches, 4  vol.  in-12. 

La  Bruyère  faisait  allusion  à  ce  prédicateur  en  di- 
sant : 

«  Jusqu'à  ce  qu'il  revienne  un  homme  qui,  avec  un 
style  nourri  des  Saintes-Ecritures,  explique  au  peuple 
les  paroles  uniment  et  familièrement,  les  déclamateurs 
seront  suivis. 

Et  encore  :  k  Cet  homme  que  je  souhaitais  impa- 
tiemment et  que  je  ne  daignais  pas  espérer  de  notre 
siècle,  est  enfin  venu  :  les  courtisans,  à  force  de  goût 
et  de  connaître  les  bienséances,  lui  ont  applaudi.  » 

Le  P.  Séraphin  de  Paris  a  eu  part  aux  «  Principes 
di.sculés  pour  faciliter  l'intelligence  des  livres  prophé- 
tiques. » 

+  SERBE  (Un)  [Ubici.\i]. 
La  Serbie  après  le   bombardement  de 
Belgrade.  Paris,  1862,  in-I8. 

4-  SERF  DU  MONT  JURA  (Un)  [M.  de 
Villëtte]. 

Protestation  d'un  —  contre   l'Assem- 


blée des  notables,  le  mémoire  des  princes 
du  sang,  le  clergé,  la  noblesse  et  le  Tiers- 
Etat.  Au  Roi.  1789  (févr.  21),  in-8 , 
50  pag. 

+  SÉRICOURT  (chevalier)  [de  Vau- 
vert]. 

Lettre  du —  à  son  père,  héroïde.  Paris. 
1772,  in-8. 

Permission  tacite.  V.  T. 

SERIEVS  (Antoine),  censeur  du  lycée  de 
Cahors,  voleur  littéraire  [l'abbé  Raynal]. 

Éléments  de  l'histoire  de  Portugal.  Pa- 
ris, Demoraine,  1805,  in-12. 

On  assure  que  cet  ouvrage  est  de  l'abbé  Raynal,  et 
qu'il  parut  en  1786,  sous  le  titre  «  d'Introduction  à 
l'Histoire  du  Portugal  .-).  Serieys  avait  eu  le  manus- 
crit en  communication.  ÇJuoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Ma- 
cedo,  second  secrétaire  de  la  légation  portugaise,  à 
Paris,  a  prouvé  dans  trois  articles  de  la  «  Revue  phi- 
losophi(iue  et  littéraire  »,  t.  4-5,  que  celte  histoire  de 
Portugal  était  un  tissu  d'erreurs  grossières. 

La  seconde  partie,  intitulée  «  Mémoire  sur  les  faits 
le  plus  mémorables  de  l'Histoire  secrète  du  Portugal  »,  . 
est  la  réimpression  de  «  l'Histoire  de  don  Antoine  », 
par  M'"«  du  Sainctonge,  1690,  in-12. 

-+-  Cette  note  est  celle  qui  accompagne  le  n"  4807 
du  II  Dictionnaire  des  Anonymes  ».  Quérard  l'avait  déjà 
reproduite  dans  sa  «  France  littéraire  »,  la  signant 
{Note  Barbier).  Il  en  a  fait  depuis  le  n°  7400  de  ses 
I.  Supercheries  »,  mais  en  supprimant  l'indication  de 
son  origine,  procédé  dont  il  a  réellement  aliusé. 

-)-Au  sujet  du  larcin  de  Serieys,  on  lit  dans  un  arti- 
cle deBeuchot  («  Bibliographie  de  la  France  »,  1825, 
p.  176)  :  «  Serieys  m'a  avoué  n'être  l'auteur  que  des 
discours  préliminaires  de  ce  volume  ;  le  reste  est  de 
Raynal,  me  dit-il.  »  0.  B. 

SERIOB  SED  ZTNOP  SED  NORAB 
UAESYONIUG  ERREIP  [Pierre  de  Gui- 
noiseau,  baron  des  Pontz  des  Boire.s]. 

Réponse  au  Diogène  françois.iS.  /.  n.  d., 
in-8. 

Pseudonyme  indiqué  par  le  P.  Lelong. 

SERRURIER  CONNU  (Un),  ps.  [Ch.  de 
Suze]. 

La  Clef  des  «  Erreurs  et  de  la  Vérité  » 
(de  Saint-Martin).  1789,  in-8. 

-1-  SERTOR  (D.  Gaétan)  [Ghassam.s]. 

Essai  historique  et  critique  sur  l'insuf- 
fisance et  la  vanité  de  la  philosophie  des 
anciens,  comparée  à  la  morale  chrétienne, 
traduite  de  l'italien  de  — .  Paris,  Berton, 
1783,  in-12. 

-+-  SERVIÈRES  (Jules)   [Ludovic   Ha- 
lévy]. 
Des  livrets  d'opérettes. 

H-  SERVIEZ  [Alfred-Emmanuel  Roer- 
GAS  DE  Serviez,  né  à  Paris,  en  1807]. 

I.  Le  Démon  du  Midi,  chronique;  espa- 
gnole. Paris,  Lachapelle,  1836, 2  vol.  in-8. 
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II.  Histoire  de  Colbert.Pf/rw,  Debêcoiirt,  a 
18i-2,  in-18. 

III.  Histoire  du  brave  Grillon.  Paris,  le 
même,  1844,  in-18. 

Les  deux  derniers  ouvrages  font  partie  de  la  collec- 
tion intitulée  «  les  Gloires  de  la  France,  ou  Vies  de 
ses  personnages  les  plus  illustres  ». 

SERVITEUR  DE  DIEU  (Un),  aul.  dég. 
[Ant.  Chesnois]. 

I.  Le  Petit  Missionnaire  de  la  campagne. 
Rouen,  1074,  in- 1:2. 

II.  Le  Petit  Père  spirituel  du  chrétien. 
Rouen,  1675,  in- 1:2. 

III.  L'Intérieur  des  actions  ordinaires. 
Rouen,  1083,  in-12.      Art.de  Van  TlioL 

^SERVITEUR  DE  DIEU  (Un),  aut.  dérj.  [le 
P.  DE  La  Combe]. 

Lettre  d'— ,  contenant  une  brève  instruc- 
tion pour  tendre  sûrement  à  la  perfection 
chrétienne.  Grenoble.,  1080,  in-10. 

Catalogue  manuscrit  des  Barnabites.       A.  A.  B — r. 

+  SERVITEUR  DE  DIEU  (Un). 

Le  Combat  spirituel,  traduit  de  l'italien 
par  G.  D.  M.  Paris,  veuve  Camusat,  10i8, 
in-16.  —  Nouvelle  édition;  sous  ce  titre  : 
Le  Combat  spirituel,  composé  en  italien 
par  —  et  traduit  en  François  par  un  autre 
serviteur  de  Dieu.  Paris,  Le  Petit,  1081, 
in-16. 

Le  «  Combat  spirituel  »  a  encore  été  traduit  en  1659, 
par  le  P.  Mazotti,  théalin  ;  en  1675  (par  Jean  Boudot, 
revu  par  le  père  Gerberon)  ;  en  1688,  par  le  père  Bii- 
gnon,  jésuite  ;  en  1696,  par  le  père  Du  Bue,  supérieur 
des  Théalins. 

Cet  ouvrage,  comme  «  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  » 
a  occasionné,  relativement  à  son  auteur,  d'assez  vives 
discussions  entre  les  membres  de  plusieurs  corps  reli- 
gieux. 

Dans  l'avis  du  libraire  au  lecteur,  en  tête  de  la  tra- 
duction de  1675,  on  cherche  à  prouver  que  l'auteur  est 
don  Jean  De  Castagniza,  religieux  bénédictin  ;  mais 
cette  opinion  a  été  très-bien  réfutée  par  le  père  Du 
Bue,  qui  a  démontré  que  le  véritable  auteur  élait  le  P. 
Laurent  Scupoli,  théatin.  Cette  opinion  est  générale- 
ment reçue  aujourd'hui.  C'est  en  vain  que  les  éditeurs 
des  œuvres  du  P.  Raynaud,  jésuite,  se  sont  efforcés, 
dans  les  «  Erotemata  de  malis  ac  bonis  libris  »,  Erot. 
10,  g  2,  lettre  A,  t.  2,  de  faire  considérer  comme  au- 
teur du  m  Combat  spirituel  »  le  jésuite  Achille  Ga- 
gliardi  ;  cette  opinion  a  trouvé  peu  de  partisans. 

(Voir  Melzi,  «  Dizionario  délie  opère  anonime  », 
1. 1,  p.  222.) 

Le  libraire  de  Paris,  Antoine  Bertier,  éditeur  de  la 
traduction  de  1675,  dit,  dans  le  privilège  du  roi,  avoir 
fait  traduire  le  «  Combat  spirituel  »,  avec  beaucoup  de 
soin,  par  son  neveu  Jean  Boudot  ;  il  est  étonnant  que 
le  P.  Gerberon  se  soitdéclaré  auteur  de  cette  traduction, 
dont  il  n'a  été  probablement  que  le  réviseur.  Voyez  son 
article  dans  «  l'Histoire  littéraire  des  Bénédictins  de 
)a  congrégation  de  Sainl-Maur  »,  par  D.  Tassin, 
Ports,  1770,  in-4.  A.  A.  B— r. 

+  SERVITEUR  DE  M.MUE  (LU,  [Ci. 
MeymsJ. 


Fourvières  au  xix*  siècle.  Lyon ,  1853, 
in-lâ. 

SERVITEUR  DU  ROY  TRES-CHRES- 
TIEN  (Ung)  [Guillaume  du  Bellay,  sei- 
gneur DE  Langey]. 

Double  d'une  lettre  escripte  par  —  à 
un  secrétaire  alemant  son  amy,  auquel  il 
respond  à  sa  demande  sur  les  querelles  et 
différends  entre  l'Empereur  et  ledit  sei- 
gneur Roy.  <S.  /.  n.  d.,  in-4,  20  ff.  Autre 
édit.  Paris,  à  l'enseigne  du  Phœnix,  in-8, 
24  ff.  Autre  édit.  Paris,  154o,  in-8. 

-f-  SERVIUS  (Philippe)  [Philippe  Bou- 
CHY,  jésuite  belge]. 

I.  Les  Larmes  de  Parthénophile  séchées, 
ou  reconfort  des  âmes  dévotes  à  la  Sainte 
Vierge,  par  le  R.  P.  — .  Liège,  1036, 
in-li2. 

II.  Conseil  d'Etat,  ou  Direction  grande- 
ment utile  pour  reconnaître  l'état  auquel 
Dieu  veut  vous  sauver,  par  le  R  P.  — . 
Liège,  Ouwerx,  1037,  in-12. 

III.  Reconfort  des  âmes  désolées,  com- 
posé en  forme  de  conférences  ou  devis 
familiers,  par  le  R.  P.  — .  Liège,  Ouwerx, 
1037,  in-12.  Sec.  édit.  Liège,  Bronckart, 
1045, in-8. 

IV.  Traité  de  la  Charité  fraternelle,  par 
le  R.  P. — .  Liège,  Ouwerx,  1038,  in-12. 

V.  L'amy  fidèle  jusques  à  la  mort,  ou  la 
manière  de  disposer  le  malade  à  bien 
mourir,  par  — .  Liège,  Bronckart,  1039, 
1043,  1050,  1058,  in-12.  Liège,  veuve 
Bronckart,  1002,  et  1074,  in-12. 

VI.  L'Art  de  bien  mourir,  0u  la  façon  de 
se  préparer  à  une  bonne  mort,  par — . 
Liège,  Ouwerx,  1039,  in-8. 

-+-  SEUDRE  (A.)  [M""  Alida  de  Savi- 

G.\AC]. 

De  nombreux  articles,  notamment  les 
Revues  du  Salon,  dans  le  «  Journal  des 
Jeunes  personnes  ». 

SEVERIN  (le  cit.),  ps.  [le  vicomte  Louis- 
Gabriel-Ambroise  de  Bonald]. 

Essai  analytique  sur  les  lois  naturelles 
de  l'ordre  social,  ou  du  Pouvoir,  du  Mi- 
nistère et  du  sujet  dans  la  Société,  Paris» 
Leclcre^  1801,  in-8. 

Beaucoup  d'exemplaires   sont   seulement  anonymes, 
et  portent  la  date  de  1800,  sans  nom  de  libraire. 
A.-A.  B— r. 

Cet  ouvrage  a  été  plusieurs  fois  réimprimé  avec  le 
nom  de  l'auteur^  La  dernière  édition  est  la  IV".  Paris, 
A.  Leclère,  1841,  in-8. 

Il  a  été  depuis  entièrement  refondu  dans  celui  in- 
titulé :  «  Législation  primitive  »  et  imprimé  sous  lé 
titre  de  «  Traité  du  ministère  public  ». 

SEVERINUS   (Vincentius),  Clavallens.i 
/«.  [Kr.  A.N.NAT,  s.  J.J. 
Catholica  disceptatio  de  Ecclésiâ  praë- 
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sentis  temporis.  Parisiis.  Cramoisy,  1650, 
in-8. 

Réfutation  de  l'ouvrage  de  Froraondus  sous  le  nom 
de  Vinc,  Lenis  (voyez  ce  nom). 

+  SEVERINUS  A  CLAMORIBUS  [Er- 
nest-Martin Plaurius]. 

Lettro  touciiant  la  vie,  les  études  et  les 
mœurs  de  T.  C.  [Thomas  CreniusJ.  Amster- 
dam, 1706,  in-l:2. 

«  L'Epistola  »  est  indiquée  par  Barbier,  n"  21,440, 
avec  cette  note  :  Dans  la  traduction  française  de  la 
«  Cliarlatanerie  des  savans  »,  p.  27,  cette  lettre  est 
attrilmée  à  Ernest-Martin  Plarrius.  Saxius  dit  que  la 
renommée  la  donne  à  P.  Burman. 

SEVERUS  SYNTAXE  (le  docteur),  ps. 
[Bescherelle  aîné]. 

I.  La  Grammaire  de  l'Académie,  ou  Ga- 
lerie critique  de  la  plupart  des  barbarismes, 
solécismes,  fautes  d'orthographe,  déOni- 
tions  fausses,  décisions  remarquables,  ab- 
surdes, omissions,  bévues,  ingénuités, 
inadvertances,  contradictions,  etc.,  etc., 
dont  fourmille  la  sixième  et  dernière  édi- 
tion du  «  Dictionnaire  de  l'Académie  fran- 
çaise »,  à  l'usa'ge  de  toutes  les  personnes 
qui  veulent  apprécier  le  travail  de  l'illustre 
compagnie.  Deuxième  édition.  Paris,  Bour- 
geois-Maze,  1839,  in-32,  128  p. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  date  de  la  première  édi- 
tion, la  «  Biljliograpliie  de  la  France  »  ne  l'ayant  pas 
annoncée. 

Tome  II,  IHl,  d,  nous  avons  déjà  cité  une  critique 
de  la  6<=  édition  du  «  Dictionnaire  de  l'Académie  fran- 
çaise ». 

II.  La  Grammaire  des  épiciers,  ou  Re- 
cueil de  toutes  les  fautes  qu'on  peut  com- 
mettre spécialement  en  matière  d'épicerie, 
relativement  à  la  prononciation,  etc.  Paris, 
Bourgeois-Maze,  1839,  in-32. 

La  couverture  porte  :  Grammaire  de  tous  les  états  ; 
Grammaire  des  épiciers. 

Sous  ce  pseudonyme  de  Severus  Syntaxe,  M.  Bes- 
cherelle a  aussi  fourni  des  articles  à  la  «  Tribune  de 
l'enseignement  ». 

f  SE  VIGNE  (la  marquise  de). 

Recueil  des  Lettres  de  M""  —  (publiées 
par  le  chevalier  Perrin).  Paris,  173i-37, 
6  vol.  in-12;  supplément,  1734,  2  vol.  Pa- 
ris, 173  i,  8  vol.  in-12. 

Le  premier  éditeur  de  la  correspondance  de  cette 
femme  célèbre  s'est  permis  des  supercheries  innom- 
brables. 11  a  modifié  complètement  le  style,  alourdissant 
les  tons  les  plus  légers,  supprimant  ou  remplaçant  les 
expressions  les  plus  naturelles,  suppléant  les  ellipses 
les  plus  vives,  dénaturant  des  lettres  entières  dont  il 
Croyait  sans  doute  améliorer  le  langage.  Dans  la  se- 
conde édition,  il  a  poursuivi  le  travail  qu'il  avait  en- 
trepris dans  la  première,  et  si,  dans  quelques  passa- 
ges, il  a  respecté  le  texte  authentique,  il  en  a  complè- 
tement altéré  d'autres  qu'il  avait  respectés  une  première 
fois.  On  trouve  à  cet  égard  les  détails  les  plus  étendus 


dans  l'édition  de  M"""  de  Sévigné  faisant  partie  de  la 
«  Collection  des  grands  écrivains  delà  France  »,  publiée 
par  l'éditeur  Hachette,  sous  la  direction  de  M.  A.  Ré- 
gnier. 

SÉVIGNÉ  (M-""  de),  apocr.  [Nicolas  Châ- 
telain, de  Rolle,  dans  le  canton  de  Vaud 

(Suisse)]. 

I.  Visite  de  M"""  de  Sévigné  à  l'occasion 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,'  ou  le 
Rubis  du  père  de  La  Chaize.  Genève,  impr, 
(le  J.  Barhezat  et  comp.  —  Paris  et  Genève, 
Barbezal,  1829,  in-8,  il  p. 

Lettre  supposée  écrite  par  M™^  de  Sévigné  à  M""^  de 
Grignan,  sa  fille. 

II.  Lettres  de  Livry,  ou  M"""  de  Sévigné 
juge  d'outre-ridicule.  Genéî^e.  de  l'impr.  de 
A.-L.  Vif/nier.  —  Paris  et  Genève,  Abr. 
Cherbidiez  et  comp.,  1833,  in-8,  103  p. 

Cette  brochure  est  composée  de  quinze  lettres  suj)- 
posées  écrites  par  M™"  de  Sévigné  à}A"'^  de  Grignan. 

Un  court  avis  placé  en  tête  de  ces  lettres  dit  : 

«  Quelques  peines  qu'on  se  soit  données  pour  dé- 
couvrir la  date  de  ces  lettres,  on  n'a  pu  y  parvenir. 
Ce  qui  prouve  (ju'elles  ne  sauraient  remonter  au  delà 
de  1G87,  c'est  que  dans  la  lettre  Xlll  il  est  question 
de  l'oraison  funèbre  du  grand  Condé,  par  Bossuet  ;  or 
il  est  de  fait  que  ce  prince  mourut  en  1087. 

«  Quant  aux  réponses,  il  est  probable  qu'elles  ont 
été  sacrifiées.  » 

Cet  avis,  aussi  bien  que  les  lettres  qui  suivent,  sont 
des  plaisanteries  d'un  homme  habile  à  imiter  le  style  de 
nos  grands  écrivains,  et  qui  ne  s'est  pas  borné  à  celui 
de  Mme  de  Sévigné. 

Celte  publication  est  un  pastiche  par  sa  forme  et 
par  le  style  à  qui  on  le  prête  ;  mais  ce  n'est  point  une 
mystification,  car  dans  le  cadre  que  l'auteur  s'est  tracé 
M'"e  de  Sévigné,  tout  en  entretenant  sa  fille  des  beaux 
esprits  du  siècle  de  Louis  XIV,  lui  fait  l'analyse  des 
ouvrages  de  l'époque  actuelle  :  MM.  de  Balzac,  de 
Chateaubriand,  M.°'<^  Desbordes-Valmore,  Victor  Hugo, 
Quinet,  Sainte-Beuve,  M"«  Tastu,  et  jusqu'aux  réunions 
de  M™«  Récamier,  sont  passés  en  revue  sous  la  plume 
de  M'"f  de  Sévigné. 

III.  M"''  de  Sévigné  à  M™^  de  Grignan. 

(Deux  lettres). 

Sur  cet  axiome  politique  i  II  faut  mater  le  peuple  par 
la  prospérité. 

Ces  deux  lettres  sont  imprimées  page  49  à  06  d'une 
brochure  intitulée  «  la  Muselière  x.  Voy.  ce  titre  auX 
Anonymes. 

SE  VILLE,  ps.  [Charles- Victor  Armand, 
connu  sous  le  nom  d'Armand  Séville]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Séville. 

SEWRIN  (Ch.-Aug.  B.),  nom  littéraire 
[Charles-Augustin  de  Bassompierre  (I), 
écrivain  aussi  fécond  que  spirituel]. 


(1)  Ce  fut  par  respect  pour  le  nom  de  Bassompierre 
que  cet  écrivain  adopta  dès  ses  débuts  re  nom  litté- 
raire. Un  fait  prouvera  combien  était  grande  la  véné- 
ration de  Sewrin  pour  le  nom  de  son  illustre  ancêtre. 
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Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  "  France  littéraire  »,  à  Sewrin. 

La  Vallée  suisse,  opéra-comique  en  trois 
actes.  Représenté  à  Saint-Cloud  devant 
S.  M.  l'impératrice  et  reine,  le  jeudi  29  oc- 
tobre 1812,  et  le  samedi  suivant  à  Paris, 
sur  le  théâtre  impérial  de  l'Opéra-Co- 
mique.  Paris^  Fages,  1812,  in-8. 

Cette  pièce  n'est  point  de  M.  Sewrin,  mais  une  tra- 
duction de  l'allemand  de  Castelli  (par  qui?),  et  ar- 
rangt'^e  pour  la  scène  française  par  celui  dont  elle  porte 
le  nom. 

Elle  a  été  reiirise  et  réimprimée  à  Paris,  en  1827, 
sous  le  nouveau  titre  de  :  «  Emmeline,  ou  la  Famille 
suisse.  Paris,  Baou,  in-8.  —  Le  titre  de  cette  édi- 
tion indique  que  c'est  une  traduction  de  l'allemand. 

L'original  est  intitulé  :  «  Die  Scliweitzer  Famille  ». 
La  musique  de  VVeigl  a  été  conservée  pour  la  traduction. 

C'est  la  seule  peccadille  que  nous  ayons  à  reprocher 
à  M.  Sewrin. 

SEWRIN  (Paul)  ,  ex-sous-diacre  de 
Saint-Leu,  ps.  [Raymond  Bkucker]. 

Le  Bouquet  de  mariage.  Révélations  sur 
les  mœurs  du  siècle.  Paris,  Gosselin  et  Co- 
quebert, 1838,  2  vol.  in-8. 

SEXTIUS  le  Salyen,  ps.  [Pierre-Joseph 
DE  Haitze]. 

Lettre  critique  de—  à  Euxenus  le  Mar- 
seillais [de  Roissv],  touchant  le  discours 
(de  Pierre  de  Chasteuil  Galaup)  sur  les 
arcs  triomphaux  pour  l'entrée  des  princes 
à  Aix,  en  1701.  Du  l*^"^  janvier  1702, 
in-12. 

SEVAHSED,  anastrophe  [Deshayes]. 

Lettre  en  vers  sur  le  jeu  de  tric-trac, 
adressée  à  M"'***;  suivie  d'un  Vocabulaire 
explicatif  de  tous  les  termes  de  jeu,  par—, 
presque  amateur.  Paris,  de  l'impr.  de  Du- 
cessois,  1834,  in-18,  72  p. 

SÉZANE  (de),  ps.  [Phil.  ChaslesJ,  au- 
teur d'articles  dans  «  le  Miroir  ». 

SÉZANE  (Frédéric  de),  (jéomjme  [Emile 
PouvET,  de  Sezanne]. 
Rouget  de  l'Isle  et  la  Marseillaise. 

Réimprimé  dans  les  «  Romans  du  jour  illustrés  » . 

+  S.  F.  [Simon  Fouciier,  de  Dijon]. 

I.  Nouvelle  façon  d'hygromètres,  par—. 
Paris,    1072,  in-12. 

II.  Lettre  sur  la  Morale  de  Confucius. 
Paris,  1688,  in-12. 


M.  Sewrin  avait  au  commencement  du  siècle  une  nièce, 
danseuse  à  l'Opéra;  elle  n'était  pas  heureuse,  aussi 
M.  Sewrin  lui  faisait-il  une  pension,  ainsi  qu'à  la  mère 
de  celle-ci.  Un  jour,  notre  danseuse  pensa  qu'un  grand 
nom  pourrait  l'aidera  parvenir,  et  elle  le  fit  mettre  sur 
l'affiche.  M.  Sewrin,  indigné  que  le  nom  de  Bassom- 
pierre  ait  été  ainsi  prostitué,  supprima  la  pension  de 
sa  nièce.  —  M.  Sewrin  a  un  fils  qui  écrit,  et  qui  n'a 
pas  cru  devoir,  comme  son  père,  garder  l'incognito. 


Voy.  A.  A.  Barbier,  «  Examen  critique  »,  article 
Cousin. 

+  S.  F.  [Saulmer  fils]. 
Des  articles  dans  la  «  Minerve  française  » , 
1818-1819. 

-t-  S — F— D.  [ScHŒxNEFELd]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

-h  S.  FL***  [HUERNE  DE  LA  MoTHEI. 

Voy.G***(M"'=de). 

-1-  S.  G.  [Simon  Goulart]. 

Histoires  admirables  et  mémorables  d*e 
notre  temps,  nouvellement  mises  en  lu- 
mière par—.  Paris,  1018,  0  vol.  in-12. 

Catalogue  de  la  Vallière,  par  Nyon,  t.  VI,  n»  20,929. 
A.  A.  B— r. 

+  S.  G.  [Gaudon], 

Ambassades  et  voyages  en  Turquie  et 
Amasie,  de  M.  de  Busbequius.  Nouvelle 
traduction  en  françois,  par  — ,  et  divisées 
en  quatre  livres.  Paris,  P.  David,  1640, 
in-8. 

Le  nom  se  trouve  dans  le  privilège. 

-+-  S.  G.  (le  sieur  de)  [Sainte-Garde]. 

Charles  Martel,  ou  les  Sarrazins  chassés 
de  France,  poëme  héroïque,  par — .  Paris, 
Thomas  Jollij.  1008,  in-12. 

-h  S.  G.  (M.  de)  [de  Slnglin]. 

Instructions  chrétiennes  sur  les  mys- 
tères de  N.  S.  J.  C.  et  sur  les  principales 
fêtes,  par —  (nouvelle  édition,  revue  par 
l'abbé  Lequeux),  avec  la  vie  de  l'auteur  par 
l'abbé  Goujet.  Paris,  Rollin,  1730,  12  vol. 
in-12. 

La  première  édition  de  ces  «  Instructions  » ,  rédigées 

dans  l'origine  par  Le  Maistre  de  Sacy,  parut  en  d671  ; 

la  troisième,  publiée  en  1G73,  porte  le  nom   du  sieur 

Bourdouin,  docteur  en  théologie.  Celle-ci  est  la  sixième. 

A.  A.B.— r. 

S.  G.  S.  initialisme  [Simon  Goulard, 
Sensilien]. 

I. Traité  de  l'unique  sacrificature  et  sa- 
crifice de  J.-C.  contre  le  sacrifice  de  la 
Messe,  par  Ant.  Chandieu  ;  trad.  du  latin 
par  — .  Paris,  1593,  in-8. 

II.  Les  Méditations  historiques  de  Phi- 
lippe Camerarius,  comprinses  en  deux  vo- 
lumes, qui  contiennent  deux  cents  chapi- 
tres, réduits  en  dix  livres,  et  nouvellement 
tournez  de  latin  en  françois.  Lyon,  Ant.  de 
Harsij,  1005,  2  tom.  en  1  vol.  in-4;  —  ou 
Paris,  Jean  Houzé,  1608,  2  tom.  en  4  vol. 
petit  in-8. 

La  ((ualricme  édition,  Lyoti,  veuve  d'Antoine  de 
Harsy,  IGIO,  3  vol.  in-4,  contient  trois  cents  cha- 
pitres, A.  A.  B— r. 

+  III.  Dix  Livres  deTliéodoret,  touchant 
la  providence  de   Dieu,  etc.;  traduit  du 
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grec  en  François,  par — .  Lausanne,  1S78, 
in-8. 

+  IV.  Histoire  du  Portugal,  contenant 
les  entreprises,  navigations,  etc.,  dej)iiis 
l'an  1  40()  jus(iu'en  JoTH,  traduit  du  latin 
de  .Iac(}ues  Osorius  et  de  Lopez  de  Carllia- 
gènc,  par — .François  Eslienne,  1581, 
in-fol. 

+  V.  Les  Devins,  ou  Commentaire  des 
principales  sortes  de  devinations  ;  trad.  du 
latin  de  Gaspard  Peucer,  par  — .  Anvers, 
Cotminx,  158  i,  in-4. 

-I-  VI.  Les  Vies  des  Hommes  illustres 
grecs  et  romains  comparés  l'un  à  l'autre, 
par  Plutaniue  de  Cliéronée  ;  translatées  du 
grec  en  franrois  par  M.  i.  Amyot  :  aux- 
quelles sont  ajoutées  les  vies  d'Hannibal 
et  Scipion  l'Alricain,  traduites  par  Ch.  de 
l'Ecluse,  et  les  vies  d'Epaminondas,  de 
Philippe  de  Macédoine,  de  Dionysius  l'aîné, 
d'Octavius  César-Auguste ,  et  celles  de 
neuf  excellens  chefs  de  guerre,  prises 
du  latin  d'yEmilius  Probus  (  Cornélius 
Nepos),  nouvellement  mises  en  lumière 
par—.  Paris,  1587,  4  vol.  in-8. 

Rt'imprimées  plusieurs  fois.  Goulart  a  aussi  publié; 
«  Œuvres  morales  de  Plularque  »,  revues  et  corrigées 
par  le  translateur  Jacques  Amyot,  avec  des  remarques 
et  aniiolatioDS.  Paris,  de  La  Noue,  1584  ;  Sonnius, 
1597,  2  vol.  in-8.  A.  B— r. 

-f-  VIL  Le  Grand  Miroir  du  Monde, par 
J.  Duchesne,  sieur  de  la  Violette,  seconde 
édition.  A  la  fin  de  chaque  livre  sont  de 
nouveaux  adjoustées  amples  annota  - 
lions,  etc.,  par — .  Lyon,  1593,  in-8. 

«  BiWiotlièque   françoise  »,   par  Goujet,    t.  H,  p. 
474;  la  première  édition  parut  à  Lyon  la  même  année. 
A.  A.  B— r. 

H-  VIII.  Les  Politiques  de  .ïuste  Lipse, 
traduction  nouvelle,  par—.  '159i,  1013, 
in-12. 

-H  IX.  Excellent  discours  de  J.  de  l'Epine, 
touchant  le  repos  et  contentement  de  l'es- 
prit, mis  en  lumière  avec  annotations, 
par — .  Genève,  Boreau,  1599,  in-IO. 

-f-  X.  La  Première  et  la  seconde  Se- 
maine, ou  Création  du  monde  de  Guillaume 
du  Bartas,  avec  des  annotations  ou  expli- 
cations par  — .  Paris.  J.  Gesselin,  1003, 
2  vol.  pet;  in-12. 

Ouvrage  dont  on  fit  en  peu  d'années  une  trentaine 
d'éditions,  tant  à  Paris  qu'à  Rouen,  à  Lyon  et  à  Ge- 
nève. S.  Goulart  a  publié  en  1611  une  édition  des 
«  Œuvres  de  Du  Bartas  ».  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

+  XI.  Quatrains  tirés  des  épîtres  de  Sé- 
nèque,  traduits  du  latin  deJacquemot,  de 
Bar-le-Duc,  par  —,  suivis  de  trois  dis- 
cours en  vers,  à  l'imitation  du  «  Censeur 
chrétien  »,  traduit  du  latin  de  Théodore 

III. 


de  lîeze,  par  François  Le  Fevre.  Genève, 
1008,  in-12. 

-I-XII.  Les  Heures  dérobées,  ou  Médita- 
tions historiques  de  Phil.  Camerarius,  tra- 
duites du  latin,  par  —  et  par  F.  D.  R. 
[François  de  Rosset].  Paris,  1008,  1010, 
3  vol.  m-8. 

Voy.  F.  D.  P...  II,  23  a, 

-l-XIII.  Anthologie  morale  et  chrétienne 
contenant  divers  opuscules,  discours  et 
traités  pour  l'instruction  et  consolation  des 
âmes  fidèles,  recueillis  de  plusieurs  au- 
teurs, par — .  Genève,  1018,  in-12. 

-f-XiV.  Les  Vies  d'Epaminondas,  de  Phi- 
lippus  de  Macédoine....  item  les  Vies  de 
neuf  excellents  chefs  de  guerre,  prises  du 
latin  d'Emilius  Probus,  mises  en  lumière 
par  — ,  avec  sommaires  et  annotations, 
ensemble  les  Vies  de  Plutarque  et  de  Sé- 
nèque,  recueillies,  disposées  et  enrichies 
comme  les  autres.  Paris  ,  F.  Gueffier, 
1022,  in-8. 

Ce  vol.  est  composé  des  pages  1039-1294  du  l.  II 
des  Vies  des  hommes  illustres.  0.  B. 

-+-  Voy.  Cauion,  I,  col.  044,  d  :  Flac- 
cius,  II,  470. 

-f-  S.  H***  (M.  de)  [de  Saint-Hilaire]. 

Mémoires  de  —  contenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  considérable  en  France 
depuis  le  décès  du  cardinal  de  Mazarin 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Amsterdam 
[Paris],  1700,  4  vol.  in-12. 

Sainl-Hilaire,  auteur  de  ces  Mémoires,  était  fils  de 
celui  qui  eut  un  bras  emporté  du  même  coup  de    canon 
qui  tua  le  maréchal  de  Turenne,  le  27  juillet  1075. 
A.  A.  B— r. 

+  SHAKESPEARE,  aut.  siipp. 

Diverses  pièces  ont  été  attribuées  sans  motif  à  cet  im- 
mortel écrivain  ;  elles  parurent  la  plupart  de  son  vivant 
sans  porter  de  nom  d'auteur  ;  ce  fut  plus  tard  qu'on  les 
mit  nettement  sur  son  compte  ;  quelquefois  on  commença  à 
placer  sur  le  litre  les  initiales  W.  S.  Une  longue  énumé- 
ration  de  ces  productions  apocryphes  et  de  leurs  diverses 
éditions  se  trouve  dans  le  «  Bibliographer'sManual  »  de 
Lowndes.  En  1780,  E.  Malone  publia  deux  volumes 
in-8  contenant,  avec  introduction  et  notes,  sept  de  ces 
drames:  «Périclès»,  «Locrine»,  «Sir  John  Old- 
castle»,  «Lord  Cromwell  »,  «  the  London  Prodigal  », 
«  the  Puritan  »,  «An  Vorkshire  Tragedy  ».  Ces  sept 
pièces  avaient  déjà  été  réunies  dans  la  3«  édit.  collec- 
tive de  Shakespeare,  1GG4;  elles  formèrent  le  9^  vo- 
lume de  l'édition  de  Pope,  1727  et  1735,  le  8«  de 
l'édition  pictorial  de  Knight,  le  lOi^  de  la  jolie  édi- 
tion donnée  par  Pickering  eu  1825.  Elles  ont  été  réim- 
primées à  part  avec  des  notes  par  H.  Tyrrell,  l.ondon, 
s.  d.,  et  par  W.  C.  Simons,  New-York,  1818. 

Citons  aussi  le  volume  publié  à  Londres  en  1852 
par  un  critique  distiugué,  W.  Hazlitt  :  «  The  Supple- 
mentary  Works  of  Shakespeare  »  ;  il  contient  huit 
pièces. 

Quelques  autres  productions  ont  été  comprises  dans 
une   semblable  catégorie  :    «  Arden  of  Faversham  »  , 
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K  Arraignmenl  of  Paris  »  (le  Jugement  lie  Paris)  pasto- 
rale (attribuée  à  George  Peele)  ;  «  la  Naissance  de  Mer-  1 
lin  »,  imprimée  à  Londres  en  1GG2,  sous  le  nom  de 
Shakespeare  ;  composition  dont  la  médiocrité  dissipe 
toute  incertitude;  «  La  Double  Fausseté  »,  Londres, 
1728,  pièce  écrite  primitivement  par  Shakespeare  et 
revue  par  M.  Théobald  »  (c'est  à  Théobald  lui-même 
qu'on  l'attribue);  «  Edouard  111  > ,  «  la  Belle  Emma,  fille 
du  meunier  de  Manchester  »,  «  Merry  dcvil  of  Edmons- 
ton»,  «The  Purilan  Widow  ».  Ces  dernières  produc- 
tions sont  tout  à  fait  délaissées  aujourd'hui. 

Dans  la  traduction  du  théâtre  de  Shakespeare  due  à 
M.  François-Victor  Hugo  fils,  les  apocryphes  occupent 
trois  volumes  ;  en  voici  le  contenu  : 

T.  I.  Paris,  1866,  394  p.  (l'introduction  en  occupe 
89.)  —  c  Titus  Andronicus  »,  «Une  Tragédie  dans 
l'Yorkshire»,  «les  Deux  nobles  Parents  » . 

T.  n.  1867,  442  p.  «Péricles»,  «Edouard  III», 
«  Arden  de  Feversham  » . 

T.  III,  1867,  421  p.,  «la  tragédie  de  Locrène», 
«  la  Vie  et  la  Mort  de  Thomas  lord  Cromwell»,  «le 
Prodigue  de  Londres  »,  «  la  Puritaine,  ou  la  Veuve  de 
W'atling  Street  ».  Des  détails  étendus  sont  donnés  à 
l'égard  de  chaque  pièce. 

La  critique  allemande,  par  ses  organes  les  plus  accré- 
dités, Schlegel,  Lessing,  Tieck,  etc.,  a  accepté  d'em- 
blée et  admis  par  acclamation  le  pseudo-Shakespeare  à 
côté  du  vrai  ;  la  critique  anglaise  a  rejeté  impitoya- 
blement toutes  ces  pièces  à  l'exception  ds  Périclès  ;  elle 
n'admet  comme  authentiques  que  les  36  ouvrages  insérés 
dans  l'in-folio  de  1623. 

En  1811,  Tieck  appelait  l'attention  sur  un  ouvrage 
anonyme  imprimé  dès  1599  et  qu'il  attribuait  aux  dé- 
buts du  grand  Will.  «  Comédie  plaisamment  conçue  de 
George  à  Greene,  le  pâtre  de  Wakefteld  »  ;  en  1865 
on  attribuait  à  Shakespeare  :  «  Albumazar  »  comédie 
représentée  le  9  mars  1614,  imprimée  par  N.  Oke. 

En  regard  des  trente-six  pièces  légitimes  se  sont 
entassés  seize  drames  plus  ou  moins  bâtards. 

«Périclès»  n'est  pas  dans  l'édition  de  1623.  Pope 
l'a  rejeté  entièrement  en  le  qualifiant  de  misérable  (a 
wretchcd  play).  Rowe  et  Farmer  admirent  que  la  tou- 
che de  Shakespeare  se  montrait  dans  certaines  parties  ; 
Malone  avança  d'abord  que  la  pièce  était  tout  entière 
de  Shakespeare,  mais  il  se  rallia  ensuite  à  l'opinion  de 
Steevens,  qui  y  voyait  l'œuvre  d'un  auteur  inconnu  , 
largement  et  complaisamment  remaniée  par  Shakespeare. 
Cette  théorie  a  été  généralement  adoptée  par  la  critique 
moderne;  Collier,  Hallam,  Drake  y  ont  adhéré,  mais 
Ch.  Knight  a  soutenu  avec  chaleur  que  «  Périclès  » 
était  une  des  premières  (peut-être  la  première)  œuvres 
de  Shakespeare. 

M.  F.  V.  Hugo  attribue  aussi  «  Edouard  III»  à  Sha- 
kespeare. 

Les  pièces  supposées  (  Spurious  )  ou  douteuses 
ont  été  publiées  séparément  en  1780  (2  vol.  in-8)  avec 
des  notes  par  E.  Malone  ;  on  y  remarque  «  Arden  de 
Fevarsham»,  1592,  in-4.  (Le  sujet  de  ce  drame  est 
la  mort  d'un  gentilhomme  qu'une  épouse  infidèle  fait 
assassiner  psr  deux  bandits.) 

En  1796,  il  parut  à  Londres  un  volume  in-folio  in- 
titulé. «  Miscellaneous  Papers  and  Légal  Instruments 
under  Ihe  lland  and  Seal  of  W.  Shakespeare».  On  y 
trouve  la  tragédie  du  roi  Lear  et  un  fragment  d'Hamlet, 
d'après  les  mannscrits  originaux  dans  la  possession  de 
Samuel  Ireland.  Une  seconde  édition  in-8  fut  imprimée 
la  même  année,  mais  elle  fut  détruite,  à  l'exception  d'un 
petit  nombre,  et  tout  ce  qui  restait  de  l'édition  in-folio 
(122  exempl.  avaient  été  délivrés  aux  souscripteurs  ou 
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vendus)  fut  également  anéanti.  Les  manuscrits  soi-di- 
sant originaux,  joints  à  des  lettres,  des  contrats  et 
même  une  boucle  de  cheveux  indiquée  comme  un  envoi 
du  poète  à  une  femme  qu'il  aimait,  Anne  Hathaway, 
furent  mis  en  vente  publique  en  1802.  Un  bibliophile, 
M.  Dent,  acheta  tous  ces  monuments  pour  la  somme 
considérable  de  300  livres  sterling;  à  sa  vente,  en 
1817,  ils  ne  dépassèrent  pas  461.  st.  4  sh. 

La  tragédie  de  «  Vortigern  »  fut  représentée  le  2  avril 
1790,  au  théâtre  de  Drury-Lane,  et  bien  qu'une  actrice 
célèbre,  mistress  Jordan,  se  fut  chargée  du  principal 
rôle,  celui  de  Flavia,  elle  n'eut  aucun  succès. 

Plusieurs  littérateurs  dénoncèrent  la  fraude  avec 
promptitude  et  énergie;  James  Bowden  publia  à  cet 
égard,  en  1796,  nne  lettre  à  George  Steevens,  et  la 
même  année,  un  bibliographe  lort  versé  dans  l'histoire 
du  théâtre  anglais,  Edmond  Malone,  fit  paraître  des 
«  Piecherches  sur  l'authenticité  de  la  publication  faite 
sous  le  nom  de  Shakespeare  »  ;  bien  d'autres  écrits,  de 
très-nombreux  articles  de  journaux,  virent  le  jour  ;  on 
perl  consulter  à  cet  égard  le  «  Bibliographer's  Manual 
de  Lowndes  »  (2«  édition,  p.  2322).  Ireland  finit  par 
avouer  sa  supercherie  et  publia  en  1805  «  ses  Confes- 
sions». Ce  littérateur  fécond  écrivit  un  grand  nombre 
de  pièces  de  théâtre  et  de  romans.  (Voir  le  Manual  de 
Lowndes,  2"  édit.  p.  1164). 

Quelques  personnes  s'amusèrent  à  cette  époque  à  pu- 
blier divers  fragments  qu'ils  donnaient  comme  des  mor- 
ceaux inédits  de  Shakespeare,  mais  ce  n'était  que  jeux 
d'esprit  sans  aucune  intention  de  tromperie.  Une  pièce  : 
«  Henri  H»  drame  historique,  atli'ibué  à  l'auteur  de 
Vortigern,  1799,  n'eut  aucun  succès. 

S.  H.  D.  (Mad.),  initial.  [M^^S.-H.  QuA- 

TREMÈRE  d'IsJONVAl]. 

Le  Père  Emmanuel,  ou  l'Ascendant  de  la 
Vertu;  par—,  auteur  des  «  Epreuves  de 
l'Amour  et  de  la  Vertu  ».  Paris,  Heunée, 
Pigoreau,  etc.,  an  XIII  (1805),  2  vol. 
in-12. 

SHEREMETOF,  amiral  russe,  aut.  supp, 
[Voltaire]. 
Voy.  Memmius. 

+  SHERIDAN,  plagiaire. 

John  Vanbrugh,  avocat,  fit  jouer,  en  1697,  avec  un 
grand  succès,  au  théâtre  de  Dury-Lane,  à  Londres,  une 
comédie  vive  et  bien  intriguée,  «  The  Relapse,  or  Vir- 
tuein  danger,  being  the  sequel  of  the  Fool  in  fashion  ». 
Près  d'un  siècle  plus  tard,  Sheridan  la  jugea  digne  de 
reparaître  avec  son  propre  nom  sur  le  même  théâtre. 
Il  modifia  quelques  scènes,  changea  deux  ou  trois  noms 
de  personnages  secondaires,  puis,  le  24  février  1777, 
la  fit  jouer  comme  son  œuvre,  avec  une  merveilleuse  as- 
surance, sous  ce  nouveau  litre  :  «  A  Trip  to  Scarbo- 
rough  ».  Elle  faillit  tomber  par  suite  du  mauvais  vou- 
loir des  acteurs;  peut-être  avaient-ils  conservé  la  mé- 
moire de  la  «  Rechute  »  de  Vanbrugh ,  et  s'étaient-ils 
indignés  à  bon  droit  du  plagiat.  Le  public  avait  oublié 
la  pièce  de  Vanbrugh  ;  il  applaudit  l'imitation  de 
Sheridan,  qui  n'était  le  plus  souvent  qu'une  reproduc- 
tion littérale.  Ce  qui  est  digne  de  remarque,  c'est  que 
Voltaire  s'est  évidemment  inspiré  de  la  «  Rechute  » 
lorsqu'on  1734  il  écrivit,  au  fil  de  la  plume,  une  co- 
médie qui,  après  avoir  eu  plusieurs  titres,  a  gardé  ce- 
lui-ci :  «  Le  comte  de  Boursoufle  ».  Voir  un  long  ar- 
ticle de  M.  G.  S.  (G.  Servois)  dans  la  «  Correspon- 
dance lilléraire  »,  n»  du  25  févr.  1862,  p.  103-109. 
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SHÉRIDAN  juiiior,/)s.  [Annklée  Piciiot], 
auteur  (lo  (|uelqui'S  articles  sous  ce  nom 
dans  l'un  des  recueils  littéraires  de  Paris, 
vraiseniblablemcnt  dans  la  «  Revue  de 
Paris  ». 

SMERLOC,  ps.  [Voltaire]. 
Voy.  La  Caille. 

SHERLOCK,  atit.  siipp.  [le  marquis  Cl.- 
Fr.-Adr.  de  Lezav-Maunezia]. 

I.  Lettre  d'un  Voyageur  anglois.  Lon- 
dres. 1779-80,  !2  vol.  in-8. 

II.  Nouvelles  Lettres  d'un  Voyageur 
Anglois.  //;)>/.,  1779,  in-8. 

Il  paraîl  que  le  marquis  de  Lezay-Marnezia  a  prèle  sa 
plume  à  l'auteur  anglais  pour  ces  deux  ouvrages. 

A.  A.  B-r. 

SIBYLLE  (Une),  démonyme  [Eugène  Ba- 
reste]. 

Mémoires  et  Prophéties  du  Petit  Homme 
rouge,  depuis  la  Saint-Bartliélemy  jusqu'à 
la  nuit  des  temps.  Paris,  Auhert  et  Comp. , 
Lavifpie,  18  i3,  in-18  de  126  pag.  avec  des 
vignettes  sur  bois. 

Au  faux-tilre  :  «  Le  Petit  Homme  rouge  ». 

La  couverture  imprimée  de  l'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux  porte  :  seconde  édition  ;  nous 
pensons  que,  publié  au  commencement  de  1843,  ce 
petit  livre  n'a  pu  avoir,  dans  la  même  année,  qu'une  se- 
conde édition de  la  couverture. 

Le  même  auteur  annonçait  (page  127-28)  comme 
devant  paraître  incessamment  : 

1°  «  Histoire  des  Songes  célèbres  »,  avec  leur  ex- 
plication, suivie  d'une  interprétation  des  songes  d'après 
les  plus  savants  onirocritiques  ; 

2"  «  Cagliostro  et  le  comte  de  Saint-Germain,  ou 
la  Vérité  sur  ces  deux  fameux  cabalistes  ». 

Nous  ne  pensons  pas  que  ces  deux  derniers  ouvrages 
aient  paru. 

-f-  SIBYLLES  (les),  aut.  supp. 

Les  oracles  Sibyllins,  dont  il  n'a  été  traduit  en  fran- 
çais qu'une  faible  partie,  tiennent  une  place  impor- 
tante dans  la  classe  des  livres  supposés. 

Pendant  fort  longtemps  on  n'a  point  révoqué  en  doute 
l'authenticité  de  ces  prédictions,  qu'aucun  critique  n'o- 
serait défendre  aujourd'hui;  les  éditions  grecques  et  la- 
tines sont  assez  nombreuses  (consulter  le  «  Manuel  du 
libraire  »,  5^  édit.,  t.  V,  col.  370).  La  plus  complète, 
la  plus  savante  est  celle  donnée  par  M.  G.  Alexandre, 
Paris,  Didol,  1841,  1852,  1850;  3<:  parties  en  2 
vol.  in-8  (voir  sur  la  première  parlie  un  article  de 
M.  Letronne,  dans  le  «  Journal  des  Savants  »,  no- 
vembre 1841,  p.  680-095);  les  dissertations  qui  rem- 
plissent le  second  volume  épuisent  ce  qu'il  y  a  à  dire 
sur  les  livres  sibyllins.  Us  sont  au  nombre  de  huit, 
mais  ils  ne  forment  point  un  corps  d'ouvrage  ;  le  même 
livre  se  compose  parfois  de  fragments  tout  à  fait  dis- 
tincts, et  où  l'on  reconnaît  l'œuvre  de  mains  différentes. 
La  2"  et  la  4"  partie  du  livre  III  paraissent  l'œuvre 
d'un  juif  d'Egypte  au  temps  d'Antiochus  et  des  Maccha- 
bées ;  le  livre  IV  peut  être  signalé  comme  écrit  à  l'é- 
poque de  Titus,  par  un  juif  devenu  chrétien. 

Le  texte,  tel  qu'il  nous  est  parvenu,  est  très-défec- 
tueux ;  les  lacunes  sont  fort  nombreuses;  les  manuscrits 


sont  peu  anciens  et  remplis  d'erreurs;    ils  ofl'reut  des 
dillérences  très-sensibles. 

Une  des  Sibylles  s'annonce  comme  la  belle-fille  de 
iNoé  et  comme  ayant  été  dans  l'arche  avec  cejiatriarcbe. 
L'ouvrage  est  d'ailleurs  de  diverses  mains  ;  quelques 
portions  paraissent  remonter  au  i"  siècle,  d'autres  da- 
tent du  IV'. 

Les  «  Annales  de  philosophie  chrétienne  »  renfer- 
ment (cahiers  de  mars  à  aoîit  1808)  le  texte  et  la  tra- 
duction des  chants  de  la  Sibylle  hébraïque,  document  le 
plus  ancien  et  le  plus  important  des  livres  sibyllins. 
La  traduction  est  de  M.  l'abbé  Blanc.  Dans  les  notes 
qu'il  a  jointes  à  ce  travail,  M.  Bonnetty  fait  remarquer 
que  ce  chant  atteste  les  traditions  d'un  Dieu  unique 
conservées  dans  la  société  juive  au  milieu  d'une  so- 
ciété égyptienne,  grecque  ou  romaine  courbée  devant  les 
erreurs  d'un  polythéisme  grossier. 

La  «  Revue  archéologique  »,  1809,  p.  201,  contient 
une  notice  de  M.  Jean  Larocque,  sur  la  date  du  troi- 
sième des  livres  sibyllins.  Des  dill'érends  se  sont  élevés 
à  cet  égard  entre  desérudits  qui  assignent,  les  uns  l'an 
108  environ  avant  l'ère  chrétienne,  les  autres  l'an  124; 
tous  les  critiques  s'accordent  toutefois  à  rejeter  les  onze 
derniers  vers  du  g  4,  et  le  g  1  comme  ayant  été  rédigésau 
vi'^  siècle  de  notre  ère,  d'après  des  fragments  chrétiens, 
par  le  compilateur  du  recueil.  Le  §  3  est  regardé  comme 
pouvant  être  placé  à  l'époque  des  Antonins. 

-+-  SIC  (Paul)  [MM.  Paul  Dalloz,  Amé- 
dée  Aciiard  ,  Octave  Lacroix,  Aurélien 
SciioLL,  Paul  Dhormoys,  Gustave  Claudin 
et  Jablonski]. 

Ces  messieurs  prennent  tour  à  tour  ce  pseudonyme 
pour  signer  la  chronif|ue  du  «  Petit  Moniteur  »;  c'est 
du  moins  ce  que  nous  apprend  le  «  Nord  »,  cité  dans  la 
«  Petite  Revue  »  du  16  juin  1866. 

SICARD  (l'abbé),  nom  abrévùitif  [l'abbé 
Rocb-Ambroise  Cucurron  Sicard]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Sicard. 

Serieys  a  mis  sur  le  compte  du  digne  abbé  Sicard 
plusieurs  supercheries  et  fraudes,  afin  de  faire  passer 
ses  médiocres  productions  à  l'aide  d'un  nom  estimable. 
Nous  citerons  entre  autres  :  1"  «  Dictionnaire  généalo- 
gique, historique  et  critique  de  l'Histoire  sainte  » 
{l'aris,  1804,  in-S)  ;  2»  «  Des  Sermons  inédits  de 
Bourdaloue  »  (Paris,  1810,  in-8  et  in-12),  deux 
ouvrages  de  la  propre  composition  de  Serieys  ;  S"  «  Vie 
de  Mn'e  la  Dauphine,  mère  de  S.  M.  Louis  XVIll  » 
{Lyon,  1817,  et  Paris,  1820,  in-12),  compilation 
faite  par  le  même. 

SICILIEN  (Un),  mit.  supp.  [Geo.  Mat- 
thieu Dairnvaell]. 

Une  Vérité  démocratique.  (Question  so- 
ciale). Paris^  Geo.  Dairnvaell,  1849,  in-8, 
16  pag. 

Signé  :  Gruyblas. 

-f-  SICILLE,  hérault  du  roy  d'Aragon, 
nom  supp. 

Le  Blason  des  couleurs  en  armes,  livrées 
et  devises.  Lyon,  Olivier  Amoiillet  (s.  date), 
petit  in-8,  eoth.,  4  et  48  ff.  Paris,  (s.  d.). 
4etri3  ff.  (S.  l.  n.  d.\  47  fT.  Lyon,  0.  Ar- 
noullet,  1528,  5  et  o2  ff.  Paris,  veuve  J. 
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Bonfotis  (vers  1j60).  Pans,  A.  Houir.Vo^'l- 
Ibid..  P.  Mcuicr.  1014,  in-8. 

M.  H.  Cocheris  a  publié  en  1860  (Paris,  A.  Au- 
bry,  pelil  in-8)  le  texte  annoté  de  ce  lilasun,  joli  vo- 
lume imprimé  à  350  exemplaires  dont  8  sur  papier  de 
Chine  et  3  sur  peau  vélin. 

Voir,  au  sujet  de  cet  ouvrage,  la  «  Bildiolhéque  hé- 
raldique» de  M.  J.r.ui?aid,  p.  2-4.  D'après  ce  Inblio. 
graphe,  relie  production  singulière  n'a  d'autre  mérite  que 
sa  rareté  et  son  ancienneté.  «  Sicille  »  n'est  pas  un 
nom  propre;  les  hérauts  d'armes  prenaient  le  nom, 
lanlôl  d'un  animal  fabuleux  (dragon-rouge),  taniol 
d'un  ordre  de  chevalerie  (Toison  d'or),  le  plus  souvent 
d'une  province,  d'un  royaume  ou  d'une  ville. 

-\-  S.  I.  D,  B.  [sœur  Jacqueline  de  Bi.ii- 

mvr].  ,     ^. 

Les  Grandeurs  de  la  Mère  de  Dieu,  ou 
«  Triple  couronne  de  la  sainte  Vierge  », 
par  le  R.  P.  Poiré,  de  la  Compagnie  de 
Jésus  (publiée  à  Paris  en  1030),  revue, 
corrigée  et  au2;nicntée  dans  cette  dernière 
édition,  par— ".P«r/s,  10«i.  2  vol.  in-4. 

SIDEROCR.\TES  (Samuel),  ps.  [Eisen- 
menger]. 

De  Usu  partium  coc-li  m  commendatio- 
ncm  cistronomiae.  Argentorad,  lo07. 

Dictionnaire  de  Joecher.  A.  A.  D-r. 

SIDI-MÂHMOUD,  mit.  supp.  [René-Tliéo- 
philc  Châtelain  J. 

Lettres  de— , écrites  pendant  son  séjour 
en  France  en  18-23.  Paris,  Ladvocnt.  l8-2o, 
in-12.— Sec.  édit.  Ibid.,  182o,  in-12. 

+  SIDREDOULX  (Épiphane),  président 
de  l'Académie  de  Sotteville-lès-Rouen,  cor- 
respondant de  toutes  les  Sociétés  savantes 
et  autres  [E.  de  Beauuepaire]. 

Notes  jointes  à  une  réimpression  donnée  en  1807 
d'un  livre  fort  rare  et  très-curieux  :  «  la  Friquassée 
crolestyllonée  des  antiques,  modernes  chansons  » ,  Rouen, 
1504,  pet.  in-8.  M.  de  Beaurepalre  avait  inséré  précé- 
demment dans  le  n»  34  du  «  Bulletin  du  bouquiniste  », 
publié  par  M.  Aubry,  liliraire,  une  notice  sur  ce  singu- 
lier Caucionero  populaire. 

C'est  du  même  pseudonyme  que  sont  signées  les  no- 
ies et  la  notice  qui  accompagnent  une  réimpression 
publiée  en  18G9  par  J.Gay,  à  Turin,  d'une  autre  facétie 
normande  :   «  le  Tracas  de  la  foire  du  pré  ». 

SIGE.\  TOLETANA  ^Aloysia),  savante  et 
vertueuse  Portugaise,  sous  le  nom  de  la- 
quelle Nicolas  CuoRiEu  publia  un  livre 
obscène.  Voy.  au  nom  Meursius. 

-{-Consulter  l'ouvrage  de  M.  P.  Allut  :  «  Aloysia 
Sygea  et  Nicolas  Chorier  »  Lyon,  Scheuring,  1802, 
"in-8,  04  et  23  p.  On  y  trouve  des  détails  étendus  sur 
cette  attribution  calomnieuse.  M.  Allut  pense  que  c'est 
Chorier  qui  est  le  véritable  auteur. 

SIGISBERT  (L.),  ps.  [le  comte  Joseph- 
Léopold-Sigisbert  Hugo  ,  lieutenant-gé- 
néral]. ■     n  ,  r 

L'Aventurière  tvrolienne.  Pans,  Delafo- 
rest,  1820,  3  vol/in-12. 


-f-  SIGISMOND  DE  ***  (le  baron)  [de 
Rothenhaun]. 

Voyage  fait  en  1790  dans  une  partie  de 
la  France  et  de  l'Italie,  par—.  1792,  in-8. 

-f  SIGORGNE  [l'abbé  Le  Corgne  de 
Launav]. 

Réponse  aux  principales  objections  con- 
tenues dans  «  l'Examen  et  Réfutation  des 
leçons  de  physique  expliquées  par  M.  de 
Molièrcs  »,  par— .  Paris,  1741,  in-12. 

SIGRAIS  (B.  de),  nom  patrimonial  [Cl.  - 
(iuill.  Bourdon  de  Sigrais]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Bourdon 
DE    S. 

4-  SIGUIER  (Auguste  II.)  [Séguier]. 

L  Christ  et  peuple,  par  — .  Paris, 
A.  Dupont,  1830,  in-8. 

II.  Espérance,  par— .Paris,  A.Philippe, 
1830,  in-8. 

III.  Les  Légititnistcs  et  les  Orléanistes  , 
par—.  Paris,  A.  Philippe,  in-8. 

SILLAC  D'ARBOIS,  ps.  [Jean-François 
Sarrazin). 

Discours  sur  la  Tragédie,  ou  Remarques 
sur  «  l'Amour  tyrannique  »  de  Scudéry, 
à  MM.  de  l'Académie  françoise  (vers 
1639). 

P,éimprimé  dans  les  Œuvres  de  cet  auteur.  Paris, 
1085,  2vol.  in-12. 

-t-  SILVAIN  (le  berger)  [Sylv.  Maré- 
chal]. 

Cliansons  et  poèmes  anacréontiqucs.Pa- 
ris,  s.  d.,  in-18. 

4-  S-I-M-A***  (le)  [le  sous-intendant 
militaire  Année]. 

L'empereur  Napoléon  et  M.  le  duc  de 
Rovigo,  ou  le  revers  des  médailles,  par—. 
Pari^s,  1828,  in-8. 

SIMÉON  (D.  Récared).  Voy.  Recared. 

SIMÉON  (Francis),  ps.  [Frédéric  Saul- 
nier,  de  Rennes,  auteur  de  poésies  impri- 
mées dans  «  l'Impartial  de  Quimper  »,  du 
20  novembre  1848  au  12  septembre  1849]. 

Ces  pièces  sont  au  nombre  de  douze,  et 
voici  le  titre  des  principales:  «  le  Songe  de 
Cabet  »;  —  «  Edwitha  »,  légende  anglaise  ; 

—  «  Rome  aux  Jeux  »;  —  «  La  Tartane  >/; 

—  «  Mon  Dieu  !..  »  ;  —  «  Napoléon  »  ;  — 
«  L'Eglise  de  campagne  ». 

SLMIANE  (Edouard  de),  ps.  [J.-T.-B. 
Clavel,  banni  de  France  en  mars  18o2, 
auteur  d'articles  dans  les  journaux]. 

SIMIEN,  ps.  [L.  DE  Boissv]. 

Les  Filles  femmes  et  les  femmes  filles, 
.ou  le  Monde  changé,  conte  qui  n'en  est 
pas  un.  Ensemble  les  Quinze  minutes,  ou 
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le  Temps  bien  employé,  conte  d'un  quart 
(l'heure.  Au  l'umassc,  ll-ii,  in-8. 

SIMON  (Hiehard),   plagiaire  [l'abbé  L. 

DUKOIII  DE  LoNCIKIUjKJ. 

Anlicpiités  des  Clialdéens  et  des  Égyp- 
tiens. 

La  dissertation  de  l'ablié  de  Longuerue  sur  ce  sujet 
fut  pillée  presque  mot  à  mot  par  R.  Simon.  Ce  plagiat 
lut  relevé  par  Claude  Thoyuard,  qui  publia  : 

«  Phénomène  littéraire,  causé  par  la  ressemblance  des 
l)ensécs  de  deux  auteurs  (l'abbé  de  Longuerue  et  Ri- 
chard Simon),  touchant  les  antiquités  des  Chaldéens  et 
des  Kgyptiens  ;  oii  l'on  voit  la  fausseté  du  grand  nombre 
d'années  que  quelques  écrivains,  soit  anciens,  soit  mo- 
dernes, donnent  aux  observations  célestes  prétendues 
faites  par  ces  deux  nations  ».  Paris,  André  Cramoisy, 
170.'),  in-4  de  14  p.,  et  in-8  de  IC  p. 

V.  «  lîiblioth.  critique  »  de  Sainjore  (Richard  Simon), 
t.  H.  p.  443  et  suiv.,  et  «  l'Eclaircissement  »  de  Denis 
Noi-iN,  à  la  suite  de  sa  «  Dissertation  sur  les  Bibles 
françoises.  »  Paris,  1710,  in-12. 

SIMON  (le citoyen),  ps.  [Camille  .Ioudan]. 

La  Loi  et  la  ReliiJ;ion  vengées  sur  les 
troubles  arrivés  dans  les  églises  de  France. 
Paris,  179i2,  in-8,  IG  p. 

SLMON  (F.)  ,  inspecteur  général  des 
chaiiHages  de  l'armée,  ps.  [Robbé,  fils  de 
Robbé  de  Beauvecet]. 

Simoniana,  ou  les  Loisirs  d'un  chautTeur, 
à  l'usage  des  oisifs.  Valencicnnes,  an  XII 
(iSOi),' in-12. 

Opuscule  tiré  à  100  exemplaires  seulement,  dont  25 
portant  pour  premier  titre  :  Imbécilliana. 

A.-A.  B.— r. 

1 

H-  SIMON  [Charles-Eugène-Honoré  Ri- 
ciiommeJ. 

Des  articles  dans  «  TAlmanach  des  Insti- 
tuteurs primaires  ». 

-4-  SIMONIDÈS,  faussaire. 

Ce  Orec  a  trompé  les  philologues  de  Berlin  par  un 
prétendu  texte  grec  du  «  Pasteur  »  d'Hermas,  et  na- 
guère encore,  il  trouvait  moyen  de  faire  imprimer  en 
Angleterre  un  prétendu  texte  grec  du  «  Périple  »  d'Han- 
non,  d'après  un  manuscrit  (de  sa  façon)  sur  papyrus. 
Ce  même  faussaire  ne  craignait  pas  d'interpoler  dans 
un  traité  sur  la  Peinture  ,  du  moine  Dionysios 
(composé  en  1458,  au  Mont-Athos),  un  chapitre  où  sont 
décrits  les  procédés  du  daguerréotype.  (Egger,  «  l'Hel- 
lénisme en  France  »,  t.  II,  p.  430.) 

^  SIMONIS  (Franc),  ps.  [Aegid.  Estiux, 
o.  «I . j  • 

De  Fraudibus  hereticorum  nostri  sae- 
culi.  Mofjuntiae,  1077,  in-8. 

-|-  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français.  Voyez  aux 
Anonymes,  «  Arlillces  des  hérétiques  ». 

SIMONVILLE,  ps.  [Richard  Simon]. 

Comparaison  des  cérémonies  des  Juifs  et 
de  la  discipline  de  l'Église.  Paris,  et  La 
Haye,  Moetjens,  1682,  pet.  in-12. 

Ce  doit  être  une  impression  à  part  du  supplément  que 
Richard  Simon,  sous  le  nom  de  Simonville,  avait  ajouté 


à  l'édition  de  1G81  de  sa  traduction  des  «  Cérémonies 
et  coutumes  qui  s'observent  parmi  les  Juifs  »,  par 
Léon  de  Modène  (voyez  Riccaked  Siméon). 

SIMPLE  PLÉBÉIEN  (Un),  démomjme 
[Bouis,  ingénieur-géographe]. 

A  la  France,  à  l'.Asseniblée  nationale  et 
au  chef  de  l'État,  par  l'organe  de  tous  les 
journaux  indistinctement  aux([ue!s  cet 
écrit  est  adressé  à  cet  elfet.  Moyen  simple 
et  irréfutable  d'extirper  le  germe  de  toutes 
les  dissensions  publiques  de  la  France,  etc.; 
])ar  — ,  disciple  dt;  la  vérité,  ami  vrai  de 
l'humanité.  Paris,  de  l'imp.  de  Pollet, 
\^i\),  in-8,  8  p. 

Écrit  signé  Bouis,  ingénieur  géographe. 


P 


nom  de  rclirjion 


SIMPLICIEN    (le 
[Paul  Lucas]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  a  France  littéi'aire  »,  à  Simplicieiv. 

SIMPLICIEN  THOMAS,  bourgeois  de 
Brives-la-Gaillarde  ,  pseudonyme  [Louis- 
Alexandre-Marie  de  Musset,  marquis  de 

COGNEUS]. 

Souvenirs  de  la  Mission,  dédiés  aux 
conquérants  de  la  France,  les  RR.  PP.Thel- 
kel.  Irlandais,  Russes,  Polonais,  Allemands, 
Italiens,  Piémontais  et  autres.  Trévoux,  de 
ïimpr.  priviléyiée,  chez  liuzé,  Maufranc  et 
0\  1827,  in-i,  27  pag. 

Tiré  à  50  exemplaires. 

Cet  opuscule  s|iirituel  sort  d'une  imprimerie  clan- 
destine, située  dans  une  pièce  masquée  d'un  ancien 
château.  Le  propriétaire  en  a  été  tout  à  la  fois  le  com- 
positeur, le  metteur  en  pages,  le  prcssier,  le  plieur  et 
6  brocheur.  (Note  de  M.  Lerouge.) 

Le  nom  de  l'auteur  n'est  pas,  comme  on  l'a  dit,  le 
marquis  de  Musset,  mais  Louis-Alexandre-Marie  de 
Musset,  marquis  de  Cogners.  Il  était  de  l'Académie 
celtique,  devenue  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
France. 

Né  à  La  Bonaventure,  commune  de  Marangé,  près 
Vendôme,  le  14  novembre  1753,  il  a  publié  divers 
ouvrages  dont  la  «  France  littéraire  »  a  donné  les 
titres. 

A  l'époque  où  il  a  fait  ses  «  Souvenirs  de  Mission  », 
il  avait  74  ans. 

Il  est  mort  depuis.  Fr.  G. 

SIMPLINET,  ps.  [Th.-J.  Angenot,  insti- 
tuteur à  Verviers. 

Voyage  de  Verviers  à  Liège.  Verviers, 
1821,  in-12. 

Une  note  manuscrite  du  feu  J.-L.  Massau,  biblio- 
graphe estimable,  nous  signale  une  édition  postérieure 
de  cette  facétie,  qui  porterait  pour  titre  : 

«  Le  Quiproquo,  ou  le  Ghar-à-bancs,  autrement  Voyage 
de  Verviers  à  Liège  ».  Verviers,  Loxhay,  1828,  in-8 
de  16  pages. 

A-  SINCÈRE  (Félix),  défenseur  du  peu- 
ple [Beffroy  de  Reigny,  dit  le  cousin  Jac- 
ques]. 

C'est  de  ce  nom  qu'est  signé  à  partir  du  n«  ISjuï- 
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qu'au  83»  (et  dernier)  le  jourml  «  le  Défenseur  du 
Peuple  ».  allant  du  9  juillet  au  29  septemlire  1791. 
(Voir  Ilalin,  «  Bibliographie  de  la  Presse  »,  p.  207  ) 

SINCÈRE  (Michel),  ps.  [MM.  P.  Louiuin 
et  L.-Al.  La.motteJ 

Almanach  des  villes  et  des  campagnes, 
pour  J8;}3.  Première  année  (par  M.  Lor- 
rain). Paris,  Harlu'tle,  F.  Didol,  1832, 
in-18.  —  Pour  18;5i.  Deuxième  année  (par 
M.Lamolte).P(ïr/A',  les  mêmes,  IH'Si,  in-18; 
en  tout  2  vol.  in-18. 

-h   SINCÈRE  (Jacques)    [Camille    De- 

BAÎSS], 

Des  articles  de  journaux. 

SINCERUS  (Jodocus),  ps.  [.lustus  Zix- 
ZERLiNGius,  mort  vers  1018]. 

Itinerarium  Galliai  et  finitimanim  re- 
gionum.  Cum  appendice  de  Burdigala. 
Liiijduni,  1(J12;  Amstelodaini,  lGi9,  in-li. 

Voir  la  «  Biographie  universelle  ».  M.  Thaïes  Ber- 
nard a  puhlii'  en  1849  une  Iraduclion  de  ce  livre 
curieux  sous  le  lilre  de  »  Voyage  dans  la  vieille 
France.  » 

SINGE  (Un),  ps.  [Tiiorel  de   Campi- 

GNEULLES], 

Nouvel  Abailard,  ou  Lettres  d'—  au  doc- 
tour  Abadolfs.  Paris,  17G3,  in-8. 

SINGE  (Un),  pseud.  [Rétif  de  la  Bre- 
ton.xe]  . 

Voy.  Homme  Volant  (Un). 

SINNER  (G.-R.  Louis  de),  ancien  sous- 
bibliothécaire  de  rUniversité  de  Paris, 
édif.  supp.  [Dub.xer], 

Le  Théâtre  deSophocle,  en  grec,  «  secun- 
dum  editionem  Boissonnadii  »,  publié  par 
M.  Hachette  en  1833  et  années  suivantes, 
qui  porte  le  nom  de  M.  L.  de  Sinner,  est 
dû  à  l'érudition,  fort  peu  connue  alors,  de 
M.  Dlibner,  l'un  des  premiers  hellénistes 
de  France. 

SINOLOGUS  Berolinensis,  ps.  [le  doc- 
teur MoNTUCCi]. 

Remarques  philologiques  sur  les  Vova- 
ges  en  Chine  de  M. "de  Guignes.  Berlin, 
Hitzig,  et  Paris,  Schœll,  1809,  in-8. 

SIONITE  (Gabr.),  aiit.  supp.  [Jean  Ban- 
neret,  professeur  d'hébreu  au  Collège 
royal]. 

Âd  Abrahamum  Ecchellensem  commo- 
nitorium  apologeticum  pro  Bibliis  polv- 
glottis.  Parisiis,  1(348,  in-8. 

Cet  ouvrage,  imprimé  sous  le  nom  de  Gabriel  Sio- 
nite,  est,  selon  le  P.Lelong,  p.  730  de  sa  «  Bibliolheca 
sacra»,  de  Jean  Banneret. 

S.  I.  P.  A.,  initialisme  de  Sosare  Itomeio, 
pastore  arcade,  pseud.  [le  maréchal  don 
Vicenzo  Imperiali,  général  napolitain]. 


La  Faoniada  di  Saffo,  trad.  in  italiano. 
Sine  loco  (iVrt/w//),  1784,  in-8,  110  pag. 

Une  Iraduclion  française  de  celte  version  compose  en 
grande  partie  le  volume  suivant  : 

«  Les  hymnes  de  Sapho,  nouvellement  découvertes, 
et  traduites  pour  la  première  fois  en  français,  avec  des 
notesel  une  version  italienne,  par  J.-B.  Grainville,  de 
l'académie  des  Arcades  de  Rome.  Paris,  Rolland,  anV, 
(1796),  in-)2. 

Le  maréchal  Imperiali  a  tiré  parti  de  quelques 
fragments  de  Sapho,  recueillis  par  Chrétien  Wolf, 
{llumbourg,  1733,  in-4),eten  a  composé  cinq  hymnes 
et  cin(|  odes  que  Grainville  à  traduites  en  français,  igno- 
rant probablement  le  nom  de  l'auteur,  son  confrère  parmi 
les  Arcades.  A.  A.  B — r. 

-|-  Voy.  a  l'article  Sapho. 

SIRIUS,  sidértmyme  [Alexandre-Auguste 
Berruver,  auteur  d'articles  dans  quelques 
journaux  royalistes]. 

S.  J.  D.,  ps.  [le  P.  Pierre  de  Doyar], 

Développement  du  Catéchisme  de  Cam- 
brai, de  Liège  et  de  Namur.  Maestricht , 
1788-80,  2  vol.  in-8. 

-j-  S.  J.  (le  chevalier  de)  [L.  Rustaing 
de  Salnt-Jorv]. 

Œuvres  mêlées  de  M.  — .  Amsterdam. 
Châtelain  (Paris),  1735,  2  vol.  in-12. 

Voir  sur  le  contenu  de  ces  deux  volumes  la  «  France 
littéraire  »,  art.  Saint-Jory. 

S.  J.  B.  B.  (le),  initialisme  [le  sieur 
Jean  Baudoin]. 

Négociations,  ou  Lettres  d'affaires  poli- 
tiques d'HippoIyte  d'Est,  cardinal  de  Fer- 
rare  et  légat  en  France,  traduit  du  ma- 
nuscrit italien.  Paris,  1650,  in-4. 

S.  J.  B.  V.,  initial.  [Sim.-Jér.  Bourlet 
DE  Vauxcelles]. 

De  l'Education  des  filles,  par  M.  de  Fé- 
nelon,  archevêque  de  Cambray.  Nouvelle 
édition,  augmentée  d'une  Lettre  du  même 
auteur  à  une  dame,  sur  l'éducation  de  sa 
fille,  et  du  Discours  préliminaire  sur  quel- 
ques-uns des  changements  introduits  dans 
l'éducation  ;  par — .  Paris,  Lamy,  an  IX 
(1801),  in-12,  avec  le  portrait  de  Fénelon. 

-f-  S.  L.  [Sai.vt-Lon]. 

Les  Amours  de  Colas,  comédie  loudu- 
no'niQ.  Londun,  1691,  in-8. 

Piéimprimé  à  Loudun  en  1732.  M.  G.  Brunet  a  fait 
paraître,  en  1842,  une  réimpression  de  celte  pièce. 
Pdi-is,  Téctiener,  in-8. 

-f-  S.  L*''  (l'abbé  de)  [Barthélémy  Mer- 
cier, abbé  de  Saint-Léger  de  Soissons]. 
Voy.  Saint-L**. 

SLAVE  (Un),  géonyme  [J.Tanski,  ancien 
capitaine  de  la  Légion  étrangère,  depuis 
l'un  des  collaborateurs  du  «  Journal  des 
Débats  «]. 

Vovago  autour  do  la  Chambre  des  dé- 
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pûtes,  par  — .  Avec  un  plan  figuratif  do  la 
Chambre,  et  les  portraits  des  princi[)aux 
orateurs,  ['arix,  Rcnc,  1845,  in-8,  avec  sept 
portraits  et  le  plan  figuratif. 

Feu  lîeuchût,  en  annonçant  ce  volume  dans  la  «  Bi- 
Lliograpliie  de  la  France  »,  année  1845,  n"  4218,  a 
relevé  plusieurs  erreurs  de  M.  Tanski,  en  ce  qui 
concerne  la  bibliothèque  de  nos  législateurs. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1847,  avec  le  nom 
de  l'auteur,  sous  ce  titre  : 

H  Voyage  autour  de  la  Chambre  des  députés  de 
France  »,  histoire,  description,  tactique  parlementaire, 
plan  de  la  salle  des  séances,  et  liste  des  membres  de 
la  nouvelle  Chambre,  divisés  par  catégories,  par 
J.  Tanski.  Nouvelle  édition,  refondue  et  considérable- 
ment augmentée  ».  Paris,  René,  1847,  in-8. 

Cette  édition  n'est  au  fond  que  la  première,  à  laquelle 
on  a  fait  des  cartons  et  additions. 

La  «Bibliographie  de  la  France  »,  année  1847, 
n»  882,  dit  : 

L'introduction  de  la  première  édition  a  été  suppri- 
mée dans  la  nouvelle,  et  remplacée  par  un  autre  mor- 
ceau tout  différent. 

Les  dix  premières  feuilles  sont  les  mêmes  dans  les 
deux  éditions. 

La  feuille  11  a  été  réimprimée  en  entier,  et  contient 
quelques  corrections. 

Les  feuilles  12  à  22  sont  les  mêmes  dans  les  deux 
éditions. 

La  feuille  23  a  été  réimprimée,  ainsi  que  les  pages 
371-372  et  385-386  de  la  feuille  24.  Les  pages 
373-384  sont  identiques  dans  les  deux  éditions. 

Les  feuilles  25  à  20,  le  quart  de  feuille  portant  le 
chiffre  27,  contiennent  les  additions  et  les  tables. 

SLAVE  IMPARTIAL  (Un),  géonyme. 

Quelques  mots  sur  les  derniers  événe- 
ments de  la  Pologne;  par  — ,  (Publ.  par  le 
comte  Narcisse  Olizar,  sénateur  polonais.) 
Paris,  J.  Renouard,  18iG,  in-8,  48  pages. 

4-  S.  L.  B.  [Simon  Leboucq]. 

Brief  recueil  des  antiquités  de  Valen- 
ciennes,  où  est  représenté  ce  qui  s'est 
passé  de  remarquable  en  ladite  ville  et 
seigneurie  depuis  sa  fondation  jusqu'à 
l'année  1019,  par— .Valenciennes,Verallet^ 
1019,  petit  in-8. 

Réimprimé  à  Valenciennes,  1844,  in-8,  64  pag. 
Extrait  du  tome  IV  (2«  série)  des  «Archives  du  nord 
de  la  France  i> . 

S.  L.  D.  V.  (le),  pseudo-initialisme  [le 
sieur  Philippe  Lefebvke]. 

Nanin  et  Nanine,  fragment  d'un  conte 
trad.  de  l'arabe.  Amsterdam  [Paris),  17i9, 
in-8. 

+  SLEIDAN  (Jean)  [Jean  Philipson,  né 
à  Schleidej. 

I.  Histoire  de  Testai  de  la  religion  et 
république  sous  l'empereur  Charles  cin- 
quiesme.  Genève,  1557,  in-8. 

11  existe  des  réimpressions  de  cette  traduction  d'un 
ouvrage  latin. 

II.  Trois    livres    des    quatre  empires 


souverains;  à  sçavoir  de  Babylone,  Perse, 
Grèce,  Rome.  Genève,  J.  Crespin,  1557, 
in-8. 

C'est  également  une  traduction  du  latin.  Voir  dans  le 
«  Manuel  du  libraire  »  des  détails  sur  l'ouvrage  de  Jean 
Sleidau  (Joanues  Sleidanus). 

+SLOMNAL  CALIFE  [Nicolas  Flamel]. 
Voy.  Ali  El  Moselan. 

S...;  L....  P C l'aîné,  initial. 

[le  marquis  Simon-Louis-Pierre  Cubières 
l'aîné]. 

Histoire  abrégée  des  coquillages  de  mer, 
de  leurs  mœurs  et  de  leurs  amours.  Ver- 
sailles, impr.  de  Pierres,  an  VI  (1798). 
in-4.  orné  de  21  pi.  au  bistre. 

Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  vélin. 

-h  S.  M.  (M.  de)  [de  Saint-Marc]. 

Histoire  d'Angleterre,  par  M.  Rapin  de 
Thoyras,  avec  la  continuation  par  David 
Durand  et  Dupart.  La  Haye,  Royissart, 
1724-1735,  13  vol.  in-4.  —  Nouvelle  édi- 
tion, augmentée  des  notes  de  Tindal  et  de 
l'abrégé  fait  par  Rapin  de  Thoyras  des 
Actes  de  Rymer,  publiée  par  les  soins  de — . 
La  Haye  {Paris),  1749,  10  vol.  in-4. 

-f-S.  M.  (M.  de)  [de  Saint-Mars,  inspec- 
teur des  vivres]. 

Spéculatif,  ou  Dissertation  sur  la  liberté 
du  commerce  des  grains,  par — .  Amsterdam 
et  Paris,  Lesclapart,  177(3,  2  \o\.  in-12. 

-f-  S.  M.  [Pierre-Sylvain  Maréchal]. 

Nouvelle  légende  dorée,  ou  Dictionnaire 
dos  saints,  mis  au  jour,  par  — .  Rome,  rue 
des  Pécheurs  [Paris),  s.  d.  (1790),  2  part. 
in-12. 

-1- S.  M.  [Sylvain  Maréchal,  aidé  de 
feu  M.  DE  La  Lande]. 

Dictionnaire  des  Athées  anciens  et  mo- 
dernes, par  — .  Paris,  Grahit,  1800,  in-8. 

Lalande  a  publié  deux  suppléments  à  cette  mauvaise 
compilation.  Ils  forment  cent  vingt  pages. 

A.  A.  B— r. 

-l-  Le  second  supplément,  publié  en  1805,  est  fort 
rare.  Ce  «  Dictionnaire*»,  qui  fit  scandale,  a  été  réim- 
primé à  Bruxelles. 

-l-  S.  M.  [Mabileau], 

Réponse  à  un  écrit  intitulé  :  «  Conduite 
et  réclamation  de  la  garde,  par  Paul,  .soldat 
de  l'ex-garde  impériale,  par  — .  Paris, 
Fain,  1844,  in-8. 

-i-  S.  M.  [Saint-Marc,  curé  de  Mont- 
de-Marsan]. 

Considérations  sur  le  prêt  à  intérêt, 
par—.  Paris,  1810,  in-8. 

S***  M***,  initialisme  [Sylvain  Maré- 
chal]. 

Projet  d'une  loi  portant  défense  d'ap- 
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prendre  à  lire  aux  femmes.  Paris,  Massé, 
OH  LY  (1801),  in-8,  120  p. 

Ce  fut  à  Montrougre,  dans  la  société  de  (|uelquts 
amis  et  de  plusieurs  femmes  instruites,  que  Maréclial 
composa  cet  écrit.  M"'«  Gacon-Dufour,  qui  faisait  par- 
tie de  cette  société,  et  qui  était  l'amie  de  l'aulcur, 
répondit  par  une  brochure  pleine  d'esprit  et  de  force,  à 
ce  qui  n'était  probaleraenl  qu'une  plaisanterie  de  S.  Ma- 
réchal. 

L'écrit  de  M'"'  l^iacon-Dufour  est  intitulé  :  «  Contre 
le  projet  de  loi  de  S.  M.,  portant  défense  d'apprendre  à 
lire  aux  femmes  »  ;  par  une  femme  qui  ne  se  pique  pas 
d'être  femme  de  lettres.  Paris,  Ouvrier,  aaW  (1801), 
in-8  de  60  pages. 

Il  y  a  une  seconde  réponse  à  cet  écrit  impertinent 
par  M"'«  Clément,  née  Hémery.  Celle-ci  porte  pour 
litre  :  i<  les  Femmes  vengées  de  la  sottise  d'un  phi- 
losophe. Réponse  à  Sylvain  Maréchal».  Pai'i*,  an  IX 
(1801),  in-8. 

-f-  Le  libraire  G.  Sandre  a  publié  en  4  853  une 
nouvelle  édition,  revue  et  augmentée,  du  «Projet  d'une 
loi  »,  in-16. 

S....  M initialisme  [Sylvain  Maré- 
chal]. 

Mytholo2;ie  raisonnée,  à  l'usage  de  la 
jeunesse.  Paris,  Pelletier,  an  M  (1803), 
in-8,  156  p. 

C'est  la  reproduction  du  livre  imprimé  dès  1787, 
sous  le  titre  du  «  Panthéon,  ou  les  Figures  de  laFable  », 
de  Le  Barbier.  M.  L.  Pelletier  ayant  acquis  un  nombre 
de  cet  ouvrage,  jugea  le  premier  litre  peu  favorable  à 
la  vente,  lui  substitua  celui  que  nous  venons  de  donner, 
et  y  ajouta  une  nouvelle  préface. 

SMART  (John),  pseudomime  (.los.-Nic. 
Bakbier-Vemars,  auteur  d'articles  dans 
le  «  Journal  général  de  France  ». 

S.  M.  C,  anastrophe  [Cl.  Malingre, 
Sénonais]. 

Le  Journal  de  Louis  XIII,  ou  l'Histoire 
journalière  du  règne  de  Louis  XIII,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarqua- 
ble depuis  l'an  1610  jusqu'à  sa  mort; 
continué  sous  le  règne  suivant  jusqu'en 
1646.  Paris,  1646,  in-8. 

«  Comme  Malingre  étoit  fort  décrié  en  fait  d'histoire, 
et  que  le  public  étoit  las  de  ses  ouvrages,  il  a  transposé 
dans  celui-ci  les  lettres  initiales  de  son  nom,  pour  lui 
faire  prendre  le  change  ».  (Niceron,  l.  xxxiv,  p.  193). 

A.  A.  B— r. 

S.  M.  D.  C.  (l'abbé),  initialisme  [l'abbé 
Saint-Martin  de  Chassonville]. 

Les  Délassements  d'un  galant  hom- 
me, etc.  Amsterdam,  Boussière ,  1742, 
in-12,  316  pag. 

On  trouve  dans  ce  volume  un  journal  anecdote  très- 
curieux  sur  l'histoire  de  saint  Louis,  qui  est  la  préface 
du  «  Journal  du  règne  de  saint  Louis»,  laissé  en  ma- 
nuscrit par  Boulaiuvilliers.  Les  nouveaux  éditeurs  du 
P.  Lelong  parlent  plusieurs  fois  de  ce  morceau,  et  avec 
éloge  ;  ils  ignoraient  apparemment  que  cette  préface 
élail  imprimée.  A.  B.  B  — r. 


-f-  S.  M.  G.  I.  0.  D.  R.  [le  sieur  Michel 
(îiiiLLAiN,  ingénieur  ordinaire  du  roi]. 

Dissertation  sur  la  fôte  de  Pasques,  où 
l'on  fait  voir  que  ladite  fête  ne  se  célèbre 
jamais  dans  la  lune  de  mars,  par  le—. 
dunkerque,  1715,  in-8. 

-4- SMITH  (Charlotte),  aiit.  supp. 
Geneviève    de   Castro,  ou  le  Mariage 
'  mystérieux,   trad.  par  J.  Cohen.  Paris, 
^    1821,4  vol.  in-12. 

Tout  ce  que  le  traducteur  dit  dans  le  préface  pour 
prouver  que  cet  ouvrage  est  de  Ch.  Smith,  est  de  na- 
ture à  infirmer  son  assertion. 

SMITH  (  John-Spencer  ) ,  Anglais  qui 
s'était  fixé  à  Caen  sous  la  seconde  Res- 
tauration, éditeur  supposé  des  ouvrages 
suivants  : 

I.  Cantate  pour  le  jour  de  Sainte-Cé- 
cile, patronne  de  la  musique,  traduction 
libre,  en  regard  de  l'ode  anglaise  de  Dry- 
den,  intitulée  :  «  Le  Banquet  d'Alexandre  », 
par  feu  M""'  Spencer  Smith  ;  lue  à  l'Aca- 
démie de  Caen,  le  10  novembre  1826. 
Caen,  Chalopin,  1826,  in-8.  —  Seconde 
édition,  avec  le  texte  anglais  en  regard,  et 
augmentée  de  notes  critiques  sur  la  vie  et 
les  actes  de  Sainte-Cécile,  tirées  des  plus 
célèbres  hagiograplies,  par  l'éditeur  (J.-S. 
Smith).  Caen,  Chalopin,  1827,  in-8. 

La  seconde  édition  du  «  Banquet  d'.\lexandre  », 
(par  feu  M""  Spencer  Smith),  me  fait  l'effet  d'une  su- 
percherie bien  certaine.  On  n'y  trouve  nulle  part  un 
seul  mot  qui  désigne  le  véritable  traducteur  de  l'Ode 
de  Dryden ,  et  son  titre  est  ainsi  conçu  :  «  le 
Festin  d'Alexandre,  ou  le  Pouvoir  de  la  musique  », 
cantate  pour  le  jour  de  Sainte-Cécile,  traduction  libre 
de  l'ode  anglaise  de  Dryden,  lue  dans  la  séance  fonda- 
trice de  la  Société  Cécilienne  de  Normandie,  tenue  le 
22  novembre  1820,  par  M.  Spencer  Smith.  Seconde 
édition. 

II.  Mithriaka,  ou  les  Mithriaques.  Mé- 
moire académique  sur  le  culte  solaire  de 
Mithra.  Par  Joseph  de  Hammer;  publié 
par  J. -Spencer  Smith.  Caen,  Chalopin, 
Mancel,  1833,  in-8,  204  p.  et  atlas  in-4  de 
24  planches. 

Ce  mémoire,  envoyé  à  l'Institut  (Académie  des  Ins- 
criptions et  belles-lettres)  pour  le  prix  décerné  en 
1825,  avait  été  enregistré  sous  le  n"  1,  et  obtint  une 
mention  honorable,  et  non  un  accessit,  comme  le  dil 
J.  Spencer  Smith  dans  une  notice  de  ses  publications 
qu'il  a  fait  imprimer.  Le  mémoire  couronné  fut  celui 
de  M.  J.-B.-F.  LA.IARD,  qui  ne  fut  imprimé  que  bien 
plus  tard,  sous  le  titre  de  «  Recherches  sur  le  culte  pu- 
blic et  les  mystères  de  Mithra  en  Orient  et  en  Occi- 
dent ».  Paris,  Gide,  1847,  3  vol.  in-4  avec  un  atlas 
in-folio  de  110  planches. 

M.  Smith  s'y  est  pris  de  manière  à  faire  croire  qu'il 
avait  fait  un  travail  littéraire  quelconque  en  publiant 
ce  mémoire.  J'en  doute  ;  tout  ce  que  je  puis  vous  dire, 
moi,  c'est  qu'il  n'est  pas  le  seul  éditeur  des  «  Mi- 
thriaca  » ,  s'il  a  fail  quelque  chose  autre  que  de  fournir 
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de  l'argent.  M.  G.  S.  Tkkbutien  y  a   pris   une  très 
grande  part. 

Il  a  été  fait  dans  la  ni(^ine  année  de  nouveaux  fron- 
tispices pour  la  puhlicalion  de  .I.-S.  Smitli,  qui  por- 
tent :  «  Mitliriaka,  ou  les  Milliriaques.  Mémoire  aca- 
déniirpie.  Auteur,  Joseph  de  Hanimer  :  éditeur,  John 
Spencer  Smith  ».  Impr.  de  Pinard,  à  Paris.  —  Pa- 
ris, TreuUel  et  Wurtz,  Mercklein,  1833.  Au  moyen 
de  ces  nouveaux  frontispices,  l'ouvrage  aura  l'air  d'être 
imjirimé  à  Paris,  tandis  qu'il  l'a  été  à  Caen,  par  Cha- 
lopin. 

IH.  Joliannis  Carlerii  dicti  de  Gersono 
de  lavd(^  scriptorum  tractatvs,  accedvnt 
eiiisdem  qvacdam  Regvlae  de  modo  ti- 
tvlandi  sev  apificandi  pro  novellis  scrip- 
toribvs  copvlate.  Edidit  Johannes  Spencer- 
Smilh,  ani<Ius  Ad  fidcm  codicis  rnembra- 
nacei  seculo  xv"  exarati  et  in  bibliotheca 
propria  observati.  Bolhomagi  Normano- 
rum.  Nie.  Périaux,  1841,  in-4,  32  paj^. 

M.  Smith  ne  fut  l'éditeur  de  ces  deux  publications 
qu'à  la  fai;on  d'un  libraire.  Celui  de  qui  elles  devraient 
porter  le  nom  est  M.  G.  S.  Tkéiiiitien.  Au  surplus, 
ce  n'était  pas  la  première  fois  que  Smith  donnait  sous 
son  nom  les  travaux  d'autrui.  M.  A.  Campion  (de  Li- 
sieux)  pourrait,  aussi  bien  que  M.  Trébulien,  en  dire 
quelque  chose.  G.  Mancel. 

IV.  Coilectanea  Gersoniana,  ou  Recueil 
d'études,  de  recherches  et  de  correspon- 
dances littéraires  ayant  trait  au  problème 
bibliographique  de  l'origine  de  «  l'Imita- 
tion de  Jésus-Christ  »;  publiées  par  Jean 
Spencer  Smith.  Caen,  Hardel,  et  Paris, 
Derache,  18i3,  in-8,  33(3  p. 

C'est  un  recueil  de  pièces  relatives  à  Cerson,  dont 
quelques-unes  en  latin.  Page  241-290,  on  trouve  un 
Catalogue  de  238  éditions  de  «  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  ;),  qui  ont  paru  en  France  entre  les  années 
1812  à  1K41  inclusivement. 

Ce  volume  est  encore  contesté  à  J.-S.  Smith. 

-+-  Voir  sur  cet  Anglais,  mort  en  1845,  après  avoir 
séjourné  à  Caen  pendant  vingt-cinq  ans,  le  «  Manuel 
du  bibliogr.  normand  »  deM.  Ed.  Frère,  t.  II,  p.  533. 

SMITH  (Paul),  ps.  [Guillaume-Edouard 

MOXNAIS]. 

I.  Esquisses  de  la  vie  d'artiste.  Paris, 
Labitte,  18i4,  2  vol.  in-8. 

II.  Portefeuille  d'une  cantatrice.  Paris, 
Maurice  Schlesinger  (Brandus  et  Cie),  18  i6, 
in-8,  170  p. 

Recueil  d'articles  qui  avaient  paru  dans  la  «  Revue 
et  Gazette  musicale  ». 

III.  Les  Sept  notes  de  la  gamme.  Paris, 
Brandus,  18 i8,  in-8,  180  pag. 

Imprimé  d'abord  en  une  série  d'articles  dans  le 
«  Voleur»  en  1848;lel2earticleestdu30aoûtl848. 

S. -M.  L.  (M"*^),  initialisme  [M™"  S.-M. 
Levacher  de  LA  Feuïrie,  femme  du  mé- 
decin de  ce  nom]. 

I.  Nella,  ou  la  Carinthienne.  Paris, 
rAuteitr,  an  IX  (1801),  3  vol.  in-12,  fig. 


11.  Minna,  ou  Lettres  de  deux  jeunes 
Vénitiennes.  Paris,  l'Auteur,  Maradan, 
an  X  (1802),  2  vol.  in-12. 

H-  S.  M.  L.  R.  H.  [Sa  Majesté  la  reine 
Horte.nse]. 

Romances  mises  en  nuisique,  par  — . 
In-i  obi. ,  gravé. 

Ce  recueil  d'Hortense  de  lieauliarnais,  reine  de  Hol- 
lande par  suite  de  son  mariage  avec  Louis  Bonaparte, 
et  depuis  duchesse  de  Saint-Leu,  se  compose  de  douze 
romances.  La  rareté  de  ce  recueil  nous  engage  à  donner 
la  liste  de  ces  productions,  dont  plusieurs  ont  eu  une 
gramle  vogue  sous  l'empire:  1"  le  Beau  Dunois  ;  2o 
complainte  d'Héloïse  au  Paraclet;  3"  la  Sentinelle;  4» 
l'Attente;  5°  le  Bon  Chevalier  ;  ('i°  l'Heureuse  Solitude; 
7»  l'Adieu  d'une  mère  à  son  fils  ;  8o  Regrets  d'absence; 
9"  Ne  m'oubliez  pas  ;  10"  Serment  d'amour  ;  11"  la 
Mélancolie;  12  la  Plainte  inutile. 

S.  M.  P***,  curé  de  St-N***,  initialisme 
[l'abbé  P.  -  M.  Petin  ,  curé  de  Saint- 
Nabor]. 

Dictionnaire  [)atois-français,  à  l'usage 
des  écoles  rurales  et  des  habitants  de  la 
campagne,  ouvrage  qui,  par  le  moyen  du 
patois  usité  dans  la  Lorraine  et  principale- 
ment dans  les  Vosges,  conduit  à  la  connais- 
sance de  la  langue  française.  Nancy.  Tho- 
mas, 18i2,  petit  in-8  oblong,  de  xviii  et 
317  pag. 

+  S.  M.  Y.  [François-Xavier  Pages]. 
Histoire  du  Consulat  de  Bonaparte.  Pa- 
ris, Testu,  1803,  3  vol.  in-8. 

+  SN.  [Snellaert]. 

Notice  sur  .1.  F.  Willems,  membre  de 
l'Institut  royal  des  Pays-Bas  et  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles,  etc. 

Celle  notice  est  mise  en  lêle  de  la  »  Bibliotheca  Wil- 
lemsiana»,  ou  catalogue  des  livres  de  J.  F.  W.  Gand. 
1840,  in-8. 

-I-  SNAKE  (William  [Jean-Raymond-Eu- 
gène d'Araquv]. 

Les  Mondes  habités,  révélations  d'un 
esprit,  expliquées  par  — .  Paris,  1859, 
in-12. 

+  SNOR-LUCE  [Louis  Enault]. 
Voir  la  «  Petite  Revue  »,  6  mai  1865, 
p.  175. 

-I-  S.  N.  S.  (M.)  [deNoailles]. 
Notice  sur  M""'  la  vicomtesse  de  Noailles, 
par—.  Paris.  1855,  in-8. 

SOAVE  (Pierre),  Polan.,  pseudonyme 
[Paolo  Sarpi]. 

Histoire  du  Concile  de  Trente,  traduite 
de  l'italien  de  —,  par  Jean  Diodati.  Impr. 
l'an  1027,  in-4. 

-|-  Le  nom  décerné  ici  à  Sarpi  n'est  qu'une  sorte 
de  baroque  traduction  conforme  à  celle  qu'on  trouve 
dans  la  rédaclion  latine  ;  «  P.  Suavis  Polani  Historia 
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conc.    trident,    libri   oclo,  ex  ilulicis...  laliDi   facli  », 
1620,  in-f.  G.  M. 

SOCIALISTE  PHALANSTÉRIEN  (Un), 
ps.  [Auguste-Hubert  de  Fouma.noir,  lieu- 
tenant darlillerie,  né  le  :23  octobre  18:20]. 

Études  sur  le  socialisme.  Réponse  à 
M.  le  professeur  Thonissen.  Louvain, 
L.  Jorand-Dusart,  iSoO,  in-l:2,  la  p. 

SOCIÉTAIRE  NON  PENSIONNÉ  (Un), 
tiilouyme  [Pajo.n  de  Moncets  ,  docteur 
médecin  à  Paris,  né  à  Blois  le  "21  juillet 
1723,  mort  le2i  octobre  1784]. 

Lettre  d' —  à  un  correspondant  en  pro- 
vince (sur  la  Société  rovale  de  médecine). 
S.  l.  n.  d.  (1778),  in-8,"8  pag. 

Voir  un  précis  de  son  éloge  dans  «  l'Esprit  des 
Journaux  »,  mars  1785,  p.  287. 

SOCIÉTAIRE  PENSIONNÉ  (Un),  iitlon. 
[Le  Preux,  D.  M.]. 

Lettre  d' —  à  un  correspondant  de  pro- 
vince, écrite  le  même  jour  de  l'installation 
de  la  Société  royale  de  médecine.  1778, 
in-8,  16  p. 

SOCIÉTÉ  (Une),  nom  collectif  [MM.  Bou- 
langer  DE  RiVÉRV,  La.NDON  ET  LaRCHEr]. 

Lettres  d' — ,  ou  Remarques  sur  quelques 
ouvrages  nouveaux.  Tome  l"""  (et  unique). 
Berlin  [Paris,  Duchesne),  17ul,  in-12. 

SOCIÉTÉ  (Une),  nom  collectif '[Sméon 
Valette,  dont  le  vrai  nom  était  Fagon, 
mort  en  1801,  âgé  de  près  de  83  ans]. 

Contes  nouveaux  et  plaisants.  Amster- 
dam {Montauhan),illO,  2  part.  pet.  in-12. 

Il  y  a  dans  ce  volume  quelques  contes  de  Vergier, 
de  Grécourt,  de  Ferrand,  de  Voltaire,  de  Perrault,  de 
LaMonnoye  et  de  Piron.  De  là  viennent  sans  doute  les 
mots  par  une  «ociefi^  qui  se  trouvent  sur  le  frontispice. 

Siméon  Valette  est  l'original  dont  Voltaire  s'est  mo- 
qué si  plaisamment  dans  son  «  Pauvre  Diable  » .  Voyez 
une  curieuse  notice  sur  la  vie  et  les  aventures  deS.  Va- 
lette, par  M.  Tourlet,  dans  le  «  Magasin  encyclopédi- 
que »,  1811,  t.  II,  p.  63  et  suiv.  et  dans  le  «  Mo- 
niteur »  du  15  mai  1811.  Il  en  a  été  tiré  des  exem- 
plaires séparément.  A.  A.  B — r. 

SOCIÉTÉ  D'AGRICULTEURS  (Une),  de 
commerçants  et  d'artistes,  pohjuyme. 

L'Agronomie  et  l'Industrie,  ou  les  Prin- 
cipes de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
arts  réduits  en  pratique.  Paris,  Despilly, 
1761-63,  7  vol.  in-8  avec  oO  pi. 

Cat.  Huzard,  II,  n»  3380  (1). 


(1)  -|-  En  prenant  ce  titre  au  n°  3880,  et  non 
3380,  du  «  Catalogue  Huzard  »,  t.  II,  Quérard  a 
oublié  de  le  comparer  avec  le  n"  364  du  Dictionn. 
des  anonjTnes,  oii  l'on  signale  comme  auteurs  de  l'ou- 
vrage en  question  Neuve-Eglise,  P.ousselot  de  Surgy  et 
Meslin,  et  où  l'on  renvoie  à  la  note  étendue  donnée  par 
Fleischer,  pp.  177-178  du  t.  Il  de  son  «  Dictionnaire 
de  bibliographie  ».  01.  B. 


Le  môme  ouvrage  parut  sous  le  titre  (les  trois  pre- 
miers volumes  au  moins)  de  :  «  l'Agronomie  et  l'Indus- 
trie n ,  ou  Corps  général  d'observations  faites  par  les 
sociétés  d'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Arts,  éta- 
blies chez  les  diverses  nations,  avec  des  questions  sur 
les  éclaircissements  nécessaires  pour  l'intelligence  des 
différents  principes  de  ces  Arts.  Paris,  Despilly,  1761. 

SOCIÉTÉ  D'AGRICULTEURS  (Une), 
aut.  dég.  [J.-P.-R.  Cuisi.n]. 

Le  Manuel  du  parfait  bouvier,  ou  l'Art 
de  connaître  les  bestiaux,  par  — .  Traité 
rapide  et  précis  des  moyens  d'étudier  et  de 
soigner,  dans  leurs  maladies,  le  taureau, 
le  bœuf,  la  vache,  le  cheval,  le  bélier,  le 
mouton,  le  bouc,  la  chèvre,  le  porc,  la 
truie,  etc.  ;  de  faciliter  leur  propagation; 
d'augmenter  leurs  produits  ;  de  tirer  parti 
de  leurs  dépouilles;  d'instruire  le  chien  de 
berger,  de  boucher,  de  ferme,  et  en  gé- 
néral de  tout  ce  qui  a  rapport  au  com- 
merce des  bouchers,  des  marchands  de 
bestiaux,  des  agriculteurs,  ainsi  qu'à  l'ad- 
ministration des  bêtes  à  cornes  et  des 
bêtes  de  somme.  Paris,  Lécrivain,  1822, 
in-12  avec  8  pi. 

-I- SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE  ,  DE 
COMMERCE  ET  DES  ARTS  (la)  [Abeille]. 

Corps  d'Observations  de  —  établie  par 
les  états  de  Bretagne.  Rennes,  Vatar,  1761 
et  1762,  2  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE  DU  DÉ- 
PARTEMENT DE  L'AIN  (la),  aut.  dég. 
[Gauthier-Désiles,  président  de  ladite 
Société] . 

Du  Cadastre  et  de  son  application  aux  pro- 
priétés rurales.  Bourg  ,  Janinet ,  1818  , 
in-8,  40  p. 

SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (Une),  aut. 
dég.  [Ch.-Nic.  Cochin]. 

Les  Misotechnites  aux  Enfers,  ou  Exa- 
men des  observations  sur  les  arts.  Amster- 
dam, et  Paris,  Jombert,  1763,  in-12,  111  p. 

Ouvrage  en  dialogue. 

-+-  SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (Une)  [Pel- 
letier  de  Frépillon]. 

Essais  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers, 
par — .  Paris,  de  Latour,  1773,  in-12. 

+  SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (Une)  [Le- 
(;er,  Beh.xaru,  Carlier  et  Verdom,  ha- 
biles joueurs  d'échecs  au  xviii"  siècle]. 

Traité  théorique  et  pratique  du  jeu  des 
échecs,  par—.  Paris,  Stoupe,  illo,  in-12, 
XII  et  412  pag.  —  Sec.  édit.  Paris,  1833, 
in-12. 

Assez  bon  livre  destiné  aux  commençants.  Il  en 
existe  une  traduction  allemande,  Berlin,  1780.  Voir 
i.  Gay.  «  Bibliographie  anecdotiquedu  jeu  des  échecs.» 
Paris,  18C4,  p,  105. 
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4-  SOCIÉTÉ  D'AMATEUHS  (  Une  ) 
[LouET  Lemarciia.nd,  correspondant  du 
«  Caveau  moderne  »]. 

Les  Artistes  de  société,  comédie-vaude- 
ville, impromptu  en  un  acte.  Avignon, 
1828,  in-8,  24  p. 

H-  SOCIÉTÉ  D'AMIS  (Une)  [Rousset  et 
autres]. 

Le  Magasin  des  événements  de  tous 
genres,  passez,  présents  et  futurs,  histo- 
riques, politiques  et  galants, etc.,  etc.,  re- 
cueillis jiar  — .  Amsterdam,  J.  Ryckhoff, 
1741  et  17i2,  4  vol.  in-8. 

Au  G  août  1742,  ce  journal  fut  intitulé  «  l'Epilo- 
gueur  »;  continué  sous  ce  titre  jusqu'au  15  février 
1745,  12  vol.  in-8,  il  parut  en  1746,  sous  le  titre 
de  «  Démostliène  moderne»,  et  en  1747,  sous  celui 
de  «  l'Avocat  pour  et  contre  »,  3  vol.  in-8. 

A.  A.  n— r. 

En  tète  du  l.  X,  l'éditeur  se  plaint  de  la  contre- 
façon de  «  l'Epilogueur  »  faite  à  Liège  par  G..I.Bron- 
cart.  «  Cet  honnête  homme  trompe,  dit  Rjclvhoff,  car 
il  leur  vend  pour»  l'Epilogueur  »  ce  qui  ne  l'est  i>as... 
la  contrefaçon  est  sur  papier  grisâtre  et  avec  des  lettres 
si  usées  qu'on  ne  peut  distinguer  les  c  des  e,  ni  les  n 
des  M,  ni  les  r  des  t.  Il  n'y  a  guère  de  feuille  qui 
ne  soit  estropiée,  puisqu'on  en  a  retranché  des  périodes 
entières,  des  pièces  de  poésie  et  même  des«  Epilogueurs» 
tout  entiers....» 

C'est  donc  bien  à  tort  que  M.  de  Theux,  dans  son 
excellente  Bibliographie  liégeoise,  Bruxelles  »,  18G7, 
in-8,  dit:  «  Il  est  probable  que,  malgré  la  rubrique,  ce 
journal  s'imprimait  à  Amsterdam,  chez  le  libraire 
J.  P.ickhoff. 

Dans  l'exemplaire  du  «  Magazin  »  de  la  Bibliothèque 
impériale,  le  tome  I  porte  ce  titre:  «  I.e  Magaziu  des 
événements  de  tous  genres,  passez,  présens  et  futurs, 
ou  l'Epilogueur  politique,  galant  et  critique.  Par  Mr.  R. 
D. M. Seconde  édition  revue  et  corrigée».  Amsterdam, 
J.  Rychholf',  1743,  avec  une  jolie  grav.  signée  S.  fofee, 
inv.  etfec.  1743. 

Les  initiales  de  ce  titre  signifient  :  Roussetde  Missy. 
Voy.  Hatin.  Les  «  Gazettes  de  Hollande  »,  p.  200. 

01.  B. 

H-  SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  LA  CONSTI- 
TUTION DE  L'AN  III  (Une)  [P.  V.  Chal- 
VET  et  autres]. 

Le  Clairvoyant ,  journal  républicain , 
politique  et  philosophique  de  Grenoble. 
Grenohre,  ans  V-VI,  in-4. 

4-  SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  LA  PATRIE 

(Une)  [Jacques-Rigomer  Bazin]. 

Chronique  du  département  de  la  Sarthe. 
Le  Mans,  ans  V  d  VI  (1797-98),  in-8. 

-1-  SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  LA  RELIGION 
ET  DE   LA   PAIX    (Une)    [MM.    Desbois 

DE    ROCHEFORT,  GrÉGOIUE,    RoVER,    MâU- 

viEL  et  autres]. 

Annales  de  la  Religion,  ou  Mémoires 
pour  servir  à  l'Histoire  du  xviif  siècle, 


par  — .  Paris,    imprimerio-lihrnirie    chré^ 
tienne,  1793-18(j;i,  18  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'ANCIENS  OFFICIERS  (Une) 
et  de  gens  de  lettres,  auteur  cleijuisé[\e 
chev.  Verdy  du  Vernoks,  de  Franche- 
Comté,  ancien  garde-du-corps  du  comte 
d'Artois]. 

Encyclopédie  militaire,  par — .  Ouvrage 
périodique,  orné  de  plans  et  de  gravures, 
dédié  à  M.  le  duc  de  Choiseul.  Paris,  Va- 
lade,  janvier-juillet  1770,  U  vol.  in-12. 

Ouvrage  qui  paraissait  mensuellement,  mais  qui  n'a 
vécu  que  six  mois. 

+  SOCIÉTÉ  D'ANCIENS  OFFICIERS 
DE  MARINE  (Une)  [G.  Laignel  et  autres]. 

Archives  navales,  par  — .  Paris,  1817- 
J818,  5  vol.  in-8. 

4-  SOCIÉTÉ  D'ANTI  -  ÉTEIGNOIRS 
(Une)  [Cauchois  -  Le.maire  ,  Arnault, 
GuYOT  et  autres]. 

Le  Nain  Jaune  réfugié,  par — .  Bruxelles. 
mars-novembre  181G,  42  numéros,  in-8. 

Voir  Hatin,  «  Bibliographie  de  la  presse,  p.  323. 

SOCIÉTÉ  D'ARTISTES  ET  D'ANCIENS 
FABRICANTS  (Une). ait/,  dég,  [Alexandre 
Martin]. 

Voyage  dans  la  cour  du  Louvre,  ou 
Guide  de  l'observateur  à  l'exposition  des 
produits  de  l'industrie  française,  année 
1827.  Paris,  Dauvin,  Pélicier .  1827, 
2  part,  in-18. 

SOCIÉTÉ  D'ARTISTES  ET  DE  GENS 
DE  LETTRES  (Une),  pohjmjme  [MM.  Jos. 
La  Vallée,  L.  Brion,  L.  Brion  père]. 

Voyage  dans  les  départements  de  la 
France,  par  — .  (Jos.  La  Vallée,  pour  la 
partie  du  texte,  L.  Brion,  pour  la  partie 
du  dessin,  et  L.  Brion  père,  pour  la  par- 
tie géographique),  enrichi  de  tableaux 
géographiques  et  d'estampes.  Paris,  1792- 
1800,  13  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'AUTEURS  LATINS  (Une), 
polyîiyme  [Héron  de  Villefosse,  ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  et  Chambrv  (ï)]. 


(1)  -\-  Le  «  Dictionnaire  des  anonymes  »,  sous 
5929,  n'indique  pas  d'autre  auteur  que  Héron  de  Ville- 
fosse.  Le  nom  de  Chambry  ne  se  trouve  qu'à  la  «  Table 
des  pseudonymes  »  (t. IV,  p.  176);  il  n'est  pas  à  la  table 
des  auteurs.  Je  dois  à  mon  collègue  M.  Hathery  l'o- 
bligeante communication  d'une  lettre  autographe  de 
Ch.  Durozûir,  le  professeur  d'histoire,  dans  laquelle  il 
affirme  que  son  frère  Charles-François  Durozoir,  né  en 
1803,  a  été  le  collaborateur  de  M.  Héron  de  Ville- 
fope  pour  les  «  Essais  » . 

Il  y  en  a  trois  éditions  différentes  qui  toutes  portent 
la  date  du  12  fructidor  an  Vlll.  La  première  est  pro- 
bablement celle  de  format  in-8,  et  qui  à  85  pp.  Les 
deux  autres  sont  in-12;  toutes  deux  ont  107  pages. 
Sur  le  titre  de  l'une  il  y  a  un  fleuron  ,   gr.  s.  b.,  re- 
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Essais  sur  l'histoire  de  la  Révolution 
française,  :  liomœ,  propè  Cacsuris  hnrlos, 
et  à  Paris,  près  du  jardin  di's  Tuileries 
[chez  Brigitte  Mathé) ,  un  VIII  (ISOit), 
in-8,  83  p.  —  Autre  édition.  liomœ,  etc. 
(I8()t)).  in-12,  107  jiag.  —  Nouvelle  édit., 
précédée  de  Quelques  réflexions  sur  les 
|)rincipes  de  la  phi!oso|)liie  moderne,  ex- 
traites du  discours  préliminaire  des  «Trois 
siècles  de  la  littérature  française  >',  im- 
primée en  1779,  et  augmentée  de  citations 
extraites  des  ouvrages  de  plusieurs  écri- 
vains français  et  autres.  «  La  plupart  des 
livres  d'à  présent  ont  l'air  d'avoir  été  fails 
en  un  jour,  avec  des  livres  lus  de  la  veille  » 
(Chamfort^.  Ronur,  et  se  trouve  à  Londres, 
Dublin,  Malte,  Lisbonne,  Pélershounj  et 
Berlin,  1803,  in-8,  xxiv  et  1 1 1  p. 

Le  texte  latin  est  à  gauche  cl  le  français  à  droite. 
Les  auteurs  latins  dont  on  trouve  des  fragments  dans 
cet  ouvrage  sont  :  Cicéron,  Salluste,  Tite-Live,  Vol- 
leius  Palerculus,  Tacite,  Pline,  Suétone,  Cornélius 
Nepos,  Quinte-Curce,  Aurelius  Victor,  Aulus  Gellius, 
Horace,  etc.,  etc.,  plus  le  «  Theatrum  crudelitaium  nostri 
temporis,  editum  Antverpiae  »,  annol588,  ouvrage  très- 
rare.  L.  A.  B. 

Une  traduction  italienne  de  ce  livret  a  été  impri- 
mée àBrescia,  s.  d.,  in-8. 

Il  existe  deux  opuscules  qui  peuvent  faire  suite  à 
celui-ci  : 

^0  Thrasybule,  poëme  imité  du  latin  de  Cornélius 
Nepos  (en  l'honneur  du  18  brumaire)  ;  par  Tavcl 
(Michel  Cuillères  de  Palmezeaux).  Paris,  an  Vlll  (1800), 
broch.  in-8. 

2»  C.  C.  Tacite  historien  du  Pioi,  de  Madame,  de 
Buonaparte,  de  la  Charte,  des  fédérés,  des  pairs,  des 
voltigeurs,  des  députés,  etc.,  etc.,  avec  une  version 
française.  Paris,  1815,  in-8,  32  p.  (1). 

-[-Transcrivons  ici  ce  que  M.  Leber,  dans  son  Ca- 
talogue (tome  II,  p,  418),  dit  au  sujet  de  cet  écrit; 

«  Idée  singulière,  non  pas  neuve,  mais  habilement 
quoique  bien  inutilement  exécutée.  Il  n'y  a  pas  un  fait, 
pas  une  réflexion  dans  cette  histoire  de  la  P.évolution 
de  1789,  qui  ne  soit  une  traduction  littérale  de  T'a- 
cire,  Suétone,  Salhiste,  Qidnte-Ciirce,  ou  de  quel- 
que autre  classique,  dont  le  texte  est  imprimé  en  re- 
gard de  la  traduction  française.  Le  début  fera  juger  du 
reste  :  (Déficit).  «  Eodem  anno  Galliarum  civitates,  oh 
magnitudinem  xùs  alieni,  rehellionem  cœptavère  »  (Ta- 
cit.  An.  1.  3,  art.  40). — (Emeutes).  «  Nullum  profun- 
dum  mare,  nullum  vastum  frelum  et  procellosum  tantos 
ciet  fluctus,  quantos  multitudo  motus   habct,  utique  si 


présentant  un  livre  couché  à  plat,  sur  lequel  est  placée 
une  torche  qui  brûle.  Sur  le  tilre  de  l'autre  on  lit  : 
Edition  revue  sur  les  originaux.  Ces  deux  éditious 
in-12  sont  peut-être  des  contrefaçons,  puisque  la 
deuxième  édition  in-8  est  qualifiée  :  seconde  édition 
revue  et  corrigée. /Î07>ue Brigitte  Mathé....  !«''  ven- 
démiaire   an  IX,  in-8  de  85  pp.  01.  B. 

-|-(l)La  Bibliothèque  impériale  ne  possède  que  la 
seconde  édition  revue  et  corrigée,  Paris,  Pélicier, 
1815,  in-8  de  59  p.  Cet  opuscule  n'est  pas  de  T.  Q. 
Beuchot,  comme  l'ont  dit  quelques  bibliographes.  Voy. 
aux  anonymes:  C.  C.  Tacite...  01.  B. 


nova  et  brevi  duraturà  libertateluxurial».  (Quint.  Curt., 
I.  10,  art.  7).)— (Clubs).  «  Igitur  per  conciliabula  et 
i-reius  seditiosa  disserebrant  de  continuatione  tribulo- 
lum,  gravitate  (œnoris,  saïvilià  ac  superbiâ  prœsiden- 
tium...  Egregium  resumenda;  libertali  tempus.  »  (Ta- 
cit.  An.  1.  3,  art.  40").  »  J'ai  dit  que  la  pensée  d'un 
pareil  rapprochement  n'était  pas  neuve.  L'auteur  en 
avait  un  exemple  dans  le  «  Justin  moderne  »,  publié 
contre  Louis  XIV,  en  1677. 

-}-  Consulter  la  «  Revue  analytique  des  ouvrages 
écrits  en  centons  »,  par  un  bibliophile  belge  (M.  0.  De- 
lepierre).  Londres,  1868,  in-8,  p.  418-423. 

-4-  SOCIÉTÉ  DE  BACHELIERS  EN 
THÉOLOGIE  (Une)  [Voltaire]. 

Conseils  raisonnables  à  M.  Bergier  pour 
la  défense  du  christianisme,  par —  Cham- 
l)on,  Dumoulin,  Desjardins  et  Verzenot. 
S.  f/.  (1770),  in-8,  31  p. 

+  SOCIÉTÉ  DE  BÈTES  AYANT  BEC 
ET  ONGLES  (Une)  [Maurice  Alhov.  Ed. 
Ferev  et  P.  Pawlowski]. 

L'Ours,  journal  fondé  en  I83i,  et  qui 
n'eut  qu'une  courte  existence),  in-fol. 

SOCIÉTÉ  DE  CHASSEURS  (Une),  aut. 
défj.  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

Théorie  générale  de  toutes  les  chasses 
au  fusil,  à  courre  et  à  tir,  pour  le  gibier 
à  poil  et  à  plume,  et  des  grandes  chasses 
royales,  etc.;  par — ,  et  corrigée  par  l'au- 
teur de  «  l'AviceptoIogie  »  (C.  Kresz), 
orné  de  fig.  et  de  30  fanfares  et  airs  notés. 
Paris,  Corbel  «/ne,  18:23, in-12,  avec  3  pi., 
30  fanfares  et  airs  notés. 

-+-  SOCIÉTÉ  D'ÉCRIVAINS  PATRIO- 
TES (Une)  [François,  Bâcher  et  Bazin]. 

Le  Défenseur  de  la  vérité  et  des  prin- 
cipes, par  — ,  in-4. 

Ce  journal  compte  103  numéros,  du  11  messidor 
an  V  au  3  frimaire  an  VI;  voir  Hatin,  «  Bibliogr.  de 
la  presse  »,  p.  272. 

SOCIÉTÉ  DE  DAMES  (Une),  aut.  dég. 
[M"""  Mérigot]. 

L'Orthographe  des  Dames,  ou  l'Ortho- 
graphe fondée  sur  la  bonne  prononciation, 
démontrée  la  seule  raisonnable.  Première 
partie  :  bizarreries,  diflicultés,  contradic- 
tions de  l'orthographe  actuelle.  Deuxièiïie  : 
discours  des  lettres  de  l'alphabet,  où  tlles 
exposent  leurs  différents  sons,  lejars  di- 
vers emplois,  la  prononciation  des  mots 
les  plus  difficiles,  et  les  moyens  de  remé- 
dier aux  défauts  sans  nombre  de  l'ortho- 
graphe. Troisième  :  pratique  de  l'orthogra- 
phe réformée  d'après  les  principes  établis 
dans  les  deux  premières  parties.  Paris, 
Mérigot  le  jeune,  1782,  in-12,  360  pag. 

SOCIÉTÉ  D'ENVIEUX  (Une),  d'intri^ 
gants  et  de  cabaleurs,  aut.  dég.  [Sylvain 
Maréchal]. 

Petites  Vérités  au  grand  jour,  sur  les 
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acteurs,  actrices,  les  peintres,  les  journa- 
listes, l'Institut,  le  Portique  républicain. 
Bonaparte  ,  etc.  ,  etc.  Avec  cette  épi- 
graphe : 

Rien  n'est  beau  que  le  vrai,  le  vrai  seul  est  ainial)lc. 

Paris,  Maresrhal,  an  VIII  (1800),  in-I2, 
1  iO  p. 

■+•  Une  note  recueillie  par  Quérard  sii^nale  comme 
auteurs  de  ce  livret  divers  l'crivaiiis  de  l'époiiiie  :  Pillet, 
Villiers  ,  Marlaiiiville ,  Fayolle  ,  Ducray  IJunit'iiil  , 
Ledhuy. 

SOCIÉTÉ  DE  FmiEURS  (Une),  autctir 
dé(j.  [Langlebeht,  médecin]. 

Hygiène  du  fumeur  et  du  priseur,  pour 
l'aire  suite  à  la  «  Physiologie  ».  Paris, 
Deslo(/es,  ISiO,  in-lG,  l'iS  pag.,  ornées  de 
vignettes  sur  bois  insérées  dans  le  texte. 

Sur  le  frontispice  aussi  bien  que  sur  la  couverture, 
le  nom  de  l'auteur  est  ainsi  indiqué  :  par,  et  au-des- 
sous une  vignette  reprt'sentanl  une  société  de  fumeurs. 

La  «  Physiologie  du  fumeur  »  avait  paru  (|uelques 
mois  auparavant,  faiis,  Bourdlu,  1840,  iu-32,  ano- 
nyme. 

SOCIÉTÉ  DE  GÉNÉALOGISTES  (Une), 
aut.  déf/.  [le  comte  L.-Ch.  WAuogujEu  ue 
Combles]. 

État  de  la  Noblesse,  années  4781-84... 
Pour  servir  de  supplément  à  tous  les  ou- 
vrages historiques,  chronologiques,  héral- 
diques et  généalogiques,  et  de  suite  à  la 
collection  des  «  Étrennes  à  la  Noblesse  ». 
Paris,  Le  Boucher,  1781-8i,  4  vol.  in-l;2. 

Les  «  Etrennes  à  la  noblesse  »  par  Aubert  de  la 
Cliesnaye-des-Bois,  ont  paru  de  1771  à  1780,  et  for- 
ment U  volumes  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 

polijnyme. 

Histoire  universelle  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  jusqu'à  présent,  tra- 
duite de  l'anglois  d' —  (Thomas  Salmon, 
G.  Sale,  pour  les  peuples  orientaux,  par- 
ticulièrement les  Araljes  ;  Jean  Campbell, 
pour  la  partie  des  Indes  orientales  et  pour 
la  Cosmogonie;  J.  Swinton,  pour  1  his- 
toire des  Carthaginois  ;  Archibald  Bower, 
pour  l'histoire  romaine  et  pour  la  correc- 
tion des  épreuves  d'une  grande  partie  de 
l'ouvrage,  par  de  .loncourt,  Chaufepié, 
Robinet,  les  frères  de  Sacy,  Castillon,  etc.). 
Amsterdam,  Arhtèe  et  Merkiis;  Paris,  Mé- 
rifjol  le  jeune,  17i2-179!2,  45  vol.  — 
Table  des  matières  des  18  derniers  volu- 
mes, rédigée  par  M.  L.-A.  de  Fontenay, 
ci-devant  rédacteur  du  «  Journal  général 
de  France  ».  Paris,  Delalain  fils^  IHO'i, 
1  vol.  à  2  col.  En  tout  46  vol.  ornés  de 
170  pi. 

Le  prix  ancien  des  45  volumes  était  de  450  fr.;  en 


Q  j  1802  les  46,  y  compris  la  table,  étaient  cotés  102  fr.; 
la  table  seule,  21  fr. 

—  Le  môme  ouvrage,  sous  ce  titre: 
Histoire  universelle  depuis  le  commence- 
ment du  Monde  jusqu'à  présent,  composée 
en  anglais  par  une  société  de  gens  de  let- 
tres, nouvellement  trad.  en  français,  par— . 
(Le  Tourneur,  d'Ussieux,  Gofl'aux  et  au- 
tres), enrichie  de  figures  et  de  cartes. 
Paris,  Moulard,  1779-89,  l^liS  vol.  in-8. 

-t-  Cette  traduction  est  mieux  écrite  que  la  pre- 
mière, mais  elle  est  moins  exacte,  la  censure  ayant 
exigé  des  retranchements  et  des  modifications.  L'origi- 
nal anglais,  publié  à  Londres  en  1750-05,  20  volum. 
in-folio,  a  été  plusieurs  fois  réimprimé,  et  traduit  en 
allemand.  Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  lom.  III, 
col.  233. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pohjnyme  [J.  Dufresne  de  Franche  ville 

et  autres]. 

L'Observateur  hollandois.  Leiiwarde  , 
Feriveda,  1745,  100  numéros  in-8. 

-f-  Indiqué  sans  autre  détail  par  M.  Matin,  dans  sa 
V  Bibliographie  de  la  presse  »,  p.  01,  et  dans  ses 
«  Galettes  de  Hollande  »,  p.  204. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 

poljjnyme. 

Encyclopédie,  ou  Dictionnaire  raisonné 
des  sciences,  des  arts  et  des  métiers, 
'/  par  —,  mis  en  ordre  et  publié  par  Diderot, 
et,  quant  à  la  partie  mathématique,  par 
d'Alembert.  Paris,  Briasson,  1751-72, 
28  vol.,  dont  II  de  pi.  —  Supplément. 
Paris,  1770-77,  G  vol.,  dont  un  de  pi.  — 
Table  analytique  et  raisonnée  des  matières 
(par  Mouchon).  Paris,  1780,  2  vol.,  en 
tout  35  vol.  in-fol.,  dont  12  de  pi. 

-j-  Cet  ouvrage,  qui  tient  une  place  considérable 
dans  l'histoire  intellectuelle  du  .wiii"  siècle,  est  au- 
jourd'hui oublié;  il  en  existe  ciuq  réimpressions  exé- 
cutées avant  1780.  Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  ». 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pohjnyme  [Dreux  du  Radier,  le  médecin 
Le  Camus,  l'abbé  Le  Beuf  et  Jamet  le 

jeune]. 

Essai  historique,  critique,  philologique, 
politique,  moral,  littéraire  et  galant  sur  les 
Lanternes,  leur  origine,  leur  forme,  leur 
utilité,  etc.  Avec  quelques  notes  de  l'édi- 
teur et  une  taWe  des  matières.  Z)(5/e,  Luc- 
nophile  [Paris],  1755,  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pohjnyme  [le  P.  IIaver,  jésuite,  Jean  So- 
RKT,  avocat,  et  autres]. 

Religion  vengée,  ou  Réfutation  des  au- 
teurs impies.  Paris,  Chauhert,  1757-61, 
1  vol.  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
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poUjmjme  [Daquin  et  de  Caux  de  Cappe- 
valJ. 

Semaine  littéraire.  Paris  ,  Chaiihcrt  , 
1759,  i  vol.  in-12. 

-f-  M.  Hatin,  dans  sa  «  Bibliograpliie  de  la  presse  », 
p.  50,  se  borne  à  donner  le  titre  de  ce  journal. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pnlijnyme  [Aubert  de  La  Chenaye  des 
liois,  Roux  et  Gouli.n]. 

Dictionnaire  doniestique  portatif,  con- 
tenant toutes  les  connaissances  relatives  à 
rOLconomie  domestique  et  rurale,  oîi  Ion 
détaille  les  différentes  branches  de  l'Agri- 
culture, la  manière  de  soigner  les  che- 
vaux, etc.  Paris,  Vincent,  1762-63,  3  vol. 
pet.  in-8.  —  Ibid.,  1763,  3  vol.  pet.  in-8. 

—  Dernière  édit.,  revue  et  corrigée.  Paris. 
Lottin,  1769,  3  vol.  pet.  in-8. 

Catal.  Huzard,  II,  318-20. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
mit.  dég,  [l'abbé  L.  Mayeul  Chaudo.n]. 

Nouveau  Dictionnaire  historique  et  por- 
tatif .  ou  Histoire  abrégée  de  tous  les 
hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  par  le 
génie,  les  talents,  les  vertus,  les  er- 
reurs, etc.,  depuis  le  commencement  du 
Monde  jusqu'à  nos  jours;  avec  des  tables 
chronologiques  pour  réduire  en  corps 
d'histoire  les  articles  répandus  dans  ce  Dic- 
tionnaire. Avignon,  1766,  4  vol.  in-8.  — 
Nouv.  édit.,  corrigée  (par  l'abbé  Saas). 
Amsterdam,  M.  M.  Bey  [Rouen],  1769, 
4  vol.  in-8.  — Autre  édit.,  Caen,  Le  Roy, 
Lyon,  Rosset,et  Paris,  Le  Jay,  177:2,  6  vol. 

—  Suppl.  Paris,  Le  Jay,  1773,  6  vol.  En 
tout.  I2J  vol.  in-8.  — VIP  édit.  Caen,  Lyon 
et  Paris,  13  vol.  in-8,  dont  4  de  suppl. 

Chaudon  fut  le  seul  éditeur  de  ce  livre,  depuis  la 
première  édition,  en  176G  ,  jusqu'à  la  septième,  en 
1789;  il  s'adjoignit,  depuis,  Delandine  pour  les  deux 
postérieures.  (Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Chaudon). 

-+■  Grosley,  de  Troyes  et  Moysant,  de  Caen,  dit  Bar- 
bier (Dict.  des  an.),  ont  communiqué  beaucoup  de  notes 
à  Chaudon. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une). 
polynyme  [Guyot,  Chamfort,  Ducheju.n 
de  la  Chexave,  et  autres]. 

Le  Grand  Vocabulaire  franrois,  conte- 
nant l'explication  de  chaque  mot  considéré 
dans  ses  diverses  acceptions  gramma- 
ticales, etc.;  les  lois  de  l'orthographe,  celles 
delà  prosodie,  etc.;  la  géographie  ancienne 
et  moderne,  le  blason,  etc.  ;  des  détails 
raisonnes  et  philosophiques  sur  l'Écono- 
mie, le  Commerce,  la  Marine,  la  Politi- 
que,  etc.  Paris,  PdnckuuCke  ,  1 767-7 i, 
30  vol.  in-4. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 


aut.  dèg.  [l'abbé  de  La  Porte  et  La  Croix, 

de  Compiègne]. 

Histoire  littéraire  des  Femmes  fran- 
çaises, ou  Lettres  historiques  et  critiques. 
Paris,  Lacombe,  1769,  5  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut.  dèg.  [Brion  de  la  Tour]. 

Journal  du  Monde,  ou  Géographie  histo- 
rique, orné  de  cartes  analytiques  et  itiné- 
raires. Paris,  Le  Jay,  1771,  in-8. 

-+-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 

(Une). 

Galerie  françoise,  par  — .  Paris,  Héris- 
sant fils,  1771  et  177;2,  2  vol.  in-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  les  soins  de  Jean- 
Baptiste  Collet  de  Messine,  censeur  royal,  qui  a  fait 
la  préface  et  les  éloges  de  Rameau,  de  Moncrif,  de 
madame  de  Graffigny,  du  maréchal  de  Noailles,  etc. 

Les  autres  collaborateurs  sont  MM.  Bergon,  auteur 
de  l'éloge  du  maréchal  d'Estrées  ;  Coqueréau,  méde- 
cin, auteur  des  éloges  de  l'abbé  Chappe,  de  M.  De- 
parcieux,  de  Lecat,  de  Louis  XIV,  de  l'abbé  d'Olivet, 
de  Servandoni  et  de  VVinslow  ;  Dupoirier,  auteur  des 
éloges  de  Chevert,  de  l'abbé  Prévost,  etc.  ;  Henrion 
Je  Pansey,  auteurde  l'éloge  de  l'abbé  Pluche  ;  L.  T.  Hé- 
rissant, auteur  des  éloges  du  comte  de  Caylus,  de 
Joly  de  Fleury,  et  du  duc  d'Orléans,  régent. 

A.  A.  B— r. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Costard,  Fallet  et  Contant]. 

Dictionnaire  universel  ,  historique  et 
critique,  des  mœurs,  usages  et  coutumes 
civils,  militaires  et  politiques,  et  des  cé- 
rémonies et  pratiques  religieuses  et  su- 
perstitieuses, tant  anciennes  que  moder- 
nes, des  peuples  des  quatre  parties  du- 
monde,  par  —  (Costard,  rédacteur  d'un 
volume  et  demi,  Fallet,  de  la  valeur  d'un 
demi-volume,  et  Contant,  de  deux  vol.)  : 
contenant  ce  qu'il  importe  de  connaître 
dans  l'histoire  des  peuples  ;  leur  culte, 
leurs  dieux,  leurs  demi-dieux  et  leurs  hé- 
ros; leurs  prêtres,  leurs  sacrifices,  leurs 
superstitions,  leurs  ordres  religieux,  et  gé- 
néralement tout  ce  qui  peut  éclaircir  les 
dogmes  et  la  croyance  des  Chinois,  des  Ja- 
ponais, des  Siamois,  des  Indiens,  des  Tar- 
tanes, des  Mexicains,  des  Péruviens,  et 
des  différents  peuples  de  l'Europe,  de  l'A- 
sie, de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  ;  les  prin- 
cipales lois  des  nations,  les  tribunaux  de 
justice,  leurs  droits  et  leurs  prérogatives, 
leurs  officiers  militaires  et  de  police  ;  et 
enfin  tout  ce  qui  peut  donner  des  idées 
justes  et  exactes  du  génie  et  du  caractère 
de  chaque  peuple,  etc.  Paris,  Coslard, 
1772,  4  vol.  in-8» 

-I-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Marc  -  Antoine  Eioous,  fécond 
traducteur]. 

Voyage  de  Richard  Pockockc  en  Orient, 
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dans  l'Egypte,  l'Arabie...,  trad.  de  l'an- 
glois  par—.  Paris.  1772-73,  7  vol.  in-12. 

G.  M. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 

polymjme. 

L'Esprit  des  journaux  François  et  étran- 
gers, ouvrage  périodique  et  littéraire  (di- 
rigé et  édité  :  i"  de  1772  à  1775,  par  l'abbé 
J.  L.  Coster,  conseiller  et  bibliothécaire  du 
prince-évêque  de  Liège  ;  2°  de  1775  à  17!>3, 
par  L.-F.  Lignac,  médecin,  et  l'abbé  Ou- 
tin,  génovéf'ain;  3°  de  1793  à  1805,  par 
Ch.  Millon,  A.  Rozin,  J.-B.-F.  Van  Mons  et 
'Weissenbruch  ;  4°  de  1805  à  1818,  par 
MM.  F.  Fournier-Pescay,  A.-F.  Mellinet  et 
Weissenbruch).  Liéye,'  Tutot  ;  Paris,  Va- 
lade  ;  Bruxelles,  Weisseubruch,  et  Paris, 
D/ffmy,  juillet  1772  à  avril  1818,  48U  vol. 

—  Table  des  matières  de  1772  à  178i  (ré- 
digée par  P.Lambinet).  Liège,  1784,  4  vol. 

—  Table  des  matières  de  1807  à  181 1  (ré- 
digée par  Weissenbruch).  Br(/.re//t's,  180i, 
1809  et  1812,  3  vol.  En  tout  487  vol. 
in-12. 

«  L'Esprit  des  journaux  »,  composé  généralement 
d'extraits  des  gazelles  et  des  recueils  les  plus  répandus 
à  cette  éjioque,  n'avait  pas  de  rédacteur  spécial  :  sa 
publication  était  confiée  à  un  ou  deux  directeurs,  dont 
la  tâche  se  réduisait  souvent  à  collecter  ou  à  traduire 
des  morceaux  appropriés  à  l'esprit  du  journal,  à  soigner 
l'impression  et  la  distribution.  Bon  nombre  d'articles 
originaux  étaient  insérés  dans  le  recueil,  mais  il  serait 
trop  long  de  donner  la  nomenclature  des  collaborateurs, 
qui  tous,  du  reste,  n'apportaient  leur  contingent  que 
d'une  manière  Irès-irrégulicre. 

L'abbé  Oulin,  mort  à  Liège  en  janvier  1811,  soignait 
particulièrement  la  partie  allemande  du  recueil.  C'est  à 
lui  que  l'on  doit,  entre  autres  traductions,  celle  de 
«  l'Histoire  de  Charles  VI  »,  insérée  dans  dix  numéros 
de  l'année  1780. 

La  collection  complète  de  «  l'Esprit  des  journaux  » 
est  aujourd'hui  fort  difficile  à  rassembler.  Elle  se  com- 
pose de  487  volumes  publiés  comme  suit  : 

Juillet  à  décembre  177^2.  2  vol. 

Janv.  1773  à  déc.  1774,  4  vol.  par  an.  8 
Janv.  1775  à  déc.  1794, 12  vol.  par  an.  240 
Janv.  1795  à  déc.  1797,  G  vol.  par  an.  18 
Janv.  1798  à  déc.  1802,  12  vol.  par  an.  GO 
Janv.  à  mars  et  septerab.  à  déc.  1803.  7 
Janv.  1804  à  déc.  1814,  12  vol.  par  an.     132 


Avril  à  décembre  1817  inclus. 
Janvier  à  avril  1818  inclus. 
Table  de  P.  Lambinet. 
-—    de  Weissenbruch. 


Total.  487   vol. 

C'est  par  erretlr  que  plusieurs  bibliographesi  parmi 
lesquels  il  faut  compter  A.  A.  Barbier  et  Deschiens, 
ont  assigné  à  la  collection  de  celte  feuille  un  nombre 
de  volumes  plus  ou  moins  considérable.  M.  le  notaire 
Parmentier,  de  Liège,  possède  le  seul  exemplaire  com- 
plet que  nous  connaissions.  Il  provient  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Ch.  de  ChênedoUé.  (Ul.  Capitaine, 
«  Recherches  sur  les  journaux  liégeois  ».) 


-fOn  trouve  dans  la  «  BiMiographie  de  la  presse  », 
de  M.  Haliu,  p.  .'■)2,  quelques  détails  sur  celte  volu- 
mineuse collection.  Un  exemplaire  en  495  volumes 
faisait  partie  de  la  hibliollicque  P.onouard;  il  a  été  ad- 
jugé pour  70  fr.,  en  1853. 

-f-Il  est  extrêmement  difficile  de  trouver  complète 
cette  volumineuse  collection.  M.  Sainte-Beuve  en  a  fait 
l'éloge:  «Que  n'y  ai-je  pas  retrouvé  dans  le  petit 
nombre  d'années  que  j'ai  parcourues  !  Je  ne  revenais 
point  de  ce  que  je  surprenais  à  chaque  pas  d'intéres- 
sant, d'imprévu,  de  neuf  et  de  vieux  à  la  fois,  d'in- 
venté par  nous-même  hier.  » 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut.  détj.  [H.-Gabr.  Duchesne]. 

Dictionnaire  de  l'Industrie,  ou  Collection 
raisonnée  de  procédés  utiles  dans  les  scien- 
ces et  les  arts,  etc.  Ouvrage  également 
propre  aux  artistes,  aux  négociants  et  aux 
gens  du  monde.  Paris,  Lacotnbe,  1776, 
3  vol.  in-8. 

Mon  exemplaire  n'offre  point  les  mois  «  parD*""  », 
ainsi  que  l'indique  A. -A.  Barbier,  sous  le  n»  3758  de 
son  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  »,  mais 
«  par  une  société  de  gens  de  lettres  ». 

{Note  de  M.  Boissonade.) 

C'est  efi'ectivement  sous  la  qualification  d'tiHc  Société 
de  gens  de  lettres  que  ce  Dictionnaire  est  annoncé 
dans  le  «  Catalogue  des  livres  nouveaux  »,  année  1776. 

La  troisième  édition  de  cet  ouvrage,  1800,  n'est 
point  anonyme,  ainsi  que  l'indique  Barbier  (1). 


+  (1)  Les  deux  premières  observations  sont  justes. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  dernière,  car  au  lieu  de 
la  périphrase,  une  société  de  gens  de  lettres,  le  titre 
de  l'édition  de  1800  porte:  par  D  "*.  Troisième  édit., 
entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée.' 

Dans  l'Avertissement,  signé  D***,  l'auteur  dit  avoir 
lotalement  refondu  celle  édition,  et  l'avoir  augmentée  : 
1"  des  recherches  faites  en  commun  avec  son  ami  Mar- 
quer, mort  en  avril  1782  ;  2o  des  découvertes  venues  à 
sa  connaissance.  Il  ajoute  qu'il  a  mis  à  profit  les  con- 
seils de  M.  Sauvage,  directeur  des  domaines,  et  que  J. 
D.  Duplanil  lui  a  fourni  quelques  articles  intéressants. 

Les  derniers  paragraphes  de  cet  Avertissement,  me 
semblent  avoir  leur  place  nalurelledans  les  Supercheries; 
les  voici  :  01.  B        ' 

«  On  pourrait  objecter  que  cet  ouvrage  se  trouve  tout 
entier  dans  l'Encyclopédie  méthodique  ;  en  effet,  plus  de 
600  procédés  s'y  trouvent  entièrement  et  littéralement 
transcrits,  tant  dans  le  «  Dictionnaire  des  Arts  et  Mé- 
tiers »  que  dans  celui  de  «  l'Amusement  des  sciences  (*)». 
Il  suffira  d'observer  que  la  première  édition  du  «  Dic- 
tionnaire de  l'Industrie»  publiée  en  1775,  et  où  se 
trouvent  ces  mêmes  procédés,  est  antérieure  à  l'impres- 
sion des  deuJi  parties  dé  «  l'Encyclopédie  méthodique» 
ci-dessus  citées.  Les  rédacteurs  ont  sans  doute  pensé 
que  les  extraits  que  nous  avions  recueillis,  non  sans 
peine  et  sans  dépense,  ils  pouvaient  se  les  approprier, 

(*)  «  J'ai  déposé  dans  la  Bibliothèque  du  PanthéOil 
un  exemplaire  du  «  Dictionnaire  de  l'industrie  »  dans 
lequel  j'ai  noté  à  la  marge  les  articles  dont  les  rédac- 
teurs de  «l'Encyclopédie  méthodique»,  «Dictionnaire 
des  arts  et  métiers  » ,  et  de  (t  l'Amusement  des  sciences  » , 
se  sont  rendus  propriétaires,  avec  l'indication  des  pages 
où  on  les  trouve  » . 
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+  SOCIÉTÉ  DeT  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [MM.  Gautier  d'Acoty]. 

Journal  dôdiô  à  IMonsieur,  frère  du  roi. 
Table  générak" dos  journaux  anciens  et  mo- 
dernes, contenant-  les  jugeivients  des  jour- 
nalistes sur  les  principaux  ouvrages  en 
tout  genre,  depuis  septembre  ITTO  jus- 
qu'au mois  d'août  )777,  par— .Pom,  De- 
monville,  J77G  et  1777,  G  vol.  in-12. 

+  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [de  Félice]. 

Tableau  raisonné  de  l'histoire  littéraire 
du  xviu''  siècle,  rédigé  par  — .  Yverdun, 
1779  (?),  in-4,  ou  A  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) , 
polijiiijine  [l'abbé  Coupé,  Testu,  Desfon- 
TA1NES  et  Lefuel  de  Méricourt]. 

Histoire  universelle  des  Théâtres  de 
toutes  les  nations,  depuis  Thespis  jusqu'à 
nos  jours.  Dédiée  à  Monsieur,  frèredu  roi. 
Paris,  V  Duchesne,  1779-81,  25  part,  en 
13  vol.  in-18  avec  fig. 

La  vingl-cinquicnie  partie  (ou  tome  XIII,  l""^  partie) 
manque  presque  toujours.  —  On  croit  que  Fréron 
a  eu  part  à  cette  curieuse  collection.  Les  auteurs 
se  sont  égarés  dans  les  détails  des  origines  du  théâtre 
en  France  ;  ils  ont  consacré  plusieurs  volumes  à  l'his- 
loire  de  la  chevalerie  et  des  fêtes  publiques;  ces  pro- 
légomènes annonçaient  un  ouvrage  en  40  ou  50  volum. 
Le  prospectus  imprimé  en  ITT 8  le  promettait  en  3Gvol., 
«hacun  en  deux  parties  :  le  dernier  publié  s'arrête  à 
l'époque  de  Kobert  Garnier. 

-+-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [La  Harpe]. 

Molière  à  la  nouvelle  salle,  ou  les  Au- 
diences de  Thalie,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers  libres...  Paris,  1782,  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut.  déq.   [J.-Ch.  Poncelin  de  la  Roche- 

TlLUAcl. 

I.  Cérémonies  et  Coutumes  religieuses 
de  tous  les  peuples  du  Monde,  représen- 
tées par  des  figures  dessinées  et  gravées 
par  Bernard  Picard  et  autres.  Nouv.  édit. 
(contenant  toutes  les  figures  de  l'ancienne 
édition  de  cet  ouvrage  en  7  vol.  et  celles 
de  4  vol.  de  Supplément),  par — .  Paris, 
Laporte,  1783,  4  vol.  in-fol. 

Le  texte  dans  celte  édition  a  été  entièrement  re- 
fondu. 


puisque  nous  les  avions  répandus  dans  le  public  par  la 
voie  de  l'impression: 

Sic  vos  non  vobis  mellificatis  apes. 

«  ,Ie  garderais  le  silence  .'i  cet  égard  ,  s'ils  eussent 
eu  l'attention  de  citer  notre  ouvrage  à  la  fin  de  chacun 
des  articles  qu'ils  devaient  à  nos  recherches.  Mais  il 
importe  que  celte  édition  ne  puisse  être  regardée  comme 
un  larcin  fait  à  «l'Encyclopédie  mélhodique.  » 


II.  Superstitions  Orientales,  ou  Tableau 
des  erreurs  et  superstitions  des  princi- 
paux peuples  de  l'Orient,  de  leurs  mœurs, 
de  leurs  usages  et  de  leurs  législations. 
Ouvrage  orné  de  gravures,  et  propre  à 
servir  de  suite  aux  «  Cérémonies  reli- 
gieuses des  peuples  du  Monde  ».  Paris, 
Leroy,  1785,  in-fol.  avec  22  pi. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pohjinjme  [Poi.vsi.net  de  Sivrv,  Palissot, 
Castillon,  Lalande,  François,  de  Neuf- 
château,  Maret,  de  Dijon,  et  autres]. 

Nécrologe  des  hommes  célèbres  de 
France,  depuis  1 76 i  jusqu'en  1782.  Pf/r/s, 
Morcau  et  autres,  17(>7-82,  17  vol.  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aiilciir  déguisé  [Fr.-Urb.  DomergueJ. 

Journal  de  la  langue  française,  soit 
exacte,  soit  ornée,  oîi  il  est  question,  non- 
seulement  des  langues  savantes  et  étran- 
gères, mais  encore  des  dialectes  de  nos 
provinces  (Première  année).  Lyon,  Dumer- 
fjuc,  1785,  2i  cah.  formant  2  vol.  in-8.— 
Deuxième  année.  Lyon,  Doineryue,  et  Paris, 
Cailleau,  15  janv.  1786. 

Domergue  entreprit,  à  Lyon,  un  journal  de  la  langue 
française  qu'il  continua  à  Paris,  en  société  de  M.  Thourot. . 

Ce  journal  paraissait  les  1^''  et  15  de  chaque  mois. 
Nous  ignorons  si  la  seconde  année  a  été  complétée. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
;;o/î/Hî/me  [Jean-Nicolas  Jouin  deSauseuil, 
Grikket  de  Labaume  et  autres]. 

Le  Censeur  universel  anglais,  ou  Revue 
générale,  critique  et  impartiale  de  toutes 
les  productions  anglaises,  sur  les  sciences, 
la  littérature  et  les  beaux-arts,  tiré  et  tra- 
duit des  journaux  anglais.  Dédié  et  pré- 
senté à  Madame.  Paris,  3  juill.  1785-déc. 
1786,  73  num.  formant  3  vol.  in-i. 

Sauseuil  était  propriétaire  de  ce  journal  ;  il  fut  aidé 
dans  sa  rédaction  par  La  Baume  et  autres. 

Ce  journal  avait  été  annoncé  devoir  paraître  dès  le 
4  février  1784. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut.  supp.  [Cl.-Fr.  Achard,  docteur  en  mé- 
decine, à  Marseille,  et  depuis  bibliothé- 
caire de  cette  ville]. 

Dictionnaire  de  la  Provence  et  du  comté 
Venaissin,  dédié  à  Mgr.  le  maréchal  prince 
de  Beauveau.  Paris,  Dclalain  le  jeune,  et 
Marseille,  Mossy,  1785-87,  4  vol.  in-4. 

Le  tome  premier  contient  un  »  Vocabulaire  provençal- 
français  »,  et  le  tome  second  un  »  Vocabulaire  français- 
provençal.  On  trouve  dans  les  troisième  et  quatrième 
volumes  «  l'Histoire  des  hommes  illustres  de  la  Pro- 
vence » . 

Le  privilège  de  l'ouvrage  est  accordé  au  sieur  A.  D. 
E.  M.  A.  M.,  initiales  des  nom  cl  qualité  d'Achard. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) , 
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pohjmjmc  [Laur. -Marie  de  Chazelles  et 
autrc'sj. 

Dictionnaire  (et  Calendrier)  des  Jardi- 
niers..,. Ouvrai'e  trad.  de  lani;!.  sur  la 
VIII'"  édition  de  Philippe  Miller,  l^aris,  Gtiil- 
lot,  1785-88,  8  vol.  in-4  ornés  de  plancli. 

Voir  notre  «France  littéraire  »,  au  nom  Miller. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
auteur  déguisé  [P. -IL  Mallet]. 

Nouv.  recueil  de  Voyages  au  nord  de 
l'Europe  et  de  l'Asie,  contenant  les  Extraits 
des  Relations  de  Voyages  les  plus  estimés, 
et  qui  n'ont  jamais  été  publiés  en  franrais. 
Ouvrage  traduit  de  différentes  langues, 
par — .  Genève,  Paul  Barbe,  1785-80,  'à  vol. 
in-4,  et  0  vol.  in-8. 

Miillet  a  fait  entrer  dans  ce  recueil  sa  tra-Juction  des 
«  Voyages  de  William  Coxe  dans  le  nord  »,  laquelle 
comprend  aussi  la  relation  d'un  voyage  fait  en  Nor- 
wége  par  Mallet  lui-même.  Celte  traduction  forme  les 
deux  premiers  volumes  de  l'édition  in-4  et  les  quatre 
premiers  de  l'édition  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pohjmjme  [L.  Prudhomme  et  Laurent  de 
MézièresJ. 

Résume  général,  ou  Extrait  des  cahiers 
de  pouvoirs,  instructions,  demandes  et  do- 
léances, remis  par  les  divers  bailliages, 
sénéchaussées  et  pays  d'État  du  Royaume, 
à  leurs  Députés  à  l'Assemblée  des  États- 
Généraux,  ouverts  à  Versailles  le  4  mai 
1789.  Avec  une  table  raisonnée  des  ma- 
tières. Paris,  1789,  3  vol.  in-8. 

Le  tome  premier  est  particulier  au  clergé,  le  second 
à  la  noblesse,  et  le  troisième  au  tiers-étal. 

Le  «  Discours  préliminaire  »,  formant  33  pages,  est 
de  Rousseau,  mort  sénateur. 

Cet  ouvrage  fut  trouvé  tellement  séditieux,  qu'il  fut 
laisi  par  la  police  dans  un  temps  où  les  plus  audacieux 
écrits  circulaient  librement. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut.  défj.  [le  marquis  de  Luchet]. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  l'an- 
née 1789.  Paris,  Lavillelte,  1790,  4  vol. 
in-8. 

-|-  Chacun  des  volumes  comprend  trois  mois  de 
l'année. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseud.  [Jacq.-Ant.  DulaureI. 

Thermomètre  du  jour.  Paris,  1 1  août 
1791-23  août  1793,  74.5  num.  formant 
7  vol.  in-8. 

Ce  journal  forme  deux  séries,  la  première  du  H  août 
au  3i  décembre  1791,  143  numéros;  la  seconde  du 
lef  janvier  179-2  au  7  juillet  1793,  555  numéros. 

Deschiens,  «  Bibliographie  des  journaux  ». 

-4-  On  trouve  de  longs  et  curieux  détails  sur  ce  jour- 
nal dans  la  «  Bibliographie  de  la  presse  »,  par  M.  Ha- 
tin,  p.  217. 

T.   III. 
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SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) , 

de  naturalistes  et  de  médecins,  pohjnyme. 
Dictionnaire  des  plantes  usuelles,  des 
arbres  et  arbustes,  des  animaux  qui  ser- 
vent d'aliments,  de  médicaments  et  d'a- 
musements à  l'Homme  ,  et  des  minéraux 
qui  sont  d'usage  en  médecine.  Ouvrage 
orné  d'environ  800  planches  dessinées  d'a- 
près nature Précédé  d'un  Index  des 

genres,  selon  Linné,   et  terminé  par  une 
Table  générale  selon  Tournefort  et  Bau- 

hin Par —;  rédigé,  mis  en   ordre  et 

publié  par  les  docteurs  Goulin  et  Labeyrie. 
Paris,  Lauiy,  an  II  (1793),  8  vol.  gr.  in-8. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 

(Une)  [C.-L.  Lesur]. 

Critique  littéraire  et  politique  de 
«  l'Ami  des  lois  »,  pièce  en  5  actes  et  en 
vers,  par  — .  Paris,  Momuro,  1793,  in-8, 
60  pag. 

-4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
PATRIOTES  [A.  Rousseli.n]. 

Feuille  du  Salut  public,  rédigée  par — . 
1"  juillet  1793  —  20  ventôse  aii  III,  in-i. 

Ce  journal,  écrit  avec  une  grande  violence,  se  com- 
pose de  609  numéros.  Voir  Halin  «  Bibliographie  de 
la  presse  »,  p.  240. 

-\-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [GuiLBERT  et  autres], 

La  Vedette  normande.  Rouen,  1795- 
1802, in-8. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Renault  et  PériauxJ. 

Journal  des  sciences  et  de  la  législation. 
Rouen,  179G,  in-8. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  MoNTJOVE  et  Guth]  . 

L'Europe  politique  et  littéraire,  par  — , 
Paris,  an  V,  in-4. 

Ce  journal  se  compose  de  108  numéros  ;  ler  prai- 
rial au  18  fructidor. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pohjnyme. 

Nouvelle  Bibliothèque  desRomans. Pam, 
Demonville.  Dentu,  1798-1805,  112  vol. 
in-12. 

Analyse  raisonnée  des  romans  anciens  et  modernes, 
français  ou  traduits  dans  notre  langue,  ainsi  qu'une 
notice  littéraire  ou  annonce  de  toutes  les  nouveautés  dans 
les  lettres,  sciences  et  arts,  telle  était  dans  l'origine  la 
composition  de  la  «  Nouvelle  Bibliothèque  des  Ro- 
mans »  ;  mais  on  ne  tarda  pas  à  y  donner  des  nouvelles 
originales.  Les  auteurs  qui  en  ont  fourni  sont  :  P.  Blan- 
chard, H.  Coiffier,  Deschamps,  Desfonlaines,  Duperche, 
Fabre  d'Olivet,  Fiévée,  M">'  de  Genlis,  Kératry,  La- 
baume,  Laya,  Legouvé.  Lemoine,  Jos.  Monlbron,  Pe- 
titot,  Mme  de  Staël  et  Vigée.  Plus  tard,  chacun  de  ces 
auteurs  a  réuni  et  publié  en  volumes  les  nouvelles  qu'il 
avait  fournies  à  la  «  Bibliothèque  des  Romans  »,  ou  les 
^  insérées  dans  ses  œuvres. 

22 
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Il  paraissait  10  volumes  par  an,  et  l'abonnement 
coulait  25  francs. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) 
et  fie  cultivateurs ,  pseudonyme  [Cti.- 
M.  Routier]. 

Leçons  élémentaires  d'agriculture,  (le 
coninierce  et  de  géographie  commerciale 
industrielle.  Cologne,  Matltienx,  an  VII 
(1799).  "2  part,  petit  in-8  de  152  et  72  pa- 
ges. 

-4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [le  marquis  L.  de  La  Maisonfort]. 

Dictionnaire  biographique  et  historique 
des  hommes  marquans  de  la  fin  du 
xviii"  siècle,  et  plus  particulièrement  de 
ceux  qui  ont  figuré  dans  la  Révolution 
françoise.  Suivi  d'un  supplément  et  de 
quatre  tableaux  des  massacres  et  proscrip- 
tions, rédigé  par — .  Londres,  1800,  3  vol. 
in-8. 

M.  Qui^rard  {«  France  litt.  »,  IV,  17i)  conteste  celte 
attribution  et  dit  avoir  en  mains  la  preuve  que  le  baron 
Henri-Louis  Coiffier  de  Verseux  est  l'auteur  de  cet 
ouvrage. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [Fr.  Pinglln,  ex-bénédictin, 
mort  à  Paris,  en  mars  181  i,  a  l'âge  d'en- 
viron 02  ans]. 

L'Ami  des  campagnes,  ou  Recueil  pé- 
riodique des  observations,  des  découvertes, 
desinventionsetdes  nouveautés  littéraires, 
tendant  à  perfectionner  l'éducation  des  en- 
fants.... l'hygiène,  l'agriculture,  etc.  Pa/'/s, 
au  bureau  de  l'Ami  des  campayncs,  10  prai- 
rial an  Vlll  (d  juin  1800)  au  3  brumaire 
an  X  (23  octobre  1801),  3  vol.  in-8, 
impr.  en  caractères  pet.  rom. 

Catalogue  Huzard. 

Ce  journal  était  présenté  comme  pouvant  faire  suite 
à  la  (1  Feuille  villageoise  ».  M.  Hatin  se  borne  à  en 
donner  le  titre. 

Il  paraissait  les  3,6  et  9  de  chaque  décade,  par 
numéros  de  8  pages. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [Lallemand  de  Sancières]. 

La  Boite  à  l'esprit,  ou  Bibliothèque  gé- 
nérale des  anecdotes  et  des  bons  mots. 
Paris.  Favre,  ans  VIII  et  IX  (1800  et  1801), 
12  vol.  in-12. 

Recueil  de  dits  et  de  faits  remarquables  des  anciens 
et  des  modernes,  et  d'un  grand  nombre  d'articles  cu- 
rieux, instructifs  et  amusants  de  tous  les  genres. 

«  La  Boîte  à  l'Esprit  »  était  un  recueil  périodique 
dont  il  paraissait  le  l*''  de  chaque  mois  un  volume  orné 
de  gravures.  Le  prix  de  l'ahonnomenl  annuel  était  de 
42  fr.,  et  chaque  vol.  pris  séparément  coîitait  1  fr. 
50  cent. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [Louis  Prudhomme]. 

I.  Dictionnaire  universel,  géographique. 


statistique,  historique  et  politique  de  la 
P>ance,  contenant  sa  description,  sa  popu- 
lation, sa  minéralogie,  son  hydrographie, 
son  commerce,  ses  produits  naturels  et  in- 
dustriels, une  généalogie  de  tous  ceux  qui 
l'ont  gouvernée  depuisplus  de  400  ans  avant 
J.-C.  jusqu'à  ce  jour,  avec  les  principaux 
événeinents  qui  se  sont  passés  sous  les  dif- 
férents règnes  et  gouvernements  :  les  cou- 
tumes, les  anciennes  et  nouvelles  institu- 
tions civiles,  militaires  et  ecclésiastiques; 
l'origine  et  la  valeur  de  toutes  les  mon- 
naies de  France  et  des  pays  conquis  et  ré- 
unis ;  les  anciennes  et  les  nouvelles  mesu- 
res :  les  anciens  et  les  nouveaux  poids  ; 
cent  cinquante  tableaux  comparatifs  de  la 
France  monarchique  avec  la  France  ac- 
tuelle :  tous  les  hommes  illustres,  célèbres 
ou  fameux,  depuis  plusieurs  siècles  jusqu'à 
ce  jour,  avec  une  notice  de  tous  les  ouvra- 
ges que  ceux  d'entre  eux  ont  publiés  ;  les 
sièges,  les  batailles,  le  lieu  où  elles  se  sont 
données,  le  nom  des  généraux  qui  y  ont 
commandé  ;  l'histoire  de  tous  les  pays  con- 
quis et  réunis  à  la  France  ;  la  Constitution 
française;  le  sénatus-consulte  organique 
de  la  Constitution  ;  le  sénatus-consulte  qui 
nomme  Napoléon  Bonaparte  empereur  des 
Français;  toutes  les  institutions  sous  ce 
dernier  gouvernement  ;  les  traités  de  paix 
conclus  jusqu'à  ce  jour  avec  toutes  les 
puissances  étrangères  ;  un  Dictionnaire  des 
colonies  ;  une  carte  générale,  etc.  Paris, 
au  bureau  du  «  Dictionnaire  universel  des 
quatre  parties  du  Monde  »  ;  Prudhomme  fils 
et  romp.  ;  Laporte,  Trexdlel  et  Wiirtz  ,  Ar- 
thus  Bertrand,  1804,  5  vol.  in-4  à  trois 
colonnes,  imprimés  en  caractères  petit 
romain  et  petit  texte. 

Malgré  ce  pompeux  énoncé  et  le  luxe  d'impression 
de  ce  dictionnaire,  il  n'a  pas  eu  un  meilleur  sort  que 
les  autres  compilations  de  L.  Prudhomme,  qui  sont  en 
général  mauvaises.  Ce  livre  a  fait  si  peu  de  sensation, 
qu'il  a  même  échappé  à  Barbier. 

II.  Répertoire  universel,  historique,  bio- 
graphique, des  femmes  célèbres,  mortes  ou 
vivantes,  qui  se  sont  fait  remarquer,  dans 
toutes  les  nations,  par  des  vertus,  par  du 
génie,  des  écrits,  des  talents  pour  les  scien- 
ces et  pour  les  arts,  par  des  actes  de  sen- 
sibilité, de  courage,  d'héroïsme,  des  mal- 
heurs, des  erreurs,  des  galanteries,  des 
vices,  etc.,  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés jusqu'à  nos  jours.  Pans,  Ach.  Desau- 
ges, 1826-27,  4  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  huit  livraisons. 

Il  est  pire  encore  que  le  «  Dictionnaire  universel  » 
publié  de  4810  à  4812,  en  20  vol.  in-8,  et  dont 
Prudhomme  était  l'éditeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 


i 
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polymjme  [L.  Philipon  de  la  Madelaine 
et  AIillevove]. 

Petite  Encyclopédie  poétique,  ou  Choix 
des  poésies  dans  tous  les  genres.  Paris^ 
Capelle  et  Cnmp.,  180i-U5,  1:2  vol.  in-18. 

—  Supplément.  Paris,  les  mêmes,  180ti,  3 
vol.  in-18. 

Tome  I^"".  Pocmes —  II.  Poèmes  badins.  —  III.  Epi- 
grammes,  Madriffaux,  Epilaplies,  Inscriptions,  Pensées, 
Rondeaux,  Triolets. —  IV.  Epîtres  morales  et  sérieuses. 
V.  Epîtres  légères  et  badines. — VI.  Fables. — VII.  Odes 
(sacrées  et  anacréontiques).  —  VIII.  Romances  et 
Chansons.  —  IX.  Contes.  —  X.  Satires  et  Dialogues. 

—  XI.  Héroïdes,  Elégies.  Idylles,  Églogues  et  Stances. 

—  XII.  Mélanges.  —  Xlll.  Poésies  sacrées.  In-18  de 
287  pages.  —  XIV.  Dictionnatre  i)ortatir  des  poètes 
français  morts  depuis  10,50  jusqu'à  1804,  précédé  d'une 
Histoire  abrégée  de  la  Poésie  française,  par  L.  Phili- 
pon de  la  Madelaine.  ln-18  de  iOi  pag.,  4  fr.  — 
XV.  Dictionnaire  portatif  des  rimes ,  précédé  d'un 
Nouveau  Traité  de  la  versification  française,  et  suivi 
d'un  Essai  sur  la  langue  poétii|ue,  par  le  même.  In-18 
de  4H  pag..  5  fr. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme. 

Archives  littéraires  de  l'Europe,  ou  Mé- 
langes de  Littérature,  d'Histoire  et  de  Phi- 
losophie. Tubhujue,  Colla,  et  Paris,  Hen- 
richs,  1794- J8Ô8,  SI  livraisons  in-8. 

Le  plan  de  cet  ouvrage  s'étend,  comme  le  litre  l'an- 
nonce, à  tous  les  objets  des  connaissances  humaines 
qui  peuvent  être  d'un  intérêt  général.  Les  sciences 
exactes  et  naturelles  y  rentrent  même  sous  ce  point  de 
vue,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  appartient  à  leur  histoire, 
à  leurs  découvertes  et  à  leurs  grands  résultats  ;  il  n'y 
a  d'exclusion  que  pour  les  objets  scientifiques. 

Des  morceaux  de  littérature,  d'histoire  et  de  philoso- 
phie purement  originaux,  forment  la  partie  principale 
de  cet  ouvrage  périodique  ;  les  éditeurs  n'ont  point 
cherché  à  en  faire  un  recueil  d'annonces  et  de  critique 
des  ouvrages  nouveaux,  ils  ont  voulu  seulement  offrir  à 
toutes  les  personnes  qui  aiment  l'instruction,  une  suite 
de  lectures  intéressantes,  solides  et  variées. 

Cet  ouvrage,  quoique  publié  depuis  peu,  s'est  acquis 
une  réputation  dans  le  genre  le  plus  distingué.  Les  au- 
teurs qui  y  travaillent  sont  tous  connus  dans  le  monde 
littéraire  par  des  écrits  savants,  pleins  de  goîit  et  d'é- 
rudition ;  parmi  eux  on  distingue  : 

MM.  BLESSIG,  mm.  PAnOLETTI, 

BOURGOING,  PASTORET, 

BUTTENSRHŒN,  PfefFEL, 

CoRREA  DE  Serra,  Pradt  (de), 

Dererando,  Savoye-Rollin, 

Dumas  (Math.),  Schweigiiaeu.ser, 

Fischer,  Ségur  (l'aîné), 

Garât,  Stapfer, 

Lasteyrie,  Suard, 

Lk  Chevallier,  Vassali, 

Malouet,  Villers. 
Morellet, 

Ce  recueil,  qui  a  commencé  à  paraître  avec  janvier 
1804,  était  mensuel,  et  le  prix  de  l'abonnement  |iour 
un  an  était  de  30  fr.  («  Journ.  typogr.  »,  année  1804, 
p.  358). 

Quel  que  fiit  le  mérite  de  ce  recueil,  sa  tendance 


idéologique  déplut  au  chef  de  l'État,  et  la  rédaction  re- 
çut l'ordre,  en  1808,  de  cesser  de  paraître. -+- M.  Uatin 
se  borne  à  donner  le  titre  de  cette  publication. 

-4-  SOCIÉTÉ  DES  GENS  DE  LETTRES 

(Une)  [A. L.  P.  Robineau,  dit  deBEAu.\om, 

et  P.    DAiMI'MARTIN]. 

Annales  de  l'empire  français.  Paris. 
1805,  in-8. 

Publication  qui  en  est  restée  au  premier  volume. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme. 

Galerie  historique  des  hommes  les  plus 
célèbres  de  tous  les  siècles  et  de  toutes 
lesnaiions;  contenant  leurs  portraits  au 
trait,  d'après  les  meilleurs  originaux,  avec 
l'abrégé  de  leurs  vies  et  des  observations 
sur  leurs  caractères  ou  sur  leurs  ouvra- 
ges. Par  —,  publ.  par  C.-P.  Landon.  Paris, 
Landnn,  IHiri-ll,  13  vol.  in-lâ  avec  936 
portraits  au  trait. 

Les  personnes  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  cette 
«  Galerie  »  sont  M.  le  baron  de  Barante,  feu  Feuillet, 
mort  membre  et  bibliothécaire  de  l'Institut  (qui  y  a 
fourni  plus  de  cent  notices),  et  notre  Anacréon,  J.-P.  de 
Béranger,  qui,  en  même  temps,  en  a  été  le  directeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Babault,  A. -A. -F.  Ménégault 

et  autres]. 

Annales  dramatiques,  ou  Dictionnaire 
général  des  théâtres,  contenant:  I"  l'Ana- 
lyse de  tous  les  ouvrages  dramatiques  : 
tragédie,  comédie,  drame,  opéra,  opéra- 
comique,  vaudeville,  etc.,  représentés 
sur  les  théâtres  de  Paris,  depuis  Jodelle 
jusqu'à  ce  jour;  la  date  de  leur  représen- 
tation, le  nom  de  leurs  auteurs,  avec  des 
anecdotes  théâtrales  ;  2"  les  Règles  et  Ob- 
servations des  grands  maîtres  sur  l'art 
dramatique,  extraites  des  œuvres  d'Aris- 
tote,  Horace,  Boileau,  d'Aubignac,  Cor- 
neille, Racine,  Molière,  Regnard,  Destou- 
ches, Voltaire,  et  des  meilleurs  aristar- 
ques  dramatiques  3°  les  Notices  sur  les 
auteurs,  compositeurs,  acteurs,  actrices, 
danseurs,  danseuses  ;  avec  des  anecdotes 
intéressantes  sur  tous  les  personnages  dra- 
matiques, anciens  et  modernes,  morts  et 
vivants,  qui  ont  brillé  dans  la  carrière  du 
Théâtre.  Paris,  BabaiiU.,  l'un  des  auteurs  ; 
Capelle  et  Rcnand,  1808-12,  9  vol.  in-8. 

Une  seconde  édition  de  cet  ouvrage,  revue,  corrigée 
et  très-augmentée  a  été  annoncée  en  1819,  devant  for- 
mer 20  vol.  in-8  :  il  n'en  a  paru  que  le  premier 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [A.-J.-Q.  Beuchot]. 

Oraison  funèbre  de  Buonaparte,  par — , 
prononcée  au  Luxembourg,  au  Palais  Bour 
bon,  au  Palais  Royal  et  aux  Tuileries. 
Seconde  édition.  Paris,  Delaunay,  1814, 
in-8  de  28  pages. 
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Cel  opuscule  a  eu,  la  même  année,  cinq  tVlitions 
contenant  des  addilions  plus  ou  moins  considÎTables. 
plus  ou  moins  iiiquantes.  C'est  un  recueil  de  toutes  les 
adulations  données  à  Napoléon  par  ses  partisans  les  plus 
dévoués,  et  insérées  à  diverses  épo(|ues  dans  «  le  Mo- 
niteur »  ;  aussi  le  malicieux  collecteur  disait-il  (|uc  la 
première  édition  de  cette  satire  se  trouvait  dans  «  le 
Moniteur  ». 

-t-  Les  deux  dernières  éditions  sont  augmentées  d'un 
Index  des  noms  cités. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polyuiime  [Jean-Pierre  Gallais  et  un  ano- 
nyme]. 

Histoire  de  Napoléon  Bonaparte,  depuis 
sa  naissance,  en  1769,  jusqu'à  sa  transla- 
tion à  l'ile  Sainte-Hélène,  en  1815.  Paris, 
L.-G.Michaud,  1818,  i  vol.  in-8,  avec  4 
portraits  au  trait. 

C'est  la  réunion,  sans  qu'il  y  ait  eu  réimpression, 
des  cinq  parties  de  «  l'Histoire  du  18  brumaire  >>  de 
Gallais  (et  un  anonyme  pour  la  quatrième  partie).  Voy. 
a  K  bibliogr.  de  la  France  »,  aun.  1821,  p.  2G2. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) 

et  de  publicistes,  pseudonyme  [F. -Th.  Del- 

BARF,]. 

L'Observateur  royaliste,  ou  Annales  des- 
tinées à  servira  l'histoire  secrète  de  la  Ré- 
volution, depuis  son  origine  jusqu'à  ce 
jour.  Paris,  Gide  fils,  1819,  3  numéros 
formant  1  vol.  in-8. 

Ce  journal  avait  dû  d'abord  paraître  sous  le  titre  de 
«  Correspondant  royaliste  ». 

-i- SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 

(Une)  [Saint  SiMO.N  et  Augustin  Thierhy]. 
Le  Politique,  ou  Essais  sur  la  philosophie 
qui  convient  aux  hommes  du  xix"  siè- 
cle, par — .  Janvier-avril  1819,  11  nu- 
méros, in-8. 

Saint-Simon  eut  aussi  pour  collaborateur  à  ce  jour- 
nal H.-L.  Lachevaidière,  ancien  consul  de  Fiance. 

■+-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Jos.-Fr.-Nic.  Dusaulchoy  de  Beu- 
ge.mont]. 

Le  Causeur,  ambigu  littéraire,  critique, 
moral  et  philosophique.  Paris,  Ferra  jeune, 
1817,  2  vol.  in-12. 

-f- SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 

(Une). 

Lycée  français,  ou  Mélanges  de  littéra- 
ture et  de  critique,  par — .  (Par  MM.  Ave- 
NEL  (signature  A),  Bert  (sign.  B.),  Bui- 

FACT,   BuUGUliiRE  DE  SORSU.M  (sigU.  B.  S.), 

Casimir  Delavigne,  Jos.-Vict.  Le  Clerc, 
Delécluze  (sign,  E.  J.  D.),  Ch.  Lovson, 
Patin,  Viollet-i.e-Duc,  etc.)  Paris,  Dé- 
chet aîné,  1819  et  1820,5  vol.  in-8. 

Outre  les  noms  qui  se  trouvent  inscrits  sur  le  fron- 
tispice des  tomes  3,  4  et  5,  le  ^  Lycée  français»  était 
p'disé  encore  par  MM.  Tniir.v,  Taili.anuikr  (signât. 
A.  T.),  ViGUiEK  etCharlei  Hémlsat  (sign.  G.  R.). 


L'article  qui  se  trouve  au  tome  2,  p.  2i,  sur  la 
«  Jérusalem  délivrée  »,  traduite  en  vers  français  par 
M.  Baour-Lormian,  et  signé  de  l'initiale  G,  est  de 
M.  Germain  Delavigne. 

Celui  dans  lequel  on  rend  compte  de  «  l'Histoire 
de  la  république  de  Venise  »,  de  M.  Daru,  et  signé  de 
la  lettre  grecque  II,  est  de  M.  Pariset  (t.  2,  p.  2"2). 

La  «  Nouvelle»  insérée  au  tome  3,  p.  281,  signée 
des  lettres  G.  E,  est  de  madame  De  Rémusat. 

A.  A.  B-r. 

-+-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [sous  la  direction  de  M.  J.  D.  Goi- 
Goux]. 

Dictionnaire  historique,  critique  et  bi- 
bIiographi(iue...  par — .  Paris,  Ménard  et 
Desenne,  1822-23,  30  vol.  in-8. 

Le  fonds  de  cet  ouvrage  est  l'édition  du  Dictionnaire 
historique  de  Chaudon  et  Dclandine,  publié  par 
Prudhomme,  Paris,  1810-1811,  20  vol.  in-8,  et 
que  Ginguené  regardait  comme  le  recueil  le  plus  com- 
plet de  quiproquos  bibliographiques  que  l'on  ait  jamais 
donné.  (Voir  «  Biogr.  univ.  »,  t.  IV,  p.  218.) 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une). 
pseudonyme  [G.  Touciiard-Lafosse]. 

Dictionnaire  chronologique  et  raisonné 
des  découvertes,  inventions,  perfection- 
nements, observations  nouvelles  et  impor- 
tations en  France,  dans  les  sciences,  la  lit- 
térature, les  arts,  l'agriculture,  le  com- 
merce et  l'industrie,  de  1789  à  la  fin  de 
1820;  comprenant  aussi  1°  les  aperçus 
historiquessur  les  institutions  fondées  dans 
cet  espace  de  temps  ;  2»  l'indication  des 
décorations,  mentions  honorables,  pri- 
mes d'encouragement  ,  médailles  et  au- 
tres récompenses  nationales  qui  ont 
été  décernées  pour  ces  divers  genres 
de  succès;  3»  les  revendications  relatives 
aux  objets  découverts,  inventés,  perfection- 
nés ou  importés.  Ouvrage  rédigé  d'après 
les  notices  des  savants,  des  littérateurs, 
des  artistes,  des  agronomes  ei  des  com- 
merçants les  plus  distingués  ;  par  — ,  sous 
la  direction  de  M.  G.  Touchard-Lafossc. 
Paris,  L.  Colas,  1822-25,  47  vol.  in-8. 

Cette  Société  de  gens  de  lettres  n'était  composée  que 
de  M.  Touchard-Lafosse,  seul,  ou  à  peu  près. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  ET 
D'ARTISTES  (Une),  pseudonyme  [Alexan- 
dre Martln]. 

Visite  au  Musée,  ou  Guide  de  l'amateur 
à  l'exposition  des  ouvrages  de  peinture, 
sculpture,  gravure,  lithographie  et  archi- 
tecture des  artistes  vivants,  etc.  Paris^ 
Leroi,  rue  du  Coq,  n.  4,  1827,  in-18. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 

de  savants,  de  magistrats,  etc.,  polyuyme 
[MM.  Ghommelin,  Louis  Dumoulin,  avoué; 
Abel  Goujon,  imprimeur,  et  Charles-Mar- 
tin RoussELET,  avocat]. 
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L'IliacIo  travestie.  Paris,  Ledoy en,  1831, 
in-l:2  orné  d'une  gravure. 

Cette  parodie  avait  d'abord  été  coninirncée  par  un 
M.  Gromelin  ;  elle  fut  continui'C  par  les  personnes  ci- 
dessus  nommées,  qui  s't'taient  ainsi  partagi':  leur  tàclie  : 
M.  Dumoulin  parodiait  en  prose,  M.  .\l)el  Goujon  met- 
tait en  vers,  et  M.  Housselet  était  chargé  des  corrections 
et  de  donner  l'ensemble  à  cet  opuscule. 

De  Manne,  «  Rec.  d'ouvr.  anonymes  )i. 

Marivaux  avait  aussi  donné  .<  l'Homère  travesti,  ou 
l'Iliade  en  vers  burlesques  »  (en  XII  livres).  Paris, 
Praull.  niO,  2  vol.  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [l'abbé  G. -P.  Tarenne  de 
Laval]. 

Exercices  littéraires  et  philosophiques, 
à  l'usage  de  la  jeunesse,  ou  Compositions 
graduelles  et  variées  sur  l'étude,  l'histoire, 
les  sciences,  les  arts,  la  morale,  la  philo- 
sophie et  les  usages  des  didérents  peuples 
de  la  terre.  Sec.  édit.  Paris,  veuve  Le 
Normant,  183i.  in-8. 

Nous  ignorons  à  quelle  époque  a  )iaru  la  première 
édition. 

4-  Vov.  sur  cet  auteur  «  le  Quérard  »,  II«  année, 
p.  470-473. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [l'abbé  Jean-Joseph-Maxime 
FÉRAUD,  rédacteur  en  chef]. 

Biographie  des  hommes  remarquables 
des  Basses-Alpes,  ou  Dictionnaire  histori- 
que de  tous  les  personnages  de  ce  dépar- 
tement qui  se  sont  signalés  parleur  génie, 
leurs  talents,  leurs  travaux,  la  sainteté  de 
leur  vie,  leurs  vertus,  ou  leurs  acteg  de 
bienfaisance,  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'à  nos  jours.  Digne,  Repos,  1850, 
in-8  de  xix  et  370  pages,  avec  4  portr.  li- 
thogr. 

H-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
ET  DE  S.AV.\NTS(Une)  [Jacques  Peuchet, 
SoNiNiM,  IIerbin  et  autres]. 

Statistique  générale  et  particulière  de  la 
France  et  de  ses  colonies,  avec  une  Des- 
cription topographique,  agricole,  politi- 
que, industrielle  et  commerciale  de  cet 
état.  Paris,  Buisson,  1803,  7  vol.  in-8  et 
atlas  in-4. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  ET 
DE  SAVANTS  (Une),  pseudonyme  [Eusèbe 
GiRAUT,  de  Saint-Fargeau]. 

Encyclopédie  des  jeunes  étudiants  et  des 
gens  du  monde,  ou  Dictionnaire  raisonné 
des  connaissances  humaines,  des  mœurs 
et  des  passions;  contenant  les  principes 
élémentaires  de  métaphysique,  de  psycho- 
logie, de  physique,  d'astronomie,  de  géo- 
graphie physique,  d'histoire  naturelle,  de 
chimie,  de  physiologie,  d'hygiène,  de  poli- 
tique, de  morale  etde  philosophie.  Paris, 


L.  Hachette,  F.  Dulol,  1833  et  années  sui- 
vantes, "i  forts  vol.  in-S,  impr.  à  deux 
colonnes,  en  caractère  gaillarde  poétique, 
sur  pap.  gr.  raisin. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  vingt  livraisons. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DU  MONDE  (Une), 
et  de  gens  de  lettres,  pseudonyme  [le  chev. 
baronnet  Jean-Jacques  Rutlidge]. 

Calypso,  ou  les  Babillards,  ouvrage  po- 
litique, littéraire  et  moral,  sur  les  matiè- 
res du  temps.  (Périodique).  Paris,  Re- 
gnault,  mai  I78i  —  avril  178o,  52  numé- 
ros formant  3  vol.  in-8. 

Barbier,  sous  son  n"  1903,  donne  par  erreur  la  date 
de  178()  à  ce  recueil. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  RIDICULES  (Une), 
pseudonyme  [M'""  Sophie  Gav]. 

Physiologie  du  ridicule,  ou  Suite  d'Ob- 
servations. Paris,  Vimont,  1833,  2  vol. 
in  -8. 

SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHES  (Une),;wcM. 
donyme  [Louis  Prudiiomme]. 

Dictionnaire  géographique  et  méthodi- 
que de  la  République  française,  en  120  dé- 
partements, y  compris  les  Colonies  occi- 
dentales et  orientales,  les  îles  de  l'.Archi- 
pel,  de  Malte,  de  Gozo,  de  Cumino,  etc., 
réunies  à  la  France,  et  tous  le  traités  de 
paix  relatifs  à  la  cession  des  pays  con- 
quis ou  cédés  à  la  République  française, 
destiné  aux  administrateurs,  négociants, 
gens  d'affaires,  et  à  tous  ceux  qui  étudient 
la  géographie  de  la  France.  Paris,  l  Edi- 
teur {Prudhomme),  1793.  —  W  édition, 
considérablement  augmentée.  Paris,  Prud- 
homme,  an  Vil  (1798),  2  vol.  in-8  en  petit 
texte  à  deux  colonnes,  avec  un  Atlas  de 
120  cartes. 

SOCIÉTÉ  DE  GIROUETTES  (Une),  pseu- 
donyme [Alexis  EvMERY,  alors  libraire]. 

Dictionnaire  des  girouettes,  ou  nos  Con- 
temporains peints  d'après  eux-mêmes.  Ou- 
vrage dans  lequel  sont  rapportés  les  dis- 
cours, proclamations,  extraits  d'ouvrages, 
écrits  sous  les  gouvernements  qui  ont  eu 
lieu  en  France  depuis  25  ans,  et  les  pla- 
ces, faveurs  et  titres  qu'ont  obtenus  dans 
les  différentes  circonstances  les  hommes 
d'État,  gens  de  lettres,  généraux,  artistes, 
sénateurs,  chansonniers,  évoques,  préfets, 
journalistes,  ministres,  etc.,  etc.,  par — . 
Orné  d'une  gravure  allégorique.  Paris, 
A.  Eymery,  1815,  in-8,  443  p.  (1). 


(1)  -|-  Cet  ouvrage  eut  encore  deux  autres  éditions 
la  nrème  année.  La  seconde  a  491  p.,  la  troisième  en 
a  501,  et  les  noms  des  personnages  y  sont  accompa- 
gnés d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  girouettes, 
ce  qui  n'existe  pas  dans  la  première  édition.    01.  B. 
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Beaucoup  de  noies  avaient  été  fournies  à  M.  Eymery 
par  MM.  Cliarrin  et  Tastu,  et  plus  enrore  par  le  conile 
Proisy  d'Ep|)e  (mort  à  la  Guadeloupe),  ce  qui  a  fait 
attribuer  ce  livre  à  ce  dernier. 

l'resqu'aussilôt  la  publication  de  cet  ouvrage  il  en 
parut  une  ri^futation  intiluli?e  :  «  le  Censeur  du  Dic- 
tionnaire des  Ciirouelles,  ou  les  Honnêtes  Gens  vengés  », 
par  M.  C.  D"".  Paris,  Germain  Malhiot,  1815, 
in-8  de  22i  pag. 

Nous  avons  enrore  sur  le  même  sujet  : 

l"  «  Almanach  des  Girouettes,  ou  Nomenclature 
d'une  grande  quantité  de  personnages  marquants,  dont 
la  versatilité  d'opinions  donne  droit  à  l'ordre  de  la  Gi- 
rouette, avec  leurs  écrits  en  parallèle  ».  Paris^  Lécri- 
vain,  1815,  in-18  de216pag. 

20  c(  Petit  Dictionnaire  des  Girouettes,  par  une  So- 
ciété d'Immobiles  ».  Paris,  les  Mardi,  de  nouv.,  1826, 
in-12. 

3"  »  Nouveau  Dictionnaire  des  Girouettes,  ou  Nos 
Grands  Hommes  peints  par  eux-mêmes  :  pairs,  hommes 
d'Etat,  hommes  de  lettres,  généraux,  évêques,  chan- 
sonniers, préfets,  journalistes  ,  peintres  ,  statuaires, 
ministres,  députés,  ambassadeurs,  vaudevillistes  »,  par 
une  girouette  inamovilde.  Paris,  Le?'Oiai/,  1831,  iu-12, 
et  tiré  sur  format  in-8. 

4»  «Petit  Dictionnaire  de  nos  grandes  Girouettes», 
d'après  elles-mêmes;  biographies  politiques  à  l'usage 
des  électeurs  {par  Léonard  Gallois).  Paris,  l'auteur, 
1842,  in-12. 

Un  livre  semblable  est  à  faire  pour  les  personnages 
qui  ont  figuré  dans  nos  événements  politiques  depuis 
dix  ans. 

+  SOCIÉTÉ  DE  JEUNES  DAMES  (Une) 
[M™"  Anne-Alexandrine  Aragon]. 

Petit  Dictonnaire  des  anecdotes  de 
l'amour.  Paris,  18:2o,  in-18, 

-t-  SOCIÉTÉ  DE  JEUNES  GENS  (Une) 
[MM.  Charles  Nodier,  Charles  Weiss  , 
CoMPAGNV,  Baud  et  Monnot]. 

Essais  littéraires  ,  par  — .  Besançon 
[s.  d.),  in-12,  tiré  à  50  exempl. 

SOCIÉTÉ  DE  JURISCONSULTES  (Une), 
pseudonyme  [Aug.-Ch.  Guichard]. 

Nouvelles  Loix  françaises,  ou  Recueil 
complet  des  décrets  sanctionnés,  divisés 
par  ordre  de  matières;  avec  des  notes  et 
explications.  Paris,  Didot  jeune,  1790-92, 
4  vol.  in-4. 

Les  trois  premiers  volumes  comprennent  les  divisions 
de  «  l'Organisation  de  la  France  »,  de  «  l'Ordre  judi- 
ciaire »  et  des  «  Impositions  »,  avec  tables  chronolo- 
giques et  ali)habétiques  des  matières.  Le  quatrième  vo- 
lume est  intitulé  :  «  Nouvelles  Lois  civiles  de  la  France, 
ou  P.ecueil  complet  de  tous  les  décrets  émanés  de  l'As- 
semblée nationale  constituante,  concernant  la  destruc- 
tion du  régime  féodal,  les  propriétés  de  toute  nature, 
les  conventions,  les  successions,  testaments,  mariages 
et  autres  matières  de  droit  civil,  disi)osés  uiélhodique- 
ment  par  ordre  de  matières,  et  avec  des  notes  et  expli- 
cations » Paris,   Didot  jeune,   1792,  in-4  de 

1,000  pages. 

Voy.  la  i<  Feuille  de  correspondance  du  libraire  », 
année  1791,  n.  1438,  et  1792,  n.  2315. 

SOCIÉTÉ  DE  JURISCONSULTES  ET  DE 


NOTAIRES  (Une),  pseudonyme  [J.-Jos.-Fr. 
Rolland  de  Villargues]. 

Dictionnaire  du  Notariat.  Paris,  au  bu- 
reau du  Journal  des  Notaires,  1821-23, 
ri  vol.  in-8.  —  IIP  édition.  Paris,  même 
adresse,  1832-33,  6  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  L'HARMONIE  DE 
GUYENNE  (la),  pseudon.  [Auchbold,  mé- 
decin]. 

Recueil  d'Observations  et  de  faits  rela- 
tifs au  magnétisme  animal,  par—.  Bor- 
deaux, 1783,  in-8. 

+  SOCIÉTÉ  DE  LITTÉRATEURS  LOR- 
RAINS (Une). 

Voy.  Caillot-Duval,  I,  032  6,  et  remplacez  dans 
le  titre  les  mots  littérateurs  français  par  littérateurs 
lorrains.  G.  M. 

SOCIÉTÉ  DE  MAÇONS  (Une),  pseud., 
[Fr.-Henry-Stan   Delaulnaye]. 

Mémoires  sur  la  Franc-Maçonnerie.  Pa- 
ris, 5806  (1806),  in-8. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (  Une) 
[M.  Villeneuve  ,  rédacteur  principal  , 
S.-Ch.-Fr.  GiRAUDv  et  autres]. 

Journal  de  bibliographie  médicale  et  de 
médecine  pratique,  par  — .  Paris,  1808, 
21  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (Une)  poly- 
nyme  [Nicolas,  Démarque  et  de  La  Seh- 
VOLE  fils]. 

Nouveau  Dictionnaire  universel  et  rai- 
sonné de  médecine,  de  chirurgie  et  de 
l'art  vétérinaire,  contenant  des  connais- 
sances étendues  sur  toutes  ces  parties,  et 
particulièrement  des  détails  exacts  et 
précis  sur  les  plantes  usuelles;  avec  le 
traitement  des  maladies  des  bestiaux. 
Paris,  Hérissant  fils  ou  veuve  Duchesne, 
1772,  6  vol.  petit  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  reproduit  dans  la  même  année  sous 
deux  titres  différents;  d'abord  sous  celui  de  : 

«  Le  Médecin  de  la  campagne,  ou  Encyclopédie  pra- 
tique médicale,  chirurgicale  et  vétérinaire  ;  contenant 
des  connaissances  étendues  sur  toutes  les  parties  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie,  des  détails  exacts  et  fftré- 
cis  sur  les  plantes  usuelles  ;  avec  le  traitement  des  ma- 
ladies des  bestiaux».  Paris,  Hérissant,  1772,  G  vol. 
pet  in-8. 

Ensuite  sous  celui  de  : 

«  Dictionnaire  universel  et  raisonné  de  Médecine,  ou 
le  Médecin  de  campagne,  contenant  des  connaissances 
étendues  sur  toutes  ces  parties,  et  principalement  des 
détails  exacts  et  précis  sur  les  plantes  usuelles,  avec  le 
traitement  des  maladies  des  bestiaux  » .  Paris,  V  Du- 
chesne, 1772,  G  vol.  in-8, 

H-  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (Une),  ps. 
[L.-Alex.  DE  Cezan  et  B.  Guill.  Lefebvre 
DE  Sai.nt-Ildepiiont]. 

Etat  de  la  Médecine,  Chirurgie  et  Phar- 
macie en  Europe,  et  principalement  en 
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France,  ponr  les  années  1770  et  1777, 
présenté  au  Roi.  Paris,  Didot  le  jeune, 
veuve  Thibaut,  177o-76,  2  vol.  in-12. 

-|- Barbier  attribue  cet  ouvrage  à  Goulin,  Ilorn,  et 
de  la  Scrvole. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (Une)  français 
et  étrangers,  poUjmjme  [MM.  J.-F.  Chor- 
TET  et  autres]. 

I.  La  Vraie  Théorie  médicale,  ou  Ex- 
posé périodique  et  développements  de  la 
théorie  de  Brown,  dite  de  l'Incitation,  d'a- 
près les  plus  célèbres  médecins  étrangers, 
avec  la  critique  des  traitements  institués 
selon  les  théories  adoptées  et  suivies  en 
France  par  les  médecins  de  ce  pays  les 
plus  famés.  Paris,  Allut^  18Ui-180U, 
10  vol.  in-8. 

Recueil  qui  paraissait  mensuellement;  trois  numéros 
formaient  un  vol.  de  250  à  300  pages.  Le  prix  de  l'a- 
bonnement annuel  était  de  12  fr.  pour  Paris. 

II.  Encyclopédie  médicale,  faisant  suite 
au  journal  de  «  la  Vraie  théorie  »  :  ou- 
vrage renfermant  de  nouvelles  découvertes 
dans  la  médecine,  la  chirurgie,  et  les  bran- 
ches accessoires  à  ces  deux  sciences,  telles 
que  la  physique,  l'histoire  naturelle,  la 
chimie,  la  pharmacie,  avec  diverses  obser- 
vations sur  l'art  de  guérir.  Paris,  Allul^ 
1807,  in-8  de  xxviij  et  212  pages. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (Une),  pseud. 
[Jacq. -André  Millot]. 

La  Gérocomie,  ou  Code  physiologique 
et  philosophique,  pour  conduire  les  mdi- 
vidus  des  deux  sexes  à  une  longue  vie, 
en  les  dérobant  à  la  douleur  et  aux  infir- 
mités. Pans,  F.  Buisson,  1807,  in-8,  avec 
le  portrait  de  l'auteur. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (Une),  de 
pharmaciens  et  de  naturalistes,  ps.  (dom 
Nicolas  Alexandre,  bénédictin]. 

Dictionnaire  botanique  et  pharmaceu- 
tique, contenant  les  principales  propriétés 
des  minéraux,  des  végétaux  et  des  ani- 
maux, avec  les  préparations  de  pharma- 
cie, internes  et  externes,  les  plus  usitées 
en  médecine  et  en  chirurgie,  d'après  les 
meilleurs  auteurs  anciens,  et  surtout  d'a- 
près les  auteurs  modernes.  Paris,  J.-F. 
Bastien,  an  X  (1802),  2  vol.  gr.  in-8  avec 
fig.  —  Seconde  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée de  beaucoup  de  préparations  phar- 
maceutiques et  de  recettes  nouvelles.  Pa- 
ris, Ancelle,  1810,  2  vol.  in-8. 

Ce  livre  a  paru  dès  le  commencement  du  xviiis  siè- 
cle, mais  simplement  anonyme,  et  il  avait  eu,  avant 
1802,  plusieurs  éditions  :  la  première  est  de  Paris, 
L.  LeconleATiQ  ;  la  seconde  de  Paris,  Didot,  174S; 
enfin  une  troisième  est  de  Paris,  Bavrois,  ITJl, 
1  vol.  in-S.  L'édition  de  1802  a  été  entièrement  re- 
fondue et  augmentée  par  un  éditeur  resté  inconnu. 


I  a  I  SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une),  et  de 
gens  de  lettres,  Ho///H?/mc  [Ch.-Th.  Beau- 
VAis,  maréchal  de  camp,  et  autres]. 

Victoires,  conquêtes,  désastres  et  guer- 
res civiles  des  Français  :  1°  depuis  les 
Gaulois  jusqu'en  1792.  Paris,  Panckoucke, 
1821-23,  0  vol.  —  2°  De  1792  à  1815. 
Ibid.,  1817-21,  24  vol. —Tables du  Tem- 
ple de  la  Gloire  (Biographie  militaire). 
Ibid.,  1821-22,  2  vol.  —  Couronne  poé- 
tique. Ibid.,  1821,  1  vol.  —  Guerre  d'Es- 
pagne de  1823.  Ibid.,  1825,  1  vol.  —Ba- 
taille de  Navarin.   Ibid ,   in-8.  En 

tout  3i  vol.  un  tiers,  in-8,  avec  cartes  et 
plans. 

A  cette  publication  se  rattachent  encore  :  «  Portraits 
des  Généraux  français  » ,  1819-22,  deux  séries,  20  li- 
vraisons chacune  de  4  portr.  in-8  et  in-4  ;  et  «  Monu- 
ments des  Victoires  et  Conquêtes  des  Français  »,  1819- 
22,  25   livraisons  in-fol.  de  100  pi.  avec  texte. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Vic- 
toires, conquêtes,  désastres  et  guerres 
civiles  des  Français, depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusques  et  compris  la  bataille  de 
Navarin.  Seconde  édition  et  seconde  pu- 
blication. Paris,  le  même,  1828  et  ann. 
suiv.,  34  vol.  in-8  avec  152  portraits  de 
généraux,  et  cartes. 

Même  édition  que  la  précédente,  sans  qu'il  y  ait  eu 
réimpression.  Les  six  volumes  depuis  les  Gaulois  ont 
élé  publiés  en  15  livraisons,  et  les  28  qui  comprennent 
la  partie  depuis  1792  jusqu'à  la  bataille  de  Navarin, 
ainsi  que  la  .(  Biographie  militaire  »,  et  la  «Couronne 
poétique»,  en  85  livraisons.  Le  prix  de  chaque  livrai- 
son était  de  2  fr.,  et  l'ouvrage  complet,  206  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre: 
Victoires,  conquêtes,  désastres,  revers  et 
guerres  des  Français,  de  1789  à  1815, 
d'après  l'édition  de  C.-L.-F.  Panckoucke, 
publiée  par  Ernest  Panckoucke  et  Lecointe. 
Paris,  Lecointe  et  Poufjin,  1834  et  ann. 
suiv.,  13  vol.  gr.  in-8,  sur  raisin  vélin. 

Cette  nouvelle  édition,  qui  ne  comprend  pas  les 
guerres  des  Gaulois,  a  été  publiée  par  livraisons  à  50  c. 

M.  le  général  Beauvais  est  en  très  grande  partie  l'au- 
teur de  cet  ouvrage,  puisqu'il  en  a  été  le  rédacteur 
principal. 

-|-  Une  3«  édition  revue,  augmentée  de  renseigne- 
ments nouveaux,  et  continuée  jusi|u'à  la  campagned'Ita- 
lie  en  1859,  a  été  entreprise  en  1854  par  la  maison 
Didot. 

-r-11  a  été  tiré  de  la  première  édition  un  exemplaire 
sur  peau  vélin  ;  l'éditeur  est  parvenu  à  le  vendre 
50,000  fr.  au  roi  Charles  X.  («  Man.  du  libraire»). 

-+-  Le  général  Guillaume  de  Vaudoncourt  se  montre 
sévère  pour  les  «  Victoires  et  Conquêtes  »,  qu'il  ap- 
pelle «  une  compilation  dépourvue  de  toute  critique  ». 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une)  et  de 
gens  de  lettres,  ps.  [Louis-Eugène  d'AL- 
BENAS,  officier  supérieur]. 

Éphéraérides  militaires,  depuis  1792 
jusqu'en  1815,  ou  Anniversaires  de  la  va- 
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leur  française,  Paris.  Pillct ,  Mar/imeJ,  Aii- 
selin  et  Pochard,  1818-:20,  \^2  parlics  in-8. 

+  SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  ET 
D'HOMMES  DE  LETTRES  (Une)  [J.-G. 
Ymbebt]. 

L'Éloquence  militaire,  ou  l'Art  d'émou- 
voir le  Soldat,  d'après  les  plus  illustres 
exemples...  Paris,  1818,  2  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une)  et 
d'hommes  de  lettres,  ps.  [L.-Fr.  L'Héri- 
tier, de  l'Ain]. 

Les  Fastes  de  la  Gloire,  ou  les  Rraves 
recommandés  à  la  postérité.  Paris,  Ray- 
mond, Ladvocat,  1818-23,  5  vol.  in-8. 

On  joint  à  cet  ouvrage  :  les  «  Fastes  de  la  Gloire , 
tolleclion  de  cinquante  gravures  représentant  des  sujets 
militaires,  ou  «Belles  actions  des  guerriers  français» 
racontées  dans  les  «  Fastes  de  la  gloire  ».  Paris,  Ray- 
mond, Ladvocat,  1819-20,  in-i  de  50  pi. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une)  et  de 
gens  de  lettres,  polynyme  [P.  Rlanciiar», 
H.  Lemaire  et  autres  hommes  de  lettres]. 

Histoire  des  batailles,  sièges  et  combats 
français,  depuis  1792  jusqu'en  1815  (c'est- 
à-dire  depuis  l'affaire  de  Quiévrain,  le  28 
avril  1792,  jusqu'à  la  bataille  de  Mont 
Saint-Jean,  le  28  juin  181  o),  où  l'on  a 
soigneusement  recueilli  les  traits  particu- 
liers de  bravoure,  les  mots  heureux  de 
nos  ofïiciers  et  de  nos  soldats,  et  tout  ce 
qui,  dans  nos  armées,  a  contribué  à  la 
gloire  française.  —  Par  — ,  et  publiée  par 
P.  Blanchard.  Paris.  P.  Blanchard,  1818- 
1819,  4  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  ET  DE  MA- 
RINS (Une),  polynyme. 

Dictionnaire  historique  des  batailles, 
sièges  et  combats  de  terre  et  de  mer  qui 
ont  eu  lieu  pendant  la  Révolution  fran- 
çaise; avec  une  table  chronologique  des 
événements  et  une  table  alphabétique  des 
noms  des  militaires  et  des  marins  fran- 
çais et  étrangers  qui  sont  cités  dans  cet 
ouvrage.  Par  une  société  de  militaires  et 
de  marins  ;  mis  en  ordre  et  rédigé  par 
A. -P. -F.  Mènègault,  de  Gentilly,  "ancien 
officier  d'artillerie.  Paris,  Mena'rd  et  De- 
senne,  1818,  4  vol.  in-8. 

Le  prospectus  publié  au  commencement  de  1818  por- 
tait le  nom  du  rédacteur  principal. 

M.  Ménégault  a  été  aidé  dans  cette  compilation  par 
MM.  A.  Antoine,  P.  Colau  et  Menut-Dessables,  dont 
pas  un  n'a  été  militaire  ni  marin. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une),  po- 
lynyme [MM.  P.-Fr.  TissoT  et  L.-Fr.  L'Hé- 
ritier, de  l'AinJ. 

Précis  ou  Histoire  abrégée  des  guerres 
de  la  Révolution  française,  depuis  1792 
jusqu'à  1813;  par  — ,  sous  la  direction  de 


M.  Tissot,  professeur  de  poésie  latine.  (Ré- 
lige  par  M.  Tissof,  pour  le  premier  vo- 
lume, et  M.  L'Héritier  pour  le  second.) 
Paris.  Raymond.  1820-21,  2  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  NATURALISTES  (Une), 
ps.  [P.-Jos.Buc'hoz]. 

Hore  économique  des  plantes  qui  crois- 
sent aux  environs  de  Paris,  au  nombre  de 
plus  de  quatre  cents  genres,  et  de  qua- 
torze cents  espèces;  contenant  l'énumé- 
ration  des  plantes  qui  croissent  aux  en- 
virons de  Paris,  par  ordre  alphabétique; 
leurs  noms  triviaux  suivant  Linné,  leurs 
synonymes  français  ;  les  endroits  où  se 
trouvent  les  plus  rares;  leurs  propriétés 
pour  les  aliments,  les  médicaments,  l'art 
vétérinaire  ,  les  arts  et  métiers,  et  l'orne- 
ment des  jardins.  Ouvrage  d'une  utilité 
])remière,  et  également  propre  aux  diffé- 
rentes classes  de  citoyens.  Paris.  Cour- 
cier.  an  X  (1802),  in-8  de  plus  de  650  p. 

Reproduction  d'un  livre  qui  avait  paru  en  1799,  avec 
le  nom  de  Buc'hoz  :  il  n'en  a  pas  moins  eu  une  véri- 
table seconde  édition,  augmentée de  24  planches, 

et  encore  sous  la  dénomination  d'une  Société  de  natu- 
ralistes. Paris,  Courcier,  an  xi-1803,  2  vol.  in-8. 

La  «  France   littéraire  »  n'a  point  cité  cet  ouvrage. 

-j-  Les  ouvrages  de  Buc'hoz  n'ont  aucune  valeur 
scientifique. 

SOCIÉTÉ  DE  NATURALISTES  (Une), 
ps.  [Jacq.-Aug. -Simon  CoLLi.N,de  Plancy], 

Petit  Dictionnaire  classique  d'Histoire 
naturelle,  ou  Morceaux  choisis  sur  nos 
connaissances  acquises  dans  les  trois  rè- 
gnes de  la  nature,  par  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  Buffon,  etc.... mis  en  ordre  par — . 
Paris,  Mongie  aîné,  1827,  2  volumes  in-12 
avec  fig. 

-+-   SOCIÉTÉ   DE  PATRIOTES    (Une) 

[P.-J.  AitDOUIiN]. 

Journal  universel,  ou  Révolutions  des 
royaumes,  in-8. 

Ce  journal  va  du  23  novemlire  1789  au  14  prai- 
rial an  III,  1993  numéros.  Le  nom  d'Audouin  ne 
paraît  sur  le  titre  qu'au  n"  50,  et  encore  pendant 
quelques  jours  en  abrégé.  Voir  Hatin,  «  Bibliogr.  de 
la  presse,  p.  137. 

SOCIÉTÉ  DE  PHILANTHROPES  (Une), 
polynyme  [Mevolhoîv,  ex-oratorien  ;  Nor- 
TouE  ;  J.-B.  Cordier  et  autres  Ange- 
vins]. 

Calendrier  du  peuple  franc,  pour  servir 
à  l'instruction  publique,  rédigé  par  — 
pour  l'an  II  de  la  République  (1793).  An- 
gers, Jahyer  et  Geslin,  1793,  in-18. 

Calendrier  sous  des  invocations  et  avec  des  dédicaces 
pour  chaque  mois.  Première  application,  pensons-nous, 
il'une  mauvaise  manière  de  présenter  l'Histoire,  mal- 
heureusement trop  suivie  dans  ces  derniers  temps,  le» 
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éphémérides  !    Voici  la  construction  du  Calendrier  de 
Mevolhon  et  des  autres  philanthropes  angevins  : 

Janvier,  mois  des  frimas  ou  nébuleux. 
Législateurs,  hommes  d'Etat,  politiques,  orateurs. 

6.  Vile  des  Nations. 

H.  L'Assemblée  législative  déclare,  au  nom  du 
peuple  franc,  qu'il  ne  consentira  jamais  à  voir  modifier 
«a  Constitution  par  les  puissances  étrangères. 

21.  La  Nation  vengée  par  la  mort  de  Louis  Capet. 

25.  L'Assemblée  constituante  abolit  le  préjugé  atta- 
ché aux  familles  des  criminels.  1790. 

FÉVRIER,  mois  du  Serment,  ou  civique  (1). 
Hommes  vertueux. 


Mars,  mois  de  la  liberté. 

Tyraunicides  et  Amis  de  la  Liberté. 

3.  Simoneau,  maire  d'Étampes,  meurt  pour  la  loi. 
23.  Etat  civil  et  politique  accordé  aux  hommes  de 
couleur,  1792. 

28.  Mort  de  Gustave,  ennemi  des  Français. 

Avril,  mois  des  fleurs. 
Femmes  illustres. 

29.  Le  peuple  franc  déclare  la  guerre  au  roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohême,  1792. 

30.  Échecs  de  Mongret,  de  Tournai.  —  Théobald 
Dillon  massacré  par  ses  soldats,  1792. 

Mai,  mois  de  la  verdure. 

Poètes. 

i.  Ouverture  des  Etats-Généraux,  1789. 
22.  Le  peuple  français  renonce  solennellement  aux 
conquêtes,  1790. 

Juin,  mois  du  peuple. 
Astronomes,  Mathématiciens,  Géographes. 
17.  La  Chambre  du  Tiers-État  se  constitue  Assem- 
blée nationale. 

19.  Abolition  de  la  Noblesse,  1790. 

20.  Serment  du  Jeu  de  Paume,  1789. 

22.  Louis  XVI  arrêté  à  Varennes. 

23.  Séance  royale,  1789. 

Jl'illet,  mois  de  la  Révolution. 
Hommes  de  mer. 

11.  L'Assemblée  nationale  déclare  la  patrie  en  dan- 
ger, 1792. 

14.  Prise  de  la  Bastille,  1789,  et  Fédération, 
1790. 

17.  Loi  martiale  à  Paris,  1791. 

Août,  mois  de  l'égalité. 

Physiciens,  Historiens,  Littérateurs,  Naturalistes, 

i.  Abolition  des  privilèges,  1789. 
10.  Suspension  de  Louis  XVI,  1792. 

(1)  Ce  mois  manque  dan»  nos  notes. 


23.  Reddition  de  LongAvi,  1792. 

24.  Massacre  de  la  Saint-Rarthélemy,  1572; 
31.  Combats  devant  Nancy,  1790. 

Septembre,  mois  de  la  retraite. 
Peintres,  Sculpteurs. 

2.  Reddition  de  Verdun,  1792.  —  Massacre  des 
prisonniers  à  Paris,  1792. 

7.  Les  dames  françaises  viennent  déposer  leurs  bi- 
joux sur  l'autel  de  la  patrie,  1789. 

14.  Avignon  réuni  à  la  France,  1791. 
20.  Combat  de  Uampierre,  1792. 
30.  Combat  et  prise  de  Spire,  1792. 

OcTOBUE,  mois  des  vendanges. 

Ai'chitectes,  Mécaniciens,  Acteurs,  Musiciens. 

0.  Levée  du  siège  de  Lille,  1792. 
19.  La  liberté  triomphe  à  Saint-Domingue,  1792. 

Novembre,  mois  des  victoires. 
Grands  Capitaines  et  Guerriers  fameux. 

2.  La  Nation  rentre  en  possession  des  biens  ecclé- 
siastiques, 1789. 

6.  Victoire  de  Jemmapes,  1792. 
19.  Le  peuple  français  déclare  qu'il    accordera  se- 
cours et  fraternité  aux  peuples  qui  voudront  recouvrer 
leur  liberté,  1792. 

DÉCEMBRE,  mois  du  progrès. 
Philosophes. 

15.  La  Convention  nationale  décrète  la  suppression 
de  la  noblesse  et  de  la  féodalité  dans  les  pays  conquis. 

25.  Fête  de  la  Jeunesse.  F.  Grille. 

SOCIÉTÉ    DE    PRÊTRES    FRANÇAIS 

(Une),  pseudonyme  [l'abbé  BlanciiaudJ. 

Convention  du  11  juin  1817,  entre  Sa 
Majesté  chrétienne  et  Sa  Sainteté  Pie  VII 
développée,  ou  Introduction  à  l'Histoire 
projetée  de  l'Église  concordataire  conti- 
nuée. Londres,  Schuhe  et  Dean,  1817, 
in-8. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (Une). 

Nouveau  dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise, par  — ,  sous  la  direction  de  M.  Val- 
lery,  philologue.  Paris,  Houdaille,  1834, 
2  vol.  in-8. 

Ce  dictionnaire  n'est  autre  que  celui  qui  parut  en 
1827  chez  les  frères  Baudouin  sous  le  nom  de  Rivarol, 
et  dont  les  frères  Pourrat  ont  donné  plus  tard,  d'abord 
sous  le  nom  de  Victor  Verger,  qui  en  est  le  véritable 
auteur,  puis  sans  aucun  nom,  plusieurs  éditions  aug- 
mentées des  divers  traités  qui  l'accompagnent  aujour- 
d'hui. 

Le  prospectus  de  cette  édition  ou  plutôt  de  ce  tirage 
indiquait  M.  Valéry  comme  auteur. 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (Une)  et 
d'hommes  de  lettres,  polynyme  [MM.  Amar, 
de  Calonne,  Jules  Pieruot  et  autres,  sous 
la  direction  de  MM.  Andrieux,  Auger, 
Barbie  du  Bocage,  etc.]. 

Journal  de  l'instruction  publique.  Paris, 
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au  biir.  du  Journal,  rue  Ste-Avoie,  n.  25  ; 
Bi'uiiol-Labbe,  Sabnon,  15  janvier  au  31 
décembre  18:27,  in-8. 

Ce  journal  paraissait  les  ^"  et  15  de  chaque  mois. 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (Une)  et 
de  gens  de  lettres,  pohjmjme  [M.  ***,  de 
Cambrai,  beau-frère  d'un  notaire  de  cette 
ville,  Jarrv  de  Mancv  et  autres]. 

Dictionnaire  historique  à  la  Franklin,  ou 
Biographie  universelle  et  choisie  des  vi- 
vants et  des  morts,  avec  des  précis  chro- 
nologiques de  toutes  les  histoires  nationa- 
les, jusqu'au  T'  janvier  1830,  des  cartes 
de  géographie  comparée  et  des  tableaux 
généalogiques  suivant  la  méthode  de  A. 
Lesage  (comte  de  Las  Cases).  Paris,  Hiard, 
1830  et  ann,  suivantes.  2  vol.  in-18  avec 
portraits. 

Le  prospectus  prometlait  36  vol.  à  75  c.  Il  en  a  paru 
environ  20  petits  volumes. 

SOCIÉTÉ  DE  PUBLICISTES  (Une),  pseu- 
donyme [Marc-Antoine  Jullien]. 

Annales  du  Parlement  français;  par  — , 
sous  les  auspices  des  deux  Chambres.  Qua- 
trième législature.  Sessions  1839  et  18i0. 
Paris,  F.  Ponce  Lebas  et  Comp.,  1840-41, 
2  vol.  gr.  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  depuis  et  jusques  et  com- 
pris l'année  1848,  sous  la  direction  de  M.  T.  Fleury, 
qui  y  a  rois  son  nom. 

SOCIÉTÉ  DE  PYGMÉES  LITTÉRAIRES 

(Une),  polynyme  [Ant.-Jos. -Nicolas  de 
RosNY,  aidé  de  Mercier,  de  Compiègne, 
de  Félix  Nogaret,  et  de  plusieurs  autres]. 
Le  tribunal  d'Appollon,  ou  Jugement 
en  dernier  ressort  de  tous  les  auteurs  vi- 
vants, libelle  injurieux,  partial  et  diffama- 
toire (sic).  Paris,  Marchand,  an  VII  (1799), 
2  vol.  in-18. 

C'est  une  pâle  copie  du  «  Petit  Almanach  des  grands 
Hommes  »,  de  Rivarol. 

Ce  livre  a  été  rédigé  principalement  par  Rosny.  Les 
articles  signés  C.  M.,  ou  M.,  ou  C.  M.  D.  C,  sont  de 
Mercfer,  de  Compiègne  ;  les  lettres  F.  D.  désignent 
Félix  Nogaret.  Mais  de  qui  sont  les  articles  signés 
L.  B.  T.,  A.  A.,  C.  L.,  L.  M..  D.  D.,  F.  P..  J.  P., 
R.  L..  D.  B.,  R.  M.,  L.  S.  M.,  K.  K.  de  B., 
D — Y,  etc..  etc..  etc.?  C'est  ce  que  ni  Barbier  ni  la 
»  France  littéraire  »  ne  disent. 

SOCIÉTÉ  DE  RELIGIEUX  (Une)  et  de 
jurisconsultes,  pseudon.  [dom  J.-Fr.  de 
Brezjllac,  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur]. 

Dictionnaire  ecclésiastique  et  canonique 
portatif,  ou  Abrégé  méthodiquede  toutes  les 
connaissances  nécessaires  aux  ministres  de 
l'Église,  et  utiles  aux  fidèles.  Paris, 
Dehansy,  170S,  2  vol.  in-8.  ensemble  de 
1336  pages. 


Barbier  dit  qu'il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ou- 
vrage, et  pourtant  nous  ne  l'affirmons  pas. 

SOCIÉTÉ  DERÉPUBLICAINS(Une),;)o/î/- 
nyme  [Th.  Payne,  Achille  Du  Ghateleï  et 
Condorcet]. 

Le  Républicain,  ou  le  Défenseur  du 
gouvernement  représentatif.  Paris,  au  bu- 
reau du  «  Courrier  de  Provence  »,  1791, 
in-8. 

«  L'objet  de  cet  ouvrage  est  d'éclairer  les  esprits  sur 
ce  Républicanisme  qjt'OM  ca/omnie,  parce  qu'on  ne  le 
connaît  pas  ;  sur  l'inutilité,  les  vices  et  les  abus  de  la 
Royauté,  que  le  préjugé  s'obstine  à  défendre,  quoiqu'ils 
soient  connus  ».  {L'Editeur). 

Ce  journal,  composé  de  14  ou  15  numéros,  est  très 
rare. 

-+-  M.  Hatin,  «  Bibliogr.  de  la  Presse  »,  p.  215, 
signale  ce  journal  comme  très-curieux  et  très  rare.  La 
Bibliothèque  impériale  ne  possède  que  les  trois  pre- 
miers numéros.  Deschiens  en  indique  4  qui  ne  se  re- 
trouvent pas  chez  Labédoyère.  Barbier  dit  qu'il  en 
existe  14  ou  15  ;  mais  ne  confondrait-il  pas  cette 
feuille  avec  le  «Républicain,  journal  libre  »,  par  Uu- 
saulchoy?  Mn^a  Roland  donne  dans  ses  «  Mémoires  » , 
quelques  détails  sur  la  naissance  de  cette  feuille.  Voir 
aussi  «  l'Histoire  de  la  presse  »,  par  M.  Hatin,  t.  V, 
p.  277. 

SOCIÉTÉ  DE  RÉPUBLICAINS  (Une), 
pseudonyme  [Marc- Antoine  Julien]. 

Courrier  de  l'armée  d'Italie,  ou  le  Pa- 
triote français  à  Milan.  1"  thermidor  an  V 
au  12  frimaire  an  VII  (19  juin  1797-2  dé- 
cembre 1798),  248  numéros  in-4. 

-+-  Voir  les  deux  ouvrages  de  M.  Hatin  :  «  Histoire 
de  la  presse»,  tom.  VII,  p.  381,  et  «Bibliographie 
de  la  presse  »,  p.  272.  «  Ce  journal,  fondé  et  écrit 
sous  l'inspiration  de  Bonaparte,  et  dans  lequel  se_ trou- 
vent en  germe  tous  les  plans  gigantesques  qu'il  a  déve- 
loppés plus  tard,  offre  un  intérêt  facile  à  compren- 
dre ». 

-+-  SOCIÉTÉ  DE  SANS-CULOTTES  (Une) 
[P.  Duviquet  et  autres]. 

Journal  républicain  des  deux  départe- 
ments de  Rhône  et  Loire,  par  — .  Lyon, 
22  nivôse-''2  floréal  an  II,  SI  num.  in-4. 

Voir  Hatin.  «  Bibliographie  de  la  presse  »,  p  301. 
Duviquet  modifia  plus  tard  ses  opinions  révolutionnaires 
et  se  fit  un  nom  comme  rédacteur  du  «  Journal  des 
Débats  ». 

SOCIÉTÉ  DE  SATIRIQUES  (Une),  pseu- 
donyme [C.-J.  Rougemaitre,  de  Dieuze]. 

Petit  Almanach  des  crands  hommes  de 
1818.  Paris,  Denlu.  1819,  in-12. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  (Une)  [de 
Chateauneuf]. 

Maisons  historiques  de  France,  immé- 
diatement suivies  des  maisons  royales  et 
princières,  par  — .  Paris,  imp.  de  Moreau 
(1838). 

Les  deux  premières  livraisons  sont  in-4.  Les  Itoi- 
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«ième  et  quatrième,  les  dernières  publiées,  sont  in-8, 
et  elles  portent  le  nom  de  l'auteur,  M.  de  Cliateauneuf. 

0.  B. 

SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  ET  DE  PRATI- 
CIENS (Une),  pseiid.  [MM.  Paul  Lacroix 
et  Emile  Gioault  de  La  Bédollière]. 

Dictionnaire  des  ménages,  à  l'usage  de 
la  ville  et  de  la  campagne,  contenant:  Code 
domestique,  etc.  Paris,  Marne,  1835,  in- 4. 

Tel  est  le  litre  sous  lequel  parurent  les  trois  pre- 
mières livraisons  d'un  ouvrage  qui,  à  partir  de  la  sui- 
vante jusqu'à  la  lin,  port;i  le  suivant  : 

Dictionnaire  des  ménages.  Répertoire  de  toutes  les 
connaissances  usuelles,  manuel  des  manuels.  Encyclo- 
pédie des  villes  et  des  campagnes,  résumant,  pour  les 
gens  du  monde:  1"  «  le  Dictionnaire  de  médecine  et  de 
chirurgie  domestiques  »  ;  2"  «  le  Dictionnaire  de  légis- 
lation usuelle  »  ;  30  «  le  Dictionnaire  de  pliysi(|ue  »  ; 
4"  «  le  Dictionnaire  de  cuisine»  ;  5"  «le  Dictionnaire 
des  jardins  et  de  la  maison  rustique  »  ;  C"  «  le  Diction- 
naire des  sciences  naturelles  »  ;  7»  «  le  Dictionnaire  de 
calcul  et  de  hasard,  ou  nouvelle  Académie  des  jeux  ». 
Par  Antony  DuDOunG,  membre  des  académies  (autre 
pseudonyme).  Paris,  rue  des  Filles  Saint-Thomas, 
no  4,  1835-37,  2  vol.  in-4. 

Le  prospectus  promettait  cet  ouvrage  en  50  livrai- 
sons, chacune  de  trois  feuilles  ;  il  a  été  terminé  avec 
la  65e. 

-j-  Voy.  DuDOURG,  I,  995,  e. 

H-  SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  CONS- 
TITUTION (la)  [Robespierre]. 

La  Société  des  amis  de  la  Constitution, 
séante  aux  Jacobins,  à  Paris,  aux  sociétés 
affiliées.  —  (  Paris  )  ,  impr.  du  Patriote 
français,  1791,  in-8. 

Ce  document  fut  rédigé  par  Robespierre. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ 

(La),  pseudonyme  [J.-M.-A.  Allard,  secré- 
taire du  club  de  l'Ouest  d'Angers,  séant 
à  St-.lacques]. 

Lettre  de  —  et  de  l'Égalité  d'Angers  à 
celle  de  Paris  (les  Jacobins).  Amjers,  H 
février  1793,  in-8. 

Au  sujet  d'une  lettre  imprimée  dans  le  «  Créole  pa- 
triote», de  Milscent  (de  St-Domingue),  n°  283,  p. 
1150. 

«  Le  plus  profond  mépris  fut  de  tout  temps  le  par- 
tage du  lâche  anonyme;  mais  quel  sera  le  châtiment  à 
infliger  au  faussaire  qui,  plus  abject  encore,  ose  usur- 
per le  nom  d'une  société  pour  lui  prêter  des'  sentiments 
diamétralement  opposés  aux  siens?  » 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DU  PRINCE  (Une) 
(le  duc  de  Chartres),  pseudonyme  [Charles 
Théveneau  de  Morande]. 

Vie  privée  de  très-sérénissime  prince, 
M.  le  duc  de  Chartres  (Louis-Philippe-Jo- 
seph, depuis  duc  d'Orléans),  contre  un 
libel  [sic]  diffamatoire  écrit  en  1781,  mais 
qui  n'a  point  paru  à  cause  des  menaces 
que  nous  avons  faites  à  l'auteur  de  le  dé- 
celer. A  cent  lieues  de  la  Bastille  (Londres, 
J.  Hodges),  1784,  in-8  de  vj  et  101  pages. 


+  SOCIÉTÉ  DES  CURIEUX  (  la  ) 
[G.  Martel]. 

Mémoires  sur  divers  genres  de  littéra- 
ture et  d'histoire,  mélésde  remarques  et 
de  dissertations,  par  —  Paris,  1722, 
2  part,  in-12. 

+  SOCIÉTÉ  D'ÉVÊQUES,  DE  PRÊ- 
TRES, DE  MAGISTRATS  ET  DE  GENS 
DE  LETTRES  (Une). 

Chronique  religieuse,  rédigée  par  — . 
(par  MM.  Grégoire,  ancien  évoque  de 
Blois;  Debertier,  ancien  évoque  de  Rhodes; 
Tabaraud,  ancien  supérieur  de  l'Oratoire  ; 
le  président  Agier,  le  comte  Lanjuinais, 
Orange  et  autres).  Paris,  Baudouin  fils, 
1818-1821,6  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'HONNÊTES  GENS  (Une), 
pseudonyme  [Joseph  Uriot]. 

La  Vérité  telle  qu'elle  est  contre  «  la 
Pure  Vérité  «  (de  J.-II.  de  Maubert  de 
Gouvest),  par  —,  instruits  de  tout  ce  qui 
regarde  la  Cour  et  les  États  de  Wurtem- 
berg. Stuttgûrd,  1763,  in-8. 

Lors  de  la  polémique  entre  Maubert  et  Uriot,  il  pa- 
rut encore  un  écrit  intitulé  : 

«  Lettres  Wirtembergeoises,  ou  la  Vérité  sans  fard 
opposée  à  la  «  Pure  Vérité  »,  et  à  «  la  Vérité  telle 
qu'elle  est  ».  Vraibourg,  17CG,  in-8.     A.  A.  B — r 

SOCIÉTÉ     D'OFFICIERS      FRANÇAIS 

(Une),  ps. 

Journal  extraordinaire  en  un  seul  vo- 
lume, ou  Extraits  de  quelques  ouvrages 
assez  intéressants,  les  uns  philosophiques, 
les  autres  littéraires.  Genève.  178i,  in-8. 

On  a  inséré  dans  cet  ouvrage  l'extrait  d'un  écrit  in- 
titulé :  «  de  l'Etat  actuel  de  l'esprit  humain»,  etc., 
présenté  comme  étant  de  J.-J.  Rousseau,  mais  qui  est 
de  Joseph  de  Rossi. 

SOCIÉTÉ  D'OISIFS  (Une),  ps.  [Poubel 
et  Pitet]. 

La  Goualana,  ou  Collection  incomplète 
des  œuvres  prototypes  d'un  habitant  de 
la  ville  de  Cena  (Caen),  département  du 
Salvocad  (Calvados).  Première  et  dernière 
édition.  Imp.  de  Carnaval  aîné,  s.  d.  (vers 
1812),  in-18  de  22  pages. 

Nodier,  dans  ses  «Mélanges  tirés  d'une  petite  Biblio- 
thèque», signale  sous  le  titre  «d'Analyse  et  descrip- 
tion du  plus  rare  des  Ana»,  un  petit  livre  intitulé 
«  Maranzakiniana  »,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
La  Goualana,  par  sa  rareté,  qui  n'est  peut-être  pas  plus 
grande,  et  aussi  par  les  balourdises  et  les  non-sens  qu'il 
contient.  Ainsi,  «  Maranzac,  le  héros  du  premier  ana, 
se  trouve  mal  à  table  et  se  lève;  on  lui  en  demande  la 
raison  :  Monseigneur,  dit-il,  je  n'y  puis  plus  tenir,  j'ai 
un  torticolis  horrible  dans  le  ventre  ». 

«  Il  tire  six  coups  de  fusil  à  la  chasse  du  sanglier, 
et  les  manque  tous;  outré  de  colère;  Morbleu!  dit-il, 
je  ne  sais  sur  quelle  étoile  j'ai  marché  aujourd'hui  ». 

LaGouelle,  le  personnage  principal  du  second,  dit: 
«  Il  faut  que  je  sorte  demain  malin  afin  de  prendre  mon 
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(ousin  Kiii(|uet  au  lit.  Oh  !  que  c'est  bien  un  autre 
homme  que  ma  femme  !  Depuis  un  mois  que  je  me  con- 
centre avec  lui  sur  mes  intérêts,  j'ai  déterminé  plus 
d'affaires,  avec  mes  débiteurs,- par  sa  méditation,  que 
je  ne  l'aurais  fait  pendant  un  an,  en  digérant  des  pour- 
suites contre  eux.  » 

«Ma  femme  est  si  sensuelle  au  froid,  disait-il,  que 
je  ne  veux  point  qu'elle  sorte  sans  sa  pelisse  doublée 
de  vermine  ». 

«  Je  viens,  disait-il  encore,  de  faire  la  commanderie 
d'une  perruque  proiioi'tioniielle  à  mon  âge;  je  com- 
mence à  devenir  honteux  d'avoir  la  tête  chaume». 

Tenons-nous  en  à  ces  exemples. 

On  voit  que  le  sel  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  recueils 
d'anecdotes  consiste,  comme  le  dit  l'auteur  des  «  Mé- 
langes», le  plus  souvent  dans  un  déplacement  d'idées 
qui  produit  les  rapprochements  de  mots  les  plus  bi- 
zarres ;  souvent  aussi  il  consiste  simplement  dans  des 
mots  détournés  de  leur  acception. 

La  Gouelle,  qui  est  mort  seulement  en  1828,  était 
un  brave  maître  d'hôtel  de  Caen,  et,  au  dire  de  ses  con- 
temporains, il  méritait  entièrement  la  réputation  de 
naïve  et  prétentieuse  recherche  d'élocution  qu'on  lui 
prête  dans  le  La  Goualana.  On  cite  encore  de  lui  un 
grand  nombre  de  mots  qui  n'y  sont  pas  consignés  et 
qui  donneraient  lieu  à  de  nombreuses  additions  si  un 
semblable  travail  en  valait  la  peine.  Au  reste,  le  vo- 
lume, tiré  à  un  certain  nombre  d'exemplaires,  a  disparu, 
non-seulement  par  suite  de  l'empressement  que  la  fa- 
mille de  La  Gouelle,  qui  jouit  d'une  juste  considération, 
a  mis  à  l'anéantir,  mais  encore  par  le  zèle  des  auteurs, 
ils  regrettèrent  la  publicité  donnée  à  de  mauvaises  plai- 
santeries rédigées  inter  pocula,  et  brillèrent  la  majeure 
partie  de  l'édition. 

Dans  quelque  temps,  les  bibliophiles  se  souvien- 
dront seuls  de  l'hôtelier  La  Gouelle  et  de  la  pauvre 
brochure  qu'il  a  inspirée.  Même  de  son  vivant,  le  mal- 
heureux semblait  avoir  été  créé  pour  être  leur  victime. 
Dibdin,  dans  son  «Voyage  bibliographique»,  l'appelle 
un  grand  vilain  Monsieur,  et  raconte  qu'il  lui  dé- 
bita une  histoire  «  avec  une  méthode,  une  emphase, 
une  énergie,  qui  formaient  le  contraste  le  plus  frappant 
avec  la  bassesse  de  sa  physionomie  et  l'air  commun  de 
toute  sa  personne».  (Lettres  XII  etXIII). 

La  figure  de  l'honnête  et  bon  La  Gouelle  ne  méri- 
tait en  aucun  point  ces  grossières  apostrophes,  qui  ne 
sont,  après  tout,  qu'une  des  mille  platitudes  dont  le 
bibliomane  anglais  a  illustré  son  ouvrage.  Geo.  Mancel. 

Cette  facét'e  a  été  réimprimée  à  20  exemplaires, 
sans  lieu  ni  date,  mais  à  Valenciennes,  chez  Prignet, 
par  les  soins  d'un  amateur  du  genre,  l'anagramme 
d'Archet  [G.-A.-J.  Hécart]. 

SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE  (Une),  /«e» 
donyme  [Gallais]. 

Voy.  Ho.M.ME  SEUL. 

SOCIÉTÉ  LOGOGR AFRIQUE  (la),  pseu- 
donyme [DuvAL,  conseiller  au  Châtelet  de 
ParisJ. 

.lournée  du  6  octobre  1789.  Afï'airecom- 
plète  de  MM.  d'Orléans  et  Mirabeau,  con- 
tenant toutes  les  pièces  manuscrites  lues 
à  l'Assemblée  nationale,  les  discussions 
et  le  décret  définitif.  S.  /.,  1791),  in-B  de 
139  pages. 

5»  pièce  du  recueil  qui  a  été  fait  de  cette  affaire  par 
M.  Duval,  conseiller  au  Chêitelet  de  Paris. 


I  a  I  SOCIÉTÉ  NATIONALE  DE  BOUTONIS- 
TIQUE  (la),  ■pseudon.  [  Renier- Hiibert- 
(jhislain  Ciialo.\,  de  Mons]. 

Recueil  de  Documents  et  de  Mémoires 
relatifs  à  l'étude  spéciale  des  boutons  et 
fibules  de  l'Antiquité  et  du  Moyen  Age,  des 
Temps  modernes  et  des  autres  époques, 
publiés  par  —  et  accompagnés  de  planches 
gravées  d'après  les  monuments  originaux. 
Membres  fondateurs  et  administrateurs  de 
la  Société  :  MM.  le  R.  P.  De  Knop.  mem- 
bre de  la  Société  archéologique  de  Lorette, 
des  académies  de  Binche  et  de  Maeyseyck, 
etc.,  président;  Bachecu  professeur  au 
petit  séminaire  deRoulers,  vice-président; 
J.-B.  Vanderslagmolen,  secrétaire;  le  che- 
valier De  Gratouille,  secrétaire-adjoint , 
Basale  Camu,  archiviste-trésorier  ;  R.  M. 
Des  Adrets,  gérant.  Bulletin  mensuel.  Pre- 
mière année  (Prospectus).  A  Saint-CAUes, 
on  souscrit  chez  M .  U.  M.  Des  Adrets,  mem- 
bre-fondateur, gérant  perpétuel  à  vie  de 
la  Société  nationale  de  houtonistique  de  Bel- 
gique, et  chez  Aug.  Decq,  à  Bruxelles,  iS^l^ 
gr.  in-8  de  8  pages. 

Société  imaginaire.  Cet  opuscule  est  une  nouvelle 
facétie  de  M.  Chalon,  dont  l'esprit  est  fertile  en  ce 
genre.  La  «Société  de  Sphragistique  »,  qui  venait  de 
se  former  à  Paris,  a  excité  la  gaîté  de  M.  Chalon,  et 
il  s'est  emparé  de  son  prospectus  pour  le  parodiîr,  non- 
seulement  alinéa  par  alinéa,  mais  encore  dans  la  con- 
texlure  de  la  couverture  imprimée,  pour  le  titre  et  les 
conditions  de  la  souscription. 

Si  un  savant  douteux  a  pris  jadis  au  sérieux  un  pre- 
mier prétendu  recueil  académique,  dont  M.  Chalon  fat 
le  principal  créateur  (voy.  Raboms),  les  légers  écri- 
vains du  «  Charivari  »  ont,  eux,  échappé  à  la  mystifi- 
cation. Voici  dans  quels  termes  ils  ont  parlé,  dans  leur 
n"  du  26  juillet  1851,  de  la  grave  publication  de  la 
«  Société  nationale  de  houtonistique  »  : 

Jusqu'à  ce  jour  on  n'avait  pas  accordé  à  l'étude  du 
boulon  toute  l'importance  qui  lui  était  due. 

Les  antiquaires  de  tous  les  pays  avaient  porté  les 
investigations  les  plus  profondes  sur  les  monnaies,  sur 
les  armes,  sur  les  vases,  sur  les  pots,  sur  les  cruches, 
—  mais  toujours  ils  avaient  dédaigné  les  boutons. 

Cette  lacune  vient  d'être  remplie,  et  la  nouvelle  so- 
ciété savante  qui  s'est  fondée  naguère  en  Belgique  s'est 
donné  pour  mission  de  nous  prouver  que  le  bouton  se 
rattache  à  l'histoire  de  tous  les  peuples. 

C'est  à  M.  de  Knop  que  revient  l'honneur  d'avoir 
créé  ce  nouvel  institut,  et  en  quelques  semaines  il  a  su 
rallier  à  son  idée  MM.  Basile  Camu,  des  Adrets,  de 
Gratouille  et  Vanderslagmolen,  tous  boutonophiles  des 
plus  distingués  de  la  Belgique- 
Ce  n'est  pas  seulement  le  bouton  de  leur  patrie  que 
ces  savants  se  sont  donné  pour  mission  d'étudier  ;  ils 
ont  réuni  à  grands  frais  des  boutons  de  tous  les  peuples 
et  de  tous  les  siècles:  —  ils  possèdent  jusqu'à  des  fi- 
bules de  l'antiquité,  —  mais  pourtant  le  joyau  de  cette 
collection  est  un  bouton  authentique  de  la  culotte  de 
Dagobert. 

Comme  toute  réunion  savante  qui  se  respecte  doit 
publier  un  journal,  les  membres  de  la  Société  nationale 
de  Boutonistique  se  sont  empressés  de  fonder  un  bul- 
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letin  mensuel,   dont  le   premier  nuniéru  a  paru  le  lô 
juillet. 

Mais  ce  premier  nuin>^ro  n'est,  à  vrai  dire,  qu'un 
prospeclus-spécimen  qui  nous  annonce  une  foule  d'ar- 
ticles intéressauts  q«i  serout  contenus  dans  les  numéros 
suivants. 

Les  rédacteurs  de  ce  prospectus  annoncent  que,  dans 
ce  recueil,  les  boutons  seront  étudiés  sous  leur  point 
de  vue  historique,  philosophique  et  littéraire. 

Ce  journal  sera  enrichi  de  dessins  (|ui  nous  offriront 
la  reproduction  exacte  de  tous  les  boutons  curieux  ou 
célèbres. 

Les  richesses  accumulées  dans  les  cartons  du  rédac- 
teur en  chef  de  ce  recueil  sont  déjà  considérables.  Voici 
les  titres  des  principaux  articles  qui  paraîtront  prochai- 
nement: 

«  Notice  sur  les  plus  remarquables  collections  débou- 
tons qui  existent  en  Bclj;ique  et  spécialement  dans  la 
ville  de  Gand  »,  par  M.  le  major"*. 

«  La  garniture  de  boutons  qui  se  trouve  sur  la  \este 
du  prince  Charles,  au  Musée  de  la  porte  de  Hall,  est- 
clle  authentique,  comme  le  prétend  le  savant  directeur 
de  ce  Musée  »?  jiar  M.  le  R.  P.  de  Knoi>. 

«  Sur  un  boulon  fossile  »  troi»vé  dans  une  carrière 
à  chaux  prés  de  Tournai  et  déposé  au  Musée  de  cette 
ville,  par  M.  Cherqukfosse  cadet. 

«  Houtonomonograpliie  babylonienne»,  —  à  propos 
des  découvertes  du  docteur  Lingard,  par  M^^  la  ba- 
ronne "". 

«  L'usage  des  boutons  élait-il  connu  des  Américains 
avant  la  découverte  du  Nouveau-Monde  »  ?  par  M.  liasile 
Camu. 

Parmi  les  autres  travaux  des  boutonophiles  belges, 
nous  remarquerons  encore  une  histoire  de  la  révolution 
brabançonne  de  1787  à  1700,  élucidée  par  les  joyaux 
patriotiques  et  les  boutons. 

Plus,  la  description  d'une  «Collection  unique  d'a- 
grafes de  manteaux  de  capucins». 

Ce  dernier  travail  sera  probablement  dédié  au  père 
Veuillot.  —  Le  restaurateur  des  capucins  en  France  est 
seul  digne  de  cet  honneur. 

Nous  nous  empressons  de  faire  connaître  à  nos  lec- 
teurs qu'ils  peuvent,  eu  justifiant  toutefois  de  leur  goût 
pour  les  boulons,  se  faire  recevoir  mcndires  correspon- 
dants de  la  Société  nationale  en  question. 

L'art.  0  des  statuts  porte  que  le  nombre  des  corres- 
pondants nationaux  et  étrangers  est  illimitc. 

L'art.  1 1  fait  valoir  les  avantages  qui  sont  spéciale- 
ment réservés  aux  personnes  qui  souscrivent  au  journal 
de  la  Sociéti!  ;  —  les  abonnés  peuvent  se  procurer,  au 
prix  de  cinq  plaquettes,  une  collection  complète  de  bou- 
tons historiques  pour  frac  ou  paletot. 

Il  faudrait  n'avoir  pas  cinq  plaquettes  dans  sa  poche 
pour  ne  pas  se  passer  cette  fantaisie  ! 

Louis  HUART. 

SOCIÉTÉ  ROYALE  D'AGRICULTURE 
{La),  pseudonyme  [l'abbé  Henri-Alexandre 
Tessier]. 

I.  Avis  aux  culli  valeurs  sur  la  culture  du 
tabac  en  France.  Paris,  de  l'impr.  de  la 
Feuille  du  cultivateur,  17U1,  in-8  de  16 
pages. 

II.  Avec  L.-P.  Abeille  etrabbéLefèvre: 
Observations  de  —  sur  la  question  sui- 
vante, qui  lui  a  été  proposée  par  le  comité 
d'agriculture  et  de  commerce  de  l'Assem- 


blée nationale  :  L'usage  des  domaines  con- 
'  géables  est-il  utile  ou  non  aux  progrès 
de  l'Agriculture,  etc.?  1791,  in-8  de  6i 
pages. 

4-  SOCRATE. 

On  a  imprimé  sous  le  nom  de  ce  philosophe  célèbre 
des  lettres  dont  la  supposition  est  évidente;  on  y  a 
joint  des  lettres  d'Antislhène  et  aliorum  Socralico- 
rum.  Le  tout  a  été  publié  en  grec  avec  une  traduction 
latine  et  des  notes  par  Léon  Allatius,  Paiis,  1G37, 
in-i.  Le  savant  Orelli  en  a  donné  à  Leipzig,  en  1815, 
in-8,  une  autre  édition  fort  soignée  qu'il  a  enrichie 
d'un  travail  de  epistoli'i  Socraticis. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  signaler  les  très -nom- 
breux écrits  relatifs  à  Socrale  ;  nous  mentionnerons 
seulement  comme  dignes  d'une  attention  spéciale, 
la  «  Vie  de  Socrate  »,  par  A.  L.  Chaignet,  Pai-is, 
1806  (Voir  le  «  Journal  des  Savants  »,  18G8, 
pag.  7'J5).  ((  Socrates  and  the  Socratic  schools  », 
by  E.  Zell,  translated  from  the  german,  in-8.  Lon- 
don,  18GG,  xiv  et  350  p. 

SœUR  DE  LA  MADONE  ADDOLORATA 

(Une),  pseudonyme  [M"''  Sophie  iMazure]. 
La  Reine  des  pauvres,  ou  Une  belle  vie, 
une  belle  vieillesse.  Humble  histoire  dédiée 
à  lu  jeunesse.  Paris,  l'Auteur,  1839,  in-8. 

SOI-DISANTS  DISSIDENTS  (les),  pscud. 
[l'abbé  Grillon,  curéà  Châteauroux,  mort  à 
Poitiers,  le  1"  juillet  18^0]. 

Lettres  des  —  à  M.  Lambert,  prédica- 
teur à  Poitiers,  à  l'occasion  des  erreurs  de 
perfection  qu'il  attribue  à  la  classe  des 
soi-disants  dissidents.  (Vers  1820),  in-8 
de  8  pages.  —  Seconde  édition.  (Tou- 
louse). 

L'auteur  a  publié  cet  écrit  peu  de  temps  avant  sa 
mort. 

SOL  (Daniel),  pseudonyme  [Vau\  Féval], 
auteur  de  feuilletons  dans  divers  jour- 
naux. 

-t-  SOLANGES  (marquis  de)  [Desboul- 

MIERS]. 

Mémoires  du  — .  Paris,  1766,  2  vol. 
in-12. 

+  SOLANGUIS.  Voy.  Placentinus. 

-{-  SOLDAT  (Un),  [Collet,  prêtre  sul- 
picien]. 

Le  Parallèle  vivant  des  deux  sexes, 
par—.  Paris,  Du  four,  1769,  in-12. 

Note  manuscrite  de  Jamet,  indiquée  par  M.  Olivier 
Barbier.  Van  Thol,  cité  par  Barbier,  et  Quérard  d'a- 
près eux,  donnent  pour  auteur  Thomas.  Cette  pièce,  qui 
a  64  pages,  est  signée  T.... 

4-  SOLDAT  (Un)  [M.  Clerjon  de  Cham- 

PAGNV]. 

Album  d'un  soldat  pendant  la  campa- 
gne d'Espagne  en  1823,  par  — .  Paris, 
1829,  in-8  avec  planches. 
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SOLDAT  AU  RÉGLMENT  DES  GARDES 
FRANÇOISES  (Un),  tillmume  [Ferdinand 
DESRiviÈnES,  dit  Bourguignon]. 

Les  Loisirs  d'  — .  Puris ,  Saillanf, 
171)7,  in-l:2.  —  Deuxième  édition,  aug- 
mentée. Paris,  Saillanf,  1707,  in-12.  — 
Nouv.  (troisième)  édition,  revue,  corri- 
gée et  augmentée.  Londres  et  Paris,  Bas- 
tien,  177o,  in- 1:2. 

II  existe  une  «  Rt^ponse  des  Soldais  du  ri'giment  des 
Gardes  franroises  »  aux  «  Loisirs  d'un  Soldat  du  même 
régiment».  Paris,  Merlin,  1707,  in-12. 

SOLDAT  AU  RÉGLMENT  DES  GARDES 
FRANÇOISES  (Un),  titlomjme  [Thomas, 
soldat *au  régiment  du  prince  Charles]. 

Le  Parallèle  vivant  des  deux  sexes.  Ams- 
terdam et  Paris,  Dufoiir,  1769,  in-12. 

Yoy.  Soldat,  plus  haut, 

SOLDAT  DEJ.  C.  (Un),  pseudon.  [Des- 
loges, libraire]. 

Appel  au  prôtre,  au  peuple  et  aux  éco- 
les. Dédié  à  M.  de  Ravignan.  Paris,  Des- 
loges, Morain,  décembre  1840,  in-16  de 
16  pages. 

SOLDAT  DE  L'ORDRE  (Un),  titlomjme 
[Louis-Alexandre  Pillon,  fils  du  conser- 
vateur-adjoint de  la  Bibliotlièque  natio- 
nale] . 

Toute  la  vérité  sur  la  journée  du  13 
juin.  Paris,  de  l'imp.  de  Lacombe,  1849, 
in-8  de  32  pages. 

H-  SOLDAT  DE  1792  (Un)  [A.  Giraud]. 

Les  Devoirs  du  soldat  en  garnison  et  en 
campagne.  Paris,  1848,  in-8. 

Nous  lisons  que  l'auteur  est  né  en  1795  ;  on  voit 
ainsi  qu'il  s'attribue  une  qualification  à  laquelle  il  ne 
saurait  prétendre. 

-I-  SOLDAT  DU  BERRI  (Un)  [L.  Ma- 
thieu]. 

Au  roi,  par  — ,  aux  champs  de  Terre- 
monde,  le  jour  de  la  Saint-Charles.  Paris, 
l'auteur.  182 i,  in-8,  8  p. 

SOLDAT  DU  RÉGIMENT  DU  ROI,  IN- 
FANTERIE (Un),  titlonyme  [Valois]. 

Zelmir  et  Osmin,  comédie  lyrique  en 
trois  actes  et  en  prose,  musique  de 
M.  Schmitt.  Besançon,  Jean-Félix  Chau- 
met,  s.  d.  (1777),  in-8. 

H-  SOLDAT  FAIT  PRISONNIER  A  LA 
BATAILLE  DE  BAVLEN  (Un)  [J.  Quan- 
tin]. 

Un  Tour  en  Espagne,  ou  Mémoires  d'—. 
Paris,  Brianclwn,  1820,  2  vol.  in-12. 

-H  SOLDAT  FRANÇAIS  (Un)  [Mau- 
ginet-Clémence]. 

Le  Cid,  ou  l'Espagne  sauvée,  poëme 
historique,  par—.  Paris.  1824,  in-8. 


-i-  SOLDAT    FRANÇAIS    (  Un  )   [Nie. 

PlEBQUIN     DE     GeMBLOUX]. 

Un  mot  sur  la  campagne  d'Amérique, 
par— . Paris,  1789,  in-8. 

SOLDIÈZE  (Jérôme),  ps.  [Jules  Lovy], 
auteur  d'articles  dans  le  «  Tintamarre». 

-I-  SOLEINNE  (de)  [Martineau  de  So- 
leinne]. 

Ce  bibliophile,  mort  en  1843,  n'a  rien  livré  à  l'im- 
pression, nous  le  croyons  du  moins  ;  mais  il  a  laissé 
beaucoup  de  notes  manuscrites  relatives  à  la  bibliogra- 
phie dramatique.  On  sait  qu'il  avait  réuni  en  ce  genre 
une  bibliothèque  spéciale  et  des  plus  complètes;  leca- 
talogue,  destiné  à  la  vente  qui  eut  lieu  de  1843  à 
1845,  a  été  rédigé  avec  un  soin  tout  spécial  par  M.  Paul 
Lacroix,  qu'aidèrent  pour  diverses  portions  MM.  G.  Bru- 
net  et  Goizet.  Les  notes  qui  accompagnent  un  grand 
nombre  d'articles,  l'abondance  et  le  classement  métho- 
dique des  indications,  rendent  ce  catalogue  indispen- 
sable à  quiconque  s'occupe  en  France  de  la  bibliogra- 
phie du  théâtre.  Un  des  ancêtres  de  M.  (Martineau)  de 
Soleinne,  né  à  Auxetre  en  lfi74,  a  laissé  divers  ou- 
vrages que  signale  la  «  France  littéraire»,  tome  V, 
p.  589. 

SOLERIUS  (Anselmus),  ps.  [Théoph. 
Ravnaud]. 

Tractatus  de  Pileo  cseterisque  capitis 
tegminibus  tam  sacris  quam  profanis  (ab 
A.  Solerio,  scilicet  Theophilo  Raynaudo, 
DD.  Petro  de  Maridat  dicatus).  Lugduni. 
16oo,  in-4. 

On  lit  dans  les  «  Mémoires  de  littérature  »,  par  de 
Sallengre,  t.  I,  p.  174,  que  trois  auteurs  ont  écrit  de 
pileo,  ou  du  chapeau,  savoir  Rainaldus,  Maridat  et 
Solerius.  Cette  observation  n'a  pu  être  inspirée  que  par 
une  fausse  érudition.  A.  A.  B — r. 

Il  existe  une  autre  édition  qui  porte  pour  titre  : 

«  Anselmus  Solerius,  de  l'ileo,  cseterisque  capitis 
tegminibus  tam  sacris  quam  profanis  ».  Amslelodami, 
1G72,  in-12. 

-{-SOLIDAIRE  (Un)  [Xavier  Bougard]. 
Le  Partage  des  biens,  par  — .  Liège, 
Gothier,  1866,  in-16,  ïd  p. 

SOLIER  (le  P.  Fr.),  aut.  supp.  [le  P.  Gas- 
pard Seguiran]. 

Lettre  justificative  du  — ,  touchant  la 
censure  de  quelques  sermons  faits  en  es- 
pagnol, à  l'honneur  de  saint  Ignace.  Poi- 
tiers. 1611, in-8. 

Les  continuateurs  du  P.  Lelong  (t.  I,  n"  14284)  me 
paraissent  s'être  trompés  en  attribuant  cette  Lettre  au 
P.  Solier  lui-même.  Voyez  les  «  Remarques  »  de  l'abbé 
Joly  sur  Bayle,  article  Ignace  de  Loyola.  A.  A.  B— r^ 

-f-  SOLIMAN  KAN  (le  sultan)  [de  Phé- 
chac]. 

Lettre  interceptée  du  —,  empereur  des 
Turcs,  à  Guillaume,  prince  d'Oraoge 
(1102  de  l'hégire).  (S.  l.  n.  d.),  in-4. 

Note  manuscrite.  D'après  la  même  note,  cette  pièce 
a  été  criée  par  les  mes  le  jeudi  7  déc.  1690.  O.S. 
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+  SOLITAIRE  (Un),  [Cuauvi.neau]. 

Lettres  d'  —  aux  rois,  princes  et  sei- 
gneurs (iiisant  la  guerre  aux  rebelles. 
Poiliers.   1028,  in-S". 

SOLITAIRE  (le-)  ps.  [le  comte  de  Cra- 
ma il]. 

Les  Pensées  du  — .  Paris,  Courbé,  1632, 
2  vol.  in-8. 

Calai,  de  La  Vallière,  par  Nyon,  n°  HG52. 

A.-A.  B.-r. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [Jean  de  Derniè- 
res DE  LoUVIGNy]. 

Le  Chrétien  intérieur,  ou  la  Conformité 
intérieure  que  doivent  avoir  les  Chrétiens 
avec  Jésus-Christ.  Paris,  Cramoisu,  Hiiji, 
1602,  pet.  in-12.  —  Quatorzième  édition. 
Paris,  veuve  Martin,  167 i,  in-12. 

On  trouve  le  portrait  de  l'auteur,  mort  en  1059,  en 
tète  des  éditions  postérieures  à  ces  dates.  Il  n'a  pas 
d'article  dans  la  «  Biograpliie  universelle  ».  Le  «  Chré- 
tien intérieur  »  a  été  tiré  des  manuscrits  de  Bernières 
de  Louvigny  par  le  P.  I-'rançois  d'Argentan,  capucin, 
qui  a  publié  un  second  volume  en  1670.  A.  A.  B — r. 

-(-Cet  ouvrage  se  réimprime  encore  de  nos  jours  ;  il 
en  a  été  publié  une  édition  en  1850,  Lyon,  Périsse, 
2  vol.in-li2.  J.  de  Bernières,  né  à  Caen  en  1602, 
mourut  dans  cette  ville  le  3  mai  1059. 

SOLITAIRE  (Un),  pseud.  [Jean  Leroux, 
curé  de  Louvicamp,  diocèse  de  Rouen,  de 
1686  à  1703]. 

La  Clef  de  Nostradamus,  isagoge,  ou  In- 
troduction au  véritable  sens  des  prophé- 
ties de  ce  fameux  auteur,  avec  la  critique 
touchant  les  sentiments  et  interprétations 
de  ceux  qui  ont  ci-devant  écrit  sur  cette 
matière,  par  — .  Paris,  P.  Giffart,  1710, 
in-12. 

■+-  On  lit  en  regard  de  la  première  page  :  «  Avis. 
Cette  pièce  a  été  commencée  à  imprimer  dès  les  3  et 
4  janvier  1710,  et  n'a  été  achevée  que  le  7  de  juin  en 
suivant.  Tous  les  volumes,  depuis  le  premier  jusqu'au 
dernier,  sont  paraphez  et  numerottez  de  la  main  de 
l'Auteur  au  bas  de  la  page  101 ,  afin  qu'on  puisse  les 
distinguer  de  ceux  que  l'on  voudrait  contrefaire.  » 

~|-  L'on  trouve  en  effet  sur  les  quatre  exemplaires  de 
la  Bibliothèque  impér.,  (Y.  4029)  à  la  page  161, 
le  monogr.  L.  R.  de  Louvicamp,  accompagné  d'un  n» 
d'ordre,  0.  B. 

-f-  SOLITAIRE  (Un)  [André  Duval]. 

Les  Nouvelles  fleurs  des  Vies  des  saints 
et  fêtes  de  l'année,  mises  en  plus  beau 
langage  que  les  précédentes  et  augmentées 
de  réflexions....,  par—»  Lyon,  1713,in-fol. 

-I-  SOLITAIRE  (Un)  [le  P.  Sauvage, 
camaldule]i 

Explication  de  l'Oraison  dominicale  en 
forme  de  prière,  par—  Paris,  1724,  in-12. 

SOLITAIRE  (Un),  p^.  [Farin.] 
Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  contenatit 


la  description  de  l'état  oii  elle  était  autre- 
fois, et  ce  qu'elle  est  à  présent,  et  les  ducs 
de  Normandie,  par  —,  et  revue  par  plu- 
sieurs personnes  de  'mérite  (le  Cliartreux 
D.  Ignace  et  du  Souillet,  libraire).  Rouen, 
1731,  6  vol.  in-12. 

C'est  l'ouvrage  historique  de  François  Farin,  rema- 
nié par  un  éditeur  qui  annonce  qu'il  a  été  aidé  par 
«  plusieurs  personnes  de  mérite.  »  La  «  Bibliothèque 
historique  de  la  France  »  trouve  cette  publication  mal 
rangée  et  mal  compilée;  elle  est  cependant  fort  utile 
aux  Bouennais.  Voir  des  détails  circonstanciés  dans  le 
«  Manuel  du  bibliographe  normand  »  de  M.  Ed.  Frère, 
tora.  I,  p.  456. 

SOLITAIRE  (Un),  pseud.  [lecomte  Louis 
Marie  de  Sainte-Maure], 

Délassement  du  cœur  et  de  l'esprit.  Lon- 
dres  et  Paris,  1738,  2  vol.  in-12. 

-]-  SOLITAIRE  (Un).  Voy.   Philosophe 

CHRÉTIEN,  III,  117,  b. 

SOLITAIRE  (Un),    ps.    [Cl.-Mar.    Gi- 

RAUD.] 

Temple  de  Mémoire,  ou  Visions  d' — . 
Londres  et  Paris,  Ruault,  1773,  in-8. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [De  Bure  de 
Saint-Fauxbin.] 

Lettres  d' —  a  un  académicien  de  pro- 
vince, sur  la  nouvelle  version  françoisede 
«  l'Histoire  des  animaux  »  d'Aristote  (par 
Camus).  Amsterdam,  et  Paris,  Lamrj, 
1784,  in-4. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [l'abbé  Ch. -Fran- 
çois Le  Gros]. 

I.  Analyse  des  ouvrages  de  J.-J.  Rous- 
seau et  de  Court  de  Gebelin.  Genève  et 
Paris,  veuve  Duchesne,  1785,  in-8  de 
23  i  pages.  — Examen  des  systèmes  de 
Jean-Jacques  Rousseau  et  de  M.  Court  de 
Gebelin,  pour  servir  de  suite  à  l'Analyse, 
etc.  Genève  et  Paris,  veuve  Duchesne, 
1786.  in-8. 

II.  Analyse  et  Examen  du  système  des 
philosophes  économistes.  Genève  et  Paris, 
Duchesne,  1787,  in-8  de  294  pages. 

m.  Analyse  et  Examen  de  «  l'Antiquité 
dévoilée  »  du  «  Despotisme  oriental  »  et 
du  «  Christianisme  mis  à  jour»,  ouvrages 
posthumes  de  Boulanger.  Genève,  Barde, 
Manrjet  et  Comp.,  et  Paris,  veuve  Duchesne^ 
1788,  in-8. 

-I-  SOLITAIRE  (Un)  [l'abbé  Destruis- 
sart]. 

Recueil  d'essais  littéraires  et  philoso- 
phiques, par  — .  Paris,  1799  et  années 

suivantes. 

11  n'existe  que  quatre  exemplaires  de  ce  recueil  de 
sept  à  huit  opuscules,  tirés  à  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires. 01.  B. 
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SOLITAIRE  (Un),  ps.  [Saige,  avocat]. 
Opuscules  d'  — .  Bordeaux,  Bergère! ,  et 
Paris,  Pfirnier,  1803,  in-8  de  337  pages. 

Ces  opuscules  se  composent  de  :  4"  un  «  Voyaç^e  à 
la  Nouvelle  Philadelphie  »  ;  2"  de  «  Thi'oclès  »  ;  3°  du 
«  Conicmplalour  noclurne  »  ;  4"  de  «  l'ensôes  méta- 
physiques et  morales  sur  Dieu  et  l'Homme  »  ;  5°  du 
«  Temple  du  Bonheur,  ou  les  Deux  Vertus  »  ;  C"  de 
.«  Cébès,  ou  Dialogue  sur  le  Peau  ». 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [Ciiabrand,  pas- 
teur de  l'église  de  Toidouse]. 

Les  Vœux  d'—  pour  la  réunion  de  tous 
les  cultes.  Toulouse  (vers   1809),  in-8. 

-{-  SOLITAIRE  (Un)  [Le  Mazurier]. 
Voy.  Ermite,  I,  1243 /". 

SOLITAIRE  (Un),/js.  [Auguste  Gouazé, 
mort  à  Toulouse,  le  30  novembre  I8I;2]. 

Traité  sur  l'époque  de  la  fin  du  monde, 
et  sur  les  circonstances  qui  l'accompa- 
gneront. Versailles.  Lebel,  1814,  in-8  de 
30:2  pages. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [l'abbé  Hippolyte 
Barbier,  d'Orléans]. 

I.  Biograpliie  populaire  du  clergé  con- 
temporain. Paris,  rue  du  Vieux-Colombier, 
n.  21  ;  Grand,  rue  du  Petit-Bourbon,  n»  6  ; 
Desloges;  Appert  et  Vavasseur,  I8i0-5I, 
10  vol.  in-18,  avec  portr.  grav.  sur  acier. 

Cette  Biographie  a  été  publiée  en  121  livraisons  à 
30  cent.  -+-  Elle  offre,  selon  M.  Vapereau,  une  revue 
spirituelle  et  mordante  de  toutes  les  notabilités  ecclé- 
siastiques. 

Voici  la  nomenclature  des  notices  dont  se  compose 
chaque  volume  : 

Tome  V.  —  MM.  Affre,  Olivier,  de  La  Tour-d'Au- 
vergne, de  Genoude  ,  F.  de  La  Mennais  ,  Combalot, 
Frajssinous,  Lacordaire  ,  de  Quélen  ,  de  Hohenlohe, 
Siéyès,  de  Géramb.  «  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  II.  —  MM.  de  Ravignan,  Coquereau,  Guillon, 
Bouvier, Donnet,  Belnias,  Fesch.  Fayet,  Gousset,  Laro- 
que.  Du  Pont,  Cœur.  «  Biographie  de  mes  Biographies». 

Tome  m.  —  S.  S.  Grégoire  XVI,  MM.Grivel,  Du- 
fètre,  Morlol,  de  Cheverus,  Pelier  de  la  Croix,  Deguer- 
ry,  Migne,  Droste-Vischering,  Emery,  Paravey,  «  Bio- 
graphie de  mes  Biographies. 

Tome  IV.  —  MM.  Forhin-Janson,  Perboyre,  Gré- 
goire, Frasey,  Châlel,  Clausel  de  Montais,  Demeuré, 
Graveran,  Rœss,  Liautard,  George.  «  Biographie  de 
mes  Biographies  ». 

Tome  V.  —MM.  Mathieu, Mérault,  Boyer,  Allignol 
frères,  Darcimoles,  de  Mazenod,  de  Rolleau,  de  Bou- 
logne, Manglard.  «  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  VI.  —  MM.  d'Astros,  Bourrel,  Barronat,  Pi- 
cot, Haillon,  de  Croi,  Souquet  de  Latour,  Robin,  de 
Bervanger.  «  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  VIT.  — MM.  Prompsault,  Collin,  Chamon, 
de  Féletz,  Thibault,  Le  Guillou,  Dupanloup,  Annat, 
l'arisis,  le  cardinal  Pacca.  «  Biographie  de  mes  Biogra- 
phies ». 

Tome  VIIl.  —  MM.  Rey,  Bautain,  de  Sausin,  Le- 
lourneur,  Desgarets,  Dévie,  Chartrousse,  Arnaldi,  Ma- 
gnin.  «  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  IX.  — MM.  Brumauld  de  Beauregard,  Dela- 
croix, Depéry,  Desmazure,  de  Veyssière,  Naudo,  Fau- 


dct,  de  Bonald,  Débelay,  Schraid,  MadroUe.  »  Biogra- 
phie de  mes  Biographies  ». 

Tome  X.  —  S.  S.  Pie  IX  (5  livr.),  MM.  Sibour 
(2  livr.),  Lyonnet,  Blanquart  de  Bailleul,  cardinal 
Maïo,  Moigno,  Chalenay.  «  Biographie  de  mes  Biogra- 
phies ». 

Dans  la  «  Biographie  des  Biographies  »  du  X«  vo- 
lume se  trouvent  le  portrait  du  Solitaire  et  une  petite 
Notice  sur  sa  vie. 

Par  simple  curiosité  ou  par  malice,  l'homme  se  plaît 
à  entendre  raconter  les  faits  et  gestes  de  ses  semblables. 
Cela  fait  passer  le  temps,  surtout  celui  qu'on  devrait 
employer  à  se  connaître  soi-même. 

Il  est  donc  tout  naturel  qu'avant  et  depuis  Plutarque 
les  biographes  aient  à  eux  seuls  constitué  toute  une 
pléiade  d'écrivains,  qui  sont,  dans  l'histoire  générale  de 
l'humanité,  ce  que  les  causeurs,  —  bonnes  ou  mau- 
vaises langues,  —  sont  chaque  jour  dans  la  société. 

Alternativement  on  a  fait  se  confesser  devant  le  tri- 
bunal des  contemporains  les  princes,  les  philosophes, 
les  capitaines,  les  beaux  génies,  les  grands  vertueux  et 
les  grands  criminels,  avec  le  ferme  dessein  d'induire  le 
public  à  les  encenser  ou  à  leur  jeter  la  pierre  ;  mais  je 
ne  sache  pas  que  jusqu'ici  aucun  chroniqueur  ait  entre- 
pris de  consacrer  exclusivement  sa  plume  à  une  classe 
unique  de  personnages,  pour  en  composer  une  galerie  à 
part,  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  panthéon  de  famille. 

Celte  lâche,  délaissée  par  tous  comme  devant  néces- 
sairement entraîner  l'ennui  et  la  fatigue,  ne  pouvait  être 
choisie  et  accomplie  que  par  un  solitaire,  c'est-à-dire 
que  par  un  de  ces  rares  travailleurs  d'esprit  qui,  séparés 
des  bruits  et  des  distractions  du  monde,  s'attachent  avec 
amour  à  une  unitk  pour  lui  faire  enfanter  tout  ce  qu'elle 
conlienldans  ses  flancs. 

Le  Solitaire  s'est  rencontré  ,  et  la  biographie  du 
clergé  conlem|iorain,  commencée,  continuée  et  terminée, 
forme  aujourd'hui  une  œuvre  complète. 

Pour  se  trouver  compétent,  dans  toute  l'étendue  du 
mot,  à  écrire  l'histoire  des  prêtres  de  France,  depuis 
l'illustre  prélat  jusqu'à  l'humble  desservant  des  cam- 
pagnes, il  fallait  tout  à  la  fois  être  du  siècle  et  n'en 
êlre  pas,  être  placé  par  une  providence  particulière  entre 
l'autel  et  le  monde.  Ce  fut  là  précisément  l'avantage  de 
M.  l'abbé  Hippolyte  Barbier,  qui,  se  voyant  engagé 
dans  les  premiers  ordres  de  l'état  ecclésiastique,  ne 
voulut  point  aller  plus  avant,  et  s'imposa  une  halte 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  bâti  des  assises  au  faîte  du  monu- 
ment depuis  longtemps  rêvé. 

Aujourd'hui,  l'auteur  de  la  «  Biographie  du  Clergé 
contemporain  »  a  consommé  tout  entière  sa  consécra- 
tion à  l'Église,  et  son  nom  se  trouve  ajouté  par  la 
voix  publique  à  tous  ceux  du  sanctuaire  dont  il  a  cé- 
lébré les  talents  et  raconté  les  vertus. 

Le  succès  qui  a  accueilli  les  livraisons  successives 
de  la  «  Biographie  »  ne  s'est  point  ralenti  depuis  que 
ces  livraisons  réunies  forment  un  corps  entier  de  dix 
volumes.  Au  contraire,  il  est  allé  et  va  toujours  crois- 
sant, au  point  de  constituer  un  phénomène  lilléraire, 
à  une  époque  où  le  commerce  de  la  librairie  est  tombé, 
de  l'aveu  de  tous,  ilans  une  si  misérable  condition. 

Ce  succès  s'explique,  du  reste,  par  la  façon  éminente 
dont  l'auteur  a,  d'un  bout  à  l'autre,  traité  son  sujet. 

Dans  le  principe,  on  pouvait  craindre  qu'il  ne  fiJt 
monotone,  il  a  été  varié  ;  qu'il  ne  fût  trop  sérieux,  il 
s'est  montré  plein  d'agrément  ;  qu'il  ne  imt  guère  être 
lu  que  par  des  ecclésiastiques  et  les  personnes  reli- 
gieuses, il  a  su  (sans  déroger)  plaire  aux  gens  du 
monde. 

Jamais  théologien  plus  orthodoxe  et  plus  savant,  chro- 
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niqueur  plus  exact  et  plus  aimable,  écrivain  plus  plein 
de  dignité  et  plus  charmant,  ne  s'était  adressé  à  cette 
époque  en  même  temps  légère  et  sérieuse  ,  et  dont  le 
rire  et  l'indilTérence  apparente  cachent  de  graves  pen- 
sées et  de  profonds  soucis. 

La  «  Biographie  du  Clergé  contemporain  »  n'a  point 
les  allures,  j'allais  dire  les  inconvénients  pédanlesijues 
et  suspects  d'une  apologie  préméditée;  c'est  un  tableau 
mis,  sans  prétention  et  sans  parti  pris,  par  la  conscien- 
cieuse vérité,  sous  les  yeux  de  tout  le  monde,  et  qui 
montre  ce  que  c'est  qu'un  prêtre.  A  ce  point  de  vue, 
elle  a  toutes  les  proportions  d'une  œuvre  sociale,  et 
doit  infailliblement  ramener  un  grand  nombre  d'esprits 
des  régions  lointaines  du  préjugé  et  de  la  haine. 

Je  viens  de  dire  que  le  Solitaire  n'est  point  un  thu- 
riféraire de  profession  :  j'en  apporterai  pour  preuve 
certains  passages,  certains  chapitres,  qui  frisent  la  sa- 
tire à  la  façon  de  Juvénal.  Toutes  les  fois  que  le  Soli- 
taire tAle  un  ministre  de  Dieu  et  qu'il  n'y  trouve  qu'un 
homme,  il  s'indigne  et  lui  en  veut  amèrement  de  men- 
tir il  la  grandeur  de  ses  obligations  et  à  la  sainteté  de 
son  nom. 

Certes,  on  ne  fera  pas  un  reproche  à  l'auteur  de  sa 
religieuse  franchise;  il  avait  bien  le  droit  de  dire,  en 
passant,  la  vérité  à  ceux  qui  ont  pour  mission  de  la 
prêcher  à  leurs  semblables  :  Opportuni  et  importuni, 
comme  disait  saint  Paul. 

Quand  la  mort  aura  fait  disparaître  les  héros  du  livre 
dont  je  viens  d'entretenir  le  lecteur  avec  un  laconisme 
qui  équivaut  presque  à  un  déni  de  justice,  quand  la 
«  Biographie  »  aura  cessé  d'être  un  sujet  de  curiosité 
pour  les  contemporains,  elle  sera  encore  un  recueil  de 
mémoires  fidèles  et  précieux,  que  consulteront  avec  fruit 
les  écrivains  qui  voudront  écrire  les  annales  du  clergé 
au  xixe  siècle.  Ch.  de  Loynes. 

«  Patrie  »,  25  janv.  1852. 

II.  Les  Jésuites.  Réponse  à  MM.  Miche- 
let  et  Quinet.  Paris,  Appert .  Amyot,  18i3, 
gr.  in-Î2. 

III.  Les  Mystères  du  presbytère  et  de 
la  vie  religieuse.  Paris.  Desloges,  18ii, 
in- 18. 

IV.  Du  Prêtre  de  M.  Michelet,  et  du 
simple  bons  sens.  Paris,  Sirou,  1843,  gr. 
in-12. 

V.  L'Evesque  de  Cour,  l'évesque  apos- 
tolique et  l'abbé  Vérité,  avec  notice  bio- 
graphique sur  l'auteur  et  annotations. 
Paris,  18  i7,  gr.  in-12.  —  {Ouvrage  an- 
noncé, mais  qui  n'a  pas  paru.) 

-h  VI.  M.  de  Ravignan.  Paris,  18o8, 
in-18. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [Phil.-Irén.  Bois- 
tel  d'Exauvillez]. 

Solution  du  grand  problème  social  : 
Pourquoi  des  riches?  Pourquoi  des  pau- 
vres"? Paris,  Gaume  frères,  18i8,  in-8  de 
IG  pages. 

4-  SOLITAIRE  (Un)  [Louis  François, 
d'Argentan,  capucin]. 

Le  Chrétien  intérieur,  ou  la  Conformité 
intérieure  que  doivent  avoir  les  chrétiens 

T.   III. 


avec  Jésus-Christ,  tiré  des  écrits  d'un 
grand  serviteur  de  Dieu  (Jean  de  Berneres- 
Louvigny).  par—.  Nouvelle  édition  corri- 
gée et  précédée  d'un  avertissement  par 
Ch.  P.  A.  Van  Bervvaer,  chanoine  de  Liège), 
Liège,  Dessaint,  IHoH,  in-12,  48  et  479  p. 
Voy.  Solitaire,  III,  701  6. 

SOLITAIRE  (Un),  psewd.  [Auguste  Sé- 
guin, libraire  à  Montpellier]. 

La. Philosophie  du  xviii"'  siècle  et  ses 
fruits,  d'après  «  les  Girondins  «  de  M.  de 
Lamartine.  Opuscule  dédié  aux  habitants 
des  campagnes,  par  — ,  ami  de  la  vérité 
et  des  paysans.  Montpellier,  Séguin,  et 
Paris,  Lecoffre,  1849,  in-8  de  124  pages. 

+  SOLITAIRE  (Un)  [Joseph  Dejaèr, 
de  Liège]. 

Éphéinérides  d'  — ,  ou  Journal  passe- 
temps  de  l'année  18ij'J.  Liège,  iVoé /,  1853, 
in-8,  000  p. 

-h  SOLITAIRE  (Un)  [M.  Agnellet]. 

Une  Solution  pour  la  Savoie,  ou  les 
Soirées  du  hameau,  par — .  Annecy,  L.Thé- 
sio  (1860),  in  8. 

-f  SOLITAIRE  (Un)  [Constantin  Pré- 
vost, mort  en  1865]. 

De  la  Démonomanie  au  xix"  siècle. 
Enfantin,  Aug.  Comte,  Proudhon,  par — . 
Toulouse,  1860,  in-8. 

SOLITAIRE  AU  MILIEU  DU  MONDE 
(Un),ps.  [Antheaume]. 

Les  Abeilles,  élaborations  idéaliques, 
historiques,  politiques  et  véridiques  ap- 
propriées aux  lumières  du  xix"  siècle.  Pa- 
ris, l'Auteur,  rue  des  Tournelles,  n°  7  ; 
Garnier,  1840,  in-8  de  31  pages. 

SOLITAIRE  AUVERGNAT  (Un),  pseu- 
donyme [l'abbé  Martinet].  Voy.  PLATON- 
POLICHINELLE. 

I     +  SOLITAIRE  DE  CHALCIDE  (Un)  [le 
ichev.  Michel  de  Cubières]. 
I     Lettre  d'  —  (Saint-Jérôme)  à  une  dame 
j  romaine,  suivie  de  plusieurs  pièces  fugi- 
tives. Arnst.  et  Paris,  1772,  in-12. 

!  SOLITAIRE  DE  CITEAUX  (Un),  pseud. 
[dom  Claude  Taisand,  bernardin  de  l'or- 
dre de  Cîteaux]. 

I  Prières  choisies  en  faveur  des  Dames 
chrétiennes.  Avignon,  1741,  in-12. 

-+-  SOLITAIRE  DE  LA  BAUMETTE  (le) 
[François-Joseph  Grille]. 

Le  Bilboiiuet,  ou  Petit  Recueil  de  prose 
et  de  vers.  Paris,  1847,  in-8,  16  pag. 
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SOLITAIRE  DE  LA  TRAPPE  (Un),  mit. 
supp.  [J.-F.  La  Harpe.] 

Réponse  d' —  à  la  lettre  de  l'abbé  de 
Rancé  (par  N.-T.  Barthe).  1707,  in-8. 

SOLITAIRE  DE  PARIS  (Un),  ps.  [le 
baron  Louis-François-Élisabeth  Ramo.nd 
DE  Caubonmères]. 

Léiîitime  et  Nécessaire.  Lettre  d'—  au 
Solitaire  des  Pvrénées.  Paris,  an  XII 
(180i),  in-8. 

Voy.  Solitaire  des  Pyrénées. 

SOLITAIRE  DE  SEPT-FONDS  (Un),  ps. 
[l'abbé  de  La  Chetardie,  curé  de  Saint- 
Sulpice]. 

I.  Méditations  sur  les  Mystères  de  la 
foi,  et  sur  les  Épîtres  et  Évangiles.  Paris, 
veuve  Mazières,  1708,  I7I8;  —  Paris, 
Garnier,  1733,  4  vol.  in-12;—  Paris, 
Hiimblot,  1773,  4  vol.  in-12. 

II.  Sentiments  d'un  Chrétien  touché 
d'un  véritable  amour  de  Dieu,  représentés 
en  46  figures  en  taille-douce.  (5Jouvelle 
édition) ."Par/s,  Himblot,   1773,  in- 12. 

SOLITAIRE  DES  ALPES  (le),  ps.  [Al- 
bert Du  Boys].  Voy.  Challabot. 

+  SOLITAIRE  DES  ARDENNES  (le) 
[Torchon-Des.marais,  prieur-curé  de  Re- 
gnauvé]. 

Portrait  du  — ,  précédé  d'un  entretien 
avec  ses  fleurs.  Aux  Ardenncs  (Charleville), 
1789,  in-8,  44  p. 

SOLITAIRE  DES  ARDENNES  (Un),  ps. 
pris  par  Alex. -L. -Bertrand  Beaunoir  dans 
le  journal  opposé  à  la  Révolution  française 
qu'il  publiait  à  Liège,  sous  le  titre  de 
«  l'Ami  des  hommes  »  (1791). 

SOLITAIRE  DES  BORDS  DE  LA  VIENNE 

(Un),  ci-devant  de  la  congrégation  de  la 
mission,  ps.  [labbé  Charmet,  chanoine 
d'Ingrande] . 

I.  Miscellanea,  Amusements  d' — .  Poi- 
tiers, Chevrier,  et  Paris,  Basiien,  1780, 
in-8;  et  Poitiers,  Chevrier,  1780,  in-lâ. 

II.  Essai  sur  les  connaissances  de  l'Hom- 
me,  par  — .  Cet  ouvrage  est  divisé  en 
trois  parties:  1°  les  Misères  de  l'Homme 
et  son  humiliation  ;  2"  sa  grandeur  et  sa 
gloire;  3"  son  immortalité.  Paris,  La- 
grange,  178o,  in-12. 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉES  (Le). 
Voy.  aux  Anonymes  :  Naturel  et  Légi- 
time. 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉES  (Un),  ps. 
[Saint- Amans,  de  Toulouse]. 
Vœux  pour  la  réunion  des  cultes.  Avec 


cette  épigraphe  :  «  Ecoutez  les  paroles  de 
cette  alliance.  »  Paris,  C.  Bretin ,  Bras- 
seur, 1809,  in-8. 

SOLITAIRE  DU  CANTON  D'APPENZEL 
(Un),  ps.  [Bartiiès  de  Marmorières]. 

Moyse  en  Egypte  et  chez  les  Madia- 
nites.  Paris,  Belin,  Fuchs,  Gratiot,  1802, 
in-18. 

SOLITAIRE  DU  FAUBOURG  DU  ROULE 
(Le),  ps.  [Léon  Chanlaire],  auteur  d'un 
écrit  dont  le  titre  nous  échappe. 

-h  SOLITAIRE  DU  JURA  (Un)  [l'abbé 
François  Martin]. 

Lettre  d'—  à  Mgr  Mermilliod.  Genève, 
1858,  in-8,  I4i  p. 

SOLITAIRE  DU  JURA  (Le),  ps.  [An- 
toine-François Bonyalot],  auteur  d'ar- 
ticles avec  cette  signature  dans  les  re- 
cueils «  l'Abeille  des  Demoiselles  »  et  le 
«  Journal  de  l'enfance  et  des  écoles  pri- 
maires » . 

SOLITAIRE  DU  PALAIS-ROYAL  (Un), 
ps.  [C.-O.-S.  Desrosiers]. 

Aventures  curieuses  et  plaisantes  de 
M.  Galimafré,  homme  du  jour,  ouvrage 
que  personne  n'a  jamais  lu,  et  que  tout  le 
monde  voudra  lire.  Paris,  A.  Imbert,  1814, 
in-8  de  1 i  i  pages. 

Sur  cet  écrivain,  voyez  ci-devant  l'article  Saint- 
Spérat  (M""'). 

+  SOLITAIRE  DU  PUY-DE-DOME  (le), 
[Toughard-Lafosse]  . 

Articles  avec  cette  signature  dans  «  l'Al- 
bum national  ».  Paris,  1829. 

SOLITAIRE  INVENTIF  (Le),  aut.'dég. 
[frère  François  Fortin,  religieux  de  Gram- 
mont,  dit].  Voy.  F.  F.  F.  R.  D.  G. 

SOLITAIRE  PATRIOTE  (Un),  pseudo- 
nyme [dom  Christophe-Léon  Féroux,  ber- 
nardin,] 

Vues  d' — .  La  Haye  et  Paris,  1784,  2 
vol.  in-12. 

H-  SOLITAIRE  PHILALITHE  (Le), 
[François  Bouuonnet]. 

Lettres  du  —  à  un  de  ses  amis  touchant 
le  livre  de  «  l'invasion  de  la  ville  du  Mans  » 
(par  Claude  Blondeau),  1007,  in-8. 

Voir  sur  cet  opuscule,  publié  sans  nom  d'imprimeur, 
«  l'Hist.  liltcr.  du  Maine  »,  par  M.  Hauréau,  tom.  I, 
p.  293. 

SOLITAIRE  PROVINCIAL  (Un),  pseudo- 
iiyiiie  [P.  Gallet]. 

Preuiière  prouienade  d' — ,  depuis  le 
faubourg  Saint- Honoré  jusqu'au   Palai» 
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du  Tribunal.  Paris,  Fuchs.  an  X  (180:2), 
in-12. 

H-  SOLITAIRE  RUSTIQUE  ET  ILLET- 
TRÉ (Un)  [C"  PiiÉvosT,  ancien  conserva- 
teur du  musée  de  Toulouse]. 

Proudliou  jugé  et  traité  selon  ses  doc- 
trines méta|)hysi(iues.  Réfutation  comico- 
sérieusedece  grand  pamphlétaire,  par  — . 
Toulouse,  Veuve  Dieulafoij;  Paris,  Ù.  Gué- 
rin,  18o8,  in-8. 

SOLITARIUS  PEREGRINUS,  pseudo- 
nyme [Gilles  DE  Witte]. 

Solitarii  Peregrini  EpistoLne  criticic  :  ad 
amicum  conterraneum  Epislola  prima.  An 
amor  beatificus  post  vitam  hanc,  atcpie 
ipsius  etiam  bealitudinisamor  in  hac  vita, 
liberi  sint.  li  juillet  1719,  in-ide9  pages. 
—  Epistola  secunda.  An  veritates,  sive  res 
veras  omnes,  ut  taies,  videamus  in  aHerna 
Veritate  quée  Deus  est,  tanquam  in  ob- 
jecto  cognito?  28  aug.  1719,  in-4  de  7 
pages. 

La  première  de  ces  Lettres  est  contre  deux  ouvrages 
d'Arnaud,  et  la  seconde  contre  les  «  Ecrits  sur  le  sys- 
tème de  la  grâce  générale  » . 

+  SOLOGNE  (Jean  de)  [M"'^  Lefïîvue- 
Deumier,  née  Roulleaux-Dugage]. 

Des  articles  dans  le  journal  «  le  Travail 
universel.  » 

SOLON  de  VOGE,  pseudonyme  [Jean  Le 
Bon].  Voy.  Hétropolitain  (L'). 

H-  SOLONAIS  (Un).  Voy.  BLÉSOIS 
(Un). 

SOLY  (Jules),  pseudomjme  [Ch.-Dom. 
Guillemart]. 

La  Grande  Jeannette.  Paris,  Filleul  dePé- 
tigny,  1838  in-8  de  328  pages. 

SOMMALIUS  (Henr.),  pseudojiyme  (Ray- 
mond Jordan). 

Idiotae  viri  docti  contemplationes  de 
amore  divino  (1). 

SOMMER  Y  (M"«  F.  de),  aristonyme  [M"" 
Fontette  de  Sommer v]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Voyez  no- 


(1)  4-  Cet  article  reproduit  le  n"  7905  de  la  Ire 
édit.  des  v  Supercheries  »,  tiré  par  Quérard  du  n" 
80273  du  «  Dictionn.  des  Anon.  »,  mais  en  le  défi- 
gurant complètement. 

Sommalius  n'est  pas  un  pseudonyme,  et  Raymond 
Jordan  ne  s'est  jamais  déguisé  que  sous  le  nomd'Idiota. 
D'unautre  côté,  je  ne  m'explique  pas  comment  l'ancien 
n»  3104  des  Superch.  ne  se  trouve  pas  reproduit  à  sa 
place  ï  il  n'est  lui-même  que  la  reproduction  du  n» 
20117  du  «•  Diction,  des  anon.  »,  «  Commentatio 
Idiola;  »  (on  le  trouvera  au  supplément).  Le  Sommalius 
de  Quérard  a  servi  à  augmenter  «  l'Index  pseudonjTno- 
rum  »  publié  par  M.  Em.  Weller,  Leip:«.,  1850,  in-8. 

01.  B. 


tre  «  France  littéraire  »,  à   ce   dernier 
nom. 

SOMMIER  (Claude),  archevôque  de  Cé- 
sarée,  imposteur  littéraire  [Fr.  de  Riguet, 
mort  en  1099]. 

Histoire  de  l'Église  de  Saint-Diez.  Saint- 
Diez,  1720,  in-12. 

Sommier  n'a  été  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage. 

-f-  SONGECREUX  [Jehan  de  l'Espine 

DU   PONTALAIS]. 

I.  Contredicts  de  — .  Paris,  iriSO,  pet. 
in-8  goth.,  et  1532,  in-10  goth. 

On  a  jusqu'à  ces  derniers  temps  attribué  ce  poème 
satirique  à  Gringore  (v.  le  «  Man.  »)  ;  mais  on  aurait 
dii  remarquer  que  ce  surnom  de  Songecreux,  attribué 
exclusivement  alors  au  Prince  des  Sots,  le  premier 
suppôt  de  Mère  Sotte,  sur  le  théâtre  do  la  Basoche, 
ne  pouvait  être  pris  par  Gringore,  en  possession  du  titre 
suprême  de  Mère  Sotte.  Restnit  à  découviir  le  nom  du 
joyeux  farceur  qui  remplissait  ce  facétieux  office  de 
Songecreux.  M.  L.  Lacour  nous  l'a  donné  en  citant  un 
extrait  des  comptes  de  François  l",  où  ce  nom  se 
trouve.  («Œ^uvr.  franc,  de  Bon.  Des  Périers  »,  t.  II, 
p.  134,  note.)  Dès  lors  le  problème  était  résolu. 
D'habiles  littérateurs  ne  manquèrent  pas  d'accepter 
cette  donnée  comme  certaine  ;  ainsi,  M.  Ed.  Fournier 
(«  Chansons  de  Gautier  Garguille»,  1858,  p.lxxix),et 
M.d'Héricault  («  Recueil  Grépet  »,  1801,  t.  I,  p.  531 
et  suiv.).  Il  est  étonnant  que,  près  de  deux  ans  après, 
dans  un  article  que  nous  allons  citer  plus  bas,  M.  Paul 
Lacroix,  comme  s'il  se  fût  agi  d'une  découverte,  soit 
venu  démontrer  la  chose,  qu'il  ne  donne  encore  que 
comme  une  conjecture  personnelle  et  sans  arriver  à 
nommer  le  vrai  Songecreux. 

II.  Prenostication  de  Maistre  Albert 
Songecreux  bisscain;  s.  d.,  in-i  goth. 

M.  Paul  Lacroix  a  écrit  une  dissertation  sur  ce  petit 
livret  («  Dissert,  bibliogr.  »,  1864,  p.  44  et  suiv.), 
impr.  en  partie,  dès  1802,  dans  le  «  Bulletin  du  Bi- 
bliophile »  deTéchener,  p.  905  et  suiv.),  où  il  montre, 
comme  nous  l'avons  dit,  comment  il  fallait  entendre  ce 
sobriquet  de  Songecreux;  il  n'avait  qu'un  pas  à  faire  ; 
disons  mieux,  il  suflisail  d'un  peu  de  mémoire  pour 
nommer  Jehan  de  L'Espine.  G.  M. 

Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  t.  IV,  col.  862. 
On  ne  connaît  qu'un  exempl.  de  cette  facétie,  qui  a 
passé  dans  diverses  collections,  depuis  colle  du  duc  de 
La  Vallière  jusqu'à  celle  de  M.  L.  Double.  Il  en  a  été 
donné,  à  la  fin  de  1861,  une  réimpression  tirée  à  petit 
nambre  en  fac-similé  d'après  le  procédé  de  M.  Adam 
Pilinski  ;  elle  est  précédée  d'une  préface  de  M.  Lacroix. 

III.  Epistrede  Clorinde  àRheginus.  [S.  L 
n.  f/.),  pet.  in-8. 

L'auleur  se  désigne  ainsi  dans  un  rondeau  placé  en 
têie  de  cette  épître  : 

Le  Songe  creux  qui  tous  plaisans  mois  livre 
A  vous,  monsieur,  il  présente  ce  livre. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »,  t.  Il,  col.  1755,  sup- 
pose que  c'est  Gringore  qui  se  trouve  ainsi  désigné. 

-+-  SONNEFORT.  Voy.  Riï-Toujours, 
.111,  432. 
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SONNETTI  (J.-J.),  pseiul.[h  chev.  Ange 

GOUDARJ. 

Le  briiïandage  de  la  musique  italienne. 
Amslerdam,  et  Paris,  Basticn,  1781, 
in-1^. 

SONNINI  (Cli.-Nic.-Siijisb.),  autcursup- 
posé  [P.-Aug.-Mar.  MiceuJ. 

Manuel  des  propriétaires  ruraux  et  de 
tous  les  habitants  de  la  campagne,  ou  Re- 
cueil, par  ordre  alphabétique,  de  tout  ce 
que  la  loi  permet,  défend  ou  ordonne  dans 
toutes  les  circonstances  de  la  vie  et  des 
opérations  rurales  ;  on  y  a  joint  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  chassej  à  la  pêche,  aux 
étangs  et  aux  constructions  rurales,  avec 
des  modèles  et  formules  de  baux,  loyers, 
procès-verbaux  et  autres  actes  utiles  à 
fa  campagne  dans  ces  différents  cas.  Paris, 
Buisson,  1808.  1811,  in- 12.  —  Troisième 
édition,  revue,  corrigée  et  considérable- 
ment augmentée,  par  Ars.  Thiébaut  de 
Berneaud,  Paris ,  Arth.  Bertrand,  1823, 
^  vol.  in-12. 

Selon  Barbier,  les  deux  premières  éditions  de  cet 
ouvrage  sont  de  Miger,  et  Sonnini,  dont  il  porte  le 
nom,  n'en  a  fait  que  l'avant-propos. 

SOPHRENIUS,  pseudonyme  [Constantin- 
Agathophron  Nicolopoulo],  auteur  d'ar- 
ticles insérés  dans  «  l'Hermès  ho  Logios», 
journal  rédigé  en  çrecet  imprimé  à  Vien- 
ne, en  Autriche  (1818  et  1819). 

-+-  SOPHRONIUS  [l'abbé  Bernard,  cha- 
noine à  Versailles]. 

Lettres  de  — .  Lyon,  Vingtrinier,  18G0, 
in-8. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  cinq  ;  elles  ont  été 
publiées  séparément.  La  cour  de  Rome  les  a  mises  à 
l'index,  et  elle  a  infligé  à  leur  auteur  un  interdit  qui 
n'a  été  levé  que  le  31  octobre  1865.  (De  Manne, 
n»  2221.) 

En  avril  1804  a  paru;  Sophronius.  Quatrième  et  der- 
nière lettre,  Résumé  des  débats.  Pai'is  et  Versailles, 
s.  d.;  in-8  de  15  p.  (1). 

L'on  a  encore  publié  :  1"  Quels  sont  les  auteurs  de 
Sophronius  et  de  Gaudentius?  Solution  donnée  par 
Prudentius.  20  Extrait  détaillé  de  la  Lettre  del.-B.  Gau- 
dentius et  appréciation  de  cette  lettre,  4  p.         0.  B. 

SOR  (M°"=  Charlotte  de).  Voy.  de  Sor. 

SORCELLICOT  (Robert,  membre  de  la 
Société  des  arts  mystérieux),  pseudonyme 
[J.-F.-Gasp.  Dutrésor]. 

L'Astucieuse  pythonisse,  ou  la  Fourbe 
Magicienne,  petite  comédie  inferno-satani- 
co-magique.  A  Diabolicopolis,  de  limpr. 
d'Albert  Castirjamus,  l'an  1182  de  l'Hégyre 
(180i),  in-8. 

50  p.  et  1  feuil.  Pièce  satirique  imprimée  à  petit 


(1)  Signé  Un  tov-duant  ami  de  Sophronius. 


nombre  et  composée  à  l'occasion  d'un  procès  de  sorcel- 
lerie jugé  à  Bayeux. 

Dutrésor,  mort  en  1817,  a  laissé  des  pièces  de  vers 
fort  médiocres. 

-+-  SOR***  (de)  [Voy.  Maupeou.] 

+  SORIA  (B.  de),  [le  P.  Cl.  Frassen]. 

La  Vie  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche, reine  de  France  (sur  les  Mémoires 
communiqués),  par  — .  Paris,  1(383,  in-12. 

Notes  manuscrites  de  Beaucousin.  V.  T. 

SOSARE  ITOMEIO,  pastore  arcade.  Voy. 
S.  I.  P.  A. 

-f-  SOSIE  DE  L'AUTEUR  (le)  [Fran- 
çois-Joseph Grille]  . 

Pèle-Mèle  philosophique  et  littéraire, 
publié  à  divers  temps,  sous  divers  noms, 
chez  différents  libraires,  et  réunis  en 
trois  volumes,  au  nombre  seulement  de 
dix.  Paris,  France,  1850,  3  vol.  in  8. 

SOT  (Un)  pseudonyme  [Vincent  Lombard, 
de  Langres]. 

Mémoires  d' — ,  contenant  ses  niaiseries 
historiques,  révolutionnaires  et  diplomati- 
ques, recueillies  sans  ordre  et  sans  goût. 
Paris,  3hze.  1820,  in-8. 

Même  ouvrage,  à  quelques  retranchements  près,  que 
«  les  Souvenirs,  ou  Recueil  de  faits  particuliers  et 
d'anecdotes  secrètes  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Ré- 
volution;), du  même  auteur,  et  publié  avec  son  nom. 
Paris,  Gide  fils,  1819,  in-8. 

Ces  deux  ouvrages  ont  fait,  en  très-grande  partie, 
le  fond  d'un  troisième,  publié  par  V.  Lombard,  sous 
le  titre  de  «  Mémoires  anecdotiques  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  Révolution  française  )i.  Paris,  Ladvocat, 
1823,  2  vol.  in-8. 

H-  SOTIN  [M.  G.  Th.  Villenave]. 

I.  Observations  sur  le  fédéralisme  du 
département  de  la  Loire-Inférieure.  Paris. 
an  II,  in-i,  IG  p. 

II.  Relation  du  voyage  des  132  Nantais 
envoyés  à  Paris  par  le  comité  révolution- 
naire de  Nantes.  Paris,  an  II,  in-8,  4o  p. 

Ces  deux  écrits  parurent  avec  la  signature  de  Sotin, 
qui  devint  ministre  à  l'époque  du  Directoire,  et  qui 
avait,  ainsi  que  Villenave,  fait  partie  des  Nantais  en- 
voyés à  Paris  par  Carrier.  Voir  l'article  Tronjoly. 

SOUBERBIELLE  (Joseph), chirurgien  li- 
thotomiste,  né  à  Pontacq  (Basses-Pyré- 
nées), mort  en  18iG,  auteur  supposé. 

Souberbielle,  digne  successeur  du  frère 
Côme,  dont  il  était  le  parent,  fut  un  très- 
habile  opérateur  de  la  taille  sus-pubienne, 
qu'il  a  pratiquée  plus  de  cinquante  ans. 
Mais  Souberbielle,  très-habile  opérateur, 
n'était  point  écrivain  ;  il  avait  cela  de 
commun  avec  beaucoup  de  praticiens,  dont 
nous  n'exceptons  ni  Gannal,  ni  le  célèbre 
lithotritiesiste  Civiale,  à  qui  une  nombreuse 
clientèle  ne  permet  pas  d'écrire  leurs  pro- 
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près  obsorvations.  et  qui  sont  obligés  d'a- 
voir recours  à  dos  plumes  amies  ou  sala- 
riées. Souberbielle,  en  outre,  tout  en  pra- 
tiquant la  chirurgie  avec  une  grande  ha- 
bileté, ne  possédait  point  cet  esprit  de  mé- 
thode qui  est  le  j)ropre  du  savant,  et  qui 
lui  eût  permis  de  tracer  lui-môme  pour  la 
postérité  les  progrés  de  la  science  qui  l'a- 
vait si  longtemps  occupé.  Heureusement 
f)our  notre  chirurgien,  il  connut  de  bonne 
leure,  au  sein  de  la  Société  philanthro|)i- 
que,  dont  il  était  un  des  plus  fermes  sou- 
tiens, non-seulement  un  habile  et  savant 
médecin,  mais  encore  un  homme  lettré, 
d'esprit  et  de  goût,  M.  le  docteur  Payen, 
et  il  ne  tarda  pas  à  s'établir  entre  eux  une 
vive  amitié  qui  a  duré  jusqu'à  la  mort  de 
Souberbielle.  Le  docteur  Payen  l'assista 
dès  lors,  comme  médecin,  dans  toutes  ses 
opérations,  prenant  exactement  note  de 
chaque  observation  et  recueillant  avec  soin 
les  calculs  extraits.  C'est  lui  qui,  par  amitié 
pour  le  chirurgien,  a  rédigé  les  opuscules  ci- 
tés par  nous  dans<da  France  littéraire», à  l'ex- 
ception d'un  seul,  assez  ridicule,  sur  lecho- 
léra-morbus.Cesopusculesontd'abordparu 
dans  des  recueils  périodiques,  notamment 
dans  la  «  Gazette  des  Hôpitaux  »  et  dans 
le  «  Journal  général  de  médecine  »  de 
M.  Gendrin.  Deux  ouvrages  portant  le  nom 
de  Souberbielle,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins 
remarquables,  n'étant  pas  cités  dans  notre 
«  France  littéraire  »,  nous  croyons  devoir 
faire  une  addition  à  ce  premier  article, 
parce  qu'elle  révèle  deux  faits  piquants 
a'histoire  littéraire  qui  rentrent  dans  le 
plan  de  ce  livre. 

I.  Considérations  médico-chirurgicales 
sur  les  maladies  des  voies  urinaires,  [)ré- 
sentées  et  soutenues  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  le  31  août  1813,  suivant 
les  formes  prescrites  par  l'article  xi  de  la 
loi  du  19  ventôse  an  XI,  conformément  à 
la  décision  de  Son  Excellence  le  ministre 
de  l'Intérieur,  du  Ib  avril  1808.  Paris,  de 
l'imp.   de  Didot  jeune,  1813,    in-i  de  44 

pag- 

Thèse  remarquable,  mais  qui  a  eu  pour  rédacteur  le 
célèbre  professeur  Chaussier. 

II.  Mémoire  sur  l'opération  de  la  taille, 
(Rédigé  par  le  docteur  Payen). 

Impr.  dans  les  «  Mémoires  de  l'Académie  royale  de 
médecine»,  t.  VIII  (1840),  in-4,  p.  51)  à  9'J."ll  a  été 
fait  de  ce  Mémoire  un  tirage  à  part  aux  frais  de  Sou- 
berbielle. 

Toute  une  histoire  se  rattache  à  ce  Mémoire,  et  nous 
allons  la  raconter.  Souberbielle,  le  plus  humain  des 
hommes,  au  point  de  se  dépouiller  de  ses  vêtements 
quand  il  ne  pouvait  faire  du  bien  autrement,  avait  aussi 
ses  petites  faiblesses;  il  était  heureux  de  parler,  et 
surtout  qu'on  parlât,  des  services  qu'il  avait  rendus  à ,' 


I  la  société  comme  chirurgien.  Plusieurs  de  ses  collègues 
ayant  obtenu  des  prix  Montyon  à  l'Institut,  l'idée  lui 
vint  de  présenter,  lui  aussi,  un  mémoire.  Souberbielle 
n'écrivait  point,  nous  l'avons  dit.  Le  docteur  Payen 
chercha  à  l'en  dissuader,  parce  que  cette  démarche  de- 
vait nuire  à  sa  réputation.  Mais  le  vieillard  s'étant 
obstiné,  M.  Payen,  son  ami  et  son  secrétaire  ordinaire, 
dut  lui  venir  en  aide.  Plus  soigneux  que  Souberbielle, 
qu'il  avait  constamment  assisté,  il  avait  recueilli  non- 
seulement  des  observations  sur  chacune  de  ses  opéra- 
tions, mais  encore  tous  les  calculs  de  la  vessie  qui 
avaient  été  extraits  par  Souberbielle.  Il  rédigea  un  Mé- 
moire contenant  50  observations.  Le  Mémoire  fut  en- 
voyé à  l'Institut,  et  valut  au  chirurgien  dont  il  portait 
le  nom  une  médaille  d'or  et  une  pension.  Souberbielle, 
enchanté,  donna  la  médaille  au  véritable  auteur,  et  garda 
pour  lui  la  gloire  et  la  pension.  Mais  sa  vanité  ne  s'ar- 
rêta pas  là.  Il  désira  que  le  Mémoire  couronné  i)arût 
parmi  ceux  de  l'Académie  de  médecine;  comme  il  n'en 
était  pas  membre,  il  y  eut  à  cette  occasion  une  véri- 
table négociation  dont  le  début  fut  un  refus  ;  mais  la 
persistance  de  M.  le  docteur  Payen  fit  changer  le 
mauvais  vouloir  de  la  docte  assemblée,  et  l'on  consentit 
à  l'insertion  du  .Mémoire  de  Souberbielle,  à  condition, 
toutefois,  qu'il  serait  réduit  au  nombre  de  pages  accordé 
pour  chacun  de  ceux  des  académiciens  (30  pages).  Ce 
fut  donc  rogné  des  quatre  cinquièmes  que  fut  imprimé 
dans  le  recueil  de  l'Académie  de  médecine  le  Mémoire  dit 
de  Souberbielle,  couronné  par  l'Académie  des  sciences. 

Dans  une  note  au  bas  de  la  première  page  de  ce  Mé- 
moire, Souberbielle  dit  que  le  docteur  Payen,  son  ami, 
lui  a  été  fort  utile  pour  sa  rédaction. 

Les  opinions  de  Souberbielle  sur  la  taille  sus-pu- 
bienne ont  été  exposées  par  M.  Belmas  (son  petit-fils 
par  alliance),  dans  un  ouvrage  publié  à  ce  sujet  en 
1827. 

M.  le  docteur  Payen  est  l'auteur  de  deux  bonnes  et 
consciencieuses  Notices  sur  Souberbielle  :  l'une  impri- 
mée dans  le  «  Biographe  et  le  Nécruloge  réunis  » ,  tome 
11,  p.  234,  et  l'autre  dans  les  «  Archives  des  hommes 
du  jour  )i . 

SOUBISE  (le  maréchal  prince  de)  auteur 
supposé  [Fhédkric  II,  roi  de  Prusse]. 

Lettre  de  félicitation  du  — au  maréchal 
Daum,  sur  l'épée  qu'il  a  reçue  du  Pape. 

Facétie  qui  a  été  réimprimée  page  500  du  vol.  inti- 
tulé «  les    Conseils    du  trône,  donnés  par  Frédéric  II, 

dit  le  Grand »,  publiés  par  P. -R.  Auguis.  Paris, 

Béchec  aine.  1823,  in-8. 

SOUBRY,  de  Lyon,  nom  modifié  [Jean- 
François  SoBRY,  de  Lyon]. 

I.  Valdemar,  tragédie  en  cinqactes  eten 
vers.  Lyon,  17G8,  in-8. 

IL  Le  Muphti,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Lyon,  17(59,  in-8. 

-f-  SOUDEILLES  (Jacques  de)  [Octave 
Lacroix]. 

Des  articles  au  journal  «  l'Artiste  ». 

-4-  SOUESMES  (Paul  de)  [Paul  Cail- 
lard] . 
Des  articles  au  «  Figaro  ». 

SOU-FERMIERS  DU  D0M.4INE  DU  ROI 
(les),  auteurs  supposés  [J.-H.  Marchand, 
avocat]. 
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Remiète  des  — ,  pour  demander  que 
les  billets  de  confession  soient  assujettis  au 
contrôle.  S.  l.  n.  d.,  in-I2. 

On  (lit  que  l'alibé  Mey  a  coopéré  à  cette  facétie,  qui 
fut  condamnée  à  être  brûlée  par  arrêt  du  Parlement  du 
92  juillet  1752.  A.  A.  15— r. 

SOUFFLEUR  DE  LA  COMÉDIE  DE 
ROUEN  (le),  pseudonyme  [J.-D.  Du.m.vs 
p'Aigiiîberiœ]. 

Réponse  du  —  à  la  Lettre  du  Garron  de 
calé  (par  Dumas  d'Aii^ueberre).  1"  juin 
1730.  Paris.  Tabarie,  iToO,  in-12  de  iG 
pag.  —  Seconde  Lettre  du  — ,  ou  Entre- 
tien sur  les  défauts  de  déclamation.  Paris, 
le  même,  1730,  in-12  de  71  pag. 

Voy.  Gahçon  de  café. 

SOUFFRANT  (Jacques),  ouvrier,  pseu- 
donyme [Louis  Ulbacii,  rédacteur  en  chef 
du  «  Propagateur  de  l'Aube  »]. 

La  Politique  de  l'atelier.  Lettres  de  — , 
Troyes,  Vigreux-Jamais,  [Soi),  in-'S  do  1  iU 
pages. 

Dix-sept  Lettres.  L'Epilogue  est  signé  Louis  Ulbach. 

M,  L.  Ulbach  a  publié,  en  1851,  dans  son  jour- 
nal, une  seconde  série  de  «Lettres  a  Jacques  Souffrant» 
et  signées  de  son  nom.  Paris,  Garnicr  frères,  et 
Troyes,   Vigreux- Jamais,  1851,  in-8  de  384  pag. 

SOUIL  DE  CINQ  CIEUX,  pseudonyme 
[Louis  de  QuincéJ. 

L  Extrait  des  registres  de  parlement, 
touchant  les  plaintes  que  Louis,  ducd'Or- 
léans,  beau-frère  du  roi  Charles  VIII,  fit 
en  parlement,  le  17  janvier  Li8i,  contre 
l'enlèvement  de  ce  roi  par  Anne  de  Franco, 
comtesse  de  Beau-jeu,  sa  sœur,...  avec 
des  observations  historiques  et  politi- 
ques, par — .Paris,  J.  Chevalier,  105:2, 
in-4. 

■+■  II.  Discours  d'état  sur  l'absence  et 
la  captivité  du  roi.  Paris,  1652,  in-i. 

+  SOULARV  (.loséphin),  [Joseph-Marie 
SouLARY,  né  en  J815]. 

Parmi  les  diverses  productions  de  ce  poëte  distingué 
on  remarque  les  «  Sonnets  humoristiques  » ,  1858,in-18 
(2e  édit.,  1864),  et  les  «  Figulines  »,  18G2,  in-8. 

-h  SOULIÉ  DE  LAVELANET  (F.),  [Fré- 
déric SouliéJ. 

Amours  françaises,  poëmes  suivis  de 
trois  chants  élégiaques.  Paris,  Ladvocat, 
1824,  in- 18. 

+  SOULLIER  (Charles),  [Charles-Si- 
mon-Pascal  SouLLiER  de  Roblain,  né  en 
4797]. 

I.  Satires  de  Perse,  traduites  en  vers 
français,  1835,  in-8. 

IL  Les  Oiseaux  politiques  l'en  vers), 
1836, in-8. 

III.  Histoire  delà  révolution  d'Avignon, 
48iG,  2  vol.  m-8. 


IV.  Nouveau  Dictionnaire  de  musique 
illustré,  1835,  in-8. 

V.  Annuaire  musical  de  1855,  in-8. 

M.  SoulHer  a  publié  plusieurs  autres  ouvrages,  et  il 
a  travaillé  à  divers  journaux. 

SOULT  (le  maréchal  Jean-de-Dieu),  duc 
de  Dalmatie,  écrivain  supposé  [Manuel, 
membre  de  la  Chambre  des  députés]. 

Mémoires  justificatifs  de  — .  Paris, 
de  l'impr.  de  'Le  Normaiii,  1815,  in-8, 
3G  pag.  —  Autre  édit.  l'aris,  de  l'impr, 
de  Brasseur  aîné,  1815,  in-8,  36  p. 

Si  le  maréchal  Soult  fut  une  illustre  épée,  par  contre 
il  ne  fut  point  orateur  et  encore  moins  écrivain  :  ses 
pièces  ministérielles  ainsi  que  ses  discours  parlemen- 
taires sont  de  M.  Lingay,  secrétaire  de  la  présidence 
dn  conseil  des  ministres. 

SOURD  ET  MUET  (Un),  aut.dég.  [Pierre- 
Desloges]. 

Observations  d'  —  sur  un  Cours  élé- 
mentaire d'éducation  des  sourds  et  muets.. 
Amsterdam  et  Paris,  1779,  in-12. 

SOUS-CHEF  A  L'ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE  DES  HOSPICES  (Un),  iitlo- 
nyme  [Rozier]. 

Des  femmes  considérées  sous  le  point 
de  vue  social,  et  de  la  recherche  de  la  pa- 
ternité, à  l'occasion  des  enfants  trouvés, 
Paris,  M""  Huzard,  1837,  gr.  in-8  do  32 
pag.  sur  pap.  vél. 

Tiré  à  25  exemplaires 

SOUSCRIPTEUR  (Un),  auteur  déguisé 
[Croze-Magnaiv], 

Lettre  à  M.  Hobillard-Péron ville,  édi- 
teur du  «  Musée  français  ».  Paris,  1"''  août 
18U6,  in-8  de  22  pag. 

SOUSCRIPTEUR  DE  L'ENCYCLOPÉDIE 

(Un),  auteur  déguisé  [Stovpe,  imprimeur]. 
Réflexions  d' — ,  sur  le  procès  intenté 
aux  libraires  associés  à  cet  ouvrage,  par 
M.  Luneau  de  Boisjermain.  S.  d.,  in-8 
de  24  pag. 

-h  SOUS-INTENDANT  MILITAIRE  (Un), 
[Lair]. 

Table  générale  analytique  et  raisonnée 
présentant  par  ordre  aiphabétiqueet  chro- 
nologique des  matières,  les  lois,  ordon- 
nances, décisions  ministérielles  et  autres 
actes  administratifs  insérés  au  Journal  mi- 
litaire, du  1"'  avril  181  i  au  30  avril  1834. 
Paris,  Anselin,  1834,  1  vol.  in-8. 

SOUS-INTENDANT  MILITAIRE  (Un), 
[Jullien],  niort  à  Metz  le  23  février  1845, 
âgé  de  60  ans. 

Table  des  matières  pour  le  recrutement, 
rédigée  par  — .  Me<3,  Verronnais,  1833, 
in-8. 
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4-S0USi\(;m  (Jran),  siour  do  la  Ni- 
chilière,  anagramme,  [Jean  Uousson]. 

Dialogue  de  trois  vignerons  du  pays  du 
Maine,  sur  les  misères  de  ce  temps.  (S./.), 
lG2i,  petit  in  8.  Le  Mans.  1629,  petitin-8. 
Rouen.  1030,  et  1068,  in-12. 

Il  existe  probablement  quelriues  autres  éditions  peu 
connues  de  cet  écrit,  qui  se  rapporte  aux  événenienls  de 
l'année  1024.  Kousson  fut  curé  à  Cliaiitenay,  dans  le 
Maine;  M.  llauréau  lui  a  consacré  une  notice  dans  son 
«  Hist.  littér.  du  Maine  »,  t,  1,  p.  41.  La  Nichiliùre 
est  sans  doute  un  lieu  imaginaire,  11  y  a  dans  le  dia- 
logue trois  interlocuteurs  ;  deux  dissertent  en  beau  lan- 
gage, le  troisième  parle  en  patois.  Leur  conclusion  est 
que  les  maux  du  pays  viennent  du  relâchement  de  la 
morale  ecclésiastique. 

H-  SOUS-PRÉFET  (Un)  [E.  Mauco  de 
Saint-IIilaire]. 

Biographie  des  Préfets  des  87  départe- 
ments. Paris,  1820,  in  32. 

SOUS-PRÉFET  (Un),  Monyme  [Guil- 
laume-Ferdinand Teissier,  alors  sous- 
préfet  de  Thionville,  mort  préfet  de  l'Aude 
en  1834]. 

Mémorial  du  garde-champêtre,  ou  Ins- 
truction générale  et  méthodique  sur  les  at- 
tributions du  garde-champêtre,  avec  des 
modèles  d'actes.  Par  — ,  ancien  conseiller 
de  préfecture...  membre  correspondant 
de  la  Société  royale  et  centrale  d'agricul- 
ture, etc.  Seconde  édition.  Meh,  Ch.  Dos- 
quet,  1829,  in-12  de  xviij  et  310  pag. 

La  première  édition,  publiée  en  1821,  est  moitié 
moins  ample  que  ce!le-ci. 

Elle  avait  paru  sous  le  titre  de  «Mémorial  du  garde- 
champétre,  on  Instruction  générale  à  l'usage  des  gardes- 
rhampètres  du  département  de  la  Moselle  » ,  avec  des 
modèles  d'actes.  Thionville,  de  l'impr.  de  Frondeur, 
in-12  de  138  pag.,  simplement  anonyme. 

Cette  première  édition  fut,  sinon  contrefaite,  au 
moins  imitée  dans  plusieurs  départements,  sans  l'aveu 
de  l'auteur.  Le  conseil  royal  d'agriculture  a  approuvé 
la  seconde  édition,  et  a  émis  le  vœu  que  l'usage  de  ce 
«Mémorial  y  soit  généralisé  en  France. 

SOUS-PRÉFET  DE  BÉTHUNE  (le),  tit- 
lon.  [uE  iNohmandie]. 

Essai  sur  l'administration.  (Impr.  de 
Savary,  à  Béthune),  Paris,  Pillet  aîné . 
Horet,  1830,  in-8  de  192  pag. 

SOUVENEL  (de),  aristonyme  [Alexandre- 
François-Jacques  An.neix  de  SoUVEiNEl]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  notre 
«  France  littéraire  w,  à  Souvenel. 

SOUVIGNY  (Clémence),  pseudonyme. 
Le  Fadat,  nouvelle.  —  Imprimé  dans  le 
«  Livre  rose  »,  183 i. 

Mii^  Ch.  Reybaud  est  auteur  d'une  nouvelle  portant 
pour  titre  l'ie  Fada»,  qui  vient  d'être  réimprimée  à 
la  suite  de  son  roman  intitulé  :  «  Fausline  et  Sidonie  » . 
Paris,  Cadot,  1852,  3  vol.  in-8. 


S.  P.,  inilialisme  [Salomon  Piuezac]. 
Icon  Asini,  scriptore  — .  Parisiis.  apud 
Johannem  Julien,  1059,  in-4  de  20  pag. 
Cat.  Iluzard,  I,  4510. 

S.  P.,  initialisme  [Serane,  professeur]. 

Newtonianisme  de  M.  Voltaire,  ou  En- 
tretiens d'un  étudiant  avec  un  docteur 
newtonien.  Amsterdam,  et  Paris,  Morin 
1779,  in-12  de  IJO  pag. 

-f-  S.  P.  (M.  de),  [de  Saint-Peravi]. 

Plan  de  l'Organisation  sociale  divisée 
dans  ses  trois  parties  essentielles,  par  — . 
Paris,  Duplain,  1790,  2  voL  in-8. 

S.  P.  (de),  initialisme  [l'abbé  de  Seguin- 
Pazzis]. 

Observations  sur  le  récit  des  troubles 
du  diocèse  de  Gand,  inséré  dans  «  l'Ami 
de  la  Religion  et  du  Roi  «,  etc.  Paris, 
Doublet,  iuilkl  1810,  in-8  de  78  pag. 

Le  chagrin  a  conduit  cet  abbé  au  tombeau  dans  la 
force  de  l'âge. 

L'auteur  de  «l'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi»  (M. 
Picot)  a  répondu  dans  deux  articles  à  ces  Observations. 

-+-  S.  P.,  ancien  négociant  de  Marseille» 
propriétaire  à  Saint-Domingue.  [  Sabin- 
Peragallo.] 

Les  Malheurs  et  les  espérances  de  Mar- 
seille, par  — .  Paris,  Delaunay,  1814,  in-8. 

-{-  S.  P.  (M.)  Saint-Poncy]. 

La  Gabelle,  épisode  de  l'histoire  de 
Guienne,  en  1548,  par  — .  Bordeaux,  Cru- 
zel,  1844,  in-8  de  303  p. 

Publiée  d'abord  dans  la  «  Revue  méridionale  »  de 
Bordeaux. 

-j-  S.  p.  [Serge  Poltoratzky,  de  Mos- 
cou]. 

Rostoptchine  (le  comte  Théodore),  1765 
1826.  Notice  littéraire  et  bibliographique 
sur  ses  ouvrages.  1854,  in-8,  0-4  p. 

La  plupart  des  exemplaires  portent  des  corrections 
au  crayon  de  la  main  de  l'auteur. 

M.  Serge  Poltoratzky  a  signé  de  ses  initiales  beau- 
coup d'articles  insérés  dans  divers  ouvrages  et  recueils 
bibliographiques.  Voy.  la  «  France  littéraire  »,  t.  XL 

S.  P***  (M"^)  Voy.  P***  (S.). 

■+-  SPAHIS  (Un)  [Eugène  Razoua]. 

Des  articles  au  «  Jockey  »  et  à  la  «  Vie 
Parisienne»,  réunis  en  volume  sous  le  titre 
de  «  Souvenirs  d'un  Spahis  ». 

SPAMPINATU  (M""' Rosalie-Olive),  de 
Palerme,  aut.  défj.  [M"''Pamieri,  marquise 
de  ViLALBA,  née  Spampinatu]. 

I.  Les  Français  à  Messine  sous  Louis  XIV, 
chroniques  siciliennes.  Paris,  Amyot,  ISA^, 
in-8. 

II.  Mon  dernier  hommage  au  prince 
royal  ;  par  l'auteur  des  «  Français  à  Mes- 


719 


SPAVENTE 


SPmONCINl 


720 


sine  sous  Louis  XIV  ».  (Notice  en  prose). 
Paris,  Amyot,  184:2,  in-8  de  8  pag. 

4-  SPAVENTE  (Le   capitaine)   [Fran- 

CeSCO  A.NDREIMJ. 

Les  Bravacheries  du  — .  traduites  par 
J.  D.  F.  P.  (.lacques  de  Fonten\-,  Parisien]. 
Paris.  David  Le  Clerc,  J(JU8,'in-12,  0  et 
6G  feuillets. 

Le  texte  italien  de  cette  fari'tie  avait  paru  deux  ans 
plus  tôt.  Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  I,  209. 

4-  S.  P.  D.  L.  N.  [S.  Praud  de  La  Ni" 
collière]. 

Sœur  Saint-Saturnin-Gabrielle-I.ouise- 
Praud  de  La  Nicollière,  fille  de  la  Sagesse. 
Esquisse  biographique,  suivie  d'une  notice 
historique  et  archéologique  sur  l'église 
paroissiale  de  Saint-Saturnin  de  lavillede 
Nantes,  par  — .  Nantes,  Gnéraud,  imprim., 
d862,  gr.  in-8.  {Tiré  à  36  exemplaires.) 

S.  P.  D.  M.  S.  J.  C.  S.  E.  H.  P.  L„  ini- 
tialisme  [Simon-Pierre  Mérard  de  Saim- 
JusT,  éditeur]. 

Manuel  du  citoyen.  Paris,  Garnery,  1791, 
in-12. 

-f-  SPECTATEUR  DE  CE  DÉSASTRE 
(Un),  [G.  Rapin]. 

Idées  générales  sur  les  tremblements  de 
terre,  précédées  de  la  description  des  ca- 
lamités de  Lisbonne,  par  — .  Liéne,  1757, 
in-12.  (U.  C.) 

-I-  SPECTATOR  [Auguste  Polo,  mort 
en  1866]. 
Des  articles  au  journal  «  l'Europe  » . 

SPECTRORUINI  (le  R.  P.),  moine  ita- 
lien, aut.  supp.  [L.  F. -M.  Beli\  de  la  Li- 
borlière]. 

La  Nuit  anglaise,  ou  les  Aventures  jadis 
un  peu  extraordinaires,  mais  aujourd'hui 
toutes  simples  et  très-communes  de 
M.  Dabaud,  marchand  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  à  Paris  ;  roman  comme  il  y  en  a 
peu,  trad.  de  l'arabe  en  iroquois,  de  l'iro- 
quois  en  samoïede,  du  samoïede  en  hot- 
tentot,  du  hottentot  en  lapon  et  du  lapon 
en  français,  etc.,  etc.,  par—.  Se  trouve 
dans  les  ruines  de  Paluzzi.  et  à  Paris,  chez 
Charles  Pouyens,  an  VII  (1799),  2  vol. 
in-12. 

Critique  spirituelle  et  gracieuse  des  romans  à  ban- 
dits, ruines  et  spectres. 

SPENCER  SMITH  (J.).  Vov.  SMITH 
(J.-S.). 

SPEYER-PASSAVANT  (J.-H.),  de  Bâie, 
aut.  Slip.  [Pierre-Julien  Fontaine,  auteur 
du  «  Manuel  de  l'amateur  d'autogra- 
phes »]. 

Description  de  la  Bibleécritepar  Alcuin, 


]a 


de  l'an  778  à  800,  et  offerte  par  lui  à 
Charlemagne  le  jour  de  son  couronnement 
à  Rome,  l'an  801  ;  par  son  propriétaire — . 
Paris,  J.  Fontaine,  Ùecourchanl,  1829,  in-8, 
viij  et  lOo  pag. 

Cette  brochure  renferme  le  lûmoignage  de  beaucoup 
de  savants  pour  l'authenticité  de  la  Bible  que  possède 
M.  S|)eyer-Passavant. 

-1-  S.  p.  F.  [de  Pré  fontaine]. 
Les  Aventures  tragi-comiques  du  che- 
valier de  la  Gaillardise.  Paris.  1(502,  in-8. 

Cet  ouvrage  avait  paru  en  lOCO  sous  le  titre  de 
«  l'Orphelin  infortuné  »,  mais  il  passa  inaperçu,  et 
pour  en  faciliter  le  dùbit  on  s'avisa  de  lui  donner  un 
titre  plus  piquant. 

-t-  S.  Pir**  (Mademoiselle  de),  [Franc. 
Thérèse  Aumerle-Saint-Phalier,  dame 
d'Alibard]. 

I.  Les  Caprices  du  sort,  ou  l'Histoire 
d'Emilie,  par  — .  Paris,  1750,  in-12. 

II.  Recueil  de  Poésies,  par  — .  Ams- 
terdam. 1751,  in-12. 

SPHODRÉTIS,  pseudonyme  [P.  Lasgneau 
Duroncerav]. 

I.  A  qui  le  fauteuil  "?  ou  Revue  micros- 
copique de  nos  auteurs  en  l'an  de  grâce 
1817,  satire  ;  suivie  d'Ecce  Homo.  Paris, 
Delaunay,  Petit,  Dalibon,  1817,  in-8  de 
10  pag. 

II.  Les  Illustres  Lilliputiens  en  l'an  de 
grâce  1818,  ou  Trois  grains  d'encens  à 
tous  nos  demi-dieux. Deuxième  satire. Paris. 
Delaunay^  Pélicier,  1818,  in-8  de  32  pag. 

SPINDLER  (C),  apocryphe  [Ern.-Théod.- 
Wilh.  Hoffmann]. 

L'Elixir  du  Diable ,  histoire  tirée  des 
papiers  du  frère  Médard,  capucin  ;  publiée 
par  — ,  et  traduite  de  l'allemand  par  Jean 
Cohen  Paris,  Marne  et  Delaunay- Vallée, 
1829,  4  vol.  in-12  (1). 

C'était  le  premier  ouvrage  d'Hoffmann  que  l'on  tra- 
duisait en  français.  Le  libraire  Marne,  ne  connaissant 
même  pas  de  nom  cet  écrivain  déjà  célèbre,  tint  à  ce 
que  la  traduction  de  «  l'Elexir  des  Teufels  »  fût  publiée 
sous  le  nom  du  romancier  allemand  Spindler,  que  deux 
ouvrages  avaient  fait  connaître  en  France  l'année  pré- 
cédente. 

-+•  Voy.  ci-après,  la  note  de  l'article  Stemboul,  et 
aux  Anonymes,  «  Justine  Mussinger  ». 

SPIRONCINI  (G.).  Voy.  GINAFACCIO. 


-f-(l)  Hoffmann  portait  les  prénoms  de  Ernesl-Théo- 
dore-VVillielm,  et  non  pas  Amédée,  comme  l'ont  nom- 
mé des  biographes.  Un  de  ses  amis  lui  demandait  un 
jour  pourquoi  son  nom  était  précédé,  sur  le  titre  de  ses 
ouvrages,  des  initiales  E.  T.  A.,  au  lieu  de  E.  T.  W. 
Il  lui  répondit  que  cette  faute  avait  été  commise  sur  son 
premier  livre  ;  et  comme  sa  monnaie  littéraire  se  trou- 
vait ainsi  frappée  à  sa  première  émission ,  il  n'avait 
pas  Jugé  à  propos  de  la  changer.  0.  B. 
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+  SPOLL  (E.-A.),  [Emile  Lephiecr]. 

De  nombreux  articles  au  «Corsaire», 
au  t  Satan  »,  au  «  Pilori  »,  etc.  Il  a  colla- 
boré sous  ce  nom  à  «  l'Histoire  de  la  Ré- 
volution de  18i8  »  de  MM.  J.  Lermina  et 
Emile  Faure. 

SPRENGERUS  (Adolphus),  Ubiorum 
coi\su\,  pseudonyme  [Antoine  Bru.\,  Franc- 
Comtois,  procureur-général  au  parlement 
de  Dôlc,  et  ambassadeur  du  roi  d'Espa- 
gne]. 

Amico-critica  monitio  ad  Galliœ  le2;atGS 
MonasteriumWestphalorum  pacis  traclan- 
dae  tilulo  missos.  Francofiirti,  Antverpiœ, 
Mediolaui,  Viennœ,  Generœ,  10 ii,  in-i. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  imprimé  dans  toutes  ces 
villes  ;  mais  on  a  marqué  le  nom  des  unes  et  des  autres 
dans  différents  exemi)laires.  A.  A.  B — r. 

H-S.  P.  Q.  R.  [Félicien  Rops]. 

Dessinateur  établi  à  Bruxelles  ;  il  a  si- 
gné de  ces  initiales  les  frontispices  de 
quelques  ouvrages  imprimés  à  petit  nom- 
bre, tels  que  «  les  Bas-Fonds  de  la  So- 
ciété »,  par  H.  Monnier;  «  H.  B.,  par  un 
des  Quarante  »,  etc. 

-I-S....Q..  [Jos.  Quantin]. 

Le  Pâtre  tyrolien,  roman  historique, 
suivi  d'une  satire  sur  les  hommes,  par  — . 
Paris.  Locard  et  Davi,  1820,  2  vol.  in- 12. 

4-  S.  R.  (Saint- Romard]. 

Des  pièces  de  vers  insérées  dans  un  vo- 
lume publié  à  Rouen,  chez  Pierre  Cor- 
nier,  en  1oj3,  in-10  ,  intitulé  «  Traduc- 
tions de  latin  en  françoys,  imitations  et 
inventions  nouvelles,  tant  de  Clément  Ma- 
rot  que  d'autres  des  plus  excellents  poëtes 
de  ce  temps.  » 

Ce  poète  n'est  point  mentionné  dans  les  «  Bibliothè- 
ques françoises  »  de  Du  Verdier  et  de  la  Croix  du 
Maine. 

S.  R.,  initialisme  [S.  Ratier],  alors 
avocat,  depuis  professeur  de  philosophie. 

L  De  la  condition  etde  l'induence  des  fem- 
messous  l'Empire  et  laRestauration.  Paris, 
Thiériot  et  Belin,  1822,  in-18. 

Cet  ouvrage  forme  le  4^  volume  d'une  édition  «  des 
Femmes»,  par  le  vie.  de  Séf;ur,  impr.  la  même  année 
dans  ce  format.  L'ouvrage  de  M.  Batier  a  été  réimpri- 
mé plusieurs  fois  à  la  suite  de  celui  de  Ségur. 

+  II.  Perrette  décoiffée,  ou  la  Guerre 
de  Ville-Thierry,  poëme  héro'i-comique 
en  six  chants.  Paris,  1802,  in-18,  2*  édit. 
augmentée.  Paris,  1828,  in-8. 

S R  (Albert)  aut.  dèg.  [Philippe-Al- 
bert Stapfer,  ministre  du  saint  Évan- 
gile]. 

Notice  biographique  et  littéraire  sur 
Gœthe.1825. 


Impr.  à  la  tète  des  (F.uvres  dramatiques  de  Gœlhe, 
traduites  en   français.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

H-S.  R.  et  S.  R-D.  [Stanislas  Rol- 
land]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

-h  S.  S.  (M.  de).  [Galtier  de  St-Svm- 
phorien]. 

Les  Céramiques,  ou  les  Aventures  de 
Nicias  et  d'Antiope,  par  — .  Londres,  (Pa- 
ris). 1760,  2  vol.  in-12. 

-j-S.  S.  (madame  de)  [Saint-Sauveur]. 

Recueil  de  pièces  intéressantes  et  mo- 
rales, convenables  aux  théâtres  de  société. 
Paris,  an  VIII,  in-12. 

+  S.  S.  DE  S.  (le  baron)  [Silvestre 
DE  Sac y]. 

Lettre  à  M***,  conseiller  de  S.  M.  le 
roi  de  Saxe,  relativement  à  l'ouvrage  in- 
titulé :  «  Des  Juifs  au  xix" siècle  »,par — . 
Paris.  Debure  frères,  1817,  in-8. 

-f-  S.  S.  E.  [de  la  Saussaie]. 
Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

S.  S.  S.  J.  p.  R.  V.  L.  E.  R.  E.,  psendo 
initialisme  [l'abbé  Drouet  de  Maupertuy]. 

La  Vie  et  Aventures  d'Euphormion, 
écrites  sur  de  nouveaux  mémoires.  Ams- 
terdam, 1733,  3  part,  in-12. 

Le  travail  de  l'abbé  de  Maupertuy  ne  peut  être  con- 
sidéré que  comme  une  traduction  de  Barclay  ;  il  le  dit 
assez  positivement  dans  sa  préface  ;  d'ailleurs  il  a  fait 
des  augmentations  et  des  changements  au  roman  latin. 

Il  y  a  des  précédentes  éditions,  simplement  ano- 
nymes, qui  ont  été  publiées  sous  le  titre  de  .  «  les  Aven- 
tures d'Euphormion.  Voy.  aux  Anonymes. 

-|-  L'original  latin  se  compose  de  cinq  parties  ;  les 
deux  premières  ont  paru,  l'une  à  Londres  en  1603,  l'autre 
à  Paris  en  1603  (voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  article 
Barclay)  ;  il  existe  des  réimpressions  elzeviriennes  ; 
celle  de  1637  est  recherchée. 

+  S.  T.  [de  Stassart]. 
Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

ST**  (le  B.de),  capitaine  au  RgtdeDau- 
ph**,  inilialisme  [Alex-Cés.-Annib.-Firm., 
baron  de  Stone,  marquis  de  Sv,  mort  ma- 
réchal de  camp,  à  Corbeil,  le  12  septem- 
bre 1821]. 

Mélanges  de  poésies,  tirés  du  porte- 
feuille de  M.  — .  Londres  (Grenoble,  Jos. 
Allier),  1782,  2  part.  in-lO  de  239  pag. 
sans  la  table,  sur  pap.  fort  et  orné  d'un 
encadrement,  avec  un  frontispice  gravé 
par  l'auteur  lui-même. 

Le  marquis  de  Sy,  gentilhomme  du  Dauphiné,  capi- 
taine au  régiment  qui  portait  le  nom  de  sa  province, 
conçut  le  projet  de  réunir  toutes  ses  pièces  de  poésiei 
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k^gères,  cl  de  les  faire  imprimer  sous  ses  yeux  et  à  très 
petit  nombre,  pour  sa  femme  i  qui  il  les  iléilia,  et 
pour  ses  parents  et  amis  intimes,  auxquels  il  les  donna. 
Peu  d'entre  eux  ont  dépassé  les  grilles  des  cliàleaux  du 
marquis  et  des  membres  de  sa  noble  famille  :  ils  ne  se 
trouvent  guère  dans  la  circulation.  Les  catalogues  des 
plus  riches  bibliothèques  ne  mentionnent  pas  celte 
œuvre  privée,  éclose  au  fond  d'une  province,  distribuée 
à  l'instant  même  de  sa  naissance,  et  perdue,  pour  ainsi 
dire,  pour  les  amateurs  parisiens. 

Nous  avons  eu  pourtant  l'heureuse  chance  de  ren- 
contrer un  exemplaire  de  ce  livre,  qui  a  le  mérite  de 
porter  en  toutes  lettres  la  majeure  partie  des  noms 
aristocratiques  auxquels  les  pièces  de  poésies  sont 
adressées,  et  qui  ne  sont  ordinairement  indiquées  que 
par  des  initiales.  Voilà  la  description  de  ce  rare  vo- 
lume. Il  est  intitulé    «Mélanges  de  poésies» Les 

initiales  du  titre  s'expliquent  par  les  mots  :  Le  baron 
de  Stone,  capitaine  au  régiment  (Im  Dauphiné,  pre-  | 
mier  nom  de  l'auteur  du  recueil.  11  dédia  son  œuvre  à 
Jtilie,  marquise  de  Sy,  sa  femme,  qu'il  engage  à  n'être 
pas  jalouse  des  Thémire  en  l'air,  ni  des  Lais  oubliées 
qu'il  chante  en  ses  vers.  Le  frontispice,  composé  et 
gravé  par  Alexandre  Stone,  suivant  la  signature,  re- 
présente une  colonne  sur  laquelle  se  trouvent  inscrits 
une  foule  de  noms  de  bergères,  que  les  génies  qui  pré- 
sident à  l'amour  conjugal  paraissent  vouloir  cacher  avec 
le  médaillon  de  Julie. 

Les  pièces  rassemblées  dans  ce  recueil  forment  de 
véritables  mémoires  sur  la  vie  et  les  occupations  d'un 
capitaine  de  cavalerie  au  siècle  dernier.  On  y  suit  ses 
différents  séjours  à  Sedan,  Réthel,  Soissons  et  Gre- 
noble. Ses  amours,  ses  succès,  ses  revers,  et  enfin  son 
mariage  y  sont  successivement  chantés.  Ses  relations 
avec  l'abbé  de  Voisenon,  avec  mademoislle  Poupar  de 
Neuflise,  de  Sedan,  née  en  l'ICQ,  dont  on  projetait 
le  mariage,  à  l'âge  de  1 5  ans  ;  avec  M™«  de  Boques- 
tan,  avec  M°>*  la  marquise  d'Ecquevilly,  etc.,  etc., 
sont  naïvement  exprimées  en  petits  vers  à  l'eau  rose. 
L'auteur  signale,  dans  sa  préface,  deux  époques  de 
sa  vie  marquées  par  deux  pièces  de  poésie  de  son  re- 
cueil. Dans  la  première  (p.  102),  il  prend  la  résolu- 
tion, après  deux  années  de  liaison  intime  avec  Hor^ 
tense,  de  ne  plus  connaître  que  l'amour  platonique  ; 
bien  entendu  que  ce  serment  de  poète  ne  fut  pas  tenu 
par  le  capitaine  de  dragons.  La  seconde  (p.  181),  si- 
gnalée par  le  frontispice,  est  une  promesse  solennelle 
de  ne  pas  toucher  une  carte,  et  de  ne  jamais  retourner 
au  jeu.  Ce  serment  de  joueur  ne  fut  pas  mieux  tenu 
que  le  premier. 

Ce  petit  livret,  en  deux  parties,  sous  la  date  de 
Londres,  1782,  a  été  imprimé  sur  papier  fort  et  orné 
d'un  encadrement,  à  Grenoble,  chez  Joseph  Allier,  rue 
Saint-André.  M.  Alexandre  Barbier  l'a  mentionné  dans 
son  «  Dictionnaire  des  Anonymes  » .  Le  marquis  de  Sy 
est  mort  dans  un  âge  très-avancé,  il  y  a  peu  d'années, 
aux  environs  de  Paris,  en  laissant  ses  dettes  et  ses  pa- 
piers au  comte  de  Boquestan,  son  petit-neveu  et  son 
héritier,  qui  a  généreusement  accepté  les  unes  et  les 
autres.  (Arth.  Dinaux,  «  Voyage  dans  une  Biblioth.  de 
province  »). 

En  général  les  poésies  du  marquis  de  Sy,  celles  des 
«  Mélanges  »  aussi  bien  que  celles  qu'il  a  fait  imprimer 
plus  tard,  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  du  médiocre  ;  elles 
sont  telles  qu'on  pouvait  les  attendre  d'un  homme  du 
monde,  qui  ne  parait  point  dépourvu  d'esprit.  Et  pour- 
tant, une  traduction  de  lui,  de  «  l'Art  poétique»  d'Ho- 
race, en  vers,  a  été  volée  par  un  M.  Poupar,  qui  l'a 
fait  imprimer  sous  son  nom  ;  cette  traduction  est  deve- 


nue le  seul  titre  d'admission  de  ce  dernier  à  l'Acadé- 
mie de  Lyon.  (Voy.  Pol'pau). 

_l_  gY***  ^]g  ijaron  de)  [G.  Le  Febure, 

BARON  DE  SaINT-IlDEFONt]. 

Le  Connaisseur,  comédie.  Genève,  1773, 
in-8. 

Réimprimé  l'année  suivante  sous  ce  titre  :  <f  M.  de 
Fintac,  ou  le  Faux  Connaisseur  »,  com.,  par  l'Aveugle 
deFerney.  Genève,  iTli,  in-8. 

L'auteur,  qui  était  oculiste,  prenait  alors  la  qualilé 
de  gendarme  de  la  maison  du  Pioi. 

Deux  ans  auparavant,  Marsollier,  sous  le  pseudo- 
nyme du  chevalier  D.  G.  N.  (du  grand  Nez),  avait  donné 
une  comédie  de  société  en  trois  actes  et  en  prose,  por- 
tant le  même  titre  ;  Lacoste  de  Mezières  en  avait  fait 
paraître  une  autre  en  1706.  Toutes  ces  pièces  sont  des 
imitations  d'un  conte  de  Marmontel.  (Catalogue  Soleinne, 
n"  2162.) 

STAHL  (P.-J.),  pseudonyme  [J.  Hetzel. 
libraire-éditeur  à  Paris,  avant  ISiS,  et,  en 
1848,  successivement  secrétaire-général 
du  pouvoir  exécutif,  après  les  journées  de 
1848,  puis  chargé  d'une  mission  en  Belgi- 
que, chef  du  cabinet  au  ministère  des  af- 
faires étrangères,  et  par  intérim  au  mi- 
nistère de  la  marine  (1)]. 

L  Avec  MM.  Tony  Johannot  (comme  ar- 
tiste) et  Alfred  de  Musset  :  Voyage  où  il 
vous  plaira  (livre  écrit  à  la  plume  et  au 
crayon),  avec  vignettes,  notes,  légendes, 
commentaires,  épisodes,  incidents  et  poé- 
sies. Paris,  Hetzel,  1842-43,  grand  in-8 
avec  des  vignettes. 

Ce  volume  a  été  publié  en  33  livraisons  à  30  centim. 
l'une. 

M.  Alfred  de  Musset,  s'étant  trouvé  malade  au  moment 
de  la  publication  de  ce  livre,  ne  put  faire  sa  part  de 
collaboration,  qui  revint  tout  entière  à  M.  Hetzel. 

II.  Nouvelles  et  seules  véritables  aven- 
tures de  Tom  Pouce,  imitées  de  l'anglais. 
Paris.  Hetzel,  1843,  in-18  de  108  pr 

+  III.  Les  Bonnes  fortunes  parisiennes. 
Paris.  18G2,  in-18,  288  p.  —  Nouv.  édit., 
18G(J,  in-18,  392  p. 

M.  Hetzel  a  dirigé  la  publication  intitulée  :  «  Scènes 
de  la  vie  privée  et  publique  des  animaux  »  et  a  donné 
à  cet  ouvrage,  dont  il  avait  conçu  le  plan,  divers  ar- 
ticles tels  que  :  «  Vie  et  opinions  philosophiques  d'un 
pingouin  »  ;  —  >(  Oraison  funèbre  d'un  ver  à  soie  »  ;  — 
«  A  quoi  tient  le  cœur  d'un  lézard  »,  etc.  11  a  eu  part 
au  «  Diable  à  Paris  » ,  pour  lequel  il  a  écrit  :  «  Ce  que 
c'est  que  l'amour  »  ;  —  «  Ce  que  c'est  que  l'aumône  »  ; 
—  «  Ce  que  c'est  qu'un  passant»  ;  —  «  Le  monde  et 
les  gens  du  monde».  Il  a  travaillé  à  «  l'Artiste  »,  au 
«  Livre  des  petits  enfants  »  (alphabets),  etc.  Il  a  donné 
aux   «Œuvres  choisies  de  Gavarni  »   (1848,   A  voK) 


(1)  Auteur  de  pam[dilets  à  l'époque  de  la  candida- 
ture pour  un  président  de  la  République.  M.   Hetzel 
était  l'homme  du  fils  de  Cavaignac  le  sanguinaire.  (Voy. 
les  «  Vierges  de  Verdun»,  de  M.  Cuvillier-Fleury,  en 
i  réponse  au  statuaire  David  d'Angers.) 
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des  notices  en  tète  des  séries  et  un  grand  nombre  de 
légendes.  Liltér.  franc.  coiUeinporaine. 

-f-  Voy.  le  i(  Catalogue  général  »  de  M.  Olto  Lorenz, 
II,  593. 


+  STAMIR 

ROWSKi]. 

A  publié  en  18G8 
flexible  ». 


Alexandre    de)    [  Stami- 
le   journal  «   l'In- 


STANISLAS,  pi'éîionyme  [Stanislas  Ma- 
caire]. 

Philippe,  ou  la  Guérison  militaire,  pièce 
en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Cirque-olympique,  le  28  septembre  1830. 
Paris,  Barba,  1830,  in-8. 

+  STANZ  (Philarète)  [l'abbé  Miciiaud, 
vicaire  à  Nîmes]. 

I.  Maire  et  curé,  1864,  in-18. 

II.  A  quoi  servent  les  moines?  Aî/nes, 
Josse,  18(j4,  in-12. 

III.  Diverses  autrjes  brochures  sur  les 
questions  religieuses. 

H-  STAPHYLA  [Guy  de  Ciiarnacé]. 
Des  articles  dans  les  journaux. 

+  STAR  (Karl)  [Charles  Jouffroy]. 
Des  articles    dans   «  l'Upinion   natio- 
nale ». 

STATILIUS  (Marinus),  pseudonyme  [Pe- 
trus  Petitus]. 

Marini  Statilii  responsio  ad  Wagenseilii 
et  Valesii  dissertationcs  (de  cœnâ  Trimal- 
cionis  nuper  sub  Petronii  nomine  vulgatâ). 
Parisîis,  1606,  in-8. 

Plusieurs  auteurs  ont  faussement  attribué  cette  ré- 
ponse à  Etienne  Gradi,  bibliothécaire  du  Vatican  ;  l'abbé 
Nicaise  la  range  parmi  les  ouvrages  de  P.  Petit,  dont 
il  était  l'intime  ami.  Voy.  «  Elogium  et  Tumulus  P. 
Petili,  ad  J.  G.  Grsevium».  Parisiis,  1089,  in-8. 
Par  une  étonnante  distraction,  l'habile  rédacteur  des 
articles  Gradi  et  Petit,  dans  la  «  Biographie  univer- 
selle», donne  cette  réponse  aux  deux  auteurs. 

A.  A.  B— r. 

-f-  STAUBEN  (Daniel),  [A.  Widal,  pro- 
fesseur do  Faculté]. 

I.  Scènes  du  Ghetto,  par  Léopold  Kom- 
pert,  traduites  de  l'allemand  par  Daniel 
Stauben.  —  Paris,  M.  Lévy  frères,  1839, 
in-18 

II.  Scènes  delà  vie  juive  en  Alsace,  par 
— .  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1800,  in-18. 

Voy.  le  compte  rendu  de  cet  ouvrage  par  H.  Lebert 
père,  extrait  de  la  «  Revue  d'Alsace». 

III.  Les  Juifs  de  Bohème,  par  Léopold 
Kompert.  Traduit  de  l'allemand  par—. 
Paris,  M.  Lévy  frères,  1860,  in-18. 

STEARNE  (leD.),  aut.  sup.  [le  chevalier 
baronnet  Jean-Jacques  Rutlidge]. 

La  Quinzaine  anglaise  à  Paris,  ou  l'Art 
de  s'y  ruiner  en  peu  de  temps,  traduit  du 


D.  Stearne  (composé  en  français  par  Rut- 
lidge). Londres,  177(),  in-12;  1782,  .'ivol. 
in-18;  1780,  in-8.  —  Supplément  à  la 
Quinzaine  anglaise,  ou  Mémoires  de  M.  de 
Provence.  Paris,  1787,  2  vol.  in-12. 

Les  deux  parties  qui  composent  ce  livre  existent  cha- 
cune sous  un  titre  particulier  : 

1»   Voyages   (prem.    et   sec.)   de  milord   de à 

Paris,  contenant  la  Quinzaine  anglaise,  par  le  cliev.  P.. 
Yverdun,  \11'J,  3  vol.  in-12;  ou  Londres,  1782 
3  vol.  in-18. 

2"  «  le  Valet  de  chambre,  ou  Mémoires  de  M.  de 
Provence».  Londres,  et  Paris,  1788,  2  vol.  in-12. 

-hSTEDMAN  (le  capitaine)  [et  Guil- 
laume THOMPSON].  " 

Voyage  à  Surinam  et  dans  l'intérieur  de 
la  Guiane,  par  —,  traduit  de  l'anglais  par 
F.  P.  Henry.  Paris,  Buisson,  1799,  3  vol. 
in-8,  et  atlas  in-i. 

-f-STEELE  (le  chevalier  Richard)  [ou 
plutôt  Benjamin  Hoadley  ,  évoque  de 
Winchester]. 

Etat  présent  de  l'Eglise  romaine  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  écrit  pour  l'u- 
sage du  pape  Innocent  XI,  par  Urbano 
Cerri,  secrétaire  de  la  Congrégation  de 
pritpay.  fide  (traduit  de  l'italien  en  anglois 
par  Michel  De  la  Roche,  avec  une  épître 
dédicatoire  du—,  traduit  de  l'anglois  (par 
Jean  Rémond).  Amsterdam,  Pierre  Hum- 
berl,  1710,  in-8. 

Voyez  le  Dictionnaire  de  Chaufepié,  au  mot  Steele  ; 
le  nouveau  Dictionnaire  de  Biographie  générale,  Lon- 
dres, 1798,  en  anglais,  t.  XIV,  au  même  mot,  et  le 
Catalogue  de  M.  Filheul  (Chardin),  n»  100. 

La  préface  qui  précède  les  «  Mémoires  »  de  Cerri  a 
été  composée  en  anglais  par  Steele.  A.  A.  B— r. 

STEENBERGHEN  (Van),  pseudonyme 
[Ch.  Hen],  auteur  de  types  dans  «  les  Bel- 
ges peints  par  eux-mêmes  ». 

STEIN  D'ALTENSTEIN  (le  baron  Isidore 
de),  premier  commis  à  la  division  de  la 
noblesse  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères de  Belgique. 

Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique. 
Bruxelles.  A.  Becq,  C.Muquardt,  1847-49, 
3  vol.  in-18.  fig. 

La  meilleure  partie  de  ce  recueil  a  été  communiquée 
à  M.  de  Stein,  souvent  par  les  intéressés;  la  plupart 
des  articles  sur  des  sujets  héraldiques,  quelquefois 
même  les  préfaces,  lui  ont  été  fournis  par  des  plumes 
amies.  Cet  Annuaire  est,  du  reste,  curieux  et  bien  fait. 

Une  publication  telle  que  celle  de  «  l'Annuaire  de 
la  Noblesse  »  ne  saurait  se  faire  sans  qu'on  prenne  pour 
collaborateurs  les  personnes  mêmes  qui  peuvent  le  mieux 
vous  induire  en  erreur.  L'histoire  ne  se  chargeant  pas 
de  tous  les  détails  d'une  filiation,  surtout  pour  les  fa- 
milles ordinaires,  force  est  de  recourir  aux  archives  pri- 
vées et  d'accepter  des  renseignements  souvents  suspects. 
Jamais  la  manie  de  la  titulature  n'a  été  plus  grande  que 
dans  ce  siècle  démocrate  et  démagogue.  Les  «  Super- 
cheries» le  prouvent  à  chaque  page.  Les  usurpations 
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ne  sont  pas  seulement  le  fait  des  hommes  de  néant 
qui  cherchent  à  se  donner  du  relief;  on  a  le  droit  d'en 
accuser  aussi  les  meilleurs  ftenlilshommes,  jaloux  d'a- 
jouter quelque  dorure  à  leur  blason.  Quoique  M.  de 
Stein  ait  puisé  aux  sources  ofliciellcs,  il  ne  faut  pas 
toujours  l'en  croire  sur  parole,  et  les  critiques  à  cet 
égard  seraient  innombrables.  Nous  nous  bornerons  à  un 
petit  nombre  d'observations  sur  le  troisième  volume. 

Page  17.  — heconnaissance  et  confirmation  du 
titre  de  prince  de  Chimai.  Avant  le  diplôme  de  1824, 
M.  de  Caraman  n'était  pas  légalement  prince  de  Chi- 
mai. On  n'a  donc  pu  reconnailre  ce  qui  n'existait  pas. 

Page  32.  —  Mère  du  duc  deLooi:  Mavie-Caroline 
baronne  Demi.  Effacez  le  titre  de  baronne.  Cette 
dame  appartenait  à  la  domesticité  de  la  maison  de  Looz 
lorsqu'elle  en  épousa  un  des  fils. 

Page  52.  —  Auxy.  Ne  descend  pas  en  ligne  directe 
et  légitime  de  ces  illustres  d'Auxy  qui,  sous  les  ducs 
de  Bourgogne,  furent  honorés  de  la  Toison  d'Or. 

Page  TO.  —  Beauffort.  Issus  d'un  fils  naturel  de 
Colard  Payen  de  Beauffort,  chevalier  célèbre  d'Arras, 
du  temps  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne. 

Page  117.  —Les  Schorel  ne  descendent  que  d'un 
bâtard  d'Egmont. 

Page  125.  —  Le  nom  de  Golach  est  fort  ancien 
comme  la  plupart  des  prénoms,  ce  qui  ne  prouve  abso- 
lument rien. 

Page  171. — La  branche  des  Vander  Noot,  dont 
sortait  le  fameux  chef  des  révolutionnaires  brabançons, 
a  été  généralement  taxée  de  bâtardise. 

Page  199.  —  Confirmation  de  noblesse  accordée 
aux  Stassarts  en  1547.  Le  diplôme  qui  est  dans  la 
Jurisprudentia  heroïca  de  Christjn  n'est  qu'une  con- 
cession d'armoiries  pure  et  simple.  Voy.  t.  I,  p.  91. 

Page  205.  —  Straten  —  Le  titre  de  baron  confir- 
mé sous  le  gouvernement  des  Pays-Bas  autrichiens . 
Jamais  aucun  membre  de  la  famille  Vander  Straeten, 
quoique  de  bonne  noblesse  du  troisième  ordre,  n'a  été 
titré  avant  le  règne  de  Guillaume  I",  roi  des  Pays-Bas. 

On  pourrait  pousser  ])lus  loin  ces  citations,  qui  sont 
aussi  des  supercheries  littéraires,  puisqu'elles  ont  été 
fabriquées  par  ceux  mêmes  qu'elles  concernent.  De  Rg. 

STELLA,  pseudonyme  [Claude  Joly]. 

Libellus  de  ofticio  divino. 

Impr.  à  la  suite  delà  seconde  édition  d'un  livre  du 
même  auteur,  intitulé  :  «  De  Reformandis  horis  cano- 
nicis  ac  rite  constiluendis  clericorum  muneribus  Con- 
sultatio  »,  1G75,  in-12. 

STELLA  (Maria).  Voy.  MARIA  STELLA. 

-HSTELLI  (L.)  [Pierre  Auguste  Callet]. 
Les  Nuits  et  le  mariage  de  César.  Jersey 
(Bruxelles),  18.j3,  in-'3â  de  96  p. 

Catalogue  général  d'Otto  Lorenz. 
Dans  la  «  France  littéraire  »,  t.  XI,  p.  26G,  Quérard 
attribue  ce  pamphlet  à  Hippolyte  Magen. 

STEMBOUL,  auteur  supposé.  [C.  Splnd- 
ler]  (1). 


(1)  -}-  De  ce  que  le  texte  des  deux  volumes  in-8  pu- 
bliés en  1837  sous  le  titre  de  «  la  Danse  des  esprits  », 
avec  le  nom  de  Spindler,  est  le  même  que  celui  publié 
en  1839,  enivol.  in-12, 'sous  le  titre  de  «  Jean  Qua- 
tre sous  »,  avec  le  nom  de  Jean  Stemboul,  il  n'en  ré- 


Jean  Quatre  Sous,  ou  Bourgeois  et  Gen- 
tiihommes,  roman  hislorique,  trad.  de  l'al- 
lom.,  par  le  traducteur  de  «  Trois  as  » 
(M.  C.  Ledhuy).  Paris,  Lachapelle,  1839, 
i  vol.  in-1^. 

C'est  la  réimpression  d'un  roman  qui  avait  déjà  paru 
sous  le  titre  de  «  la  Danse  des  esprits»,  traduit  de 
Spindler,  1837,  2  vol.  in-8 

-(-  La  «  France  littéraire  »  tome  IX,  p.  202,  indiqua 
divers  ouvrages  de  Spindler  traduits  en  français. 

STEMPKOVSKI  (J.  de),  colonel  au  ser- 
vice de  Russie,  auteur  supposé  [Raoul  Ro- 
chette]. 

Notices  sur  les  médailles  de  Rhadaméa- 
dis,  roi  inconnu  du  Bosphore  Cimmérien, 
découvertes  en  Tauride  en  1820.  Paris, 
de  l'impr.  de  F.  Didot,  1822,  in-8  de  18 
pag. 

Quel  autre  que  M.  Raoul  Rochelle  avait  intérêt  à  ré- 
pondre à  la  critique  de  ses  «  Antiquités  du  Bosphore 
Cimmérien»  (1822),  faite  par  M.  Kœhler,  de  St-Pé- 
tersbourg  ? 

STENDHAL,  pseudonyme  [Marie-Henri 
Beyle,  né  à  Grenoble  en  1783,  mort  à 
Paris  le  23  mars  18 i2]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  (dont  quel- 
ques-uns ont  été  réimprimés  dans  le  cours 
de  ces  dernières  années)  ,  voyez  notre 
Notice,  au  tome  1"  de  la   «   Littérature 


suite  pas  nécessairement  que  cet  ouvrage  à  double  titre 
soit  de  Spindler. 

La  supercherie  Stemboul-Spindler  n'a  pas  été  admise 
par  M.  Weller  dans  son  «  Index  pseudonymorum  ». 
Dans  les  Bibliographies  allemandes,  je  n'ai  pas  trouvé 
de  litre  rappelant  celui  de  «  Danse  des  esprits  ». 

Voici  comment  on  peut  expliquer  l'énigme  d'une 
même  production  littéraire,  publiée  chez  le  même  édi- 
teur, à  un  an  de  distance,  sous  deux  titres  et  sous 
deux  noms  différents,  avec  la  même  composition  typo- 
graphique dont  on  fait  4  vol.  in-12  au  lieu  de  2  in-8, 
alors  que  subsiste  sur  les  deux  litres  la  qualification  de 
«  Traducteur  des  «  Trois  As  »,  de  «  La  Nonne  de  Gna- 
denzell  »  et  du  «  Jésuite  ».  Ces  trois  ouvrages  sont 
de  Spindler,  et  avec  le  dernier  Carie  Ledhuy  a  prit  en- 
core une  singulière  liberté.  (Voir  aux  Anonymes  «Jus- 
tine Mussinger  »). 

C.  Ledhuy  et  Ch.  Lachapelle  son  éditeur  ont  pensé 
que  ce  serait  une  bonne  spéculation  que  de  mettre  le 
nom  de  Spindler  en  tête  d'un  roman  nouveau,  et  c'est 
ainsi  qu'a  paru  ; 

«  La  Grande  Danse  des  esprits,  par  Spindler,  auteur 
du  Juif,  du  Bâtard,  des  Trois  As,  de  la  Nonne,  par  le 
traducteur  des  Trois  As,  de  la  Nonne  de  Guadenzel,  du 
Jésuite  ».  Paris,  Lachapelle,  1838,  2  vol.  in-8    », 

Il  est  à  remarquer  que  le  mol  traduit  a  été  omis  dans 
ce  titre.  Il  est  a  croire  que  l'éditeur  aura  reçu  des  ré- 
clamations ou  de  Spindler,  ou  de  son  représentant,  et 
que,  pour  utiliser  les  formes  qu'il  avait  encore  disponi- 
bles, il  a  converti  les  2  vol.  in-8  de  1837  en  4  vol. 
in-12,  auxquels  il  donna  le  titre  de:  «  Jean  Quatre 
sous...  »,  ouvrage  qui  ne  figure  pas  au  «  Journal  de 
la  librairie  »,  bien  que  le  dépôt  en  ait  été  fait.    01.  B. 
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française  contemporaine  ».  p.  4i9-57,  et  le 
«  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lorenz. 

-|-  Stendhal  a  été  l'objet  d'une  notice  fort  piquante 
intitulée  H.  B.,  dont  il  existe  trois  éditions  tiréesà  fort 
petit  nombre  ;  nous  en  avons  parlé  à  l'article  Quahantr 
(Un  des).  Consulter  aussi  dans  la  «  Revue  parisienne  », 
par  Balzac,  in-18.  noduSS  sept.  1840,  p.  273-342, 
les  «  Etudes  sur  M.  Beyie  ».  Le  ct'lèbre  romancier 
donne  une  longue  analyse  de  la  i-  Cbarireuse  de  l'arme  »; 
c'est  à  ses  yeux  «  le  chef-d'œuvre  de  la  littérature  à 
idées,  un  livre  où  le  sublime  éclate  de  chapitre  en  cha- 
pitre, une  œuvre  qui  ne  peut  être  appréciée  que  par  les 
âmes  et  les  gens  vraiment  supérieurs.  » 

«  M.  Beyle  a  un  beau  front,  l'œil  vif  et  perçant,  la 
bouche  sardoniquft  ;  il  a  tout  à  fait  la  physionomie  de 
son  talent.  11  porte  dans  la  conversation  ce  tour  énig- 
matique,  celte  bizarrerie  qui  le  pousse  à  ne  jamais  si- 
gner ce  nom  déjà  illustre  de  Beyle,  à  s'appeler  un  jour 
Cotonnet  et  un  autre  Frédéric...  Dès  qu'un  de  ses  livres 
parait,  il  fuit,  il  part,  il  court  à  250  lieues  pour  n'en 
point  entendre  parler.  » 

Voir  aussi  une  notice  de  M.  Colomb,  insérée  entête 
des  éditions  de  quelques  ouvrages  de  Beyle,  et  l'article 
de  M.  Mérimée  dans  la  «  Kevue  des  Deux  Mondes  » 
n»  du  12  juin  1843. 

-^  STÉNOGRAPHE  (Un)  [Alexandre  So- 
REL,  avocat]. 

Assassinat  de  Mgr  l'archevêque  de  Paris. 
Verger.  Sa  biographie  et  son  procès,  par 
— .  Paris,  Taride,  1837,  in-18. 

STÉNOGRAPHE  DU  COMITÉ  DE  RÉ- 
DACTION DE  LA  «  REVUE  DE  LIÈGE   » 

(le)  démonyme  [Félix  Van  Hulst],  auteur 
de  plusieurs  articles  signés  ainsi,  dans  la 
«  Revue  de  Liège  »,  dirigée  par  M.  Van 
Hulst,  notamment. d'une  attachante  rela- 
tion d'un  Voyage  aux  bords  du  Rhin. 

STÉNOGRAPHE  PARISIEN  (le),  démo- 
n?/me[MM.  II.  Tabaud  DELAToucnEetL.-F. 
L'HÉRITIER,  de  l'Ain]. 

Histoire  et  procès  complet  des  prévenus 
de  l'assassinat  de  M.  de  Fualdès,  accompa- 
gnée d'une  Notice  historique.  Paris,  Pillet, 
1818,  2  vol.  in-8,  avec  vues,  portraits  et 
fac-similé. 

Publication  qui  attira  aux  auteurs  des  persécutions 
dans  le  Midi. 

-1- STÉNOGRAPHE  PARISIEN  [II.  de 
Latouche]. 

Réponse  du  —  à  une  note  de  Madame 
Manson,  insérée  dans  son  plan  de  défense, 
adressée  à  tous  les  cœurs  sensibles.  — 
Paris,  Pillet,  1818,  in-8. 

STÉNOGRAPHE  PARISIEN  (le),  démo- 
nyme [Horace  Raisson]. 
Voy.  TÉMOIN  (Un). 

STENOR,  ministre  de  Mréo,  anagramme 
[l'abbé  Terson,  ministre  de  l'Église  ro- 
maine]. 

Ecclaircissements  sur  une  lettre  écrite 
de  Batavia,  dans  les  Indes  orientales,  sous 


le  titre  de  Nouvelles  de  l'ile  de  Bornéo. 
Montpellier,   1687,  in-8  de  11  pag. 

4-  STEPHEN(P.)  [Caraby,  avocat]. 
Des  articles  de  journaux. 

-I-  STEPHEN  (P.)  [Etienne  Arago]. 
La  chronique  théâtrale  de    «  l'Avenir 
national  ». 

STEPHEN,  pseudonyme  [Alexis-Éticnne- 
Pierre-Henri  Aunoult],  auteur  dramati- 
que. 

I.  Avec  M.  Théaulon  :  Un  ange  au  sixième 
étage,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  du  Gymnase,  le 
21  fév.  1838.  Pam,  Barba,  Delloye,  Bezou, 
1838,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  xix' 
siècle  >' . 

M.  Arnoult,  qui  n'est  désigné  sur  celle  pièce  que  par 
le  nom  de  Stephen  A***,  en  est  pourtant  le  principal  au- 
teur ;  il  l'avait  présentée  au  Gymnase  sous  le  titre  du 
Dix  août. 

II.  Avec  le  même  :  la  Fille  d'un  voleur, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  20  février  1839. 
Paris,  Barba,  Bezou,  1839,  gr.  in-8  à  2 
colonnes. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

III.  Avec  MM.  Théaulon  et  N.  Fournier, 
les  Merluchons,  ou  Après  deux  cents  ans, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représentée  sur 
le  théâtre  du  Gymnase  dramatique,  le  4 
mai  1840.  Paris,  Henriot,  Tresse,  1840, 
in-8. 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  ». 

STEPHEN-ALIBERG  (P.),  D.  M.,  pseu- 
don.  [Gabriel  Peignot]. 

D'une  pugnition  divinement  envoyée 
aux  hoinmes  et  aux  femmes,  pour  leurs 
paillardises  et  incontinence  désordonnées 
(en  1493),  avec  des  notes,  par  —  Dijon,...., 
in-8. 

STERN  (Daniel),  pseudandrie  [M"'  la 
comtesse  d'AGouLT,  née  de  Flavigny,  née 
à  Francfort,  en  1805,  de  parents  français, 
écrivain  socialiste]. 

I.  Études  littéraires  sur  quelques  écri- 
vains Allemands  contemporains  :  M"'  d'Ar- 
nim.  Paris,  Fournier,  1844,  gr.  in-8  de 
30  pag. 

Extrait  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  « ,  no  du  1 5 
avril  1844. 

II.  Professions  de  foi  politique  de  deux 
poëtes  allemands.  Ferdinand  Freiligrath 
et  Henri  Heine.  —  Impr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux  Mondes,  »  1"  décembre  1844. 

III.  Nélida,  roman.  Paris,  Amyot,  184G 
in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  indépendante  *, 
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et  conséquemment  roman  qui  a  un  grand  air  de  famille 
avec  ceux  qu'une  autre  femme  de  la  même  communion  d'i- 
dées, M"»'  Dudevant,  donnait  au  même  recueil. 

IV.  Essai  sur  la  Liberté,  considérée 
comme  principe  et  fin  de  l'activité  hu- 
maine. Paris,  Amyot,  18 46,  in-8. 

«  Satire  passionnée  de  la  Société  et  des  Institutions 
sur  lesquelles  elle  repose;  tableaux  exagérés  de  la  mi- 
sère des  classes  laborieuses,  qui  ont  d'autant  plus 
droit  au  bien-élre  sur  la  terre  que  l'auteur  leur  refuse 
toute  compensation  dans  une  autre  vie.  »  —  G.  Deles- 
sert,  préfet  de  police  au  ministère  de  l'intérieur,  sur 
les  publications  anarchiques  de  l'année  1846.  «  Nouv. 
Rev.  rétrospective  »,  1848,  p.  94 

V.  Lettres  républicaines...  (Impr. 
d Edouard  P roux,  à  Paris).  Paris,  Amyot, 
1848,  in-8. 

Sauf  le  style,  ces  Lettres  rappellent  celles  d'une  au- 
tre époque,  les  Lettres  b patriotiques   de  la  Mère 

Duchêne. 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  dix-huit.  La  première 
porte  la  date  du  25  mai  1848,  et  la  dernière  celle  du 
7  décembre.  Voici  l'indication  de  leurs  sujets  :  Lettre  F°. 
A  François  d'Orléans,  prince  de  Joinville  (sur  sa  Pro- 
testation à  l'Assemblée  nationale,  en  mai),  25  mai 
1848.  (Cette  Lettre  a  d'abord  été  impr.  dans  le 
«  Courrier  français  »  du  27  mai).  —  Lettre  II.  «  Phy- 
sionomie de  l'Assemblée  nationale  «.A  Fanny  Lewald. 

—  Lettre  III.  «  De  la  Présidence  ».  A  M.  de  Lamen- 
nais. —  Lettre  IV.  «  A  propos  du  prince  Louis  Bo- 
naparte ».  A.  M.  P.-J.  Proudhon.  —  Lettre  V  «  Les 
quatre  fatales  Journées  ».  A.  M.  Adam  Mickiewicz. — 
Lettre  VI.  «  Les  trois  Socialismes.  A  l'Assemblée  na- 
tionale. —  Lettre  VII.  M.  de  Lamartine,  M.  Thiers. 
A  M.  Louis  Ronchaud.  —  Lettre  VIII.  Le  général  Ca- 
vaignac  et  les  partis  politiques.  A  M.  Emile  Littré. — 
Lettre  IX.  «  De  quelques  orateurs  ».  MM.  Ledru-Rol- 
lin,  Louis  Blanc,  Proudhon,  etc.  —  Lettre  X.  «  Les 
Suppliantes  ».  Au  Général  Cavaignac.  —  Lettre  XL 
K  A  Henri  de  Bourbon,  comte  de  Chambord  ».  —  Let- 
tre XII.  ((  Les  Socialistes  sans  le  savoir  ».  Philosophie 
populaire  de  M.  Cousin.— Lettre  XIV.  Election  du  pré- 
sident de  la  République.  A.  M.  de  Lamartine  (5  octo- 
bre). —  Lettre  XV.  Au  peuple  électeur  (9  novembre). 

—  Lettre  XVI.  «  L'Amnistie.  »  Aux  femmes  françaises 
(7  décembre).  —  Lettres  XVII.  «  Du  mouvement  ré- 
volutionnaire en  Allemagne.  —  Lettre  XVIII.  «  L'Am- 
nistie ;  Aux  femmes  françaises. 

La  comtesse  d'Agoult  a  eu  la  témérité  de  réimprimer 
seize  de  ces  démagogiques  Lettres  dans  l'ouvrage  sui- 
vant (1),  sans  en  excepter  la  IV*^  :  «  A  propos  du 
prince  Louis  Bonaparte.  AM.  P.-J.  Proudhon  »,  en  date 
du  18  juin  1848.  Et  pourtant  nous  n'avons  pas  en- 
tendu dire  que  cette  dame  ait  été,  depuis  le  2  décembre, 
envoyée  aux  Madeloneltes  pour  cet  écrit,  qui  renferme 
des  insultes  non  seulement  à  l'adresse  du  prince,  mais 
encore  à  celle  de  la  majorité  de  la  France  qui  deux 
fois  l'a  fait  le  chef  de  l'Etat.  Est-ce  mépris  pour  cette 
femme  déchue,  transformée  en  mégère  socialiste,  ou 
parce  que  le  président,  parmi  les  qualités  dont  lafolll- 


(i)  L'iiné  des  deuk  lettres  supprimées  est  la  XlVe, 
inlituléfe  «  Du  Mouvement  révolutionnaire  en  Allema- 
gne ».  Nous  ne  pouvons  donner  le  titre  de  l'autre, 
n'ayant  pas  l'édition  originale  sous  les  yeux. 


rulaire  n'a  fait  aucune  mention,  compte  la  pratique  de 
l'oubli  des  injures  ? 

VI.  Esquisses  morales  et  politiques.  Pa- 
ris. Paynerre,  1849,  in-18  de  vj  et  400 
pages,  iormat  anglais. 

Les  «  Esquisses  morales  »,  dédiées  à  M.  Henri 
Lehmann,  remplissent  les  pages  1  à  195  de  ce  volume. 
Ce  sont  des  «Pensées,  Réflexions  et  Maximes»  au  point 
de  vue  socialiste,  divisées  en  dix  chapitres  dont  les 
titres  sont  ceux-ci  : 

Première  partie.  Ch.  I.  De  la  condition  humaine  ; 

—  Ch.  II.  De  l'homme;  —  Ch.  III.  De  la  Femme;  — 
Ch.  IV.  De  la  Vie  morale;  —  Ch.  V.  Du  Cœur;  — 
Ch.  VI.  De  l'Esprit  ;  —  Ch.  VII.  De  l'Education. 

Deuxième  partie:  Ch.  VIII.  Du  temps  présent;  — 
Ch.  IX.  Des  Arts  et  des  Lettres  ;  —  Ch.  X  De  l'Aris- 
tocratie et  de  la  Bourgeoisie  ;  —  Ch.  XI.  Du  Peuple  ; 

—  Ch.  XII.  De  la  Religion  des  contemporains.  —  Con- 
clusion. 

Dans  V Avant-Propos  de  ce  volume,  l'auteur  dit: 
«  Ce  recueil  de  réflexions  sur  la  condition  humaine  se 
divise  en  deux  parties:  dans  l'une  je  considère  l'homme 
en  général  ;  l'autre  se  rapporte  plus  particulièrement  à 
l'homme  de  nos  jours.  Ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  le 
lecteur  ne  trouvera  le  partis  pris  chagrin  de  la  Roche- 
foucauld, moins  encore  la  verve  caustique  de  La  Bru- 
yère. Je  ne  pense  pas  mal  de  l'espèce  humaine.  Elle 
me  paraît  plus  abusée  que  perverse  ;  je  la  plains  plus 
que  je  ne  la  condamne,  car  je  la  vois  rectifiant  de  plus 
en  plus  ses  erreurs  et  redressant  ses  voies,  à  mesure 
que  s'étendent  ses  lumières  et  que  s'exerce  dans  de  plus 
vastes  limites  sa  liberté. 

«  La  seconde  partie,  celle  qui  traite  du  temps  pré-; 
sent,  offre,  en  raison  des  événements  récemment  accom- 
plis, de  grandes  lacunes.  Je  n'y  aborde  aucune  des 
questions  dont  la  crise  révolutionnaire  a  suscité  l'exa- 
men, et  je  ne  m'y  attaque  à  aucun  des  travers  qu'elle 
a  mis  en  évidence.  Je  dis  mon  opinion  sur  les  mœurs 
d'une  république  qui  n'était  pas  née.  Il  en  résulte  que 
plus  d'une  vérité  estimée  courageuse  et  hasardée  au 
moment  où  je  l'exprimais,  court  risque  aujourd'hui,  et  il 
y  a  lieu  de  s'en  féliciter,  de  paraître  timide  ou  trop 
incontestable.  Je  ne  change  rien  néanmoins  à  ce  que 
j'ai  écrit.  Outre  que  ces  sortes  de  retouches,  faites  long- 
temps après  coup,  sont  rarement  heureuses,  et  qu'il  est 
peu  conseillable,  au  point  de  vue  de  l'art  (1),  de  reve- 
nir, en  des  circonstances  très-difl"érentes,  sur  une  œu' 
vre  terminée,  il  y  a  comme  un  manque  de  sincérité 
dans  un  tel  travail,  et  cette  considération  seule  suffirait 
à  m'en  dissuader  », 

Les  «  Esquisses  politiques  »  (pages  197  à  398  du 
volume)  se  composent  de  seize  des  «  Lettres  républi- 
caines »  citées  sous  le  précédent  numéro. 

VII.  Histoire  de  la  Révolution  de  février 
1848.  Paris,  Sandre,  1850-31,2  vol.  in-8. 
ornés  de  cinq  fac-similé. 

M.  Cuvillier-Fleury  a  donné  sur  ce  livre,  au  «  Jour- 
nal des  Débats  »,  n»  du  12  avril,  un  excellent  article 
dont'  nous  reproduirons  ici  le  début. 

«  L'Histoire  de  la  Révolution  de  1848  n;  par  Daniel 


(1)  C'est  pourtant  aii  moyen  de  cette  phrase  banale; 
au  point  de  vue  de  l'art!  que  plusieurs  esprits  su- 
périeurs ont  préparé  la  surprise  de  la  démagogie  en 
1848  :  M»"  Dudevant  et  d'Agoult  ;  MM.  Lamartine, 
Victor  Hugo,  Eugène  Sue  et  quelques  autres  1 
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Stern,  est  à  peu  près  le  seul  ouvrage  de  ce  genre  qui  ^ 
n'ait  pas  616  écrit  pour  la  glorification  personnelle  de 
son  auteur.  C'est  une  originalité  à  laquelle,  pour  ma 
part,  je  suis  fort  sensible  ;  car  j'ai  lu,  bon  gré,  mal- 
gré, tous  ces  livres.  «  L'Histoire  de  la  Révolution  de 
Février,  par  M.  de  Lamartine,  n'est  qu'une  autobiogra- 
phie dithyrambique.  Les  «  Pages  d'hisloire  »  deM.  Louis 
Blanc,  c'est  le  piédestal  préparé  pour  sa  statue.  Les 
«  Confessions  révolutionnaires  »  de  M.  Proudlion, 
c'est  IJiogène  dans  son  tonneau,  l'orgueil  sous  le  man- 
teau Iroué  du  sectaire.  Les  «  Mémoires  »  de  M.  Caussi- 
dière  ne  sont  qu'un  Mémoire  sur  procès.  Il  y  aurait  à 
citer  aussi  «  l'Histoire  de  Février  » ,  par  M.  Delvau,  et 
celle  de  M.  Elias  Regnault,  l'un  secrétaire  intime,  l'au- 
tre chef  du  cabinet  de  M.  Ledru-RoUin.  Daniel  Stern 
est  le  premier  historien  de  la  Révolution  de  1818  qui 
ne  s'en  proclame  pas  le  héros.  Il  a  peut-être  dormi, 
comme  M.  de  Lamartine,  pendant  la  nuit  du  23  au  24 
février  ;  mais  il  ne  s'en  vante  pas. 

«  Une  autre  différence  de  cette  Histoire  avec  les  œu- 
vres de  même  nature  qui  l'ont  précédée,  c'est  que  l'au- 
teur, loin  de  produire  sa  personne,  la  dissimule  ;  loin 
d'étaler  son  nom,  le  dérobe  à  la  curiosité  du  public. 
Est-ce  modestie?  Nous  verrons  bien.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Daniel  Stern  est  un  pseudonyme  qui  cache,  nous  dit-on, 
un  nom  patricien  fourvoyé  dans  les  erreurs  du  socia- 
lisme, un  brillant  écusson  volontairement  brisé,  une 
existence  de  femme  orageuse  et  déchue,  l'orgueilleux 
divorce  de  la  passion  avec  les  lois  et  les  exigences  de 
la  société.  Voilà  ce  qu'on  nous  dit  ;  mais  que  nous  im- 
porte '?  Ce  n'est  pas  à  la  personne  de  Daniel  Stern,  ni 
à  son  blason,  ni  à  sa  vie  privée  que  nous  avons  affaire, 
c'est  à  son  livre,  et  c'est  bien  assez. 

i<  Le  livre  de  Daniel  Stern  est  une  diatribe  dirigée 
contre  la  société  française,  celle  que  ses  ennemis  appel- 
lent la  vieille  société.  C'est  un  pamphlet  sous  le  nom 
d'Histoire.  Le  livre  a  de  la  tenue,  de  la  suite,  une 
certaine  vigueur  résolue  et  tranchante.  L'auteur  y  a 
employé  beaucoup  de  recherches,  beaucoup  d'art.  On 
pourrait  croire,  avec  quelque  bonne  volonté,  qu'il  y  a 
mis  beaucoup  de  passion.  C'est  par  là  que  ce  livre  est 

curieux  et  qu'il  se  fait  distinguer » 

Plus  loin,  le  critique  semble  vouloir  expliquer  com- 
ment et  pourquoi  la  noble  demoiselle  de  Flavigny  est 
entrée  dans  cette  ligue  de  démolisseurs  sociaux  qui 
compte  aux  premiers  rangs,  parmi  les  esprits  supérieurs, 
M">6  Dudevant  et  M""^  la  comtesse  d'Agoult,  et  aux 
derniers,  d'autres  créatures  qui  n'ont  de  féminin  que  la 
forme,  les  Jeanne  Deroin,  les  Eugénie  Niboyet,  les 
Pauline  Roland  et  tant  d'autres,  la  honte  de  leur 
sexe. 

K Les  réformateurs    (j'excepte  un  petit  nombre 

de  croyants)  n'ont  pas  pour  but  de  guérir  la  société, 
mais  de  l'exploiter  ou  de  la  punir.  On  a  des  mépris  à 
venger  ou  des  intérêts  à  servir  ;  on  poursuit  une  répré- 
saille  ou  une  convoitise.  Le  prétexte  de  la  réformation 
sociale  couvre  tout.  Vous  étiez  un  grand  poète,  plein 
d'invention,  de  vigueur,  d'audace  et  d'éclat  ;  vous  avez 
voulu  changer  votre  lyre  harmonieuse  pour  un  bâton  de 
commandant.  La  main  vous  a  tremblé  dans  cette  tenta- 
tive. La  société  qui  vous  admirait  poète,  vous  répudie 
homme  d'Etat.  Elle  vous  avait  donné  considération,  re- 
nommée, fortune,  tous  les  honneurs,  tous  les  biens; 
mais  elle  refuse  de  vous  donner  aussi  le  gouvernement 
de  ses  affaires,  et  vous  la  punissez!  —  Vous  aviez  un 
nom,  une  parenté  opulente,  un  esprit  élégant  et  cultivé, 
nne  plume  brillante  et  hardie,  tous  les  agréments  de 
l'âge  et  tous  les  loisirs  de  la  richesse.  Tout  vous  était 
facile  dans  la  vie,  non  seulement  la  vertu,  la  pasiion.  j 


La  société  ne  vous  demandait  que  le  respect  apparent 
de  ses  usages,  la  pratique  banale  de  ses  convenances  ; 
mais  cela  même,  vous  l'avez  refusé.  Alors  la  société,  si 
indulgente  qu'elle  soit,  s'est  retirée  de  vous;  mais 
vous,  vous  êtes  revenu  sur  elle  l'injure  à  la  bouche,  le 
fiel  au  cœur,  un  poignard  dans  votre  main  délicate,  et 
vous  avez  dit,  comme  le  héros  d'Alexandre  Dumas,  ce 
mot  fatal  d'une  nuit  de  débauche,  qui  semble  être  de- 
venu le  mot  d'ordre  d'une  faction;  «  Elle  nous  résiste, 
nous  la  tuerons  !  »  —  Oui,  vous  la  tuerez,  vous  tous 
qui  jouez,  par  ambition  ou  par  dépit,  le  jeu  terrible 
du  socialisme  ;  vous  tuerez  la  société,  mais  elle  ne  vous 
rendra  pas  son  estime. 

«  Je  reviens  à  Daniel  Stern.  Son  livre  (je  n'en  cher- 
che pas  la  cause)  est  visiblement  inspiré  par  l'esprit 
que  je  viens  de  signaler,  l'esprit  de  dénigrement  pas- 
sionné et  vindicatif,  l'esprit  anti-social  et  démagogi- 
que. Ai-je  besoin  d'ajouter  que  Daniel  Stern  est  socia- 
liste, et  qu'il  accuse  la  corruption  du  vieux  monde  ? 
Il  en  a  bien  le  droit.  «  Qu'on  m'épargne,  s'écrie-t-il, 
la  triste  énuméralion  de  ces  hontes  aristocratiques  !  » 
Et  en  disant  cela,  il  fait  le  compte  exact  de  ces  hontes 
isolées,  et  il  les  jette  à  la  face  de  la  société  tout  entière. 
«  La  société  qui  se  décompose,  dit-il  ailleurs,  fertilise 
à  son  insu  la  société  qui  germe  » .  C'est  ainsi  que  la 
Révolution  de  i848  est  l'avènement  logique  et  pro- 
videntiel des  idées  sociales.  Elle  est  la  métamorphose 
ascendante  de  la  vie  morale  et  matérielle  du  peuple, 
etc.  (p.  2'Î3  et  pnssim.).  » 

W"'  la  comtesse  d'Agoult,  en  outre,  adonné  des  ar- 
ticles à  «  la  Presse  » . 

Les  opinions  très-avancées  de  M""*  d'Agoult  en  so- 
cialisme ont  valu  à  celte  dame  plus  d'une  verte  censure, 
plus  d'une  amère  ironie.  Sans  compter  l'article  de 
M.  Cuvillier-Fleury,  qui  présente  une  cruelle  apprécia- 
[  tion  du  prétendu  Daniel  Stern,  M.  Dufaï  amis  en  scène 
l'auteur  de  «  l'Essai  sur  la  Liberté  »,  des  «  Lettres  répu- 
blicaines ))  et  de  «  l'Histoire  de  la  Révolution  de  Fé- 
vrier 1848  )i,  dans  «  les  Leilas,  ou  les  Femmes  socia- 
listes )) ,  aussi  bien  que  dans  ses  «  Femmes  socialistes  » 
(imprimées  dans  le  journal  «   l'Ordre  »). 

-I-VIII.  Trois  Journées  de  laVie  de  Marie'- 
Stiiart.  Paris,  1856,  in-12. 

IX.  Florence  et  Turin.  Etude  d'art  et 
de  politique.  Paris,  1862,  in-12. 

+  STERNE. 

Sterne  a  fait,  de  la  façon  la  plus  hardie,  des  em- 
prunts multipliés  à  «  l'Anatomy  of  Melancholy  »  de 
Robert  Burton,  lui  prenant  les  passages  les  plus  em- 
preints d'humour  et  les  donnant  comme  siens. 

Un  médeciu  anglais,  John  Fcrriar,  a  publié  en  1798, 
à  Manchester,  un  petit  volume  curieux  :  «  Illustrations 
of  Sterne  »  (réimprimé  avec  des  additions  fort  considé- 
rables en  1812,  2  vol.);  il  y  montre  combien  l'auteuf 
du  ((  Voyage  sentimental  »  a  pris  sans  façon  dans  des 
ouvrages  divers. 

On  a  publié  en  anglais,  sous  le  nom  de  Sterne,  une 
continuation  de  «  Tristam  Sliandy  »  (Londres,  17(Î0), 
composée  par  John  Cars,  et  une  suite  du  «  Voyage 
sentimental  »  (1793,  2  vol.  in-12),  dont  l'auteur  est 
resté  inconnu. 

4-STERNHEIM(M"'de). 
Voy.  L.  F.,II,  773  6. 

-H  STEV...  (iMathilde)  [M"'"  Arthut  Sxti- 

VE>s]. 
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Quelques  romans  publiés  chez  Michel 
Lévy. 

4-  STOCK  (baron)  [M-""  de  Souis,  de- 
puis M"""  Urbain  Ratazzi]. 

Des  chroniques  parisiennes  au  «Consli- 
tutionnel  »  et  à  «  la  Semaine  ». 

-f  STOLZ  (M""=  de)  [la  comtesse  Fanny 

DE  BÉr.ONJ. 

Un  volume  de  Nouvelles,  publié  en 
1859. 

STOP  (M.  et  M"""),  pseudonyme  [Émile- 
Marco  de  Salnt-Hilaire]. 

Manuel  complet  de  la  toilette,  ou  l'Art 
de  s'habiller  avec  élégance  et  méthode, 
contenant  l'art  de  mettre  sa  cravate,  dé- 
montré en  30  leçons.  Paris,  Palais-Royal, 
Galerie  de  bois,  n"  ;233, 1828,  in-18. 

■+■  STRADA  (J.  de)  [Jules  Delarue,  de 
Niort]. 

Le  Dogme  social,  solution  de  la  question 
religieuse.  —  Paris,  1861,  in-8. 

STRETCHER,  pseudonyme  [L.  Hubert, 
ancien  secrétaire  de  la  commission  de 
censure  près  le  ministère  de  l'intérieur, 
plus  tard  chef  des  bureaux  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris]. 

Voy.  Provincial  (Un),  III,  207  f. 

STROMBECK,  pseudonyme  [Marie-Henri 
Bevle],  auteur  d'articles  qui  ont  paru 
dans  un  recueil  littéraire. 

+  STUCY  (Robert)  [Auguste  Ver- 
morel]. 

Des  articles  à  la  «  Revue  de  Paris  ». 

-f-STUDENS  (Paulus).  Voir  Paulus 
Studens. 

STUPEN  (Gabriel  a).  Voy  ALITOPHI- 
LUS. 

S....  T.  V....  (M""^^).  initialisme  [M™  de 
Saulx-Tava.nne]. 

Le  Père  et  la  fille,  conte  moral,  trad,  de 
l'angl.  deMistr.  Opie  surla  deux,  édition. 
Pans,  Renard,  an  X  (1802),  in-12  avec 
grav.;  ou  an  XI  (1803),  2  vol.  in-18  avec 
une  gravure. 

4-  SUARD  (J.  B.  A.)  traducteur  supposé'? 

On  prétendit  dans  le  temps  que  ses  traductions  de 
Robertson  et  de  quelques  autres  écrivains  anglais  n'é- 
taient point  sorties  de  sa  plume.  C'est  ce  qu'atteste  une 
épigramme  de  Rulhières  : 

Delille  avec  Suard  !  pourquoi  donc  les  élire? 
Pourquoi?  L'un  a  traduit  et  l'autre  a  fait  traduire. 

Citons  aussi  ce  quatrain,  dont  l'auteur  ne  nous  est 
pas  connu  : 

Suard,  admis  au  docte  aréopage. 
Sollicitait  six  mois  pour  son  discours. 
Lors  un  Quarante  :  Accordons-les  toujours  ; 
Ce  n'est  pas  trop  pour  son  premier  ouvrage. 


SUAU  DE  VARENNES,  superfélation 
nominale  [Edouard  Suati(I),  de  Varennes, 
ancien  officier  de  marine,  depuis  libraire 
à  Paris,  ensuite  réfugié  en  Belgique]. 

I.  Les  Matelots  parisiens,  roman  mari- 
time. Par  M.  Suau  de  Varennes  ;  précédé 
d'une  Introduction  par  Eugène  Sue.  Paris, 
Suau  de  Varennes,  1837,  2  vol.  in-8. 

II.  L'Habit  d'un  auteur  célèbre.  Paris, 
Duniont,  18i0,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  sous  le  titre  de  «  Confessions  de  ma  Femme 
après  sa  mort  ». 

III.  Les  Mystères  de  Bruxelles.  Bruxel- 
les, Wahlen,  184i-i6,  8  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  contrefait  à  Francforl-sur-le-Mein, 
en  1845,  et  traduit  deux  lois  en  allemand:  1"  par 
Herib.  Rau  { Franc  forts. -le- il  ein,  1845);  S»  par 
Ludw.  HmKiSttatgart,  1846). 

En  outre,  M.  Suau  a  eu  part  à  «  Un  Diamant  à  dix 
facettes.  (Paris,  Vumont),  4839,  2  vol.  in-8.) 

-i-  SUAVE  (Orl.  de)  [.lacquesGonoRRv]. 

Devis  sur    la  vigne,    vin  et  vendange, 

par— .Pftm.  V.  Scrienas,  1S49,  pet^in-8, 

48  ff. 

Livret  devenu  fort  rare;  c'est  un  opuscule  dans  lequel 
les  anciens  sont  souvent  cités,  et  où  il  se  trouve  aussi 
quelques  vers.  Un  vieux  dicton  normand  en  coq-à-l'àne 
se  trouve  au  feuillet  E  iij.  («  Manuel  du  Libraire  ». 
V,  575). 

-f-  SUBDÉLÉGUÉ  (Un)  [Perrin]  . 
Lettre  d' ...  à  un  intendant  de  province. 
Paris,  1759,  in-8. 

SUBDÉLÉGUÉ  DELA  GÉNÉRALITÉ  DE 
GUYENNE  (Un),  tillonym. [Dvpré  de  Saint- 
Maur]. 

Lettre  d'  —  à  M.  le  duc  de — ,  relative- 
ment aux  corvées.  Paris,  178i,  in-4. 

SUBREC ARGUE  (Un),  titlonyme  [Nonav]. 

La  Vérité  sur  Ha'iti,  ses  deux  emprunts, 
ses  agents,  ses  finances,  son  crédit  et  ses 
ressources  :  réponse  à  la  lettre  d'un  colon 
à  l'usage  de  S.  Ex.  le  ministre  des  finan- 
ces et  des  capitalistes.  Paris,  de  l'impr.  de 
Moreau,  1828,  in-8  de  44  pages. 

4-  SUBROGÉ  TUTEUR  DES  ENFANTS 
DU  DUC  DE  NORMANDIE.  [Le  comte 
Gruau  de  la  Barre,  né  en  1795]. 

La  Vérité  au  duc  de  Bordeaux.  Brcda, 
1859,  in-8. 

SUBWATKEKOFF  (Peters), josewdon.  [Le 
Clerc,  des  Vosges]. 

Le  Russe  à  Pans,  petit  poëme  en  vers 
alexandrins,  imité  de  M.  Ivan  Aletof, 
composé  au  mois  de  vendémiaire  an  VII. 
Paris,  an  VII  (1799),  in-8  de  28  pages. 


(d)  Le  premier  livre  de  cet  écrivain,  les  «  Scènes  de 
France  et  d'Afrique  »  {Paris,  Ollivier,  1834,  in-8). 
, porte  pour  nom  d'auteur  seulement  Eu.  Suau. 
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Imitation  du  «  Russe  à  Paris  »,  de  Voltaire, 

Pour  une  précédente  imitation,  voy.  le  nom  Tciikh£- 

BATOFF. 

+  SUCCESSEUR  DU  R.   P.  BERNARD 

(le)  [Thomas  Lie  Gaukkre]. 

Entretiens  du  R.  P.  Bernard  pendant  sa 
maladie,  et  ses  dernières  paroles  à  sa  mort. 
Escrites  par  son  siicc(>sseur  à  ses  enfants. 
—  Paris.  G.  Alliof,  IGil,  in-8.  Pièce.— 
Paris,  imp.  de  P.  Targa,  IGil,  in-8. 

SUCHET  (le  maréchal  Louis-Gabriel), 
duc  d'Albuféra,  attt.  sup.  [le  baron  Saint- 
CvR  NuGUEs,  lieutenant-général,  chef 
d'état-major  du  maréchal]. 

Mémoires  du  — ,  sur  ses  campagnes  en 
Espagne,  depuis  1808  jusqu'en  181  i, écrits 
par  lui-même  (c'est-à-dire  rédigés  d'après 
ses  notes).  Paris,  Ad.  Bossange,  Bos- 
sanrje  père,  F.  Didot,  18^9,  2  vol.  in-8  avec 
un  portr.,  plus  un  Atlas  in-fol,  de  la  car- 
tes. —  Deuxième  édition.  Paris,  Aiiselin, 
'I83i,  2  vol.  in-8  avec  atlas  de  IG  car- 
tes. 

Voy.  sur  ces  Mémoires  notre  note  dans  la  «  France 
littéraire  »,  article  Suchet. 

+  SUCOM  (J.)  [Jules  Cousm]. 
Des  articles  dans  «l'Intermédiaire». 

SUE  (J.-Jos.),  apocryphe  [M"'Gen.-Ch. 
Thiuoux  u'Akco.willeJ. 

Traité  d'ostéologie  de  Monro,  trad.  de 
l'anglois,  par  — .  Paris^  Cavelicr,  17S9,  2 
vol.  gr.  in-fol. 

Celte  traduction  est  de  M""'  d'Arconville,  qui  l'a 
écrite  sous  les  yeux  de  Sue.  A.  A.  B— r. 

-*-  L'original  a  été  souvent  imprimé,  notamment  à 
Edimbourg  en  1758,  1762  et  1785.  ! 

SUÉDOIS  (Un),  pseudo-géonjjme  [le baron 
J.-F.  de  BouRGoi.NG,  diplomate].  j 

Jugement  de  l'Europe  impartiale  sur  la  \ 
révolution  de  P>ance,  par —  ami  de  cette  ! 
nation.    Upsal,    1790,  in-8,  de    9G  pag.  j 

SUERE  DU  PLAN  (l'abbé  J.-M.)  de  I 
Rieux,  plagiaire  [Etienne  FourmontJ. 

Sur  les  racines  de  la  langue  latine.  1787, 
in-12. 

C'est  la  copie  mot  pour  mot  de  l'ouvrage  intitulé  : 
»  les  Racines  de  la  langue  latine  mises  en  vers  fran- 
çais »  (par  Fourmont).  Paris,  Le  Mercier,  1706, 
in-12.  A.  A.  B— r. 

SUH  (Au***te),  anastrophe  [P.  Stai'LE- 
TON,  connu  sous  le  nom  d'Auguste  Hus]. 

Jenny  L******,  Albert,  et  l'Emigré  sui- 
cidé par  amour,  anecdotes  historiques  de 
ces  derniers  temps  ;  suivi  de  quelques 
couplets,  dédiés  à  l'armée  française.  Paris, 
Scherff,  1818,  in-8  de  12  pages. 

SUISSE  {\]n),  pseudo-génnyme  [Jean  de 
La  Chapelle,  de  l'Académie  française]. 

T.   111. 


I  Lettres  d' —  à  un  François,  où  l'on  voit 
jles  véritables  intérêts  des  princes  et  des 
I  nations  de  l'Europe  qui  sont  présentement 

en   guerre.   Basic.   (Paris.   FI.   Detaulne) 

170i-08,  8  vol.  in-12. 

-j-Ces  lettres  avaient  paru  d'abord  de  1702  à  1708, 
in-4. 

-j-  Voy.  aux  Anonymes  ,  «  Lettres,  mémoires  et 
actes  ». 

SUISSE  (Un)  pscudo-gèunyme  [J.-H.  Mau- 

BERT  DE  GoUVEST]. 

Réflexions  d'—  sur  la  guerre  présente. 
1737,  in-8;  —  Bruxelles,  llîid,  in-12. 

Attribuées  à  Maubcrt  de  Gouvest.  Voy.  l'His- 
toire de  sa  vie.  Londres,  1763,  in-12,  p.  70.  Suivant 
le  marquis  de  Lucliet,  dans  son  «  Histoire  littéraire  de 
Voltaire  »,  cesRéllexions  ont  été  aussi  attribuées  à  ce 
grand  homme.  A.  A.  B— r. 

SUISSE  (Un),  pseudo-géonyme  [J.-H. 
Marchand,  avocat]. 

Mémoires  de  l'Éléphant,  écrits  sous  sa 
dictée  et  traduits  de  l'indien  par  — .  (Ou- 
vrage composé  par  Marchand).  Paris,  Cos- 
tard,  1771,  in-8. 

-+- SUISSE  (Un)  [Louis  Estève]. 

Lettre  d'un  —  aux  étudians  en  médecine 
de Peironellim  [Montpellier].  Claris. lllb, 
in-12. 

Satire  injuste  contre  Barthez,  à  ce  que  dit  Desge- 
nettes  dans  la  «  Biographie  médicale  ». 

SUISSE  (Un),  pseudo- géonyme  [Girod- 
ChantransI. 

Voyage  cl'—  en  différentes  colonies  d'A- 
mérique. Paris,  Poinçot,  178G,  in-8. 

Ce  volume  parait  avoir  été  reproduit  l'année  suivante 
sous  le  titre  de  «  Voyage  d'un  Suisse  dans  l'Amérique, 
pendant  la  dernière  guerre  ».  Aux  Verrières  suisses, 
1787. 

SUISSE  (Un),  pseudo-géonyme  [le  marq. 
Marc-Marie  de  Bo.mbelles]. 
Avis  raisonnable  au  peuple  allemand.  179d, 
broch. in-8. 

L'auteur  de  cette  brochure,  fort  utile  à  consulter  pour 
l'histoire  de  cette  époque,  est  le  marquis  Marc-Marie 
de  Bombelles,  alors  au  service,  depuis  sacré  évèque 
d'Amiens,  en  1819. 

-+-  SUISSE  (Un)  [J.  Fabrom]. 
Idées  d'  —  sur  la  maladie  qui  a  régné 
l'automne  dernier  à  Livourne.  1805,  in-8. 

Opuscule  écrit  en  très-mauvais  français,  et  que 
Fabroni  voulut  faire  passer  comme  une  production  de 
J.  R.  Hess  de  Zurich. 

SUISSE  (Un),  géonyme  [Dellie.nt,  mi- 
nistre du  Saint-Évangile]. 

Histoire  du  pays  de  Vaud.  Lausanne, 
1809,  in-8. 

SUISSE  (Un),  géonyme  [F'rédéric-César 
de  La  Harpe]. 
Observations....  sur  les  réflexions  dir-'- 

24 


739 


SUISSE 


SURVILLE 


740 


figées  en  1820  et  21  contre  l'indépendance 
de  la  Suisse.  Lausanne,  1821,  in-8. 

SUISSE  (Un),  gèonyme  [le  baron  Henri 
de  Jomim]. 

Première  Epître  d' —  à  ses  concitoyens. 
1822,  broch.  in-8.  —  Seconde épître.  La;/- 
sanne,  Hignon,  1822,  broch.  in-8. 

-f-  SUISSE  (Un)  ex-juge.  (Albert  Michel 

d'EFRAGUIEREj. 

Quelques  extraits  tirés  d'un  grand  ou- 
vrage intitulé:  «Découverte  de  l'homme 
de  "péché,  le  fils  de  perdition  »...  Paris, 
•1843,  in-8. 

Ce  livre  paraît  l'œuvre  d'un  fou.  (Otto  Lorenz,  «  Ca- 
talogue général  »,  t.  II,  p.  244.) 

-)-  SUJET  DE  LOUIS  XVIII  (Un)  [Bour- 
GEviN  ViALART,  Cte  de  Saint-MorysJ. 

Réflexions  d'  — ,  fonctionnaire  public 
dans  le  département  de  l'Oise,  qui  pense 
que  tous  les  sujets  de  Sa  Majesté,  sans  en 
excepter  le  Sénat,  le  Corps  législatif  et  le 
Gouvernement  provisoire,  devaient  d'a- 
bord reconnaître  les  droits  héréditaires  de 
ce  prince  à  la  couronne  de  France,  et  que, 
sous  ce  rapport,  les  mots  vœu  et  adhésion, 
qui  expriment  non  un  devoir,  mais  l'exer- 
cice d'un  droit,  sont  insuffisants  et  im- 
propres. Paris,  impr.  de  Michaud,  1814, 
in-8,  12  p. 

Note  man.  de  M.  Van  Praet. 

SULOI  DE  LIVÉ,  pseudonyme  [Louis- 
Franç.-Joseph  Le  Dieu]. 

Alfred,  ou  le  Fils  naturel,  suivi  de  Ré- 
flexions sur  les  lois  relatives  aux  enfants 
naturels,  et  sur  la  suppression  du  divorce  ; 
recueilli  et  publié  par  — .  Paris,  Dufart, 
1816,  in-12. 

SULPICE  DE  LA  PLATIÈRE,  aristomjme 
[Sulpice  Imbert,  comte  de  La  Platière]. 

Vie  philosophique  et  littéraire  de  Riva- 
roi.  Paris,  Barba,  an  X  (1802),  2  vol. 
in-12,  avec  le  portrait  de  Rivarol. 

-f-  SULTANINI  (Baltazar)  [Gregorio 
Leti]. 

Le  putanisme,  ou  la  Confrérie  des  pu- 
tains de  Rome  assemblée  en  conclave  pour 
l'élection  d'un  nouveau  pape,  avec  un  dia- 
logue de  Pasquin  et  de  Marforio,  satyre 
comique  de  —,  traduite  de  l'italien.  Co 
lofine  (Hollande),  petit  in-12,  vi  et  14i  p. 

On  connaît  deux  autres  éditions  sous  le  titre  de  : 
«  le  Putanisme  de  l'iome  »  ;  l'original  italien  est  de 
10(38  ;  il  existe  deux  ou  trois  autres  éditions  sous  cette 
date.  Pienvoyons  au  «  Manuel  du  Libraire  ",  t.  IV, 
p.  987,  en  ajoutant  la  mention  d'une  traduction  an- 
glaise. Lo7idres,  1070,  avec  un  frontispice  curieux. 
Melzi,  dans  son  «  Diclionnaire  des  Anonymes  italiens  », 
attribue  celle  production  satirique  à  Leti,  lequel  en  est 


d'ailleurs  désigné  comme  l'auteur  dans  la  préface  de  sa 
«  Vie  de  Crorawell  ». 

Le  «  Bulletin  du  Bibliophile  »,  1858,  p.  1361- 
1305,  renferme  sur  les  diverses  éditions  de  ce  libelle 
une  note  signée  Aventin  (pseudonyme  de  Veinant). 

-HSUMMER  (M^^Mary)  [M""=  E.  Fou- 
caud]. 

Un  Mariage  au  pont  d'Espagne.  Souve- 
nirs d'un  voyage  dans  les  Pyrénées.  Paris, 
1867,  in-12. 

H- SUPERANTIUS   (C).    [Hubert   Lan- 
guet]. 
Voyez  Brutus. 

-h  SUPÉRIEUR  DE  COMMUNAUTÉ  (Un) 
[Le  P.  J.-Ph.  Lallemand]. 

Entretiens  au  sujet  des  affaires  présentes 
par  rapport  à  la  religion  (S.  /.),  1743,  in-12. 

SUPÉRIEUR  DE  SÉMINAIRE  (Un),  lit- 
lomjme  [L'abbé  Raffrav]. 

I.  Exposition  de  l'Oraison  dominicale. 
Vannes,  Lamarzelle,  et  Paris,  Gaiime  frè- 
res, 1851,  in  18. 

II.  Essai  sur  la  Vie   spirituelle.  Vannes  . 
Lamarzelle,  et  Paris,  Gaume  frères,  1831, 
in-18. 

SUPÉRIEUR  DES  MISSIONS  (le),  tillo- 
mjme  [Fr.  Le  Mercier]. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  Nou- 
velle-France, depuis  1651-54.  Paris,  1653- 
55,  3  vol.  in-8. 

-h  SUPÉRIEUR  DU  PETIT  SÉMINAIRE 
D'AUCH  (le)  [L'abbé  Canéto]. 

Les  dix-huit  bas7reliefs  de  la  Villa  Théas 
interprétés,  ou  Études  iconographiques 
d'une  pierre  sculptée  des  derniers  temps 
du  moven  âge,  par —  Bagnères-de-Biyorre, 
Dozwi,  18iy,  in-12. 

SUPIN  (Jean),  maître  d'école  d'Asnièrcs, 
pseudonyme  [l'abbé  Desfontaines]. 

Lettre  de  — ,  à  M.  R***  (Louis  Reneau- 
me),  doyen  de  la  faculté  de  médecine. 
[Paris],  1736,  in-8. 

Cette  lettre,  datée  d'Asnières,  le  18  octobre  1730,  est 
de  l'abbé  Desfontaines,  grand  défenseur  des  chirurgiens 
dans  la  dispute  qui  s'éleva  alors  sur  la  prééminence 
de  la  médecine  sur  la  chirurgie.      {M.  Bouilliot.) 

SURVILLE  (rùarguerite-Éléonore-Clo- 
tilde  de  Vallon  Chalys,depuisM""'de),  poëte 
fran(,'ais  du  xv^  siècle,  auteur  supposé  [le 
marquis  Joseph-Etienne  de  SurvilleJ. 

I.  Poésies  de  —,  publiées  par  M.  Ch. 
Vanderbourg.  —  Paris,  Henrichs,  1803, 
in-8,  avec  gravures  et  musique,  et  in-12. 

Il  a  été  tiré  sur  peau  de  vélin,  de  l'édition  in-8, 
deux  exemplaires,  et  de  l'édition  in-18,  irois  exem- 
plaires. 

Beaucoup  de  personnes  n'ont  pu  croire  que  ces  poé- 
sies soient  réellement  de  la  dame  sous  le  nom  de  la- 
l  quelle  elles  ont  été  imprimées.  Voici   ce  qu'on  lit  sur 
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cette  publication  dans  le  «  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes  »  de  IJarbier,  2«  édition  , 
n»  21752. 

«  Des  le  moment  de  la  publication  de  ces  poésies,  je 
les  ai  regardées  comme  un  jeu  d'esprit,  une  liabile 
imitation  du  langage  du  xv^  siècle,  dont  la  perfcrlioii 
même  servait  à  découvrir  la  fraude.  Cependant,  ayant 
remarqué  dans  les  pièces  préliminaires  de  ce  recueil  une 
foule  d'assertions  |ilus  hasardées  les  unes  que  les  au- 
tres, je  ne  voulus  pas  me  charger  de  dénoncer  M.  Van- 
derbourg  comme  l'inventeur  de  toutes  ces  assertions. 
Un  article  de  M.  Raynouard,  dans  le  «  .lournal  des  Sa- 
vants ;),  du  mois  de  juillet  4S24,  m'a  enfin  déterminé 
à  ranger  les  poésies  de  Clolilde  do  Surville  parmi  les 
compositions  pseudonymes.  Leur  véritalile  auteur  parait 
être  le  marquis  de  Survillc,  condamné  à  mort  à  Mont- 
pellier pour  vols  de  diligences.  M.  le  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  française,  ce  judicieux  critique  si 
versé  dans  l'histoire  de  notre  ancienne  poésie,  reproche 
à  l'éditeur  des  «  Poètes  français  depuis  le  xiie  siècle 
jusqu'à  Malherbe  » ,  d'avoir  admis  dans  sa  collection 
quelques-unes  des  pièces  qui  composent  le  recueil  at- 
tribué à  Clotilde  de  Surville.  Elles  méritent  sans  doute 
d'obtenir  un  rang  dans  noire  histoire  littéraire  ;  mais 
il  n'est  plus  permis  aujourd'hui  de  les  donner  pour  au- 
thentiques ». 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition,  publiée 
par  Ch.  Vanderbouri,^,  ornée  de  gravures 
dans  le  genre  gothique  d'après  les  dessins 
de  Colin,  élève  de  M.  Girodet.  Paris,  Ne- 
veu, 18;2o,  in-8. 

IL  Poésies  inédites  de  Margueritc-Éléo- 
nore-Clotilde  de  Vallon  Chalys,  depuis 
M™^  de  Surville,  poète  français  du  xv"  siè- 
cle, publiées  par  M.  de  Roujoux  et  Ch. 
Nodier  ;  ornées  de  gravures  dans  le  genre 
■gothique,  d'après  les  dessins  de  Colin, 
élève  de  M.  Girodet.  Paris,  Nepveu,  'J82G, 
in-8,  et  2  vol.  in-32. 

Le  marquis  de  Surville  a  inséré  une  «  Notice  sur  les 
Femmes  poêles  antérieures  à  Clotilde,  ou  ses  contem- 
poraines »,  dans  le  «  Journal  de  Lausanne  »,  de  1797. 

-j-  yoir  au  sujet  de  ces  poésies  la  «  Biographie  uni- 
verselle »,  2«  édition,  au  mot  Surville,  la  «  Biogra- 
phie générale  »  (art.  signé  W""  G.  du  P.),  t.  XLIV, 
col.  082,  et  surtout  le  travail  de  M.  Macé,  inséré  dans 
le  «  Journal  de  l'Instruction  publique  »,  et  qui  établit 
d'après  des  documents  authentiques  l'entière  bonne  foi 
de  M.  Vanderbourg.  que  Daunoù  avait  attaquée  ;  les 
pièces  publiées  par  M.  Macé  jettent  un  jour  tout  nou- 
veau sur  la  publication  de  1803. 

-hLe  second  recueil,  publié  en  182G,  est  évidemment 
un  pastiche,  où  l'on  prête  à  une  femme  du  xv^  siècle 
des  idées  modernes,  des  connaissances  complètement 
étrangères  à.  son  époque  ;  c'est  toutefois  une  œuvre  re- 
marquable et  distinguée,  et  M.  Villemain  («  Cours  de 
littérature  française;  moyen  âge  »,  19'  leçon)  a  eu  rai- 
son de  dire  :  «  Quand  on  a  lu  Charles  d'Orléans,  on 
reconnaît  dans  les  poésies  de  Clotilde  une  fabrication 
moderne  qui  se  trahit  par  la  perfection  même  de  l'arti- 
fice... La  fraude  une  fois  prouvée,  reste  le  mérite  de  la 
fraude  en  elle-même.  Ces  compositions  sont  charman- 
tes ».  Voir  Nodier,  «  Questions  de  littérature  légale  »; 
Sainte-Beuve,  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  Ij''  no- 
vembre 1841. 

-|-Nodiera  parlé  plusieurs  fois  des  poésies  de  Clolilde  : 


i(  Questions  de  littérature  légale  »,  1828,  p.  79;  notes 
du  «  Catalogue  Pixérécourt,  1839,  et  «  Description 
d'une  collection  de  livres  »,  1844. 

-I-D'aprôs  l'ingénieux  académicien.  Surville  était  resté 
quelque  temps,  en  1798,  caché  à  Besançon,  et  il  récita 
devant  le  jeune  Nodier  des  morceaux  entiers  des  poésies 
de  Clotilde;  mais  on  sait  que  l'aimable  auteur  de 
«  Inès  de  las  Sierras  » ,  de  «  Trilby  »  et  de  bien  d'au- 
tres contes  charmants,  portait  dans  ses  souvenirs  de 
jeunesse  une  vivacité  qui  l'égarail  souvent  :  il  se  trompe 
d'ailleurs  en  disant  que  Surville  fut  exécuté  à  la  Flèche. 
Barbier,  dans  son  «  Dictionnaire  des  Anonymes  », 
avait  dit  a  Montpellier,  assertion  répétée  dans  la  «  France 
littéraire  » . 

-t-M.  Macé,  qui  a  eu  sous  les  yeux  beaucoup  devers 
composés  par  le  malheureux  émigré  et  très-justement 
demeurés  inédits,  affirme  qu'ils  sont  tous  au-dessous  du 
médiocre.  Les  poésies  de  Clotilde  présentent  la  preuve 
d'un  talent  très-réel  ;  comment  seraient-elles  l'œuvre 
d'un  liomnie  qui  aurait  été  dépourvu  de  toute  aptitude 
poétique? 

4- SURVILLE  (APMe)  [Allain]. 

Tel  est,  à  ce  qu'on  affirme,  le  véritable  nom  d'un 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  mari  de  cette  sœur 
du  célèbre  Balzac. 

I.  Balzac,  sa  vie  et  ses  œuvres  d'après 
sa  correspondance.  Paris,  1858,  in- 12. 

II.  Le  Compagnon  du  foyer.  1859,  in-12. 
UI.  Quelques  Nouvelles  éparses  dans  di- 
vers recueils. 

SURVILLIERS  (le  comte  de),  nom  adop- 
tif[iose\)h  Bonaparte,  ex-roi  de  Naples  et 
d'Espagne,  né  à  Corte  le  7  janvier  1768, 
mort  à  Florence  le  27  juillet  1844.) 

Il  n'a  rien  fait  imprimer  sous  ce  norn. 

+  SUT.  DE  P.  (AI.)  [  SuTAiNE  DE  Per- 

THKS]. 

L'Anti-Priapée,  parodie. 

Pièce  jointe  à  une  édition  de  la  «  Priapée  »  de  Pi- 
ron.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

SUTRA   ERISED,    anastrophe    [Arthus 

DÉSIRÉ]. 

Les  Regrets  et  Complainctes  de  Passe- 
Partout  et  Bruictqui  court  sur  la  mémoire 
renouvelée  du  trespas  et  bout  de  l'an  de 
feu  très-noble  et  vénérable  personne 
W  Franc.  Picart,  docteur  en  théologie. 
Paris,  P.  Gaultier,  1557.  —  Les  Regretz, 
Complainctes  et  Lamentations  d'une  Damoi- 
selle,  laquelle  s'estoit  retirée  à  Genève 
pour  vivre  en  liberté,  avec  la  conversion 
d'icelle  estant  à  l'article  de  la  mort.  Paris, 
P.  Gaultier,  1558.  —  La  Complaincte  de 
Paix  et  de  son  ami  Bontemps.  Paris,  Hié- 
rosme  de  Gourmont,  1558,  petit  in-8. 

Recueil  de  pièces  rares,  qui  se  trouvait  ainsi  com- 
posé dans  la  bibliothèque  de  Guilbert  de  Pixérécourt. 
Ces  pièces  sont  probablement  d'Arlus  Désiré,  dont  l'a- 
nagramme {Sxitra  Erised)  se  trouve  imprimé  sur  le 
titre  de  la  première  pièce. 

L'exempl.  en  question  a  figuré  aux  ventes  Ch.  Nodier 
en  1844,  n°  423,  et  Jérôme  Pichon  en  18G9,  n»  526, 


743 


SUTTIÈRES 


S^TETTE 


744 


La  demoiselle  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  pièce 
est  madame  Budé. 

+  SUTTIÈRES  (DE)   [Sarcey  de  Sut- 

TIÈUES]. 

Dos  articles  dans  le  «  Journal  liltérairo  ». 
Voy.  Sarcey. 

+  SUZANNE  [Mlle  Augiistine  Droiian]. 
Dos  articles  dans  lo  Figaro. 

Le  premier  parut  le  25  janvier  1857.  Cette  coUa- 
boralion  ne  fut  pas  de  longue  durée,  et  comme  l'a  dit 
le  rédacteur  de  la  chronitiue  du  «  Petit  journal  »,  »  Su- 
zanne, entrée  au  Figaro  avec  un  fracas  presque  étour- 
dissant, en  sortit  à  petit  bruit  et  presque  à  la  dé- 
robée. » 

S.W***  (M'"''),  inidalisme  [M"^Sartory, 
plagiaire]. 

L'Urne  dans  la  vallée  solitaire.  (Trad. 
del'allem.dubaronL.deBilderbeckj.Pffm, 
Maradan,  an  XIV  (4800),  3  vol.  in-I2. 

M"^  de  Sarlory  déclare,  dans  une  note  placée  au 
bas  d'une  page  du  premier  volume,  avoir  puisé 
l'idée  des  deux  premiers  volumes  de  ce  roman  dans 
deux  charmants  ouvrages  de  M.  Bilderbeck,  écrits  en 
allemand,  et  que  le  troisième  est  entièrement  de  son 
invention.  Ce  n'est  ici  qu'une  fausse  confidence,  car  le 
baron  de  Bilderbeck  est  vraiment  auteur  d'un  roman 
portant  le  même  titre  (Die  Urne  im  cinsamcn  Thaïe), 
impr.  à  Leipzig,  en  1799,  et  formant  4  vol. 

+  S.  W.  [\Yeiss]. 

Apologie  dos  États  do  Bohônio,  contraints 
à  prendre  les  armes  pour  leur  défense  ; 
item  un  extrait  du  livre  de  G.  Scioppius, 
intitulé  :  Classicum  belli  Sacri ,  trad. 
par  — .  1619,  in-4. 

-+-S.  W.  [S.  Weiss]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale». 

SWIFT  (Jonathan)  Ouvrages  qui  lui  sont 
faussement  attribués: 

I.  Productions  d'esprit,  contenant  tout 
ce  que  les  arts  et  les  sciences  ont  de  rare 
et  de  merveilleux  ;  ouvrage  critique  et 
sublime  composé  par  le  docteur  Swift,  et 
autres  personnes  remplies  d'une  érudition 
profonde,  avec  des  notes  en  plusieurs  en- 
aroits;  traduit  par  M***  (ou  plutôt  compilé 
par  l'abbé  Saunier).  Paris,  Théodore  Le 
Gras^  1730,  deux  parties  in-lâ. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  chose  que  la  traduction  du 

«  Conte  du  Tonneau  s,  publiée  à  la  Haye,  par  Van  Effen, 

enl732.  L'éditeur  de  Paris    l'a  coupée  en  morceaux, 

qu'il  a  transposés,  mutilés,  etc.  Voy.  la  «  Bibliothèque 

■  raisonnée  »,  t.  XIX,  p.  210. 

Le  P.  Baizé  a  su  de  l'abbé  Saunier  lui-même  que, 
pour  suppléer  à  ce  qu'il  y  avait  de  licencieux  et  d'impie 
dans  le  «  Conte  du  Tonneau  »,  il  avait  composé  la  l"'^ 
lettre,  la  3",  la  10",  et  la  14".  (Catalogue  de  la  Doc- 
trine chrétienne.) 

II.  Le  Procès  sans  fin,  ou  Histoire  de 
John  Bull,  trad.  de  l'angl.  de  Swift  (ou 


plutôt  du  docteur  Arbuthnot,  par   l'abbé 
Volly.  Londres,  1753,  in-12. 

-\-  Lovvndes  indique  dans  son  »  Bibliographer's 
Manual  »  quelques  ouvrages  faussement  attribués  à 
Swift  : 

I.  Kssais  divins,  moraux  et  politiques,  par  l'auteur 
du  «  Conte  du  Tonneau  ».  1714,  in-8  C'est  une  vio- 
lente satire  dirigée  contre  Swift. 

II.  Le  Grand  Mystère,  ou  l'Art  de  méditer  sur  la 
garde-robe,  d'après  la  manière  de  l'ingénieux  docteur  S. 
Londres,  1726,  in-8.  Cet  ouvrage  a  été  attribué  à  tort 
à  Swift,  notamment  dans  la  traduction  donnée  par  l'abbé 
Desfontalnes  (qui  ne  s'est  point  nommé),  La  Haye, 
1729,  in-12,  et  qu'indique  Barbier,  n"  7083,  d'après 
Van  Thol. 

III.  Une  Continuation  des  Voyages  de  Gulliver,  pu- 
bliée en  1727. 

En  revanche,  Swift  est  le  véritable  auteur  d'un  pam- 
phlet politique  publié  en  1721,  à  Dublin,  sous  le  nom 
de  John  Hope  :  «  La  Banque  du  Jureur,  ou  Garantie 
parlementaire  pour  établir  une  nouvelle  banque  en  Ir- 
lande, où  l'usage  médical  des  serments  est  envisagé,  le 
tout  précédé  d'un  essai  sur  les  bulles  de  savon  an- 
glaises. » 

-h  SWINTON  (A.)  [et  Guillaume  Thomp- 
son]. 

Voyage  en  Norwége,  en  Danemarck  et 
en  Rtjssie,  de  1788  à  1791,  par — ,  traduit 
de  l'anglais  par  M.  P.  F.  Henry.  Paris, 
1798,  2' vol.  in-8. 

S. ...Y  (M"*^),  née  W...N,  inilialisme 
[iM™  Sarortv,  née  de  Wimpfen,  nièce  du 
général  de  ce  nom]. 

I.  Le  Duc  de  Lauzun.  Paris,  Maradan, 
1807,  ^i  vol.  in-12. 

II.  Mademoiselle  de  Luynes,  nouvelle* 
historique.  Paris,  Bosa,  1817,  in-12. 

III.  Rosaura  de  Viral  va,  ou  l'Homicide, 
par  Maria  Charlton.  Trad.  de  l'anglais,  sur 
la  troisième  édition.  Paris,  Dentti,  1817, 
3  vol.  in-12. 

-\-  On  trouve  dans  la  «  Revue  des  P>omans  »  par 
Eusèbe  G**",  l'analyse  de  deux  ouvrages  de  cette  dame. 

S.. ..Y  (le  capitaine),  auteur  déguisé  [le 
capitaine  Savauy,  depuis  chef  d'escadron 
du  génie]. 

Projet  pour  faciliter  l'avancement  et  les 
retraites  dans  le  corps  royal  du  génie. Par/s, 
Rolland,  1831 ,  in-8  de  32  pages. 

-+-  S— Y.  [Sauzay]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

SYETTE  ,  chanoine  d'Angers  ,  auteur 
supposé  [Jacq.  Boutroux,  sieur  d'Estian, 
mort  vers  1082]. 

De  la  Puissance  royale  sur  la  police  de 
l'Église  (contre  les  maximes  de  l'évéque 
d'Angers,  Charles  de  Miron).  Paris,  P. 
Durand,  1025,  in-8. 

Il  n'existe  que  quelques  exemplaires  qui  portent  le 
nom  de  Syette  ;  les  autres  sont  simplement  anonymes. 
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4-  SYLVAIN  (Alexandre)  [  Alexandre 
Van  de.\  Uussciie,  né  à  Audenarde  vers 
1533,  mort  vers  L38j]. 

L  Epitome  des  cent  histoires  tragiques, 
par— .  P«?'/s,  15S1,  petit  in-8. 

Il  existe  une  traduction  anglaise  de  ce  livre,  1595, 
in-4.  et  l'attention  des  critiques  s'est  portée  de  ce  côté 
parce  que  c'est  là  que  se  trouve  l'anecdote  relative  à  un 
juif  qui,  pour  se  payer  d'une  somme  qui  lui  est  due, 
veut  prendre  une  livre  de  chair  sur  le  corps  d'un  chré- 
tien ,  Shakespeare  y  a  puisé  le  sujet  de  son  «  Marchand 
de  Venise  » . 

IL  Cinquante  énigmes  françoises  de  — 
avec  les  explications  d'icelles,  par  — . 
Paris,  1582,  pet.  in-8. 

m.  Poëmes  et  anagrammes  composez 
des  lettres  du  nom  du  royet  des  roynes, 
par  —  de  Flandres.  Paris.  1570,  in-i. 

Dans  quelques  autres  ouvrages,  cet  écrivain  a  joint 
à  son  nom  de  famille  celui  de  Sylvain,  qui  en  est  la 
traduction  française.  M.  Louis  Helhig  a  publié  à  Liège, 
en  18G1,  lys  «  Œuvres  choisies  »  de  Sylvain  de 
Flandres,  avec  une  étude  sur  sa  vie  et  ses  écrits,  et 
une  notice  jusqu'alors  inédite,  empruntée  aux  «  Vies  des 
poètes  francois  »,  par  Colletet,  manuscrit  conservé  à  la 
bibliothèque  du  Louvre. 

Voir  Gouget,  «  Bibliotb.  françoise  »,  et  Viollet  le 
Duc,  «  Bibliolh.  poétique  »,  t.  II,  et  le  «  Manuel  du 
Libraire  »,  5'  édit. ,  art.  Busche. 

SVLVAIN  (le  berger),  pseudon.  (Pierre- 
Sylvain  Maréchal]. 

I.  L'Age  d'or,  recueil  de  contes  pasto- 
raux. N.  1.  Mijlilène,  et  Paris,  Guillot, 
178:2,  in-12de  li4  pages. 

IL  Dictionnaire  d'Amour.  A  Guide  (Pa- 
ris. Briand),  1788,  in-li2. 

Ce  Dictionnaire,  ainsi  que  celui  de  Dreux  du  Ra- 
dier (17il,  in-I:2),  ont  été  réunis  en  un  seul  et  pu- 
bliés à  la  suite  du  «  Sacrifice  de  l'Amour,  ou  la  Messe 
de  Cythère  »  Sybaris  (Bordeaux,  Lawalle  jeune), 
4807,  in-12.  A.  A.  B- r. 

SYLVANUS  (Jacobus),  pseudon.  [  Jac. 
Kellerus,  s.  .1.1. 

Fasciculus  olidus  L.  Flosculorum,  id  est, 
absurditatum  prœdicantium  in  colloquio 
Ratisponensi  anni  1GU4,  auctore  Jacobo 
Sylvano.  1601,  in-i. 

Dictionnaire  de  Prosper  Marchand,  t.  I.  p.  53. 
A.  A.  B— r. 

+  SYLVESTRE  (le  père)  [L'abbé  J.  C. 
Nadal,  chanoine  de  Valence,  né  en  1814], 

Les  Causeries  du  —  ;  conseils  aux  ha- 
bitants delà  campagne.  Lyon.  1858,  in-12. 

+  SYLVIUS  (.Eneas  )  [Picolomini,  de- 
puis pape  sous  le  nom  de  Pie  II]. 

Angoisses  et  Remèdes  d'Amours  du  Tra- 
verseur  en  son  adolescence  (Jean  Bouchât), 


avec  l'histoire  d'Eurial  et  de  Lucrèce,  tra- 
duite du  latin  d'— .  Paris,  L'iOI,  in-12; 
Rouen,  IGUU,  ouplulôt  1599,  in-i2. 

L'abbé  de  Saint-Léger  n'a  jamais  vu  la  première  édi- 
tion ;  c'est  Colletet  qui,  dans  son  «  Histoire  manuscrite 
des  Poètes  français  »,  m'en  a  fourni  le  tilre  détaillé. 

La  Croix  du  Maine  attribue  à  Jean  Bouchet  «  l'Expo- 
sition du  Psalme  de  David  qui  se  commence  :  «  Miserere 
mei  Deus  ».  C'est  une  erreur.  Cette  «  Exposition  » 
est  d'un  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  Colletet  dit 
que  Bouchet  a  publié  «  l'Exposition  du  quatrième 
Psalme  de  la  pénitence  de  David  ».  C'est  bien  le  psaume 
«  Miserere  »;  mais  il  parait  que  c'est  un  autre  ouvrage. 

A.  A.  B— r. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »,  art.  .^neas  Sylvius, 
donne  de  longs  détails  sur  les  ouvrages  du  pape  Pie  II, 
imprimés  en  diverses  langues  sous  ce  nom  supposé. 

SYLVIUS,  pseudonyme  [Emond  Texier]. 
Physiologie  du  poëte.  Paris,  Jules  Laisné, 
Aubert,  Laviyne,  18il,  in-32. 

-(-■  Un  des  très-nombreux  petits  volumes  qui  surgi- 
ront alors  sous  le  titre  de  «  Physiologie  de...  »  toutes 
sortes  de  choses  ;  il  en  est  bien  peu  oii  l'on  trouve  du 
style  et  de  l'esprit. 

SYMPHOR  VAUDORÉ .  Voy.  VAUDORÉ. 
+  SîTs^DIC  (le).  Voy.  Laboureur. 

-h  SYNTAX  (  le  docteur) ,  [William 
Combe  (1),  mort  en  1823]. 

Le  Don  Quichotte  romantique,  ou  Voyage 
du — à  la  recherche  du  pittoresque,  poëme 
en  20  chants,  traduit  librement  de  l'an- 
glais, et  orné  de  20  gravures  par  M.  Gan- 
clais.  Paris,  1821,  in-8. 

C'est  sous  ce  pseudonyme  qu'un  Anglais  facétieux 
a  publié  divers  voyages  (tours)  du  prétendu  docteur, 
et  quelques  autres  volumes  qui  ont  eu  du  succès  en  An- 
gleterre (voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »  au  mot  Syn- 
tax).  Ils  sont  pour  la  plupart  accompagnés  de  figures 
burlesques  dues  au  crayon  du  fécond  Bowlandson.  Combe 
a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  auxquels  il  a  assigné 
le  nom  du  docteur  qu'il  avait  inventé;  mais  ce  per- 
sonnage ayant  obtenu  la  vogue,  on  fit  paraître  sous 
son  nom  des  livres  tout  à  fait  étrangers  à  Combe  :  le 
«  Voyage  du  Docteur  à  Londres  »,  son  «  Tour  à  Paris  »; 
on  lui  attribua  une  «  Vie  de  Napoléon  ». 

On  trouve  dans  le  «  Gentleman's  Magazine  » ,  avril 
1852,  une  liste  étendue  des  productions  badines  de 
W.  Combe,  mort  en  1823. 

SYRACH  (le  vieux  cosmopolite),  pseudo- 
nyme [Kronowsky]. 

Epître  du  —  à  la  Convention  nationale 
de  France.  Sans  lieu  d'impr.,  1795,  pet. 
in-8. 


(1)  C'est  par  une  faute  d'impression  que  le  «  Manuel 
du  Libraire  »  le  nomme  Coombe. 
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T.  {},[.),  inUialkmc  [F.  Térond,  né  en 
1639,  mort  en  17"2()]. 

Essai  d'une  nouvelle  traduclion  des 
Psaumes  en  vers,  avec  quelques  cantiques. 
Amsterdam,  1713.  in-8  ;  —  La  Haye,  17il, 
m-12. 

+  T.  [Taconet.] 

I.  Le  Labyrinlhe  d'amour,  opéra-co- 
mique. Paris,  1757,  in-8. 

II.  L'Impromptu  de  la  Foire,  ou  les 
bonnes  femmes  mal  nommées,  divertisse- 
ment, I70o,  in-8. 

III.  Les  Epoux  par  chicane.  Paris,  1759. 

IV.  La  Mariée  de  la  Courtille.  Paris, 
17U0. 

Voir  au  catalogue  Soleinne,  n"  3422,  une  liste  de 
46  pièces  difficiles  à  réunir  aujourd'hui  cL  formant  le 
thiîâtre  de  Taconet. 

-f-  T.  (Le  citoyen),  ancien  jurisconsulte 
[Tennesson]. 

Dictionnaire  sur  le  nouveau  droit  civil, 
par  — .  Paris,  Rousseau,  an  VII  (1799, 
in-12.) 

+  T.  [Baron  Herman  de  Trappe  de 
LozANGE,  de  Liège]. 

I.  Variétés  littéraires  du  citoyen  — . 
Paris  (Liéfje),  1801,  2  parties  en  1  vol. 
in-12. 

La  seconde  partie  porto  le  titre  de  :  «  Les  débris 
d'un  naufrage.  Essais  littéraires  de  la  jeunesse  du  ci- 
toyen T.  »  L'année  suivante  de  Trappe  publia  une  troi- 
sième partie  intitulée  :  «  Supplément  aux  Variétés 
littéraires  du  citoyen  T.  n  Paris  (Liège),  an  X,  in-12. 

IL  CEuvres  diverses  de  — ,  seconde 
édition.  Paris  (Lié'je),  1803,  in-8  de 
293  pages. 

m.  Mélanges  philosophiques  de  — . 
Paris  [Liège),' ma,  in-8  de  90  p. 


T.  (le  comte  ds),  initialisme  [le  comte 

DE  TiiÉAULON]. 

Recueil  de  poésies.  Paris,   1808,  in-12. 

+  T.  [Tezenas  deMontbrison]. 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  litté- 
raire. »  Paris,  1820-21 ,  3  vol.  in-S. 

+  T.  [Auger]. 

Des  articles  dans  l'ancien  «  Journal  des 
Débats  )). 

4- T.  (M.),  ex-chirurgien  de  la  marine, 
[Astier]. 

La  vérité  sur  le  choléra  à  Lyon.  Aver- 
tissement et  conseils,  par  — .  Lyon,  Cha- 
noine, 1849,  in-8,  10  p. 

+  T.  (Ed.)  [Edouard  Tricotel]. 

De  savants  articles  de  bibliographie  sur 
les  poètes  du  xvi"  siècle  et  du  commence- 
ment du  xv!!*",  dans  le  «  Bulletin  du  Bi- 
bliophile »,  la  «  Gazette  bibliographique» 
do  Lemerre,  et  autres  revues  de  ce  genre. 
G.  M. 

Une  partie  d'entre  eux  ont  été  réunis  dans  un  vo^ 
lume  publié  avec  le  nom  de  l'auteur  :  «  Variétés  biblio- 
graphiques )i.  Pans,  J.  Guy,  1863,  in-12,  382  p. 

T**,  initialisme  [Antoine  Taillefer, 
avocat  en  parlement,  trésorier  de  la  Guer- 
re, et  subuélégué  de  l'intendance  de  Cham- 
pagne]. 

Tableau  historique  de  l'esprit  et  du  ca- 
ractère des  littérateurs  français,  depuis 
la  renaissance  des  lettres  jusqu'en  1785, 
ou  R(>cueils  de  traits  d'esprit,  de  i)ons 
mots  et  d'anecdotes  littéraires.  Versailles, 
Poinçot,  et  Paris,  Nyon,  1785,  4  vol.  in-8. 

T...,  initialisme  [Teissier]. 
Vérités  sur  les  mœurs.  Paris,  Bernard, 
109i,  in-12. 
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Il  y  a  des  exemplaires  intitulés  :  «  le  Thiîophraste 
on  vers,  ou  Vérités  sur  les  mœurs  »,  Paris,  bnmet, 
1701,  in-12,  avec  le  nom  de  l'auteur.      A.  A.  B— r. 

T***  (l'abbé  de),  pseudo-initialisme,  [le 
P.  Grasset,  jésuite]. 

Histoire  de  l'Eglise  du  Japon.  Paris, 
Michallet,  1689,  à  vol.  in-i.  —  Seconde 
édition,  sous  le  nom  de  l'auteur.  Paris, 
Monlalant,  1717,  2  vol.  in-4. 

Le  fond  de  cette  Histoire  est  du  P.  Solier  ou  Sou- 
lier. Le  P.  Grasset  en  a  rajeuni  le  style. 

+  T*"*,  prêtre  du  diocèse  de  Liège, 
[Pierre  Tombeur]  . 

I.  Lettre  de  —  à  Mgr  le  comte  de  Rou- 
grave,  vicaire-général  de  Liège,  avec  un 
mémoire  contenant  des  difficultés  sur  les 
propositions  condamnées  par  la  bulle  Uni- 
genilus.  Maestricht,  17150,  in-8  de  108  p. 

II.  Lettre  de  —  à  Mgr  Gillis,  suffragant 
de  Liège.  Sans  nom  de  lieu,  4733,  in-12 
de  2  i  p. 

T***  (M""*^  de),   pseudo-initialisme  [M"' 

deSlMIAiNEJ. 

Le  Portefeuille  de  — ,  donné  au  public 
par  M.  de  V***.  Berlin,  Paris,  1751,  in- 
12. 

C'est  la  reproduction  d'un  volume  qui  avait  été  im- 
primé sous  le  titre  de  «  Portefeuille  de  Madame 

contenant  divers  opuscules,  tant  en  prose  qu'en  vers  ». 
Paris,  Ballard,  ni5,  in-12. 

La  moitié  de  ce  volume  est  composée  des  opuscules 
de  la  marquise  de  Simiane,  réimprimés  dans  les  t.  IX 
et  X  des  «  Amusements  du  cœur  et  de  l'esprit  »,  et 
dans  l'édition  des  «  Lettres  deMadame  de  Sévigné  », 
dirigée  par  Grouvelle.  Paris,  Llossange,  1805,  8  v. 
in-8,  et  1 1  vol.  in-12.  A.  A.  B--r. 

T*'**,  initialisme  [Thomé,  négociant  à 
Lyon]. 

Mémoires  sur  la  manière  d'élever  des 
vers  à  soie,  sur  la  culture  du  mûrier 
blanc...  Paris,  Vallat-La-Chapelle,  1767, 
in-12,  fig. 

-f-  T***  [Toussaint-Gaspard  Taconet]. 
Dix  pièces  de  théâtre  indiquées  dans  la 
«  France  littéraire.  » 

4-r**(M.)  [Targe]. 

Histoire  des  guerres  de  l'Inde  de  1745  à 
1763,  traduite  de  l'anglais  de  R.  Orme, 
par  — .  Amsterdam  et  Paris,  1765,  2  vol. 
in-12. 

Ce  n'est  que  la  traduction  du  tome  I  de  l'original. 
Londres,  \1Q3-1116,  2  vol.  in-4. 

T***,  initialisme  [Teissier  ou  Texier, 
avocat,  mort  en  1780J. 

Histoire  des  souverains  pontifes  qui  ont 
siégé  dans  Avignon.  Avirpion,  Auhert, 
llli,  in-i. 


T*'^*,  initialisme  [Taitbout]. 

Lettre  de  M.  —  a  M.  le  baron  de  Ser- 

vières en  réponse  à  ses  «  Observations 

sur  les  thermomètres  ».  Paris,  Frvullé. 
1778,  in-8  de  13  pages. 

Les  Observations  sont  de  1777. 

T***,  initialisme  [Pierre  Thouvenel, 
du  Cher],  D.  M.  M.  (docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Montpellier). 

Traité  sur  le  climat  de  l'Italie,  con- 
sidéré sous  ses  rapports  physiques,  météo- 
rologiques et  médicinaux."  Vérone,  Giu- 
liari,  1797-98,4  vol.  gr.  in-8. 

-h  Voy.  T*"  D.  M.  M. 

T***,  initialisme  [François-René  Tur- 
pin]. 

Les  Philosophes  aventuriers.  Amsterdam, 
et  Paris,  Belin,  1780,  2  vol.  in-12. 

Reproduction  d'un  livre  qui  avait  paru  dix  ans  auparavant 
sous  un  autre  titre  et  avec  le  nom  de  Henriqués  Pan- 
graplio.  Voyez  Pangrapho.  A.  A.  B— r. 

T***,  initialisme  [Tournon,  membre  de 
l'Académie  d'Arras]. 

Les  promenades  de  Clarisse  et  du  mar- 
quis de  Valzé,  ou  Nouvelle  Méthode  pour 
apprendre  les  principes  de  la  langue  fran- 
çaise, à  l'usage  des  dames.  Paris,  Cail- 
leau,  l'auteur,  1784-87,  12  cahiers  formant 
2  vol.  in-12. 

Les  six  premiers  cahiers  ont  été  réimprimés  en  1785. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  vingt-quatre  cahiers  qui 
eussent  formé  quatre  petits  volumes,  dont  le  premier 
eût  traité  de  la  connaissance  des  parties  du  discours; 
le  second,  de  l'orthographe  ;  le  troisième,  de  l'accord 
des  mots  et  de  la  construction  des  phrases  ;  et  le 
quatrième,  de  V éloquene  et  de  la  versification. 

Il  n'a  paru  que  la  moitié  de  l'ouvrage.  Le  12'  cahier, 
publié  en  1787,  avec  le  nom  de  l'auteur,  traite  de  la 
création  des  mots. 

Il  a  été  publié  contre  cet  ouvrage  :  Lettre  critique  sur 
les  «  Promenades  de  Clarisse  »,  avec  la  Réponse.  Lon- 
dres, Caitleau,  1785,  in-12  de  20  pag. 

T**"^,  initialisme  [J.-J.  Taillasson,  de 
l'Académie  de  peinture  et  de  scul- 
pture]. 

Le  Danger  des  règles  dans  les  arts, 
poème  suivi  d'un  morceau  du  seizième 
chant  de  «  l'Iliade  »  (d'Homère)  qui  a  con- 
couru pour  le  prix  de  l'Académie  des 
sciences,  et  d'une  élégie  sur  la  Nuit.  Ve- 
nise, et  Paris,  Sorin,  1785,  3  part,  en  une 
broch.  in-4. 

_j_  -j-***  ^]yj^^  [Alexandre  Tourno.-v,  écri- 
vain politique,  décapité  le  22  messidor 
an  H]. 

La  Vie  et  les  mémoires  de  Pilatre  du 
Rosier,  écrits  par  lui-même  et  publiés 
1  par  — .  Paris,  Belin,  1786,  in-12. 
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4-   T***  (M.)  [TREVILLIEhS] 

Lettre  de  —  à  MM.  les  électeurs  du 
tiers-état,  intra-muros,  de  la  ville  de 
Paris  (5./.  «.  (/.,  1789),  in-8. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'auleur. 

T***  (L.-M.-P.),  pseudo-initialisme  [L. 
Hani.n,  médecin]. 

Voyage  dans  l'empire  de  Flore,  ou 
Eléments  d'histoire  naturelle  végétale. 
Ouvrage  où  l'on  trouve  l'analyse  des  le- 
çons du  savant  auteur  de  la  «  Flore  At- 
lantique »  (Desfontainos).  Paris,  Mêqui- 
gno»,  an  VIII  (1800),  2  part,  en  1  vol. 
in-8. 

La  première  partie  traite  de  la  racine,  de  la  tige  et 
de  la  fructification.  On  y  trouve  le  développement  des 
systèmes  de  Tournefort,  Linné  et  Jussieu. 

La  seconde  partie  contient  la  description  des  plantes 
du  Jardin  des  Plantes,  suivant  les  classes,  les  ordres  et 
les  genres,  conformément  à  la  méthode  de  leur  descrip- 
tion. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  sous  bien  des  titres 
différents  :  d'abord  sous  celui  de  «  Nouveaux  Eléments 
de  botanique,  »  à  l'usage  des  élèves  qui  suivent  les 
cours  du  Jardin  des  Plantes  et  de  l'Ecole  de  médecine 
de  Paris.  Par  M.  L.  Paris,  Crochard,  1809,  in-12,  et 
de  nouveau,  revus  par  M.  C...,  D.  M.  P.  Paris, 
le  même,  1812  et  1815.  in-12.  De  son  côté, 
M.  Hanin  a  reproduit  l'ouvrage  sous  le  titre  de 
«  Cours  de  botanique  et  de  physiologie  végétale,  auquel 
on  a  joint  une  description  des  principaux  genres  dont 
les  espèces  sont  cultivées  en  France  ou  qui  y  sont  in- 
digènes». Paris.  Caille  et  Ravier,  1811,  in-8.  Voy. 
dans  le  «  Journal  de  l'Empire  »,  des  16  et  28  mai 
1812,  les  lettres  de  M.M.  Hanin  et  Crochard. 

C'est  vraisemblablement  encore  une  nouvelle  édition 
de  cet  ouvrage,  que  le  livre  publié  sous  ce  titre  : 
«  Nouveaux  Eléments  de  botanique  et  de  physiologie 
végétale.  »  ni"  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée 
par  Acii.  Richard,  D.  M.,  avec  8  planches,  représen- 
tant les  principales  modifications  des  organes  des  vé- 
gétaux. Paris,  Béchet  jeune,  1825,  in-8. 

T***,  initialisme  [Théophile  Marion  du 
Mersan]. 

Les  Folies  de  ce  temps-là,  ou  le  Trente- 
troisième  siècle.  Paris,  Fontaines,  an  IX 
(1801),  2  part,  en  1  vol.  in-12  ornées  de 
2  grav. 

Premier  ouvrage  de  l'auteur,  qui  n'avait  alors  que 
vingt  ans. 

T***,  pseudo-initialisme  [le  marquis 
Chasseloup  de  Laubat]. 

I.  Correspondance  de  deux  généraux  sur 
divers  sujets  ;  publiée  par  — .  Paris,  Ma- 
gimel.  an  IX  (1801),  in-8  de  IGi  pag. 

II.  Extraits  de  mémoires  sur  quelques 
parties  de  l'artillerie  et  des  fortifications, 
publiés  par  — .  Milan,  Destefanis,  l80o, 
in-8. 

L'initiale  T***  est  celle  du  nom  de  Theveneau  , 
éditeur  de  ces  deux  ouvrages. 


-4-  T***  (M.)  [Ch.  A.  MoNTiGNv,  ancien 
avocat]. 

Mémoires  historiques  de  mesdames  Adé- 
laïde et  Victoire  de  France,  filles  de 
Louis  XV...  par  — .  Paris,  Lerouge,  1802, 
3  vol.  in-12. 

A  peine  cet  ouvrage  avait-il  vu  le  jour  qu'il  en  pa- 
raissait une  «  nouvelle  édition,  publiée  par  l'auteur, 
corrigée  et  augmentée  de  notes  inédites  sur  les  révo- 
lutions de  France...  par  M'*'  T"*'.  Paris,  veuve 
Tilliard  et  fils,  anXl-1803,  2  vol.  in-12. 

Comme  on  voit,  ce  dernier  article  aurait  dû  figurer 
à  M"*  T"',  et  le  n"  11614  du  «  Dictionnaire  des 
anonymes  »  est,  au  point  de  vue  de  ces  initiales,  tout 
aussi  inexact  que  l'article  consacré  à  Montigny  par 
Quérard  dans  le  t.  V  de  ses  «  Supercheries.  » 

Voici  comment  l'auteur  commence  l'Avertissement 
placé  en  tête  de  la  seconde  édition  :  «  Les  incorrec- 
tions de  la  première  édition  rendaient  indispensable 
celle  que  je  publie,  et  ce  reproche  n'est  pas  le  seul 
auquel  se  soit  exposé  l'éditeur.  Les  lettres  extraites 
de  la  Correspondance  de  plusieurs  grands  person- 
nages illustres  sont  fausses.  Je  m'en  étais  aperçu  à 
la  correction  des  épreuves  ;  et  je  l'en  avais  averti, 
l'invitant  à  en  faire  le  sacrifice  ;  mais  loin  de  se  con- 
former à  cet  avis,  elles  ont  été  reproduites  dans  «  le 
Château  des  Tuileries  » ,  récemment  sorti  de  ses  presses. 
(Pour  ce  dernier  ouvrage  voir  à  P.  J.  A.  R.  D.  E.) 
0.  B. 

_j_  ■j-***  j'Jqurnay,  auteur  dramatique]. 
M.  Seringa,  ou  la  Fleur  des  apothicaires. 
Seringapatam  et  Paris,  an  XI,  in-8. 

Avec  A.  Goufi'é  et  Georges  Duval. 

-h  T***  (M.)  [Tabaraud]. 
De  la  philosophie  de  la  Henriade,  par — . 
Paris,  Onfroi,  1803,  in-8. 

T***,  pseudo-initialisme  [Pierre -Jean- 
Baptiste  Nougaret]  . 

Les  Perfidies  à  la  mode,  ou  l'École  du 
monde.  Paris,  Chamerot,  1803,  3  vol.  in- 
12. 

Cet  ouvrage  est  rédigé  d'après  les  Mémoires  de  la 
vie  du  comte  D**',  publiés  sous  le  nom  de  Saint-Evre- 
mond,  et  placés  dans  toutes  les  éditions  de  ses  Œuvres, 
quoiqu'on  ait  su  depuis  qu'ils  étaient  de  l'abbé  Pieri-e 
de  Villiers,  anteur  de  plusieurs  ouvrages,  entre  autres 
d'un  poëme  sur  l'art  de  prêcher.  M.  Nougaret  rendait 
compte  des  corrections  qu'il  a  faites  à  cet  ouvrage, 
mais  le  libraire  a  supprimé  sa  Préface. 

A.  A.B.— r. 

_,_  j***  [Théaulon]. 
Le  Faux   Duel,  comédie    en  un   acte. 
Paris,  1816,  in-8. 

Avec  Henri  Simon. 

-1-T***  (Madame  de)  [Madame R.  R.  de 
ThélussonJ. 
Recueil  de  poésies.  Pa m,  1818,  in  8. 

T***,  initialisme  [François  Thiollet, 
professeur  de  dessin  au  Corps  royal  d'ar- 
tillerie]. 

Traité  d'ornements,  divisé  en  deux  par- 
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lies,  contenant,    etc.,  etc.  Paris,  Engel- 
mann,  1819,  in-fol. 

Cet  ouvrage  devait  être  composé  de  huit  livraisons, 
chacune  de  quatre  planches,  avec  texte;  mais  il  n'en  a 
paru  que  les  deux  premières. 

T***    (C),   initialisme  [Constant  Tail- 
lard]. 
Voy.  A***,  I,  lia  6. 

+  T***  (M.  Ain.)  [Aniédée  Tourette]. 

Le  Pasteur  Oberlin,  ou  le  Han-de-la- 
roclie.  Souvenir  d'Alsace  de  Mlle  Félicie 
T***,  publié  par  — .  Strasbuurg,  J.-H. 
Heitz,  18ii,  in- 1:2. 

+  T...  (Albin)  [Albin  Thouuel]. 
Epître  au  général  La  Fayette,  par—. 
Paris.  18i5,  in-8,  IG  p. 

T...,  inilialisme  [A.  Person  de  Tevssè- 
dre],  élève  de  l'Ecole  polytechnique. 

Manuel  des  amateurs  des  jeux  de  ha- 
sard, contenant  l'exposition  des  théories 
des  combinaisons  et  permutations,  des 
applications  de  ces  théories  à  la  roulette, 
au  trente  et  quarante,  à  la  loterie.  Paris, 
Béchet  aine,  18;2G,  in-18. 

+  T***(M.de)  [de  Trappe]. 
Réponse  aux»  Doutes  d  un  philosophe.  » 
Bruxelles,  1826,  in-8. 

H-  T***  (le  lieutenant  général  comte  de) 
[Tromelin], 

Observations  sur  les  routes  qui  con- 
duisent du  Danube  à  Constantinople,  à 
travers  le  Balkan  ou  Mont-Hœmus,  par  — . 
Paris,  Pélicier  et  Chalel,  1828,  in-8  de 
36  p. 

-I-  T***  (le  baron  de)  [Talairat]. 

Leçons  de  morale  pratique,  par  — . 
Paris,  1829,  in-8. 

-h  T***  (Salvador)  [Salvador  Tuffet]. 

Ozakoi  le  conspirateur,  vaudeville.  Paris^ 
1821,  in-8. 

Avec  M.Dessarsin. 

-I-  T...  [Taco.xet]. 

Voir  la  «  France  littéraire  ». 

T....  (M""^  de),  inilialisme  [M'"  Fanny 
Messageot,  dame  Tercy,  belle-sœur  de 
Charles  Nodier]. 

I.  Deux  nouvelles  françaises.  Paris,  De- 
soer,  1816,  in-12. 

Ces  deux  Nouvelles  sont  intitulées  :  «  Marie  Bolden, 
ou  la  Folle  de  Cayeux  »,  et  «  Cécile  de  Renneville  ». 

II.  Louise  de  Sénancourt.  Paris,  Mara- 
dan.  1817,  in-12. 

Ce  sont  les  deux  premiers  ouvrages  de  l'auteur,  qui 
depuis  en  a  publié  plusieurs  autres  avec  son  nom. 

-]-  T....  (M.)  de  Mâcon  [Tramblay]. 
L'Œnologie,  poëme  didactique  en  quatre 


chants,   par — ,  Chdlons-sur  Saône.  ISîiO, 
in-12. 

T*****,   initialisme  [Luc- Vincent  TiiiÉ- 

RY]. 

Almanach  du  Voyageur  à  Paris,  conte- 
nant une  description  intéressante  de  tous 
les  monuments,  chefs-d'œuvre  des  arts 
et  objets  de  curiosité  que  renferme  cette 
capitale;  ouvrage  utile  au.x  citoyens  et 
indispensable  pour  l'étranger  ;  —  par 
M.  — ,  pour  l'année  1783.  Paris,  Hardouin, 
1783,  in-12  de  près  de  500  p. 

Cet  Almanach  a  encore  paru  pour  les  années  1784, 
et  1785,  mais  avec  le  nom  de  l'auteur  en  toutes 
lettres. 

T*****  (F.-E.),  initialisme  [le  comte  Fran- 
çois-Emmanuel de  Toulo.ngeon,  membre 
de  l'Institut  national]. 

Manuel  du  Muséum  français.  Voy.  F. 
E.  T.,  II,  33  f.,  et  ajoutez: 

Cet  ouvrage,  qui  a  pour  objet  d'indiquer 
dans  chaque  tableau  les  beautés  qui  le  rendent 
supérieur,  devait  embrasser  tous  les  chefs-d'œuvre 
dont  se  composait  alors  le  Musée,  mais  il  n'a  pas  été 
achevé.  Il  se  publiait  par  livraisons  de  plus  ou  moins 
d'étendue,  dont  chacune  se  vendait  séparément,  et 
comprenait  l'œuvre  d'un  grand  maître,  avec  une  notice 
sur  sa  vie  et  une  copie  au  trait  de  ses  divers  tableaux. 

Les  neuf  premières  livraisons,  qui  ont  paru  de  1802 
à  1808,  contiennent  les  œuvres  de  Poussin,  de  Ra- 
phaël, de  Rubens,  du  Doniiniquin,  de  Van  Dick,  Van 
Ostade  et  Gérard  Dow,  du  Titien,  de  Lebrun,  de  Paul 
Véronèse,  de  Vernet.  La  dixième  livraison,  qui  y  a  été 
jointe,  se  compose  de  la  galerie  de  saint  Bruno,  par 
Lesueur,  analysée  par  L.  B.  F. 

H-  T [Toscan,  ancien  avocat]. 

Description  abrégée  des  ci-devant 
royaumes  et  provinces  de  l'Espagne  et  du 
Portugal.  Paris,  s.d.,  in-8. 

-{-T....  (le  marq.  de)  [le  marq.  de 
Tardy]. 

Fables  et  tragédies,  par  M.  — ,  ancien 
adjudant-général  et  ancien  député.  Paris, 
Sagnier  et  Bray,  1847,  in-8. 

Les  tragédies  que  renferme  c^  volume  sont  au 
nombre  de  deux  ;  «  Cromvvell  »  et  «  Sjlla  ». 

+  T*****  (de)  [Baron  Herman  de  Trappe 

DE  LozANGe]. 

Réponse  aux  doutes  d'un  philosophe 
par  — .  Namur,  Gérard   182i. 

Cette  brochure  fut  suivie  de  trois  autres,  publiées 
également  à  Namur  en  1824  et  1825,  avec  le  nom  de 
l'auteur. 

-f-  T (le    citoyen).  [Tainturier, 

chirurgien]. 

Observation  médicale  sur  les  suites 
très-extraordinaires  d'une  maladie  véné- 
rienne traitée  par  le  mercure,  publiée 
par  — .  Paris,  an  XI  (1803),  in-8,  38  p. 
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+  T.  A.  B.,  T.  ALBERT  B.  [Albert 
Blanquet], 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale.  » 

+  TABARIN  [Jean  Salomon]. 

Le  véritable  nom  de  ce  farceur  célèbre  est  longtemps 
resté  un  problème  ;  il  a  été  résolu  grâce  aux  patien- 
tes recherches  de  M.  A.  Jal  (Dictionnaire  biographique, 
p.  4101-1164).  Pion.  1866. 

Nous  n'avons  pas  d'ailleurs  à  entrer  ici  dans  des  dé- 
tails sur  l'homme  ou  sur  les  écrits  qui  ont  paru  sous 
son  nom,  et  qui,  fort  goûtés  à  l'époque  de  Louis  XllI, 
ont  obtenu  deux  éditions  successives  en  1858.  Voirie 
K  Manuel  du  libr.  »  et  l'écrit  de  M.  C.  Leber.  «  Plai- 
santes recherches  d'un  homme  grave  sur  un  farceur.  » 
Paris,  1835,  in-lG  ;  2""  édition  augmentée,  1856, 
in-lC. 

TACHIGRAPHE  (Un),  diplonyme  [Louis 
DuBROCA,  ancien  libraire]. 

Séance  extraordinaire  du  grand  conseil 
des  pamphlétaires,  libellistes,  faiseurs  de 
caricatures,  etc.,  tenue  à  Paris,  sous  la 
présidence  de  l'auteur  de  «  l'Histoire  se- 
crète du  cabinet  de  N.  Bonaparte  »  (Le- 
wis Goldsmith),  le  M  juin  18'li,  etc.,  etc. 
Paris,  Dubroca.,  18Li,  in-8  de  48  p. 

TACITE  (C.  C),  pseudonyme. 

Tacite  historien  du  Roi ,  de  Madame , 
de  Buonaparte,  de  la  Charte,  des  fédérés, 
des  pairs,  des  voltigeurs,  des  députés,  etc., 
avec  une  version  française.  Paris,  Pélicier. 
1813,  in-8  de  3:2  p. 

Opuscule  qui  peut  faire  suite  à  celui  intitulé  : 
«  Essai  sur  l'Histoire  de  la  Révolution  française  » ,  par 
une  Société  d'auteurs  latins  {voy.  ces  mois),  et  à  «  Thra- 
sybule»,  poëme  imité  du  latin  de  Cornélius Nepos  (voy. 
Tarel). 

-f-  La  Serre,  le  fameux  tailleur  des  Muses,  qui 
ne  craignit  pas  de  s'affubler  du  manteau  de  Sénèque 
(voyez  ce  mot;  pour  publier  ses  élucubrations  philoso- 
phiques, donna,  sous  le  titre  de  «  Maximes  politiques 
de  Tacite,  «  un  ouvrage  où  il  ne  mit  guère  que  du  sien. 
«  Ce  livre  se  vendait  déjà,  dit  Guéret  («  Parnasse  ré- 
formé »,  édit.  de  la  Haye,  p.  19  et  suiv.)  qu'il  ne  sa- 
vait pasencoresi  Tacite  avait  écrit  en  grec  ou  en  latin, 
s'il  était  historien  ou  philosophe.  Depuis  qu'on  a  fait 
des  livres,  je  ne  pense  pas  qu'on  ait  ouï  parler  d'une 
pareille  entreprise  :  voici  la  première  fois  qu'un  homme 
a  eu  la  hardiesse  de  publier  ses  méchants  écrits  sous 
des  noms  fameux.  »  La  première  fois  !  malheureuse- 
ment notre  recueil  renferme  trop  de  preuves  du  con- 
traire. G.  M. 

TACITURMUS  MEMORIOSUS  (le  pro- 
fes.),  pseudonyme  [Phil.  Grouyelle.J  Voy. 
Sa-ns-Culotte  . 

-J-  TAG.  (B.)  [Barthélémy  Tagereau]. 

Le  ravissement  d'Orythie  ,  composé 
par  — .  Paris,  A.  'W'eëhtl^  1558,  petit 
in-8. 

Poëme  de  plus  de  1000  vers;  le  sujet  est  emprunté 
au  6'-'  livre  des  «  Métamorphoses  »  d'Ovide. 


-+-  TAILLEPIED  (S.  Nicolas),  Docteur 
en  théologie.  Plagiaire. 

Son  ('  Traité  de  l'apparition  des  esprits  »,  Rouen, 
1G89,  in-8,  est  un  emprunt  continuel  à  l'ouvrage  de 
Louis  Lavater  :  «  De  spectris,  lemuribus  »,  etc.  Lug~ 
duni,  1570,  et  1659,  in-8. 

-1-  TAILLEVENT  [Guillaume  Tirel, 
sergent  d'armes  de  Philippe  de  Valois, 
écuver  de  cuisine  sous  Charles  V  et 
Charles  VI]. 

Taillevent,  grand  cuisinyer  du  roy  de 
France.  Paris,  s.  d.  petit  in-8.  goth. 

Piéimprimé  sous  ce  titre  : 

Livre  de  cuysine,  très  utille  et  proffi- 
table,  etc.,  par  le  gr'and  écuyer  de  cuy- 
sine. Paris,  s.  d.  (marque  de  P.  Sergent), 
petit  in-8,  goth.  fig.  sur  bois. 

Edition  précieuse,  antérieure  à  celle  de  1543,  citée 
par  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  auquel  nous  renvoyons 
pour  diverses  éditions  de  ce  livret  si  recherché.  Un 
exempl.  de  l'édition  in-4  de  38  fts,  regardée  comme  la 
première,  a  été  payée  1,950  fr.  à  la  vente  de  M.  J.  Pi- 
chon,  en  18G9,  n"  272,  et  c'est  cet  amateur  qui  a  dé- 
couvert que  le  vrai  nom  de  Taillevent  (ou  Taillevant) 
était  Tirel. 

TALABOT  (la  vicomtesse  Eugénie  de), 
pseudonyme  [Alexis  Ev.merv]. 

I.  Une  journée  de  bonheur.  Paris, 
il/""  Désirée  Eymery,  1840,  in-16  obi.  orné 
de  12  vignettes. 

IL  La  Poupée  d'Emilie,  ou  la  Petite 
fille  bien  sage.  Paris,  la  même,  1840,  in-lG 
obi.,  orné  de  12  vign. 

III.  L'Enfant  de  la  maison  brCdée,  ou  les 
Vicissitudes  du  petit  Nicolas.  Paris,  Fayé., 
I8ii,  in-16  orné  de  10  lithogr. 

IV.  L'Ombre  du  vieux  moulin,  ou  les 
Contes  de  la  mère  Berthe  et  de  l'invalide. 
Publiés  par  — .  Paris,  Payé,  1845,  in-16. 

V.  Alphabet  pittoresque  des  enfants  sa- 
ges et  bien  obéissants.  Paris,  Payé,  1845, 
in-16  orné  de  24  vign. 

VI.  Aglaé,  l'enfant  gâté,  ou  Joies  et 
douleurs".  Paris,  Payé,  1849,  in-16  de  32 
pag.  orné  de  6  lithogr. 

VII.  Les  Grotesques,  ou  N'imitez  ja- 
mais ce  qui  est  mal.  Paris,  le  même,  1830, 
in-16  de  32  pag.  orné  de  6  lithogr. 

TALAEUS  (Audomarus),  jjseudonyme 
[PctrusRAMUs  (I)]. 

Audomari  Talaei  Admonitio  ad  Adria- 
num  Turnebum.  Paris,  1556,  in-4. 

Nicéron,  t.  XXXIX,  p.  343.  A.  A.  B-r. 

(1)  -i-  Dans  l'intéressante  monographie  qu'il  a  ))u- 
bliée  sous  le  titre  de  :  «  Ramus  (Pierre  de  La  Ramée), 
sa  vie,  ses  écrits  et  ses  opinions  »,  Pa)'i«,1855,  in-S 
de  480  pp.,  M.  Ch.  Waddinglon  réfute  l'opinion  qui 
fait  de  Ramus  l'auteur  des  ouvrages  (|ui  portent  le  nom 
de  son  savant  ami  Orner  Talon.  01.  U. 
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TALASSA  AITHI  (S.  P.)  [Sinion-Picrro- 
Mérani  de  SAi.vr-JisTJ. 

M('lanii;e  (ii;  vers  et  tlo  prose,  par  — . 
Hambourg,  cha  Malpini^  1799,  in-12  de 
130  pai,'e$,  plus  un  feuillet. 

Tiré  à  50  exemplaires  sur  papier  vélin. 

+  T.  ALBERT  B.  [Blanquet]. 
Voyez  T.  A.  B.,  111,  col.  755  a. 

+  TALBUT  (le  cliev.  de)  [Maubert  de 
Gouyest]  . 

Lettres  du  chevalier  de  — .  Amsterdam, 
1768,  2  vol.  in-12. 

-f-  TALïN  [Henri  Meiliiac,  auteur  dra- 
matique] . 
Des  dessins  dans  le  «  Journal  Amusant  ». 

TALLEVRAXD  -  PÉRIGORD  f  Charles- 
Maurice  de),  prince  deBénévent).  Ouvra- 
ges publiés  à  Inrt  sous  ce  nom  : 

L  Rapport  sur  l'Instruction  publique, 
fait  au  nom  du  comité  de  constitution  à 
l'Assemblée  nationale,  les  10,  11  ,  et  19 
septembre,  imprimé  par  ordre  de  l'As- 
semblée nationale.  Paris,  Baudouin,  1791, 
in-4  de  210  pag.  —  Seconde  édition,  1791, 
in-8. 

«  Nous  rendons  hommage,  dit  Chénier,  dans  l'in- 
troduclion  de  son  «  ïalileau  delà  littérature  françaiseu, 
à  ce  plan  d'instruction  publique,  monument  de  gloire 
littéraire  élevé  par  M.  Talleyrand,  ouvrage  où  tous  les 
charmes  du  style  embellissent  toutes  les  idées  philoso- 
phiques ». 

11  n'y  eut  pour  la  gloire  de  M.  Talleyrand  qu'un 
petit  malheur  :  c'est  que  le  public  apprit  bientôt  que 
ce  discours  remarquable  avait  été  composé  par  Martial 
Uorge  Desrenaudes,  aulrefois  aiibé  et  grand-vicaire  de 
M.  l'évéque  d'.\utuii,  alors  son  secrétaire,  et  depuis 
membre  du  Tribunal,  garde  des  archives  de  la  biblio- 
thèque historique  du  conseil  d'Etat,  conseiller  titulaire 
de  l'Université,  et  censeur  impérial.  Desrenaudes,  qui 
n'est  mort  qu'en  1825,  a  dii  plus  d'une  fois  prêter  sa 
plume  au  diplomate. 

Voilà  ce  que  nous  disions,  au  moins,  dans  notre 
«  France  littéraire  »,  d'après  nous  ne  savons  plus 
quelle  autorité. 

Une  découverte  faite  depuis  l'impression  de  la  notice 
bibliographique  qui,  dans  notre  «  France  littéraire  », 
concerne  le  fameu.x  diplomate,  nous  a  fourni  des  ren- 
seignements plus  précis  et  plus  complets  :  ils  sont  em- 
pruntés à  un  éloge  de  Henri-Charles  Guilhe,  ancien 
directeur  de  l'École  royale  des  Sourds-Muets  de  Bor- 
deaux, membre  de  l'Académie  royale  de  la  même  ville, 
par  Ch.  Sédail,  professeur  à  Bordeaux,  et  membre  de 
cette  même  Académie  (1). 

Voici  ce  que  dit  l'auteur  de  l'éloge  de  Guilhe,  relati- 
vement au  Rapport  en  question  : 

«  Ceux  qui  ont  lu  le  remarquable  Rapport  que  Tal- 
leyrand prononça  à  la  tribune  de  l'Instruction  publique, 
rapport  si  souvent  cité,  et  toujours  avec  éloge,  ignorent 
peut-être  qu'il  est  presqu'en  entier  l'oeuvre  de  M.  Guilhe. 


(1)  Actes  de  l'Académie  royale  de  Bordeaux,  VI"  an- 
née, 1844.  p.  590-91.  (M.  Sédail  est  mort  en  18(38.) 


«  Le  ministre  avait  chargé  les  professeurs  les  plus 
distingués  de  Paris  et  des  départements  de  lui  adresser 
leurs  idées  sur  un  nouveau  plan  d'instruction  publique. 
«  M.  Guilhe  se  hâta  de  répondre  à  cette  demande  par 
l'envoi  d'un  mémoire  manuscrit  où  il  avait  déjà  traité 
cette  importante  question. 

«  C'est  ce  mémoire  (|ui  compose  la  plus  grande  par- 
tie du  rapport  de  Talleyrand. 

«  Si  le  plagiaire,  quand  il  s'en  prend  à  la  lettre  im- 
primée, n'est  qu'un  fanfaron  ridicule,  il  devient  un 
ennemi  des  plus  dangereux  quand  il  s'attaque  aux  manu- 
scrits. 

«  M.  Guilhe  en  fit  la  triste  expérience. 
i(  Du  reste,  on  ne  peut  nier  que  celui  que  trop  de 
gens  se  sont  plu   à   appeler  l'Ulysse  moderne,   ne  fit 
preuve  de  goût  dans  le   choix  de    l'œuvre,  et  surteut 
d'un  grand  tact  dans  le  choix  de  sa  victime. 

«  En  effet,  M.  Guilhe  était  peut-être  le  seul  homme 
en  France  qui  eût  consenti  à  se  laisser  dérober,  sans 
se  plaindre,  la  propriété  d'un  ouvrage  qui  fit  une  si 
grande  sensation. 

«  Les  amis  de  M.  Guilhe,  qui  avaient  eu  connais- 
sance de  ce  travail  avant  Talleyrand  lui-même,  l'enga- 
geaient à  réclamer  contre  cette  étrange  spoliation. 
«  Vous  me  prêchez  l'ingratitude,  leur  réi)liquait  en 
«  souriant  M.  Guilhe.  N'est-ce  pas  Talleyrand  qui  a  donné 
«  une  si  grande  publicité  et  tant  de  vogue  à  mes  idées? 
«  Pour  captiver  l'attention  publique,  il  leur  fallait  un 
«  piédestal.  Celui  que  vous  blâmez  avec  tant  d'amer- 
«  tume  leur  a  donné  pour  piédestal  la  représentation  na- 
t  tionale.  Si  jamais  nous  nous  rencontrions,  qui  de 
«  nous  deux,  pensez-vous,  serait  humilié  de  se  trouver 
«  en  présence  de  l'autre? 

«  Réclamer!  à  quoi  bon?  Une  bonne  idée,  une  fois 
«  trouvée,  qu'importe  au  public  que  Pierre  ou  Paul 
«  en  soit  l'inventeur?  Ce  qui  lui  importe,  c'est  que 
((  chacun  en  ait  connaissance  au  plus  vite  et  en  tire  le 
i<  meilleur  parti  possible'.  » 

M.  Desrenaudes  n'a  donc  fait  que  retoucher  le  mé- 
moire de  M.  Guilhe  qui  a  paru  sous  le  nom  de  Talley- 
rand. 


II.  Extraits  des  mémoires  du  prince  Tal 
leyrand-Périgord,  ancien  évoque  d'Autun, 
re'cueillis  et  mis  en  ordre  par  JM""  la  com- 
tesse 0....  du  G.  (composés  par  M.  le  ba- 
ron de  Lamothe-Langon,  auteur  des  «  Mé 
moires  d'une  femme  de  qualité.  »  Paris, 
Ch.  Leclerc,  1838,  4  vol.  in-8. 

III.  Pensées  et  Maximes  de  M.  de  Tal- 
leyrand, précédées  de  ses  premiers  amours, 
et  suivies  de  l'opinion  de  Napoléon  sur  ce 
grand  diplomate.  Paris,  tous  les  libraires, 
1835,  in-12  de  204  pag. 

Ce  pamphlet  a  été  attribué  à  M.  H.  Tabaud  de  La- 
touche,  à  qui  diverses  personnes  auraient  communiqué 
des  notes. 

Ce  volume  avait  déjà  paru,  en  1829,  sous  le  litre 
«  d'Album  perdu  ».  Paris,  de  l'impr.  de  Barba. 

-1-  TALLIEN,  député  du  département 
de  la  Seine  [L.  P.  Roederer]. 

Un  Mot  sur  la  nécessité  de  vendre  les 
biens  des  condamnés.  Imprimé  par  ordre 
de  la  Convention  nationale,  1794,  in-8. 

Cet  écrit  fut  composé  par  Rœderer,  à  la  sollicitation 
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de  madame  Tallien  et  de  madame  Beauharnais,  depuis 
impératrice. 

TALMA  (P'"rançois-Joscph),  apocryphe 
[Alexandre  Dumas]. 

Mémoires  de  —,  écrits  par  lui-même,  et 
recueillis;  et  mis  en  ordre  sur  les  papiers 
de  sa  famille,  par  Alexandre  Dumas.  To- 
mes 1  à  IV.  Paris,  Suuverain,  I8W-0U, 
4  vol.  in-8. 

Ces  Mémoires  doivent  avoir  4  aulres  volumes. 

«  Quoique  le  litre  de  ces  .Mémoires  affirme  qu'ils  ont 
été  écrits  par  Talma,  bien  des  lecteurs  se  permettront 
d'en  douter.  Il  semble,  en  effet,  assez  peu  probable  que 
M.  -Alexandre  Dumas  se  soit  contenté  des  modestes 
fonctions  d'éditeur  et  n'ait  pas  mis  du  sien  dans  une 
publication  qu'il  prend  ainsi  sous  son  patronage.  On  y 
reconnaît  d'ailleurs  à  chaque  page  la  plume  facile  du 
romancier,  son  ton  leste,  son  allure  négligée  et  sa 
touche  spirituelle,  qui  sait  donner  un  certain  attrait 
aux  choses  les  plus  invraisemblables.  Peut-être  s'est-il 
trouvé  parmi  les  papiers  de  Talma  quelques  notes  rela- 
tives aux  principaux  événements  de  sa  carrière  drama- 
tique, quelques  réflexions  sur  son  art  et  sur  les  person- 
nages marquants  avec  lesquels  il  fut  en  relation.  Mais, 
assurément,  le  grand  tragédien  n'a  pas  employé  son 
temps  à  rassembler  et  à  transcrire  cette  foule  d'anec- 
dotes de  toutes  sortes  qu'on  nous  donne  pour  ses  Mé- 
moires. La  plupart,  empruntées  à  des  recueils  déjà 
connus,  n'ont  pas  le  mérite  de  la  nouveauté,  et  les 
autres  portent  le  cachet  de  l'invention  trop  bien  mar- 
qué pour  inspirer  la  moindre  créance.  Dans  le  premier 
volume,  par  exemple,  se  trouve  un  petit  roman  assez 
embrouillé,  mais  parfaitement  incroyable.  Il  fallait  em- 
bellir la  jeunesse  de  l'artiste  d'un  amour  quelconque, 
et  l'éditeur  a  sans  doute  pensé  le  rendre  plus  intéres- 
sant encore  par  l'attrait  du  mystère.  Ensuite  viennent 
des  souvenirs  entissés  pêle-mêle  autour  du  nom  de 
Talma,  mais  n'ayant  avec  lui  qu'un  rapport  très-indirecl; 
c'est,  en  général,  la  série  des  lieux  communs  de  la 
Révolution,  du  Consulat  et  de  l'Empire.  Tous  ceux  qui 
ont  vu  ces  trois  époques  ou  qui  en  connaissent  bien 
l'histoire,  les  savent  à  peu  près  par  cœur,  sauf  quel- 
ques détails  relatifs  au  théâtre.  Les  digressions  abon- 
dent et  sont  le  plus  souvent  tout  à  fait  étrangères  à  la 
vie  de  Talma.  C'est  du  verbiage  anecdotique  s'il  en  fut 
jamais  ;  à  peine  y  rencontre-t-on  çà  et  là  de  rares  pas- 
sages oii  il  est  question  d'art  dramatique,  encore  ne 
sont-ce  guère  que  de  simples  indications  des  succès  du 
grand  acteur  et  des  rôles  créés  par  lui.  Ce  qui  ressort 
surtout,  c'est  la  peine  qu'on  s'est  donnée  pour  exfiloiter 
le  sujet,  non  pas  le  mieux  possible,  mais  de  manière  à 
fournir  beaucoup  de  volumes.  L'éditeur  cherche  tous 
les  moyens  de  multiplier  les  pages,  et  il  a  soin  de  les 
'faire  très-petites,  en  sorte  que  la  matière  contenue 
dans  ses  quatre  premiers  volumes  entrerait  aisément 
dans  un  seul  du  format  de  la  bibliothèque  Charpentier. 
Si  l'on  en  retranchait  tous  les  remplissages  inutiles,  on 
arriverait  à  n'avoir  plus  qu'une  mince  brochure.  » 

«  Rev.  critique  des  livres  nouveaux,  1850,  p.  99.  » 
Avant  M.  \.  Dumas,  madame  la  comtesse  de  Chalot, 
veuve  de  Talma,  a  publié,  en  483C,  à  la  suite  de  ses 
«  Etudes  sur  l'art  théâtral  «  des  «  Particularités  iné- 
dites sur  Talma  et  la  Correspondance  de  Ducis  avec  le 
grand  tragédien,  depuis  1792  jusqu'en  1815,  «  qui 
méritent  plus  de  confiance  que  le  livre  du  plus  grand 
fabricant  de  ce  siècle. 

TALMA,    pseudonyme    [Amédée-Jules- 


fl  Louis  François,  chirurgien  dentiste  à 
Bruxelles,  neveu  par  sa  mère  du  célèbre 
Iraj^édien  de  ce  liom  ;  né  à  (Ihaillot  (Seine), 
le  IH  mai  179:2].  11  a  publié  diflérents  tra- 
(  vaux  relatifs  à  son  art  dans  la  «  Bibliothè- 
que médicale,  «  t,  I,  1830,  etc.  (Voy.  no- 
tre «  France  littéraire  »  au  nom  Talma). 

TALON  (Denis),  apocryphe  [Roland  Le 
Vaveu  de  Boutignv,  maître  des  requô- 
tes]. 

'^  Traité  de  l'autorité  des  rois  touchant 
l'administration  de  l'Église.  Voy.  L.  V.  M. 
D.  R. 

TALON-BRUSSE,  anayramme  [Lebrun- 
TossA,  marguillier  de  la  paroisse  et  ren- 
tier consolidé]. 

L'Évangile  et  le  Budget,,  ou  les  Réduc- 
tions faites  par  M.  —  Paris,  1817,  in-8. 

TAMAGNINUS  (J.-Bapt.),  pseudonyme 
[Ant.-Mich.  Fouquéré,  benedictinus]. 

Celebris  historia  Monothelitarum,  atque 
llonorii  controversia  scrutiniis  octo  com- 
prehensa.  Parisiis,  1078,  in-8. 

-f-    TAMPOXET    (l'abbé)    [Voltaire]. 
Voy.  Amabed. 

+  TANTINET  [Léon  Pujol,  employé  au 
ministère  de  l'intérieur]. 
Des  articles  au  «  Tintamarre  ». 

TAPONIER  {]\\\q?>], pseudonyme  [Etienne 
Aracjo,  auteur  d'articles  imprimés  dans  un 
recueil  périodique]. 

-f-TARIEL  (J.  B.)  [Théodore  Delauna y]. 

I.  Un  Syndic  bourreau!  exécuteur  des 
basses-œuvres  de  deux  mauvais  juges  de 
commerce  en  Basse-Normandie.  Jersey, 
1808,  in-8  de  40  p. 

Signé  J.-B.  Tariel. 

IL  Un  syndic  bourreau  !  —  Tous  les 
voleurs  ne  sont  pas  en  prison  dans  la 
Basse-Normandie.  Jersey,  1868,  in-8  de 
52  p. 

Signé  J.-B.  Tariel. 

Deux  pamphlets  excessivement  violents  contre 
les  juges  consulaires  de  Tinchebrai  (Orne).  L'auteur 
est  agent  d'affaires  à  Fiers.  Ils  sont  entremêlés  de 
vers.  .I.-B.  Tariel  est  la  victime  ou  le  plaignant,  mais 
n'en  a  rien  écrit.  L.  D.  L.  S. 

TARTARIN,  pseudon.  [Sauquaire- Sou- 
ligné]. 
Voy.  Michel  (le  frère). 

-f-  TARWELD  (Mme  Mathilde)  (1), 
pseudon.  [Mlle  Lippens  ,  d'abord  Mme 
Ch.  Fromant,  et  depuis  Mme  Bourdon]. 

I.   Histoire  d'Elisabeth,  reine   d'Angle- 


(1)  Le  nom  de  Tarweld  est  la  Iraduction  de  celui 
de  Froment  en  flamand. 
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terre.  Pknnf  et   Paris,    1852,   in-12  de 
9  feuil.  l/;i.' 

II.  Léi^endes  intimes,  2e  édition.  Plann/ 
et  Paris,  1852,  in-12  de  13  feuil.  l/2avec 
6  vign.  —  Deuxième  série,  2""  édition, 
1854,  in-l(!  avec  vii,'neltes. 

III.  La  Petite  Glaneuse,  drame  de  Ber- 
quin,  arrangé  par  Mme  — .  Ibid.,  1852, 
in-8. 

IV.  Swinto'n  et  Gordon,  ou  l'Oubli  des 
injures,  scènes  dramati(]ues  lil)remcnt 
traduites  de  W.  Scott.  Mêmes  adresses, 
1832,  in-32de32  pag. 

.Les  Mères  réconciliées  par  leurs  en- 
fants, drame.  Ibid.,  1832,  in-32. 

VI.  Histoire  de  Marie  Stuart.  Plancy, 
1853,  in- 18  de  7  feuil.  2/9. 

VII.  Blanche  de  Selva,  suivi  de  :  Une 
prévention,  2'' édit.  Plancy  et  Paris,  1854, 
in-32  de  9(5  paj,'. 

VIII.  Le  Vieux  Bahut,  journal  d'une 
famille  du  peuple,  depuis  les  temps  méro- 
vingiens jusqu'à  nos  jours.  Plancy  et 
Paris,    1852,  in-12  de  12  feuil. 

IX.  Silvio  Pellico.  Sa  vie  et  sa  mort. 
Lille  el  Paris ,  1855,  in-18  de  G  feuil. 

X.  Le  mois  eucharistique.  Plancy  et 
Paris,  1855,  in-18  de  11  feuil. 

XL  Charles  de  Blois,  par  l'auteur  de 
«  Silvio  Pellico.  »  Lille  et  Paris,  18.55, 
in-12  de  0  feuil. 

TASCHEREAU  DE  FARGUES  (Paul- 
Auguste-Jacques),  ancien  envoyé  extra- 
ordinaire de  France  près  la  Cour  d'Espa- 
gne, apocryphe  [Jean-Gabriel-Maurice  Ro- 
ques, connu  sous  le  nom  de  comte  de 
Montgaillard]. 

I.  De  la  nécessité  d'un  rapprochement 
sincère  et  réciproque  entre  les  républi- 
cains et  les  royalistes.  Seconde  édition. 
Paris,  de  l'imprimerie  de  A.  Beraud,  fé- 
vrier 1810,  in-8. 

La  première  édition  de  cet  écrit  a  paru  sous  le  nom 
d'ua  «  Ami  de  la  France  et  de  la  paix  publique». 

II.  Ode  à  la  clémence  politique  et  réci- 
proque. Paris,  de  l'impr.  de  Renaudière, 
juin  1815,  in-8  de  10  pages. 

III.  Clémence  et  Justice,  Paris,  Pillet, 
1815,  in-8  de  48  pages. 

Voy.  la  «  France  littéraire  »,  à  Montgaillard  et  à 

TASCHEREAU  DE  FARGUES. 

-I-  TASQUES  (Henri  de)  [Henri  Nou- 
GUiER,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  cassa- 
tion]. 

A  publié,  dans  la  «  Revue  populaire  de  Paris,  » 
(livraisons  de  septembre  à  décembre .1869,  inclusiv.) 
une  lr;iduction  remarqualile,  en  vers  français,  du  cé- 
lèbre drame  allemand,  en  5  actes,  de  M.  Miinch  Bel- 
linghausen  (Frédéric  Halm),  intitulé  :  «  le  Gladiateur 
de  Ravenne.  » 


-I-  TASSO  (Torquato)  auteur  supposé 
[.Mariano  AlbeivtiJ. 

Nous  devons  signaler  ici,  quoiqu'elle  soit  étrangère  à 
la  littérature  française,  cette  supercherie  reniari|uablc. 
En  1837,  on  commença  à  Lucques  une  publiailion  de 
luxe  :  «  Manoscritli  inediti  di  Tuniuato  Tasso  ed  altri 
prcgevoli  (locunieiiti  inediti,  |nibl.  da  Mariano  Alberti, 
con  incisioni  c  fac-similé».  11  parut  G  cahiers,  mais  l'ou- 
vrage en  resta  là,  lorsqu'on  eut  reconnu  qu'il  ne  conte- 
nait rien  d'authentique.  M.  Libri  a  rendu  compte  de 
cette  publicalion  dans  le  «  Journal  des  savants,  1838, 
p.  r.80,  1839,  p.  574.  En  1842.  Mariano  Alberti 
était  détenu  au  château  Saint-Ange,  à  Rome,  comme 
faussaire,  pour  avoir  contrefait  l'écriture  du  Tasse. 

-+-  TASTET  (Tyrtée),  auteur  supposé. 

Histoire  des  quarante  fauteuils  de  l'A- 
cadémie française  depuis  la  fondation  jus- 
qu'à nos  jours,  103518 44.  Par  — .  Paris, 
Lncroix-Comon,  1844-1855,  4  vol.    in-8. 

D'après  un  renseignement  fourni  par  M.  Livet,  les 
trois  derniers  volumes  auraient  été  rédigés  par  M,  Léon 
Renard,  bibliothécaire  de  la  marine,  après  la  mort  de 
M.  Taslet.  0.  B 

TAUTAVEL  (le  baron  de),  pseudonyme 
[Etienne  AragoJ,  l'un  des  auteurs  de  «  l'Al- 
bum vénitien  »  (1840,  in-4. 

TA  VANNES  (messire  de  Saulx,  comte 
de),  auteur  supposé  [N.-J.  Bindo]. 
Mémoires   de  — .    Paris,   1091,  in-12. 

Dans  un  exemplaire  qui  a  appartenu  au  couvent 
d'Issy,  j'ai  trouvé  la  note  suivante  :  «  Ces  Mémoires 
ont  été  recueillis  et  donnés  au  public  par  N.-J.  Bindo, 
avocat  »,  et  sur  le  titre  on  a  marqué  ex  dono  au- 
toris.  V.  T. 

TAVEAU  (Louis  -  Auguste  -  Onésime), 
chirurgien  dentiste  à  Paris,  auteur  sup- 
posé [Claude  Lachaise,  D.  M.]. 

I.  Hygiène  de  la  bouche,  ou  Traité  des 
soins  qu'exigent  l'entretien  de  la  bouche 
et  la  conservation  des  dents;  suivis  de 
l'exposé  de  plusieurs  expériences  propres 
à  constater  l'efficacité  du  chlorure  de 
chaux  dans  la  désinfection  de  l'ha- 
leine, quelle  que  soit  la  cause  de  la  fé- 
tidité. Paris,  l'auteur,  Béchet  jeune,  Bail- 
liére,  1820,  in-12.  —  Cinquième 
édition,  sous  le  le  titre  de  «  Nouvelle  Hy- 
giène de  la  bouche  ».  Paris,  Labé,  l'auteur, 
1843,   in-8. 

IL  Conseils  aux  fumeurs  sur  la  conser- 
vation de  leurs  dents  ;  suivi  de  l'Exposé 
de  plusieurs  expériences  propres  à  cons- 
tater l'efficacité  du  chlorurede  chaux  dans 
la  désinfection  de  l'haleine,  quelle  que  soit 
la  cause  de  la  fétidité.  Paris,  l'auteur 
Hautecœur-Martinet,  1827,  in-8  de  84  pa- 
ges. —  Deuxième  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée de  quelques  fragments  de  «  l'Hy- 
giène de  la  bouche  »  Paris,  Hautecœur- 
Martinet,  1829.  in-8  de  100  pages. 
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TAVEL,  pseudonyme   [iMichel  Cubièues 

DE  PalmEZEAUx]. 

Tlirasybuk',  poëme  imite  du  laliu,  do 
Cornélius  iNopos,  on  l'honiuMir  du  IS  bru- 
maire. Paris,  an  VIII  (ISOO),  in-S. 

Pour  iloux  mires  écrils  du  mOnic  genre,  voy.  précé- 
(leniinent  les  articles  *  Société  d'auteurs  latins  «  (Une) 
et  «  Tacite  ». 

TAVERNIER  (.l.-B.),  fél(''brc  voyaiicur, 
né  à  Paris  en  KiOo,  mort  à  Copenhài^ue  en 
d68*J,  auteur  supposé  [Samuel  Chai'Uzeau 
et  Lacuapelle]. 

Vojaiîes  de  —  en  Turquie,  en  Perse  et 
aux  Indes.  Paris,  CluusJer,  1682,  3  vol. 
in-4. 

Les  deux    premiers  volumes    ont    été    rédigés    i)ar 
S.  Chapuzeau  ;  le  troisième  l'a  été  par  La  Chapelle. 
A.  A.  B— r. 

Réimprimé  en  3  et  G  vol.  in-12  (Voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  et  le  «  Manuel  du  Libraire  ». 

-(-  Voir,  au  sujet  de  Tavernier,  Ilaag,  «  France 
protestante  ». 

+  TAYLLEVANT.  Voy.  Tailleve.nt. 

TAYLOR  (le  baron  Isidore-Justin-Séve- 
rin),  né  en  1784,  créé  sénateur  en  ISiii), 
auteur  douteux. 

^  Avec  MM.  Ch.  Nodier  et  Alphonse  de 
Cailloux  :  Voyages  pittoresques  et  roman- 
tiques dans  l'ancienne  France.  Paris,  Gide 
fils,  EiHjelmann,  1820  et  années  suivan- 
tes, 12  vol.  gr.  in-fol.,  pages  escadrées 
de  belles  arabesques,  avec  un  très-grand 
nombre  de  planches  lithographiées,  tirées 
sur  papier  de  Chine. 

Magnifique  ouvrage  dont  la  publication  a  été  long- 
temps soutenue  par  les  souscriptions  des  ministres  de 
l'intérieur  et  de  la  maison  du  roi. 

M.  Jal,  dans  un  morceau  inséré  au  premier  volume 
du  «  Livre  des  Cent  et  un  »,  intitulé  :  les  Soirées 
d'artistes  »,  attribue  à  Nodier  la  rédaction  du  texte 
immense  des  «  Voyages  dans  l'ancienne  France  ». 
Nodier,  dans  une  note  mise  à  la  fin  du  tome  II  du 
même  ouvrage,  invoquant  sa  conscience  littéraire,  qui 
est  une  partie  de  sa  conscience  morale,  écrit  à  Ladvo- 
cat,  l'éditeur  du  «  Livre  des  Cent  et  un  »,  que  c'est  à 
tort  que  M.  Jal  lui  a  attribué  les  «  Voyages  dans  l'an- 
cienne France  »,  auxquels  il  n'a  participé  que  par  un 
faible  travail.  Vous  savez,  lui  dit-il,  que  je  suis  beau- 
coup trop  occupé  pour  me  livrer  à  des  investigations 
de  patience  dont  la  seule  idée  m'effraye,  et  qui  absorbe- 
raient plusieurs  vies  comme  celle  qui  me  reste.  Cette 
rédaction  est  depuis  très-longtemps,  et  je  n'ai  jamais 
négligé  de  le  dire,  l'ouvrage  de  M.  Taylor,  notre  ami 
commun,  qui  a  trouvé,  dans  sa  laborieuse  et  infatigable 
activité,  le  mo}en  d'y  suffire  presque  seul.  » 

Or,  nous  avons  fait  connaître  à  l'article  Nodier  (II, 
col.  1258  a)  comment  M.  le  baron  Taylor  a  suffi  pres- 
que seul  à  cette  rédaction  :  en  en  chargeant  des  écri- 
vains qui  ont  été  ses  secrétaires  ad  hoc  :  MM.Amédée 
de  Césena,  qui  a  fait  la  partie  des  provinces  de  l'Au- 
vergne, de  la  Bourgogne,  du  Dauphiné,  du  Langue- 
doc, de  la  Picardie,  et  revu  la  Bretagne  ;  de  GaullCi 
qui  a  fait  la  llrelagne,  et  Adrien  de  Courcelle,  auteur 
d'autres  parties,  ■ 


Nous  pensons  que  M.  le  baron  Taylor  n'est  écrivain 
qu'à  la  manière  de  feu  Alex,  de  La  Borde  dans  ce  siècle, 
et  de  plusieurs  grands  seigneurs  dans  le  précédent. 

-f-  TAYRAN  (L.  de)  [Lepuince]. 

Des  articles  dans  des  journaux.  Voir 
F.  Maillaud,  «  Annuaire  de  la  presse.  » 
185G,  p.  28, 

-h  T.  R.  [Antoine  Thomas,  Bourgui- 
gnon]. 

Apologie  du  R.  P.  Honoré,  supérieur 
des  missionnaires  (capucins),  contre 
les  médisans,  par  M.  — .  Dijon,  1079, 
in-4.  V.  T. 

+  T.  B.  [Rrunel]. 

Projet  pour  la  réformation  des  cou- 
tumes d'Artois,  par —.  Douaij,  1735,  in-8. 

V.  T. 

T.  B.,  initialisme  [Taitbout,  mort  en 
1779]. 

Abrégé  élémentaire  d'astronomie,  d'his- 
toire naturelle,  de  chimie,  d'anatomie,  de 
géométrie  et  de  mécanique.  Paris,  Froullé, 
lin,  in-8  avec  5  planches. 

-+-T.  B.  [T.  Boulangé]. 
Petit  Mémorial  de  la  charité.  Au  Mans, 
GaUienne,  1845,  in-32  de  xx-viii  et  340  p. 

-4-  T.  B.  F.  [Le  P.  Thomas  Bernard 
Fellon,  s.  J.]. 

Catéchisme  spirituel  de  la  perfection 
chrétienne,  composé  par  le  R.  P.  J.  J. 
Surin,  D.  L.  C.  D.  S.,  nouvellement  revu 
et  retouché  par  le  P.  — .  Lyon,  1730, 
2  vol.  in-12,  5  t. 

.  H-  T.  C.  (M.)  [Théodore  Crinsoz]. 
Lettre  de  —  à  un  ami,  ou  Examen  de 
quelques   endroits  de  la   dissertation  de 
i.  A.  Turretin  sur  les  articles  fondamen- 
taux de  la  religion.  In-4.  V.  T. 

Th.  Crinsoz  est  aussi  connu  sous  le  nom  de  Bio- 
nens.  A.  A.  B— r. 

-f-T.  C.  D.  [Cabaret-Dupaty]. 
Semaine  sainte,    trad.  en   prose  et  en 
vers  français.  Paris,  1859,  in-18. 

TCHEN-TCHEOU-LI,  mandarin  lettré, 
aut.  Slip.  [Alexandre  Bauginet,  de  Greno- 
ble]. 

Histoire  véritable  de  Tchen-Tcheou-li, 
mandarin  lettré,  premier  ministre  et  fa- 
vori de  l'empereur  Tien-ki,  écrite  par  lui- 
même,  et  traduite  du  chinois,  par  Alexan- 
dre Barginet,  de  Grenoble  (c'est-à-dire 
composée  par  lui).  Paris,  Nadau,  1822j 
in-8  de  iv  et  74  pages,  2  fr. 

Cet  opuscule,  qui  offre  sous  des  noms  chinois  l'his- 
toire de  M.  Decazes,  alors  ministre,  et  des  person- 
nages qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  son  administration, 

a  valu  à   son  auteur quinze  mois  de  prison  d 

3.000  fr.  d'amende. 
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T.  C.  L.  G.,  initialisme  (T.-C.-L.  Ger- 

llARDl]. 

Rccherclics  sur  l'origine  de  la  règlç 
coutumièro  :  «  Représenlation  a  lieu  à  l'in- 
fini en  collatérale  »  Strasbourg,  Kœnvj, 
1767,  in-8. 

+  T.  D.  [Théophile  Marion  nu  Mer- 
san]. 

De  l'Influence  des  mœurs  sur  les  spec- 
tacles. 

Articles  insérés  dans  divers  journaux  ;  il  en  a  été 
tiré  à  pari  deux  ou  trois  exemplaires. 

-h  T.  D.  [Théodore  Deniset,  profes- 
seur]. 

Des  articles,  surtout  de  critique  musi- 
cale, dans  les  journaux  d'Alençon,  1840- 

m. 

T.  D***,  initialisme  [Destruisard,  curé 
de  Gentilly]. 

Essai  sur  les  catacombes  de  Paris.  Paris, 
de  liinpr.  de  Hacquart,  1812,  in-8,  'd'2  p. 

T....  D....  (Mme),  initialisme  [Mme  Tau- 
dieu-Denesle,  née  Denesle). 

Les  jeux  innocents  de  société.  Paris, 
Tardieu-Denesle,    1817,  in-J8. 

-1-  T d' (M.)   [Le  Roux   des 

TiLLETS]. 

T d' (Thomas  d'Onglée)  à  M.  le 

doven  et  ses  respectacles  confrères.  S.  d., 
in-8,  7  p. 

Contre  la  Société  royale  de  médecine. 

+  T.  D.  C.  [Tronson  de  Chenevière]. 

Vie  de  la  vénérable  Mère  Marguerite 
Acarie,  dite  du  Saint-Sacrement,  carmélite 
déchaussée,  décédée  au  monastère  de  la 
Sainte-Mère  de  Dieu,  à  Paris,  fille  de  la 
bienheureuse  sœur  Marie  de  l'Incarnation, 
religieuse  du  même  ordre;  écrite  par 
M.  — .  Parift,  Scvestre,  1689,  in-8. 

V.  André  Duval,  I,  H 90  d,  et  la  «  Bibliothèque 
historique  de  la  France  »,  t.i,  p.  372.     A.  A.  B— r. 

T.  DE  C.  (M.),  initialisme  [Joseph  Ter- 
rier DE  Cléron,  président  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Dôle]. 

Histoire  allégorique  de  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  remarquable  à  liesançon  depuis 
1756.  Besancon,  1759,  in-12. 

+  T.  D.  D.  P.  (M.)  [DuvERNE  DE  Prelle 
ancien  officier  de  marine]. 

De  la  Guerre  perpétuelle  et  de  ses  résul- 
tats probables  pour  l'Angleterre,  ouvrage 
appuyé  sur  des  documents  officiels  anglais  ; 
par  — .  Paris,  Petit,  sans  date,  in-8  de  60 
pages. 

-I-  T.  DE  B.  (Tassin  de  Beaumont).  De 
la  eonsolidation  de  la  puissance  française 


en  Algérie,  par —.P«/v'a',  Chaumcrot,  18  il, 
in-8. 

T.DEC.,  initialisme  [le  manjuis  Tan- 
neguy  de  CouktivuonJ. 

Moyens  faciles  pour  détruire  les  loups 
et  les  renards,  à  l'usage  des  habitants  de 
la  campagne.  Paris,  Migneret,  1809,  iii-8 
de   iO  pages. 

-|-  Antoine-Nicolas-Philippc-Tanncguy-Gaspard  Le 
Compasseur  Créqui-Montfort,  marquis  de  Gourlivron,  né 
le  13  juillet  1153,  est  mort  le  28  octobre  1832. 

-4-  T.  DE  F.  [ToRIM  DE  FoGARIERRA]. 

Éloge  historique  de  Charles-Emma- 
nuel III,  roi  de  Sardaigne,  par  le  comte 
sénateur  de—.  Milan,  1739,  in-8  (Meizi). 

H-  T.  DE  L.  [Philippe  Tamizey  de  Lar- 
roque]. 

Des  articles  insérés  dans  divers  jour- 
naux, tels  ((ue  «  l'Intermédiaire  «,  la  «  Re- 
vue critique  »,  la  «  Revue  bibliographi- 
que »,  la  u  Correspondance  littéraire  »,etc. 

-+-  T....  de  la  c.  de  .1.  [ToLOMAS,  de  la 

Compagnie    de  Jésus]. 

Lettre  à  M.  de  D.-L.,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  sur  les  réjouissances 
faites  et  ordonnées  par  MM.  les  comtes  de 
Lyon  pour  célébrer  le  rétablissement  de 
la  santé  du  roi.  Lyon,  Delaroche,  174i, 
in-8. 

Cat.  Coste,  C04G. 

T.  D.  L.  D.  P.  X.,  pseudo-initialisme 
[le  P.  AvAiNciiv,  jésuite]. 

La  vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ, 
rédigées  en  méditations  pour  tous  les 
jours  de  l'année  (trad.  du  latin)  par 
M.  l'abbé  de  Saint-Pard,  ex-jésuite.  Paris, 
Berton,  1775,  2  vol.  in-12. 

Ces  initiales,  employées  sur  les  titres  de  façon  à 
faire  croire  que  ce  sont  celles  du  nom  de  l'auteur,  si- 
gnifient :  traduit  du  latin  du  P.  Avancin. 

T.  D.  L.  G.  (le  vicomte),  initial.  [Tail- 

LEPIED  de  la  GaRE.XNE]. 

Domitor  (le  dompteur  de  l'air),  aéros- 
tat dirigeable.  Objet  d'une  demande  de 
brevet.  Paris,  Aiig.  Mathias,  1852,  in-S 
de  28  pages,  avec  3  lithog. 

-+-  T.  D.  M.  [TiiouvENEL,  docteur-mé^ 
decin]. 

Second  mémoire  physique  et  médici- 
nal, etc.,  par  M.  —  Londres  et  Paris,  I78i, 
in-8. 

Voy.  l'article  suivant. 

H-  T***,  D.  M.  M.  [TiiouvENEL.  docteur 
en  médecine  de  Montpellier]. 

Mémoire  physique  et  médicinal,  montrant 
des  rapports  évidents  entre  les  phénomè- 
nes de  la  baguette  divinatoire,  du  magné- 
tisme et  de  l'électricité,  etc.,  par  M.  — 
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Londres  et  Paris,   Didot  le  jeune,    1781, 
in-8. 

L'auteur  publia  un  second  Mémoire  sur  le  même  su- 
jet, en  1784.  Voy.  l'article  précédent.     A.  A.  B— r. 

T.  D.  M.,  initialisme   [A.-A.  Tardy  de 

MONTRAVEL  (1)  D.  M.]. 

I.  Essai  sur  la  thôorio  du  Somnambu- 
lisme magnt'liqiie.  Londres  {Sirasbourfj), 
4780.  in- 12  do  7i  paj^os. 

II.  Journal  du  traitement  magnétique  de 
la  demoiselle  N**\  lequel  a  servi  de  base 
à  lEssai  sur  la  théorie  du  Somnambu- 
lisme ».  Londres  {Strasbourg),  1780,  'i  vol. 
in-8. 

III.  Journal  du  traitement  magnétique 
de  Mme     B....    Strasbourg,   1787,    in-8. 

C'est  vraisemblablement  de  ce  médecin  qu'est  aussi 
le  volume  intitulé  :  «  Exposé  des  différentes  cures  opé- 
rées depuis  le  25  août  1785,  époque  delà  formation 
de  la  société  fondée  à  Strasbourg  sous  la  dénomination 
de  Société  harmonique  des  Amis  réunis,  jusqu'au 
12  juin  1786;  par  différents  membres  de  cette  So- 
ciété ».  Sec.  édit.  Strasbourg,  1787,  in-8. 

+  T.  D.  S.,  avocat  en  parlement. 

Conférence  de  la  coutume  de  Sens  avec 
le  Droit  romain,  les  Ordonnances  du 
royaume  et  les  autres  coutumes,  etc.; 
décliée  à  M.  Lenoir,  conseiller  d'état  or- 
dinaire et  bibliothécaire  du  roi,  par  M.  Pe- 
lée de  Chenouteau ,  écuyer,  conseiller 
au  bailliage  et  siège  présidial,  suivie  de 
détails  historiques  sur  le  bailliage  de  Sens, 
rédigés  par  M.  —  Sens,  veuve  Tarbé,  1787, 
in-4. 

Les  détails  historiques  ont  été  rédigés  par  M.  Sébas- 
tien André  Tarbé  Des  Sablons.  Ils  sont  fort  curieux; 
l'abbé  de  Fontenay  en  fit  l'éloge  dans  son  «  Journal  géné- 
ral de  l'^ance  »,  lorsqu'ils  parurent.  Le  même  M.  Tarbé 
a  publié  le  «  Manuel  pratique  des  poids  et  mesures  », 
dont  il  y  a  beaucoup  d'éditions  de  différents  formats. 

A.  A.  B-r. 

-+-  T— É  [Trouvé]. 

Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 
selle. 

T E  ,   apoconyme    [  E.-L.-J.   Tou- 

lotte]. 

I.  Le  Dominicain,  ou  le  Crime  de  l'into- 
lérance et  les  effets  du  célibat  religieux. 
Paris,  Pigoreau,  1803,  i vol.  in-12. 

II.  Eugénie,  ou  la  Sainte  par  amour  ; 
nouvelle  historique.  Précédée  d'une  No- 
tice sur  l'auteur.  Lille,  Tnulotte,  et  Paris, 
veuve  Lepelit,  181)!),  in-l:2, 

TECIIENER  {J.),le  libraire  delà  fas/iî on, 
ainsi  que  l'appelait  feu  le  baron  de  Reiilén- 
berg,  auteur  supposé. 


(1)  Et  non    Moravelle,   ainsi  qu'on   l'a  quelquefois 


écrit. 


I.  Considérations  sérieuses  à  propos  de 
diverses  publications  récentes  sur  la  bi- 
bliothèque royale,  suivies  du  seul  plan 
possible  pour  faire  le  Catalogue  en  trois 
ans.  Paris,  Techener,  18 i7,  in-8  de  16  p. 

II.  De  l'améloration  des  anciennes  bi- 
bIiothè:iues  en  France  et  de  la  création  de 
nouvelles  bibliothèques  appropriées  au 
perfectionnement  moral  du  peuple.  Paris, 
de  l'inip.  de  Guiraudet,  1848,  in-8  de  8  pa- 
ges. 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  »,  B^  série, 
n»'  13,  U  et  15. 

III.  Un  Musée  bibliographique  au  Lou- 
vre. Paris,  au  bureau  du  Bulletin  du  Bi- 
bliophile, in-8  de  lU  pages. 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  »,  janv.   1852. 

Il  est  aussi  douteux  que  ces  trois  opuscules  soient 
de  M.  Techener,  qu'il  est  certain  que  .celui  que  nous 
avons  indiqué  t.  Il,  col.  430  d.  n'est  pas  de  lui.  Ce 
libraire  a  beaucoup  trop  d'affaires  pour  pouvoir  écrire. 
Ces  opuscules  sont  dus  à  des  rédacteurs  du  «  Bulletin 
du  Bibliophile  »  pour  faire  valoir  le  libraire. 

TEIXERA-GAMB  OA  (Ant.),  pseudonyme 
[Louis-Antoine  Vernet]. 

Essai  sur  les  moyens  de  rétablir  les 
sciences  et  les  lettres  en  Portugal,  adressé 
aux  auteurs  du  «  Journal  des  savants  », 
composé  en  latin  par  —,  avec  la  traduc- 
tion française  (par  Turben).  Paris,  Le 
Prieur,  170:2,  in-8. 

4-  TEK-NAB  [Albert  Blanquet]. 
Des  articles  de  journaux. 

TELIGNY  (le  seigneur),  pseudonyme 
[Odet  de  la  Noue]. 

Paradoxes  que  les  adversités  sont  plus 
nécessaires  que  les  prospérités,  et  qu'en- 
tre toutes,  l'état  d'une  étroite  prison  est 
le  plus  doux  et  le  plus  profitable,  ouvrage 
en  vers.  La  Rochelle,  Haultin,  1588,  in-8. 
Lyon,  1588,  in-8. 

-+-  TELIO  (J.),  Anagramme  [Ch.  Jo- 
liet]. 

Des  articles  dans  divers  journaux,  no- 
tamment dans  la  Vie  parisienne. 

+  TELL  (Adrien)  [G.  Vapereau]. 
Des  articles  de  journaux. 

+  TELLGEN,  pseudon.  [M.  d'E.vFERT, 
employé  au  ministère  des  colonies,  auteur 
d'articles  dans  le  journal  «  la  Flotte  »]. 

TELLIAB  (milord).  anas^rop/ze  [Baillet 
DE  Saint-Julie.n]. 

La  Peinture,  ode  traduite  de  l'anglois 
de — (eom[)o.sée  par  Baillet  de  Saint-Ju- 
lien). Londres,  175li,  in-8. 

Béimprimée  sous  le  titre  de  <;  Caractères  de  queloin^s 
peintres  français  ».  A.  A.  B--f- 
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+  TELLIAMED  (Benoît  iAIaillet). 

Tclliamcd,  ouEiitretionscriin  philosophe 
indien  avec  un  missionnaire  franrois.  Ams- 
terdam,  iliS,   2    vol.  in-8;  IToj,  2  vol. 

«  Maillet  est  peut-iHre  le  seul  auteur  qui  se  soit  avisé 
(le  maculer  d'un  anagramme  le  frontispice  d'un  livre  de 
sciences».  (Cli.  Nodier).  Cet  ouvrage,  dédié  à  Cyrano 
de  Bergerac,  est  divisé  en  six  journées  qui  contiennent 
des  dialogues  sur  la  lîetraite  des  eaux,  la  Consolida- 
tion de  la  terre,  la  Création  des  hommes,  celle  des  ani- 
maux, etc. 

-h  TELLIER  (Jacques),  Languedocien 
[Charles  -  Raymond  -  Henri     Aknoub.\t]. 

Voyage  de  Matthieu  Pantherà  l'île  Son- 
nante, traduit  par  — . 

Ce  pamphlet  a  été  saisi. 

+  TELLOC.  Voy.  Natsuor. 

TELMOND  (Sabin),  psmdnnijme  [Cla- 
Rio.M),  neveu  de  l'ancien  professeur  de 
pharmacie  de  ce  nom]. 

Notice  historique  sur  Notre-Dame  de 
Paris.  Description  et  Explication  de  tous 
les  bas-reliefs  et  figures  sculptées  dont 
cette  célèbre  métropole  est  ornée,  tant  à 
l'extérieur  qu'à  l'intérieur;  noms  des  pa- 
pes et  des  grands  hommes  sortis  de  son 
chapitre  ;  des  peintres  de  ses  tableaux  les 
plus  précieux;  suivi  du  Catalogue  des 
évoques  et  archevêques  de  Paris,  depuis 
saint  Denis  juscju'à  nos  jours.  Paris, 
Denlu,  Aufj.  Valon,  1(S36,  in-8,  16  pag., 
avec  2  gravures  tirées  du  «  Magasin  pit- 
toresque. » 

-T-  TELUAP  (Noël),  pseudon.  [Léon 
Paulet]. 

Grandville  dans  les  étoiles.  Fragments 
d'un  voyage  inédit,  trouvé  sur  un  aéro- 
lithe.  Livre  III,  la  Balance,  chap.  1  à  3, 
impr.  dans  la  Revue  trimestrielle  [Bruxel- 
les], tome  X  (1856),  pages  227  à  268,  et 
tome  XI  (I8o6),  pages  223  à  243. 

TEMOIN  (Un),  dêmonyme  [Horace-Na- 
poléon RaissonJ. 

Le  Sténographe  parisien.  Affaire  Cas- 
taing;  accusation  d'empoisonnement.  Re- 
cueil des  pièces  de  la  procédure,  des  dé- 
bats et  des  plaidoiries  ;  précédé  de  Notices 
nécrologiques  et  biographiques  sur  les 
deux  frères  Ballet  et  le  docteur  Castaing, 
et  orné  de  leurs  portraits.  Paris,  Delonrj- 
champs,  etc..  1823,  in-8,  276  pages,  avec 
3  portraits. 

Ce  volume  a  été  publié  en  onze  livraisons. 

TÉMOIN  AURI-OCULAIRE  (Un),  démo- 
ntjme  [Alphonse-Aimé  Beaufort  d'Au- 
bkrvalJ. 

Voyages   et  séances    anecdotiques    de 

T.   III. 


M.  Comte  (de  Genève),  physico-magi- 
ventriloque  le  plus  célèbre  de  nos  jours, 
piibliés  par  —,  invisible,  de  tous  lesdits 
faits  et  tours  extraordinaires,  miraculeux, 
instructifs  et  amusants,  de  ce  moderne  et 
incom{)arable  enchanteur.  Pans,  Dentu. 
I8I6,  in-I2,  avec  3  gravures. 

-I-  TEMOIN  de  sa  vie  (de  Victor  Hugo) 
(Un)  [Mme  Adèle   Hugo]. 

Victor  Hugo  raconté  par  — .  Paris, 
1862,  2  vol.  in-8. 

-j-  TEMOIN  DES  FAUTES  DE  LA  CO- 
MÉDIE FRANÇAISE  (Un)  [Théodore  de 
Banville], 

La  Comédie  française  jugée  par  — .  Pa- 
ris, 1863, in-12. 

Reproduction  d'un  travail  déjà  inséré  dans  le  «  Nain 
aune»;  il  était  alors  signé  «  Un  Inconnu  ». 

TÉMOIN  DIGNE  DE  FOI  (Un),  dêmo- 
nyme [César  Malan]. 

Conventicule  de  Rolle.  Genève,  1821, 
in-8. 

TÉMOIN  IMPARTIAL  (Un),  dêmonyme 
[J.  Cl.-Hipp.  Mehée  de  la  Touche]. 

Deux  pièces  importantes  à  joindre  aux 
mémoires  et  documents  historiques  sur  la 
Révolution  française.  Paris,  Houdin,  De- 
launay,  Ponihieu,  1823,  in-8,  16  p, 

TÉMOIN  OCULAIRE  -(Un),  dêmonyme 
[l'abbé  Naciion,  curé  de  Divone]. 

Histoire  véritable  des  Momiers  de  Ge- 
nève, suivie  d'une  Notice  sur  les  Momiers 
du  canton  de  Vaud.  Paris,  1793,  in-8.  — 
Autre  édition.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1824, 
in-8,  132  pag. 

L'abbé  F.  de  La  Mennais  est  auteur  de  deux  articles 
à  l'occasion  de  la  nouvelle  édition  de  ce  livre.  (Voy. 
l'article  La  Mennais,  II,  552  a.) 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  dêmonyme 
[le  général  Zaiaczek]. 

Histoire  de  la  Révolution  de  Pologne 
en  179 i.  Paris,  Magimel,  an  V  (1797), 
in-8. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un)  [Richer-Se- 
rizv]. 

L'Ecole  des  factieux,  des  peuples  et  des 
rois,  ouSupplém.  à  l'hist.  des  conjurât,  de 
L.  J.  P.  d'Orléans  et  de  Max.  Robespierre; 
par  — .  Paris.  1800,  2  vol.  in-12. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  dêmonyme 
[le  général  Roergas  de  Serviez]. 

Précis  historique  du  blocus  de  Landau, 
avec  les  détails  de  tous  les  événements 
dont  cette  commune  a  été  le  théâtre.  Ger  • 
truydemberg,  1802,  in-8. 
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TEMOIN  OCULAIRE  (Un)  [le  P.  Piu- 


Récit  historique  de  la  campagne  de 
Buonaparte  en  Italie,  dans  les  années  1790 
et  1797;  par — .  Londres,  impr.  de,  T. 
Harper  le  jeune,  18US,  in-8. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonymc 
[Michel  SoKOLMCKi ,  général  polonais, 
longtemps  au  service  de  la  France]. 

Journal  historique  des  opérations  mili- 
taires de  la  septième  division  de  cavalerie 
légère  polonaise,  faisant  partie  du  qua- 
trième corps  de  la  cavalerie  de  réserve, 
sous  les  ordres  de  M.  Sokolnicki,  depuis 
la  reprise  des  hostilités  au  mois  d'août 
1813,  jusqu'au  passage  du  Rhin,  au  niois 
de  novembre  de  la  même  année,  rédigé 
sur  les  minutes  autographes.  Paris,  de 
l'impr.  Baillcul,  I81i,"in-8,  88  pages. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Pierre-Alex.  Lemare]. 

Moscou  et  la  Silésie,  trad.  de  l'allem. 
Paris,  de  l'impr.  de  Charles,  181i,  m-8, 
7  pages. 

Peut-être  Lemare  n'est-il  que  le  traducteur  de  cet 
opuscule. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[J.-J.  Combes-Dounous]. 

Notice  sur  le  dix-huit  brumaire;  par  — 
qui  peut  dire  :  Quod  vidi  tester.  Paris, 
F.  Schœjl,  1814,,  in-8,  U  pag. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[le  général  Guillaume,  de  Vaudoncourt]. 

Relation  impartiale  du  passage  de  la 
Bérézina  par  l'armée  française.  Paris, 
Barrais  l'ainé,  181i,  in-8,  48  pag.,  plus 
une  carte. 

Réimprimée  dans  la  même  année,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  Elle  est  insérée  en  entier  dans  les  «  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  guerre  entre  la  France  et 
la  Russie  en  1812  «.  (Voy.  ci-devant,  officieii  de 
l'état  m.uor,  11,  1289  f. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[F. -Th.  Delbare]. 

Relation  fidèle  et  détaillée  de  la  der- 
nière campagne  de  Buonaparte,  terminée 
parla  bataille  de  Mont-Saint-.Iean,  dite  de 
Waterloo  ou  de  la  Belle-Alliance.  Paris, 
J.-G.Dentu,  181.J,  in-8,  94  pages.  —  Qua- 
trième édition,  revue,  corrigée,  augmentée 
et  ornée  de  2  y)lans,  dont  l'un  présente 
l'ensemble  des  opérations  de  la  campagne, 
et  l'autre,  les  dispositions  particulières  de 
la  bataille  de  Mont-Saint-Jean,  à  laquelle 
on  a  joint  les  diverses  relations  qui  ont 
paru  en  Angleterre,  un  grand  nombre  de 
pièces  contenant  des  détails  anecdotiques 
aussi  curieux  que  peu  connus,  avec  2  nou- 
veaux plans  de  la  campagne  et  une  vue  ' 


f-,  j  panoramique  du  champ  de  bataille.  Paris, 
le  même,  1810,  in-8,  304  pag. 

4-  TÉMOIN  OCULAIRE  (Un)  [M.  Du- 
rand]. 

I.  Marseille,  Nîmes  et  ses  environs,  par 
—  Paris,  1818,  3  vol.  in-8. 

Relation  de  la  réaction  sanglante  qui  s'opéra  dans  le 
Midi  au  début  de  la  Restauration. 

II.  Les  événements  d'Avignon,  par—, 
pour  faire  suite  à  l'ouvrage  :  «  les  Crimes 
d'Avignon  dep.  les  100  jours,  préc.  d'une 
notice  sur  le  mar.  Brune  ».  Paris,  1818, 
in-8  de  Ci  p.  G.  M. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Vincent  Lombard  de  Langres]. 

Le  royaume  de  Westphalie,  Jérôme 
Bonaparte,  sa  Cour,  ses  favoris  et  ses  mi- 
nistres. Paris,  les  march.  de  nomeaulés, 
1820,  in-8. 

En  terminant  la  liste  des  ouvrages  que  nous  contes- 
tions à  Cil.  Nodier,  t,  11,  259  f,  nous  disions  : 
«  N'en  déplaise  aux  fanatiques  admirateurs  de  Ch.  No- 
dier, voilà  déjà  douze  fleurs  que  nous  arrachons  de  sa 
couronne  littéraire,  mais  elle  restera  encore  bien  fournie, 
si  le  temps  n'en  fait  pas  tomber  d'autres.  » 

Or,  en  voici  une  nouvelle  que  déjà  nous  allons  en 
distraire.  Il  s'agit  de  «  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes 
de  l'armée  »  qu'on  lui  a  atlnbuée,  attribution  contre 
laquelle  il  n'a  jias  réclamé. 

Nous  ne  savons  d'après  quelle  autorité  Barbier  est  ar- 
rivé à  attribuer  ce  livre  à  Ch.  Nodier  (n"  13533  de  son 
«  Dictionnaire  des  anonymes »  2«  édit.),  induc- 
tion que  nous  nous  sommes  trop  empressé  de  reproduire 
dans  notre  «  France  littéraire  u ,  VI,  425.  A  la  table 
des  auteurs  du  livre  de  Barbier  et  au  titre  de  cette  His- 
toire on  lit  à  la  vérité  :  douteux.  Ce  qui  est  cause,  à 
ce  qu'il  paraît,  delà  fausse  attribution  de  cet  ouvrage  à 
Nodier,  c'est  qu'on  y  trouve  un  morceau  de  poésie  lyri- 
que intitulé  la  Napoleone.  Comme  bibliographe,  Nodier 
avait  le  livre  de  Barbier,  et  il  a  dû  avoir  connaissance 
de  l'erreur  de  l'auteur  du  «  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  ».  Non-seulement  il  n'a  point  réclamé  contre 
cette  attribution,  ainsi  qu'il  l'a  fait  plus  tard,  en  désa- 
vouant la  rédaction  principale  des  «  Voyages  dans  l'an- 
cienne France  »,  à  laquelle  il  n'a  participé  que  pour 
une  faible  partie  (Voy.  précédemment  notre  article 
Taylor),  mais  il  a  laissé  propager  cette  erreur.  Il  s'est 
dit  que  c'était  désavouer  suffisamment  ce  livre  en  ne 
le  réimprimant  pas  dans  ses  Œuvres  complètes. 

L'occasion  se  présente  ici  de  restituer  «  l'Histoire 
des  Sociétés  secrètes  de  l'Armée  »  à  son  véritable  au- 
teur, M.  Vinc.  Lombard  de  Langres,  objet  de  cet  ar- 
ticle. Outre  une  note  manuscrite  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  qui  établit  la  véritable  paternité  de  ce  livre, 
il  existe  des  preuves  plus  probantes  :  c'est  la  publica- 
tion postérieure  de  deux  autres  ouvrages  du  même  au- 
teur ;  sur  le  frontispice  du  dernier  l'auteur  anonyme 
rappelle  «  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes.  » 

Barbier  a  tronqué  le  titre  du  livre  en  question,  et 
n'a  pas  connu  les  deux  autres  ouvrages  publiés  par 
M.  Lombard  de  Langres  sous  le  voile  de  l'anonyme  ; 
nous  allons  ici  les  citer  tous  les  trois. 

lo  «  Histoire  des  Sociétés  secrètes  de  l'armée  »,el 
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des  conspirations  militaires  qui  ont  eu  pour  ol)jet  la 
destruction  du  gouvernement  de  Nap.  Bonaparte. 
Paris,  Gide  et  Nicole,  1815,  in-8.  —  Seconde  édit. 
Paris,  Mcole,  1822,  in-8. 

On  lit  au  verso  du  faux-litre  de  la  seconde  édition 
l'avis  suivant  :  il  n'a  été  fait  aticun  changement 
dans  cette  seconde  édition. 

20  «  Des  Sociétés  secrètes  en  Allemagne  et  en 
d'autres  contrées,  de  la  secte  des  Illuminés,  du  Tribu- 
nal secret,  de  l'assassinat  de  Kotzebue  »,  etc.  Paris, 
Gide  fils.  1819,  in-8  de  G  feuilles. 

Peu  do  mois  après  la  publication  de  ce  livre  il  en 
parut  un  autre  intitulé  :  «  la  Vérité  sur  les  Sociétés 
secrètes  en  Allemagne  »,  à  l'occasion  de  l'ouvrage 
ayant  pour  titre  :  «  Des  Sociétés  secrètes  en  Alle- 
magne »,  etc.,  etc.,  par  un  ancien  Illuminé.  Paris, 
Dalibon,  1819,  in-8  de  9  feuilles  1/2. 

«  30  Histoire  des  .lacobins  »,  depuis  1789  jusqu'àce 
jour,  ou  Etal  de  l'Europe  en  novembre  1820.  Par  l'au- 
teur de  «  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes  ».  Paris, 
Gide  et  fils,  1820,  in-8  de  21  feuilles  1/2.  —  Le 
même  ouvrage  sous  ce  titre  :  «  Des  Jacobins,  depuis  1789 
jusqu'à  ce  jour  »,  ou  Etat  de  l'Europe  en  janvier  1820, 
par  l'auteur  de  «  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes  »  et 
du  «  Pioyaume  de  Wcstplialie  ».  2^  édition.  Paris, 
les  marchands  de  nouv.,  1822,  in-8  de  23  f.  IjS. 

Ch.  Nodier  n'étant  l'auteur  ni  des  «  Sociétés  se- 
crètes en  Allemagne  »,  ni  de  «  l'Histoire  des  Jaco- 
bins »,  ni  du  «  Royaume  de  Westphalie,  )>  n'est  donc 
point  l'auteur  de  «  PHistoire  des  Sociétés  secrètes  de 
l'armée.  » 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démomjme 
[F. -G.  Laurençon]. 

Nouvelles  observations  sur  la  Valacliie, 
sur  ses  productions,  son  commerce,  les 
mœurs  et  coutumes  des  habitants,  et  sur 
son  gouvernement  ;  suivies  d'un  Précis  his- 
torique des  événements  qui  se  sont  passés 
dans  celte  province  en  1821,  lors  de  la 
révolte  de  Théodore  et  de  l'invasion  du 
prince  Ypsilanti.  Par — .On  y  a  joint  le 
plan  de  la  bataille  de  Dragachan.  Par 
F.-G.  L.  Paris,  Egron,  Ponthieu,  1822, 
in  8. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Alexandre  Martin]. 

Promenade  à  Reims,  ou  Journal  des 
fêtes  et  cérémonies  du  sacre,  précédé 
d'une  Introduction  historique  sur  les  sacres 
des  rois  de  France  ;  suivi  de  la  Relation 
circonstanciée  des  fêtes  qui  ont  eu  lieu  à 
Paris,  à  l'occasion  du  retour  de  S.  M. 
Charles  X.  Paris,  Bouquin  de  la  Souche,, 
1825,  2  part,  in-18. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[le  comte  Libri  Bagnano,  père  de  l'illus- 
tre  géomètre]. 

La  Ville  rebelle,  ou  Récit  sommaire  des 
événements  qui  se  sont  passés  à  Bruxelles 
à  lafm  du  mois  d"août  1830,  précédé  de 
Considérations  générales  sur  les  causes  qui 
les  ont  préparés.  {La  Haye),  H.-P.  De 
Swart,  1830,  in-8. 


TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  le  baron  D. 
V.,  démonyme  [le  baron  Ilonoré-Marie- 
Nicolas  DuvEVRiKK,  ancien  tribun,  pre- 
mier président  à  la  Cour  royale  de  Mont- 
pellier, né  à  Pignans,  leO  décembre  1753]. 

Anecdotes  historiques.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Duverycr,  1837.  in-8,  400  pages. 

Tiré  à  400  exemplaires. 

L'auteur  adresse  son  préambule  à  ses  deux  fils,  Ho- 
noré, connu  en  littérature  sous  le  nom  de  Melesville, 
et  Charles,  autre  auteur  dramatique  qui  écrit  sous  son 
véritable  nom. 

Les  renseignements  que  nous  donnons  en  lÉte  de  cette 
note  sont  tirés  de  l'ouvrage  de  M.  Duveyrier. 

-+-  TEMOIN  OCULAIRE   (Un)   [H.   M. 

HUMBERT  BOCON  DE  LaMERLIIîRe]. 

Lyon  en  1840.  Récit  des  inondations. 
Lyon,  1840.  in-8,  64  p. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Geo.  Matthieu  Dairnvaell]. 

Histoire  édifiante  et  curieuse  de  Roths- 
child V%  roi  des  Juifs,  suivie  du  récit  dé- 
taillé et  fidèle  de  la  catastrophe  du  8 
juillet.  Pom,  l'Editeur,  rue  Colbert,  n»  i, 
184G,  in-12,  35  pages. 

Réimpr.  deux  fois  dans  la  même  année,  la  première 
fois  sous  le  même  pseudonyme  et  la  seconde  fois  sous 
celui  de  Satan. 

A  l'article  Rothschild,  nous  avons  rappelé  onze 
écrits  que  cette  brutale  attaque  a  fait  naître. 

-f  TÉMOIN  OCULAIRE  (Un)  [C.  N. 
Levidis]. 

Le  gouvernement  et  l'administration  en 
Grèce,  depuis  1833,  par  — .  [Gênes,  impri- 
merie nationale),   1803,  in-8  de  168  p. 

TÉMOINS  OCULAIRES  (Des),  démonyme 
[A.-J.  Delaage]. 

Journées  de  juin  1848,  écrites  devant  et 
derrière  les  barricades.  Paris,  Garnier 
frères,  1848,  in-8,  72  pages. 

-h  TENAL.  Voy.  Natsuor. 

TENCIN  (M""  Claudine  -  Alexandrine 
GuÉRiN  de),  apocryphe  [l'abbé  Barthé- 
lémy] . 

Mémoires  secrets  de  —,  ses  tendres 
liaisons  avec  Ganganelli,  ou  l'Heureuse 
découverte  relativement  à  d'Alembert. 
Grenoble,  1790,  2  part.  in-8. 

-H  Ne  pas  confondre  ce  Barthélémy,  né  à  Grenoble  en 
1760,  et  qui  n'était  pas  abbé,  ce  nous  semble,  avec 
l'auteur  du  «  Voyage  du  jeune  Anacharsis  *. 

TENFENTENGOU  (Fr.-Cristophe),/?seu- 
donyme  [Christ,  de  Cheffoin'taines]. 

Défense  de  la  foi  de  l'Eglise  contre  les 
hérétiques  de  notre  temps.  Paris,  Ch. 
Fremy,  1564,  in-8. 

Première  édition  de  ce  livre,  qui  a  paru  en  latin 
en  1575. 

-j-  H  faut  lire  Penfbntenyou. 
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TENNAEC  (Ivcs),  pseiidonme  [Alexan- 
dre CiiEVUEMONT,  chef  de  bureau  à  la 
préfecture  d'Ule-el-Vilaiue,  eusuito  sous- 
préfet  de  Saint-Mâlo,  puis  d'Epernav,  en 
•J848]. 

I.  L'Epicurien,  nouvelle,  Irad.  de  l'an- 
glais de  (.Tliom.)  Moore.  Rennes,  de  l'inipr. 
de  Maiicrillc,  18i7,  in-l:2. 

.11.  Clairières  (Poésies).  Précédées  d'une 
Préface  d'Edouard  Turqucty.  Rennes,  de 
l'impr,  du  même,  18i8,  gr.  in-8. 

Ce  volume  conlienl  des  pièces  qui  avaient  été  impri- 
mées séparément  sous  le  même  pseudonyme. 

TENPER  (Ch.  de),  pseudonyme  [IIérahd 

DE  ViLLERS]. 

I.  Lettre  de  M.  —  à  M"""  la  baronne 
de  **"*  [Paris,  de  l'impr.  d'Herhan,    1830), 

in-8  de  10  pages.  —  Deuxième  Lettre 

[Paris,  de  l'itnpr.  de  Herhan,  1837),  in-8, 
8  pages. 

Surlesdeux derniers,  ou  quatorzième  et  quizième,  im- 
posteurs s'étant  dits  fils  dcLouisXVI.  En  faveur  de  Claude 
Perrin,  celui  qui  signe  Lortis  Charles  [\e  soi-disant 
baron  de  Richement),  et  contre  celui  prôné  dans  le 
journal  «  la  Justice  »  et  dans  l'opuscule  intitulé  «  le 
Véritable  duc  do  Normandie  »  (l'horloger  Naiindorff). 

Feu  Chamblant,  opticien,  et  Hérard  de  Villers  sont 
les  auteurs  de  la  prétendue  filiation  du  fils  d'un  bou- 
cher de  Lagnieu  (Ain)  avec  Louis  XVI. 

II.  Réjjonse  au  pamphlet  intitulé:  «  Mé- 
moire à  consulter,  «  de  M.  A.-F.-V.  Tho- 
mas, ex-inspecteur  général,  etc.  [Paris,  de 
l'impr.  de  PoIIet,  Soupe  et  Guillois,  1837), 
in-8,  7  p. 

Fauteur  de  l'imposture  de  Claude  Perrin,  M.  Hérard 
de  Villers  n'a  point  répondu  au  «  Mémoire  à  consul- 
ter »  de  M.  Thomas,  qui  n'est  point  un  pamjdilet, 
mais  un  livre  historique  Irès-sérieux  ;  mais  il  fallait 
soutenir  la  thèse  mensongère  du  maître. 

TERMES  (François  de),  pseudon.  [le  P. 
Meuse.n.ne,  minime). 

Traité  de  l'Harmonie  universelle.  Paris, 
1027, in-8. 

-+-  TERMITE  (Un)  [LaRigaudœkeJ. 
Quadrumane  l'Economiste.  Paris,  Dentu, 
180o,  in-18,  30  pages. 

C'est  un  pamphlet  satirique  à  clef,  comme  on  disait 
autrefois.  Cette  clef  se  trouve  facilement.  («Petite  Pie- 
vue  «  VllI  trimestre,  p.  148). 

TERNAV  (le  marq.  de),  arisionyme 
[Charles-Gabriel  d'AnzAc,  marquis  de 
Ternay]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre «  France  littéraire,  «  à  Ternay. 

TÉRODAC,  anastrophe  [Cauoret,  au- 
teur dramatique]. 

I.  Les  Fourberies  d'Arlequin,  ou  le  Dou-  j 
ble  dénoûment,  comédie  en  prose.  Bru-  ' 
xelles,  Nie.  Stryckwant,  1742,  in-8.  i 


II.  Arlequin  enfant,  statue,  perroquet, 
ramoneur,  astrologue,  grenadier  de  Cata- 
logne, squelette  et  notaire  arabe,  sujet  ita- 
lien en  o  actes  et  en  pr.;  mis  en  comédie 
avec  des  changements  et  des  augmenta- 
tions. La  Haye,  Pierre  Gosse  junior,  1750, 
in-8. 

+  TERRASSON  (Arm.vnd)  [Charles  de 
Saint-Julie.n],  l'un  des  rédacteurs  prin- 
cipaux du  journal  «  le  Nord  «. 

TERRA  Y  (l'abbé),  auteur  supposé. 

I.  Mémoires  de  — ,  contrôleur  général, 
contenant  sa  vie,  son  administration,  ses 
intrigues  et  sa  chute.  (Par  Coquereau, 
avocat).  Londres,  1770,  in-12. 

II  existe  des  exemplaires  de  la  même  édition  qui 
portent  pour  litre  ;  «  Mémoires  concernant  l'adminis- 
tration des  finances  sous  le  ministère  de  M.  l'abbé  Ter- 
ray  ».  Londres,  John  Adamson.  A.  A.  B — r. 

II.  Lettre   de  — ,  autrefois   contrôleur 

générai  des  finances,  et  maintenant ,  à 

S.  Exe.  le  comte  de  Villèle,  aujourd'hui 
ministre  des  finances  et  membre  de  la  con- 
grégation des  pénitents  de  Toulouse.  (Par 
L.-F.  Raban).  Paris,  les  mardi,  de  nouv.. 
182  i,  in-8,  10  pages. 

TERREBASSE  (de),  nom  patrimonial 
[Louis-Alfred   .Iacquier  de  Terrebasse]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre «  Franc»  littéraire,  »  à  Terrebasse. 

TERRE  N ,   [.I.-L.  Fabre,  qui  a  pris 

plus  tard  le  nom  de  Fabre-Teure.neuve,  de 
l'Isère]. 

Correspondance  médicale  de  plusieurs 
Indiens,  ou  petite  Excursion  dans  l'Empire 
de  la  Médecine  et  des  Sciences  qui  y  ont 
rapport.  Paris,  Allât,  1800,  in-12,'  224 
pages. 

Cet  ouvrage  critique,  malgré  un  style  quelquefois 
négligé,  offre  cependant  des  traits  spirituels  et  un  ju- 
gement exact  sur  beaucoup  de  parties. 

-f-  TERRENEUVE  (F.)  [.T.  L.  Fabre, 
dit  Fabre-Terreneuve]. 

Grenoble  et  Lyon,  l'Isère  et  le  Rhône, 
précis  dans  les  événements  qui  ont  eu  lieu 
dans  ces  deux  départements,  depuis  1814 
jusqu'à  ce  jour  (juin  1818),  par  — ,  an- 
cien officier  de  l'armée.  Paris,  Plancher, 
f   1818,  in-8  de  144  pages. 

TERTRE  (DU).  Voy.  Du  TERTRE. 

TESSÉ  (le  maréchal  de),  aristonyme 
[René  Froullay].  Voy.  notre  «  France 
littéraire,  »  à  Tessé. 

-\-  Dans  le  |)remier  des  «  Recueils  »  publiés  en  1745 

à  Fontenoy,    par  Perau,  on  trouve  cinq  pièces   liislo- 

riques  atirilmées  au  maréchal  (pages  1,  40,  78,  152, 

lOO  du  recueil  A,  tom.  I  de  la  collection).  Le  maré- 

.'■  chai  est-il  l'auteur  de  ces  écrits?  Fevret  de  Fontette, 
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dans  la  «  Bililiollu'quc  liist.  de  la  France»,  et  après 
lui  WViss,  dans  la  «Biographie  universelle»  ont,  sur 
la  foi  de  l'eraii  et  sans  autre  examen,  inscrit  ces  opus- 
cules au  catalofcue  des  œuvres  de  Tessé.  Cependant  nous 
en  retrouvons  quatre  sur  cinq  dans  les  manuscrits  aussi 
Lien  que  dans  les  recueils  imprimés  qui  portent  le  nom 
de  «Mémoires  de  Choisi)),  et  il  est  au  moins  très- 
vraisemhlable  ((u'ils  appartiennent  à  cet  écrivain  (Hau- 
réau   «Hisl.    litt.  du  Maine»,  tom.  111.  p.  418. 

-|-  Les  «Mémoires  et  Lettres  »  du  maréchal  de  Tesfé 
ont  été  publiés  par  Grimoard.  Paris,  ISOl!,  2  vol.  in-8. 
On  ignore  où  cet  éditeur  a  recueilli  les  documenls  qu'il 
a  fait  imprimer.  Où  retrouver  aujourd'hui  soit  les  ori- 
ffinaux,  soit  les  copies  dont  il  n'indique  pas  la  source? 

TI'ISTI  (Fulvio),  apocryphe  [M"'"  Alle- 
mand DK  MONT.MARTLN'J. 

Griselidis,  ou  la  marquise  de  Saluées, 
trad.  de  l'italien  de  —  en  gaulois,  par 
M""  Allemand  deMontmartin  ;  mis  en  anec- 
dotes par  M.  B***,  avec  une  IVotice  histo- 
rique tirée  de  «  l'Histoire  des  ducs  de  Sa- 
voie, de  Fulvio  Tcsti.  «  Paris,  1709,  in- 
18. 

Il  y  a  dans  la  publication  de  ce  petit  ouvrage,  sous 
le  nom  de  Fulvio  Testi,  une  longue  histoire  d'impos- 
ture que  nous  avons  racontée  d'après  Barbier.  Voy. 
«  Supercheries  »,  A.  de  M.,  I,  191  a. 

TÈTE  A  L'ENVERS  (Une),  auteurs  dé- 
guisés [MM.  H.  DE  Balzac,  Phil.  Ciiasles 
et  Rabou]. 

Contes  bruns.  Paris,  Urbain  Canel. 
183-2,  in-8. 

Sur  le  frontispice,  après  le  mot  une,  est  une  vignette 
renversée  représentant  une  vieille  tèle. 

TÊTU  (Jean-Claude),  maire  de  Monta- 
gnole,  district  de  Chambéri,  pseudonyrne 
[le  comte  Joseph  de  Maistre]. 

Jean-Claude  Têtu ,  à  ses  chers  con- 
citoyens les  habitants  du  Mont-Blanc,  10 
août  1793.  Lausanne,  1795,  in-8.  — 
Nouv.  édit.  Montpellier,  1823,  in-8. 

Satire  ingénieuse  des  maximes  et  des  opinions  qui 
étaient  alors  en  vogue. 

4-  TEUTATÈS  [BouÉ,  de  Villiers]. 
Des  articles  de  journaux. 

+  TEVOLI,  anagram.  [Violet,  d'Es- 
pagny]. 

La  Maison  de  plaisance,  vaudeville  en 
un  acte  (en  vers).  Paris,  1823,  in-8. 

Avec  M.  Benjamin  (Antier). 

+  TEX  (R.  P.  F.  Jos.)  [Texera],  Por- 
tugais, de  l'ordre  des  Frères  Prédicateurs. ... 

Explication  de  la  généalogie  de  très- 
haut  et  très-puissant  Henri,  prince  de 
Condé,  premier  prince  du  sang  de  France, 
descendant  en  ligne  légitime  masculine 
de  S.  Louys,  par  les  premiers  comte  et  duc 
de  Bourbon  et  d'Imbault,  seigneur  de  la 
Tremouille,  jusques  aux  père  et  mère  du- 
dict  prince  Henri,  recneillie  en  latin  par 


— ,  et  mise  en  françois  par  L  D.  M.  (J.  de 
Montlyard).  Paris,   Uidii,  in-8,  ayec  une 
table  généalogique,  in-f"  piano. 
J.  Guigard  «Bibliographie  héraldique»,   n»  3749. 

TEYSSÈDRE  (De)  nom  patrimonial  [A. 
Person  de  Tevssèdre,  poly graphe]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvra- 
ges, voy.  notre  "  France  littéraire,  »  à 
Tevssèdre. 

T.  F.  D.,  inilinlisme  [F. -Th.  Delbare]. 

Histoire  des  deux  (Chambres  de  Bona- 
parte, depuis  le  3  juin  jusqu'au  7  juillet 
1815,  contenant  le  détail  exact  de  leurs 
séances,  avec  des  observations  sur  les  me- 
sures proposées  et  les  opinions  émises 
pendant  la  durée  de  la  session,  précédée  de 
la  liste  des  pairs  et  des  députés.  Paris, 
Gide  et  Efp'on,  1815,  in-8.  —  Deuxième 
édition,  augmentée  du  Projet  de  constitu- 
tion de  la  Chambre  des  Représentants,  et 
précédée  de  la  Liste  des  pairs  et  des  dé- 
putés des  Cent-Jours.  Paris,  les  mêmes, 
1810,  in-8(l). 

T G.  D.  T.,  auteur  déguisé  [Thi- 
bault]. 

La  Vie  de  Pédrille  del  Campo,  roman 
comique  dans  le  goût  espagnol.  Paris. 
1718,  in-12. 

Il  existe  une  réimpression  de  ce  roman,  sous  le  titre 
suivant  : 

«  Histoire  comique  et  galanle  de  Pédrillo  del  Cam- 
po »,  par  M.  T**',  G.  D.  T.  Amsterdam,?.  Humbert, 
1727,  in-12. 

+  T.  G.  P.  [Thomas  Galiot,  prêtre]. 
Inventaire  de  l'histoire  journalière,  par 
— .  Paris,  1599,  in-8, 

-F TH.  [Jean-Charles  Thilorier]. 

Electre,  tragédie  lyrique  en  trois  actes. 
Paris,  Chaigneau  aine,  1808,  in-8. 

-1-  T.  H.  [Théodore  Homberg]. 
L'Ange  exilé   (nouvelle).    «   Revue  de 
Rouen  »,  t.  IX  (1837). 

TH***  (P.),  initialisme  [Pierre  Thouve- 
NEL,  du  Cher,  D.  M.  de  l'Université  de 
Montpellier,  etc.,  etc.].      • 

Mélanges  d'Histoire  naturelle,  de  physi- 
que et  de  chimie.  —  Mémoires  sur  l'Aréo- 
logie  et  l'Électrologie  :  ouvrage  divisé  en 
deux  parties  :  la  première  servant  de  com- 
plément au  «  Traité  sur  le  climat  de  l'Ita- 
lie »  (1797-98,  4  vol.  in-8)  ;  la  seconde  de- 
vant servir  d'introduction  au  «  Traité  sur 
la  minéralogie  des  Alpes  et  des  Apennins.  » 


(1)  Les  initiales  sur  le  titre  delà  seconde  édition,  qui 
est  de  1817,  sont  dans  un  autre  ordre  .  F.  T.  D. 

01.  B. 
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Paris,  Arthus  Bertrand,  1806,  3  vol.  in-8, 
372,  33G  et  o(JU  pages, 

TH.  A.  J.  C.  pseudo-initialisme  [Morton 
Eudes,  Anglais]. 

Tradition  catholique ,  ou  Traité  de  la 
croyance  des  Chrétiens  d'Asie,  d'Europe 
et  d'Afrique,  es  dogmes  principalement 
controversés  en  ce  temps.  1(501),  in- 12. 

THALAKIS  (Adélaïde  de),  pseudonyme 
[M""' Jenny  Bastide,  depuis  l\r"^Cam.  Bo- 
DiN,  née  Dufourquet]. 

L'Orpheline,  ou  la  Famille  Egermond, 
nouvelle. 

Imprimé  dans  le  tome  IV  du  «Livre  Rose  »  (1834, 
in-8). 

THALARIS  DUFOURQUET,  psemlandrie 
[AP'Jenny  Bastide,  depuis  M™  Cam.  Bo- 
om, née  Dufourquet]. 

Un  Drame  au  Palais  des  Tuileries,  1800- 
1832.  Paris,  lib.  univ.,  1832,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman  fut  reproduit  quelques  mois  après  sa  pu- 
blication sous  le  titre  de  «  le  Concierge,  drame  dans 
le  palais  des  Tuileries  ».  Pai'is,  A/™"  Wolf-Lerouge. 
Les  derniers  exemplaires  paraissent  porter  deux  noms 
d'auteurs  :  J.  B.  et  Thalaris  Dufourquet,  mais  les  ini- 
tiales J.  B.  sont  celles  du  nom  Jenny  Bastide. 

THALASSIUS  BASILIDES  A  GOMBER- 
VILLE,  pseudonyme  [Marin  le  Rov,  sieur 
de  GombervilleJ. 

La  Doctrine  des  mœurs  tirée  de  la  phi- 
losophie des  Stoïques,  représentée  en  cent 
tableaux  et  expliquée  en  cent  discours 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  Paris, 
Duret,  lOiG,  in-fol. 

Rémprimé  à  Bruxelles  par  Foppens,  en  1072,  in-fol., 
sous  le  titre  de  «  Théâtre  moral  de  la  Vie  humaine,  » 
représentée  en  plus  de  cent  tableaux  divers,  tirés  du 
poète  Horace,  par  le  sieur  Otho  Venius,  et  expliqués  en 
autant  de  discours  moraux,  par  le  sieur  de  Gomberville, 
avec  la  table  du  philosophe  Cèbes  (de  la  traduction  de 
Gilles  Boileau). 

Marin  Le  Roy,  sieur  de  Gomberville,  auteur  médio- 
cre qui  eut  quelque  réputation,  publia  en  1046  un 
volume  in-folio  intitulé  «  la  Doctrine  des  mœurs  »,  ré- 
imprimé à  Bruxelles,  en  1672,  par  Foppens,  qui  ordi- 
nairement choisissait  mieux.  Barbier  place  ce  livre  par- 
mi les  anonymes  (n"  4500).  Cependant  il  est  orné  du 
portrait  de  l'auteur^vec  ces  noms  :  «  Thalassius  Basi- 
lidès  a  Gombervilla  »  ;  Thalassius  Basilidès,  c'est  Ma- 
rin Le  Roy.  en  masque,  dit  Tallemant  des  Réaux 
(«  Historiettes  »,  2<=  édition,  Paris,  1813,  t.  Vlll, 
p.  18),  mais  a  Gombervilla  gâte  tout;  il  devait 
ajouter  «  a  Parce  caballorum  »,  puisqu'il  était  aussi 
sieur  du  Parc-aux-Chevaux.  De  Rg. 

TH.4NAT0PHRASTUS  (Christianus),  ps. 
[Jac.  Camsius,  iesuita]. 

Ars  Artium,  didactica,  historica,  erote- 
matica,  exemplis  ex  sacris  scripturis  et 
profanis  scriptoribus  concinnata  ;  sive  ojnis 
de  prépara  tione  ad  mortcm.  Colon. 
Agripp.,  1030,  in- 12. 


THARIN,   pseudonyme    [l'abbé    "Théod. 
Peurin,  du  Mans]. 
Cancans  bretons.  Au  Mans,  1838,  8  n"' 

in-8. 

Le  dernier  numéro  porte  «  les  Cancans  bretons  en 
police  correctionnelle  ».  Rennes,  de  l'impr,  de  Jtf™*  V 
Frout,  in-8  de  8  pages. 

-f-  Th.  D***  [Théophile  Marion  du  Mer- 
san]. 

I.  Un  trait  de  Fanchon  la  vielleuse,  co- 
médie anecdotique  en  un  acte  (en  prose). 
Paris,  i\n  XII  (180i),in-8. 

II.  Le  Chanteur  éternel,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  an  XIV  (IHO.")),  in-8. 

III.  Avec  G.  Duval  :  M.  Bonne-Grâce, 
ou  le  Petit  Volage,  comédie  en  un  acte. 
Paris,  1808,  in-8. 

IV.  Cadet-Roussel  beau-père,  imitation 
burlesque  des  «  Deux  Gendres  >>,  en  deux 
actes.  Paris,  1810,  in-8. 

Des  exemplaires  de  cette  dernière  pièce  portent  Du- 
rand comme  nom  d'auteur. 

-f-  Th.  D.  B.  [Théodore  de  Bèze]. 

Tragédie  françoise  du  Sacrifice  d'Abra- 
ham, par  — .  Lyon.,  in-12. 

11  existe  plusieurs  éditions  de  cette  pièce  avec  le  nom 
de  l'auteur.  Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  ». 

+  TH.  DE  B.  A.  [Th.  de  Bremond 
d'Ars]. 

Rôles  saintongeais,  suivis  de  la  Table 
des  nobles  des  élections  de  Saintes  et  Saint- 
.lean-d'Angély  maintenus  par  Daguesseau, 
publiés  par  — .  Niort,  Clouzot,  1869,  in-8. 

4-  THECEL  [Edouard  Lemoine]. 
Des  articles  dans  Y  Indépendance  belge. 

-h  THECLA  [la  baronne  de  Reinsberg, 
née  en  181d  ;  son  nom  de  fille  était  Ida  de 
Duringsfeld]. 

Des  romans  et  des  nouvelles  qui  ont  eu 
du  succès  en  Allemagne  ;  quelques  traduc- 
tionsou  imitationsen  ont  paru  en  français, 

-1-  THÉLÉMITE  (Un)  [Jubé  de  la  Pe- 
relle]. 

La  Cour  plénière  des  îles  de  Parlas,  ou 
MDCCCXlXe  chapitre  de  la  vie  de  Panta- 
gruel ;  morceau  d'histoire  recueilli  par  — . 
Paris,  1819,  in-8. 

■+-  THEMINES  [de  Lauzières  de  Thé- 
mines]. 

Le  feuilleton  musical  du  journal  la  Pa- 
trie. 

■+-   THEMISTOCLE,  auteur  supposé. 

Epistolae,  edente  S.  M.  Caryophilo  [Ga- 
rofaio]. /îomflB,  1020. 

Il  existe  sous  ce  nom  21  lettres.  Suidas  les  a  citées 
comme  authentiques  ;  aucun  doute  ne  s'éleva  à  cet  égard 
lors  de  leur  publication  ;  Schocttgen  les  réédita  en 
1710,   et  il  écrivit  une  dissertation  en  leur  faveur. 
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Itentley,  daus  son  travail  sur  les  lettres  de  Plialaris,  les 
condamna  comme  apocryphes,  comme  forgeries  de  rhé- 
teurs de  la  décadence.  Celte  idée  a  prévalu  depuis, 
malgré  les  efforts  de  Boehmer,  préface  de  l'édition  de 
1776. 

M.  François  Lenorniaut  (Uevue  arcliéoloiîique,  nou- 
velle série,  tom.  IV,  1807,  p.  240-248),  avance  qu'il 
n'y  a  aucune  comparaison  à  établir  entre  ces  lettres  et 
celles  de  Phalaris  ;  elles  ont  un  certain  parfum  de  vé- 
rité et  de  simplicité  qui  ne  se  rencontre  jamais  dans  les 
compositions  des  rhéteurs.  Un  savant  de  Moscou,  M.  de 
Kùulourga,  s'est,  dans  une  dissertation  spéciale,  pro- 
noncé de  la  façon  la  plus  décidée  en  faveur  de  l'aulhen- 
licité,  et  il  l'a  défendue  par  des  arguments  solides,  mais 
qui  n'ont  point  convaincu  les  philologues  allemands. 

-^  THEMIZERAY  [Dreux  du  Radier]. 

Lettres  à  M.  Jamet  le  jeune,  sur  Gilles 
Durand  de  la  Bergerie,  1737,  in-8. 

THÉO,  apoconi/me  [Théodose  Burette, 
professeur  d'histoire]. 

I.  Avec  M.  Félix  Pyat  :  Une  Révolution 
d'autrefois,  ou  les  Romains  chez  eux. 
Pièce  historique  en  trois  actes  et  en  prose. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Odéon,  le 
["'  mars  1832.  Paris.  Paulin,  1832,  in-8. 
—  Ou  Paris,  Henriot,  Mif liiez,  18iÛ,  in-8, 
16  pag. 

Cette  pièce,  qui  obtint  un  très-grand  succès  lors   de 

la  première  représentation,  fut  défendue  à  la  troisième, 

par  ordre  de  la  police,  à  cause  des  allusions  poliliques 

qu'elle  avait  cru  y  découvrir,  et  dont  elle  s'effaroucha. 

Ed.  D— M— NE. 

II.  Avec  le  même  :  Arabella,  drame  en 
trois  actes  en  prose.  Publié  par  «  l'Europe 
littéraire.  »  Paris,  Duvertiois,  1834,  in-8, 
pap.  vélin. 

Rare.  Ce  drame  représente,  sousdesnoms  espagnols, 
les  auteurs  supposés  de  la  mort  du  dernier  duc  de 
Bourbon,  trouvé  pendu  dans  sa  chambre  à  coucher  au 
château  de  Saint-Leu.  Arabella  Manzoni,  comtesse  Gus- 
man  d'Alvarez,  n'est  autre,  dit-on,  que  la  baronne  de 
Feuchères.  Catalogue  de  Soleinne,  111,  321. 

+  TllÉOBULE  [Armand  de  Pontmar- 

tin]. 

Des  articles  de  journaux. 

+  THEOCAROUPOULOS  DE  PATRAS 
[Wladimir  Brunet  de  Presles  (depuis 
membre  de  l'Institut)  etOEiiEQUE]. 

Poésies  lyriques  de  l'Anacréon  moderne, 
Athanase  Christopoulos,  publiées  et  cor- 
rigées par  —,  avec  la  traduction  fran- 
çaise en  regard.  Paris,  1823,  in-8. 

Ces  poésies  sont  supposées  :  texte  et  traduction  sont 
une  œuvre  de  jeunesse  de  deux  hellénistes  distingués. 

THÉODORE ,  prénonyme  [  Théodore 
Maillard]. 

I.  Le  Vieux  Sergent,  prologue-vaude- 
ville. Représenté  sur  le  théâtre  des  Jeux 
gymniques,  1811.  Paris,  Barba,  1811, 
in-8. 

II.  Avec  M.  Edmond   Rochefort  :  l'Au- 


berge du  Perroquet,  ou  la  Barrière  des 
Martyrs  ;  vaudeville  on  un  acte.  Repré- 
senté pour  la  pn^mière  fois  sur  le  théâtre 
des  .I(Hix  gymniques,  le  2(5  fév.  1812.  Pa- 
ris, Barba,' ÏHIH,  in-8,  24  p. 

III.  Avec  M.  Edmond  (Rochefort)  : 
ftlonsieur  Flanelle,  vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  pour  la  première  fois  à  Paris, 
sur  le  théâtre  des  Jeux  gymniques,  le  30 
mai  1812.  Paris,  Barba,  1812,  in-8, 
48  p. 

THÉODORE ,  prénonyme  [Théodore 
d'Hargeville]. 

I.  Avec  J. -G. -A.  Cuvelier  de  Trie:  Dieu, 
l'honneur  et  les  dames,  mélodrame  en  trois 
actes.  Paris,  1815,  in-8. 

II.  Avec  M.  C.-P,  de  Kock  :  le  Trou- 
badour portugais,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  l'Ambigu-Comique,  le  7  novembre 
1815.  Paris,  Fages,  1815,  in-8,  5G  p. 

III.  Avec  M.  Henri  Simon  :  la  Préface  et 
le  Commentaire,  comédie  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  16 
mars  1818.  Paris,  Barba,  1818,  in-8, 
36  pages. 

IV.  Une  Nuit  de  Séville,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur 
le  théâtre  du  Panorama  dramatique,  le  22 
mai  182I.Par/s,  Em.  Buissot,  Uelaviqne, 
1821,  in-8,  20  p. 

THÉODORE  et  THÉODORE  N...,  pré- 
nonyme [D. -P. -Théodore  Nezel]. 

I.  Avec  ***  (M.  E.-F.  Varez)  :  la  Fa- 
mille irlandaise,  mélodrame  en  trois  actes. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  22  mars  1821.  Paris,  QÙoy. 
1821,  in-8,  56  p. 

II.  Avec  MM.  Brazier  (et  Coupart)  : 
l'Aubergiste  malgré  lui,  comédie-proverbe, 
mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  8  juillet  1823. 
Paris,  Huet,  Barba,  1823,  in-8,  32  p. 

III.  Avec  MM.  Armand  0 (Overnay) 

et  Constant  B (Berrier)  :  Six  mois  de 

constance,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  18  février  1825.  Paris,  Quoy, 
1825,  in-8,  40  p. 

IV.  Avec  M.  Armand  Overnay  :  les  Deux 
Réputations,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique, le  28  juillet  1825.  Paris, 
Pollet,  1825,  in-8,  48  p. 

V.  Avec  le  même  :  la  Chambre  de  Clai- 
rette, ou  les  Visites  par  la  fenêtre,  vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  14  dé- 
cembre 1825.  Paris.  Duvernois,  1825, 
in-8,  40  p. 
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VI.  Avec  le  mrmo  :  la  Nuit  des  noces, 
drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  rAnibigu-Comique,  le  M  jan- 
vier 182G.  Por/s,'  Diivcriwis,  1826,  in-8, 
68  pages. 

Vil.  Avec  le  même  et  M.  Constant  B 

(Berrier)  :  le  Banqueroutier,  mélodrame 
en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  laGaîté,  le  29  avril  ISiîû.  Paris,  PoUet, 
182(),  in-8,  76  pages. 

VIII.  Avec  les  mêmes  :  la  Dame  voilée, 
comédie  en  trois  actes.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Amhigu-Comique,  le  27  juin 
iSHî.  Paris,  rue  île  Valois  if  1,  1826, 
in-8,  76  pages. 

IX.  Avec  M.  Armand  Ov***  (Overnay)  : 
la  Couturière,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique, le  17  novembre  1826.  Paris,  Quoij, 
1826,  in-8,  80  p. 

X.  Avec  le  môme  :  Cartouche,  mélo- 
drame en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  l'Anihii^u-comique,  le  23  jan- 
vier 1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8,  80  p. 
—  Deuxième  édition.  Ihid.,  1827,  in-8, 
80  pages. 

XI." Avec  M.  Benjamin  A...  (Antier)  : 
Poulailler,  mélodrame  en  neuf  petits  actes. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaitô,  le 
21  février  1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8, 
52  pages. 

XII.  Avec  M.  Benjamin  (Antier),  Over- 
nay et  Frédérick-Lemaître  :  le  Chasseur 
noir,  mélodrame  en  trois  actes,  à  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Martin ,  le  30  janvier  1828. 
Paris,  Bezou,  1828,  in-8,  o6  p. 

XIII.  Avec  le  même  et  M.  Henri  (Vil- 
mot)  :  Bisson,  mélodrame  en  deux  actes  et 
en  cinq  parties,  à  grand  spectacle.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Cirque-Olym- 
pique, le  15  juin  1828.  Paris,  Barba, 
1828,  in-8,  40  pages. 

XIV.  Avec  'SI.  Adrien  (Payn)  :  Roc  l'Ex- 
terminateur, mélodrame  comique  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  29  juillet  1828.  Paris, 
Bezou,  1828,  in-8,  60  pages. 

XV.  Avec  M.  E.-F.  Varez  :  la  Demoi- 
selle et  la  Paysanne,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
la  Gaîté,  le  2.5  août  1828.  Paris,  Bezou, 
1828.  in-8,  36  p. 

XVI.  Avec  MM.  Benjamin  (Antier),  Ar- 
mand Ov (Overnay)  et  E.-F.  Varez  : 

les  Lanciers  et  les  Marchandes  de  modes, 
pièce  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  3 
novembre  1828.  Paris.  Rémond,  1828, 
in-8,  44  p. 

XVII.  Avec   M.   Benjamin  (Antier)  et 


.Touslin  de  laSalle  :  Rochester,  drame  en 
trois  actes  et  en  six  parties.  Représenté  à 
Paris,  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  17  janvier  1829.  Paris,  Bezou, 
1829,  in-8,  80  p. 

XVIII.  Avec  MM.  Henri  (Vilmot)  et 
Saint-Amand  (A.  Lacoste)  :  la  Partie  d'â- 
nes, folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gaîté,  le  25  février  1829. 
Paris,  Bezou,  1829,  in-8,  36  pag. 

XIX.  Avec  MM.  Benjamin  (Antier), 
Francis  (Cornu)  et  Adrien  Payn  :  Isaure, 
drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chants. 
Représenté  sur  le  théâtre  des  Nouveautés, 
le  1"'  octobre  1829.  Paris,  Brcauté,  1829, 
in-8,  8i  pages. 

XX.  Avec  M.  Benjamin  (Antier)  et 
Overnay  :  les  Massacres,  fièvre  cérébrale 
en  trois  actes  et  en  vers  castrés;  précédée 
de  :  u  le  Diable  au  spectacle,  »  prologue. 
Par  — ,  musique  diabolique  de  M.  N***; 
représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le 
19  juin  1830.  Paris,  boul.  Saint-Martin, 
nM2,  1830,  in-8,  32  pages. 

XXI.  Avec  ***  (MM.  Overnay  et  E.-F. 
Varez)  :  John  Bull,  ou  le  Chaudronnier 
anglais,  pièce  en  deux  actes,  imitée  de 
l'anglais  de  Colman.  Représentée  .sur  le 
théâtre  de  la  Gaîté,  le  9  août  1830.  Paris, 
Quoy,  1830,  in-8,  4i  pag. 

XXII.  Avec  M.  Henri  (Vilmot)  et  Ferdi- 
nand Laloue  :  la  Prise  de  la  Bastille,  gloire 
populaire;  et  le  Passage  du  Mont  Saint- 
Bernard,  gloire  militaire.  Pièce  en  deux 
époques  et  en  sept  tableaux...  Représentée 
sur  le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  31 
août  1830,  in-8,  48  pag. 

XXIII.  Avec  MM.  Simonnin  et  Benjamin 
(Antier)  :  Napoléon  en  Paradis,  vaudeville 
en  un  acte,  représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Gaîté,  le  17  novembre  1830.  Paris, 
Hardy,  1830,  in-8,  32  pag. 

XXIV.  Avec  les  mômes  :  le  Pâtissier 
usurpateur,  pièce  historique  en  cinq  pe- 
tits actes.  Représentée  sur  le  théâtre  delà 
Gaîté,  le  4  décembre  1830.  Paris,  Henry, 
1831,  in-8,  56  pages. 

XXV.  Avec  M.  Simonnin  et  Antier  :  la 
Papesse  Jeanne,  vaudeville-anecdote  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  15  janvier  1831.  Paris, 
Malaisie,  1831,  in-8,  32  p. 

XXVI.  Avec  MM.  Benjamin  (Antier)  et 
Alexis  (Decomberousse)  :  Joachim  Murât, 
flrame  historique  en  quatre  actes  et  neuf 
tableaux.  Re[)résenté  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  12  février  1831. 
Paris,  Quoy,  1831.  in-8,  96  pages. 

XXVII.  Avec  MM.  Armand  Ôv***  (Over- 
nay) et  Adrien  (Payn)  :  le  Tir  et  le  Res- 
taurant,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
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Uoprisonti'O  sur  lo  thrâtrc  fie  la  Gaîté,  le 
41  sept.  18;il.  Paris,  Qiion.  I,S;U,  in-8, 
3()  paires. 

XXVIII.  Avec  M.  Simonnin  :  Cathe- 
rine II,  ou  l'Impératrice  et  le  Cosaque, 
pièce  en  dinix  actes,  à  spectacle,  môlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  tiiéàtre  de 
rAmbigu-Comique ,  le  8  octobre  1831. 
Paris,  Quoy,  1831,  in-8,  5G  pages. 

XXIX.  Avec  le  même  et  Francisque  llu- 
tin  :  l'Arlequin  et  le  Pape,  vaudeville  his- 
torique en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  l'Ambigu-Comique,  le  mardi  4 
octobre  1831.  Paris,  Malaisie,  1831,  in-8, 
32  pages. 

Tiré  du  Roman  de  M.  H.  de  Lalouclie  «  CliîmentXlV 
et  Carlo  Bertinazzi  » , 

XXX.  Avec  M.  Benjamin  (Antier)  :  les 
Six  degrés  du  crime,  mélodrame  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  30  novembre  1831.  Pa- 
ris, Barba,  1831, in-8,  Gi  pages. 

Réimpr.  en  1840  dans  la  «  France  dramatique  au 
xixe  siècle  >',  gr.  in-8  à  2  colonn. 

XXXI.  Avec  M.  Simonnin  :  la  .Tcune 
Comtesse,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  le  23  mars  1832  sur  le  théâtre 
du  Panthéon.  Paris,  Blosse,  1832,  in-18. 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  choisi  du  théâtre  du 
Panthéon  ». 

XXXII.  Avec  le  môme  :  Zerlinc,  ou  le 
Peintre  et  la  Courtisane,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  le  1"''  mai  1832  sur  le 
théâtre  du  Panthéon.  Paris,  Blosse,  1832, 
in-18. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXXIII.  Avec  le  même  :  Le  Cuisinier 
politique,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
le  11  juin  1832.  Paris,  A.  Leclaire,  1832, 
in  8,  40  pages. 

XXXIV. 'Avec  MM.  Benjamin  [Antier] 
et  de  Fiers  :  le  Suicide  d'une  jeune  fille, 
drame  en  trois  actes,  imité  de  l'allemand. 
Représenté  le  19  juin  1832  sur  le  théâtre 
du  Panthéon.  Paris.  Marchand  .  Hardy, 
1838,  in-8,  ii  pages. 

XXXV.  Avec  M.  Simonnin  :  l'Ane  mort 
et  la  Femme  guillotinée,  folie-vaudeville 
en  trois  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
du  Panthéon,  le  28  juin  1832.  Paris,  Quoi/, 
1832,  in-8,  56  pages. 

Tiré  du  roman  de  M.  J.  Janin  qui  porte  le  mf'me 
titre. 

XXXVI.  Avec  le  même  :  le  Curé  et  les 
Chouans,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Panthéon, 
le  31  mai  1832.  Paris,  rue  de  l'Éperon,  9, 
1832,  in-8,  32  pages. 


a 


XXXVII.  Avec  le  même  :  la  Peau  de 
chagrin,  ou  le  Roman  en  action.  Extrava- 
gance roniantitiue;  comédie-vaudeville  en 
trois  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
la  Gaité,  le  i  novembre  1832.  Paris,  Quoy. 
1832,  in-8,  48  pages. 

Tiré  du  roman  de  H.  de  Balzac  qui  porte  le  même 
titre. 

XXXVIII.  Avec  M.  Eugène  Ronteix:  les 
Bédouins  à  la  barrière,  folie-vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Panthéon,  le  19  décembre  1835.  Paris, 
Marchant,  1836,  in-32. 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  Be- 
nazet]. 

Avec  MM.  Achille  Dartois  et  Eugène 
[Lebas]  :  les  Frères  rivaux,  ou  la  Prise  do 
tabac  ,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
le  3  aoîit  1822.  Paris,  Duvernois,  1822, 
in-8,  36  pages. 

THÉODORE,  prénonytne  [Théodore  Dah- 
Tois]. 

Avec  MM.  Achille  Dartois  (et  Théaulon): 
le  Mariage  de  convenance,  comédie-vaude- 
ville en  deux  actes.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  15  mars  182  i. 
Paris,  Duvernois,  182i,  in-8,  60  pages. 

+  THÉODORE  [Théodore  Pernot]. 

Avec  Alexandre  (Basset)  :  Veuve  et  Gar- 
çon, comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris 
1825,  in-8. 

THÉODORE,  pseudo-prénonyme  [Charles- 
Joseph  Ciiambet  ou  Liénard]. 

I.  Amour  et  galanterie,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  pour  la  première  fois  à 
Lyon,  sur  le  théâtre  des  Célestins,  le  19 
novembre  1824.  Paris,  Barba  ;  Lyon, 
Baron,  1825,  in-8,  40  pages. 

H.  Avec  M.  Eugène  (Catin,  dit  de  La- 
merlière)  :  Laurette,  ou  Trois  mois  à  Paris, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes  et  en 
trois  époques.  Représentée  à  Lyon,  sur  le 
théâtre  des  Célestins,  le  15  février  1830. 
Lyon,  Chamhet  fus,  1830,  in-8. 

Formant  la  première  livraison  d'un  «  Répertoire 
Lyonnais  ». 

THÉODORE, /jsewdonî/me  [A. -F.  JousLm 
de  la  Salle]. 

I.  Avec  MM.  Dupeuty  et  Villeneuve  :  le 
Ménage  du  Savetier,  ou  la  Richesse  du 
pauvre,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Martin,  le  26  janvier  1827.  Paris, 
Bezou,  1827,  in-8,  40  pages. 

II.  Avec  MM.  Louis  Montigny  et  Ymbert: 
la  Nourrice  sur  lieu,  scènes  de  famille, 
mêlées  de  couplets.  Représenté    sur    le 


787 


THÉODORE 


THEOLOGIEN 


788 


théâtre  des  Variétés,  le  13  octobre  1828. 
Paris,  Barba,  18:28,  in-8,  30  puges. 

THÉODORE  ,  prènonijnic  [  Théodore 
An>e]. 

Avec  MM.Théaiilon  et  (Noml)rel)  Saint- 
Laurent  :  le  Bandit,  pièce  en  deux  actes, 
mêlée  de  chants.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre des  Nouveautés,  le  12  septembre  1829. 
Paris,  Riga,  1829,  in-8,  ii  pages. 

THÉODORE  C***,  initialisme  [Théodore 
Cogmard]. 

I.  Avec  M.  Hippolyte  C***  (Cogniard)  : 
la  Cocarde  tricolore,  épisode  ae  la  guerre 
d'Alger,  vaudeville  en  trois  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  des  Folies-Dramati- 
ques, le  19  mars  1831.  Paris,  Bezoïi,  1831, 
in-8,  6i  pages. 

II.  Avec  le  même  :  le  Modèle,  croquis 
d'atelier,  folie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  des  Nouveautés,  le 
5  juillet  1831.  Pam,  Barba,  1831,  in-8, 
10  pag. 

III.  Avec  le  même  et  Henri  (Lubize)  :  les 
Enfants  du  soldat,  vaudeville  en  deux 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  4  juin  1832.  Paris,  Mar- 
chand, 1832,  in-8,  48  pages. 

THÉODORE  EmiO^iD,  prénonyme  (Théo- 
dore... et  Edmond  Rochefort). 

L'Épreuve,  ou  la  Double  Étourderie, 
vaudeville  joué  aux  Jeux  Gvmniques. 
Paris,  il/™«  Cavanagh,  1811,  in-8. 

THÉODORE-MAXIME,  prénonyme  [La- 
roche-Po.nsier]. 

Un  parvenu,  ou  le  Fils  d'un  marchand 
de  peaux  de  lapins.  Paris,  Urb.  Canel, 
Giiyot,  1833,  in-8. 

+  THÉODOSE  DE  LA  MÈRE  DE  DIEU 
(Théodose  Bouille,  carme  Liégeois]. 

Oraison  funèbre  de  très  haute  princesse 
Marie-Eléonore  d'Autriche,  reine  de  Po- 
logne, etc.  par  — .  Pont  à  Mousson,  1098, 
in-4. 

4-  THÉODULE  [Léger  Noël]. 

La  Vie  et  les  Œuvres  de  Théodule,  ou 
l'Individu  et  la  Société.  iJr«a;e//eA',  1859-01, 
2  vol  in-18,  en  vers. 

■+-  THÉODULE  [Armand  de  Po.nt- 
marti.n]  . 

Auteur  d'articles  dans  la  «  Chronique 
universelle  illustrée  ».  L'un  des  articles, 
intitulé  V Homme  bien  informé,  a  été  repro- 
duit en  feuilleton  dans  le  «  Progrès  »  de 
Lyon,  n"  du  23  décembre  1800. 

-h  THEOGNOSTE   DE   BERÉE    [Noël 
AuBERT  DE  Versé]. 
Voy.  BÉRÉE. 


-i-    THÉOLOGIEN   (Un).   Voy.    Polé- 

M ARQUE. 

THÉOLOGIEN  (Un),  et  professeur  en 
droit  canon,  titlonyme  [le  P.  Georges 
PiROT,  jésuite]. 

Apologie  pour  les  Casuistes  contre  les 
calomnies  des  Jansénistes.  Paris,  1057, 
in-4;  —  Cologne,  1058,  in-12. 

Cet  ouvrage  excita  un  soulèvement  général  dans 
l'Eglise.  Le  célèbre  Pascal  rédigea  plusieurs  ec?'its  des 
curés  de  Paris  contre  cette  fameuse  Apologie  ;  elle 
donna  lieu  à  une  foule  de  censures  de  la  part  des  ar- 
chevêques et  évêques  de  France.  M.  de  Caylus,  évêque 
d'Auxerre,  fit  réimprimer  les  principales  en  ITil,  à  la 
suite  d'une  instruction  pastorale.       A.  A.  B — r. 

THÉOLOGIEN  (Un),  domestique  d'un 
grand  prélat.  Voy.  Romaln  (Fr.). 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [le  P. 
Chaduc,  de  rOratoirej. 

Lettre  d' —  à  un  sien  ami,  sur  l'usure. 
1072,  in-4. 

Cette  Lettre  a  été  critiquée  par  le  P.  Tliorentier, 

sous  le  nom  de  Dutertre.  A.  A.  B — r. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [Jacques 

BOILEAU]. 

Remarques  d' —  sur  le  «  Traité  histo- 
rique de  l'établissement  et  des  préroga- 
tives de  l'Église  de  Rome  et  de  ses  évê- 
ques  »,  par  M.  Maimbourg.  Cologne,  P, 
Marteau,  1088,  in-12. 

C'est  une  nouvelle  édition  augmentée  des  deux  lier."! 
de  l'ouvrage  qui  a  d'abord  paru  sous  le  titre  de  «  Con- 
sidérations sur  le  Traité  »...  V.  ce  titre  aux  Anonymes. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [le  P. 
Caffaro,  théatin]. 

Lettre  d' —  illustre  par  sa  qualité  et  par 
son  mérite,  consulté  (par  Boursault)  pour 
savoir  si  la  comédie  peut  être  permise  ou 
doit  être  absolument  défendue.  1094, 
in-12. 

Cette  Lettre  est  adressée  à  Boursault,  qui  la  fit  im- 
primer en  tête  de  son  Théâtre.  Les  rigoristes  s'élevèrent 
contre  les  principes  qu'elle  renfermait,  principes  fa- 
vorables aux  spectacles.  Bossuet  écrivit  au  P.  Caffaro 
une  longue  lettre  pour  lui  démontrer  le  danger  de  ses 
doctrines,  qu'il  ne  tarda  pas  à  désavouer. 

Voir  le  «  Journal  des  Savants  »,  1C94.  La  lettre  de 
Bossuet  au  P,  Caffaro  se  trouve  notamment  dans  l'édi- 
tion de  ses  «  Œuvres  ».  Paris,  Lefebvre,  1836,  t.  XI, 
p,  148  ;  elle  est  en  date  du  9  mars  1694,  et  elle  fuî 
suivie  de  l'ouvrage  de  l'illustre  prélat  :  «  Maximes  et 
Piéflexions  sur  la  comédie  »,  même  édit.,  p.  156-180. 

La  Lettre  du  P.  Caffaro  a  été  réimprimée  dans  ce 
siècle  sans  que  rien  indique  que  ce  soit  un  ancien 
écrit,  et  sous  le  titre  de  «  Lettre  d'un  théologien  en 
faveur  des  spectacles  ».  Lille,  Leleux,  1826,  in-8 
de  64  pag. 

THÉOLOGIEN    (Un),   titlonyme   [le  P. 
Noël  Alexandre]. 
Lettres  (six)  a —  aux  Jésuites,  sur  le 
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parallèle  de  leur   doctrine  et  celle  des 
Thomistes.  1697,  in-J2. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [dom 
François  Lamv,  bénédictinj. 

Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis,  sur  un 
libelle  qui  a  pour  titre  :  «  Lettre  de 
l'abbé  ***  »,  etc.  1099.  in-l;2. 

Le  libelle  rappelé  sur  le  frontispice  est  intitulé  : 

«  Lettre  de  l'abbé  D***  ».  Voy.  I,  833  a. 

Cette  Lettre,  connue  sous  le  nom  de  Lettre  d'un  abbé 
d'Allemagne,  a  été  condamnée  par  un  décret  de  l'In- 
quisition. Voy.  DavidClément,  «  Bibliotbèciue curieuse», 
t.  II,  p.  282.  A.  A.  B— r. 

Outre  la  critique  de  dom  Lamy,  il  y  on  a  une  se- 
conde publiée  dans  la  même  année  : 

«  Lettre  d'un  ecclésiastique   ».  Voy.  II,  1201  e. 

THÉOLOGIEN  (Un),  tillnnyme  [l'abbé  de 
Beaufort,  frère  de  l'abbé  de  Sept-Fons] . 

Lettres  d' —  à  un  de  ses  amis,  à  l'occa- 
sion du  j)roblème  ecclésiastique.  Seconde 
édition.  Anvers,  1700,  in-l:2. 

-h  THÉOLOGIEN  (Un)  [le  P.  Charles 
Lallema.nd,  jésuite). 

Lettre  à  l'auteur  des  «  Hexaples  «.  Pa- 
ris, 1716,  in-12. 

+  THÉOLOGIEN  (Un)  [l'abbé  Bernard 
Couet]. 

Lettres  (1"  et  2*)  d'  —  à  un  évoque  sur 
cette  question  importante  :  S'il  est  permis 
d'approuver  les  Jésuites  pour  prêcher  et 
pour  confesser.  S.  t.,  il  le,  in-12,  202  p. 
Autre  édition,  Amsterdam,  H.  Schellc, 
1717,  in-12,  204  p. 

Ces  lettres  ont  été  réimprimées  en  1755,  in-12, 
et  plus  lard  avec  le  nom  de  l'auteur,  assassiné  de 
deux  coups  de  couteau  par  un  nommé  le  Fèvre,  chape- 
lier. «  Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Goujet  ». 

A.  A.  B— r. 

-f- Il  y  aune  3°  lettre  (s.  1.)  1717,  in-12  de 
83  pages. 

-}-  A  l'article -Louail  de  son  «  Histoire  littéraire  du 
Maine  (1852,  t.  IV,  p.  272,  excellent  ouvrage  qui  se 
réimprime  eu  ce  moment),  M.  Hauréau  dit  •  «  Il  faut  lui 
attribuer  :  «  Lettres  d'un  théologien...  »  Dans  la  «  Nou- 
velle Biographie  générale  »,  où  il  a  donné  l'article 
Louail,  le  docte  académicien  dit  d'une  manière  plus 
affirmative  :  «  On  lui  doit  encore  :  «  Lettres  d'un 
théologien...  »  Il  est  évident  que  M.  Hauréau  n'a  pas 
eu  sous  les  yeux  la  réimpression  de  1755,  qui  est  aug- 
mentée d'une  4^  lettre  et  précédée  d'un  Avertissement 
où  on  dit  : 

«  Ces  lettres  ont  été  attribuées  pendant  longtemps 
à  M.  Louail,  mais  elles  sont  de  M.  l'abbé  Couet.  » 

...  «  Ces  lettres,  qui  sent  sans  date,  ont  paru  pour 
la  première  fois  en  1715  et  en  1716.  Elles  avaient  été 
précédées  par  une  autre  du  même  auteur,  sous  ce  titre  : 
«  Réponse  d'un  théologien  à  un  prélat,  sur  le  refus 
que  M.  le  cardinal  de  Noailles  fait  de  continuer  ses 
pouvoirs  aux  Jésuites.  »  Cette  pièce  très-rare  est  jointe 
à  la  présente  réimpression  (1).  »  0.  L.  B. 


(1)  L'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  est  intitulé  : 


-f-  THÉOLOGIEN  (Un)  [Dom  Mathieu 
Petit-DidieuJ. 

Lettre  d'  —  au  curé  de  **,  doyen  rural 
de  **  en  Lorraine,  touchant  les  sentences 
de  M.  l'official  de  Toul,  contre  les  curés 
de  Veroncourt  et  de  Lorray.  S.  l.  n.  d., 
iii-8. 

THÉOLOGIEN  (Un),  tillonijme  [l'abbé 
SauiMEk  de  Beaumont]. 

Lettre  d' —  à  un  avocat,  sur  le  droit 
que  les  curés  ont  dans  le  gouvernement 
del'Église,  1719,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [dom 
Gervaise]. 

Lettre  d' —  sur  une  dissertation  tou- 
chant la  validité  des  ordinations  des  An- 
glois.  Paris,  1724,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  fitlomjme  [Louis- 
Gabriel  GuÉRET,  frère  du  curé  de  Saint- 
Paul]. 

I.  Réflexions  sur  l'Instruction  pastorale 
de  M   de  Cambrai,  par  — .  1735,  in-4. 

II.  Lettre  d' —  sur  l'exaction  des  certifi- 
cats de  confession  pour  administrer  le  saint 
Viatique.  1751,  in-12. 

+  THÉOLOGIEN  (Un)  [J.-B.  Gaultier, 
mort  en  17o5J. 

I.  Lettres  d' —  à  M.  de  Charency,  1755, 
in-4. 

II.  Lettres  d'  —  aux  évoques  qui  ont 
écrit  au  roi.  1752,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [P.-S. 
Gourlin]. 

Lettre  d' —  à  l'éditeur  des  Œuvres 
posthumes  de  M.  Petitpied.  Paris,  1756, 
2  vol.  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [le  P. 
Berruyer]. 

Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis,  au  sujet 
de  différents  écrits  qui  ont  paru  pour  la 
défense  du  P.  Berruyer  (l'auteur  de  ces 
Lettres).  Avignon,  1756,  iii-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [le  P. 
Du  four]. 

Lettre  d' — ,o\i  il  est  démontré  que  l'on 
calomnie  grossièrement  saint  Thomas, 
quand  on  l'accuse  d'avoir  enseigné  qu'il 
est  quelquefois  permis  de  tuer  un  tyran, 
et  d'avoir  posé  des  principes  contraires  à 
l'indépendance  des  rois.  £«  France,  1761, 
in-12,  83  pages. 

Le  même  auteur  a  publié  une  «  Seconde  Lettre  d'un 
théologien,  où  l'on  achève  de  mettre  en  évidence  la 
calomnie  élevée  contre  S.  Thomas,  au   sujet  du  tyran- 


«  Lettre  à  un  prélat  sur  le  refus...,  »  Voy.   aux  Ano- 
nymes. 


01.  B. 
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nicide  el  de  l'iiuiôpendaufe  des  souverains  ».    1"0I, 
in-12,  02  pag.  A.  A.  B— r. 

THÉOLOGIEN  (Un),  lilhmyme  [P.  Col- 
let]. 

Lettres  d'—  au  R.  P.  A.  do  G.  (leR.  P. 
Ant.  de  Gasquet),  où  l'on  examine  si  les 
hérétiques  sont  excommuniés  de  droil 
divin.  Bruxelles,  17G3,  in- là. 

THÉOLOGIEN  (Un),  tilUmume  [le  P. 
Jean  Tiiikiiville  de  Needha.mJ. 

Réponse  d'—  au  docte  proposant  (Vol- 
taire) des  autres  questions.  In-12,  "2'^  pag. 

C'est  une  réponse  à  la  seconde  leUre  de  Voltaire  sur 
les  miracles,  et  que  Voltaire  reproduisit  tout  entière 
dans  la  Collection  en  17G5  et  1707.  (Voy.  le  Propo- 
sant). 

THÉOLOGIEN  (Un),  tillonyme  [dom 
Gourdln]. 

Observations  d' —  sur  l'Éloge  de  Fénc- 
lon  (par  La  Harpe),  couronné  à  l'Académie 
française,  le  "lo  août  1771.  Amsterdam,  et 
Paris,  Valade  1771,  in-8. 

THÉOLOGIEN    (Un),   pseudo-titlonijme 

[CONDORCEï]. 

Lettre  d' —  à  l'auteur  du  «  Dictionnaire 
des  Trois  siècles».  Berlin,  177i,  in-S,  91  p., 
plus  une  page  chitfrée  (0)  pour  l'errata. 

11  y  a  deux  Lettres  dans  ce  volume. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Réponse  à  la  Lettre  écrite 
par  un  théologien.  A.  A.  B — r. 

THÉOLOGIEN  (Un),  tillonyme  [l'abbé 
Rivière,  dit  Pelvert]. 

I.  Lettres  d' —  à  M**'*,  où  l'on  examine 
la  doctrine  de  quelques  écrivains  moder- 
nes contre  les  incrédules.  1770,  2  vol. 
in-d2. 

Les  premières  Lettres  sont  datées  de  1769,  et  rou- 
lent sur  la  distinction  de  religion  naturelle  et  de  reli- 
gion révélée.  A.  A.  B— r. 

IL  Lettre  d'  —  (où  l'on  examine  la  doc- 
trine de  quelques  écrivains  modernes 
contre  les  incrédules).  177G,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [le  P. 
Lambert]. 

I.  Lettre  d' —  à  l'occasion  d'un  écrit 
anonyme  (de  l'abbé  Rivière,  dit  Pelvert), 
en  l'orme  de  carton,  contre  le  «  Traité 
du  sacrifice  de  J.-C.  ».  par  Plowden.  Sans 
date  (1779),  in-12. 

Le  P.  Lambert  a  puljlié  une  seconde  lettre  sur  le 
même  sujet.  A.  A.  B— r. 

H.  Lettre  d'—  à  INI.  Du  Voisin,  évoque 
de  Nantes  (deuxième,  troisième  et  qua- 
trième lettres,  en  réponse  à  son  apolo- 
giste). 

Imprimé  dans  la  «  Bililiothèque  pour  le  catholique 
•t  l'homme  de  goût  »,  par  M.  Lucel,  1805,  in-8. 


THÉOLOGIEN-CANONISTE  (Un),  tillo- 
nyme [Josse  Le  Pi.aet  ou  Le  Plat]. 

Lettres  d'—  à  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VI, 
au  sujet  de  la  bulle  Auctorem  fidei,  etc., 
(lu  2(S  août  J7i)[,  portant  condamnation 
d'un  grand  nombre  de  propositions  tirées 
du  svnode  de  Pistoie,  de  l'an  178G.  Sans 
dale'imi),  in-12. 

+  THÉOLOGIEN  CATHOLIQUE  (Un)  [le 
P.  Jean  Ferrier,  S.  J.]. 

Soumission  apparente  des  jansénistes 
qui  souscrivent  le  formulaire,  promettant 
la  foy  pour  les  dogmes  et  le  respect  pour 
les  faits,  par  — .  Paris,  lOGG,  in-i. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Défense  des  propositions  »• 
01.  B. 

-1-  THÉOLOGIEN  CATHOLIQUE  (Un) 
[l'abbé  Labouderie]. 

Lettre  à  MM.  les  rédacteurs  des  «  Ta- 
blettes du  Clergé  ».  Paris,  Demonville, 
1824,  in-8. 

THÉOLOGIEN  DE  L'UNIVERSITÉ  CA- 
THOLIQUE DE  STRASBOURG  (Un],  tillo- 
nyme [le  P.  J.-J.  SchefkmacherJ. 

Lettres  d' —  à  un  des  principaux  ma- 
gistrats de  la  même  ville,  faisant  profes- 
sion de  suivre  la  confession  d'Augsbourg, 
sur  les  principaux  obstacles  à  la  conver- 
sion des  protestants.  Strasboury,  1733, 
in-4. 

Réimprimées  avec  les  «  Lettres  d'un  docteur  alle- 
mand »,  du  môme,  sous  le  titre  de  «  Lettres  d'un  doc- 
teur catholique  ».  (Voy.  1,  907  e.) 

4-  THÉOLOGIEN  DE  PROVINCE  (Un) 
[l'abbé  J.-B.  de  Laporte]. 

Le  Conciliateur,  ou  Remarques  suc- 
cinctes sur  les  indulgences  au  sujet  du 
Jubilé.  17G0,  in-12. 

THÉOLOGIEN  DE  SALAMANQUE  (Un). 
Voy.  Indès  (Nie.) 

THÉOLOGIEN  DU  MONT  JURA  (Un), 
titlonyme  [l'abbé  GBAND-.lARyuET]. 

La  Muse  d' — .  Lausanne,  1777,  2  vol. 
in  8. 

THÉOLOGIEN  FRANÇOIS  (Un),  titlo- 
nyme [Pierre  Sartre,  ancien  prieur  et 
docteur  de  Sorbonne]. 

Lettres  (sept)  d'—  à  un  théologien  des 
Pays-Bas,  sur  l'institut  et  la  proscription 
des  Jésuites,  176G,  in-12. 

THÉOLOGIEN  FRANÇAIS  (Un)  titlo- 
nyme [l'abbé  J.-B.  le  Scène  de  Memlles 

d'ETTEMAREJ. 

Lettre  d' —  sur  l'état  présent  des  Jé- 
suites. Ulrecht,  17G2,  in-12. 

-h  THÉOLOGIEN  JÉSUITE  (Un)  [le  P. 
G.  Daniel,  S.  J.] 
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Lettre  d'  —  à  M.  l'archevêque  duc 
de  Reims,  en  forme  de  réponse  à  la  dé- 
nonciation qui  lui  a  été  présentée  par  la 
Faculté  de  tliéoloi^'ie  de  Reims,  de  plu- 
sieurs propositions  ([u'elle  prétendait  avoir 
été  enseignées  par  les  jésuites  de  la  môme 
ville.  Reims,  1719,  in-fol. 

THÉ0rO^--"^N  ROMAIN  (Un),  titlonymc 
[l'abbé  de  jla  Forte]. 

Lettre  instructive  d'— ,  sur  la  nouvelh; 
dévotion  au  Sacré  cœur  de  Jésus.  1773, 
in-12. 

+  THÉOLOGIEN  ROMAIN  (Un)  [le  P. 
RiccHiNi,  dominicain]. 

Voy.  Docteur  de  Sorbonxe,  I,  970  c. 

THÉOLOGIEN  SANS  PASSION  (Un), 
phrénonijme  [Matthieu  de  Morgues]. 

Avis  d' —  sur  plusieurs  libelles  impri- 
més depuis  peu  en  Allemagne.  10:2G, 
in-8. 

Voyez  dans  le  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  » 
de  Barbier,  'i'^  édition,  parmi  les  anonymes  latins,  les 
articles:  Admonilio ad  reyem  Ludovlciun  XIIl,  etc., 
Mysteria  jwlilicn ,  etc.;  Veridicus  Delgiciis,  etc. 

Ces  articles  expliquent  le  passage  dans  lequel  Mat- 
thieu de  Morgues  s'exprime  ainsi,  après  avoir  cité 
dix-huit  lihelles  :  «  Tout  homme  de  jugement  et  de 
probité sera  grandement  scandalisé  par  tous  ces  li- 
belles diffamatoires  remplis  d'injures  et  farcis  de  ca- 
lomnies, qui  viennent  toutes  les  semaines  d'Allemagne, 
par  Bruxelles,  pour  décrier  le  roi  et  les  principaux 
ministres  de  son  conseil.  La  diversité  du  style  de  ces 
libelles  fait  assez  paraître  que  les  ouvrages  sortent  de 
différentes  mains;  et  les  rapports  d'un  écrit  à  l'autre, 
et  des  vieux  aux  nouveaux,  avec  les  avis  certains  qui 
ont  été  envoyés,  font  juger  qu'un  Français  dénaturé,  et 
monstre  de  notre  nation,  a  composé  les  «  Quodlibeta  » 
et  «  l'Appendix  ad  Catalogum  »  ;  qu'un  Italien,  habi- 
tant de  Flandre  depuis  plusieurs  années,  a  fait  «  Mys- 
teria politica  »,  et  quelques  autres  pièces;  qu'un  Alle- 
mand bavarois  a  dressé  le  reste,  et  nous  a  envoyé  un 
livret  à  toutes  les  lunes.  Ces  trois  hommes  sont  frères 
de  profession,  animés  d'un  même  esprit,  outrés  de  même 
rage,  et  qui  voudraient  perdre  tous  ceux  qu'ils  ne  peu- 
vent rendre  esclaves  de  leurs  imaginations  ». 

Moréri  assure  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fourni 
des  notes  au  «  Théologien  sans  passion  ». 

A.  A.  B— r. 

THÉOLOGIEN  ILLUSTRE  (Un).  Voy. 
Théologien  (Un).  109i. 

THÉOLOGIEN  INFORTUNÉ  (Un),  pseii- 
clo-titlotnjme  [L.  Trave.nol]. 

Étrennes  salutaires  aux  riches  volup- 
tueux et  aux  dévots  trop  économes,  ou 
Lettre  d' —  à  une  dévote  de  ses  amies. 
Avec  cette  épigraphe  :  Divitia  salulis  sa- 
})ientia  et  scientia  :  tiinor  Domini  ipse  est 
thésaurus  ejus.  Isaïe,  Cap.  33,  v.  G.  Am- 
sterdam et  Paris,  Dnfour,  176(3,  in-8. 

THÉOLOGIENS  DE  BOURDEAUX  (les 
tillo-fiéonyme  [Fronton  du  Duc]. 

Inventaire  des  faultes,   contradictions 


faulses  allégations  du  sieur  Du  Plessis,  re- 
marquées en  son  livre  de  la  Sainte-Eucha- 
rislie.  Bourdeaux,  1S99,  in-12. 

THÉOLOGUE  (le  F.),  orateur,  phrém- 
nyme  [Vuillaume]. 

Discours  prononcé  au  sein  .du  Mont- 
Tliabor,  le  10  janvier  1825.  Épernaij,  de 
l'impr.  de  Warin-Thierry,  1825,  in-8,  IG 
pages. 

TIIEOLOGUS  TARENTASIENSIS,  titlo- 
f/éom/me  [A.  Martinet,  chanoine  de  Mou- 
tiersj. 

Concordia  rationis  et  fidei  contra  Vete- 
res  nuperosque  rationalistas.  Lugduni, 
Ginjot,   1835,   in-8. 

Voy.  Platon-Polichinelle. 

THÉOPHILE,  prénonyme  [Théophile 
ViAUD,  poëte  français,  mort  à  Paris,  le 
25  septembre  1020]. 

I.  Le  Parnasse  des  poètes  satyriques,  ou 
Recueil  des  vers  piquants  et  gaillards  de 
notre  temps.  1025,  in-8,  en  lettres  itali- 
(jues.  —  Autre  édition,  IGGO,  in-18,  en 
lettres  rondes. 

L'édition  de  1G60  est  beaucoup  plus  belle  et  plus 
rare  que  la  précédente. 

M.  De  Manne,  sous  le  n"  1431  de  son  «Nouveau 
Recueil  d'ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  »,  en  cite 
une  édition  de  1008,  ia-12. 

II.  Les  Œuvres  de  —  divisées  en  trois 
parties  (publiées  par  l'abbé  de  Boisrobert 
Métel).  Rouen,  Jean  de  la  Mare,  1627,  in-8. 

Souvent  réimprimées. 

Feu  M.  Duputel,  dans  ses  «  Notices  extraites  d'un 
Catalogue  manuscrit  »  {Rouen,  1839,  in-8,  p.  229), 
a  donné  le  titre  exact  d'une  édition  estimée,  de  1662, 
qui  est  ainsi  conçu  : 

«Les  Œuvres  de  Théophile,  divisées  en  trois  parties. 
Première  partie,  contenant  l'Immortalité  de  l'àrae, 
avec  plusieurs  autres  pièces.  La  seconde,  la  tragédie  de 
l'irame  et  Thisbé,  et  autres  mélanges.  Et  la  troisième, 
les  pièces  qu'il  a  faites  pendant  sa  prison.  Dédiées  aux 
beaux  esprits  de  ce  temjis.  Revues  et  corrigées  en 
cette  dernière  édition  de  plusieurs  fautes  notables». 
Paris,  Nicolas  Pepingué,  10G2,  iii-12. 

On  cite  aussi  une  édition  de  1GG8  donnée  par  Scu- 
déry. 

M.  Duputel  ajoute  que  Philippon  de  la  Madelaine, 
dans  son  article  sur  cet  auteur  («  Dictionnaire  i)ortatif 
des  Poètes  français  »,  de  l'Encyclopédie  poétique),  lui 
attribue,  à  tort,  une  tragédie  de  «  Socrate  mourant  ». 
Cette  erreur  provient  sans  doute  de  ce  qu'il  a  pris 
pour  une  tragédie  le  «  Traité  de  l'immortalité  de  l'àme, 
ou  la  Mort  de  Socrate  »,  en  prose  mêlée  de  vers,  et  en 
forme  de  dialogue  entre  Socrate  et  ses  amis. 

Théophile  Viaud  fut  un  écrivain  très-célèbre  au 
commencement  du  xvii'=  siècle,  et  dont  on  s'occupa 
beaucoup.  Un  bibliophile  de  ce  siècle  avait  réuni  dans 
sa  bibliothèque  une  grande  partie  des  opuscules  dont 
Viaud  avait  été  le  sujet  ;  ces  opuscules  ont  été  vendus 
avec  les  autres  livres  de  l'amateur.  Bientôt  disparaîtra 
'  aussi  le  Catalogue  de  cette  bibliothèque  qui  les  relat«. 
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et  les  titres  mêmes  en  seraient  perdus  à  tout  jamais  si  \  a 
nous  ne  les  reproduisions  ici. 

1»  La  prise  de  Théophile  par  un  prévost  des  nia- 
reschaux  dans  la  citadelle  du  Caslellet,  eu  Picardie, 
amené  prisonnier  en  la:  oncicrgerie  du  Palais.  Paris, 
Ant.  Vitray,  1623.-20  LcThéopliilc  réforme,  4023. 

—  30  Le  Te  Deum  contre  les  atliéisles  libertins.  Pa- 
j-is,  Guillemot,  id'US.  —  40  Les  advantures  de  Théo- 
phile au  roy.  4624.  —  5"  Recueil  de  toutes  les  pièces 
faites  par  Théophile,  depuis  sa  prise  jusques  à  pré- 
sent. 1624.  —  6»  Dialogue  de  Théophile  à  une  sienne 
maistresse  l'allant  visiter  on  prison.  1624.  —  7"  L'ap- 
parition d'un  phautosme  à  Théophile  dans  les  sombres 
ténèbres  de  sa  prison.  1624.  —  8"  Ateinte  contre  les 
impertinences  de  Théophile.  1624.  —  O"  P.csponse 
touchant  J'anti-Théophile  et  ses  escrits.  1024.  — 
IQo  Rcsponse  de  Garasse  aux  mesdisans.  1624.  — 
11"  Requeste  de  Théophile  au  roy  sur  l'eslargissement 
des  prisonniers.  1625.  —  12o  Le  théâtre  delà  fortune 
des  beaux  esprits  de  ce  temps,  ensemble  l'action  de 
grâce  sur  la  liberté  de  Théophile.  1625.  —  13"  Le 
triomphe  de  Minerve  sur  l'heureuse  liberté  de  Théo- 
phile. 1625.  —  14"  Miroir  de  la  cour  adressé  à  Théo- 
phile. 1625.  —  150  La  honteuse  fuite  des  ennemis 
de  Théophile  après  sa  délivrance.  1625.  —  1 60  Le 
testament  de  Théophile.  1626.  —  n»  Apologie  pour 
Théophile,  avec  son  épitaphe,  1626.  —  18»  Plaintes 
de  Théoses  sur  la  mort  de  son  aray  Théophile.   1620. 

—  190  La  descente  de  Théophile  aux  enfers.    1626. 

—  20°  L'ombre  de  Théophile.  1626.  —  210  La  pre- 
mière lettre  que  Théophile  a  envoyée  de  l'autre  monde 
à  son  amy.  1620.  —  Etc.,  etc. 

-j-  Plusieurs  autres  opuscules  relatifs  au  même  ob- 
jet sont  indiqués  au  Catalogue  Soleinne,  t.  V,  nos  697 
et  699. 

-|-I1  existe  plusieurs  éditions  des  Œuvres  publiées  au 
xvu^  siècle;  une  autre  revue  par  M.  Alleaume  fait  par- 
tie de  la  «  Bibliolhèque  eizevirienne  »  (Paris,  1856  , 
2  vol.  in-16)  ;  elle  contient  une  fort  bonne  notice  bio- 
graphique de  cxxvi  p.;  on  y  trouve  les  écrits  de  Théo- 
phile jusqu'alors  dispersés  dans  diverses  éditions  et 
des  pièces  relatives  au  célèbre  procès  fait  au  poète. 
Voir  «  le  Manuel  du  Libraire»,  tom  V.  col.  795. 

-f-  M.  Alleaume  avait  déjà  publié  dans  le  «  Jour- 
nal de  l'instruction  publique  »  un  travail  sur  le  procès 
de  Théophile.  Les  «  Mémoires  »  du  P.  Garasse,  1624- 
1626,  contiennent  de  curieux  détails  sur  cette  affaire. 
Ces  «  Mémoires» ,  dont  il  existe  un  manuscrit  à  la  Bi- 
bliothèque impériale,  ont  été  publiés  en  1861  par 
M.  Gh.  Nisard,  et  en  1864  par  le  P.  Auguste  Ca- 
rayon. 

-f- Après  un  oubli  assez  long,  Théophile  est  redevenu 
l'objet  de  l'attention  des  littérateurs;  nous  citerons  seule- 
ment la  notice  de  M.  Chastes  dans  la  «  Revue  des  Deux 
Mondes  »,  1"  août  1839,  une  autre  de  M.  Théophile 
Gautier,  insérée  dans  la  «  Revue  de  Paris  »  et  repro- 
duite dans  les  «  Grotesques  »,  2  vol.  in-8  ;  un  arti- 
cle de  M.  V.  Fournel,  dans  la  «  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale »,  tom  XLVI,  col.  76  ;  la  «  France  protestante  » 
de  MM.  Haag,  t.  IX  ;  Nicéron  a  donné  dans  ses  «  Mé- 
moires», t.  XXXVI,  la  liste  des  pièces  relatives  au 
procès. 

Cette  dernière  éd.  est  intitulée  :  c  Histoire  des  Jésuites 
de  Paris  pendant  trois  années.  »  1624-26. 

-h  THÉOPHILE,  auteur  supposé. 
Pasiphaé,  tragédie.  Rouen,  lti27,  in-8. 

C'est  par  supercherie  qu'on  à  mis  cette  pièce  sons 
le  nom  d'un  auteur  alors  à  la  mode.  Elle  a  éli  réim- 


primée en  1862,  sous  ce  même  nom,  avec  un  avant- 
propos  et  quelques  pièces  attribuées  également  à  Théo- 
phile, Pafis,  J.  Gay,  in-18,  à  117  exemplaires,  plus 
2  sur  vélin. 

-f-  THÉOPHILE  le  jeune  [Claude  Le 
Petit]. 

Le  Bal  des  Muses,  ou  les  Neuf  p— ns, 
caprice  satyrique  de  — .  Leyde  ,  sur  le 
vérilable  manuscrit  de  l'auteur,  petit  in-8 
de  24  pag  ,  contenant  la  première  partie  et 
la  table  générale.  (Il  devait  y  avoir  quatre 
parties). 

Ce  livret,  dont  on  ne  connaît  qu'un  ou  deux  exempt., 
était  une  collection  de  pièces  détachées  et  non  un 
poème  suivi.  Voir  la  notice  de  M.  Alleaume,  t.  I,  p.  121 
de  l'édition  mentionnée  ci-dessus. 

C'est  à  tort  que  Peignot  a  avancé  dans  son  »  Dict. 
des  livres  condamnés  »  que  cet  écrit  avait  été  inséré 
dans  le  «  Recueil  du  Cosmopolite  »(voir  1. 1,  col.  792). 
et  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  cette  erreur  est 
reproduite  au  «  Manuel  du  libraire  »  (art.  Le  Petit), 
dans  l'édition  de  1862,  quoique  Nodier  l'eût  relevée 
dans  son  catalogue  publié  en  1844.  Claude  le  Petit  eut 
une  fin  des  plus  funestes  ;  il  fut  condamné  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris,  le  31  aoiit  1662,  à  «  avoir  le 
poing  droit  couppé,  puis  attaché  à  un  poteau  et  brûlé 
vif  avec  son  poëme  ».  Il  fut  arrêté  qu'il  serait  «  secrè- 
tement estranglé  au  poteau  ».  Voir  une  notice  de 
M.  Ed.  Tricotel,  insérée  dans  le  «  Bulletin  du  Biblio- 
phile »,  15e  série,  p.  1367,  et  reproduite  dans  les 
«  Variétés  bibliographiques  »  de  ce  judicieux  et  zélé 
explorateur  de  la  littérature  française  duxvii'^  siècle.  Il 
rapporte  tout  au  long  l'arrêt  qui  condamne  Le  Petit , 
«  duement  atteint  et  convaincu  du  crime  de  lèze-majesté 
divine  et  humaine  pour  avoir  composé,  escrit  et  fait 
imprimer  des  escrits  impies,  détestables  et  abominables 
contre  l'honneur  de  Dieu  et  de  ses  saints  »  (Voir  aussi 
une  lettre  de  M.  Ed.  Fournier,  insérée  au»  Bulletin 
du  Bouquiniste  »,  1860,  p.  138). 

-^  THÉOPHILE  [Paul  Hay  de  Chas- 
telet]. 

Satyre  contre  la  Vie  de  la  Cour,  par — . 
Opuscule  inséré  dans  un  recueil  publié 
par  l'éditeur  Sercy. 

Hauréau,  «  Hist.  litt.  du  Maine  »  tom.  III.  p.  435. 

THÉOPHILE,  pseudo-prénonyme  [Marc- 
Philippe  DuToiT  Membrim,  ministre  pro- 
testant, mort  vers  I79i]. 

Sermons.  Tome  I"  (et  unique).  1764, 
in-8. 

C'est  le  premier  volume  de  la  «  Philosophie  chré- 
tienne ».  (Voy.  Superch.,  Keleph  Ben  Nathan,  II, 
450  a.)  A.  A.  B— r. 

THÉOPHILE  (le  nouveau).  Voy.  Nou- 
veau Théophile. 

THÉOPHILE  (dom),  pseudonyme  [A. -T. 
J.-M.  Desruelles]. 

Voy.  notre  «  France  littéraire,  »  à  Des- 
ruelles. 

THÉOPHILE,  prénonyme  [Théophile  Ma- 

RIO.N  DU  MeRSAnJ. 

I.  Avec  M.  Simonnin  :  la  Petite  Revue, 
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ou    Quoi    mari   prendra-t-elle  ?  comédie 
en  un  acte.  Paris,  an  XI  {l<S(li2),  in-8. 

II.  Avec  M.  Valcntin  :  M.  Botlo,  ou  le 
nouveau  Bourru  bienfaisant,  comédie  en 
quatre  actes  et  en  prose,  imitée  du  ro- 
man de  M.  Pigault-Lebrun.  Paris,  Fctfjes, 
anXI(18U3),'in-8. 

+  THÉOPHILE  [Ch.  Fraissinet]. 

Nouveaux  entretiens  religieux,  par  — , 
ou  le  Docteur  sans  prétention.  N.  1.  Le 
Chemin  du  bonheur^  broch.  in-12. 

+  THÉOPHILE  EUGÈNE.  Voy.  Eu- 
gène . 

THÉOPHILE  FRANÇOIS  [le  P.  Jean 
Haudouin]. 

Réponse  de  —  à  la  lettre  du  prétendu 
Eusèbe  Romain  (le  P.  Mabillon).  Cologne 
{Paris),  1692,  in-12. 

THEOPHILUS  (Joan.),  pseudonyme  [Jean 
de  La  Re.naudie]. 

Divina  incentiva  piorum  affectuum  pcr 
Joannem  Theophilum.  Augustoriti,  1610, 
in-8. 

+  THÉOPHRASTE,  aut.  supp. 
Histoire  des  plantes. 

Selon  des  critiques  allemands  (parmi  lesquels  nous 
signalerons  M.C.  Jessen,  auLeur  d'un  article  inséré  dans 
le  «  Rheinisches  Muséum  »  de  1857),  cette  histoiri' 
doit,  à  l'exception  du  neuvième  livre,  qui  forme  un  traité 
à  part,  être  restituée  à  Aristole,  dont  elle  porte  le  ca- 
chet évident  dans  le  style  et  dans  la  rédaction,  et  qui 
l'a  citée  lui-même  comme  étant  son  ouvrage. 

-I-  THÉOPHRASTE  [Jules  de  Salnt- 
FÉLix  d'Amoreux]. 

Etudes  critiques  et  biographiques  , 
par  — .  Paris,  1853,  in-8. 

Ce  travail  fut  entrepris  dans  «  l'Album  de  la  Se- 
maine »;  il  fut  réimprimé  à  part  avec  l'indication  de 
1"'  cahier,  mais  il  ne  fut  pas  continué. 

THÉOPHRASTE  MODERNE  (le),  phré- 
nonyme  [P.  Jacques  Brillon]. 

Voy.  aux  Anonymes  :  le  Théophraste 
moderne. 

THÉOTIME,  phrénmyme  [Pierre  Gre- 
nier, procureur  du  roi  du  bureau  des 
finances  de  Bordeaux]. 

Apologie  des  dévots  de  la  Sainte-Vierge, 
ou  les  sentiments  de  —  sur  le  libelle  inti- 
tulé :  les  «  Avis  salutaires  de  la  B.  V., 
etc.  »  Bruxelles,  Foppens,  1675,  in-8. 

-H  THÉOTIME  [l'abbé  Marc-Antoine 
Bayle]. 

Les  Chants  de  l'Adolescence,  poésies 
religieuses.  Marseille,  1846,  in-8. 

THÉOTIME  LE  PHILANTHROPE,  phré- 
nouyme  [le  vicomte  de  Toustain]. 
Lettres  de  —  à  M"""  la  comtesse  de  B*** 


al  (de  Beauharnais),  sur  quelques  objets  de 
I  littérature  et  de  morale.  Londres  et  Paris, 
Cailleau,  1789,  in-8. 

THÉRASE   (M"^"  de),  pseudonyme  [M"« 
Hortense  Allart]. 
Voy.  t.  I,  col.  268-269. 

-I-  THÉRÉSA  [Albert  Wolff  et  Ernest 
Blum]. 
Mémoires  de  — .  Paris,  1865,  in-12. 

Cette  chanteuse  célèbre  dans  les  cafés  concerts  et  qui 
a  joui  un  moment  d'une  vogue  étrange,  se  nomme 
Emma  Valladon.  M.  G.  d'Heilly  (Poinsot)  a  publié 
son  extrait  de  naissance,  lequel  constate  que  la  demoi- 
selle (voir  le  portrait  qu'en  a  tracé  Louis  Veuillot 
dans  les  «  Odeurs  de  Paris  »)  est  née  à  la  Bazoche-Gi- 
vet  (arrondissement  de  Nogent-le-liotrou),  le  25  avril 
1837. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  attribué  à  Paul  Mahalin. 

-f  THÉRÉSA  [Eugène  Pelletan]. 

Un  article  dans  le  «  Nain  Jaune  »  du 
30  décembre  1866,  intitulé  :  «  Thérésa  à 
Veuillot  ». 

C'est  une  réponse  fort  vive  à  un  chapitre  célèbre  des 
«  Odeurs  de  Paris  ».  M.  T. 

-+-  THÉRÈSE  ***  [Ph.  Bridard  de  la 
Garde]. 

Lettres  de — ,  ou  Mémoires  d'une  Jeune 
Demoiselle  de  province  pendant  son  séjour 
à  Paris.  La  Haye  [Rouen],  1738,  17iO 
et  1742;  Amsterdam,  1740,  6  parties  en 
1  vol.  in-8. 

En  1749,  cet  auteur  avait  soin  de  la  bibliothèque 
de  Mlle  de  Pompadour.  01.  B. 

H-  THÉRO.  Voy.  Proposant. 

-f  THÉROIGNE  DE  MÉRICOURT 
[Anne-Josèphe  Théroigne  ou  Terwagne, 
née  le  13  août  1762,  à  Méricourt,  aujour- 
d'hui Marcourt,  village  de  la  province  du 
Luxembourg,  morte  folle,  le  9  mai  1817, 
à  l'hospice  de  la  Salpôtrière,  à  Paris]. 

Théroigne  de  Méricourt  ou  la  jolie  Lié- 
geoise. Correspondance  (apocryphe)  pu- 
bliée par  le  vicomte  de  V (Variclery, 

pseudonyme  du  baron  de  Lamothe-Lan-- 
gon).  Paiis,  Allardin,  1836,  2  vol.  in-8 
de  378  et  345  p. 

Cet  ouvrage  a  reparu  avec  un  nouveau  titre  portant  : 
«  Théroigne,  la  jolie  Liégeoise  »,  par  le  baron  de  La- 
molhe-Langon.  2"  édition.  Le.  prénom  de  Lambertine, 
que  M.  Th.  de  Stassart  et  de  Lamothe-Langon  ont  donné 
à  Théroigne,  est  de  pure  imagination. 

Voir,  pour  les  ouvrages  relatifs  à  cette  femme,  la 
«  Bibliographie  biographique  »  d'Oettinger. 

THESIGNY  (de),  aristonyme  [François- 
Denis    DOMILLIER     DE     TllÉSlGNY,     auteuf 

dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire,  »  à  Thésigny. 
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+  T.  H.  G.  [GouuDoux,  professeur  de 
danse.) 

Principes  et  notions  élémentaires  sur 
l'art  de  la  danse  pour  la  ville,  suivi  des 
manières  de  civilité  qui  sont  des  attribu- 
tions de  cet  art,  par  — .  Seconde  édition, 
revue,  auiz;uienlée  et  corrigée.  Paris,  l'aii- 
teii)',  1811,  in-8. 

La  première  éililion,  imiirimée  en  1804,  n'a  poiiil 
été  rendue  publique.  A.  A.  B — r. 

THIBAULT  DE  PIERREFITE  (Jean-Jac- 
ques), pseudonyme  [Guaillard  de  Gra- 
ville]. 

Le  Journal  villageois.  Paris,  Delonnel, 
1759,  in-l:2. 

Il  n'en  parut  que  trois  feuilles,  pour  le  mois  de 
mars.  A.  A.  B— r. 

THIBAUT  (A.),  pseudonyme  [G. -A. 
Haas]. 

Nouveau  dictionnaire  de  poche  français- 
allemand  et  allemand-français,  précédé 
d'une  préface.  Leipzig,  Gleditsch,  in-8. 

Dictionnaire  estimé  qui  a  été  stéréotypé,  et  qui,  par 
conséquent,  a  été  souvent  réimprimé.  11  parut  pour  la 
première  fois  en  1810,  grand  in-4.  La  llfi^  édition 
est  de  1821.  La  IV«  édition,  publiée  en  1825,  a  été 
améliorée  par  Le  Roux  la  Serre  ;  la  Y>^  est  de  1 830  ; 
il  y  a  eu  plusieurs  autres  tirages  depuis. 

+    THIBAUT    LE    NATTIER    [N.    de 
Horry]. 
Voy.  Le  Nattier,  II,  730  b. 

THIBOUVILLE  (de),  aristonyme  [Henri- 
Lambert  d'ERBiGNY,  marquis  de]. 

Thélamire,  tragédie.  Paris,  1739,  in-8. 

Barbier,  sous  le  ii"  17742  de  son  Dictionnaire, 
donne  à  entendre  que  cette  tragédie  pourrait  être  de 
M"«  Denise  Le  Brun  ;  mais  celte  assertion  n'est  pas 
vraisemblable  :  le  marquis  de  Tliibouville  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  parmi  lesquels  on  compte  deux  co- 
médies-proverbes en  vers,  et  une  autre  tragédie  «  Ra- 
mir  »  (1759);  il  a  donc  pu  se  dispenser  de  se  faire 
écrivain  par  procuration. 

Pour  les  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  notre 
K  France  littéraire  »,  à  Thibouville. 

-4-    THIMOTHÉE    FRANÇOIS  CATHO- 
LIQUE [Edmond  Ricuer]. 
Voy.  II,  060  b. 

THIROUX  (Steph.),  auteur  supposé  [le 
P.  Lescalopier,  s.  J.j 

Scholia,  scu  Elucidationes  in  libruin 
psalmorum.  Luyduni,  17:27,  in-8. 

Comme  le  P.  Thiroux  est  l'auteur  de  la  dédicace, 
l'imprimeur  crut  que  ce  Père  était  aussi  l'auteur  de 
l'ouvrage,  et  mit  mal  à  projios  auctore,  pour  edente 
Slephano  Thiroux.  {M.  Boulliot.) 

THIVARS  (L.-S.  B.),  auteur  déguisé 
[Louis-Saturnin  Brissot-Tuivars,  neveu 
de  Brissot  de  Warville,  homme  de  lettres 
et  libraire]. 


Arrêté  pour  la  publication  d'un  opus- 
cule de  lui,  intitulé  le  «  Rappel  des  ban- 
nis »  (1818),  Brissot-Thivars  parvint  à  se 
sauver,  et  il  alla  en  Belgique.  Il  participa 
à  la  rédaction  de  plusieurs  journaux  de  ce 
pa\s,  tels  que  le  «  Mercure  surveillant  » 
cl  le  «  Libéral,  »  et  fonda  dans  la  même 
année  (1810),  le  «  Journal  constitutionnel, 
commercial  et  littéraire  de  la  province 
d'Anvers.  »  Brissot  signait  du  nom  de  sa 
femme  :  Thivars.  Après  1830,  Brissot-Thi- 
vars fut  choisi  par  le  préfet  Gisquet  pour 
occuper  la  place  de  directeur  de  la  salu- 
brité publique  de  Paris,  place  qu'il  a  rem- 
l»!ie  jusqu'à  sa  mort. 

-f-  TH.  J.  [Théodore  Juste]. 
Note  de  M.  Delhasse. 

+  TH.  M.  [M'»'^  Th.  Midy]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
Ithie  générale  ». 

THOINOT  ARBEAU,  anagramme  [Jehan 
Tabourot,  officiai  de  Langres,  oncle  d'E- 
tienne Tabouret,  connu  sous  le  nom  de 
seigneur  des  Accords]. 

i.  Compost  et  Manuel  Kalendrier...  sui- 
vant la  correction  ordonnée  par  Gré- 
goire XIII.  Paris,  J.  Richer,  1588.  —  Al- 
manach  ou  Pronostication  des  laboureurs, 

réduite,  selon  le  Kalendrier  grégorien , 

par  Jean  Vostet,  Breton  (Estienne  Tabou- 
rot,  neveu  de  Jehan).  Paris,  J.  Richer, 
1588,  in-8. 

Le  premier  de  ces  deux  calendriers  avait  paru  à  Lan- 
gres, en  1582,  in-4,  32  fts  non  chiffrés,  caractères 
goth.  L'ouvrage  est  en  forme  de  dialogue  entre  le  maî- 
tre et  l'enfant. 

IL  Orchesographie,  traicté  par  lequel 
toutes  personnes  peuvent  facilement  ap- 
])rendre  et  practiquer  l'honnête  exercice 
des  dances.  Lengres,  Jehan  des  Preys 
(1589),  in-4. 

104  fts.  11  y  a  des  exemplaires  avec  un  nouveau 
titre  portant  la  date  de  1590.  Ce  volume  rare  est  au- 
jourd'hui très-recherché  et  d'un  prix  fort  élevé. 

THOMAS  (S.)  apocnjphe  [le  P.  Antoine 
TouRON,  dominicain]. 

La  Vérité  vengée  en  faveur  de  saint 
Thomas,  par  saint  Thomas  lui-même. 
(1703),  in-l:2,  09  p. 

Vers  1700,  un  écrivain  avait  accusé  S.  Thomas 
d'avoir  enseigné  qu'il  est  parfois  permis  de  tuer  un 
tyran,  et  d'avoir  posé  des  principes  contraires  à  l'in- 
dépendance des  rois.  Trois  dominicains  prirent  la  dé- 
fense de  S.  Thomas  et  publièrent  dans  cette  polé- 
mique : 

10  Lettre  d'un  théologien  (le  P.  Jos.  DuFOUii,  do- 
minicain), oii  il  est  i)rouvé  que  l'on  calomnie  grossiè- 
rement saint  Thomas... 

2"  Lctire  d'un  homme  du  monde  à  un  théologien... 
1      3°  Lettre  à  un  magistrat,  oii  l'on  examine  les  vices 
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d'un  écrit  inlilulé  ;  «  Lettre  d'un  homme  du  monde  à 
un  théologien  ».  (Par  le  P.  Jos.  Dufour,  domini- 
cain). 1702,  in-12. 

4"  Réponse  à  l'écrit  inlilulé  :  «  Lettre  d'un  homme 
du  monde  à  un  théologien  »,  au  sujet  des  calomnies 
f|u'on  prétend  avoir  été  avancées  contre  saint  Thomas. 
(Par  le  P.  Ant.  Touron,  dominicain)... 

5"  Mémoire  pour  saint  Thomas,  contre  un  anonyme 
calomniateur  de  sa  doctrine.  (Par  le  P.  Jos.  Dufour, 
dominicain).  1702,  in-12. 

0^  .Mémoire  justificatif  des  sentiments  de  S.  Thomas' 
sur  l'indépendance  absolue  des  souverains,  sur  l'indis- 
solubilité du  serment  de  leurs  sujets  et  sur  le  régicide. 
(Par  le  P.  Simon,  dominicain).  Paris.  1762,  in-12 
de  75  pages. 

C'est  le  mieux  raisonné  des  écrits  publiés  en  faveur 
de  S.  Thomas.  Néanmoins  le  P.  Touron  reprit  de 
nouveau  la  plume. 

THOMAS,  docteur  de  Louvain,  ps.  [le 
P.  MÉuv,  bénédictin]. 

Discussion  critique  et  théologique  des 
remarques  de  M***  (Le  Clerc),  sur  le  dic- 
tionnaire de  Moréri,  de  l'édition  de  1718, 
par  M—.  1720,  in-12  de  9G  pages. 

THOMAS     (Antoine-Léonard),     apocr. 

[DUROSOV]. 

Le  Vrai  Ami  des  hommes.  Ouvrage  pos- 
thume de  — .  Riom,  1796,  in-8. 

C'est  la  réimpression  du  morceau  portant  ce  titre, 
Amsterdam,  1772,  in-12.  A.  A.  B— r. 

Fontanes  s'est  aussi  servi  du  nom  de  Thomas  pour  pu- 
blier la  traduction  d«  quelques  vers  de  Juvénal.  Voy.  les 
«  Annales  de  la  République  française  »  pour  l'an  IV, 
tome  V  ou  VI. 

-f-  THOMAS  (A.  L.)  [Jean  Taules,  mort 
en  18231. 
Anecdfotes  sur  le  roi  de  Prusse. 

Le  «  Publiciste  »  du  VII  nivôse  an  XI  explique  que 
Taules  avait  remis  ce  manuscrit  à  Thomas,  et  que  ce 
fut  par  une  supercherie  d'éditeur  que  les  «  Anecdotes  » 
parurent  en  1796  sous  le  nom  de  cet  accadémicien  dans 
les  «Opuscules  philosophiques  et  littéraires  ».  On  a  bien 
à  tort  compris  cet  écrit  dans  la  dernière  édition  des 
œuvres  de  Thomas  sous  le  litre  de  :  «  Relation  de  la 
captivité  du  grand  Frédéric  ». 

+  THOMAS  (le  bon-homme),  concierge 
logé  dans  la  lanterne  du  dôme  des  Inva- 
lides, etc.  [Gouriet]. 

Dissertation  sur  les  girouettes  et  les  ma- 
rionnettes, par  — .  Paris,  1817. 

THOMAS.  Voy.  PICOTIN  (le  R.  P.). 

THOMAS  A  KEMPIS  (1),  nom  de  religion 
[Thomas  Malleolus,  en   allemand  Haem- 


(1)  Ce  nom  a  été  traduit  en  français  par  Thomas  des 
Champs.  Il  existe  une  ancienne  traduction  qui  a  même 
paru  sous  ce  nom  ainsi  francisé:  «  Quatre  Livres  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par  Thomas  des  Champs», 
nouvellement  mis  en  françois  par  L,  R.  G.  A.  G. 
(René  Gauthier,  avocat-général  au  grand  conseil).  Pfl?'iî, 
veuvede  Guillatune  de  la  Noue,  1704,  in-8  ;  1705  ; 
—  Lyon,  Gandy,  1729  ;  Paris,  1748,  in-12. 

T.  III. 


merlein  ou  Heymergyn,  pieux  chanoine  ré- 
gulier de  l'ordre  de  Saint-Augustin  au 
Mont  Saint-Agnès,  près  Zwoll,  prieur  de 
Windesem,  au  diocèse  d'Utrccht,  l'un  des 
écrivains  ascétiques  latins  les  plus  distin- 
gués de  son  époque,  et  l'auteur  le  plus 
vraisemblable  du  célèbre  livre  de  «  l'Imi- 
tation de  Jésus-Christ  »  ;  né  en  1379,  à 
Kempen,  diocèse  de  Cologne,  dont  il  prit 
le  nom  de  Thomas  à  Kempis,  mort  en  1471], 

I.  —  Ouvrages  de  Thomas  Malleolus 
A  Kempis  (1). 

I.  Le  Soliloque  de  l'âme,  traduit  du  latin 
sur  la  seconde  édition  de  Sommalius,  An- 
vers, 1607,  par  Edouard  de  Clauzade. 
Lyon,  Guyot,  et  Paris,  Mellier,[SiQ,  in-18 
de  232  pages. 

H.  Suite  de  «  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  )),  ou  les  Opuscules  de  Thomas  à 
Kempis,  traduits  du  latin  d'Horstius,  par 
l'abbé  de  Bellegarde.  Paris,  Jacq.  Collom- 
bat,  1700,  in-18. 

Ce  volume,  qui  porte  pour  faux-litre  «  Œuvres  spi- 
rituelles de  Thomas  à  Kempis  »,  seconde  partie,  conte- 
nant ses  «  Opuscules  » ,  renferme  la  traduction  de  trois 
petits  traités  ascétiques  :  le  «  Soliloque  de  l'àme  »  ;  le 
«  Traité  des  vertus  fondées  par  Jésus-Christ  sur  l'hu- 
milité »  ;  «  Des  Trois  Tabernacles,  ou  de  la  Pauvreté, 
de  l'Humilité  et  de  la  Patience  ». 

—  Les  mêmes  Opuscules,  traduits  par  le 
P.  Colomme,  barnabite.  Paris,  Guillot, 
1783,  in-12. 

Cette  traduction  comprend  les  opuscules  suivants  : 
«  Le  Soliloque  de  l'âme  ».  —  «  La  Vallée  du  Lys». 
—  «  Des  trois  Tabernacles  ».  —  «  Gémissements  et 
Soupirs  d'un  âme  pénitente,  ou  de  la  véritable  Com- 
ponction du  cœur  » .  —  Une  «  Exhortation  à  l'avance- 
ment spirituel  ». 

III.  Entretiens  de  Tâme  dévote  sur  les 
principales  maximes  de  la  vie  intérieure, 
trad.  de  deux  opuscules  de  Thomas  à 
Kempis  (par  le  P.  Charenton).  Paris,  P. 
et  J.  Hérissant,  1707,  in-12  de  309  pages. 

4-  Voy.  ce  litre  aux  Anonymes. 

IV.  Élévations  à  Jésus-Christ  sur  sa  vie 
et  ses  mystères,  traduites  par  le  sieur  Va- 
lette, doctrinaire  ;  avec  une  poésie  chré- 
tienne sur  quelques  idées  de  l'auteur.  Pa- 
ris, P.  Prault,  1728,  in-12. 


(1).  -j-  Voir  sur  les  éditions  latines  des  œuvres 
d'A  Kempis  le  «  Manuel  du  Libraire  »  aux  mots  Kem- 
pis et  Rosarium.  L'Imitation  ne  se  trouve  pas  dans  la 
plus  ancienne  édition  de  ces  œuvres,  in-fol.,  sans  lieu 
ni  date  (Utrecht,  vers  1474),  mais  elle  figure  dans 
l'édition  de  Nuremberg,  1474,  avec  l'indication  que  ce 
livre  «  falso  apud  vulgares  Gersoni  parisiensi  cancel- 
lario  impingit  ». 
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V.  Traité  de  la  discipline  religieuse, 
trad.  du  latin  de  Thomas  a  Kempis,  par  un 
solitaire  (avec  une  prélace  de  2:2  pages  sur 
Thomas  à  Rompis,  sur  l'opinion  qui  l'a 
fait  considérer  comme  auteur  de  «  l'Imita- 
tion de  Jésus-Christ  »,  et  sur  les  trois 
concurrents  qui  lui  disputent  cet  ouvrage, 
savoir  :  S.  Bernard,  J.  Gersen,  et  J.  Ger- 
son).  Avignon,  veuve  Girard,  IToG,  in-12 
de  210  pages,  sans  la  préface. 

YI.  Vie  chrétienne,  ou  Principes  de  la 
sagesse,  divisés  en  quatre  parties,  dont  la 
première  traite  de  l'instruction  et  des  de- 
voirs de  la  jeunesse  ;  la  seconde  embrasse 
les  obligations  de  l'âge  moyen  ;  la  troi- 
sième traite  de  la  conduite  des  vieillards; 
la  quatrième  renferme  les  principes  pour 
la  communion,  avec  la  manière  de  bien 
assister  à  la  sainte  messe.  Par  le  Rév.  P. 
Colomme,  barnabite.  Paris,  L.  PrauH, 
Gogué ,    1774,    ou    1779,    2   vol.    in-12. 

VII.  De  la  Vraie  Sagesse,  pour  servir  de 
suite  à  l'Imitation  de  Jésus-Christ  ;  opus- 
cules rédigés  en  un  nouvel  ordre  de  livres 
et  de  chapitres  ;  suivis  des  Consolations 
de  la  vraie  sagesse,  dans  les  derniers  mo- 
ments d'une  jeune  mère  chrétienne.  Par 
M.  Jauffret,  évêque  de  Metz.  Metz,  1804, 
in-12.  —  Troisième  édition.  Metz,  Colli- 
gnon,  1823,  in-18  ;  ou  Toulouse,  182o , 
in-18. 

VIII.  Viator  Christianus  rectâ  ac  regiâ 
in  cœlum  via  tendens,  ductu  Thomae  de 
Kempis  ;  cujus  de  Imitatione  Christi  et  de 
verâ  sapientiâ.  Nova  cura  recensuit  et  no- 
tis  illustravit  J.-M.  Horstius,  B.  Mariîc  in 
Pasculo  pastor.  Parisiis,  vidua  Nyon , 
1803.  2  vol.  in-18. 

IX.  Le  Petit  Jardin  des  roses  et  la  Val- 
lée des  lis,  trad.  du  latin  par  J.-H.-R. 
Prompsault.  Paris,  Gaume,  1833,  in-18. 
—  Seconde  édition,  revue  et  corrigée.  Ih., 
1834,  in-18.  —  Troisième  édition.  ILid., 

1836,  in-18.  —  Quatrième  édition  Paris, 
G.  Martin,  1844,  in-32. 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  G.  Or- 
sier   de  Lamagne.   Paris,  Gaume  frères, 

1837,  in-32. 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  S.  Ro- 
partz.  Paris,  Herman,  1843,  in-32.  —  Se- 
conde édition,  18o2,  in-32. 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  J.  Chenu. 
Paris,  lyp.  dePanckoucke,  1830,  gr.  in-18. 

CeUe  traduction  a  été  tirée  à  100  exempl.  sur  pap. 
de  Hollande  ;  5  sur  pap.  vert  ;  2  sur  pap.  vélin  lilas  ; 
2  sur  pap.  de  Chine  ;  1  sur  peau  de  vélin. 

—  Le  môme.  Paris,  J.  Gay,  1862;  petit 
in-12  à  26o  exemplaires,  dont  12  sur  pap. 
de  Chine  et  3  sur  vélin.  Traduction  faite 


sur  l'édition  latine  de  Claude  Jeaumas. 
Paris,  s.  d.,  mais  vers  1494. 

—  Les  Epreuves  des  élus,  le  Jardin  des 
roses,  la  Vallée  des  lis,  trad.  par  M.  l'abbé 
Couhard.  Paris,  Dehécourt,  18i4,  in-32. 

Cet  opuscule  est  la  traduction  de  celui  intitulé  dans 
l'original  «  Hortulus  rosarum  è  Vallis  liliorum  »,  dont 
deux  traductions  avaient  précédé  les  cinq  que  nous  ci- 
tons :  celles  des  PP.  Colomne  et  Charenton.  (Voy.  les 
no»II  et  m). 

X.  Excerpta  Thomae  à  Kempis  opus- 

cula.  Nova  editio.  Vesuntione ,   Lambert , 
1838,  in-32. 

XI.  Le  Livre  de  la  vie  religieuse,  com- 
prenant, etc.  Traduit  et  mis  en  ordre  par 
l'abbé  J.-H.-R.  Prompsault.  Paris,  Jean- 
thon,  1837,  in-18. 

XII.  L'Alphabet  des  fidèles;  trad.  du 
latin  par  Th.  Perrin.  Paris,  H.  Barba,  Mo- 
tard et  Cie,  1838,  in-32. 

XIII.  Les  Trois  Tabernacles,  opuscule 
nouvellement  traduit  par  Sigismond  Ro- 
partz.  Paris,  Hermann,  1843,  in-32. 

Traduction  de  l'opuscule  intitulé  dans  l'original  : 
«  De  paupertate,  liumililate  et  patientiâ  » .  Il  en  existe 
une  antérieure,  celle  de  l'aibé  de  Bellegarde.  (Voy.  le 
n"  II). 

4- XIV.  Sermon  du  vénérable  P.  Thomas 
de  Kempis,  mis  en  français  par  Jean  de  la 
Rivière.  Douay,  1828,  in-12. 

XV.  De  Imitatione  Christi,  libri  iv. 

Le  livre  «  de  Imitatione  Christi  »,  titre  du  premier 
chapitre  qui  s'est  étendu  ensuite  à  tout  l'ouvrage,  est 
peut-être  celui  sur  l'auteur  duquel  on  a  le  plus  dis- 
puté et  l'on  disputera  le  plus  (Voy.  la  seconde  partie 
de  cet  article). 

Donner  l'indicalion  des  éditions  et  traductions  fran- 
çaises de  l'Imitation  nous  eût  conduit  trop  loin.  C'é- 
tait pourtant  notre  intention;  mais  nous  y  avons  renon- 
cé, parce  que  ce  travail  bien  fait  existe:  pour  les 
éditions  latines,  anciennes  et  modernes,  dans  le  «  Ma- 
nuel du  libraire  »,  quatrième  édition,  au  mot  «Imita- 
tion »  (voir  la  5e  édit.,  tom.  III.  col.  .411-430)  ;  et 
pour  les  traductions  françaises,  dans  la  Dissertation  de 
A. -A.  Barbier  sur  soixante  traductions  françaises  de 
l'Imitation  (1812,  in-12);  et  à  la  suite  de  la  a    Col- 

lectanea  Gersonniana  » publ.  par  J.  Spencer  Smith 

(1843,  in-8),  dans  laquelle  on  trouve,  p.  24-290, 
un  Catalogue  de  238  éditions  de  l'Imitation  qui  ont 
paru  en  France,  entre  les  années  1812  à  1841. 

Il  y  a  quelques  années  le  célèbre  historien  Ranke, 
alors  directeur  du  Gymnase  de  Quedlimbourg,  découvrit 
dans  la  bibliothèque  de  cet  établissement  un  manuscrit 
de  «  l'Imitation  »,  qui  remontait  à  la  moitié  environ 
du  xv<^  siècle,  et  qui  renfermait  un  second  livre,  en 
onze  chapitres,  tout  à  fait  différent  de  celui  qui  se 
trouve  dans  toutes  îes  éditions.  Dans  ce  manuscrit,  le 
second  livre  des  éditions  ordinaires  devient  le  troisième, 
et  le  troisième  ne  s'y  trouve  pas.  M.  Ranke  se  contenta 
d'appeler  sur  sa  découverte  les  regards  d'un  savant 
professeur  de  l'Université  de  Goettingue,  M.  Tli.-A. 
Liebner,  qui,- en  1842,  publia  le  nouveau  livre  de 
«  l'Imitation  »,  et  en  présenta  un  exemplaire  au  Sénat 
académique  de  l'Université  de  Georgia-Augusta,  à  Toc- 
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casion  de  la  solennité  de  Pâques.  C'est  ce  livre  qui  a 
été  traduit  en  français  (1).  Les  rédacteurs  du  «  Corres- 
pondant »  (l.  X,  1'  livr.,  10  avril  1845,  p.  105), 
doutent  de  l'identité  de  celle  partie  inédite  avec  «  l'Imi- 
talion  ».  Cette  publication  n'en  est  pas  moins  un  événe- 
ment digne  d'attirer  l'attention,  et  mettre  seulement  en 
discussion  si  celle  œuvre  fait  partie  du  plus  beau  livre 
qui  soit  sorti  de  la  main  des  hommes,  au  jugement 
de  Fontenelle,  c'est  en  faire  déjà  un  assez  bel  éloge  ». 
Keikfknuerg,  «  Bull,  du  biblioph.  belge  »  t.  II, 
p.  340. 

XVI.  Thoniaj  à  Kempis  opéra  omnia. 
Parisiis.,  1570,  in-fol.  —  /fcjf/.,  1575,  in-8. 

Ces  deux  éditions  ne  sont  point  complètes:  les  meil- 
leures sont  les  deux  suivantes  : 

—  Thomee  à  Kempis  omnia  opéra,  ad 
autographa  emendata,  aucta  et  in  très  tomos 
distributa,  opéra  ac  studio  H.Sommalii  : 
acced.  Amort  Scutum  Kempense,  sive  Vin- 
diciai  libror.  delmitationeChristi.  Coloniœ 
Agripp.,  17:28,  vel  1759,  in-4. 

«  L'Imitation  »  fait  partie  de  ces  deux  éditions,  ainsi 
que  de  celles  d'Avers,  IGOO,  1C07  et  161 5,  in-4,  don- 
nées par  Soninialius. 

XVII.  Œuvres  choisies  de  Thomas  à 
Kempis,  1380-1471  ;  trad.  par  S.  Ropartz 
(2)  et  FéHx  Baudrv,  Paris,  Wailk,  s.  d. 
(1844-45),  5  vol.  in-18. 

Ces  Œuvres  choisies  se  composent  des  traités  sui- 
vants :  Tome  l";  le  «  Jardin  des  roses  et  la  Val- 
lée des  lys  »,  trad.  par  S.  Ropartz;  —  Tome  II,  le 
«  Soliloque  de  l'âme  »  ;  «  Contrition  du  cœur  »  ; 
«  Élévation  à  Dieu  »  ;  Prières,  trad.  par  F.  Baudry  ; 
—  Tome  m,  les  <t  Trois  Tabernacles  »  ;  «  l'Asile  du 
pauvre  »  ;  la  «  Discipline  des  religieux  »  ;  «  Exer- 
cices spirituels  »,  par  S.  Ropartz  ;  Tome  IV,  Mé- 
ditations pour  les  fêtes  de  l'année  » ,  par  F.  Bau- 
dry ;  —  TomeV,  «  Spicilège  «,  par  S.  Ropartz.  En 
tout  onze  opuscules,  sur  Irente-huit  dont  Thomas  à 
Kempis  est  auteur. 

XVIII.  Obras  escogidas  de  vénérable 
Tomas  de  Kempis,  traducidas  del  idioma 
latino  al  castellano  por  el  P.  Vergara,  pre- 
mostratense.   Edicion  sumamente  corre- 


(1)  «  L'Imitation  de  Jésus-Christ,  livre  inédit  trou- 
vé dans  la  bibliothèque  de  Quedlimbourg,  et  traduit 
du  latin.  Paris,  Waille,  1844,  in-8  de  58  p. — Bor- 
deaux, Lafargiie,  1845,  in-32  de  64  p. 

-j-  C'est  M.  Gustave  Brunet  qui  a  traduit  ce  li- 
vret. 

(2)  L'abbé  Yves  Roparz,  curé  de  Lothey,  en  Cor- 
nouaille,  avait  déjà,  dès  1707,  traduit  l'Imitation  de 
J.-C.  en  bas-breton. 

-\-  L'approbation  étant  datée  de  1689,  cette  traduc- 
tion a  paru  avant  1707  ;  on  en  compte  une  quinzaine 
d'éditions.  Il  en  existe  une  autre  par  M.  A.  Troude, 
Brest,  1802,  in-8.  Le  «  Journal  des  Savants  »,  1869, 
p.  251,  la  qualifie  d'excellente. 

-\-  Le  «  Trésor  des  livres  rares  et  précieux  »,  par 
M.  J.  G.  Th.  Graesse,  tom.  111  {Dresde,  1863,  in-4), 
donne,  p.  418  el  suiv.,  une  longue  liste  de  versions  de 
l'Imitation  en  diverses  langues. 


gida  y  m^orada,  con  una  lamina  muy  fina 
grabada  in  acero.  Paris,  rue  de  Pro- 
vence,n.iiO,  1847,  in-12. 

IL  —  Principaux  écrits  publiés  sur  la 

QUESTION    DE    l'aUTEUR    DE    l'ImITATION 

DE  Jésus-Christ. 

Sept  villes  de  la  Grèce  se  disputèrent 
autrefois  l'honneur  d'avoir  donné  le  jour 
à  Homère.  «  L'Imitation  de  Jésus-Christ  » 
a  eu  celui  d'être  revendiquée  par  autant  de 
nations.  C'est  quece  livre,  comme  on  l'a  dit, 
«est  le  plus  parfait  qui  soit  sorti  de  la  main 
des  hommes,  puisque  l'Evangile  n'envient 
pas  )).  On  eût  dû  s'estimer  heureux  de 
posséder  un  aussi  beau  livre,  sans  s'occu- 
per de  l'auteur;  mais  l'esprit  de  critique 
de  tous  les  siècles  est  constamment  tourné 
vers  le  dénigrement.  Grâce  à  cet  esprit, 
les  deux  poèmes  de  l'Iliade  et  l'Odyssée  ne 
furent  plus  des  poèmes  épiques,  mais  les 
chants  divers  de  différents  rapsodes  ;  on 
en  vint  môme  à  émettre  le  doute  qu'Ho- 
mère ait  jamais  existé,  Homère  n'était 
qu'un  mythe  !  Quant  à  l'Imitation,  un 
humble  et  vénérable  religieux  avait  eu  la 
gloire  d'écrire  ce  beau  livre,  ainsi  que 
l'attestent  des  manuscrits  portant  sa  si- 
gnature, mais  la  vanité  de  diverses  nations 
trouva  des  critiques  qui  essayèrent  de  la 
lui  dérober.  L'Imitation  a  été  revendiquée 
pour  S.  Bernard,  et  il  existe  une  ancienne 
traduction  française,  la  première  (1488,  in-4 
goth.)  qui  porte  son  nom  ;  pour  S.  Bona- 
venture,  pour  Thomas  à  Kempis,  pour 
Gersen,  Ludolph  le  Chartreux;  pour  Henri 
de  Kalkar.  Un  traducteur  de  l'Imitation, 
J.  Grancolas  (1729)  veut  que  ce  livre  ait 
été  composé  par  Ubertin  de  Casai,  fran- 
ciscain, qui  florissait  avant  le  xiye  siècle. 
Le  temps  a  fait  justice  d'une  grande  partie 
de  ces  prétentions,  mais  la  France  et  l'Ita- 
lie n'en  ont  pas  moins  continué  à  s'ins- 
crire en  faux  contre  l'attribution  plus  mo- 
tivée faite  à  Thomas  à  Kempis.  C'est  sur- 
tout en  France  que  cette  guerre  de  vanité 
littéraire  a  été  soutenue  avec  plus  de  pas- 
sion. Elle  eut  une  trêve,  en  1780,  après  le 
P.  Desbillons  ;  mais,  en  1812,  les  hostilités 
furent  reprises  par  le  fanatique  Gence, 
et  à  la  mort  de  celui-ci,  M.  0.  Leroy  s'est 
posé  comme  général  des  Gersonistes. 
Cette  polémique  ne  dure  que  depuis  quatre 
siècles  !  avec  un  peu  de  bonne  volonté  elle 
peut  durer  encore  autant,  et  môme  davan- 
tage. 

La  critique  française  a  fait  une  chose 
louable  d'avoir  recherché  dans  l'origine  si 
le  célèbre  livre  de  l'Imitation  n'apparte- 
nait pas  à  notre  nation;  mais  enfin  il  est 
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beau,  aussi,  d'être  juste;  malheureuse- 
ment, avec  la  passion,  il  est  rarerflent  per- 
mis de  lôtre. 

Quel  est,  en  définitive,  le  véritable  au- 
teur de  rimitation?  La  tradition  la  i)lus 
répandue  et  la  plus  ancienne,  les  écrivains 
allemands  et  llaniands,  la  Sorbonne,  le 
savant  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  Fran- 
çois (de  Neufchâteau)  (1)  et  quelques  au- 
tres esprits  distingués,  se  sont  déclarés  en 
faveur  de  Thomas  à  Kempis  ;  la  plupart 
des  svstématiques  français,  entre  autres 
MM.  Gence,  dans  la  «  Biographie  univer- 
selle »,  et  dans  une  série  d'écrits  spéciaux; 
Daunou,  dans  le  «  Journal  des  savants  », 
années  18^0  et  1827,  et  Onésime  Leroy, 
plaident  pour  Jean  Gerson  ;  enfin  Bellar- 
min,  Mabillon,  les  bénédictins,  MM.  de 
Gregory,  ancien  magistrat,  l'abbé  J.-B. 
Weigl,  "chanoine  de  Ratisbonne,  penchent 
pour  Jean  Gersen  (2),  abbé  de  Verceil,  qui 
vivait,  dit-on,  car  son  existence  n'est  pas 
un  fait  certain,  dans  la  première  moitié  du 
xiii^  siècle.  Voilà  le  point  où  en  est  la 
question. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  bien  de 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  la 
nomenclature,  non  de  tous  les  écrits  que 
cette  longue  querelle  littéraire  a  fait  éclore, 
ils  sont  trop  nombreux,  M.  Villenave,  dans 
son  Discours  à  l'Institut  historique,  en 
porte  le  chiffre  à  cent,  et  M.  Brunet,  dans 
son  article  Imitation,  à  cent  cinquante, 
chiffres  que  nous  ne  cherchons  point  à 
contester,  mais  des  principaux  écrits  de- 
puis 1375  jusqu'en  18i9,  ceux  qui  se  re- 
commandent par  la  valeur  de  leurs  au- 
teurs. M.  Brunet,  dans  l'article  Imitation 
que  nous  venons  de  citer,  a  bien  rappelé 
les  écrits  dans  la  polémique  entre  MM. 
Grégory  et  Gence,  ce  qui  est  parfaitement 
à  sa  place. 

I.  Avis  au  lecteur  de  l'Imitation  de  Jé- 
sus-Christ, «  ex  latino  latinior  facta  ;  » 
par  François  de  Thol,  chanoine  régulier. 
Antverpice.  J,  Bellerus,  la7o,  in-12. 

En  faveur  de  Thomas  à  Kempis. 

IL  Constant  Cajetani,  pro  Jeanne  Ger- 
sen, abbate  Vercellensi,  librorum  de  Imi- 


(1)  Page  xxvj  de  son  «  Essai  sur  les  meilleurs  ou- 
vrages écrits  en  langue  française,  et  particulièrement 
sur  les  Provinciales  de  Pascal,  »  inipr.  à  la  tète  d'une 
édition  des  Provinciales  de  Pascal.  Paris,  Didot  aîné, 
1816,  2  vol.in-8. 

-(-  (2)  Voir  les  articles  consacrés  à  Gersen  dans  la 
«  Biographie  Universelle  »,  tom.  XVII,  p.  221,  par 
M.  Gence  (qui  doute  qu'il  ait  jamais  existé),  et  par 
M.  Louvet  dans  la  «  Nouvelle  Biographie  générale  », 
U»m  XX,  col.  215-282. 


tatione  Christi  auctore,  concertatio,  auc- 
tior.  1018,  in-8. 

III.  Constant  Cajetani  Responsio  apolo- 
getica  j)ro  eodem  Jeanne  Gersen,  aaver- 
sus  vindicias  Kempenses  Rosweydi.  Romœ, 
IGii,  in  i. 

IV.  Thomas  à  Kempis  vindicatus,  per 
Joannem  Frontonem,  can.  reg.  S.  Augus- 
tin!, congregat.  GaWiccmm.  Pariisis,  lOil, 
in-8. 

V.  Briève  Apologie  en  faveur  de  Gersen 
(comme  auteur  de  l'Imitation);  par  dom 
Valgrave,  bénédictin,  1043,  in-32. 

Impr.  à  la  tête  d'une  édition  de  la  traduction  de 
l'Imitation,  par  Michel  de  Marillac,  garde  des  sceaux, 
publiée  par  dom  Valgrave.  Dans  une  autre  édition  in-12, 
publiée  la  même  année,  par  les  mêmes  soins,  ce  mor- 
ceau est  intitulé  :   «  Avis  touchant  l'auteur,  etc.  » 

VI.  Joannes  Gerson,  ord.  S.  Benedicti 
librorum  de  Imitatione  Christi,  contra  Tho- 
mam  à  Kempis  vindicatum,  Jean.  Frontone 
Canon,  reg.  Auctor  assertus,  a  Domno 
Roberto  Quatremaire.Prtr?5Jis,  lOiO,  in-8. 

VIL  Dissertatio  continens  judicium  de 
auctore  librorum  de  Imitatione  Christi. 
Auctore  Jeanne  de  Launov.  Parisiis,  lOoO, 
in-12. 

VIII.  Refutatio  eorum  quae  contra  Tho- 
mae  Kempensis  vindicias  scripsère  Dom- 
nus  Robertus  Quatremaire  et  dominus  de 
Launoy  ;  auctore  Jeanne  Frontone,  canon, 
regul.  Parisiis,  1050,  in-8. 

iX.  Joan.  Gersen,  iterum  assertus,  con- 
tra refutationem  Joannis  Frontonis  à  Dom- 
no Roberto  Quatremaire.  Parisiis,  1030, 
in-8. 

X.  Argumentum  chronologicum  contra 
Kempensem,  quo  Thomam  à  Kempis  non 
fuisse,  nec  esse  potuisse  auctorem  libro- 
rum de  Imitatione  Christi  ;  per  Francis- 
cum  Valgravium,  adversùs  Joannis  Fron- 
tonis Thomam  à  Kempis  vindicatum.  Pa- 
risiis, 1050,  in-8. 

M.  G.  de  Gregory  a  reproduit  le  mémoire  de  dora 
Valgrave  dans  son  «  Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de 
l'Imitation....  (1857,  in-12). 

XL  Georgij  Heferi,  Dioptra  Kempensiâ, 
qua  Thomas  à  Kempis  demonstratur  verus 
Auctor  librorum  de  Imitatione  Christi. 
Infiolsladii,  1050,  in- 12. 

XL  Argumenta  duo  nova  :  primum 
Theophili  Eustathij  P.  T.  à  similitudine 
quam  habent  libri  IV  de  Imitatione  Christi 
cum  aliis  Canon,  regul.  spiritualibus  li- 
bris  Alterum  R.  P.  Joannis  Frontonis, 
Canon,  regul.  à  frequenti  in  iisdem  lièris 
vita  communis  et  devotorum  facta  men- 
tione;  quibus  demonstratur  Thomam 
Kempensem  verum  esse  auctorem  libre- 
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rum  de  Imita tioneChrisli.  Parisiis,  1051, 
in-8. 

XII.Georgii  Heferi  soc.  Jes.  adversus 
pseudo-Gcrsenistos  prsemonitio  nova  : 
cum  indice  opcrum  omnium  Thomœ  de 
Kempis,  canon,  regul.  ex  mss.  porvetustis 
nuper  eruto  et  notis  illustrato.  Parisiis. 
1651,  in-8. 

Xin.  Causaî  Kempcnsis  conjectio  pro 
Curia  Romana.  adversus  Benedictinos. 
Auctore  Grabriele  Naudaeo.  Parisiis, 
1051,  in-8. 

XIV.  Thomas  de  Kempis  à  soipso  resti- 
tutus  :  una  cum  repetitionibus  Thomae 
Carraei,  à  Gabr.  Naudaeo.  Parisiis,  1031, 
in-8. 

XV.  Thomœ  à  Kempis  Canon.  Regul. 
pro  recuperato  de  Imitatione  Christi  aureo 
libro,  Triomplius  de  adversariis,  à  l\  Ni- 
colao  Desnos,  Canon,  regul.  S.  Aug.  Ni- 
verni,  105:2,  in-i. 

XVI.  La  Contestation  touchant  l'auteur 
de  l'Imitation  de  J.-C.  rendue  manifeste 
par  l'opposition  de  toutes  les  preuves  pro- 
posées par  les  bénédictins  et  les  chanoines 
réguliers,  divisée  en  trois  parties,  avec  les 
preuves  justificatives  du  droit  de  Thomas 
Kempis  (par  le  P.  Gabriel  de  Boissy,  gé- 
novéfain).  Paris,  Sébas.  Cramoisy,  1052, 
in-4. 

XVII.  Remarques  sommaires  sur  un  li- 
vre intitulé  :  la  Contestation  touchant 
l'auteur  de  l'Imitation  de  J.-C.  rendue 
manifeste  par  l'opposition  de  toutes  les 
preuves  proposées  par  les  bénédictins  et 
chanoines  réguliers  :  avec  les  preuves 
justificatives  du  droit  de  Thomas  à  Kempis, 
par  Jean  de  Launoy.  Paris,  1052,  in-8. 

XVIII.  Libri  de  Imitatione  Christi  Joan. 
Gerseni  ord.  S.  Benedicti  iterato  adserti, 
maxime  ex  fidemss.  exemplarium  qua^ejus 
nomen  prseferunt,  quaeque  nunc  tempo- 
ris  visuntur  in  monasterio  S.  Germani  à 
Pratis.  Auctore  Domno  Francisco  Delfau, 
congr.  S.  Mauri.  Parisiis,  1074,  in-8. 

XIX.  Vindiciae  Kempenses  adversiis  R. 
P.  Franciscum  Delfau,  monachum  ac  pres- 
byterum  congregationis  S.  Mauri  ;  auctore 
R.  P.  (Testelette),  canonico  regulari  Con- 
gregationis Gallicanae.  Parisiis,  1077, 
in-8. 

XX.  Animadversiones  in  «  Vindicias 
Kempenses»  à  R.  P.  (Testelette),  canonico 
regulari  adversus  Fr.  Delfau,  monachum 
Congreg.  S.  Mauri,  novissimè  éditas.  Pa- 
risiis, mil,  in-8. 

Daus  cet  opuscule,  que  l'on  trouve   encore  dans  les 
Œuvres  posthumes  de  l'auteur,  Mabillon  soutient  le  sen- 
timent de  D.  Delfau,  qui  attribue  le   livre  de   l'Imita- 
ion  de  J.-C.  à  Jean  Gersen. 


XXI.  Dissertation  sur  l'auteur  de  l'Imi- 
tation de  J.-C.  (Par  le  P.  Lamy,  bénédic- 
tin). 

Impr.  à  la  tête  de  la   traduction  française  de  l'Imi- 
tatiou  (par  l'abbé  A.  Andry).  Paris,  1699. 
La  Dissertation  est  en  faveur  de  <}ersen. 

XXII.  Dissertatio  de  auctore  libri  ciijus 
inscriptio  est  :  De  Imitatione  Christi  ;  à 
Ludovico  Ellies  Dupin,  1700. 

Impr.  dans  «  Joan.  Gersoni  Opéra,  »  Antverpiaî,  in- 
fol.,  tome  l",  p.  lix  et  suiv. 

XXIII.  Avertissement  des  chanoines  ré- 
guliers de  la  Congrégation  do  France,  sur 
\e  livre  de  l'Imitation  de  J.-C.  1708. 

Impr.  dans  le  tome  I"  de  la  «  Bibliothèque  criti- 
que »  de  Sainjore  (Richard  Simon).  Amsterdam, 
1708,  in-12,  p.  17  et  suiv. 

XXIV.  Dissertation  sur  l'auteur  du  livre 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ;  par  L. 
Ellies  Dupin. 

Impr.  dans  la  «  Bibliolhèque  des  auteurs  ecclésias- 
tiques »,  publiée  par  Dupin,  xv«  siècle.  Paris,  in-8, 
p.  535. 

XXV.  Histoire  de  la  contestation  sur 
l'auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  J.-C, 
par  dom  Mabillon.  1724. 

Impr.  dans  le  tome  \"  des  «  Œuvres  de  dom  Jean 
Mabillon  »,  Paris,  in-fol. 

XXVI.  Scutum  Kempense,  sive  Vindi- 
ciae quatuor  librorum  de  Imitatione  Christi, 
quibus  Thomas  à  Kempis  contra  Johan- 
nem  Gersen  in  sua  a  tribus  saeculis  non 
interrupta  possessione  stabilitur.  Auctore 
Eusebio  Amort.  1728. 

Impr.  avec  l'édition  de  «  Thoma;  à  Kempis  Opéra 
omnia,  edid.  Sommalius»,  1728. 

XXVII.  Polycrates  Gersenensis  contra 
«  Scutum  Kempense  «instructus  prodiens, 
sive  Apologia  pro  Joan.  Gersene  libelli  de 
Imitatione  Christi,  contra  Euseb.  Amort. 
Auctore  P.  Thoma  Aquino  Erhard.  Aug.- 
Viiidel.,  1729,  pet.  in-8. 

XXVIII.  Dissertation  sur  l'auteur  de 
l'Imitation  (par  J.  Grancolas,  docteur  de 
Sorbonne).  1729,  in-12.  17  pages. 

Impr.  à  la  tète  delà  traduction  de  l'Imitation  par  le 
même. 

Grancolas,  après  avoir  cherché  à  prouver  que  l'Imi- 
tation ne  peut  être,  ni  de  S.  Bernard,  ni  de  Thomas  à 
Kempis,  ni  deGerson,  ni  de  Gersen,  ni  deS.Bonaven- 
ture,  semble  pencher  pour  Ubertin  de  Casai,  francis- 
cain, qui  florissait  avant  le  xv"  siècle,  et  dont  on  a  un 
livre  intitulé  :  «  Arbor  vita; crucifie»  ». 

XXIX.  Sur  Gerson  ;  par  l'abbé  Lenglet 
du  Fresnoy.  1731, in-12. 

Préface  de  la  traduction  de  l'Imitation  publiée  sous 
son  nom.  Cette  préface  contient  des  diHails,  alors  nou- 
vtaux,  sur  Gerson,  que  l'abbé  Lenglet  regarde  comme 
auteur  de  l'ancien  ouvrage  français  de  l'Imitation  de 
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J.-C,  c'est-à-dire    de  «  rinlernelle  consolalion    »  ou 
de  la  «  Consolation  intérieure  ». 

XXX.  Lettres  d'un  Religieux  et  lettre 
du  P.  Boudet  sur  «  IMmitalion  de  Jésus- 
Christ.  »  17i:2-43,  2  part.  in-8. 

Calai.  Bûulard,  t.  m,  n"  5547. 

XXXI.  Lettres  fDeux)  de  Ph.  Chiflet, 
touchant  le  véritable  auteur  de  l'Imitation 
de  J.-C,  avec  un  Avis  sur  le  factum  des 
Bénédictins. 

Une  copie  de  ces  trois  pièces  faisait  partie  de  la  bi- 
bliothèque du  notaire  Boulard.  (Voy.  son  Catalogue,  III. 
no  5547). 

XXXII.  Sur  Thomas  à  Kempis,  sur  l'o- 
pinion qui  l'a  fait  considérer  comme  au- 
teur de  l'Imitation  de  J.-C,  et  sur  les 
trois  concurrents  qui  lui  disputent  cet 
ouvrage,  savoir  :  S.  Bernard,  J.  Gersen 
et  J.  Gerson.  Avignon,  veuve  Girard,  17oG, 
in-12,  22  p. 

Morceau  servant  de  préface  au  «  Traité  de  la  disci- 
pline religieuse  »,  traduit  du  latin  de  Thomas  à  Kem- 
pis, par  un  Solitaire. 

XXXIII.  Dissertation  sur  l'auteur  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ  ;  par  l'abbé  Jos. 
Valart. 

Impr.  en  ti^te  de  l'édition  latine  de  ce  livre  donnée 
par  l'abbé  Valart.  {Paris,  1758;  1764,  in-12  ;  1769, 
in-12.)  Elle  est  tout  en  faveur  de  Gersen.  C'est  contre 
cette  Dissertation  que  sont  dirigées  celles  du  P.  Géry 
(1758),  de  l'abbé  Ghesquière  (1775)  et  du  P.  Desbil- 
lons  (1780), 

Les  éditions  latines  de  l'Imitation  données  par  l'abbé 
Valart  ne  sont  point  estimées.  Selon  Mercier,  abbé  de 
Saint-Léger  («  Ann.  littér.  »  t.  I",  p.  19G-205), 
c'est  un  triste,  froid  et  sec  grammairien,  dont  le  pé- 
dantisme  téméraire  osa  outrager  les  mânes  du  véné- 
rable Thomas  à  Kempis,  en  corrompant  son  livre  sous 
prétexte  de  le  corriger. 

XXXIV.  Dissertation   sur  le  véritable 
auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  Jésus 
Christ,  pour  servir  de  réponse  à  celle  de 
l'abbé  Valart  (par  l'abbé  Andr.-Guill.  de 
Géry).  Paris*.  Cavelier,  iloS,  in-12. 

Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  a  fourni  à  son  confrère 
les  matériaux  de  cette  Disssertation. 

L'auteur  défend  moins  l'opinion  favorable  au  cha- 
noine régulier  de  Kempis,  qu'il  ne  s'attache  à  combattre 
l'assertion  de  Valart,  qui  attribuait  l'Imitation  à  l'abbé 
de  Verceil,  maître  de  Saint  Antoine  de  Padoue,  pour 
donner  quelque  réalité  au  prétendu  personnage  de  Gersen, 
à  qui  Valart  donne  l'Imitation. 

XXXV.  Xotitia  historico-critica  de  co- 
dice  Veneto,  sive  Januensi,  qui  in  contro- 
versia  de  auctore  lib.  iv  de  Imitatione 
Cristi  saepius  allegari  solet  ;  publicata  ah 
Adolphe  de  Kempis  (Eusebio  Amort).  Co- 
loniœ.  I7(Jl,  in-8. 

XXXVI.  Eusebii  .\mort,  canonici  regu-  , 
laris  et  decani  PollingHini Moralis  certi-  \ 


^  I  tudo  pro  ven.  Thoma  Kempensi  contra 
Exceptiones  novi  Gersenistse  Ratisbonen- 
sis.  Ex  Lxx  testibus  coaevis  omni  excep- 
tione  majoribus,  et  ex  xxFormulariisMa- 
nuscriptorimi  coaevorum  aeri  incisis,  prae- 
tensam  Manuscriptorum  Gersenisticorum 
antiquitatem  de  errore  ad  oculum  convin- 
cenlibus,  conformiter  ad  sanœ  criticae 
régulas  Supplementi  loco  vindicata.  Acce- 
dit  Responsio  ad  novam  speciosam  opinio- 
nem  RR^^  D.  D.  Pétri  F'aita,  abbatis  Cas- 
sinensis  Brixiaî  ;  quod  Joannes  Gerson, 
abbas  Cœlestinorum  Lugduni,  frater  Ger- 
sonis  Cancellarii,  sit  author  Librorum  de 
Imitatione  Christi  :  necnon  ad  no  vos  scru- 
pules V.  C  D.  Boudet  C  R.  S.  Antonii  in 
Gallia.  Cum  facultate  superioris.  Augiistœ- 
Vindelicorum ,  sumptibns  fratrum  Veith, 
bibliopolarum,  1764,  in-4  de  6  feuillets  de 
préliminaires  non  chiffrés  et  de  184  pages, 
plus  une  très-grande  planche  oblongue, 
gravée,  représentant  19  fac-similé  de  mss 
et  une  procession  de  croix. 

C'est  une  réponse  aux  détracteurs  de  ThomasàKempis, 
parmi  lesquels  se  trouvent  un  grand  nombre  d'écrivains 
français. 

Après  cette  savante  et  consciencieuse  publication,  ap- 
puyée de  tant  de  preuves  en  faveur  de  Thomas  à  Kempis, 
toute  polémique  au  sujet  du  véritable  auteur  de  l'Imi- 
tation devait  être  finie  ;  mais  l'amour-propre  de  deux 
nationalités  se  trouvait  blessé  ;  et  puis,  la  critique,  qui 
a  toujours  besoin  d'aliment,  avait  là  uu  thème  tout  fait. 
Aussi,  en  1852,  en  ressassant  ce  qui  avait  été  dit  an- 
ciennement de  favorable  pour  chacun  des  partisans, 
est-on  arrivé  au  point  de  rendre  la  solution  beaucoup 
plus  difficile  et  tout  aussi  passionnée  qu'elle  l'était 
avant  la  publication  d' Amort. 

XXXVII.  Dissertation  sur  l'auteur  du 
livre  intitulé  :  de  l'Imita tion  de  Jésus- 
Christ  (par  l'abbé  Jos.  de  Ghesquière  de 
Raemdonk,  publiée  par  Mercier,  abbé  de 
Saint-Léger,  auteur  de  l'avertissement  et 
des  notes).  Verceil  (et  Paris,  Saillant  et 
Nyon,  1775,  in-12,  avec  un  fac-similé. 

L'abbé  de  Ghesquière,  dans  cette  Dissertation,  répon- 
dait, avec  Eusèbe  Amort,  aux  nouveaux  partisans  de 
Gersen,  en  leur  opposant  des  arguments  puisés  dans 
la  «  Deductio  critica  »  et  dans  la  a  Moralis  certitudo  » 
d'Amort,  doyen  de  Polling. 

XXXVIII.  Dissertation  sur  l'auteur  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ;  par  le  P.  Fr. 
Jos.  Terrasse  Desbillons.  (En  latin.) 

Impr.  en  tête  de  son  édition  latine  de  l'Imitation, 
Mannheim,  1780,  in-12. 

XXXIX.  Dissertazionesopra  G.  Gersen, 
autore  dell'  Imita>:ione  di  Jesu-Cristo;  dal 
conte  Napione,  di  Coconnato. 

XL.  Dissertazione  sopra  la  patria  dell' 
abbate  Giov.  Gersen,  autore  dell'  Imita- 
zionc  di  J.-C;  dall'abbate  Fr.-Jeron.Can- 
cellieri. 
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Ces  deux  ouvrages  existent,  puisque  Barbier  en  parle 
sous  le  n»  21638  de  son  «  Dictionuaire  des  ouvrages 
anonymes »  et  dit  que  ce  sont  de  longues  dis- 
sertations en  faveur  de  Gersen,  mais  il  n'en  donne 
pas  les  titres.  Nous  avons  dû  chercher  à  les  connaître. 
La  Bibliothèque  nationale  ne  possède  ni  l'un  ni  l'autre 
de  ces  ouvrages.  L'auteur  du  «  Manuel  du  libraire  »  ne 
les  a  pas  plus  connus  que  d'autres  bibliographes.  La 
V  Biographie  universelle  »  et  son  supplément  n'a  pas 
donné  d'article  sur  le  comte  Napione,  qui  en  méritait 
un.  Mais  nous  avons  trouvé  dans  une  édition  de  1844 
du  «  Dictionnaire  historique  »  de  Feller,  article  Can- 
CELLiERi  (Fr.-Jérômc),  mort  le  26  décembre  182G,  ce 
passage  : 

«  On  lui  doit  des  Dissertations  sur  la  patrie  de  Chris- 
tophe Colomb  et  sur  celle  de  l'abbé  J.  Gersen,  qui  for- 
ment un  lumineux  appendice  bibliographique  à  celles 
qui  avaient  été  publiées,  en  1808,  par  son  compatriote 
(Piémontais)  le  comte  Napione,  sur  le  même  sujet.  » 

XLI.  Notice  sur  Thomas  à  Kcmpis,  au- 
teur de  limitation  de  J.-C.  ;  par  P.  Lam- 
binet.  (En  latin.)  1810. 

Impr.  en  tête  de  l'Imitation,  en  latin,  publiée  par 
le  même,  édition  stéréotype,  Paris,  1810,  in-12,  et 
d'une  édition  française,  traduction  dite  de  Gonnelieu, 
édition  stéréotype,  revue  et  corrigée  par  P.  Lambinet, 
Paris,  1811,  in-12  avec6grav.,  et  in-18  sans  grav. 

XLIl.  Notice  sur  le  caractère  des  édi- 
tions ou  traductions  françaises  les  plus 
remarquables  de  l'Imitation  de  J.-C,  par 
J,-B.-M.  Gence. 

Impr.  dans  le  «  Journal  des  curés»,  septembre  1810. 

XLllI.  Considérations  sur  la  question 
relative  à  l'auteur  de  l'Imitation  et  sur  les 
discussions  qui  la  reproduisent  ;  par 
J.-B.-M.  Gence.  1812. 

Impr.  à  la  suite  de  la  «  Dissertation  sur  soixante 
traductions  françaises  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  >> , 
par  A.  A.   Barbier.  Paris,    Lefèvre,    1812,  in-12. 

Gence  est,  comme  on  le  sait,  celui  qui  au  xix^siècle 
a  recommencé  à  revendiquer  l'Imitation  pour  Gerson, 
non-seulement  dans  les  «  Considérations  »  que  nous  ci- 
tons, mais  encore  dans  son  article  Gerson  delà  «  Bio- 
graphie universelle.  » 

XLIV.  Notice  historique  sur  l'Imitation 
de  J.-C,  par  l'abbé  Jean  de  la  Bouderie. 

Impr.  en  tête  d'une  belle  édition  de  l'Imitation,  de 
la  traduction  de  Beauzée.  {Paris,  1824,  gr.  in-8). 
L'opinion  du  nouvel  éditeur,  relativement  à  l'auteur  de 
ce  livre,  est  en  faveur  de  J.  Gerson. 

XLV.  Sur  le  véritable  auteur  de  l'Imi- 
tation de  Jésus-Christ,  à  l'occasion  de  l'é- 
dition latine  de  ce  livre  publiée  par 
J.-B.-M.  Gence;  par  M.  René  Tourlet. 

Impr.  dans  le  «  Mouiteur  )),  du  15  décembre  1826. 

«  Personne  n'ignore,  dit  l'auteur  de  cet  article,  que 
cet  ouvrage  éminemment  ascétique  a  été  copié,  impri- 
mé, traduit  dans  toutes  les  langues  et  dans  tous  les  pays 
de  l'Europe,  tantôt,  et  le  plus  anciennement,  sous  le 
nom  de  Jean  Gerson,  chancelier  de  l'Eglise  et  de  l'Uni- 
versité de  Paris;  tantôt,  et  assez  communément,  sous 
le  nom  de  Thomas  à  Kempis,  chanoine  régulier  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin  au  couvent  de  Sainte-Agnès, 


près  Zwoll,  personnage  qui  n'en  est  évidemment  que  le 
copiste,  cuUigraphe  à  gages,  au  profit  de  son  monas- 
tère (propretio  et  dama);  tantôt,  enfin,  sous  le  nom 
de  Gessen  ou  Gersen,  prétendu  abbé  de  Verceil, 
dont  l'existence  et  la  qualité  ne  sont  justifiées  par  aucun 
monument.  Cette  opinion  en  faveur  de  Gersen  a  cepen- 
dant été  renouvelée  depuis  par  un  savant  Vercélilais. 
Voy.  le  «  Journal  des  savants»,  du  mois  de  décembre 
1826,  article  de  M.  Daunou  ». 

Cette  oiiinion,  relativement  à  Thomas  à  Kempis,  est 
évidemment  empruntée  à  Gence,  elle  est  non-seule- 
ment ridicule,  mais  de  mauvaise  foi.  Quoi!  tandis  que 
tant  de  personnes  considèrent,  avec  plus  ou  moins  de 
raison,  Thomas  à  Kempis  comme  le  véritable  auteur  de 
l'Imitation,  vous,  passionnés  Gersonistes,  vous  n'en 
faites  qu'un  calligraphe  à  gages  au  profit  de  S07i 
monastère  !  C'est  pousser  trop  loin  la  morgue  natio- 
nale. Mais  vous  êtes  en  contradiction  manifeste  avec 
l'un  des  lauréats  de  l'Académie  française  en  1838, 
M.  Faugcre,  qui,  quoique  se  rendant  à  l'opinion  que 
vous  avez  tant  travaillé  à  répandre  sur  la  paternité  de 
ce  livre,  dit,  dans  son  «  Eloge  de  Jean  Gerson  »  : 
«  Quant  à  Thomas  à  Kempis,  les  ouvrages  bien  au- 
thentiques qu'il  a  laissés  sont  nombreux,  et  il  suffit  de 
les  lire  pour  demeurer  convaincu  que  «  l'Imitation  » 
n'a  pu  sortir  de  la  même  main.  Le  génie  d'à  Kempis 
est  incomiiatible  avec  l'austère  simplicité  de  l'Imitation. 
Le  style  de  cet  écrivain  est  fleuri,  diffus,  et,  quoique 
pénétré  peut-être  des  vérités  morales  qu'il  exprime,  il 
les  affaiblit  souvent  par  trop  d'ornements  et  de  subti- 
lités; il  court  après  l'effet,  il  cherche  l'antithèse  et  le 
bruit  des  mots  :  il  est  le  rhéteur  de  l'ascétisme;  l'au- 
teur de  «  l'Imitation  »,  au  contraire,  en  est  Vorateur 
par  excellence.  » 

Et  vous,  messieurs  Gence  et  Tourlet,  forcenés  Gerso- 
nistes, non  contents  de  dépouiller  Thomas  à  Kempis  de 
son  plus  beau  titre,  dans  votre  zèle  inconsidéré  vous  le 
rayez  du  nombre  des  écrivains^  et  vous  ne  le  présentez 
que  comme  un  calligi'aphe  à  gages,  au  profit  de  son 
monastère! 

XLVl.  Mémoire  sur  le  véritable  auteur 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par  G.  de 
Grégory,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, membre  de  plusieurs  académies, 
revu  et  publié  par  les  soins  de  M.  le 
comte  de  Lanjuinais,  pair  de  France.  Pa- 
ris, 18i27, in-12  de  lii  pages,  avec  le  fac- 
similé  d'une  Lettre  de  M.  Lanjuinais. 

XLVIl.  Sur  l'auteur  de  l'Imitation  de 
J.-C;  par  P.-C. -F.  Daunou. 

A  l'occasion  de  l'Imitation  latine  publiée  par 
J.-B.-M.  Gence.  Cet  article  est  imprimé  dans  le 
«Journal  des  savants  »,  n"  de  décembre  1826  :  il 
est  favorable  à  l'opinion  de  Gence. 

XLVllI.  Sur  la  même  question,  par  le 
même. 

A  l'occasion  du  «  Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de 
l'Imitation  de  J.-C.  » ,  par  G.  de  Gregory.  —  Imprimé, 
en  deux  articles,  dans  le  Journal  des  savants  » ,  numé- 
ros d'octobre  et  novembre  1827.  L'auteur  y  combat 
l'opinion  émise  par  M.  de  Gregory,  et  défend  celle  de 
Gence. 

XLIX.  Sur  la  môme  question,  par  M.  le 
marq.  Fortia  d'Urban.  Impr.  dans  la  «Re- 
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vue  encyclopédique  »,  1827,  vol.  xxxv, 
p.  1-10--Û. 
En  faveur  de  Gersen. 

L.  Précis  en  vers,  avec  des  Remarques, 
sur  rimilation  de  J.-C.  et  son  auteur,  par 
J.-B.-M.  Gence.  Paris,  de  l'impr.  de  Mi- 
gneret,  18:29,  in-8  de  10  pages. 

LI.  Nouvelles  Considérations  histori- 
ques et  critiques  sur  l'auteur  et  le  livre 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  Précis 
et  résumé  des  faits  et  des  motifs  qui  ont 
déterminé  la  restitution  de  ce  livre  à  Jean 
Gerson,  chancelier  de  Paris.  Paris,  Trcut- 
tel  et   Wiirlz,    1832,  in-8  de  296   pages, 

Réimpression  avec  augmentation  des  «  Considéra- 
lions  »  citées  plus  haut. 

Voy.  le  «  Journal  des  savants»,  année  1831, 
p.  574. 

LU.  Le  Vrai  Portrait  du  vénérable  doc- 
teur Gerson,  et  manuscrit  précieux  qui 
s'y  rattache  ;  avec  l'indication  d'un  grand 
nombre  d'autres  manuscrits  de  l'Imitation 
de  J.-C,  sous  son  nom.  Juillet  1833,  in-8 
de  8  pages. 

Contient  deux  pièces  devers,  chacune  suivie  de  notes, 
et  une  liste  de  vingt  et  un  manuscrits. 

LUI.  Coup  d'œil  sur  l'édition  d'un  Co- 
dex de  Imilatione  Christi,  supposé  du  trei- 
zième siècle.  (Dialogue  en  vers  entre  M. 
C.-J.-H.  Paris  et  J.-B.-M.  Gence).  Paris, 
de  l'imprimerie  de  Moquet,  1833,  in-8  de 
8  pages. 

A  l'occasion  de  l'Imitation  imprimée  sous  ce  titre  : 
«  Codex  de  advocatis  de  seculo  xiii.  » 

LIV.  Épître  à  un  ami  sur  la  lithogra- 
phie du  portrait  de  Jean  Gerson,  chance- 
lier de  l'église  et  de  l'académie  de  Paris, 
et  sur  le  manuscrit  in-folio,  sous  le  nom 
du  chancelier,  ayant  en  tête  sa  miniature, 
avec  une  gravure  faite  d'après  le  portrait 
du  vénérable  et  ancien  auteur  titulaire  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ.  (En  vers,  avec 
des  notes).  Paris,  Gence,  Despeux,  1833, 
in-8  de  8  pages. 

LV.  L'Ombre  d'un  grand  nom,  ou  le 
Personnage  fictif  dévoilé,  par  J.-B.-M. 
Gence.  CS^ers  1834).  in-8. 

Cité  par  la  «  Littérature  française  contemporaine  ». 
C'est,  sans  doute,  un  nouvel  écrit  sur  la  question  de 
l'auteur  de  l'Imitation. 

Cet  opuscule  est  extrait  du  «  Journal  général  de 
Littérature.  ». 

LVI.  Nouvelle  Épître  à  un  ami,  sur  la 
réparation  du  mal  par  la  puissance  du 
bien,  et  de  même  sur  l'édition  mutilée  de 
l'Imitation  de  J.-C,  sous  le  nom  de  Ger- 
son, rétablie  d'après  le  texte  de  l'auteur, 
et    reproduite    avec   son   portrait,    par 


J.-B.-M.  Gence.  (En  vers^.  Paris,  de  l'im- 
prim.  de  Moquet,  1834,  in-8  de  8  pages. 

LVII.  Biographie  littéraire  de  Jean-Bap- 
tiste-Modeste Gence,  ancien  archiviste  au 
dépôt  des  Chartes,  éditeur  et  traducteur 
du  livre  des  Consolations  intérieures,  dit 
vulgairement  De  Imitatione  Christi,  revu 
sur  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits 
des  diverses  contrées,  et  restitué  à  son  an- 
cien auteur  titulaire,  Jean  Gerson,  chan- 
celier de  l'église  de  Paris  et  pasteur  de 
Saint-Jean  en  Grève,  surnommé  le  doc- 
teur des  consolations  et  le  docteur  très- 
chrétien  (par  J.-B.-M.  Gence  lui-même). 
Paris,  de  l'impr.  de  Moquet,  1833,  in-8  de 
78  pag. 

LVIII.  Jugements  motivés  sur  l'âge  du 
Codex  de  Advocatis,  dont  les  abréviations 
multipliées,  l'accentuation  approchant  du 
point,  et  la  numération  moderne,  etc.,  ne 
permettent  pas  de  le  rapporter  à  une  épo- 
que antérieure  au  xv*  siècle,  recueillis 
et  publiés  par  J.-B.-M.  Gence.  Paris,  de 
l'imprimerie  de  Moquet,  1833  ,  in-8  de 
12  pages. 

LIX.  Les  Interprètes  français  de  l'Imi- 
tation de  Jésus-Christ,  et  sa  restitution  à 
Gerson  confirmée.  Stances.  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Moquet,  1835,  in-8,  4  pag. 

Signé  J.-B.-M.  G.  (Gence). 

LX.Jean  Gerson  restitué  et  expliqué  par 
lui-même  dans  ses  parallèles  de  passages 
extraits  de  ses  «  CEuvres  morales  »  et  du 
livre  «  De  Imitatione  Christi»;  précédé 
de  nouveaux  motifs  à  l'appui  de  nos«Con 
sidéra tions  sur  l'auteur  de  l'Imitation  », 
et  suivi,  entre  autres  pièces,  d'un  procès- 
verbal  relatif  au  prétendu  Jean  Gersen, 
supposé  abbé  de  Verceil,  et  de  deux  let- 
tres inédites,  dont  l'une  est  du  pèlerin 
français  Jean  Gerson,  fuyant  en  Bavière 
la  persécution,  par  J.-B.-M.  Gence.  Pam, 
l' Auteur,  ^S3Q,  in-8,  40  pag. 

Ce  nouvel  écrit  de  Gence,  sur  l'auteur  de  l'Imitation, 
renferme  des  documents  qui  n'étaient  point  à  néglger. 
Plusieurs  articles  sur  le  môme  sujet  ont  été  insérés 
dans  le  «  Journal  général  de  la  littérature  » ,  et  tirés  à 
part. 

LXI.  Sur  Gersen,  auteur  de  l'Imitation 
de  J.-C,  par  J.-B.  Weigl,  chanoine  de 
Ratisbonne.  (En  latin).  1837. 

Annexe  de  l'édition  heptaglotte  de  l'Imitation  de 
J.-C.  publiée  dans  la  même  année  par  ce  chanoine. 

LXII.  La  Vraie  Philosophie  de  l'Histoire, 
ou  la  Lutte,  la  renaissance  et  le  triomphe 
du  bien.  Poëme  philosophique  et  moral, 
dont  le  sujet  est  appliqué  à  l'éloge  de 
Gerson,  voté  en  France  par  l'Académie  au 
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xix^  siècle  (1),  par  J.-B.  -M.  Gence.  Pa- 
ris, (le  l'impr.  de  Morptet,  1837,  in-8, 
2i  pag. 

Gence  a  fourré  dans  tous  ses  opuscules  des  traces 
de  l'idée  qui  le  dominait  :  l'Imitalion-Gerson.  Il  en 
est  aussi  bien  question  dans  celui-ci  que  dans  une 
«  Ode  » ,  de  la  même  année,  dédiée  à  M"'«  0.  Leroy, 
et  où  il  engage  son  mari  à  faire  pour  Gerson  ce  qu'il  a 
fait  pour  le  sage  Ducis. 

LXni.  Nouvelles  stances  sur  le  préten- 
du livre  du  \ui«  siècle,  et  sur  les  éditeurs 
et  traducteurs  français  de  «  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  »,  suivies  des  décisions  du 
Conseil  royal  de  l'Instruction  publique 
concernant  l'adoption  de  l'édition  latine  et 
de  la  traduction  française  de  ce  livre,  pu- 
bliées par  Gence.  Paris,  de  l'impr.  de  Tho- 
massin,  1837,  in-8,  10  pag. 

Gence  a  publié  deux  éditions  de  «  l'Imitation  »,  l'une 
française  et  l'autre  latine.  Les  décisions  rappelées  sur 
cet  opuscule  sont  donc  relatives  à  ses  deux  éditions, 
qui,  effectivement,  jiar  décision  du  Conseil  royal  d'In- 
struction publique  du  5  février  1827,  furent  admises 
par  l'Université  pour  les  Bibliothèques  des  collèges  de 
France  et  pour  être  distribuées  en  prix. 

LXIV.  Études  sur  les  Mystères,  monu- 
ments historiques  et  littéraires,  la  plupart 
inconnus,  et  sur  les  divers  manuscrits  de 
Gerson,  y  compris  le  texte  primitif  fran- 
çais de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  récem- 
ment découvert  par  Onésime  Leroy  (par 
M.  Onésime  Leroy).  Paris,  Hachette,  1837, 
in-8,  S48pag. 

M.  Villemaina  rendu  deux  fois  compte  de  cet  ou- 
vrage :  la  première  dans  le  «  Journal  des  savants  », 
mois  d'avril  18-38,  et  la  seconde  dans  la  «  Revue 
du  XIX'  siècle  »,  nouv.  série,  t.  VI  (1838),  pages 
7C9-77,  et  t.  VII  (1838),  p.  1  à  12. 

Une  note  avait  déjà  été  publiée  dans  le  premier 
de  ces  deux  recueils,  en  1837,  p.  378. 

LXV.  Jean  Gerson  de  nouveau  restitué 
et  expliqué  par  lui-même,  ou  Parallèle 
plus  ample  des  passages  propres  et  sem- 
blables des  <;  Œuvres  morales  »  et  prin- 
cipales de  Gerson  avec  l'Imitation  de  Jé- 
sus-Christ (parJ.-M.-B.  Gence).  Paris, 
l'auteur,  1837,  in-8,  20  pag. 

Le  parallèle  est  précédé  d'une,  et  suivi  de  deux 
pièces  de  vers. 

LXVI.  Addition  au  Supplément  concer- 
nant les  amis  de  Gerson  de  nouveau  res- 
titué dans  le  parallèle  des  phrases  des 
Œuvres  morales  du  docteur  avec  celles 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  (par  J.-B. -M. 


(1)  L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  du 
11  août  1838,  a  couronné  deux  «  Eloges  de  Jean 
Gerson  »  :  celui  de  M.  A.-Prosper  Faugère  (in-4  de 
71  pag.),  et  l'autre  de  M.  Dupré-Lasalle  (in-4  de 
34  pages);  bien  entendu  que  l'un  et  l'autre  donnent 
l'Imitation  à  Gerson. 


»ij 


Gence) .  Paris,  de  l'impr.  de  Moquet,  1838, 
in-8,  i(5  pag. 

LXVII.  La  Grande  Œuvre  et  la  longue 
question  rappelées  et  résumées  dans  les 
stances  sur  l'ancien  texte  «  De  Imitatione 
Christi  »,  et  sur  le  temps,  le  lieu  et  la 
composition  de  l'Imitation  restituée,  par 
les  manuscrits  noiTibreux  sous  le  nom  de 
l'auteur,  et  par  les  parallèles  des  phrases 
propres  et  similaires  de  ses  Œuvres  mo- 
rales, au  vénérable  pèlerin  Jean  Gerson, 
chancelier  de  l'Église  et  de  l'Université 
de  Paris,  honoré  d'un  culte  ancien  à  Lyon, 
et  que  le  titre  d'auteur  de  l'Imitation  doit 
concourir  à  lui  rendre  ;  suivi  du  Testament 
Peregrini,  son  oraison  quotidienne ,  le 
type  des  prières  répandues  dans  l'Imita- 
tion, par  J.-B. -M.  Gence.  Paris,  l'auteur, 
1838,  in-8,  40  pag. 

LXVIII.  La  Grande  Œuvre  latine  dé- 
finitivement rattachée  au  pèlerin  Jean 
Gerson,  réfugié  dans  un  monastère  en  Au- 
triche, ou  la  Question  simplifiée  sur  l'au- 
teur de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  et  ré- 
duite aux  deux  contondants  Kempis  et 
Gerson  ;  l'un  transcripteur  reconnu  de 
l'ouvrage;  l'autre,  l'auteur  réel  que  dé- 
montrent les  nombreux  titres  sous  son 
nom,  les  continuels  gallicismes  et  le  grand 
nombre  de  phrases  similaires  de  ses 
Œuvres  morales,  par  J.-B. -M.  Gence,  en 
vers.  Paris,  de  l'impr.  Moquet,  1838,  in-8, 
16  pag. 

LXIX.  Dernières  Considérations  sur  le 
véritable  auteur  de  la  Grande  Œuvre  la- 
tine, le  pèlerin  Jean  Gerson,  qui  se  décèle 
non-seulement  dans  ses  diverses  œuvres, 
mais  dans  l'Imitation  elle-même,  que  des 
faits  positifs  démontrent  antérieure  au 
vieux  français,  et  dont  l'auteur  couronne 
l'œuvre  par  le  «  Livre  eucharistique  », 
connue,  pour  l'instruction  d'une  sœur,  par 
l'Aiguillon  de  l'amour  divin,  pieusement 
traduit,  ainsi  que  la  Consolation  dite  éter- 
nelle, qui  finit  par  l'extérieur  ou  le  com- 
mencement, et  semble  parfaire  l'Imitation, 
par  J.-B. -M.  Gence.  Paris,  l'auteur,  1838, 
in-8,  24  p.  —  Edition  revue  et  augmen- 
tée. Paris,  le  même,  1838,  in-8,  24  pag. 

Les  «  Dernières  Considérations  »  sont  en  prose.  Un 
«  Epilogue  »,  en  vers,  a  été  ajouté  à  la  dernière  édi- 
tion. 

LXX.  La  Modulation  dans  la  grande 
œuvre  latine  du  pèlerin  Jean  Gerson,  di- 
visée en  trois  livres  qui  forment  la  conso- 
lation intérieure,  et,  avec  le  «  Livre  eu- 
charistique »,  sont  l'objet  et  la  fin  de 
«  l'Imitation  de  Jésus-Christ  »,  dont  le 
génie  de  Gerson  a  été  déclaré  digne  d'être 
i'auteur  par  l'aigle  de  l'éloquence  sacrée, 
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par  J.-B. -M.  Gence.  Par/s,  l'auteur,  1838, 
in-8,  16  pag. 

41  stances  de  4  vers. 

LXXJ.  Discours  sur  la  question  de 
l'Auteur  de  l'Imitation,  prononcé  à  la 
XV  et  dernière  séance  du  congrès  de 
l'Institut  historique,  le  17  octobre  1838, 
par  M.  Vilienavo,  président  de  la  2'' classe. 
Impr.  d'A.  René^  à  Sèvres,  s.  d.  (1838), 
in-8,  15  pag. 

Une  des  questions  soumises  à  l'examen  du  finngrès 
de  rinstitutliislorique  ; 

«  Résoudre,  à  l'aide  de  manuscrits  authentiques, 
cette  question  débattue  entre  les  critiques  de  divers 
pays  :  «  Quel  est  le  véritable  auteur  de  l'Imitation  de 
Jésus-Christ?  » 

Cette  question  avait  été  proposée  par  M.  Onésime 
Leroy,  le  littérateur  après  feu  Gence  qui  a  le  plus 
rompu  de  lances  eu  l'honneur  de  Gerson.  Villenave 
était  l'ami  de  ces  deux  messieurs  et  il  a  épousé  leurs 
opinions,  et  à  son  insu,  peut-être,  aussi  leur  fanatis- 
me dans  cette  question.  Ce  Discours  n'en  est  pas  moins 
utile  à  lire  ;  il  résume  toute  cette  longue  polémique, 
mais  à  l'avantage  de  Gerson. 

LXXII.  Motifs  d'unité  et  d'ordre  dans 
l'édition  de  «  l'Imitation  »  polyglotte  de 
Lyon,  sous  le  nom  principal  de  Gerson, 
par  l'alliance  de  la  bibliographie  avec  la 
philanthropie  littéraire  ,  par  J,-B.-M. 
Gence.  Paris,  l'auteur,  1839,  in-8, 
8  pag. 

13  stances  de  4  vers. 

LXXIII.  Stances  en  quatrains  libres, 
faisant  suite  aux  Dernières  Considérations 
sur  la  grande  œuvre  de  l'Imitation  latine, 
et  sur  rinternelle  consolation,  l'ancien 
titre  de  l'Imitation,  par  J.-B.-M.  Gence. 
Paris,  l'auteur,  1839,  in-8,  24  pag.! 

LXXIV.  La  Vierge  Marie,  mère  des 
chrétiens,  dont  Gerson  invoque  le  cidte, 
comme  celui  des  saints,  pour  nous  en  faire 
des  amis  et  des  consolateurs.  Stances 
lyriques,  par  J .  -B.-M.  Gence.  Paris,  l'au- 
teur, 1839,  in-8,  16  pag.,  plus  une  page 
de  musique. 

Gence  est  mort  à  Paris,  le  17  avril  1840.  II  s'est, 
pendant  les  vingt-huit  dernières  années  de  sa  vie, 
constamment  occupé  de  la  question  de  «  l'Imitation  » 
et  de  son  auteur,  qu'il  a  résolue  en  faveur  de  Ger- 
son. 

C'est  à  Gence,  dit  feu  Villenave,  son  ami  et  son 
apologiste  (1),  qu'appartient  la  gloire  d'avoir  enfin 
prouvé,  après  trois  siècles  de  controverses  entre  les  sa- 
vants des  Pays-Bas,  de  la  Germanie,  de  l'Italie  et  de 
la  France,  que  l'Imitation  était  l'ouvrage  du  chancelier 
Gerson  :  ainsi,  notre  ancien  collègue  (à  la  Société  de  la 
Morale  chrétienne),  qui  fut  membre  du  Conseil  dans  le 
Comité  de  rédaction,  a  eu  le  triple  et  honorable  avan- 


(1)  «  Éloge  de  M.  Gence»,  prononcé  le  4  mai  1840, 
par  M.  Villenave,  à  la  Société  de  la  morale  chrétienne, 
vingtième  séance  annuelle,  in-12. 


tage  de  donner  la  meilleure  édition  latine  de  «  l'Imi- 
tation »,  la  meilleure  des  80  versions  française» 
qu'entre  toutes  les  œuvres  de  l'esprit  humain,  ce  livre 
a  seul  obtenue,  et  d'avoir  dissipé  les  longues  ténèbres 
qui  cachaient  le  nom  de  son  auteur.   » 

Villenave  avait  perdu  de  vue  que  la  traduction  de 
l'Imitation  par  Gence  remontait  à  1820,  et  qu'entre 
1820  et  1840,  il  en  avait  été  publié  de  nouvelles, 
parmi  lesquelles  plusieurs  estimées,  entre  autres  celle 
de  l'abbé  F.  de  Lamennais,  qui  a  déjà  été  réimprimée 
un  très-grand  nombre  de  fois,  tandis  que  celle  de  Gence 
est  restée  à  sa  première  édition. 

Gence,  qui  a  tant  honoré,  et  sous  toutes  les  formes, 
en  prose  comme  en  vers,  la  mémoire  de  Jehan  Gerson, 
méritait  de  trouver  son  poète,  et  il  l'a  trouvé  :  Comme 
nous  pensons  que  cette  pièce  est  encore  inédite,  nous 
la  donnons  ici  : 

A  M.  J.-B.-M.  GENCE. 
traducteur  de  «  l'Imitation  de  Jésus-Christs. 

Ma  muse,  vierge  encor  de  toute  flatterie. 

Aimant  la  vérité  jusqu'à  l'idolâtrie. 

Vient  offrir  aujourd'hui,  sans  éclat  fastueux, 

Un  hommage  sincère  à  l'homme  vertueux, 

Fidèle  traducteur  d'un  livre  inimitable, 

Sublime  en  sa  morale,  en  gloire  inaltérable, 

Des  Chrétiens  admiré  comme  un  vieux  monument 

Qu'à  la  terre  le  ciel  lègue  éternellement. 

Un  nom  dormait  caché  dans  une  nuit  profonde  ; 

Toi  seul  le  découvris  et  vins  le  dire  au  monde  : 

De  «  l'Imitation  »  l'auteur  fut  révélé, 

Et  sortit  de  la  tombe  à  ta  voix  appelé. 

Honneur  à  toi  !  L'Erreur  en  vain  dressant  sa  tête, 

Voudrait  à  ton  esprit  disputer  sa  conquête  ; 

Au  sacré  frontispice  avide  d'un  grand  nom. 

Pour  ne  plus  s'effacer  Gence  a  gravé  Gerson! 

Et  des  temps  révolus  en  secouant  la  poudre. 

L'ancien  problème  enfin  par  toi  vient  se  résoudre. 

Savant  judicieux,  heureux  observateur. 

Du  grand  livre  sans  nom  tu  rencontres  l'auteur 

Perdu  dans  les  brandons  des  discordes  civiles, 

Quand  Jeanne  de  l'Anglais  affranchissait  nos  villes. 

Devant  le  chancelier,  honneur  du  vieux  Paris, 

Honteux  et  rougissant  fuit  Thomas  à  Kempis: 

Tous  les  usurpateurs  rentrent  dans  les  ténèbres  : 

Que  d'un  moine  explorant  les  dépouilles  funèbres, 

Envain  tout  haletant  de  ses  légers  travaux. 

Et  voulant  éveiller  de  mensongers  échos, 

A  proclamer  Gersen  un  savant  s'évertue  (1)  ; 

Le  silence  répond:  la  vérité  le  tue. 

Théod.  Villenave,  fils. 

LXXV.  Dissertatio ,  qua  Thomae  a 
Kempis  sententia  de  re  Christiana  expo- 
nitur  et  cum  Gerardi  Magni  et  Wesseli 
Gansfortii  sententiis  comparatur.  Auctore 
Scholz.  Groningœ,  1839,  in-8. 

LXXVI.  Du  livre  de  l'Imitation  de  Jé- 
sus-Christ, et  du  siècle  dans  lequel  vivait 
son  auteur,  par  M.  J.-B.-M.  Nolhac.  Lyon 
et  Paris,  Périsse  frères,  18 il,  in-8,  204 
pag.  avec  une  gravure. 


(1)  M.  Grégory. 
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LXXVn.  Die  Brïiderschaft  des  gemein- 
samen  Lebens.  Ein  Beitraiïzur  Geschichtc 
der  Kirclie,  Litteratur  und  Pedagogik  des 
vicr/.ehnten,  fiinfzehnten  und  seclizehnten 
Jalirliiinderls  ;  von  G.-H.-M.  Delprat, 
pastor  zu  Rotterdam.  Deutsch  bearbeitet 
und  mit  Zusoetzen  und  einem  Anhango 
versehen  von  D.  Gottlieb  Molmike,  Con- 
sist.-u-Schulratlî  u.  Superint.  zu  Stral- 
sund.  Auch  eine  Gabe  zur  viertcn  Ju- 
belfeier  der  Typographie.  Leipzùj,  Cnoh- 
loch ,    18iO ,    in-8   de   xv   et    185  pag. 

Excellent  travail  scientillfiue,  dans  lequel  il  est  beau- 
coup question  de  Thomas  à  Kempis  et  de  l'Imitation. 

LXXVni.  Corneille  et  Gerson  dans  l'Imi- 
tation de  Jésus-Christ  ,  par  Oncsime 
Leroy.  Paris,  A.  Leclère,  1841,  in-8, 
424  p.,  plus  3  grav. 

Il  existe  de  cet  ouvrage  un  extrait  portant  le  même 
titre.  Paris,  A  Leclère,  184i,  in-8  de  24  pages. 

L'Académie  française  décerna  à  M.  0.  Leroy  l,500fr. 
pour  cet  ouvrage,  dont  il  fit  un  noble  usage.  Informé 
que  la  bibliothèque  de  prêt  gratuit,  fondée  à  Valencien- 
nes  sur  son  appel,  et  qui  depuis  le  mois  de  janvier 
1842  avait  prêté  plus  de  13,000  volumes,  avait  grand 
besoin  de  secours  pour  suffire  à  toutes  les  demandes  de 
ce  populeux  arrondissement,  il  annonça  aux  directeurs 
de  cette  belle  institution  qu'il  lui  destinait  le  prix  que 
l'Académie  française  lui  avait  décerné  pour  son  «  Cor- 
neille et  Gerson  dans  l'Imitation  ». 

LXXIX.  Reformatoren  vor  der  Refor- 
mation, von  D''  Ullmann.  Hamhiirg,  1842. 

Dans  les  additions  de  la  deuxième  partie  de  cet  ou- 
vrage il  est  aussi  beaucoup  question  de  Thomas  à 
Kempis  et  de  ses  écrits. 

LXXXI.  Histoire  du  Hvre  de  l'Imitation 
de  Jésus-Christ  et  de  son  véritable  auteur, 
par  le  chevalier  G.  de  Gregory.  Paris, 
Périsse,  Gaume ,  l'auteur,  1842,  2  vol. 
in-8,  ornés  d'un  portrait  et  d'un  fac-si- 
milé. 

M.  de  Grégory  est  à  peu  près  le  seul  aujourd'hui  qui 
voit  encore  dans  Gersen  l'auteur  de  l'Imitation. 

LXXXI.  CoUectanea  Gersonniana,  ou 
Recueil  d'études,  de  recherches  et  de  cor- 
respondances littéraires  ayant  trait  au 
problème  bibliographique  de  l'origine  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  publiées  par 
Jean  Spencer  Smith.  Caen,  Hardel ,  et 
Paris,  Dérache,    1843.   in-8,   336   pag., 

C'est  un  recueil  de  pièces  relatives  à  Gerson,  dont 
quelques-unes  en  latin.  Pages  241-290  on  trouve  un 
Catalogue  de  230  édit.  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ, 
qui  ont  paru  en  France  entre  les  années  1812  à  1841 
inclusivement. 

LXXXII.  Gerson,  ou  le  Manuscrit  aux 
enluminures,  par  M.  Ernest  Fouinet. 
Tours,  Marne,  1843,  in- 12  avec  4  gravures. 
—  Seconde  édition.  Ibid.,   1845,   in-12 


avec  4   fjg.  —  V  édition.    Ibid.,  1852, 
in-J2,  fig. 
Livre  pour  la  jeunesse, 

LXXXIII.  Les  plus  belles  parties  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  Leçons  à  la 
jeunesse,  extraites  du  Corneille  et  Jerson 
{sic)  de  M.  Onésime  Leroy,  par  M.  l'abbé 
D.,  vicaire-général  de  Montpellier.  Paris. 
M"""   V"  Maire-Nyon,   1843,    in-12. 

LXXXIV.  Preuves  que  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  a  étécomposée  à  Bruges,  etc., 
par  l'abbé  G.  Carton,  instituteur  des 
sourds-muets  de  Bruges.  Bruges.,  1844, 
in-8. 

LXXXV.  Notice  sur  un  manuscrit  de 
Thomas  à  Kempis,  appartenant  au  sémi- 
naire de  Liège,  par  M.  Bormans,  profes- 
seur à  l'Université  de  cette  ville. 

Impr.  dans  le  «  Compte  rendu  des  séances  de  la 
commission  royale  d'Histoire,  ou  Recueil  de  ses  bul- 
letins »,  t.  X,  n"  11,  séance  du  6  avril  1835.  Bruxel- 
les, Hayez,  in-8. 

«  Cette  dissertation,  nous  le  déclarons  en  conscience, 
semble  trancher  la  question  si  longtemps  controversée 
de  l'auteur  de  «  l'Imitation  )-.  Malgré  les  efforts  in- 
génieux de  M.  Onésime  Leroy,  et  la  lutte  opiniâtre  sou- 
tenue pendant  toute  sa  vie  par  feu  Gence  en  faveur  de 
Gerson,  Thomas  à  Kempis  triomphe.  Qu'on  lise  M.  Bor- 
mans sans  prévention,  et  on  se  prononcera  certai- 
nement pour  le  chanoine  régulier  du  Mont-Sainte- 
Agnès.  Nous  ne  nous  inquiétons  pas  de  Gersen,  que 
M.  de  Grégory  a  voulu  tirer  des  limbes  de  l'oubli. 
Gersen  est  un  adversaire  peu  redoutable,  et  pour  ainsi 
dire  hors  de  combat.   » 

Reiffenberg,  «Bull,  du  Bibliop.  belge  >>,  II,  423. 

LXXXVI.  Monument  de  Gerson  à  Lyon. 
Lettre  de  M.  Onésime  Leroy  à  MM.  les 
membres  de  l'Institut  historique,  sur  une 

étrange  découverte  de  M.  T (R.  Tho- 

massy).    Paris,    Hachette,     1845,    in 8, 
20  pag. 

C'est  une  réfutation  des  opinions  émises  par  M.  R. 
Thomassy  dans  sa  «  Vie  de  Gerson  »,  qui  fait  partie 
de  la  collection  intitulée  «  les  Gloires  de  la  France  ». 
M.  R.  Thomassy  y  a  discuté  et  même  contesté  les  sa- 
vantes et  consciencieuses  recherches  de  M.  0.  Leroy 
sur  les  fragments  des  manuscrits  de  diverses  époques 
de  l'Imitation  de  J.  -G.  et  sur  le  lieu  de  son  entière 
composition. 

Le  faux-titre  de  cet  opuscule  porte:  «  Gerson, au- 
teur de  l'Imitation  de  Jésus-Christ.  Monument  «Lyon. 
Etrange  découverte  de  M.  T — ». 

Combien,  en  lisant  ce  court  opuscule,  on  s'aperçoit 
de  la  peine  que  se  donne  le  très-estimable  auteur  pour 
appuyer  une  opinion  qui,  malgré  ses  efforts,  sera  en- 
core contestable  !  Que  de  contradictions  dans  les  écrits 
des  deux  derniers  champions  de  Gerson! 

Pages  4  et  5,  M.  0.  Leroy  dit  que  Gence  avait  été 
heureux  de  montrer  Gerson  composant  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  pendant  son  séjour  (bien  court!)  à  Melch 
(lisez  Mœlck),  en  Autriche.  Dans  une  lettre  de  M.  0. 
Leroy,  en  date  du  20  mai  1852,  que  nous  reprodui- 
sons plus  bas,  Gerson  n'aurait  pas  fait  à  Mœlck  un  se- 
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jour  bi«)i   court!    mais   il  y  serait  demeuré  si  iony- 
temps  I 

«  Gcnce,  se  complaisant  dans  son  idée,  que  sem- 
blaient appuyer  en  effet  plusieurs  anciens  manuscrits 
trouvés  à  l'aiibaye  de  Mœlck,  Gcnce  vit,  avec  quelque 
peine,  son  système  ébranlé  par  la  lettre  du  prieur  des 
Célestins,  qui  nous  peint  si  admirablement  Gerson  dans 
les  dix  dernières  années  de  sa  retraite  de  Lyon  et  de 
sa  vie,  travaillant  au  livre  immortel  >k 

Selon  M.  0.  Leroy,  Gerson  à  prêché  «  l'Imitation» 
à  Bruges,  devant  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourgogne, 
avant  de  la  développer  en  latin  chez  les  Célestins  de 
Lyon. 

Ainsi,  de  la  part  de  deux  critiques  qui  ont  mis 
beaucoup  de  zèle  dans  leurs  investigations,  voilà  deux 
versions  différentes  sur  le  lieu  de  composition  de  ce  li- 
vre célèbre.  Là  ne  s'arrêtent  point  les  contradictions. 
M.  l'abbé  G.  Carton,  instituteur  des  sourds-muets  de 
Bruges,  publia,  en  1841,  des  «  Preuves  que  l'Imita- 
tion de  J.-G.  a  été  composée  à  Bruges  »  ;  Gerson  est 
resté  dans  cette  ville  de  1396  à  1403,  donc  M.  Car- 
ton peut  avoir  raison.  Toujours  est-il  que  cela  ne  peut 
être  que  le  germe  du  livre,  prêché  devant  le  duc  et  la 
duchesse  de  Bourgogne. 

LXXXVII.  Dissertation  sur  l'auteur  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par  P.-H-J.-F. 
Géraud. 

Nous  ne  connaissons  cette  «  Dissertation  »  que  par  la 
mention  qu'en  fait  M.  Onésirae  Leroy  dans  son  écrit 
intitulé:  «  Monument  de  Gerson  àLyon  »  (1845,  in-8, 

p.  7).  ■<  Le   modeste  et  savant   Géraud que   nous 

avons  eu  la  douleur  de  perdre  (le  9  mai  1844)  lors- 
qu'il venait  de  consacrer  à  nos  recherches  sur  Gerson 
six  excellents  articles  insérés  dans  de  bons  journaux  !  » 
Vraisemblablement  dans  «  l'Univers  »  auquel  Géraud  a 
fourni  des  articles  pendant  quelques  années. 

L'auteur  de  la  Notice  sur  Hercule  Géraud,  imprimée 
dans  la  «  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes  »,  I"  sé- 
rie, t.  V,  ne  parle  point  de  ces  six  articles. 

LXXXVIII.  Gerson,  Gersen  und  Kem- 
pis,  oder  :  ist  einer  vor  diesen  dreien,  und 
welcher  ist  der  Verfasser  der  vier  Biicher 
von  der  Nachfolge  Christi  ?  mit  einem  kri- 
tischen  Riickblick  auf  die  Behauptungen 
der  neuern  franzœsischen  Kritiker  A.  A. 
Barbier  und  J.-B.-M.  Gence,  von  J.-P. 
Silbert.  Leipzig  und  Géra,  J.-M.-C.  Arm- 
bruster,  18i0,  in-8. 

Ou  l'auteur  a  mis  beaucoup  de  temps  à  la  composi- 
tion de  ce  livre,  ou  il  l'a  gardé  longtemps  en  manus- 
crit, car  son  «  Coup  d'œil  sur  les  observations  des 
nouveaux  criti(|ues  français  »  ne  va  pas  au  delà  de 
l'ouvrage  de  MM.  Barbier  et  Gence,  publié  en  1812. 
Nous  ne  voyons  pas,  en  effet,  parmi  les  critiques  con- 
sultés ni  M.  0.  Leroy  ni  M.  Bormans  ;  leur  avis  vaut 
cependant  la  peine  d'être  pesé. 

LXXXIX.  Recherches  historiques  et 
critiques  sur  le  véritable  auteur  du  livre 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  ;  examen  des 
droits  de  Thomas  à  Kempis,  de  Gerson  et 
de  Gersen.  avec  une  Réponse  aux  der- 
niers adversaires  de  Thomas  à  Kempis, 
MM.  Napione,  Cancellieri,  de  Gregory, 
Gence,  Daunou,  Onésime  Leroy  et  Tho- 


massy  ;  suivi  de  Documents  inédits,  par 
M^r  .I.-B.  Malou,  évoque.  Louvain.  Fon- 
teyn.lHiS,  in-12,  2o0  pag. 

Ce  livre  a  eu  une  deuxième  édition  (1). 

Dans  cette  réimpression  revue  et  augmentée  on 
trouve  une  bibliographie  complète  de  la  controverse.  Les 
titres  de  Thomas  A.  Kempis  sont  vivement  défendus 
dans  cet  écrit. 

Nous  sommes,  en  France,  assez  peu  au  courant  des 
publications  qui  se  font  chez  nos  voisins  ;  aussi  n'a-t- 
on parlé  de  cet  ouvrage,  très-remarquable,  que  plus 
de  trois  ans  après  qu'il  a  été  imprimé.  C'est  au  jour- 
nal «  la  Liberté  de  Lille  »  qu'en  revient  l'honneur.  La 
noie  suivante  qu'il  a  donnée  a  été  reproduite  presque 
aussitôt  par  trois  journaux  de  Paris  :  le  «  Journal  des 
Débats  »,  du  13  mai  1852,  «  l'Assemblée  nationale  », 
du  14,  et  «  le  Moniteur  »,  du    15. 

((  Depuis  quatre  siècles,  dit  «  la  Liberté  de  Lille», 
les  savants  étaient  divisés  sur  la  question  de  savoir 
quel  était  l'auteur  de  «  l'Imitation  de  Jésus-Christ  ». 
Une  foule  d'écrits  ont  paru  à  ce  sujet,  qui  a  même  oc- 
cupé tout  particulièrement  la  littérature  de  notre  dé- 
partement. On  se  rappelle  que  M.  Onésime  Leroy,  de 
Valenciennes,  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  le  ré- 
sultat de  longues  recherches  ». 

«  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes 
le  confirmait  dans  la  conviction  que  le  véritable  auteur 
de  «  l'Imitation»  était  le  chancelier  Gerson,  surnommé 
le  Docteur  très  chrétien,  mort  en  1429.  Or,  Monsei- 
gneur Malou,  évê(iue  de  Bruges,  vient  de  trouver  un 
manuscrit  beaucoup  plus  ancien,  portant  le  nom  de 
Thomas  à  Kempis.  Ce  manuscrit  appartient  à  la  bi- 
bliothèque de  Bruxelles,  et  date  de  1425,  c'est-à-dire 
qu'il  n'est  postérieur  que  de  dix  ans  à  l'année  où  fut 
composée  «  l'Imitation  » . 

«  En  même  temps  que  monseigneur  de  Malou  pu- 
bliait à  ce  'sujet  des  «  Recherches  critiques  et  histo- 
riques »,  monseigneur  MuUer,  évêque  de  Munster,  dé- 
couvrait aussi  plusieurs  manuscrits,  dont  un  de  la  même 
date  et  portant  encore  le  même  nom  d'auteur  ». 

«  Ainsi,  comme  nous  le  disions,  le  pieux  solitaire 
du  xv»  siècle,  maître  Thomas,  du  mont  Sainte-Agnès, 
et  chanoine  régulier  à  Utrecbt,  appelé  Thomas  à  Kem- 
pis, du  nom  de  Kempen,  son  lieu  de  naissance,  est 
aujourd'hui  reconnu  comme  le  véritable  auteur  de  ce 
livre  si  célèbre  et  si  inimitable  ». 

Celte  note  ne  pouvait  rester  sans  réponse  de  la  part 
de  M.  0.  Leroy,  dont  toutes  les  opinions  émises  se 
trouvaient  ainsi  renversées  ;  aussi  s'empressa-t-il  d'é- 
crire, aux  trois  journaux  qui  avaient  reproduit  la  noie 
de  «  la  Liberté  de  Lille  »,  la  lettre  que  voici  : 

Monsieur, 

J'ai  dû  m'informer,  avant  de  répondre  à  votre  obli- 
geante note  du  15  mai,  sur  la  découverte  de  manus- 
crits allemands  et  belges  qui  viendraient  ôter  à  Ger- 
son, à  la  France,  la  gloire  d'avoir  produit  «  l'Imita- 
tion de  Jésus-Christ  »,  et  l'adjuger  au  moine  allemand 
de  Kempen,  Thomas  à  Kempis. 

Si  le  latin  de  ce  beau  livre,  que  Corneille  trouvait  si 
français  et  si  clair,  est  aussi  plein  de  germanismes 
qu'on  le  dit,  serait-il  si  familier  à  la  France,  à  l'Es- 
pagne, à  l'Italie,  à  îa  Belgique  même,  et  à  tous  les 
pays  de  l'Europe  latine? 

Que  les  amis  de  GersoQ  se  rassurent  ;  ces  manus- 


(1).  _|-  Une  troisième   édition  de  ces  Hecherchet, 
Paris  et  Tournay,    1858,  gr.  in-8. 
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crits  qu'on  uous  oppose  sont  signés  Thomas  à  Kem- 
pis  ou  s'appuient  de  sa  signature.  L'ouvrage  n'est  donc 
pas  de  lui  :  l'aurait-il  signij,  et  signé  plusieurs  fois, 
s'il  en  était  l'auteur?  lui  qui  prie  Dieu,  et  si  sincère- 
ment, de  n'ùlre  pas  connu  :  Da  mihi  nesciri  !  Un 
manuscrit  d'ailleurs  porte  ces  mots  :  Fer  manus  Tlto- 
wice  a  Kempis.   «  De  la  main  de  Thomas  à  Kempis  r. 

Or,  qu'était  ce  Thomas  à  Kempis?  Je  l'ai  dit,  d'a- 
près la  chronique  de  son  monastère  :  un  religieux,  co- 
piste lrès-hal)ile  et  payé  par  le  couvent.  Pro  doino  et 
pretio.  L'esprit  de  corps,  qui  grossit  et  se  permet  tout, 
a  pu  seul  en  faire  un  écrivain  sublime,  à  la  faveur  de 
quelques  écrils  ascétiques  qui  sont  loin  des  beautés, 
mais  surtout  des  rapports  frappants,  remarqués  par 
nous  entre  les  écrits  de  Gersoa  et  «  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  ». 

Enfin,  Thomas  à  Kempis  aurait-il  parlé  de  gloire  et 
de  lui-même,  comme  a  pu  le  faire  Gerson  ? 

Nous  avons  vu  quels  motifs  le  chancelier  de  l'Uni- 
versité de  Paris  avait  de  cacher  son  nom,  et  avec  quel 
mystère  il  achevait,  chez  les  Célestins  de  Lyon,  l'ou- 
vrage dont  son  frère,  qui  en  était  prieur,  nous  dit, 
dans  une  lettre  du  plus  haut  intérêt  (mai  1423),  le 
louchant  contenu,  mais  non  le  titre,  qu'il  ne  peut  ré- 
véler. Cette  lettre  admirable,  restée  si  longtemps  dans 
l'oubli,  nous  l'avons  tirée  des  in-folios  de  Gerson,  pour 
en  éclairer  nos  études,  et  non  pas  mon  système,  comme 
veut  bien  dire  un  de  nos  adversaires  :  je  n'ai  pas  de 
système,  point  de  parti  pris;  j'ai  trop  vu  l'esprit  de 
parti  méconnaître  et  dénaturer  tout.  C'est  là  ce  qui 
m'a  surtout  attaché  à  Gerson. 

Quand  je  l'ai  vu,  ami  des  siens,  sans  doute,  mais 
bien  plus  de  la  vérité,  la  dire  à  tous  avec. courage, 
s'aliéner  tous  les  gens  de  parti,  et  c'était  alors  tout  le 
inonde,  un  monde  d'insensés  que  notre  pauvre  Charles  VI 
ne  pouvait  contenir  ;  quand  j'ai  vu  l'homme  évangé- 
lique,  au  sein  de  ce  chaos,  ne  s'attacher  qu'à  la  Vé- 
rité Dieu;  désespérer  de  la  voir  triompher  chez  nous, 
la  chercher  tour  à  tour  à  Bruges,  en  Allemagne,  y  cher- 
cher un  air  libre,  y  puiser  VinterneUe  consolation  cl 
la  paix  ;  semer  sur  son  passage  les  premières  traces  de 
»  l'Imitation  »,  retrouvées  depuis  par  fragments  de  un, 
deux,  ou  trois  livres,  à  Cambrai  (siège  épiscopal  de 
son  ami  d'Ailly),  à  Bruges,  à  Saint-Trond,  à  Meick, 
en  Autriche,  où  il  demeura  si  longtemps;  rentrer  en 
France  pour  y  descendre,  ou  plutôt  pour  s'y  élever  à 
la  touchante  humilité  de  pauvre  catéchiste  des  enfants 
pauvres  de  Lyon;  enfin,  quand  je  l'ai  vu  se  renfermant 
jusqu'à  son  dernier  jour  dans  le  cloître,  près  de  son 
digne  frère,  confident  de  ses  écrits,  mais  du  dernier 
surtout,  le  quatrième  livre,  et  des  paroles  qu'il  nous 
cite,  j'ai  copipris  que  «  l'Imitation  »  était  peut-être 
aussi  une  expiation,  et  j'en  ai  vénéréMavantage  l'auteur. 

Si  l'on  ne  rencontrait  quelques-unes  de  ces  études 
salutaires,  dans  de  telles  recherches,  et  dans  la  pour- 
suite d'un  nom,  ce  serait  là  un  travail  bien  stérile,  et 
de  plus  bien  pénible  pour  nous  qui  avons  trouvé  si 
peu  de  sympathie  chez  quelques  hommes  qu'on  pouvait 
croire  supérieurs  à  de  honteuses  petitesses. 

Corneille  les  a  vus,  ces  hommes;  dans  une  des  pré- 
faces de  son  «  Imitation  »,  que  j'ai  réimprimées  en  tète 
de  mon  livre,  il  dit  aussi  ce  qu'il  pense  de  ceux  qui 
comprennent  si  mal  l'humilité  chrétienne,  qu'ils  veu- 
lent que  l'auteur  en  ait  pu  donner  le  précepte 
Ania  nesciri,  et  se  dispenser  de  le  suivre  lui-même. 

Cette  lettre,  trop  longue,  est  trop  courte  encore; 
veuillez,  monsieur,  l'excuser  et  me  croire  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Versailles,  20  mai  1852.  0.  Lehoy. 


P.  S.  Je  vois  par  nu  journal  que  l'indication  d'un 
manuscrit  de  1425,  qui  est  le  grand  dada  de  nos  ad- 
versaires, tombe  à  plat  devant  la  vieille  autorité  de  Pi- 
cot et  de  Gence  (1). 

XC.  Thomas  von  Kempcn,  dorPredigcr 
der  Nachfoli,'e  Cliristi.  Nach  seinem  aeus- 
seren  und  inneren  Leben  dari^'estelU,  von 
Berniiard  Baehring.  Berlin ,  Verla(j  von 
Hermnnn  Schultze,  1849,  in-8  de  \IJ  et 
3'J2  pag. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  dix  chapitres  :  le  cinquième 
est  intitulé  :  «  Sur  les  ouvrages  de  Thomas  à  Kempis 
en  général,  et  sur  le  livre  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  en  particulier.  » 

Si,  dans  la  dernière  moitié  du  xviu^  siècle,  les 
partisans  quand  même  de  Gerson,  comme  auteur  de 
«  l'Imitation  »,  avaient  lu  plus  d'ouvrages  de  leurs 
adversaires  qu'ils  n'en  ont  lu,  au  lieu  de  ressasser  tout 
ce  qui  avait  été  dit  de  conjectural,  de  paradoxal  et  sur- 
tout d'orgueilleux  par  leurs  devanciers  prévenus,  ils 
eussent  bien  modifié  leurs  opinions,  et,  nous  le  répé- 
tons après  la  lecture  du  livre  d'Amort,  ils  eussent  re- 
culé devant  l'idée  de  recommencer  une  polémique  qui 
durait  depuis  deux  siècles  et  demi,  car  Aniort,  dès 
1704,  a  répondu  de  bonne  foi  aux  objections  les  plus 
importantes  d'autres  époques  reproduites  depuis,  et  qui 
se  sont  perpétuées  jusqu'à  M.  0.  Leroy. 

A  ceux  qui  restent  encore,  et  ils  sont  nombreux, 
nous  recommandons  le  chapitre  v  du  livre  de  M.  Baeh- 
ring.  Il  serait  impossible  de  résumer  plus  clairement  et 
plus  brièvement  une  histoire  longue  et  embrouillée  que 
ne  l'a  fait  l'auteur  en  treize  pages  :  toute  la  question 
pendante  entre  Thomas  à  Kempis,  Gerson  et  Gersen  est 
là.  On  y  trouve  rappelés  deux  faits  dont  Amorl  avait 
déjà  parlé,  sur  lesquels  lesGersonistes,  dans  l'intérêt  de 
leur  cause,  se  sont  tus.  Ellies  Dupin,  éditeur  de  «  J.Ger- 
sonis  Opéra.  Antvp.  (Amst.),  1706,  5  vol.  in-fol., 
dans  lesquelles,  par  parenthèse,  il  n'a  point  inséré  l'I- 
mitation (2),  a  parlé  dans  sa  «  Bibliothèque  des  Au- 
teurs ecclésiastiques  »  de  deux  manuscrits  de  l'Imita- 
tion »  connus  dès  cette  époque.  Le  premier,  à  Anvers, 
qui  portait  pour  signature  :  Per  mamts  Thomcc  à 
Kempis.  De  là,  les  adversaires  ont  conclu  «  que  Thomas 
à  Kempis  n'étaitqu'un  religieux,  copiste  très-habile,  et 
payé  par  le  couvent  :  Pro  domo  et  pretio.  L'esprit  de 
corps,  qui  grossit  et  se  permet  tout,  a  pu  faire  un  écri- 
vain sublime,  à  la  faveur  de  quelques  écrits  ascéti- 
ques (3)  qui  sont  loin  des  beautés,  mais  surtout  des  rap- 
ports frappants  remarqués  entre  les  écrits  de  Gerson  et 


(1)  L'autorité  de  Picot  et  de  Gence  est  donc  plus 
respectable  que  celle  de  deux  autres  hommes  de  ce  siècle, 
qui  étaient  de  beaucoup  supérieurs  à  Picot  et  à  Gence  : 
Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  et  François  (de  Neuf- 
chàteau)  ;  et  oui  !  parce  qu'aussi  bien  que  M.  Malou, 
ils  voyaient,  avec  d'autres  encore,  dans  Thomas  à 
Kempis  le  véritable  auteur  de  l'Imitation  de  J.-C. 

(2)  Tandis  que,  100  ans  auparavant,  Sommalius  l'in- 
sérait dans  la  première  édition  régulière  de  «  Thomœ 
à  Kempis  opéra  omnia,  Antverpice,  in-4,  et  qu'elle 
se  trouve  dans  les  suivantes  :  Anvers,  1607,  1615  ; 
Cologne,  1728,  1759,  in-4. 

(3)  Ces  quelques  écrits  sont  pourtant  au  nombre  de 
trente-huit  (V.  Amort,  p.  147),  dont  plusieurs  ont  été 
traduits  en  français  au  xviii"  sièccle,  et  un  grand 
nombre  dans  celui-ci  (V.  notre  première  liste).  Les 
Œuvres  de  Thomas  à  Kempis  ont  eu  cinq  éditions,  et 
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«  l'Imitation  de  JL^sus-Christ  (1)  ».  C'est  l'accusation 
ordinaire.  Mais  à  ce  manuscrit  étaient  joints  plusieurs 
traités  qui  ne  sont  point  contestés  à  Thomas  à  Kempis  ; 
il  fallait  avoir  beaucoup  de  mauvaise....  volonté  pour 
ne  pas  s'en  apercevoir,  et  on  en  eut.  Le  second  manu- 
scrit, de  dix  ans  antérieur  à  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  était  à  Louvain  et  portail  pour  inscription  : 
Hic  liber  scriptus  manu  et  characteribus  reverendi 
et  religiosi  patris  Tbomœ  à  Kempis,  canonici  et 
regularis  in  monte  S.-Agnelis  prope  SuboUam, 
qui  est  author  horiim  dcvotorum  libellorum. 

Un  autre  fait  trés-significalif  en  faveur  de  Thomas  à 
Kempis,  c'est  celui-ci  :  on  réimprimait  «  l'Imitation  » 
fréquemment,  en  France,  au  xvii''  siècle,  mais  tour  à 
tour  sous  chacun  des  noms  d'écrivains  auxquels  on  l'a 
attribuée  (2).  Le  gouvernement,  sur  la  demande  de 
l'archevêque  de  Paris,  voulut  mettre  un  terme  à  une 
chosequi  n'était  pas  régulière,  et  chargea  le  Parlement 
de  prendre  une  mesure  à  cet  effet.  Après  la  vérilication 
juridique  des  différents  manuscrits  faite  tant  à  Paris 
qu'à  Rome,  il  intervint  un  arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris, en  date  du  12  février  1052,  qu'Amort.page....  de 
de  son  livre,  a  donné  m  extenso,  qui  prescrit  de  ne 
plus  imprimer  ce  livre,  à  l'avenir,  qu'avec  le  nom  de 
Thomas  à  Kempis. 

Allons,  messieurs  les  Gersonisles,  opposez  un  ma- 
nuscrit de  «  l'Imitation  »  avec  la  signature  de  votre 
auteur  à  ceux  des  Kempistes  ;  mais  cela  ne  vous  est 
pas  possible.  L'un  de  vous  autres  n'a-t-il  pas  dit  que 
justement  parce  que  Gerson  ne  s'était  pas  fait  connaître 
pour  l'auteur  de  ce  livre,  il  devait  l'avoir  composé  ?  et 
autre  part,  que  les  découvertes  récentes  par  M.  Core- 
mans,  Mgr  Malou  et  Mgr  Muller,  de  plusieurs  mss. 
signés  Thomas  à  Kempis  ou  qui  s'appuient  de  sa  signature 
ne  prouve  absolument  rien,  —  sinon  que  «  l'ouvrage 
n'est  donc  pas  de  Thomas  à  Kempis  :  l'aurait-il  signé, 
et  signé  plusieurs  fois,  s'il  en  était  l'auteur,  lui  qui 
prie  Dieu,  et  si  sincèrement,  de  n'être  pas  connu  : 
Da  mihi  nesciril  »  raisons  convaincantes!  Alors  faites 
intervenir  un  arrêt  de  Cour  d'appel  qui  prononce  que 
vous  seuls  êtes  dans  le  vrai. 

XCI.  Sur  l'auteur  de  ITmitation  de 
Jésus-Christ,  par  Duchâtelet,  anc.  élève 
de  l'école  des  Chartes.  —  Imp.  dans  «  le 
Siècle  »,  n"  du  o  juillet  1832. 

Tout  en  concluant  qu'on  ignorera  toujours,  au  milieu 
de  ces  contestations  sans  cesse  renaissantes,  le  nom 
du    véritable    auteur     de    l'Imitation,    M.  Duchâtelet 


l'on  n'a  réimprimé  ou  traduit  de  Gerson  que  quatre  de 
ses  opuscules  depuis  un  siècle  et  demi  ! 

(1)  M.  0.  Leroy,  lettre  du  20  mai  1852. 

(2)  Nous  avons  entre  les  mains  une  preuve  bien 
curieuse  du  désordre  que  la  polémique,  à  l'occa- 
sion du  véritable  auteur  de  l'Imitation,  a  jeté  dans  les 
esprits  de  ses  lecteurs  aussi  bien  que  dans  l'histoire 
littéraire  :  elle  consiste  dans  le  fac-similé  du  titre 
d'une  édition  ancienne,  peu  commune  en  France  :  il  est 
ainsi  conçu  :  «  Libellus  de  Imilalione  Chrisli  dicitur 
loannis  Gerson  ».  Ve7ietiis,  1535.  L'édition  est  in-32 
et  forme  144  pages,  au  bas  de  la  page  144  dont  nous 
avons  aussi  le  fao-simile  on  lit  : 

Quanuis  iste  libellus  dicat  Joanis  Gerson  : 
Author  ipsius  fuit  Thomas  de  Kempis,  canonicus 
regularis. 

Venetiis,  per  Joannem  Patauinum  et  Venturi- 
num  de  Ruflinelis.  Anno  Domini  m.d.xxxv. 


paraît  considérer  le  »  Codex  de  advocatis  »  comme  le 
manuscrit  authentique  de  l'Imitation,  lequel  aurait  été 
composé  au  xiii^  siècle,  bien  antérieurement  à  la  nais- 
sance du  chancelier  Gerson  et  du  chanoine  à  Kempis. 
C'est  l'opinion  de  MM.  de  Grégory  et  du  chanoine 
Weigl  (voy.  les  n"  LXI  et  LXXX),  qui  attribue  ce 
livre  à  Gersen,  abbé  de  Verceil,  celle  qui  a  le  moins 
de  défenseurs. 

-|-  I.  Alex.  Paravia,  Dell'autore  del  libro  «  de  Imita- 
tione  Christi  ».  Discorso.  Torino,  1853,  in-8  (en  fa- 
veur de  Gersen). 

II.  J.V.Leclerc,  préface  de  l'édition  de  «l'Imitation», 
in-fol.  exécutée  en  1855,  à  l'Imprimerie  impériale, 
pour  figurer  à  l'Exposition  universelle. 

Le  savant  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris 
ne  croit  pas  à  l'unité  de  composition  de  «  l'Imitation  »; 
il  pense  qu'elle  appartient  à  plusieurs  mains  et  à  plu- 
sieurs figes. 

III.  Moren,  «  Nachrichten  Uber  Thomas  A  Kempis  »■ 
Crefelt  1855,  in-12  (fort  bonne  biographie). 

IV.  Bibliothèque  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par 
M.  Vert,  contenant  :  «  Eternelle  consolation  »,  «  Etudes 
historiques  et  critiques  sur  l'Imitation»,  «  Gersouiana  » , 
«  Relevé  des  textes  »,  «  Résumé  et  conclusion  ». 
Toulouse,  A.  Abadie,  1860,  4  vol.  in-8. 

Indiquons  aussi,  d'après  M.  Grœsse,  comme  à  consul- 
ter dans  l'étude  de  la  controverse  :  «CatalogusBiblioth. 
Bunavianœ  »,  tom.  II,  p.  1648;  «  Catalogue  la  Val- 
lière  »,  tom.  IV,  p.  180;  Meusel,  «  Hist.  Biblioth. 
Mog.  »,  t.  I,  p.  127;  Muralori,  v  Antiquit.  Ital.  »  t.  III. 
p.  987;  «  Serapeum  »,  1861,  in-8;  Melzi,  «  Dizio- 
nario  degli  anonimi  »,  tom.  II,  p.  18. 

Nous  ne  saurions  nous  dispenser  de  signaler  «  l'In- 
ternelle  consolation  »,  ouvrage  divisé  en  trois  livres  et 
qui  a  la  plus  grande  conformité,  pour  le  fond  des  idées 
et  pour  leur  développement,  avec  «  l'Imitation».  Quel- 
ques critiques  ont  émis  l'opinion  que  l'ouvrage  latin 
était  traduit  du  français,  d'autres  ont  pensé  que  les 
deux  compositions  étaient  du  même  auteur.  Ce  problème 
restera  sans  doute  insoluble;  il  est  discuté  dans  la  re- 
marquable introduction  (96  pages)  queMM.L.  Moland  et 
Ch.  d'Héricault  ont  mise  en  tête  de  leur  très-bonne  édi- 
tion du  «  Livre  de  l'Internelle  consolation,  première 
version  française  de  «  l'Imitation  ».  Paris,  Jannet, 
1856,  in-16.  (Voir  dans  le  «  Manuel  du  Libraire  », 
5«  édition,  tom.  III,  col.  448-452  ,  le  détail  des  an- 
ciennes éditions  de  «  l'Internelle  consolation  »;  lapins 
ancienne  de  toutes  est  un  petit  in-fol.  de  82  feuillets, 
sans  lieu  ni  date,  qui  paraît  avoir  été  imprimé  à 
Lyon  vers  1495.  Ajoutons  que  M.  G.  Ch.  Vert  a  pu- 
blié à  Toulouse,  en  1854,  un  volume  in-32,  intitulé: 
((  Jean  Charlier  de  Jarson  ».  «  L'Internelle  consolation, 
ou  Imitation  de  Jésus-Christ  éditée  pour  la  première  fois 
en  son  texte  authentique  du  xv  siècle  »  ;  mais,  ainsi 
que  le  fait  observer  l'auteur  du  «  Manuel  »,  l'éditeur 
a  probablement  été  induit  en  erreur  par  quelque  com- 
munication apocryphe,  car  son  texte  n'est  rien  moins 
qu'authentique. 

N'oublions  pas  les  sérieux  travaux  sur  Thomas  à 
Kempis,  par  Ch.  Ruelens  (extrait  de  la  revue  «  la 
Belgique  »,  Uruxelles,  1859,  in-8,  29  pag.),etdans 
le  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  2«  série,  tom.  I, 
p.  68. 

-I-  Voir  la  notice  mise  en  tête  de  la  traduction  de 
«  rimilation  »  par  Corneille  (tom.  Vlll  de  l'édition 
donnée  par  M.  Marty  Laveaux.  Paris,  Hachette,  in-S), 
Au  moment  oii  le  grand  poëte  entreprenait  cette  traduc- 
tion, les  bénédictins  elles  chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Geneviève  se  disputaient  avec  la  plus  grande  vivacité  ; 
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les  premiers  tenaient  pour  Gersen,  les  seconds  pour 
A.Kempis.  Corneille  apporte  dans  ses  «  Avis  aux  lec- 
teurs »  le  soin  le  plus  scrupuleux  à  ne  pas  se  pronon- 
cer sur  cette  question,  qu'il  aborde  avec  plus  de  con- 
fiance dans  des  lettres  adressées  au  P.  Boulard. 

Dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  1'"'  septembre 
1868,  p.  32,  une  notice  de  M.  Sainte-Beuve  sur  J.  J. 
Ampère  nous  ofTre  la  noie  suivante  tracée  par  un  au- 
diteur du  cours  du  colléije  de  France  : 

»  Ampère  et  Michelet  ont  fait  chacun  une  leçon  sur 
«  l'Imitation  ».  Michelet  a  soutenu  que  ce  livre  devait 
être  du  xv°  siècle,  non  d'un  moine,  mais  d'un  Fran- 
çais séculier,  et,  selon  toute  apparence,  deGerson.  Am- 
père a  cru  démontrer  que  ce  livre  ne  pouvait  pas  être  de 
Gerson,  ni  du  xv^  siècle,  mais  du  xiii«  ou  du  xiv«; 
qu'il  devait  être  d'un  moine,  et  probablement  d'un 
moine  allemand  ou  lombard.  Il  me  semble  qu'Am- 
père est  dans  le  vrai.  » 

-\-  V.  .1.  Manjreart.  Réponse  de  la  France  au  défi 
de  la  Belgique,  relativement  à  l'auteur  de  «  l'Imitation 
de  Jésus-Christ.»  Paiis,  1861,  in-8. 

+  THOMAS  D'AQUILÉE  [J.-B.  Pigna]. 
La  Giierra  d'Attila  flagello  di  Dio.  Fer- 
rara,  L")(j8,  in-4. 

Selon  un  avis  placé  en  tète  du  commencement  de  cet 
ouvrage,  il  aurait  été  écrit  en  latin  par  Thomas  d'A- 
quilée,  traduit  en  provenral  (selon  d'autres  en  vieux 
français)  par  Nicolas  Casola,  Bolonais,  enfin  mis  en  ita- 
lien par  Jean  Marc  Barbieri,  Modenais  ;  mais  Haym 
assure,  dans  sa  «  Bibliolecaitalianajiqu'iln'yalà  qu'un 
ouvrage  supposé,  écrit  par  Pigna. 

(«  Manuel  du  Libraire  »,  au  mot  Guerra). 

+  THOMAS  D'AQUIN  (saint),  auteur 
supposé. 

Dans  la  volumineuse  collection  des  écrits  de  ce  doc- 
teur célèbre,  on  rencontre  divers  ouvrages  que  la  criti- 
que moderne  regarde  comme  supposés.  Le  jésuite  Théo- 
phile Raynaud  en  a  signalé  jdusieurs  dans  son  traité 
«  de  malis  et  bonis  libris  » ,  notamment  le  «  Commen- 
tarius  in  epistolas  canonicas  »,  qu'on  peut  restituer  à 
Thomas  Anglicus,  les  «  In  Jeremiam  brevissima  Pos- 
tilla  »,  ainsi  que  la  «  Logices  summa.  »  Le  «  Theo- 
logia;  compendium  »  est  probablement  l'œuvre  d'Ulri- 
cus  d'Argentina.  Pour  plus  amples  détails  voir  Melzi, 
»  Dizionario  »,  tom.  III,  p.  145. 

THOMAS  DE  JÉSUS  (le  vénérable  P.), 
nom  de  religion,  carme  déchaussé  espa- 
gnol, ancien  provincial  du  même  ordre 
en  Belgique. 

Les  souffrances  de  N.-S.  Jésus-Christ, 
trad.  du  portugais  par  le  P.  Alleaume.  Pa- 
ris, Hérissant,  1751,  2  vol.  in-12. 

Traduction  souvent  réimprimée.  Voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Thomas  de  Jésus. 

+  THOMAS  L'ISRAÉLITE,  auteur  sup- 
posé. 

Livre  de — ,  philosophe,  sur  les  choses 
qu'a  faites  le  Seigneur,  encore  enfant. 

Celte  composition,  qui  se  classe  parmi  les  évangiles 
apocryphes,  existe  en  grec  dans  divers  manuscrits;  elle 
a  été  publiée  par  Cotelier,  par  Thilo  et  par  d'autres  éru- 
dits.  On  la  trouve  en  français  dans  la  traduction  des 
«  Evangiles  apocryphes  »  par  M.  G.  Brunet,  Paris, 
1849,  in-12,  et  dans  le  tome  l«'  du  «Dictionnaire  des  | 


apocryphes  »  publié  par  M.  l'abbé  Migne.  Le  texte  grec, 
oii  l'on  retrouve  des  traces  des  erreurs  des  Manichéens, 
ne  paraît  pas  remonter  au  delà  du  cinquième  siècle. 

+  THOMAS  NICAISE  [Louis  Labarre]. 

De  l'Organisation  du  Compagnonnage 
littéraire  en  Belgique,  considéré  comme 
moyen  d'encouragement,  etc.,par— .1/e^e, 
Jeunehomme,  1837,  in-8. 

H-  THOMINE  (Pierre)  [Paton]. 

Des  articles  de  bourse  dans  le  «  Figaro  ». 

THOMPSON,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Socrate,  ouvrage  dramatique,  traduit 
de  l'anglais  de  feu  M.—,  par  le  feu  M.  Fa- 
téma,  comme  on  sait.  (Composé  par  Vol- 
taire). Amsterdam,  1759,  in-12. 

Cette  pièce  n'est  autre  chose  qu'une  allégorie  sati- 
rique et  transparente,  où  les  règles  du  genre  ne  sont 
même  pas  toujours  respectées,  et  La  Harpe  a  fait  re- 
marquer que  l'auteur,  qui  a  toujours  Paris  devant  les 
yeux,  oublie  de  temps  en  temps  que  sa  pièce  représente 
Athènes,  l'aréopage  et  les  prêtres  de  Cérès. 

La  représentation  de  cette  pièce  fut  défendue.  On 
sait  qui  Voltaire  désignait  sous  le  nom  d'Anitus,  de 
Melitus,  etc.  Palissot  dit  naïvement  dans  sa  préface 
sur  cette  pièce  :  «  Voltaire  voulut  rendre  les  théolo- 
giens odieux  et  ridicules,  en  mettant  leur  fanatisme  en 
action  dans  la  «  Mort  de  Socrate  »  ;  l'allusion  était 
évidente  :  aussi  la  Sorbonne,  quoique  Voltaire  se  fût 
déguisé  sous  le  nom  de  Fatéma,  eut-elle  encore  le  cré- 
dit d'empêcher  la  représentation  de  la  pièce  ».  La  pièce 
signée  du  prétendu  Fatéma  est  datée  de  1755. 

Il  existe  une  édition  de  «  Socrate  »,  suivi  de  lu 
«  Femme  qui  a  raison  ».  Amsterdam  [Genève),  1759 
in-12. 

«  Socrate  »  fut  composé  en  juin  1759.  La  date 
de  1755,  mise  par  le  prétendu  M.  Fatéma,  traducteur, 
est  une  preuve  de  plus  que  Voltaire  a  quelquefois  an- 
tidaté ses  ouvrages.  Quelques  passages  de  «  Socrate  » 
ont  été  ajoutés  en  1761. 

Aucune  édition  ne  comprend,  dans  la  liste  des  per- 
sonnages, les  noms  des  complices  d'Anitus  qui  parais- 
^  sent  dans  la  scène  VII  du  second  acte  (ajoutée  en  1761), 
I  et  qui  rappellent  les  noms  de  Nonotte,  Chaumeix  et 
Berthier.  Dans  toutes  les  éditions  données  du  vivant 
de  l'auteur,  ils  sont  désignés  par  les  noms  de  Grafios, 
Chamos  et  Bertillos.  Les  éditions  de  Kehl  sont  les  pre- 
mières dans  lesquelles  ces  noms  sont  changés  en  No- 
noti.  Chômes,  Bertios.  Bibliogr.    Voltair. 

THORRE  (Pascal),  pseudonyme  [Charles- 
Victor  Armand,  dit  Séville]. 

I.  Les  Bariolés.  Paris,  Delonchamps,  1833, 
5  vol.  in-8. 

II.  L'Orme  aux  loups.  Paris,  le  même, 
1833,  2  vol  in-8,  et  Paris,  le  même,  1834, 
4  vol.  in-12. 

+   TH.   P***    (le  chevalier)  [Princb- 

TEAUJ. 

I.  Cornélie,  ou  la  Pupille  de  Voltaire, 
comédie  en  un  acte,  et  en  vers,  nouvelle 
proie  de  la  censure  théâtrale,  mv—.Lyoni 
1825,  in-8. 

II.  Hommage  poétique  et  lyonnais,  aux 
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mânes  du  général   Foy.  Lyon,  1825,  in-8, 
10  \^. 

111.  L'Orphelin  voyageur,  ou  le  Rendez- 
Vous  au  cliâleau  de  Géras,  vaudeville  en 
deux  actes,  tiré  d'un  roman  de  MM.  Pi- 
card et  Droz.  Lyon.  lS''2<y,  in-8. 

THURNIER  (le  clicv.  de),  pseudonyme 
[Edouard  Fouumer,  auteur  d'articles  dans 
le  «  Salon  littéraire  »  et  dans  la  «  Pan- 
dore »]. 

-j-  Les  articles  de  «  la  Pandore  »  sont  d'Arthur  de 
Beauplan  et  d'Edouard  Fournier.  Le  pseudonyme  Thui- 
nier  et  formé  des  dernières  syllabes  des  noms  Anhvr 
et  Fournier. 

■+-  Th.  W.  D.  [Théodore  Wains  des 
Fontaines,  professeur,  littérateur,  auteur 
de  plusieurs  volumes  de  poésies  publiés 
sous  son  nom  ;  né  à  Falaise  en  1804,  mort 
à  Villeneuve-d'Agen  en  1844]. 

De  nombreux  articles  dans  les  journaux 
d'Alençon,  signés  en  initiales. 

-h  THY  (Edmond)  [Edm.  Thiaudière]. 
Apprentissage  de  la  Vie.  Paris,  1861, 
in-12. 

THYRION,  auteur  supposé  [Eram.  Bros- 
selard]. 

Vie  de  Frédéric  le  Grand,  trad.  de 
l'allem.  de  llammerdœrfer,  par  — .  1787, 
in-8. 

TIBERGE  (l'abbé)  (1),  pseudonyme 
[Hippolyte  Régnier  d'Estourbet]. 

I.  Louisa,  ou  les  Douleurs  d'une  fille 
de  joie.  Paris,  Delamjh,  1830,  2  vol. 
in-12.  —  Sec.  édit.  Paris,  le  même,  1830, 
in-18.  3'"  édit.  Paris,  Librairie  Centrale, 
1867, in-12. 

II.  Un  bal  chez  Louis-Philippe.  Paris, 
Dumont,  1831,  2  vol.  in-12. 

TIBERT,  psendonyme  [Delmotte  fils]. 

Il  a  fourni  à  la  iv«  année  de  «  l'Annulaire  agathopé- 
dique  et  saucial  »  (Bruxelles,  1850,  in-8),  les  pièces 
suivantes  :  «  les  Agathùpèdes  »  (chanson)  ;  «  Hymne 
au  Cochon  »  (chanson)  ;  «  le  Roi  du  Gland  » ,  chanson 
agathopédique  (V.  sur  ce  livre  l'article  Rabonis.) 

-h  TIBULLE. 

Un  des  meilleurs  latinistes  du  siècle  dernier,  Broeck- 
huys  regardait  le  4''  livre  des  «  Elégies  de  TibuUe 
comme  mal  à  propos  attribué  à  ce  potjle  ;  il  se  borna  à 
émettre  cette  conjecture,  mais  un  illustre  philologue, 
Heyne,  s'est  montré  moins  timide,  et  sa  troisième  édi- 
tion de  TibuUe  a  paru  sous  ce  titre  :  «  AIbi  TibuUi  car- 
minumlibri  très,  cum  libre  quarto  Sulpiciic  et  aliorum  ». 
M.  Boissonnade  a  combattu  aes  conjectures  dans  un  ar- 
ticle inséré  au  «  Journal  de  l'Empire»,  l^''  mai  1805, 

(1)  C'est  le  nom,  comme  chacun  le  sait,  de  l'ami  du 
chevalier  Desgricux,  dans  le  roman  de  «  Manon  Les- 
caut ». 


et  reproduit  dans  la  réimpression  publiée  en  18G3  par 
M.  Goliucanip,  tom.I,  p.  300.  L'habile  critique  convient 
d'ailleurs  qu'il  y  a  bien  de  la  faiblesse  dans  quelques 
vers  des  pièces  qui  forment  ce  4«  livre.  M.  de  Gol- 
bery  admet  l'authenticité  de  divers  morceaux,  mais  il 
ne  veut  pas  qu'on  mette  sur  le  compte  de  Tibulle  le 
«  Panégyrique  de  Messala  » ,  c'est-à-dire  le  morceau 
capital,  celui  en  faveur  duquel  M.  Boissonnade  se  pro- 
nonçait catégoriquement.  On  peut  voir  dans  l'édition  de 
Tibulle  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  latine  »  de 
Lemaire,  des  détails  sur  cette  question  d'authenticité; 
nous  devons  nous  borner  à  l'indiquer. 

TIERS-ETAT  (le),  pseudonyme  [Huet  de 
Froberville]. 

Requête  du  —  au  Roi.  Orléans,  1*''  dé- 
cembre 1788,  in-8,  8  pag. 

-h  TIGRIS  (Jules  de)  [Charles  Bigot, 
alors  élève  de  l'Ecole  normale]. 

Série  d'articles  fort  spirituels,  en  forme 
de  revue,  publiés  sous  ce  pseudonyme, 
dans  le  «  Journal  d'Alençon  »,  1863  et 
ann. suiv. 

L'auteur  fut  depuis  professeur,  puis  élève  de  l'Ecole 
d'Athènes. 

TILEBOMENUS  (J.  Caius),  pseudonyme 
[Jacques  Mentelius]. 

Anecdoton  ex  Petronii  Arbitri  Satyrico 
fragmentum  ;  pra^fixo  judicio  de  styli  ra- 
tione  ipsius,  cum  conjecturis  J.  Caii  Tile- 
bomeni.  Lutetiœ  Paris.,  1674, in-8. 

TILLADET  (l'abbé  de), /3se«do;/?/me[ Vol- 
taire]. 

I.  Le  Douteur  et  l'Adorateur.  Dialogue. 
Leipzig,  1765,  in-8. 

Réimpr.  dans  le  «  Recueil  néeessaire  »  et  parmi  les 
«  Dialogues  et  entretiens  philosophiques  »  de  l'auteur. 

II.  Tout  en  Dieu,  commentaire  sur 
Malebranche.  Sa7is  lieu  d'impression,  ni 
date,  1769,  in-8,  24  pag. 

Cet  écrit  a  été  condamné  par  décret  de  la  Cour  de 
Rome,  du  3  décembre  l'710,  ainsi  que  les  trois  autres 
ouvrages  de  Voltaire  réunis  sous  le  titre  «  d'Evangile 
du  jour  » . 

Voltaire  parle  de  cet  opuscule  dans  sa  lettre  à  d'A- 
lembert,  du  15  auguste  1769;  d'Alembert,  dans  la 
sienne  du  29  du  même  mois.  Deux  ans  après.  Voltaire, 
dans  la  septième  de  ses  «  Questions  sur  l'Encyclopé- 
die», donna  un  extrait  de  cet  écrit. 

III.  Il  faut  prendre  un  parti,  ou  le  Prin- 
cipe d'action.  Diatribe,  1772. 

Sur  l'existence  de  Dieu.  Cet  ouvrage  u'a  été  imprimé, 
pour  la  première  fois,  que  dans  les  Œuvres  de  l'au- 
teur. 

Dans  son  dernier  manuscrit,  l'auteur  avait  corrig(5 
ainsi  le  titre  :  «  Il  faut  prendre  un  parti,  ou  du  Prin- 
cipe d'action  et  de  l'Eternité  des  choses  )>;  par  l'abbé  de 
Tilladet.  Voltaire  lui-même,  dans  le  paragraphe  XVI, 
donne  à  cet  écrit  la  date  d'auguste  1712.  Condorcet, 
dans  sa  «  Vie  de  Voltaire  »,  dit  que  cet  opuscule  ren- 
ferme peut-être  les  preuves  les  plus  fortes  de  l'exis- 
tence d'un  Etre  suprême  qu'il  ait  été  possible  jusqu'ici 
aux  hommes  de  rassembler.        Dibliogr.  Voltair. 
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TILLEMUN  (le  siour),  pseudonyme  (J.- 
Nicolas i)K  Tiialaoe]. 

I.  Di'scriijlion  géographique  du  royaume 
de  France.  Paris,  1(J93,  in-12. 

+  II.  Le  Petit  Ap[)arat  royal,  ou  Nou- 
veau Dictionnaire  français  latin,  parC.-L- 
Tliiboust,  édition  reviu;  jiar  l'auteur,  avec 
un  Dictionnaire  géogra[)liique,  i)ar  — . 
Paris,  nii,  in-8.' 

Les  prtîccJcntes  éditions  sont  anonymes. 

A.  A.  B— r. 

Sous  ce  pseudonyme,  Tralage  est  aussi  éditeur  d'un 
Tite-Live  latin  (/'aris,  1072,  1G75,  IC.TJ),  .■)  vol. 
in-12,  pour  lequel  il  a  fait  des   notes  géographiques. 

4-  TILLY  (.lacques-Pierre-Alexandre 
comte  de). 

Mémoires  du  — ,  (continués  et  publiés 
par  M.  de  Beauchamps).  Paris,  182S,  3  vol. 
in-8; deuxième  édition.  Pwr/.^,  1830,3  vol. 
in-8.  Une  traduction  allemande  faite  sur  les 
manuscrits  avait  paru  à  Berlin  en  1825, 
3  vol.  in-12. 

Tilly,  né  en  17G4,  se  suicida  à  Bruxelles  en  4831  : 
ses  «  Mémoires  »  retracent  le  triste  tableau  de  l'état 
de  la  société  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XVL  II 
fut  un  de  ces  roués  froidement  méchants  dont  Laclos 
a  reproduit  le  type. 

TLM,  pseudonyme  [Emile  Dauîun  For- 
GUEs],  auteur  d'articles  de  critique  dans 
le  journal  «  le  Temps  ». 

TIMBRE,  pseudonyme  [le  marquis  de  La 

ViEUVILLE  DE  SaI.NT-ChAMOND]. 

Ah  !  que  c'est  bête  !  Avec  cette  épi- 
graphe :  Quand  Jean  Bêle  est  mort,  il  a 
laissé  bien  des  héritiers.  Berne,  de  l'impr. 
des  frères  Calembourdiers,  à  ht  Barbe-Bleue, 
lUUU700G0IG(177u),  in-8,  avec  une  grav. 

Mme  Riccohoni  a   eu  quelque  part  à  celte  bagatelle. 

Le  marquis  de  Saint-Chamond  avait  épousé  made- 
moiselle Mazarelli,  connue  par  son  esprit  et  par  quel- 
ques ouvrages. 

V.  1p  «  Magasin  encyclopédique  »  t.  XXVIII,  p.  506. 
A.  A.  B— r. 

TIMOGUE    (le    sieur    de),  pseudonyme 
[EdmeGuvoT]. 
Voy.  Tyjiogue. 

TIMON,  pseudonyme  [Louis-Marie  La 
IIave,  vicomte  de  Cotuiemn,  ancien  audi- 
teur au  conseil  d'Etat  sous  l'Empire, 
maître  des  requêtes  sous  la  Restauration, 
président  sous  la  République,  et  député 
avant  18i8,  écrivain  politique]. 

I.  Etudes  sur  les  orateurs  parlemen- 
taires. (Edition  de  la  «  Nouvelle  Minerve  "). 
Paris ,  rue  et  hôtel  La  ffilte,  n"  19;  Per- 
rotin;  Tkoisnier-Desplares ,  1836,  in-8, 
orné  de  !.">  portr.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  1837,  in-32.  —  HP  édit.  Ihid., 
1837,  iii-3-2.  — IV"^  édit.  Ibid.,  1837,  in-32. 


—  VU"  édit.  Ibid.,  1838,  2  vol.  in-32.— 
XI"  édit.,  sous  le  titre  de  «  Livre  des  Ora- 
teurs (1)»,  illustrée  par  26  portraits.  Paris, 
Paynerre,  18il,  in-8.  —  XU"  édit.  //;!(/., 
18i.2,  in-8  avec  15  portr.  —  Xlil*^  édit.. 
Ilnd.,  1843,  in-8,  avec 27 portr. —XV"  édit. 
Ibid.,  1846,  2  vol.  in-18  format  angl. 

Presque  chacune  de  ces  éditions  a  reçu  des  augmen- 
tations: ainsi  la  première  édition,  publiée  en  1830, 
ne  renfermait  que  quatorze  études,  plus  une  quinzième, 
intitulée  «  les  Orateurs  en  bustes  »,  tandis  que  la  der- 
nière, 1840,  en  renferme  cinquante-trois,  et  en  voici 
la  nomenclature  : 

Tomel«'',  Première  partie.  Préceptes.  Livre  l"-''' 
De  l'Eloquence  de  la  Tribune.  Livre  11,  Des  autres 
genres  d'Eloquence.  Seconde  partie.  Portraits  :  Cons- 
tituante, Mirabeau;  Convention,  Dimlon;  Empire, 
Napoléon  :  liestauration,  Manuel,  de  Serre,  de  Vil- 
lèle,  général  Foy,  Martignac,  Benjamin  Constant, 
Royer-CoUard  ;  Tiévolution  de ^?,20  :  Garnier  Pages; 
Casimir  Périer,  duc  de  ImIz  James,  Sauzet,  général  La- 
fayette,  Mauguin,  Laffilte,  Oïlilon-Barrot,  Arago,  Jau- 
bcrt,  Dupin,  Berryer,  de  Lamartine,  Thiers,  Guizot, 
O'Conncll.  .4;)pcndice.  Quelques  silhouettes  d'orateurs  : 
MM.  Crémieux,  dePeyramond,  Hébert,  de  La  Roche- 
jaquelein,  Ledru  RoUin,  Gillon,  Gouin,  Charamaule, 
Changarnier,  Charlemagnc,  d'Harcourl,  Garnier-I'agès, 
Bethmont,  de  Rémusat,  Janvier,  Chasselou)i,  Dufaure, 
de  Beaumont,  Tocqueville,  Billault,  Malleville,  Uuchâ- 
tel,  Dumon,  Lacave-Laplagne,  Martin  (du Nord),  Cunin- 
Gridaine,  de  Salvandy.  —  Variantes,  Notes,  Erra- 
tum. 

II.  Etudes  sur  les  orateurs  de  la  Cham- 
bre. Orateurdu  parti  dit  social.  M.  de  La- 
martine. (Extr.  de  la  «  Nouvelle  Mi- 
nerve «).  Paris,  de  l'impr.  d'Everat,  1836, 
in-8,  4  pag. 

Portrait  reproduit  dès  la  seconde  édition  de  l'ouvrage 
de  M.  (je  Cormenin. 

Lettre  d'un  ancien  sénateur  (M.  Elias  Regnault)  à 
Timon.  La  Presse  et  le  Parlement.  Pagnerre,  1838, 
in-18  de  80  p. 

Etude  sur  Timon;  par  M.  Chapuis-MonUaville,  dé- 
puté. Paris,  Pagnerre,  1838,  in-32  de   32  pages. 

III.  Très-humbles  remontrances  de  — , 
au  sujet  d'une -compensation  d'un  nouveau 
genre  que  la  Liste  civile  prétend  établir 
entre  quatre  millions  qu'elle  doit  au  tré- 
sor et  quatre  millions  que  le  trésor  ne  lui 
doit  pas.  Paris,  Paynerre.  1838,  in-32. 
64  pages.  —  3*=  édition.  Ibid.,  1838,  in-32, 
6i  pages. 

Très-sérieuse  Réponse  à  Timon  ;  par  M.  le  comte 
de  Fia...  Paris,  Delaunay,  1838,  in-32  de  32  pa- 
ges. 

IV.  Défense  de  l'évêquc  de  Clermont, 
traduit  pour  cause  d'abus  devant  les  ré- 
vérends pères  du  conseil  d'Etat  séant  en 
conseil  œcuménique  à  l'hôtel  Mole,  suivie 


(1)  La  7«  édition  de  ce  livre  porte  encore  pour  titre 
«  Etudes  sur...;  »  mais  les  suivantes  sont  intitulées  : 
i(  Livre  des  Orateurs  » . 
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de  l'ordonnance  royale  et  de  sa  réfutation,   a 
Paris,  Pagnerrc,  1S39,  c:r.   in-3â,  3:2  p. 
—    (Deux",  édilion).    Ihid.,    1839,    in-3!2, 
32  pair,  -r   Post-Scriptuui.    Paris,   Pa- 
gmrre,  1839,  in-32. 

L'arrêt  du  conseil  d'Elat,  du  30  dtombrc  1S3S,  pro- 
nonçant qu'il  va  al)us,  est  imprimé  dans  «  le  Droit  » 
du  lof  janvier  183'J. 

V.  Questions  scandaleuses  d'un  jacobin, 
au  sujet  d'une  dotation.  Paris,  Pagncrre, 
■18iO,  in-3:2,  Gi  pas.  —4"  édilion.  //)/(/., 
18i0,  in-3i,  (Ji  pa.ii;es.  —  Réfutation  du 
Rapport  de  M.  Ainilhau.  Paris,  Pagiicrre, 
18iU,  in-'32,  IG  pag. 

La  «  Réfutation  »  est  paginée  65  à  80,  parce  qu'elle 
devait  èlre  ajoutée  aux  «  Questions  » .  Le  rapport  de 
M.  Amilliau  a  été  fait  à  la  Chambre  des  députés  le  15  fé- 
vrier 1840. 

Réponse  aux  «  Questions  scandaleuses  d'un  Jaco- 
bin »,  au  sujet  du  projet  de  loi  de  dotation  de  M.  le 
duc  de  Nemours  ;  par  G.  Farcy.  Paris,  Delaiinay, 
1840,  in-8  de  10  p. 

Les  deux  pamphlets  de  M.  Cormenin  ont  encore  été 
réinipiiitiés  sous  ce  litre: 

Dix-huitième  édilion  des  deux  derniers  pamphlets  de 
Timon  sur  la  Dotation,  suivie  de  la  note  du  «  Moniteur  » 
et  des  discours  de  MM.  Lherbette,  Guizot  et  Dupin. 
Paris,  Pagnerre,  1844,  in-32  de  9(>  pages. 

Un  Quart  d'Heure  de  Collo((ue  entre  Timon  le  jeune 
et  M.  le  minisire  di^  l'inslruclion  publique  ;  suivi  d'un 
Soliloque  par  Timonide.  Paris,  Uivert,  1844,  in-8 
de  16  pages. 

VI.  De  la  Centralisation.  Deuxième 
édition.  Paris,  Pagnerre,  I8i4,  in-3:2. 

Une  partie  de  ce  petit  écrit  fait  partie  de  l'introduc 
lion  de  la  5'=  édilion  du   «   Droit  administratif  »,  par 
M.  de  Cormenin  (1842). 

A  propos  de  cet  écrit,  il  a  paru  : 

Lettre  historique  sur  la  décentralisation,  par  Frédé- 
ric Dollé.  Pflrîs,  Dentu,  184-2,    in-18  de  54  p. 

Discours  contre  la  ceutralisalion  sociale  ;  par 
Edouard  Capuran.  Agen  ,  Noubel ,  1842,  in-32  de 
128  pages. 

VII.  Avis  aux  contribuables.  Paris, 
Pagnerre,  1842,  in-32,  Gipag.  —  3"  édit. 
Ibid.,  hs42,  in-32,  Gi  pag. 

La  majeure  partie  des  exemplaires  de  la  troisième 
édition,  comme  tous  les  exemplaires  de  la  deuxième, 
porte  le  nom  de  Timon.  Mais  les  exemplaires  distribués 
aux  électeurs  de  l'arrondissement  de  Joigny  portent  le 
nom  de  M.  de  Cormenin. 

VIII.  Avis  (deuxième)  aux  contribua- 
bles, ou  Répcjnse  au  ministre  des  finances. 
Paris,  Pagnerre,    18  i2,  in-32. 

Une  seconde  édition  a  été  annoncée  en  même 
temps. 

Les  Contre-Avis  aux  contribualdes,  aux  électeurs  et 
à  la  France,  réponse  satirique  en  vers  aux  deux  Avis 
de  M.  Timon.  Paris,  de  l'impr.  de}!™"  Uondcy-Du- 
pré,  1842  ,  in-18  de  30  pages. 

IX.  La  Légomanie.  Paris,  Pagnerre, 
1844,  in-32. 


Imprimé  d'abord  dans  la  «  Gazette  des  Tribunaux», 
des  13,  10,  n  et  18  avril  1844. 

X.  Oui  et  Non  au  sujet  des  ultramon- 
tains  et  des  gallicans;  par  Timon  (qui 
n'est  ni  lun  ni  l'autre).  Paris,  Pagnerre, 
18i.'),  in-32,  9G  pages. 

Cet  écrit  a  eu  seize  éditions  dans  la  môme  an- 
née. 

1"  Très-humble  Réponse  aux  litanies  du  citoyen 
Timon,  vicomte  de  Cormenin,  ex-impérialiste,  cx-roya- 
lisle-ullrà,  ex-radical,  ex-homme  d'csjirit,  aujourd'hui 
uUramontain  (par  Geo.  Matihieu-Dairnvaell).  Paris, 
Albert,  1845,  in-32  de  64  pages. 

2°  Qu'est-ce  qu'un  démocrate?  ou  Timou  décrété 
d'absolutisme.  Paris,  Cli.  Warée,  1845,  in-32  de 
04  pages. 

XI.  Feu!  Feu!  Paris,  Pagnerre,  184o, 
in-32,  128  pages. 

C'est  une  réponse  aux  critiques  de  Oui  et  Non.  Cet 
opuscule  a  eu  dix-sept  éditions  dans  la  même  année  : 
mais  il  a  soulevé  idus  de  critiques  que  ne  l'avait  fait 
son  précédent  écrit.  Il  existe  jusqu'à  seize  réponses 
que  nous  allons  énumérer  : 

l"  Boulet  rouge  contre  Timon.  Feu  contre  feu  !  (par 
Victor  Bouton).  Paris,  Bouton,  1845,  in-32  de  32 
pages.  —  Cet  écrit  a  eu  trois  éditions  dans  la  même 
année. 

2°  Feu  contre  feu  !  réponse  à  un  uUramontain ,  par 
Alexandre  Weill.  Paris,  rue  Richelieu,  n°  08,1845, 
in-8  de  32  pages. 

3°  Feu  Timon!  (par  Geo.  Matihieu-Dairnvaell). 
Paris,  Albert,  1845,  in-22  de  64  pages. 

i"  La  vérité  sur  le  révérend  père  Timon  ;  par  un 
habitant  de  l'Yonne.  Paris,  au  Comptoir  des  Impri- 
meurs, 1845,  in-8  de  10  pages. 

5"  Eau  et  Feu,  ou  réponse  à  Timon  ;  par  Cabet. 
Paris,  rue  J.  J.  Rousseau,  1845,  in-16  de  90  p. 

0°  Paix  !  paix  !  réprimande  adressée  par  un  «abbé  et 
un  théologien  à  Timon,  qui  n'est  ni  l'un  ni 
l'autre.  Paris,  de  l 'impr.  de  Lacrampe,  1845, 
in-32. 

7"  Lettre  à  Timon  sur  son  pamphlet  Feu  !  Feu  ! 
par  J.-B.  Mége,  D.  M.  P.  Paris,  Ebrard,  in-8  de 
32  pages. 

8°  A  Saint  Cormenin,  pamphlétaire  et  martyr,  feu 
Timon,  réplique  à  Feu  !  Feu!  Dédiée  à  M.  de  Lamen- 
nais (par  Geo.  Malthieu'Dairnvaell).  Paris,  Albert, 
1840,  in-32  de  92  pages. 

90  A  droite!  Réponse- à  Timon  ;  par  H.  Judicis  de 
Mirandol  (Paul  Lagarde).  Paris,  Ledoyen,  1845, 
in-18 

10»  Réflexions  de  Timon  Minimus,  sur  quelques 
pamphlets  modernes,  et  principalement  sur  le  feuille- 
ton du  journal  <t  le  Siècle  »,du  2  mars  1845.  Dédiées 
aux  personnes  jalouses  de  conserver  leurs  biens  et  leur 
têle.  Andens,  impr.  d'Yvert,  1845,  in-8  de  20 
pages. 

H>  .\  M.  le  vicomte  de  Cormenin.  Faits  et  ren- 
seignements. Paris,  Moreau,  1845,  in-18  de  72 
pages. 

12"  Cormenin.  Fac-similc  pour  orner  ses  démentis 
adressés  à  «  Boulet  rouge  »  dans  la  quatorzième  édi- 
tion de  «  Feu  !  feu  !  »  (par  M.  Victor  Bouton).  Paris, 
Viclor  llonton,  1845,  in-32,  avec  vignettes  et  troii 
fac-similé. 
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13°  Lettre  d'un  oplimisleà  Timon.  Paris,  de  l'impr. 
de  Gros,  1845,  in-8  de  20  pages. 

li»  Timon  el  les  Ultramonlains,  ou  Timothée  le  IJi- 
l)lii|iie  à  Timon  le  Papalin  (par  Geo.  Maltliieu-Dairu- 
vaell).  Paris,  Albert.  18i5,  in-3-2  de  192  pages. 

150  Timon  et  sa  logique,  par  un  philosophe  ;  avec  une 
préface,  par  Pascal  Dupral.  Paris,  Labille,  1845,  in-32 
de  72  pages. 

10°  Keu  et  flamme;  par  A.  Weill.  Paris,  Michel 
Lévy,  1845,  in-32. 

XII.  Entretiens  de  village  Paris,  Pa- 
gnerre,  184G,  in-3i.  —  6"  édit.  Ibid.,  1846. 
in- 18. 

L'avertissement  dit  que  plusieurs  de  ces  dialogues 
ont  paru,  il  y  a  dix  ans,  sous  le  litre  de  «  Dialogues 
poliliques  de  Maître  Pierre  )'  (Paris,  Pagnerre,  1835, 
in-12  de  CG  pages). 

XIII.  Ordre  du  jour  sur  la  corruption 
électorale  et  parlementaire.  Paris,  Pa- 
gnerre, 184(5,  in-32.  (ii  pages.  —  8*  édit. 
Ibid.,  18iG,in-34,  (Jipag. 

Edifiantes  Réflexions  sur  l'Ordre  du  jour  de  Timon; 
par  un  lapin  de  l'ordre  des  choses.  Paris,  de  l'impr, 
de  Blondeau,  1846,  in-32  de  04  pages. 

XIV.  L'Education  et  l'enseignement  en 
matière  d'instruction  secondaire.  Paris, 
Pacjnerre.  18 i7,  in-3:2,  128  pag.  —  3*-"  édit. 
Ibid.,  1847,  in-3"2,  128  pages. 

Timon.  Timon.  Dieu!  nos  droits!  Paris,  Heideloff, 
Laisné,  1847,  in-32  de  32  pages. 

Timon  sur  la  sellelle,  à  propos  de  son  pamphlet 
de  la  Liberté  et  de  l'Enseignement  ;  par  un  logicien  sans 
logique.  Paris,  Frey,  1847,  in-32. 

XV.  Pamphlet  sur  l'indépendance  de 
l'Italie.  Paris,  Paijiierre,  1848,  in-32, 
9G  p.  —  3«  édition' .7f^j(/.,  1848,  in-32, 
90  pages. 

XVI.  Deuxième  Pamphlet  sur  l'indé- 
pendance de  l'Italie.  Paris,  Pagnerre, 
18 i8.  in-32,  32  pag. 

XVII.  Petit  Pamphlet  sur  le  projet  de 
constitution  ;  par  Timon.  Suivi  du  texte 
exact  et  corrigé  du  projet  de  constitution. 
Août  ÏHiS.  Paris,  Pagnerre,  1848,  in-32. 
—  3e  édit.  Ibid.,  1848,  in-32. 

Un  paysan  champenois  à  Timon,  àToccasion  de  son 
petit  pamphlet  sur  le  projet  de  constitution  ;  par  Jean- 
le-Champenois  (Alex.  Weill).  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1848,  in-32  de  32  pages. 

XVIII.  Liberté,  gratuité  et  publicité  de 
l'enseignement.  Paris,  Pagnerre,  1850, 
in-32.  —  Deuxième  édition  (avec  nouvelle 
Préface).  Ibid.,  1850,  in-32. 

Il  existe  des  «  Lettres  poliliques  adressées  à  Timon» 
par  Théophraste.  Piij'is,   Amyol,  1849,  2  vol.  in-18. 

M.  deCormenin  est  auteur  déplus  d'écrits  de  cir- 
constance que  nous  n'en  citons  ;  mais  les  autres  ont 
été  imprimés  avec  son  véritable  nom. 

-I-  Le  nom  de  Timon  a  été  adopté  par  d'autres 
écrivains  qui  nous  sont  restés  inconnus.  Un  Belge  pu- 
hlia  en  1847  une  brochure  signée  Timon  II,  et  il  a 
paru  sous  le  nom  de  Timon  III,  père  Jésuite,  ub  «  Petit  I 


livret  à  l'usage  des  fidèles  ».  Bruxelles,  1857,  in-12, 
de  10  pages. 

TBION  (de  Tulle),  pseudonyme  [Antoine 
Rousseau,  professeur  à  TulleJ 

LeUres  philosoplii(|ues  sur  la  (in  pro- 
chaine. Tulle,  Drappcau,  et  Paris,  Delloge, 
18  H,  in-8,  viij  et  'M'A>  pag.,  non  compris 
Verralum  et  la  table  des  matières. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  \ingt-quatre. 

-+-  TIMON  (Xavier  BouGARD,  de  Liège). 
Essai   de  Cliansonnage,  par  — .  Liège 
{Bougard),\m^2,  in-8. 

TIMON-VÉRITÉ,  pseudonyme  [Balbo]. 

La  Coalition,  ou  les  Rouges,  les  Blancs 
et  le  Président.  Paris,  Garnier  frères. 
1851,  in-8,  48  pag. 

Presque  en  même  temps,  l'auteur  publiait  un  autre 
écrit  intitulé: 

«  Revue  de  la  Coalition,  son  origine,  son  plan  et 
son  personnel,  ou  les  396  el  le  président.  Dédiée  à 
M.  de  Monlalembert,  représentant  du  peuple.  Paris, 
tous  les  libraires,  1851,  in-8  de  50  pages. 

L'avant-propos  du  premier,  ainsi  que  la  dédicace  du 
second,  sont  signés  Balbo. 

TIMOPHILE  (Thierry  de),  pseudonyme 
[François  d'AjiBoisE  ,  "  gentilhomme  pi- 
card]. 

I.  Notable  Discours  en  forme  de  dialo- 
gue, touchant  la  vraie  et  parfaite  amitié, 
duquel  toutes  sortes  de  personnes,  et  prin- 
cipalemenl  les  dames,  peuvent  tirer  ins- 
truction utile  et  profitable  (traduit  du  Dia- 
logue de  Piccolomini,((  Délia  bella  creanza 
délie  Donne  »  ).  Lyon,  Benuist  Rigaud, 
1577,  in-16. 

II.  Dialogues  et  Devis  des  Demoiselles, 
pour  les  rendre  vertueuses  et  bienheu- 
reuses en  la  vraie  et  parfaite  amitié  (tra- 
duit librement  de  l'ouvrage  italien  de  Pic- 
colomini,  intitulé  :  a  Délia  bella  creanza 
délie  Donne  »).  Paris,  Vincent  Normand, 
1581,  in-10;  —  Paris,  Robert  le  Manqnier, 
1583,  in-lG. 

Le  traducteur  se  nomme  à  la  fin  de  l'un  des  sonnets 
qui  suivent  l'épître  dédicaloire.  Il  a  supprimé  ou  para- 
phrasé ce  qu'il  y  avait  de  trop  libre  dans  le  texte  ita- 
lien. Le  «  Manuel  du  libraire  »  indique  le  «  Notable 
discours  »  comme  tout  à  fait  difl'érent  des  «  Dialogues  et 
Devis  » . 

III.  Regrets  facétieux  et  plaisantes  ha- 
rangues sur  la  mort  de  divers  animaux, 
traduictes  du  toscan  (d'Ortensio  Lando) 
en  françois.  Paris,  Nicolas  Bonfons,  1583, 
in-12. 

-|-  Le  «  Manuel  du  Libraire  »  indique  des  éditions  de 
Paris,  1570,  et  Lyon,  1618;  voir  tom.  V.  col.  310. 

H-  IV.  Les  Napolitaines,  comédie  fran- 
çoise  fort  facétieuse.  Paris,  1584,  pet. 
in-12,  77  ff. 

-|-  La  préface  est  signée  Thierri  Timophille  ;  cette 
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pièce  a  <?lé  réimprimée  dans  «  l'Ancien  lliûàtre  fran- 
Cois  )i,  édité  par  M.  Jannel,  tom.  Vil. 

TIMOTUKE,  pseudonyme,  François  ca- 
tholique flMlinond  Riciiicn]. 

Cdiisidéralions    sur   un  livre   inlitiih' 
«  Raisons  pour  le  désaveu  fait  par  les  évè- 
ques  de  ce  royaume,  etc.  ».  1():28,  in-8. 
Voy.  La  Ror.HEFOur.AULT. 

+  T1M0THKE  (le  père),  capucin,  évèque 
de  Bôryle  [l'abbé  Bernard  de  La  Tolu]. 

Mémoires  du  — .  ITTi,  in -12. 

TIMOTHEUS,  pseudonyme  [Salvianus, 
Massiliensis]. 

Timothci  libri  IV"  ad  Ecclesiam  catholi- 
cam,  contra  avaritiam.  Inoperibus  autoris 
ex.  edil.  tertiâ  Steph.  Baluzii.  Parisiis, 
1684,  in-8. 

V.  Baillct,  i<  Auteurs  déguisés  »,  in-t2,  p.  188  et 
suiv.  A.  A.  B— r. 

TIRSO  DE  MOLINA  (Gabriel),  pseud. 
[Gabriel  Tellez],  auteur  espagnol.  Ga- 
briel Tcllez,  caché  sous  le  nom  de  Tirso  de 
ÏMolina,  est  un  écrivain  du  premier  ordre, 
supérieur  à  tous  les  poëtes  de  son  pays  pour 
la  malice  etlagaîté.  Ce  n'est  quedepuis  peu 
de  temps  (|ue  justice  lui  a  été  rendue. 
Sismondi  ne  l'avait  pas  nommé  ;  Bouter- 
\veck  en  avait  à  peine  dit  deux  mots. 
M.  L.  de  Viel-Castel  lui  a  consacré  une 
Notice  fort  intéressante,  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes,  »  n°  du  1"  mai 
1840  (1). 

M.  de  Soleinne  possédait  dans  sa  riche 
bibliothèque  dramatique  le  manuscrit 
d'une  pièce  de  Tellez,  «  le'  Honteux  à  la 
Cour  »,  comédie  en  trois  actes.  Qu'est  de- 
venu ce  manuscrit"? 

4- 1.  Don  Juan,  le  séducteur  de  Séville, 
ou  le  Convive  de  marbre,  comédie,  trad.  de 
l'espagnol,  par  Charles  Potvin.  Bruxelles, 
Aug.  Lagny,  18:«2,  gr.  in-18,  120  p. 

-\-  II.  Théâtre  choisi  de  Tirso  de  Molina, 
traduit  par  Alphonse  Rover.  Paris,  I8G2, 
in- 12,  433  pag. 

-\-  Cette  traduction  contient  cinq  pièces  (notamment 
»  El  Burlador  de  Sevilla,  o  el  Convidado  de  piedra», 
que  l'œuvre  de  Molière  rend  intéressante.) 

-|-  Les  éditions  originales  des  comédie?  de  Molina 
forment  cinq  volumes  puljliés  à  Séville  et  Madrid,  de 
162"  à  163(5  ;  elles  renferment  57  pièces,  ce  qui  ne 
forme  d'ailleurs  qu'une  faible  partie  des  productions  de 
ce  fécond  écrivain,  car  il  avait  composé  plus  de  300 
comédies,  lorsqu'en  1620  il  entra  dans  un  couvent.  On 
connaît  en  tout  les  litres  de  77  comédies.  Deux  choix 
de  ce  théâtre  ont  été  publiés  à  Madrid,  1839-42,  12 
vol.,  et  1850,  gr.  in-8.  Renvoyons  au  «Manuel  du  Li- 
braire >  pour  des  détails  sur  ces  éditions  espagnoles. 

(1)  Bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  t. 
V,  p.  170. 


Ajoutons  que  quatre  pièces  de  Tellez  font  partie  du 
tome  IV  du  «  Tesoro  del  teairo  espanol  »  édité  à  Paris 
par  le  libraire  Baudry.  Voir  sur  cet  écrivain  «  Ticknor, 
K  History  of  spanish  littérature  »,  tom.  II,  p.  308-315; 
«  l'Histoire  (en  allemand)  de  la  littérature  dramatique  en 
Kspague  »,  par  A.  F.  von  Schack  (Berlin,  1845),  t.  II, 
p.  552-007. 

TISSOT  (Pierre-François),  professeur 
do  poésie  latine  au  collège  de  France  et 
membre  de  l'Académie  française.  Mort  à 
l'âge  de  86  ans,  le  2i  décembre  1849, 
M.  Tissot  a  longtemps  partagé  avec  Nodier 
la  confiance  de  la  librairie  parisienne,  pour 
la  rédaction  de  prospectus,  de  notices,  de 
préfaces  et  d'introductions;  tout  ce  qu'il  a 
écrit  dans  ce  genre  est  innombrable. 
Comme  Nodier  aussi,  il  a  eu  le  tort  très- 
grave  de  laisser  mettre  son  nom,  moyen- 
nant bénéfices,  à  plusieurs  ouvrages,  soit 
comme  auteur,  ou  commeayantété  chargé 
de  leur  direction,  tandis  qu'il  y  a  peu  ou 
rien  écrit,  et  qu'il  n'a  pas  dirigé.  Notre 
devoir  est  de  signaler  ici  quelques-unes 
de  ses  coupables  complaisances. 

I.  Les  Fastes  de  la  Gloire,  ou  les  Braves 
recommandés  à  la  postérité.  Par  une  So- 
ciété de  militaires  et  d'hommes  de  lettres 
(M.  L.-F.  L'Héritier,  de  l'Ain),  sous  la 
direction  do  M.  Tissot.  Paris,  Raymond^ 
Ladvocal,  1818-22,  5  vol.  in-8. 

Voy.  Société  de  miutaires,  III,  G87  a. 

II.  Précis  ou  Histoire  abrégée  des 
guerres  de  la  Révolution  française,  depuis 
1792  jusqu'à  1815;  par  une  Société  de 
militaires,  sous  la  direction  de  M.  Tissot 
(c'est-à-dire  par  M.  Tissot,  pour  le  pre- 
mier volume,  et  M.  L.-Fr.  l'iléritier,  de 
l'Ain  pour  le  second).  Paris,  Raymond, 
1820-21,  2  vol.  in-8. 

m.  Leçons  et  Modèles  de  littérature 
française  ancienne  et  moderne  (depuis 
Villehardouin  jusqu'à  M.  de  Chateaubriand 
pour  la  prose,  depuis  le  sire  de  Coucy  jus- 
qu'à M.  de  Lamartine  pour  les  vers). 
(Par  MM.  Ach.  Jubinal  et  Legoy).  Paris, 
L'Henry,  1835  et  ann.  suiv.,  2  vol.  gr. 
in-8,  74 i  et  629  pages,  à  deux  colonn., 
ornés  de  plus  de  1,200  vign.,  portraits, 
frontispices,  culs-de-lampe,  et  d'un  enca- 
drement. 

Publiées  par  livraisons. 

Cet  ouvrage,  destiné  sans  doute  à  être  adopté  par 
l'Université,  n'est  pas  une  compilation  dans  le  genre  de 
celle  de  MM.  Noël  et  de  Laplace  :  c'est  un  choix  intel- 
ligontde  morceaux  d'élite  accompagnésde  notices biogra- 
phi([ues,  de  jugements  littéraires,  de  remarques  criti- 
ques, etc.,  elc. 

On  assure  que  la  part  de  M.  Tissot,  dans  cette  pu- 
blication, se  réduit  à  avoir  dirigé  le  choix  des  mor- 
ceaux. 

IV.  Histoire  de  Napoléon,  rédigée  d'à- 
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près  les  papiers  d'Etat,  les  documents 
officiels,  les  mémoires  et  les  noies  secrètes 
de  ses  contemporains;  suivie  d'un  Précis 
sur  la  famille  iJonaparte,  et  ])récédée  do 
Réflexions  ii;énérales  sur  Napoléon.  Paris. 
Iklunijk-Tuflin,  Laijny,  1833,  2  vol.  in-8 
avec  2  portr. 

Celle  liisloire  n'est  autre  que  «  l'Histoire  de  Napo- 
léon et  (le la  Grande  Armée  »,  par  lIor.Haisson.  {Paris, 
1829,  10  vol.  in-18)  (i  ).  Décliiriuclée  des  liisloires  les 
plus  opposées  les  unes  aux  autres  par  leur  esprit,  Nor- 
vins,  W.  Scott,  elc.  M.  Raisson  avait  fait  une  arlequi- 
nade  liislorique.  Son  livre  ayant  changé  de  mains,  l'ac- 
quéreur, M.  Delangle-Taffin ,  en  le  lisant,  s'aperçut 
des  nomlneuses  conlradicloins  qui  existaient  dans  l'ou- 
vrage, et  voulut  les  faire  disparaiire.  M.  L'Héritier  fil 
non  seulement  ce  travail,  mais  encore  conii)Osa  l'Intro- 
duclion.  Voilà  l'iiistorique  de  ce  livre  qui  porte  le  nom 
de  M.  Tissot. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  ne  serait-il  pas 
douteux  que  M.  Tissot  rtiumanislefiil  l'auteur  de  deux 
autres  ouvrages  historiques  qui  ont  paru  également 
sous  son  nom  :  «  Trophées  des  Armées  françaises,  de- 
puis 1782  jusqu'en  1815  »  (Paris,  1819  et  ann.  suiv., 
C  vol.  in-8)  ;  —  ((  Histoire  complète  de  la  Révolu- 
tion française  »  (1833-30,  C  vol.  in-8)  (2)  ? 

L'n  fait  qu'on  nous  signale,  c'est  que  l'article  France 
llJisloire)  du  «  Dictionnaire  de  la  Conversation»,  signé 
Tissot,  est  de  trois  auteurs  différents  qui  avaient  oublié 
trois  règnes  :  le  directeur  de  ce  livre,  M.  Eugène  de 
Monglave,  dut  combler  cette  lacune. 

-|-  Par  un  contraste  singulier,  M. Tissot,  voltairien 
décidé  et  fort  épris  de  la  Révolution,  eut  pour  succes- 
seur à  l'Académie  française  Mgr  Dupanloup,  le  célèbre 
évèque  d'Orléans. 

+  TISTÉ  [Charles  Expillv]. 
Quelques  nouvelles  sont  signées  de  ce 
pseudonyme. 

+  TITI  BL.4NC  (Un)  [Pluchon.xeau  et 
H.  Maillard]. 

Le  Docteur  Noir ,  parodie-blague  en 
sept  tableaux,  raconté  par  —  aux  mari- 
niers de  Bercy.  Prtr/s.  I8i6,  in-8. 

+  TITISS'  L.\DÉROUTE,  dit  LOUF- 
TOGNE  [Pierre  Montuieux]. 

Voir  Ulysse  Capitaine,  «  Bibliographie 
wallonne  »,  p.  41— i2. 

TITMARSU  (Michel-Ange),  ps.  anglais 
[Thackerav]. 

I.  Lettre  à  Alexandre  Dumas.  —  Impri- 
mée dans  la  «  Revue  britannique  »,  jan- 
vier 18  i7. 

II.  Doctor  Birch  and  his  young  Friends. 
Paris,  Baiidnj,  1849,  in-18;  —  Paris, 
Galiijnani,  iSii),  in-18. 

C'est  la  même  édition  avec  un  titre  différent  pour 
chaque  libraire. 


-t-  (1)  Par  une  erreur  typographique  regrettable,  la 
Biographie  générale  ))ubliée  par  M.M.  Didot  a  substitué 
au  nom  de  Raisson  celui  de  M.  Ravais.son. 

-+-  (2)  Le  t.  lU  de  ce  dernier  ouvrage  est  de  M.  Char- 
les RibeyroUes. 


m.  Rebecca  and  Rowena,  a  romance 
upon  romance.  Paris,  Galignaiii,  1850, 
in-18;  —  Paris,  Baudrij,  18oU,  in-18. 

Même  observation  que  pour  l'opuscule  précédent. 

-|-  Voir  dans  la  «  l''rance  littéraire  >■,  t.  IX,  p.  390, 
l'indication  de  quelques  ouvrages  de  cet  écrivain. 

-f-  C'est  sous  ce  nom  d'emprunt  que  ce  romancier, 
fort  goijlé  en  Angleterre,  a  commencé  à  se  faire  con- 
naître; c'est  ainsi  qu'il  a  signé  ses  premiers  écrits: 
«  Nos  femmes  »  ;  «  Mémoires  d'un  laquais»  ;  «  Croquis 
parisiens  »  ;  «  Rébecca  et  Rowena  »  ;  «  Voyage  depuis 
Cornliill  jusqu'au  grand  Caire  »  ;  «  Croquis  irlandais  »  ; 
«  Les  secondes  funérailles  de  Napoléon  »  ;  «  Chronique 
du  tambour  »,  etc.  (nous  traduisons  en  français  les  titres 
anglais).  Une  lettre  signée  du  pseudonyme  en  question 
et  adressée  à  M.  Alexandre  Dumas  a  été  insérée  dans 
la  «  Revue  britannique  »  janvier  1847. 

Après  huit  ou  neuf  années  d'un  déguisement  assez 
transparent,  Thackeray  lit  enfin  paraître,  sous  i-on  véri- 
table nom,  un  de  ses  meilleurs  romans  :  «  N'anily  Fair  » , 
traduit  en  français  ainsi  que  plusieurs  autres  publiés 
depuis  et  dont  nous  n'avons  point  à  nous  occuper.  Ce 
rival  heureux  de  Dickens  a  été,  le  4  décembre  18G3, 
emporté  par  une  mort  prématurée. 

+  T.  J.  D.  (Thomas-Joseph  Dove.v. 
d'EnswaI,  près  Liège]. 

Epître  à  M.  Ch.  Rogier,  satire.  Bruxelles, 
1832,  in-8, 13  p. 

-I-T.  J.  D.  V [l'abbé  Théoph.-J.  Du 

Vernet]. 

Vie  de  Voltaire,  suivie  d'anecdotes  qui 
composent  sa  vie  privée,  par  —  Paris, 
F.  Buisson,  1797,  in-8,  470  p. 

Ouvrage  entièrement  neuf.  Pendant  sa  détention  à  la 
Bastille,  l'auteur  a  refondu  le  travail  qu'il  avait  publié 
en  178G  (1).H  y  a  ajouté  une  partie  entièrement  neuve. 
Des  considérations  qui  avaient  leur  raison  d'être  avant 
1789  avaient  fait  supprimer  certains  détails,  ceux  qui 
peignent  le  mieux;  ils  ont  été  rétablis.       01.  B — r. 

T.  L.,   pseudo-itiitialisme   [.I.    Ffévée], 

auleur  d'articles  dans  le  «  Journal  des 
Débats  »,  qui  furent  attribués  à  M.  Théo- 
dore Leclercq,  à  cause  de  ces  deux  ini- 
tiales. 

-I-  T...  L...  (Dom)  [Théodore  Lissoir, 
bénédictin  de  Samt- Vanne]. 

Table  géographique  du  martyrologe 
romain,  par — .Paris,  Gofjué,  1777,  in-12. 

-+-  T.  M.  [Th.  Mandar]. 

Relation  de  quatre  voyages  au  pays 
des  Hottentots,  par  W.  Patterson,  tra- 
duite de  l'anglais,  par  — .  Paris,  Le  Tellier 
{Orléans),  1790,  in-8. 

+  ::  T.  M  ::  [l'abbé  Timothée  Mig.noï, 
curé  à  Jouy-sur-Eure.  né  en  1812]. 

Lucrèce  vengée,  poëme.  Evreux,  1861, 
in-12. 


(1)  Voy.    plus  loin,   *"  (M.).  Les  deux  éditions  de 
178G  portent  :  par  M"*.  0.  B. 
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■+■  T.  N.  Voy.  Philadelphus. 

+  T.  N.  [Arnold  de  Tiueu-Neuville, 
de  Verviers]. 

I.  Il  faut  senior  clair,  ou  Moyen  de 
remédier  à  la  disette  des  céréales,  traduit 
de  l'anglais  de  11.  Davis,  avec  des  annota- 
tions, par  — .  Bruxelles,  Tarlier,  ISoi, 
in-1-2,  l(i  p. 

II.  Petit  Traité  des  engrais  et  amende- 
ments, mis  à  la  portée  (Je  tout  le  monde, 
revu  et  augmenté  par  — .  Gand,  1853, 
iii-8,  55  pages. 

+  T.  0.  [T.  Osterw.\ld]. 

Cours  élémentaire  degéographie ancienne 
et  moderne,  avec  des  remarques  histori- 
ques, par  M.  — .  Neufchdlcl,  1757,  2  vol, 
in-8. 

-}-TOBY  (Henri)  [Henri  Patureau,  com- 
positeur de  musique]. 

+  TOBY  FLOCK,  voy.  Flock. 

TOCQUEVILLE(de),  aristomjme  [Âlexis- 
Charles-Henri  Clerel  de  Tocqueville, 
académicien  et  député]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Tocque- 
ville (1). 

-f-  .\prè3 1848,  M.  de  Tocqueville  fut  membre  des  as- 
semblées conslituanle  el  législative;  il  fut  ministre  sous 
la  présidence  de  Louis  Napoléon. 

TOLLÂBI  ,  anagramme  [Baillot  de 
Saint-Martin]. 

Bibliographie  universelle,  ou  Analyse 
critique  de  toutes  les  productions  et  des 
ouvrages  nouveaux  concernant  les  scien- 
ces et  les  arts,  l'agronomie  et  l'horticul- 
ture ;  par  une  société  de  savants  français 
et  étrangers,  dirigées  par—.  Première  (et 
unique)  livraison.  Paris,  A.  Poilleux, 
1830,  in-8,  120  pages. 


(1)  ■+-  On  lit  dans  «  l'Athenaeura  français  »  du  30 
avril  1853,  sous  la  signature  de  Victor  Fontacier: 

«  Cet  auteur  a  tout  simplement  copié  un  auteur 
américain,  Story.  J'avais  reconnu  la  chose  dans  l'Inde, 
parce  que  j'y  avais  eu  seulement  en  main  la  traduction 
anglaise  de  la  «  Démocratie  »;  je  le  dis  tout  haut  en 
France,  on  fit  la  sourde  oreille.  Aujourd'hui  que  la 
«  Revue  d'Edimbourg  »  a  dénoncé  le  fait,  on  le  croira 
peut-être  ». 

J'ai  consulté  les  tables  de  «  l'Edinburgh  Review  » 
aux  articles  Story  el  Tocqueville,  et  je  n'y  ai  trouvé  au- 
cune allusion  au  fait  avancé  par  N.  Fonlanier.  L'ouvrage 
de  Story  a  été  trad.  en  français  par  Paul  Odent  sous 
ce  titre:  <  Commentaire  sur  la  constitution  fédérale  des 
Etats-Unis...»  Paris,  1843,  2  vol.  in-8.  La  traduc- 
tion ne  dit  rien  de  l'allégation  de  V.  Fonlaner,  et  le 
nom  de  Tocqueville  figure  au  nombre  des  personnes 
auxquelles  il  a  emprunté  des  observations  I       01.  B. 


I     TOM  POUCE,  pseudonijme,  [Almire  Gan- 

DONMliRli]. 

La  Littérature  au  xix'^  siècle.  —  Impr. 
dans  «  la  Chroni(|ue  »,  3"  ann.,  t.  VI 
llHll),  pag.,  3:W-i8,  et  i'  ann.,  t.  NU 
(18ii),  pag.  liO-15-2. 

C'est  une  critique  des  feuilletons  de  «  la  Presse  »  : 
la  Guerre  du  Nizam,  par  M.  Méry  ;  el  le  Roi  Candaule, 
par  M.  Théophile  Cautier;  et  le  second  article,  de  la 
Nouvelle  Némésis,  de  M.  Barthélémy. 

4-  TORCENAY  (II.)  [Eugène  Jung  ou 
Yung]. 

Préjugés  économiques.  De  la  hausse  de 
l'intérêt  et  de  la  plus-value  des  titres  mo- 
biliers ou  immobiliers.  Paris,  1857,  in-18. 

TOREINX  (F.-R.  de),  anagramme  [Eu- 
gène RONTEIX]. 

Hisloiredu  romantisme  en  France.  Paris, 
L.  DnreuiL  ISiO,  in-18. 

TORQUEMADA  (Alphonse) ,  grand  in- 
quisiteur des  colonies  portugaises,  auteur 
supposé  [.I.-B.-Cl.  Isoard,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 

Voy.  Inquisiteur  deGoa,  et  ajoutez  : 

Cette  brochure  a  été  publiée  sous  le  nom  d'Alphonse 
de  Torquemada,  grand  inquisiteur  des  colonies  portu- 
gaises ;  mais  on  a  lieu  de  croire  que  c'est  l'auteur 
même  de  la  «  Philosophie  de  la  Nature  »  qui  en  a  com- 
posé celle  apologie  :  et  la  qualification  de  très-rare 
que  (page  G2  de  sou  «  Analyse  «jDelisle  de  Sales  don- 
ne à  cet  opuscule  inconnu,  ne  fait  que  légitimer  les 
soupçons  de  paternité.  Ajoutez  à  cela  qu'il  revient  sur 
ces  Lettres  à  la  page  250,  où  il  dit  qu'elles  n'ont  été 
tirées  qu'à  20  exemplaires  ;  cela  se  peut,  mais  il  y  a 
aussi  une  édition  in-4. 

TORTEBAT  (François),  pseudonyme  [Rc 
ger  DE  Piles]. 

Abrégé  d'Anatomie,  accommodé  aux  arts 
de  peinture  et  de  sculpture.  1667,  in-fol, 
—  Autre  édition,  mise  dans  un  ordre 
nouveau,  par  de  Piles.  Paris,  an  Vlll 
(1800),  in-fol.,  10  planches. 

11  existe  une  autre  édition  sous  le  titre  «  d'Anato- 
mie recommandée  aux  arts  de  peinture  et  de  sculpture, 
par  Royer  (sic)  de  Pille  (sic),  dont  la  première  édition 
est  connue  sous  le  nom  de  Torlebat,  etc.  Paris,  Jean, 
in-folio. 

TORTU-GOTH,  pseudonyme  [d'ARNOUx, 
artiste  et  littérateur]. 

Les  Buses  Graves  (parodie  des  «  Bur- 
graves  »  de  M.  V.  Hugo),  trilogie  à  grand 
spectacle  avec  fantasmagorie,  ombres  chi- 
noises, assaut  d'armes  et  de  gaules,  en- 
trées de  ballets,  idylles,  ballades,  odes, 
élégies,  chansonnettes.  1843. 

Troisième  et  quatrième  livraisons  de  «  l'Omni^. 
bus  ». 

-\-  TOTO  [Hector  de  Callias]. 
Des  articles  dans  le  «  Gaulois  ». 
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+  TOUCHARD-LAFOSSE  [M'"^  Tou- 
ciiakd-Lakosse,  fille  naturelle  de  cet  écri- 
vain ,  connue  d'abord  sous  le  nom  do 
M"""  Bury,  mariée  à  M.  de  i'ront  de  la  Mai- 
sonfortj. 

Elle  est  auteur  des  trois  romans  suivants,   qui  ont 
élé  imprimés  sous  le  nom  de  son  pure  ; 
Hélène  de  Poitiers,  2  vol.  in-8. 
Les  Trois  Aristocraties,  '3  vol.  in-8. 
L'Homme  sans  nom,  1  vol. 
Il  est  vraisemblable  que  le  père  a  revu  les  ouvrages. 

4-  TOUCHATOUT  [L.  Bienvenu]. 

Histoire  de  France  tintamarresque, 
par  — .  Paris,  librairie  du  Petit  Journal, 
18G9,  in-12,  papier  teinté. 

+  TOUCHE  A  TOUT  [Jaugey,  gra- 
veur]. 

Réllexions  sur  la  Lanterne.  M.  Roche- 
fort  et  la  politique  en  France.  Bruxelles, 
Tkénj.  J8(j8,  Iti  p. 

Celte  publication  a  eu  une  suite:  «Le  Petit  Touche 
à  tout»,  in-12,  24  pages. 

TOURISTE  (UN)  géonyme  [Marie-Henri 
Bevle). 

Mémoires  d' — ;  par  l'auteur  de  «  Rouge 
et  Noir  ».  Paris,  Ambr.  Dupont,  1838, 
2  vol.  in-18. 

-4-  TOURISTE  (Un)  [M.-A.  de  Metz- 
Noblat]. 

Bluettes,  par—.  Constantinople,  Egypte, 
Venise,  Espagne,  Pvrénées.  Paris,  Dou- 
niol,  18o8,  in-12. 

4-  TOURISTE  (Un)  [René  de  Semalle]. 
Lettre  d'  —,  sur  les  Combats  de  tau- 
reaux. Versailles,  I8tj'.{,  in-8. 

-f  TOURISTE  BORDELAIS  [B.  Dan- 
flou]  . 

Leitrcs  sur  l'Italie,  à  M'^Ma baronne  X.... 
Bordeaux,  1838,  in  8,  32  p. 

+  TOURISTE  CONSCIENCIEUX  (Un) 
[E.  C.  J.  B.  CoussE.ME.NT,  Capitaine  d'in- 
fanterie au  service  de  Belgique]. 

Les  Fontaines,  les  Promenades  et  les 
Jeux  de  Spa,  décrits  par  — .  Bruxelles, 
1862,  in-18,  40  p. 

TOURISTE  FLAMAND  (UN),  géonume 
[René  Spitaels,  banquier,  échevin  de  la 
ville  de  Grammont,  membre  de  la  cham- 
bre de  commerce  d'Alost,  ancien  rédac- 
teur du  journal  satirique  «  le  Méphisto- 
phélès  »,  etc.  ;  né  à  Grammont,  en  1810, 
mort  à  Bruxelles,  le  18  avril  1849]. 

De  Bruxelles  à  Constantinople.  Bruxel- 
les, librairie  polytechnique ,  1839-40,  3  vol. 
Jn-12. 

-f-  La  dédicace  est  signée  du  nom  de  l'auteur. 


TOUBNAISIEN  (UN),  gconyme  [.I.-B.-J.- 
F.  IIe.nnebeutJ. 

Saint  Eleuthére,  évoque  de  Tournay. 
Sa  vie,  ses  miracles,  sa  mort,  d  après  les 
meilleures  autorités.  Tournai.  Castcrmann, 
1830,  in-12  de  102pages;  ou  I8i0,  broch. 
in-18. 

TOURNAY  (le  comte  de),  aristonyme 
[Voltaire]. 

Pièces  échappées  du  portefeuilledeM.  — 
17G0,  in-12. 

Voltaire  avait  acheté  le  comté  de  Tournay,  près  de 
Genève.  Voy.  «  l'Année  littéraire  »,  ITJO,  tome  V, 
pages  305  et  suiv.  A.  A.  B— r. 

«  Épilre  du  Diable  à  M.  de  Voltaire,  comte  de  Tour- 
nay, près  Genève.  (En  vers  libres.)  Aux  Délices.  1762, 
in-8.        «  Organe  furibond  de  l'Ange  des  ténèbres.  » 

TOURNAV  (de),  aristonyme  [Niociie  de 
TouiiNAv],  auteur  dramatique.  Pour  la 
liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Tournay. 

TOURNEBELLE  (F.  G.  de),  ps.  [Fran- 
çois Grille,  alors  bibliothécaire  de  la  ville 
d'Angers]. 

l.  Le  sacre  d'Angers,  poëme  héroï-co- 
mique en  deux  chants  (et  en  vers).  1802. 
Paris,  de  l'impr.  d' Adolphe Blondeau,  1846, 
in-8  de  32  pages. 

Le  «  Sacre  (ou  la  Fête-Dieu)  d'Angers  »  est  un 
petit  poëme  commencé  en  1802,  lorsque  le  rétablisse- 
ment du  culte  catholique  faisait  redouter  à  ceux  qui 
étaient  nés  au  sein  de  la  révolution  le  retour  aux  an- 
ciennes idées.  Cela  n'est  pas  tout  à  fait  orthodoxe  et 
sent  même  un  peu  le  fagot;  ce  qui  nous  fait  croire 
que  cette  débauche  d'esprit,  signée  F. -G.  Tournebelle, 
pourrait  bien  être  du  spirituel  auteur  du  «  Fagot  d'É- 
pines )),  qui  s'est  caché  plusieurs  fois  sous  le  nom  de 
F.  Malvoisine  ;  toutefois,  il  faut  être  circonspect  quand 
'on  risque  de  brouiller  un  homme  de  mérite  avec  les  pe- 
tits esprits  et  les  caillettes  de  province.  («  Bulletin  du 
Bibliophile  belge  »,  111,  p.  395  ) 

H.  Course  aux  Trianons.  (X  Son  A.  R. 
Madame  la  princesse  Hélène,  duchesse  d'Or- 
léans). Paris,  Techener,  18iG,  in-8  de  33 
pages. 

Production  en  vers  et  en  prose  qui  semble  échappée 
à  Bachaumont  et  à  Chapelle. 

Les  pages  33  à  35  sont  remplies  par  un  «  Envoi  à 
M.  Pierre  Hédouin  »,  dans  lequel  l'auteur  explique  la 
raison  de  sa  dédicace. 

+  TOURNEFORT  [Joseph  Pitton  de], 
I.  Eléments  de  Botanique.  Paris,  1694, 
3  vol.  gr.  in-8. 

IL  Relation  du  voyage  au  Levant.  Paris, 
1717,  2  vol.  in-4.  Voir  la  «  France  litté- 
raire ». 

TOURNELY  (Honoré),  aut.  sup. 

I.  Praelectiones  theologicœ  de  Deo  ac  di- 
vinis  attributis,  etc.,  opus  cardinal!  de 
Fleury   dicatura    ab    Honorato  Tournely 
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(»eu  potiùs  Cl.-Lud.  Montagne).  Pavisiis, 
1730, in-12. 

On  a  (lu  nième  Moiila?:ne,  sous  le  même  masque, 
^o  «  De  Seplein  Ecclesuo  Sacramenlis  ».  Parisiis, 
ilid.  1730,  1732,  2  vol.  iii-12;  2»  «  De  Opcre  sex 
dierum  :  accessit  appendix  iuslar  supplemenli  ad  loca 
Iheolûgica  ».  Pansiis,  1732,  1743,  in-12  ;  —  3^  De 
Oralià  ».  Pavisiis,  1735,  1738.  in-12;  —  4»  «  De 
Myslerio  Sanclissinuc  Tiinilalis,  et  de  Angelis.  Pavi- 
siis, 17il,  1750,  in-12. 

II.  Prpelectiones  lIieoloiric;p  de  Deo  ac 
divinis  atlribiitis  (auctore  La  Fosse,  sub 
nominelI.Toiirnely).  Parisiis,  ITiO, in-12; 
17il),  vol.  in-12;— nova  edilio  emendataet 
in  multis  aucla  (à  D.  Lcgrand).  Parisiis, 
1731,2  vol.  in- J 2. 

Il  ne  faut  pas  confondi'e  ces  abrî'gés  avec  celui  qui  a 
pour  litre  :  «  Compendios»  instilutiones  excerptaî  ex 
contractis  pradeclionibus  M.  Honorati  Tournely  (al) 
Urliano  Uobinel)  opus  dicatum  clero  Gallicano  ».  Pavi- 
siis, Gavnier,  1731,  2  vol.  in-8. 

Il  existe  encore  sous  ce  nom  de  Tournely  :  «  Insti- 
lutiones llieologic» ,  quas  è  fusioribus  suis  editis  et 
inedilis  ad  usum  seminariorum  contraxit  Petrus  G**' 
(Collet)  Iheologia)  Tournelianœ  continuator  :  opus  ad 
juris  romani  et  gallici  normam  exactum  ».  Parisiis, 
1744  et  ann.  seqq.,  7  vol.  in-12.         A.  A.  B  — r. 

TOURVILLE  (le  maréchal  de),  vice-ami- 
ral de  France,  et  général  des  armées  na- 
vales du  Roi,  uni.  sup.  [l'abbé  de  Mar- 
gon]  . 

Ses  mémoires.  Amsterdam,  Fr.  Girardi, 
1743,  3  vol.  in-12. 

TOURVILLE  (M"" de),  aut.  sup.  [M""Fo.\- 

TETTE  DE  SoMMERv]. 

Lettres  de  —  à  M""  la  comtesse  de  Le- 
noncourt.  Paris,  Barrais  l'aîné,  1788, 
in-12. 

-+-  Quérard  avait  inscrit  sur  son  exempl.  :  Article  à 
supprimer. 

TOUSSAINT  DE  SAINT-LUC  (le  R.  P.), 
nom  de  religion.  [Toussaint  Le  Bigot  (lîj, 
carme  réformé  des  Hillettes  de  Bretagne,  né 
à  Quintin,  dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc, 
s'occupa  toute  sa  vie  de  recherches  sur 
l'Histoire  et  h  Généalogie.  Des  vertus  ai- 
mables, une  piété  vive  et  tendre,  une  tran- 
quillité d'âme  inaltérable,  fondée  sur  la 
pureté  de  ses  mœurs  et  la  droiture  de  son 
cœur,  formaient  l'ensemble  de  son  carac- 
tère. Il  mourut  à  Paris  le  18  décembre 
1694. 

II  a  publié  sous  son  nom  de  religion  : 

I.  Pensées  de  la  solitude  et  du  mépris 
du  monde.  Rennes,  Jean  Hardy,  1636, 
in-12. 

II.  L'Institution  du  S.  Scapulaire  de  la 


(1)  Il  prit  en  reli.^'ion  le  nom  de  sa  mère,  qui  était 
demoiselle  Conen  de  Saiut-Luc. 


Vierge.  Rennes.  Y"  Yvun,  1637;  —  Paris, 
Padelonp,  KJlil,  in-2L 

III.  L'Institution  de  la  Confrérie  de 
r  Ange-Gardien.  Nantes,  Mousnier,  1639, 
in- 16. 

IV.  L'Office  de  la  Sainte  Vierge.  Paris, 
1661. 

V.  Histoire  de  Conan  Mériadec,  qui  fait 
le  premier  règne  de  l'Histoire  générale  des 
souverains  de  la  Bretagne  gauloise,  dite 
Armorique;  avec  la  première  partie  des 
recherches  générales  de  cette  province. 
Paris,  Claude  Calleville,  1664,  in-8. 

Saint-Luc,  à  la  fin  de  ce  volume,  dit  qu'il  espérait, 
avec  la  grâce  de  Dieu,  joindre  au  second  règne,  qui  de- 
vait bientôt  suivre,  les  «  Recherclies  gûm'rales  sur  l'o- 
rigine, le  langage  ancien  et  le  gouvernement  des  Bre- 
tons »;  mais  ce  travail  n'a  point  paru. 

VI.  Vie  de  Jacques  Cochois,  dit.Iasmin, 
ou  le  bon  laquais.  Paris,  Leloncj,  1669, 
1673,  1676,  1739, in-12. 

Vil.  Mémoires  de  l'institution,  progrez 
et  privilèges  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et 
de  Saint-Lazare.  Paris,....,  in-12. 

VIII.  Mémoires  et  extraits  des  titres  qui 
servent  à  l'Histoire  de  l'ordre  des  cheva- 
liers de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et  de 
Hierusalem,  depuis  l'an  1100  jusqu'en 
1673,  avec  les  règles  et  privilèges  de  l'or- 
dre. Paris,  1681;  in-12. 

IX.  Mémoires  sur  l'état  du  Clergé  et  de 
la  Noblesse  de  Bretagne.  Paris,  Prirjnard, 
1692.  2  vol.  in-8. 

Le  tome  II  est  assez  rare. 

Le  P.  DeviUiers  attribue  au  P.  Toussaint  de  Saint- 
Luc  une  «  Histoire  de  Duguesclin  »,  et  une  «  Histoire 
du  duc  de  Penthièvre  »,  restées  manuscrites. 

«  Le  P.  Toussaint  de  Saint-Luc,  dit  D.  Morice,  aussi 
zélé  pour  l'instruction  de  ses  compatrioles  que  l'était 
Albert  le  Grand,  publia  quelques  mémoires  sur  l'état 
ecclésiastique  et  civil  de  la  province  de  Bretagne.  La 
partie  la  plus  considérable  de  ses  mémoires  renferme 
les  noms  des  familles  déclarées  nobles  dans  la  dernière 
réforniation  de  la  noblesse,  avec  le  blason  de  leurs  ar- 
mes. Tout  le  reste  est  si  abrégé  et  souvent  si  défec- 
tueux, qu'il  ne  servit  qu'à  augmenter  l'envie  que  l'on 
avait  de  voir  une  nouvelle  histoire  de  la  province.  » 
(Miorcec  de  Kerdanet,  «  Notices  chronologiques  ».) 

+  T.  P.  [Théodore  Pellicier]. 

Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire ».  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

T.  P.  [l'abbé  Théodore  Perrin]. 

Modèles  de  l'enfance,  par  — .  Le  Mans, 
Fleuriot,  1828,  m-8.  Ibid.,  Bureau,  1828, 
in-18. 

-h  T.  (Q.  V  ),  ancien  homme  de  loi. 
Le  Nouveau  Praticien  français,  par — . 
Paris,  an  V  (1797),  in-8. 

T.  R.,  initialisme  [Thomas-Philibert  Ri- 
BOUD,  magistrat,  ancien  dé|)utéj. 
Notice  sur  Théodore  Brossard  de  Mon- 
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tanai,  agriculteur,  homme  de  lettres  et 
maij;islrat  à  Bourg  dans  le  xvii"  siècle. 
Bourtj,  Bottier,  an  v  (IT'JT),  in-8de  8  pa- 
ges. 

+  TRAFAUiAR  [Charles  IMoNSiaiir]. 
Lettres  d'un  Fou  (dans  le  «  Figaro  »  de 
i86â). 

+  TRAMONTANE  (Eole  de  la)  [,Iean- 
Marius  Ciiaumelin]. 

Des  articles  dans  le  «  Mistral  )'. 

+  TRANQUILLE  BAPTISTE  (feu)  [A. 
Labuttu]. 

Impressions  de  voyage.  Paris,  18  iO, 
in-8,  XII  et  "l^ii  p. 

Voyage  imaginaire  daus  une  partie  du  Calvados. 

TRANQUILLE  DE  BAYEUX  (le  P.), 
noiii  de  relifjion  [Osmont  du  Selliku]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Usmontdu  Sellier. 

TRAN&ÉE  (Joachim  de).  Voy.  LAPIDE 
(Cornélius  à). 

TRAVAILLEUR  (UN),  devenu  proprié- 
taire, démomjme  [J.-B.-F.  Mahijeau,  ad- 
joint au  maire  du  premier  arrondisse- 
ment de  Paris]. 

Politique  des  intérêts,  ou  Essai  sur  les 
moyens  d'améliorer  le  sortdes  travailleurs 
sans  nuire  aux  propriétaires,  et  de  conci- 
lier l'ordre  avec  la  liberté,  la  stabilité 
avec  le  progrès  ;  précédé  de  Prolégomènes 
philosophiques  servant  d'introduction. 
Paria,  Marne,  1831,  in-S  de  288  pages. 

L'auteur  a  publié  en  1845,  sous  son  nom,  un  opus- 
cule intitulé  :  «  Des  Crèches  »,  etc.,  sur  le  frontispice 
duquel  il  rappelle  «  la  Politique  des  Intérêts  »  comme 
étant  de  lui. 

TRAVAILLEUR  (UN),  démonijine  [Adol- 
phe René,  alors  imprimeur  à  Paris]. 

Quelques  mots  sur  la  crise  actuelle  et 
sur  les  moyens  d'y  remédier,  adressés  au 
peuple  et  à  l'Assemblée  nationale,  avec 
cette  épigraphe  :  Aimons-nous  les  uns 
les  autres.  Paris,  impr.  de  A.  Bcné,  s.  d. 
(18 i8),  in-8  de  i6  pages  à  2  col. 

Cet  écrit  est  signé  :  Adolphe  René,  ancien  composi- 
teur, correcteur  et  prote  d'imprimerie. 

TRAVAILLEUR  (UN),  démomjme  [Lar- 
guer, compositeur  typographe],  a  fourni 
quelques  articles  à  «  la  Presse  »  en  I8i8. 
Le  n"  du  i  juin  renferme  un  article  de  lui, 
intitulé  :  «  Question  du  travail  ». 

TRAVAILLEUR  (UN),  pseiido-démonyme 
[Ch.  Ginouliiiac,  docteur  en  droit]. 

Du  travail  et  du  pain.  Paris,  Awjuste 
Durand,  18i9,  in-18  de  67  pages. 


-+-  TRAVAILLEUR  (Un)  [Ch.  Defo.sse, 
typographe]. 

QLuvre  d'  — ,  dans  ses  moments  de 
repos.  Bouen,  1860,  in-8. 

TRAVAILLEURS    ET  COMMERÇANTS 

(DES),  r/r'/HOH(//«(' [.1. -S.  Bernard]. 

Plan  d'organisation  du  travail  et  du 
commerce,  adressé  aux  vrais  amis  de 
l'ordre  et  de  la  vraie  justice,  de  la  fa- 
mille, de  la  propriété  et  de  la  religion,  en 
un  mot,  de  la  républitpie.  Paris,  Bernard, 
1850,  in-18  de  108  pages. 

TR.VVERSRUR  DES  VOIES  PÉRILLEU- 
SES (LE),  plirénonyme  f.lchan  Bouciikt], 
procureur  et  bourgeois  de  Poictiers  ;  né  le 
30  janvier  1476,  à  Poitiers,  mort  en 
1555. 

I.  La  Déploration  de  l'Eglise  militante 
sur  ses  persécutions  antérieures.  Paris, 
Guill.  FAislace,   1512,  in-8. 

II.  Le  Temple  de  bonne  renommée,  et 
repos  des  hommes  et  femmes  illustres, 
trouvé  par— .  Paris,  Galliot  Diipré,  1516, 
in-i. 

III.  Opuscules  du  Traverseur  des  voies 
périlleuses.  Poictiers,  1526,  in-i. 

IV.  LesTriumphes  d(>  la  noble  et  amou- 
reuse Dame,  et  l'art  d'honnesLement  ay- 
mer,  composés  jiar  —  Poictiers.  J.  Bou- 
chet,  1530.  —  Paris,  Galliot.  du  Pré,  1535, 
in-fol.;  Biid.,  François  Begnault,  15il, 
in-8;  —  Ibid.,  P.  Sergent,  15i5  in-8. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  litre  :  Le 
Livre  de  Piété  intitulé  :  Le  Triumphe  de 
noble  dame  amoureuse,  ou  l'Art  de  hones- 
tement  aimer,  composé  par  — .  Lovain, 
1563,  in-8. 

V.  Élégantes  Epîtrcs,  extraites  du  Pa- 
négyrique du  chevalier  sans  reproche 
Louis  de  la  Trémoille,  composées  par  — 
Paris,  1536,  in-8. 

VI.  Les  Angoisses  et  remèdes  d'amours 
du  Traverseur  en  son  adolescence.  Poic- 
tiers, J.  de  Marne  f,  1536.  in-i,  go  th. 

—  Les  mômes.  Poictiers,  J.  de  Marnef, 
1537,  pet.  in-12,  en  lettres  italiques. 

Cette  édition  est  plus  recherchée  que  les  précédentes. 

—  Les  mômes.  Lyon,  de  Tournes,  1550, 
in-18. 

Edition  peu  commune. 

—  Les  mômes,  auxquels  est  ajousté  une 
plaisante  histoire  d'Eurial  et  Lucresse,  ré- 
digée en  langue  latine,  par  iEneas  Syle- 
nius  [Sylvius],  poète,  et  depuis  tradu'icte 
en  vulgaire  françois.  Bouen,  Abraham 
Couturier,  1599,  pet.  in-12;  —  Bouen, 
1602,  in-12. 

Ces  deux  réimpressions  de  Rouen  sont  communes  et 
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à  bas  prix,  quoiqu'elles  conticnuenl  de  plus  l'histoire 
d'Eurial  et  Lucresse. 

VIII.  Le  Jiiiremcnt  poetic  de  l'bonneiir 
féminin,  et  séjour  des  illustres,  claires  et 
honnêtes  dames.  Poiclicrs,  (hMarncf,  1538, 
in-4. 

VIII.  Épîtres  morales  et  familières  du 
Traverseiir.  Poicliers,  Jarq.  Boiichet,  à 
l'imprimerie  à  la  Celle,  et  devant  les  Cor- 
(!■  tiers,  et  à  l'enseifjne  du  Pélican,  par  Je- 
han et  Eugiiillicrt  de  Marnef,  154o,  in-fol. 
de  5  feuillets  nonchilf. ,  de  42  feuillets  pour 
la  preuiiere  partie  :  «  A  messieurs  les  mi- 
nistres de  rÉjilise  militante»,  etc.,  et  de 
48  pour  la  seconde  partie,  A  très-redou- 
table ,  très-puissant  et  félicissime  prince 
Loys  de  Valois,  douzième  du  nom,  etc.  Jehan 
Bouchet,  procureur  à  Poictiers.  Au  verso 
du  48"  feuillet  se  trouve  la  marque  de 
l'impr.  Bouchet.  (Bibliothèque  mazarine, 
286). 

IX.  Le  Parc  de  noblesse  ;  description  du 
magnanime  prince  des  Gaules,  et  de  ses 
faicts  et  gestes.  Poictiers,  J.  de  Marne f, 
loOo,  in-8  goth. 

Voy.  aussi  Brandi  (Sébastien). 

Les  autres  ouvrages  de  J.  Bouchet,  que  nous  ne  citons 
pas  ici,  ont  été  imprimés  sous  son  véritable  nom. 

-|-  Consulter  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  à  l'égard  des 
productions  de  ce  laborieux  et  fort  médiocre  écrivain. 

TR.  D.  V.,  initialisme  [Trevssac  de 
Vergy]. 

I.  Les  Usages.  Genève,  Paris,  1762, 
2  vol.  in-12. 

IL  Deux  Lettres  de  l'auteur  des  «  Usa- 
ges »,  contre  d'Eon  de  Beaumont.  Ge- 
nève, Paris,  1763,  in-12. 

TRÉBON  (de),  pseudonyme  [Alfred  Le- 
tellier],  auteur  d'articles  dans  un  jour- 
nal de  Paris. 

TREBOXIUS  RUFIXUS,  sénateur  et 
anc.  duumvir  de  Vienne,  auteur  supposé 
[Mermet  aîné]. 

Histoire  inédite  de  la  ville  de  Vienne 
sous  les  douze  Césars,  trad.  par  Mermet, 
1828. 

Imprimée  dans  le  premier  volume  de  «  l'Histoire  de 
la  ville  de  Vienne  »,  du  prétendu  traducteur  (1828-33, 
2  vol.  in-8). 

•Dugas-Montbel  a  relevé  cette  imposture  dans  le  «  Bul- 
letin universel  »  du  baron  de  Férussac. 

H-  TREBOR  [Robert  de  SorbonJ. 
LesEnseignemens  de  — . 

«  L'Histoire  littéraire  de  la  France  »  cite  ce  poijme 
moral  du  xiii«  siècle.  Nous  avons  cru  qu'il  serait  à  pro- 
pos de  mentionner  ici  cet  exemple  si  ancien  d'ana- 
gramme pseudonyme.  G.  M. 

TRÉFON'CIER  de  liège  (Un),  tillonytne 
[l'abbé  P.-Fr.-Théoph.  Jarrv]. 
Du   Rétablissement   de  l'empire  dAl-, 


lema^ne,  tel  qu'il  était  en  1792.  Paris, 
181  i",  in-8,  32  pag. 

TREMOLLIÈRES  (Henri  P.),  nom  ahré- 
vinlif  [Henri  Panet-Tue.mollières],  au- 
teur de  biographies  imprimées  dans  les 
«  Archives  des  hommes  du  jour  ». 

TREXCI1ARD  (John).  Voy.  aux  Ano- 
nymes, «  Contagion  sacrée  ». 

TRÈS  -  DOCTE  PERSONNAGE  (Un) 
[Etienne  Bauny]. 

Réponse  faite  par  —  et  professeur  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  suivant  le  comman- 
dement de  son  supérieur,  siir  le  fait  des 
Carmélites  de  Bourges. 

TRÈS-HUMBLE  SERVITEUR  DE  JÉ- 
SUS-CHRIST (Un),  de  la  compagnie  de 
tous  les  vrais  chrétiens,  D.  H.,  auteur  dé- 
guisé [David  Home]. 

Voy.  aux  Anonymes.  «  Assassinat  du 
Roy  ». 

TRÈS-SAINT  ESPRIT  (le)  [J.-B.-M. 
BoRv  DE  Sai\t-Vl\ce-\t,  colonel  d'état- 
major,  mort  en  1846]. 

Lamuel,  ou  le  Livre  du  Seigneur,  tra- 
duction d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
ci-devant  impériale.  Histoire  authentique 
de  l'empereur  Apollyon  (Napoléon)  et  du 
roi  Behemot  (Louis  'XVIll),  par—.  Liège, 
Collardin,  18 il,  in-18  de  lvi  et 232  p.,  tig. 

-(-  La  dédicace  à  Chateaubriand  est  signée  Q.  S.  M. 
D.  V.  (qui  se  moque  de  vous).  Conseiller  aulujue. 
Le  savant  rabbin  désigné  par  les  initiales  S.  L.  à  la 
page  XXXVIII  est  M.  S.  Levenbach,  qui,  en  1816,  ré- 
digeait à  Liège,  avec  Ch.  de  Ceulleneer,  le  «  Mercure  du 
royaume  des  Pays-Bas  ». 

Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  la  «  Revue  analytique 
des  ouvrages  écrits  en  tentons  »,  par  un  l)iljliophile 
belge,  Londres,  1868,  p.  457-472.  C'est  une  satire 
contre  la  Restauration.  Chaque  phrase  se  rencontre  dans 
la  Bihle,  et  l'auteur  renvoie  scrupuleusement  aux  livres 
de  l'Ancien  Testament,  qu'il  a  misa  contribution.  L'é- 
pitre  dédicatoire  à  Chateaubriand  est  formée  de  passages 
transcrits  mot  par  mot  dans  les  œuvres  de  cet  écrivain  ; 
elle  forme  ainsi  un  premiercenton.  Une  réponse  (sup- 
posée) de  Chateaubriand  remercie  l'auteur  de  cette  ai- 
mable attention.  Le  «  Bibliophile  »  auteur  de  la  «  Re- 
vue »  que  nous  citons  est  M.  Octave  Delepierrc. 

TRESSAN  (le  comte  de),  apocryphe 
[l'abbé  DE  Tressan,  iils  du  comte]- 

Le  Cheralier  Robert,  ou  Histoire  de  Ro- 
bert le  Brave,  dernier  ouvrage  posthume 
de  M.  — .  Saint-Pétershourf/,  1799.  Paris, 
180U,  in-8;  —  1861,  in.l8. 

4-  TRESSERVE  (le  comte  de)  [Alexis 

DE  POMMÉREUX]. 

Des  articles  de  journaux. 

-^-  TREVAS  (de)  [M""=  la  vicomtesse  de 
Dax]. 

Des  articles  dans  divers  journaux  de 
morale  et  d'histoire. 
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Madame  la  vicomtesse  de  Dax  a  publié  sous  son  nom 
divers  ouvrages  dont  on  trouve  les  litres  dans  le  «  Ca- 
talogue général  »  de  M.  Oilo  Lorenz. 

«  De  Trevas  »  n'est  pas  un  pseudonyme  ;  c'est  un 
des  noms  de  la  famille  de  Dax. 

TREVERN  (de),  arislonyme  [Le  Pappe 
DE  Tukveun],  évoque  de  Slrasbouriï 
l'on r  la  liste  do  SCS  ouvrages,  voy.  notre 
<(  France  littéraire  »,  à  Le  Pappe. 

+  TRL. .  Voy.  Ho.MME  de  bien  (Un). 

TRIBOULET,  psendomjme  [F.  Grille], 
autour  d'articles  dans  «  le  Corsaire  », 
vers  1830. 

TRICOTEE  (C.-F.),  pseudonyme  [.Tean- 
Ch.-Fr. -Maurice  Descombes  ,  connu  en 
littérature  sous  le  nom  do  Chaules  Mau- 
rice]. 

1.  Esquisses  de  quelques  scènes  do  l'in- 
térieur de  la  Bourse,  pendant  les  jour- 
nées des  :28,  129,  'M  et  ;U  jiiillot  dernier. 
Paris,  l' auteur  \  le  concierfjc  de  la  Bourse  ; 
Delaunay,  1830,  in-8,  ](i  pag.,  73  c. 

Cet  écrit  s'est  vendu  au  profit  des  blessés. 

IL  Un  grand  malheur  !  par  un  rentier  à 
000  fr.  Paris,  Denlu,  183:2,  in-8,  10  pag. 

Signé  :  Tricolel,  bonnetier  retiré  à  Nanlerre,  près  du 
terrain  où  l'on  doit  construire  un  théâtre. 

C'est  une  spirituelle  facétie  contre  la  Comédie-Fran- 
çaise. 

TRIDACE  -  NAFÉ  TIIEOBROME  DE 
KAOUT'T'CHOUK,  gentilliomme  breton, 
sous-aide  à  l'établissement  des  clyso- 
pompes.  pseudonyme  [H. -Florent  Del- 
aiotte]. 

Voyage  pittoresque  et  industriel  dans  le 
Paraguay-Roux  et  la  Palingénésie  australe. 
Au  MeschacébélMons),  chez  Ylered-Sioyoh 
{Hoyois-berely)^  1833,  in-8,  30  pag. 

Tiré  à  50  exemplaires,  dont  deux  sur  perkaline  au- 
rore, un  sur  jieau  de  vélin  et  un  sur  carton  blanc,  in-fol. 

Cette  plaisanterie,  pleine  de  sens,  de  raison  et  de 
gaieté,  a  inspiré  à  Charles  Nodier  un  de  ces  articles 
charmants  dont  lui  seul  avait  le  secret,  et  où  le  génie 
de  Piabelais  et  d'Horace  était  uni  à  toute  l'élégance  mo- 
derne. 

-+-  Voyage  pittoresque  et  industriel 
dans  le  Paraguay-Roux  et  la  Palingénésie 
australe,  par—.  Mous,  in-8. 

Cette  édition  du  voyage  dans  le  Paraguay-Roux  a  été 
publiée  par  les  soins  des  amis  de  l'auteur  (Henri  Del- 
molte),  quelque  temps  après  sa  mort. 

TRIDACE-NÂFÉ-THÉOBROME,  gentil- 
homme breton,  pseudonyme  [0.  Dele- 
pierre,  Belge]. 

Description  bibliographique  et  analyse 
d'un  livre  unique  qui  se  trouve  au  Mus('e 
britannique.  Au  !\Jesrharébe,  chezel  Eriar- 
bil.  York-Street,  1818,  gr.  in-8  de  vin  et 
no  pag. 


Les  auteurs  de  la  «  Bibliotlieca  scatologica  »  (voy. 
Trois  S.wants  en  us)  ayant  cité  cette  description,  on 
doit  en  augurer  que  le  livre  unique  qu'elle  concerne  a 
un  rapport  direct  avec  le  sujet  traité  par  eux. 

-|-  Ce  livre  unique  n'est  pas  un  livre,  mais  bien  un 
recueil  de  farces  et  de  moralités  imprimées  en  France 
vers  le  milieu  du  xvi«  siècle,  et  dont  l'existence  était, 
pour  la  plupart,  restée  absolument  ignorée.  C'est  M. 
Asher,  libraire  de  Berlin,  qui  découvrit  ce  jiréciuux  re- 
cueil en  Allemagne  ;  il  le  vendit  3000  fr.  au  Musée 
Britannique.  Une  réimpression  de  ces  pièces  forme  les 
trois  premiers  volumes  de  «  l'Ancien  théâtre  françois  » 
publié  dans  la  «  Bibliothèque  elzévirienne  » . 

TRIDON  (M""^),  née  Sattler,  peintre 
d'histoire,  auteur  supposé  [M""'  Aimée- 
Marguerile  Boblet,  née  Gipoulou,  née  en 
17.  . ,  à  Paris,  où  elle  est  morte  le  10  dé- 
cembre 18i0]. 

Album  de  Prague.  Paris,  A.  Boblet, 
1833,  in-fol. 

Publié  en  quatre  livraisons  de  deux  planches  et  sept 
feuilles  de  texte. 

Cet  album  est  composé  des  portraits  d'Henri  et  de 
Mademoiselle,  de  la  vue  intérieure  des  appartements  du 
jeune  prince,  du  salon  de  Madame  la  Dauphine,  et  de  la 
façade  principale  des  châteaux  de  Buschtiehrad  et  de 
Brandeis.  Lithographie  (lar  F.  Courtin,  d'après  M""'  Tri- 
don  ;  le  texte  est  de  M™''  A. -M.  Boblet,  sur  les  notes 
de  la  précédente. 

Sur  la  couverture  de  l'ouvrage,  on  trouve  une  vue  de 
la  cathédrale  de  Prague,  du  Hradschin,  belle  église 
gothique. 

TRIGNY  (le  sieur  de) ,  pseudonyme 
[Claude  Lancelot]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Grammaire  gé- 
nérale ». 

-f  TRILBY  [Alexis  Doinet]. 

Auteur  d'articles  et  particulièrement  de 
revues  commerciales,  imprimés  dans  le 
«  Moniteur  du  Calvados  »,  dont  il  a  été  le 
rédacteur  en  chef. 

TRILLO  (Camille),  fausset  de  la  cathé- 
drale d'Auch,  pseudonyme  [Rob.-Mart. 
Lesuire]. 

Lettre  sur  la  musique  dramatique.  Paris, 
Quillau  l'aine,  1773,  in-l:2,  43  pag. 

+  TRIM  [Louis  Ratisbonne]. 
Albums  enfantins,  publiés  par  Hachette 
en  1801  et  années  suivantes. 

TRIMALCION,  pseudonyme  [.Iules  de 
Saint-Félix  d'Amoiieux]. 

Les  Tribuns.  Assemblée  nationale  lé- 
gislative, 18 i9.  Paris,  Giraud  et  comp., 
1849,  gr.  in-8  de  xv  et  lii  pag,,  avec 
9  portr.  en  pied. 

Après  une  Introduction,  on  trouve  dans  ce  volume 
les  études  suivantes  :  sur  MM.  de  Falloux,  —  Ledru- 
Piùllin,  —  de  Larochejaquelein,  —  Ch.  Lagrange,  — 
Victor  Hugo.  —  Félix  Pyat, —  Piouv  Leroux, —  Ch.  de 
Montalembert,  —  le  géuéral  Cavaignac, 
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4-  TRIMM  (Timothée)  [Liio  Lespès], 

I.   Plivsiologie  du   vin   de  Cluuiipagno. 
Paris.  l"8(H),  m-'à'i. 

H.  Los  Aniourottos  parisiennes,  vaude- 
ville. Paris,  I8li(),  in-l:i. 

lil.  Les  Matinées.  P(/n'.9,  18G6,  in-'l-2. 

IV.  Promenades  dans  Paris.  Paris,  A. 
Faure,  1867,  in- 1:2. 

Sous  ce  pscuiionynie,  M.  Ltîo  Lespès  a  été  longtemps 
un  (les  principaux  rédacleurs  du  «  Pelil  Journal». 

TRiSMÉGISTE  (.lohannes),  pseudonyme 
[Lt)ii.\.MiJKivrJ. 

L'Art  de  lirer  les  cartes,  révélations 
complètes  sur  les  destinées  au  moyen  des 
cartes  et  des  tarots,  d'après  les  méthodes 
les  plus  certaines,  suivi  d'un  jeu  des  pa- 
tiences. Paris,  Laisné,  Luvitjne,  Marlinnn, 
'I8i3,  in-32,  avec  150  vignettes. 

Sommaire.  —  Avertissement  ;  de  la  divination  par 
les  cartes,  ou  cartomancie;  méthode  de  lecture  symboli- 
que des  caries  d'après  les  tarots  ;  divination  par  les 
cartes,  selon  la  méthode  ancienne;  valeur  des  cartes 
qui  se  suivent,  d'après  Elteilla  ;  niélhode  pour  lirer 
les  cartes  par  sept,  par  quinzx  ;  divination  par  les  car- 
tes selon  la  méthode  italienne,  selon  la  méthode  fran- 
çaise ;  manière  de  faire  une  réussite.  Des  tarots  ;  in- 
terprétation historique  de  l'allégorie  égyptienne;  dos 
tarots  primitifs  ;  divination  par  les  tarots,  selon  la  mé- 
thode égyptienne,  selon  la  méthode  bohémienne,  selon 
la  méthode  française  ;  des  tarots  italiens  el  allemands; 
explication  de  soixante-dix-huit  tarots,  tels  qu'ils  sont 
imprimés  aujourd'hui  ;  des  patiences  ;  patiences  prin- 
cipales. 

+  TRISTAN  (Flora)  [Flore-Célesti ne- 
Thérèse-Henriette  Tristan  Moscoso,  dame 
Chazal,  née  à  Paris,  le  7  avril  I8t)3,  morte 
à  Bordeaux,  le  13  avril  18ii]. 

I.  Pérégrinations  d'une  paria.  Paris, 
1838,  "2  vol.  in-8. 

IL  Méphis,  ou  le  Prolétaire,  roman  i)hi- 
losophique.    Paris,    1838,    "2   vol.  in-8. 

ni.  Promenades  dans  Londres.  Paris, 
18i0,  in-S;  LSW,  in-1^. 

IV.  Mariquita  l'Espagnole.  Paris,  18 iO, 
2  vol.  in-8. 

V.  Florita  la  Péruvienne.  Paris,  18i:2, 
2  vol,  in-8. 

Voir  dans  la  «  Littéral,  française  contemp.  »  tom.  V, 
p.  501,  lindicalion  de  quelques  autres  ouvrages  de  cette 
dame.  En  1S38.  son  mari,  M.  Chazal,  lui  lira  un  coup 
de  pistolet  dans  un  accès  de  jalousie  et  la  blessa  griè- 
vement. Il  fut  condamné  à  \iugt  ans  de  travaux  forcés, 
et  elle  reprit  son  premier  nom  ,  en  lui  donnant  la 
forme  sous  laquelle  elle  s'est  fait  connaître.  «  L'.\rtiste  » 
lui  a  consacré  (n"  du  15  décembre  1844),  une  no- 
tice accompagnée  d'un  portrait. 

+  TRISTAN  (M""=  Flora),  apoc.rijphc  [Al- 
phonse Co.NSTA.vr,  auteur  de  la  «  Bible  de  la 
Liberté  «]. 

L'Emancipation  de  la  Femme,  ou  le  Tes- 
tament de  la  paria,  ouvrage  posthume  de 
M""  Flora  Tristan,  complété   d'après  ses 


noies,  et  pidjlié  par  A.  Constant.  Paris, 
[S'io,  in-l(J,  128  pag. 

Ouvrage  tout  entier  de  la  composition  de  M.  A.  Cons- 
tant. 

TRISTE  (.T.  R.,  devenu),  pseudonyme 
[Lambert  -  Ferdinand  -  Joseph  Va.n  dem 
Zande]. 

Épître  à  Monsieur  Bouniol  de  Saint- 
Geniez.  Batignolles,  janvier  1852.  Impr. 
de  Gnyot  et  Scribe,  à  Paris,  1852,  in-12, 
7  pag! 

Tiré  à  25  exemplaires  qui  n'ont  point  été  destinés 
au  commerce. 

L'autour  de  cette  épître  est  un  spirituel  et  joyeux 
poiHe  que  nous  avons  déjà  cité  deux  fois  dans  ce  livre 
{V.   les  noms  un   Matacuaboliseur  et  Jean  Riuo- 

LEIIU). 

Mais  Jean  Rigoleur  est  devenu  triste,  ainsi  que  le 
dit  le  titre  de  son  opuscule  .  il  a  perdu  sa  femme  bien- 
aimée  qui  fut  pendant  quarante  ans  la  compagne  de  sa 
vie. 

Non,  ce  ne  serait  plus  sur  un  ton  jovial 
Que  je  pourrais  l'écrire  aujourd'hui,  cher  féal  ; 
La  mort  nous  a  ravi  nos  compagnes  chéries, 
Et  nous  restons  livrés  aux  sombres  rêveries. 

TROBRIAND  (le  baron  Régis  de),  pseu- 
donyme [Roger  de  Beauvoir],  auteur  sous 
ce  pseudonyme  et  celui  d'Edmond  Cador, 
de  Quelques  m,ots  sur  le  monde  (Chronique 
parisienne  de  «  la  France  littéraire  »,  pu- 
bliée par  Challaniel). 

TROGNON  DE  CHOU  ,  pseudonyme 
[Barre,  dessinateur],  auteur  de  beaucoup 
de  dessins  insérés  sous  ce  nom  d'emprunt 
dans  «  l'Abeille  lilloise  ». 

TROIS  AVOCATS  D'UN  PARLEMENT, 

pseudo-lilloinjme  [Voltaire]. 

Requête  à  tous  les  magistrats  du 
royaume  (contre  l'observation  du  carême 
et  des  fêtes).   1709,  in-8. 

Imprimé  aussi  dans  le  «  Journal  des  Savants  », 
édition  de  Hollande,  février  l'île,  pages  506. 

Les  «  Mémoires  secrets  »  parlent  de  cette  Requête  à 
la  date  du  l'J  janvier  1770.  11  est  donc  à  croire  qu'elle 
est  de  décembre  17(39  ou  janvier  1770. 

+  TROIS-ÉTOILES  (le  sieur  de)  tout 
du  long  qui  aura  bientôt  un  nom  [Grand- 
val  (ilsj. 

Ccimbat  à  mort,  ou  Mort  héroïque  de  Pro- 
pet,  tragédie  comme  les  autres,  ni  pour 
rire  ni  pour  pleurer,  par  — .  Imprimé  à  la 
rampayne,  chez  un  marchand  chapelier,  au 
Creuset,  s.  d.,  in-12. 

+   TROIS  JEUNES  GENS  DU  HAVRE 

[A.    TOUROUDE,     E.     TlIUILLIER,     E.     Ra- 
KA.NO] . 

Par-ci,  par-là.  Le  Havre,  18(51,  in-I8. 

Chacune  des  pièces  de  ce  volume  est  néanmoins  si- 
gnée par  son  auleur.  (M.  T.) 
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-f-  TROIS  MANDARINS  DE  PREMIÈRE 
CLASSE  [Albôric  Skcgnï)]. 

Lcllros  cochincliinoises  sur  les  hommes 
et  les  choses  du  jour,  écrites  à  l'empereur 
delà  Chine,  par—.  Paris,  1841,  in-32. 

M.  A.  Second  s'inlitule:  «  Traducteur  orieiUaliste  du 
Charivari  ». 

TROIS  OUVRIERS,  tiUomjme  [Philippe 
Rose,  Viclor  Haiidv  et  Paul  .lAcyuKT,  ou- 
vriers typographes]. 

Almanacli  de  la  République  française  et 
des  barricades,  i'ar/s,  IJdllcij,  18  i8,  in-18, 
78  pag. 

Queliiues  chansons,  un  PelilCatL'fiiisnie  républicain, 
et  une  «  Lîiograpliie  des  nienilires  du  Gouvernement 
provisoire  »,  portant  à  la  fin  cette  inscription  :  Au 
Gouvernement  provisoire  les  Ouvriers  reconnaissants  : 
voilà  ce  qui.compose  cette  brochure. 

+  TROIS  PONTS  ce.  des)  [Morpain]. 

Sabina  la  Sculptrice,  épisode  strasbour- 
geois  du  xv"  siècle.  Strasbourg,  1857, 
in-8. 

TUOIS  SAVANTS  EN  US  (et  non  trois 
savants  anus),  déiiioHijiue  [iMM.  le  docteur 
.l.-F.  Pave.\,  p.  Jan.net,  libraire,  et  Aug. 
Veina.nt].' 

Bibliotheca  Scatologica,  ou  Catalogue 
raisonné  des  livres  traitant  des  vertus, 
faits  et  gestes  de  très-noble  et  trés-ingé- 
nieux  messire  Luc.  (à  rebours),  seigneur 
de  la  Chaise  et  autres  lieux,  mêmement  de 
ses  descendants  et  autres  personnages  de 
lui  issus.  Ouvrage  très-utile  pour  bien  et 
proprement  s'entretenir  ès-jours  gras  de 
carème-prenant,  disposé  dans  l'ordre  des 
lettres  K,  P,  Q,  traduit  du  prussien  et  en- 
richi de  notes  très-congruaiites  au  sujet. 
Sralopolis,  c/iCi  les  tnarchauds  iVanitRrgcs 
{Paris.  P.  Jamiiit,  libraire),  5850  (1850), 
in-8,  14i  pag. 

Débauche  de  gens  d'esprit,  qui  a  été  donnée  comme 
complémenl  du  lome  II,  année  1848,  du  «  Journal  de 
l'Amateur  de  Livres  »;  mais  il  a  été  fait  un  titre  pour 
les  exemplaires  destinés  à  èlre  vendus  séparément. 

Voilà  la  composition  de  celte  curieuse  bibliographie: 
i)^dicace  A  Monsieur  Q,  prince  des  bibliognostes,  homme 
assez  inconnu,  ce  qui  n'a  pas  empêché  les  auteurs  de 
flairer  son...  initiale,  tandis  qu'ils  avaient  à  choisir 
parmi  les  noms  de  plus  illustres....  bibliophiles,  tels 
que  ceux-ci  :  Cucuvron  (l'abbé  Sicard),  de  Culant- 
Ciré,  Cuvex-Combas,,  etc.;  —  Pièces  diverses;  — 
Oratio  pro  guano  huniano;  —  Indroduclion;  —  I, 
K  ;  —  H,  P  ;  —  m,  Q  ;  _  IV.  l'oligraphes  ;  —  V, 
Des  Scalophages  ;  —  VI,  Des  Livres  imaginaires;  — 
vu,  Des  Torche-culs;—  VllI,  Mémento  scatoparémio- 
logique  :  IX,  Glossaire;  —  Postface;  —  Addenda;  \ 
—  Errata  ;  —  Table  des  auteurs  ;  —  Table  des 
livres  anonymes. 

11  a  été  gravé  pour  cette  facétieuse  publication  un 
petit  dessin  représentant  les  trois  savants  en  fonction  : 
on  dit  leurs  physionomies,  d'en  amont,  ressemblantes; 


011  doit  supposer  que  celles  en  aval    ne   le   sont  pas 
muiiis. 

-\-  Nous  empruntons  à  la  «  Petite  P.evue  » ,  VHP  tri- 
mestre, p.  I5li,  quelques  détails  sur  ce  volume. 

Les  trois  auteurs  ont  leurs  portraits  dans  la  vignette 
du  titre,  eniés  sur  des  corps  grotesiiues,  empruntés  aux 
estampes  de  Callot. 

La  dédicace  il  M.  Q.,  prince  des  Inbliognostes,  c'est- 
à-dire  à  M.  Quérard. 

Les  pièces  liminaires,  signi'cs  d'initiales,  sont  dues 
au  docteur  Haguette,  à  M.  Pillon,  helléniste  habile, 
conservateur-adjoint  de  la  bibliothèque  du  Louvre  ;  à 
M.  Edouard  Fournier  ;  à  M.  IJruguière  de  Cayla,  dit 
Dupuy  ;  à  M.  Charles  Leroy  Dufougeray  ;  à  M.  Arthur 
Vauguérin  ;  à  M.  H.  Burgaud  desMarelz,  connu  par  son 
excellente  édition  de  Piabelais  ;  à  M.  Amlers,  employé 
à  la  Bibliothèque  impériale;  à  M.  Sobolewski,  biblio- 
phile russe;  à  M.  llermann  llaensel  (pseudonyme  de 
M.  P.  .lannet). 

«  L'Oratio  pro  guano  humano  »  est  due  au  docteur 
Payen. 

i(  L'Introduction  bibliograpliir[ue  »  est  de  M.  Jannet. 
MM.  Pillon,  Edmond  Le  Blaiit  ,  Anders,  Bouju  père  et 
Eugène  Matin  ont  collaboré  à  la  «  Bibliographie  ».  La 
dissertation  intitulée  «  Des  Scalophages  »  est  du  docteur 
Payen  ainsi  que  la  «  Postface  » .  MM.  Jannet  et  Payen 
ont  collaboré  pour  le  «  Mémento  scatoparemiologique  » 
et  pour  le  «  Glossaire  ». 

-h  TROIS  TÈTES  DANS  UN  BONNET 
[M.  Fougues,  Tax.  Delouu,  Arnould 
FiiEMv  et  Amédée  Aciiard]. 

Les  Cent  Proverbes,  illustrés  par  Grand- 
ville.  Paris,  ISii,  in-8. 

TROLLOPP  (sir  Francis)  (1),  pseud. 
[Paul  FÉVAL,  de  Rennes.] 

I.  Les  iMystères  de  Londres.  Paris,  Co- 
mon  et  conip.,  18ii,  11  vol.  in-8. 

Roman  qui  a  élé  traduit  en  anglais  ;  en  espagnol  par 
D.-J.  de  M.  (Paris,  1844,  grand  in-8  à  2  colonnes); 
et  en  allemand  par  Ludw.  Zichler  (Leipz-ig,  1844, 
in-12),  traduction  qui  a  eu  deux  éditions. 

IL  La  Forêt  de  Rennes.  Paris,  Chlen- 
dnwski,  1844,  3  vol.  in-8. 

Ce  même  roman  a  été  imprimé  dans  «  l'Echo  des 
Feuilletons  »,  sous  le  titre  de  «  le  Loup  blanc  ». 

TROMLITZ  (Auguste  de),  arisfonyme 
[Charles-Auguste-Frédéric  Witzlebe.x  , 
de  Tromlitz,  entre  Weimar  et  Jena,  anc. 
colonel  au  service  de  Russie,  fécond  écri- 
vain allemand.] 

I.  Le  Prêche  et  la  Messe.  Roman  chro- 
nique des  guerres  de  religion  pendant  le 
xvi"  siècle,  par  A.  Tromlitz  et  P.  L'Héri- 
tier. Paris,  J.-P.  Rorct,  J83i,  2  vol.  in-8. 

Les  exemplaires  portantaux  frontispices:  seule  édition 
complète.  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1835,  sont  de 
la  même  édition. 

-\-  Plus  tard,  Quérard  est  entré  dans  quelques  dé- 
tails, au  sujet  de  cet  ouvrage;  il  devait  paraître  sous 


(1)  Si  ce  nom  est  un  pseudonyme  pour  M.  Féval,  il 
ne  l'est  pas  pour  un  écrivain  anglais  ou  américain  qui 
se  nomme  bien  Francis  Trolloppe. 
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le  litre  <■  d'Orléans  et  Konlaineblcau  »;  ce  litre  fut  mo-  '  (l 
difié,  mais  le  roman  n'ayant  point  eu  de  succès,  on  le 
rt'clianffa  en  l'iuliluKint  d'aliord  «  Le  lîailly  d'Oiiôans  », 
roman  liislonque,  ensuite  «  l'Hérélique  et  l'Aposlal». 
L'alliance  des  deux  noms,  sur  la  iniblicalion  de  4S;!i, 
avait  pour  but  de  faire  croire  à  la  colialioralioa  du  pré- 
tendu Tromlilz  et  de  l'Hi'rilier  ;  en  réalité  le  livre  ren- 
fermait une  partie  traduite  de  l'allemand. 

II  L'Allemaj^'ne  romanlique  et  pittores- 
que, i"  seclion.  —La  Suisse  saxonne,  par 
Ed.  .lacquemin,  d'après  A.  Tromlitz.  Pa- 
ris, passage  Sinilnier,  n°  11,  Audot,  lb'38, 
in-8  avec  grav. 

L'original  allemand  est  de  ISSfi,  10  livr.  in-4  avec 
30  gravures  .sur  acier;  mais  dans  l'original  «  La  Suisse 
saxonne  »  est  la  première  (et  non  la  deuxième)  sec- 
lion  de  «  l'Allemagne  romantif|ue  »,  qui  devait  en  avoir 
dix  ;  l'auteur  étant  mort  le  5  juin  1839,  il  n'en  a  pas 
été  publié  davantage. 

On  trouve  une  ou  plusieurs  nouvelles  de  Tromlilz 
dans  les  «  Matinées  de  Brienz  »,  traduites  de  l'allemaud 
(1832,  4  vol.  in-12). 

4-TROXJOLLY  (Philippe  de)  [M.-G.  Tli. 
DE  VillenayeJ. 

Novades,  fusillades,  en  réponse  au  rap- 
port de  Carrier.  Pam,  an  III  (aoûtlTOi), 
in-8,  106  p. 

Tronjolly  publia  cet  écrit  sous  son  nom  ;  il  était,  ainsi 
que  ViUenave,  du  nombre  des  132  Nantais  que  Car- 
rier envoya  à  Paris  au  tribunal  révolutionnaire,  et  qui, 
fort  heureusement  pour  eux,  ne  furent  jugés  qu'après 
le  9  thermidor;  ils  furent  acquittés. 


-h  TROUBADOUR  (Un)  [Laurent-Pierre 
BÉRENGEU,  né  à  Riez,   en  1749,  mort  en 

Voy.  B***,  I,  436  e. 

H-  TROUBADOUR  DU  XVIIP  SIÈCLE 
(Un)  [Duval-Sanadon]. 

Origine  du  prieuré  des  Deux-Amants, 
en  Normandie,  nouvelle  du  xiif  eiècle, 
par  — .  Londres,  imp.  Baylis,  chez  Dulau, 
1796,  in-8,  16  p.  a.  c— l. 

-H  TROUBADOUR  LIÉGEOIS  [Henri 
Dellove.  publiciste]. 

Léonard  Defrance,  peintre,  au  Trouba- 
dour liégeois.  Liège,  1797,  in-8,  14  p. 

Voir,  sur  les  nombreux  écrits  du  «  Troubadour  lié- 
geois »,  la  notice  que  M.  U.  Capitaine  lui  a  consacrée  eu 
1850,  Liège,  Desoer,  in-18. 

H- TROUBADOUR  PARISIEN  (le)  [d'Eau-  f 
bonne]. 

Romance  du  — .  {Sans  date,  vers  1788), 
in-8,  8  p.,  musique  notée. 

-f-  TSAIiPHATI  [P.-L.-B.  Drach,  rabbin 
converlij. 
Des  articles  dans  les  journaux. 

Voir,  dans  le  catalogue  Otto  Lorenz,  l'indication  de 
quelques  autres  ouvrages  de  M.  Drach  ;  mais  ce  savant 
hébraisanl  a  publié  bien  d'autres  travaux. 


TSARPHATI,  pseudonyme  [Olry  Ter- 
Oi'EM,  professeur  d(î  malliéinatiques  aux 
écoles  royales  et  bibliothécaire  du  dépôt 
central  d'artillerie  à  Paris,  membre  de 
l'Académie  de  Aletz.J 

1.  Première  Lettre  d'un  Israélite  fran- 
çais à  ses  correligionnaires,  sur  l'urgente 
nécessité  de  célébrer  l'oflice  en  français  le 
jour  de  dimanche,  à  l'usage  des  Israélites 
qui  ne  iKHivent  assister  à  l'oiïice  asiatique 
de  la  veille,  comme  uni([ue  moyen  de  ren- 
dre désormais  l'éducation  religieuse  pos- 
sible en  France.  P«/'/s,  Boclielicr  (1821), 
iii-8.  —  Deuxième  Lettre  d'un  Israélite 
français...  Paris,  Bachelier,  18:21,  in-8.  — 
Troisième  Lettre.  Paris,  de  l'impr.  de  Bè- 
raud  (182:2),  in-8.  — (Quatrième  Lettre..., 
sur  les  changements  importants  qu'a  subis 
l'almanach  Israélite  de.^)o8i-,  a|)prOuvé  par 
M.  le  Grand-Rabbin,  président  du  consis- 
toire central.  Paris,  de  l'impr.  du  même, 
1823,  in-8,  10  pag. — Cincpiième  lettre..., 
sur  l'article  21,  concernant  les  fonctions 
rahbiniques,  du  règlement  de  1806.  Paris, 
delimpr.du  même,  1824,  in-8.  —  Sixième 
Lettre...,  sur  l'établissement  d'une  école 
de  théologie  à  Paris,  et  sur  la  suppression 
des  écoles  talmudiques  en  province  ;  suivie 
d'une  bonne  nouvelle.  Paris,  de  l'impr.  du 

même,  182  i,  in-8.  —  Septième  Lettre 

Paris,  de  l'impr.  du  même,  IS'ii,  in-8.  — 
Huitième  Lettre...,  sur  la  religion  des  ri- 
ches au  xix"  siècle,  en  forme  de  dialogue, 
entre  un  riche  et  un  autre  Israélite.  Pa- 
ris, de  l'impr.  d'Uriubie,  1836,  in-8,  52  p. 
—  Neuvième  Lettre...,  sur  la  tolérance 
de  l'Église  et  sur  la  tolérance  de  la  Syna- 
gogue comparées,  et  sur  le  système  de 
M.  Munk.  Paris,  de  l'impr.  du  même, 
1837,  in-8,  32  pag. 

La  première  de  ces  lettres  a  donné  lieu  à  la  publi- 
cation d'une  brochure  qui  porte  pour  tilre  : 

«  Réponse  à  un  écrit  inlilulé  »  :  «  Première  lettre 
d'un  Israélite  français  à  ses  coreligionnaires  »;  par  J. 
Lazare  (aîné).  Paris,  1828,  in-8. 

Et  à  un  écrit  allemand  intitulé  :  «  Au  Pseudonyme 
Tsarphati  ». 

II.  Projet  de  règlement  concernant  la 
circoncision,  suivi  d'observations  sur  une 
lettr(!  pastorale  du  grand-rabbin  de  Metz, 
et  sur  un  écrit  de  M.  Lazare  ain.'.  Paris, 
de  l'impr.  de  Béraud,  1821,  in-8,  32  pag. 

Cel  écrit  a  donné  lieu  de  nouveau  à  des  répliques 
dont  voici  les  titres  : 

»  Piéflexions  d'un  jeune  Israélite  français  »  sur  les 
deux  bnichures  de  M.  Tsarphati  (la  première  lettre  et 
le  projel);'par  GodecheauxBaruch-Weil.  Paris,  Selier, 
1821.  in-8. 

«  Sur  les  deux  premières  lettres  de  Tsarphati  » ,  et 
sur  la  brochure  publiée  sous  le  nom  de  Godecheaux 
Baruch-Weil  (Paris),  1821),  in-8. 
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T.  T.  [Thomas  Tail]. 

La  Mappe  romaini'  ,  contenant  cin([ 
traités.  Le  tout  extrait  de  l'anglois  de  — . 
Genève,  J.  de  la  Cerise,  16:23,  in-8. 

Volume  rare,  recherché  et  parfois  payé  assez  cher; 
voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »;  selon  M.  GauUieur 
«(Histoire  delà  bibliothèque  de  Genève  »,  p.  11),  le 
traducteur  de  la  «Mappe  romaine»  serailJean  Jacque- 
mert,  de  Bar  en  Lorraine. 

T.  T.,  initial isme  [T.  Tiienot,  auteur 
de  divers  articles  de  beaux-arts  dans  dif- 
férents journaux.] 

TUBERO  (Orasius),  pseudonyme  (de  La 
MoTHE  Le  Vayer.] 

Quatre  Diaioi,'ue»  faits  à  l'imitation  des 
Anciens.  —  Cinq  Dialogues  faits,  etc.,  par 
le  môme,  sous  le  môme  masque.  Franc- 
fort, Sarius,  loOG  (lisez  16U6),  in-i. 

Il  existe  uneaulre  édition  portant  pour  titre  :  «  Cinq 
Dialo^'iies  faits...  »  Mons,  Paul  de  La  Flèche  {Ams- 
terdam, Elzevir),  1071,  petit  in  12.  Néanmoins  on 
trouve  dans  le  même  volume  les  quatre  premiers  dialo- 
gues du  même  gcni-e.  Les  neuf  dialogues  ont  été  réim- 
primés à  Francfort  en  1716,  2  vol.  in-12. 

Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  curieux  «  l'Analecta 
Biblion  »  de  M.  Du  Roure,  t.  II,  p.  312-315. 

TUBEUF   (M.),   pseudonyme  [l'abbé  de 

GOURNAV.] 

Lettre  de  — ,  maître  de  quartier  du  col- 
lège de  Lisieux,  au  nouveau  censeur  de 
la  nouvelle  traduction  de  Virgile  du  sieur 
abbé  Guyot  Desfontaines.  Jassy,  Maurice 
Cordier,  imprimeur  ordinaire  de  la  Sublime 
Porte,  etc.  [Paris],  17i3,  in-4,  16  pag. 

TUBEUF  (le  cousin).  Voy.  Rabbu. 

-f-  TULLIE  MONEUSE  (M""^).  Voy.  Mo- 

NEUSE  (M""=T.). 

TURC  (Un),  fjéonyme  [Stéphano  Zan- 
NOWicH,  imposteur  qui  se  disait  prince 
Castriotto  d"All)anie,  onzième  pelit-lils  du 
grand  Scanderberg,  né  le  18  février 
1731.] 

Voy.  Castiiiotto  d'Albame. 

TURC  (Un).  Voy.   Lin.ny-Babagor. 

TURGE-LOREDAN  (Marie),  anagramme 
[Marguerite  Léonard.] 

L'Etat  de  la  république  de  Naples  sous 
le  gouvernement  de  Henri  de  Lorraine,  duc 
de  Guise;  trad.  de  l'Italien  du  P.  Capece. 
Paris,  1672,  in-12.  —  Amsterdam,  Bru- 
nel,  1695,  in-12. 

M^'i^  Léonard  avait  épousé  Primi  Visconti,  comte  de 
Sainl-Majole,  qui  a  sans  doute  fait  celte  traduction, 
et  l'a  publiée  sous  le  nom  anagrammatiquede  safemmo. 
C'est  la  conjecture  de  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy,  «  Mé- 
thode pour  étudier  l'histoire  »,  Paris,  1771,  tom.  I, 
p.  473.  A.  A.  B— r. 

TURGOT  (Anne-Robert-.lacques),  baron 
de  l'Aulne,  ministre  d'État  sous  Louis  XVI. 


Ouvrages  qui  oui  été  imprimés  à  tort  sous 
son  nom  : 

I.  Œuvres  posthumes  de  Turs:ot.  Lau- 
sanne, 1787,  in-8  (I). 

C'est  la  reproduction  d'un  ouvrage  de  P.  Sam.  Du- 
pont, de  Nemours,  qui  avait  paru  six  ans  auparavant 
sous  le  titre  :  «  Des  Administrations  provinciales.  Mé- 
moire présenté  au  Koi  par  Turgol  »;  suivi  des  Observa- 
tions d'un  républicain  (K.-P.  Brissot)  sur  les  diffrrents 
systèmes  d'administrations  provinciales,  particulière- 
ment sur  ceux  de  Turgot  et  Necker,  etc.,  1781,  in-8. 

II.  Les  Inconvénients  des  droits  féo- 
daux, par  —  (par  Boncerf).  1789,  in-8. 

On  trouve  en  tête  de  cette  édition  un  Discours  préli- 
minaire sur  la  vie  et  les  écrits  de  Turgot,  par  le  mar- 
quis de'**. 

-^  TURLUPIN  [Henri  Legrand]. 

V.  Fournel,  «les  Spectacles  populaires  »,  p.  329, 
L'abbé  de  Marolles  dit  qu'il  avait  «  infiniment  d'esprit». 
Son  portrait  a  été  gravé  par  Huret. 

TURLUPINUS  DE  TURLUPINIS  (Ni- 
cod.),  pseudonyme  [.loan.  Hot.max.] 

Anti-Choppinus,  imô  potiùs,  Epistola 
congratulatoria  M.  Nicodetni  Turlupini  de 
Turlupinis  (Joan.  Ilotman)  ad  Bercatum 
Choppinum  de  Choppinis,  S.  Unionis  his- 
panitano-gallicœ  advocatum  incompara- 
bilissimum.  Carnuti,  anno  a  ligua  nala 
seplimo,  1590,  in-8.  —  Nova  editio,  cui 
accedit  Epistola  M.  Bened.  Passavantii 
(Th.  Bezœ)  responsiva  ad  commissionem 
sibi  datant  a  Ven.  P.  Lyseto  ;  et  Matagonis 
de  Matagonibus  (Fr.  Hotomani)  Monitorale 
adversus  Italo-Galliam  A.  Martharelli  Al- 
vernogeni  ;  itemque  Strigilis  Papyrii  Mas- 
soni,  sive  remediale  charitivum  contra 
rabiosam  frenesim  P.  Massoni  jesuitae 
excuculati  ;  per  Matagonidem  de  Matago- 
nibus. ViUiorbani,  J593,  in-8. 

-|-  C'est  une  réponse  à  un  écrit  de  René  Chopin  : 
OratiodepontificisGregorii  XIV...  Paris.,  1591,  in-4. 
Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  t.  1,  p.  305. 

-+-  Satire  quelquefois  ingénieuse,  souvent  grossière. 


(I)  -}-  Œuvres  posthumes  de  M.  Turgot, ou  Mémoire 
de  M.  Turgot  sur  les  administrations  provinciales 
mises  en  parallèle  avec  celui  de  M.  Necker,  suivi  d'une 
Lettre  sur  ce  plan  et  des  Observations  d'un  républicain 
(F.  P.  Brissot)  sur  ces  mémoires  et  en  général  sur  le 
bien  qu'on  doit  attendre  de  ces  administrations  dans 
les  monarchies.  Lausfljine,  1787,  in-8,  avec  portr. 

Ce  mémoire  a  aussi  été  réimprimé  sous  ce  titre  : 
Des  administrations  provinciales.  Mémoire  présenté  au 
roi  par  feu  M.  Turgot.  Lausanne,  1788,  jn-8  de 
1118  pp. 

Cette  réimpression  n'a  pas  la  préface  de  l'éditeur 
(2  pages)  qui  est  en  tète  de  l'édition  qualifiée  œuvres 
posthumes.  Ce  mémoire  a  été  reproduit  dans  le  t.  VU 
drs  Œuvres  de  Turgot  (publiées  par  DupontdeNemours), 
Paris,  1808-11,  en  9  vol.  in-8.  Il  y  est  précédé  de 
quelque  lignes  où  on  lit  :  «  Toutes  les  idées  du  Mé- 
moire suivant  sont  à  M.  Turgot....  La  rédaction  est 
d'une  autre  main.  »  01.  B. 
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En  voici  quelques  traits.  On  se  deuiamie  ce  que  c'est 
que  l'avocat  Clioppin;  c'est,  répond  le  prétendu  Turlupiu, 
l'avocat  des  chopincs  :  advocatmn  de  clioppinis  ;  il  ne 
prend  jamais  la  plume  sans  s'être  copieusement 
alircuvé  :  «  A  liibendo  sivc  clioppinando  islud  nomcn 
habetis,  quia  si  clioppini  ficentissinius  magister  CliO|)- 
pinus  clioppinando  non  clioppinaret  choppinaliter  de 
clioppina  clioppinaliili,  profeclo  dictus  Clioppinus  non 
niereretur  choppinificuni  nomen  choppinatoris,  quod  ei 
iudilum  est  ex  clioppinatione  ». 

-j-  Un  arrêt  du  Conseil  condamna  au  feu  celle  satire 
contre  un  jurisconsulte  partisan  de  la  Ligue,  qui  chan- 
gea plus  lard  d'opinion.  M.  llauréau,  dans  le  lom.  III 
de  son  «  llist.  lilloraire  du  Maine  »,  lui  a  consacre  un 
article  intéressant. 

4-  TURNUS  [Balzac], 

Sous  le  nom  de  ce  satirique^  latin,  on  voit  figurer 
30  vers  dans  «  rAnlliologia  latina  »  de  Burmann,  pu- 
bliée en  1759  (tom.  II,  p.  645).  Wernsdorf,  Lemaire, 
cl  autres  collectionneurs  de  poésies  latines,  les  ont  ad- 
mis comme  authentiques.  Le  texte  révèle  pourtant  la 
fraude  par  bien  des  indices,  car  on  y  trouve  des  em- 
prunts de  Virgile,  d'Horace  et  de  Perse.  Si  les  criti- 
ques qui  ont  accepté  ce  pastiche  avaient  ouvert  les  œu- 
vres de  Balzac,  ils  auraient  trouvé  parmi  les  «  Ficta; 
pro  antiquis  »  les  «  imitations  des  poètes  anciens  »,  dans 
les  oeuvres  complètes  de  cet  écrivain,  publiées  en  4605, 
et  dans  les  éditions  de  ses  poésies  latines,  mises  au 
jour  de  son  vivant,  jiar  les  soins  de  son  ami  Ménage, 
en  1050. 

M.  Victor  Le  Clerc  a  le  premier  signalé  celte  suppo- 
sition; elle  a  été  également  dévoilée  par  un  érudit 
lyonnais,  M.  P.  Roslain,  dans  un  opuscule  anonyme 
intitulé  :  «  Lettres  suivies  de  notes  sur  des  riens  phi- 
lologiques ».  M.  Le  Clerc  fit  part  de  ces  circonstances  à 
M.  Baehr,  qui  avait  admis  comme  authentiques  les 
vers  du  pseudo-Turnus  dans  les  deux  premières  édi- 
tions de  son  «  Histoire  de  la  littérature  romaine  »  ; 
dans  la  3e  édition,  et  tout  récemment  dans  la  4"=  (1808), 
il  a  tenu  compte  de  cette  observation,  mais  d'une  fa- 
çon qui  laissa  des  doutes  dans  plus  d'un  esprit.  M.  L. 
Quicberat  a  donné  sur  tout  ceci  des  détails  curieux  dans 
la  «  Revue  de  l'instruction  publique  »  (numéro  du 
20  avril  1809);  il  fait  observer  que  le  fragment  apo- 
cryphe fait  partie  d'une  pièce  qui  a  le,  double  d'éten- 
due et  qui  est  adressée  au  duc  de  Montausier.  Dans  la 
seconde  moitié,  le  poëte  s'adresse  plusieurs  fois  à  son 
protecteur,  Montoside.  Avec  ce  correctif,  le  jeu  d'es- 
prit n'avait  rien  de  dangereux.  Si  Balzac  a  cédé  à 
l'envie  de  mystifier  un  instant  son  correspondant,  si  la 
vanité  lui  a  suggéré  une  plaisanterie  assurément  répré- 
hensible,  il  n'a  pas  prétendu  introduire  une  pièce  sup- 
poséedans  l'héritage  de  l'antiquité  latine,  et  en  impo- 
ser à  la  postérité. 

-\-  TURPIN,  archevêque  de  Reims,  liing 
des  pairs"  de  France,  aut.  supp. 

Chronique  et  histoire  faicte  et  composée 
par  Révérend  Père  en  Dieu — .  Paris,  \oTi, 
in-i.  Réimprimé  à  Paris,  Sihestre,  183,"), 
jietit  in— i,  en  caractères  gothiques,  à 
1:20  exempt,  dont  i2  stir  vél. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »  donne  des  détails  sur 
cette  «  Chronique  »,  qui  est  un  véritable  roman  de 
chevalerie  et  dont  la  rédaction  a  été  attribuée  à  tort  à 
Robert  Gaguin. 

Turpin,  mort  en  l'an  800,  arclievèque  de  Reims, 


écrivit,  dit-on,  en  latin  une  histoire  de  Charlemagne 
qui  a  été  insérée  dans  diverses  collections,  et,  en  der- 
nier lieu,  dans  l'édition  donnée  par  M.  de  Reiffenbcrg 
de  la  «  Chronique  de  Philippe  de  Mouskes  »,  Bruxel- 
les, 1834,  in-4,  appendices  p.  439  et  suiv.;  elleavait 
aussi  été  publiée  à  part  par  S.  Ciampi  :  «  De  vita  Ca- 
roli  Magni  et  Rolandi  historia  J.  Turpino  vulgo  tri- 
buta,  ad  fidem  codd.  vet.  emend.  et  observ.  philol.  il- 
lustr.  Florenliœ,  1822,  in-8.  Voir  les  auteurs  signa- 
lés dans  Graesse  :  «  Lehrbuch  einer  Literaergeschichte  » 
(lom.  II,  3e  section,  p.  202  et  suiv.  Dresde,  1802.) 

Un  extrait  de  la  Chronique  française  a  élé  inséré  par 
Yillenave  dans  la  «  France  littéraire  »,  1832,  lom. III, 
p.  457-512.  Il  y  en  avait  déjà  une  analyse  dans  la 
«Bibliothèque  des  romans»,  juillet  1777,  tom.  I, 
p.  132;  consulter  aussi  «l'Histoire  littéraire  de  la 
France  »,  tom.  XI,  p.  132. 

Voir  une  longue  note  au  Catalogue  L'Escalopier,  Pa- 
ris, 1806,  II"  4483.  tom.  Il,  p.  161, 

M.  Léon  Gautier  (  «  les  Epopées  françaises  », 
tom.  I,  p.  70 1,  discute  la  quesiion  de  savoir  à  quelle 
époque  a  été  composée  la  chronique  du  faux  Turpin  ; 
il  conclut  à  ce  qu'elle  a  été  rédigée  à  la  fin  du  xi"  ou 
au  commencement  du  xii^  siècle. 

TURPIN,  archevesque  de  Reims,  apo- 
cryphe. 

I.  La  Clironique  de  Turpin,  archevesque 
et  duc  de  Reims,  faisant  mention  de  la 
conquête  du  très-puissant  empire  de  Tré- 
bisonde,  etc.  Lyon,  Ariwullet,  1583,  in-8. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  romanesque 
avec  la  traduction  française  de  la  véritable  «  Chronique 
et  histoire  faite  par  le  révérend  père  en  Dieu  Turpin...» 
{Paris,  P.  Yidoue,  pour  Rerjiiaukl  Chaudière,  ib21, 
in-4). 

Voyez  une  dissertation  fort  curieuse  sur  ces  deux 
ouvrages,  par  Muet  de  Frolierville,  dans  le  quatrième 
volume  des  «  Mélanges  de  littérature  étrangère,  par 
Millin.  Paris,   1785,  in-12. 

Il  existe  quelques  exemplaires  de  celte  dissertation 
tirés  séparément,  sous  la  rubrique  d'Orléans,  1785, 
in-12. 

-|-  La  «  Chronique  »  imprimée  à  Lyon  est  une  sim- 
ple réimpression  d'un  roman  de  chevalerie  intitulé  «  la 
Conqueste  de  Trébisonde  »  ;  l'auteur  du  «  Manuel  du 
libraire  »  déchire  s'en  être  assuré,  et  il  fait  remarquer 
que  cette  identité  a  échappé  à  Huet  de  Froberville. 
Quant  à  la  «  Chronique  »  publiée  à  Paris  en  1527,  on 
comprend  bien  que  ce  n'est  pas  l'œuvre  de  ce  prélat 
dont  l'existence  elle-même  a  élé  mise  en  doute.  C'est 
une  traduction  plus  ou  moins  fidèle  d'un  ouvrage  latin 
que  S.  Ciampi  a  fait  imprimer  pour  la  première  fois  à 
Florence  en  1822,  in-8  (1),  en  la  signalant  comme 
une  fiction  et  en  l'atlribuant  à  un  prieur  du  monastère 
de  Saint-.\ndré  à  Vienne  (en  Dauphiné),  nommé  Geof- 
froy. 

II.  Yseult  de  Dôlo  ,  cliroiu'qtie  du 
viii'^  siècle  (par  M.  Cl. -.los.-Fr. -Léonard 
Du  Sillet,  maire  de  Dôlo).  Paris,  G.-C.  Hn- 
Jicrt,  18:23,  2  vol.  in-12  avec  portr. 

.\u  bas  de  la  planche,  on  lit  :  «  Vrai  pourtraict  de 
l'arcevesque  Tulpin».  C'est  le  portrait  de  l'auteur, 
sous  le  costume  de  l'archevêque  Turpin.  A.  A.  B— r. 

TURPIN  (rhistoricn),  moine  de  Saint- 
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Denis,    mort    vers    l'an    800,  apocryphe 
[François  Fourmer-Pescav.] 
Voyez  Merlin  l'Enchanteur. 

+  TURPIN  ET  BEN-TIIAMAR  [L.-M. 
DuFFOLiR-DuBER(;iER  et  aulpes]. 

Chroniques  du  château  de  Gironville, 
extraites  de  la  chronique  latine  de  Turpin, 
de  la  chroni(iue  arabe  de  Ben-Thamar  et 
d'un  poëme  nor\\éi,nen  du  ix"  siècle.  Illus- 
trations de  V.-A.  Beaucé,  grav.  de  Pisan. 
Paris,  Pion  frères,  185  i,  gr.  in-8. 

Ces  prétendues  «  Chroniques  »,  extraites  de  sources 
inventées  à  plaisir,  sont  un  récit  enjoué  de  scènes  tra- 
giques ou  plaisantes,  dont  le  château  de  Gironville  au- 
rait été  jadis  le  théâtre.  Ce  château,  situé  dans  une 
commune  du  iMédoc,  àMacau,  département  de  la  Gironde, 
élait  la  propriété  de  M.  L.-M.  Duffour-Dubergier,  né- 
gociant fort  riche  et  maire  de  Bordeaux  de  1840  à  184-8, 
né  en  1795  et  mort  en  1801.  C'est  le  propriétaire  de 
Gironville  qui,  aidé  de  quelques  amis,  s'amusa  à  rédi- 
ger ces  Chroniques,  et  il  en  forma  un  volume  publié 
avec  luxe  et  non  destiné  au  commerce. 

TURQUE  A  PARIS  (Une),  pseiido-fjéo- 
nyme  [G.-Fr.  Poullaln  de  Saint-Foix.  ] 

Lettres  d' —  à  Paris,  écrite  à  sa  sœur 
au  serrail  {sic),  avec  les  Lettres  de  Neddim 
Coggia,  etc.  Amsterdam,  1730.  in-12. 

Ce  livre  a  été  publié  sous  différents  titres,  tels  (|ue 
«  Lettres  turques,  ou  Lettres  de  Neddim  Coggia  », 
etc.  Ou  le  trouve  i  la  suite  de  quelques  éditions  des 
«  Lettres  persanes  »  de  Montesquieu.       A.  A.  B — r. 

TURQUET  DE  MAYERNE  (Théodore), 
pseudonyme  [Pierre  Seguin  et  Martin  Aka- 
KIA  II.]' 

Apologia  in  quà  videre  est,  inviolatis 
Hippocratis  et  Galeni  legibus.  Remédia 
chymicè  proiparala  tuln  nsurpari  pnsse. 
Hupellœ  {Parisiis),  1G03,  in-8. 

Le  5  décembre  1603,  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  lança  un  décret  contre  cette  «  Apologie  »  dont 
les  vrais  auteurs  sont  Pierre  Séguin  et  Martin  Akakia  II, 
son  beau-frère.  («Dictionnaire  historique  de  la  Méde- 
cine »,  par  Éloy,  in-4,  t.  II,  p.  202).     A.  A.  B— r. 

TUYAU  (Nicolas),  pseudonyme  marchanû 
d'allumettes  su'  1'  quai  d'ia  Ferraille. 

Le  Château  de  Paluzzi  (pot-pourri  sur  le 
mélodrame  de  ce  titre  par  MM.  Mêles- 
ville  etBoirie).  Paris,  Barba,  1818,  in-8, 
16pag. 

TUTUNDJU  OGLOU  MOUSTAFA  AGA. 

Voy.  KOUTLOUC-FOULADI. 

T...  \ ALLIER,  pseudo-apoconyme  [Louis 
ToLMER,  artiste  et  auteur  dramatique , 
connu  au  théâtre  sous  le  nom  de  Val- 

LIER.] 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Tolmer. 

T.    III. 


T...  Y  (.].),  apoconyme  [.lacques    Tols- 

TOY.] 

Six  mois  suffisent-ils  pour  connaître  un 
pays?  ou  Observations  sur  l'ouvrage  de 
M.  Ancelot,  intitulé  :  «  Six  mois  en  Rus- 
sie ».  Paris,  Ledoyen,  1827,  in-8,  32  pag. 

M.  Ancelot  a  observé  la  Russie  dans  la  .<  Descrip- 
tion des  objets  les  plus  remarquables  de  Saint-Péters- 
bourg »,  de  Paul  de  Svignine,  en  français  et  en  russe 
{Saint-Peterstmirg,  1817,  plusieurs  vol.  in-4).  M.  An- 
celot a  beaucoup  puisé  dans  cet  ouvrage,  mais  n'a  pas 
cité  une  fois  ni  l'auteur,  ni  son  livre. 

TYMOGUE  (le  sieur  de),  pseudonyme 
[Edme  Guvot.] 

I.  Traité  du  Microcosme.  La  Haye, 
Gnyot  de  Merville,  1727,  in-8. 

II.  Nouveau  Système  du  Microcosme, 
ou  Traité  de  la  nature  de  l'Homme.  La 
Baye,  1727,  in-8(j). 

+  TYPE  BRUXELLOIS  (Un)  [Mattau]. 
Un    Type    Bruxellois  (par  A.   Baron). 
Bruxelles,  1837,  in-32. 

TYPOGRAPHE  (Un),  tillonyme  [A.  Gal- 
land.] 

Le  Sort  des  femmes,  ou  l'Infortunée 
Enize.  Nouvelle  Apologie  du  beau  sexe< 
par  —  ,  auteur  d'«  Antonio  ».  Paris,  Fa- 
ire, an  VI,  1798,  in-18. 

Le  titre  exact  de  l'ouvrage  rappelé  sur  celui-ci  est  : 
«  Antonio,  ou  les  Tourments  de  l'amour  et  ses  dou- 
ces illusions  dans  un  cœur  sensible  »  ;  par  A.  G.  D. 
Paris,  1797,  in-12,  fig. 

-|-  Dans  la  «  France  littéraire  ».  Quérard  avait  at- 
tribué à  tort  cet  écrit  à  Mercier  de  Compiègne;  il  rectifia 
cette  erreur  dans  sa  «  Table  des  pseudonymes  ». 
p.  291. 

TYPOGRAPHE    (Un),   titlonyme    [.Iules 

BURGV.] 

Présent  et  avenir  des  ouvriers.  Avec 
cette  épigraphe  :  Le  travail  avili  ramène 
l'esclavage.  Paris,  les  marchands  de  nom., 
l Auteur,  18i7,  in-18,  3G  pag. 


(1)  -i-  De  Tyniogue  est  l'anagramme  du  nom  de 
l'auteur,  Edme  Guyot,  conseiller  du  roi,  président  du 
grenier  à  sel,  à  Vensailles.  Son  fils,  libraire  à  La  Haye, 
sous  le  nom  de  Guyot  de  Merville,  a  publié  cet  ouvra- 
ge sur  l'ordre  de  son  père,  qui  lui  en  avait  envoyé  le 
manuscrit  comme  étant  l'œuvre  d'un  de  ses  amis.  C'est 
dans  l'avis  du  libraire  (pages  xx-xxiii)  que  se  trouve 
cette  révélation. 

L'auteur  en  commençant  sa  préface  qualifie  son  livre 
de  «  Traité  du  microcosme  ».  Je  suis  porté  à  croire 
qu'il  n'y  en  a  qu'une  seule  édition,  avec  ce  titre  : 
«  Nouveau  Système  du  microcosme,  ou  Traité  de  la  na- 
ture de  l'homme  »,  dans  lequel  on  explique  la  cause  du 
mouvement  des  fluides,  le  principe  de  la  vie,  du  sang 
et  des  humeurs,..,  par  le  sieur  de  Timogue  {sic).  La 
Haye,  M.  G.  de  MervVle,  1727,  in-8.  —  La  Haye, 
el  Paris,  Chaubert,  1727,  iu-8,  xxvi  et  323  pag. 
et  1  pi. 

Sur  ce  dernier  on  lit  :  Tymogue.  01.  B — r. 
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Le  nom  lie  l'auleur  est  à  la  lia  d'une  ciéilicace  à 
Monsieur  Louis  Blanc.  «  Le  Présent  et  l'avenir  des 
Ouvriers  »  a  élé  inspiré  par  la  lecture  du  livre  «  de 
l'Organisation  du  Travail  »,  par  L.  Blanc. 

TYPOGUAPIIOPIIILE  (Un).,  fillonijme 
[J.-J.  Dklalande.] 

Sur  les  livres  d'usages.  Publié  par  les 
soins  de  M.  Alkan  aîné. 

Imprimé  en  quatre  articles  dans  le  «  Bulletin  du  Bi- 
bliophile »,  en  novembre  1845  ,  en  février,  août  et 
septembre  1840. 

Le  mois  de  janvier  1847  renferme  la  réclamation 
suivante  : 

(  A  Monsieur  le  Directeur  du  «  Bulletin  du 
Bibliophile». 
«  CliâliUon-sur-Seine,  le  31  décembre  1840. 

(t  Je  me  proposais  de  signer  tout  simplement  de  mes 
initiales  le  dernier  des  articles  sur  les  livres  d'usage, 
que  vous  avez  bien  voulu  accueillir  dans  votre  «  Bulle- 
tin du  Bibliophile  »;  mais  un  ami,  que  je  remercie  de 
sa  bonne  intention,  a  cru  pouvoir  à  mon  insu  lessigner: 
Un  TYPOGRAPHorHiLE.  Je  lui  demanderai  la  permission 
de  protester  contre  cette  épithète  qui  n'est  rien  moins 
qu'euphonique,  et  que  je  n'aurais  jamais  choisie.  Sans 
doute  j'aime  la  typographie,  et  sous  ce  rapport  le  mot 
est  juste  ;  mais  ici,  défendant  beaucoup  moins  l'art  typo- 
graphique que  la  liturgie  usuelle,  s'il  fallait  aggraver 
ma  plaie  d'une  signature  barbare,  c'est  liturgicophile 
qu'il  eût  fallu  mettre.  Je  le  demande  à  toutes  les  oreil- 
les délicates:  quels  sont  les  organes  de  la  parole,  quel 
est  l'organe  auditif  qui  résisterait  à  prononcer  et  à  en- 
tendre articuler  cinq  mortelles  fois  : 

TV-PO-GP.A-PHO-PHI-LE  ! 

<t  Décidément,   ce   mot  n'est  point  de  ceux  auxquels 


nn  s'accoutume  ;  et  stigmate  pour  stigmate,  j'aurais 
mille  fois  préféré  celui  de  Typografossile  ;  au  moins 
c'eût  élé  plus  coulant. 

«  Outre  les  modifications  qu'on  a  fait  subir  au  ma- 
nuscrit, on  a  ajouté  au  premier  article  une  note  malen- 
contreuse. Du  point  de  vue  où  je  m'étais  placé,  c'est 
un  anachronisme  ;  nulle  part  je  n'ai  voulu  faire  allu- 
sion aux  ornements  des  anciens  manuscrits  que,  dès 
ses  premiers  tenips,  l'imprimerie  s'est  attachée  à  re- 
proiluire,  ni  aux  éditions  modernes  illustrées  d'enca- 
drements aux  bords  des  pages,  dans  le  style  des  plus 
beaux  siècles  typographiques.  Je  n'ai  eu  en  vue,  là 
surtout,  que  les  ornements  actuels  de  la  typographie, 
imaginés  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  mode  dans 
les  ouvrages  de  fantaisie,  et  dont  on  fait  souvent  aux 
livres  d'église  une  application  triviale  qui  est  un  contre- 
sens. 

«  Veuillez  accorder,  monsieur,  une  petite  place  dans 
votre  '<  Bulletin  »  à  celte  rectification,  que  vous  ne 
manquerez  pas  de  trouver,  comme  moi,  fondée,  et  agréez 
les  salutations  empressées  de 

«  Votre  très-humble  serviteur 
((  Delalande  ». 

TVRTÉE,  pseudonyme  [Tastet.] 

I.  Avec  M.  Laurencin  [Fromage-Clia- 
pclle]  :  l'Amant  en  gage,  vaudeville  en  un 
acte,  représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
higu-Comique,  le  20  mai  1832.  Paris,  Le- 
claire,  1832,  in-8. 

II.  Avec  M.  Octave  [de  Cès-Caupenne]  : 
la  Réputation  d'une  femme,  mélodrame  en 
trois  actes  et  dix  tableaux,  tiré  des  «  Con- 
tes de  l'Atelier  »,  représenté  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique,  le  22  mai  1832. 
Paris,  Dondey-Dupré,  1832,  in-8. 


u 


u. 


u. 


u..  pseudo-initialisme  [Pierre-Alex.  Le- 
mare]. 

Lettre  du  général  Buonaparte  à  l'empe- 
reur Napoléon.  Réponse  de  Napoléon  à 
Buonaparte,  suivies  d'un  Miserere,  récité 


par  Napoléon  Buonaparte,  à  Orgon,  dé- 
partement des  Boiiches-du-Rhône;  par 
l'auteur  du  «  Petit  Homme  rouge  ».  [Pa- 
ris), de  l'impr.  de  J.-M.  Eberhart  (1814), 
in-8  de  8  pag. 
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U. , pscudo-inilialisme  [P. -A. -F.  Gérard, 
de  lîruxelk'S.] 

Sous  cette  initiale,  M.  Gérard  a  donné,  de  juin  1824 
jusqu'en  1828,  beaucoup  d'articles  à  «  la  Sentinelle», 
journal  belge  dont  il  était  le  principal  rédacteur. 


M.)   [Joseph    UuiotJ,    mort    en 
à  Madame  la  comtesse  de 


U*** 
1778. 

Lettres  de  — 
M*.  1700.  in-8 

U.  A.  T.  aut.  défj.  [Alkan  aintS,  anc. 
typoiïraplie]. 

Sur  le  Pianolype.  —  Impr.  dans  In  «  Bi- 
bliographie de  la  France»,  année  1839. 

U.  A.  T.  D.  L.,  pseiulo  initialisme  [l'abhtj 
P.-Fr.-Tliéoph.  Jarrv,  ancien  tri-loncier 
de  Lirae]. 

Sur  Saint  llerménigilrle,  patron  de  l'or- 
dre militaire  institué  par  Ferdinand  \'1I. 
1817,  in-8. 

Réponse  à  un  article  du  «  Journal  des  Débats  »,  où 
la  mémoire  du  saint  martyr  espagnol  avait  été  atta- 
quée. 

H-  UBEDA  (Francisco  de)  [Andréas  Fe- 
rez, dominicain]. 

La  iSarquoise  Justine,  lecture  pleine  de 
récréatives  aventures  et  de  morales  raille- 
leries  contre  plusieurs  conditions  humai- 
nes. Paris,  1035,  petit  in-8. 

On  attribue  à  ce  religieux  ce  roman  du  genre  pica- 
resque, qui  ne  mérite  point  l'épithète  de  fort  libre  que 
lui  décerne  le  «  Manuel  du  Libraire  ».  La  première 
édition  de  l'original  est  de  1005;  il  en  existe  d'au- 
tres datées  de  1008,  1640,  n07,  1735,  et  l'ouvrage 
estreproduit  dans  le  «  Tesoro denovelistas  espanoles  », 
tom.  I  {Paris  Baudry.  1847,  in-8),  et  dans  le  t.  II, 
des  «  Novelistas  anleriores  à  Cervantes  »,  faisant  partie 
de  la  «  Biblioteca  espanola  »,  publiée  à  Madrid  parRi- 
badeneira.  On  connaît  une  traduction  italienne,  Venise, 
1028,  et  une  en  anglais,  par  Steevens,  1727. 

Ticknor,  dans  son  «  Histoire  de  la  littérature  espa- 
gnole »,  tom.  III,  p.  66,  donne  une  idée  peu  satisfai- 
sante de  ce  roman  ;  il  y  trouve  peu  d'imagination,  des 
incidents  sans  intérêt;  les  vers  qui  y  sont  mêlés  sont 
remplis  d'affectation  et  dépourvus  de  mérite. 

-t-U.  C.  [Ulysse  Capitaine,  administra- 
teur du  Comptoir  d'Escompte  de  la  Ban- 
que nationale  de  Belgique,  membre  du  con- 
seil supérieur  d'industrie,  secrétaire  général 
honoraire  de  la  Société  d'émulation  de 
Liège]. 

L  Notice  sur  Henri  Delloye.  troubadour 
liégeois,  par — .  Liège,  Desoer,  1849,  in-12 
de  00  pages. 

IL  Notice  sur  Hyacinthe  Fabry,  dernier 
représentant  politique  de  l'ancien  pays  de 
Liège.  Liège,  Carmanne,  18d1,  in-12  de  31 
pages. 

III.  Nécrologe  liégeois.  Lte^-e,  1851-1869, 
14  vol.  in-18. 


Ces  quatorze  volumes  comprennent  les  années  1851- 
1804.  La  laide  des  dix  premiers  volumes  porte  le 
nom  de  l'autour. 

IV.  (Juelqties  mots  sur  le  Théâtre  lié- 
geois. Liège,  Carmanne,  1853,  in-18  de 
1  i  [)ages,  tiré  à  20  exemplaires. 

V.  Crassieriana.  Liège,  Carmanne,  1853, 
iii-S  de  15  p. 

VI.  Notice  sur  R.-A.-C.  Van  Bommel, 
évoque  de  Liège.  Liège,  Carmanne,  1853, 
in-18  de  95  pages. 

VII.  Pièces  relatives  au  Mandement  pu- 
blié à  Liège  le  19  avril  1033,  contre  les 
protestants.  Liè-jC,  Carmanne,  1854,  in-8 
de  22  p. 

VIII.  Quelques  mots  sur  le  lieu  de  nais- 
sance et  l'époque  du  décès  de  Renkin-Sua- 
lem,  inventeur  de  la  machine  de  Marly. 
Liège.  Carmanne,  1857,  iii-8  de  10  p. 

IS..  Pasquée  critique  et  calotenne  sot 
les  affaires  de  l'medicenne  (avec  introduc- 
tion et  notes  par  — .)  Visé  {Liè;je),  1858, 
in-8  de  50  p. 

X.  Les  premiers  Documents  liégeois 
écrits  en  français,  1233-1230.  Liège,  Car- 
manne, 1859,  in-8. 

XL  Quelques  mots  sur  les  premières 
inscriptions  liégeoises  écrites  en  langue 
romane.  Liège,  Carmanne,  1800,  in-8. 

XII.  Les  Chansonniers  forains,  Moreau 
et  Simonis.  Liège,  Desoer,  180i,  in-12. 

M.  u.  Capitaine  a  signé  des  initiales  U.  C.  des  ar- 
ticles dans  les  journaux  belges  «  la  Meuse  »  et  «  l'Or- 
gane de  Huy  »;  dans  le  «  Bulletin  »  et  dans  «  l'An- 
nuaire delà  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne», 
dans  le  «  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois», 
dans  «  l'Annuaire  de  l'institut  royal  des  Sourd-Muets 
et  des  aveugles  de  Liège  »,  dans  «  l'Annuaire  de  la 
Société  d'émulation  »  de  la  même  ville,  etc  ». 

-^  u.  c.  S.  D.  L.  I.  A.  L.  (Ulysse  Capi- 
taine, Secrétaire  de  l'Institut  archéologi- 
que liégeois]. 

Le  Dernier  Chroniqueur  liégeois,  par 
— .  Liège,  Carmanne,  1854,  in-8  de  25  p. 

Ce  chroniqueur  est  J.  B.  Moulin,  né  à  Liège  en  1752; 
il  a  laissé  un  manuscrit  formant  4  vol.  in-8  d'environ 
500  pages  chacun,  intitulé:»  Recueil  de  particularités» 
et  embrassant,  dans  l'ordre  chronologique,  les  faits 
plus  ou  moins  notables  qui  ont  été  observés  à  Liège  de 
1762àl815. 

-h  UDALRIC  DE  SAINT-GALL  [Au- 
guste Scheler.  professeur  agrégé  à  l'Uni- 
versité de  Liège  et  bibliothécaire  du  roi 
des  Belges], 

Etude  historique  sur  le  séjour  de  l'apô- 
tre saint  Pierre  à  Rome,  par  — .  Bruxelles, 
1845,  in-18  de  108  p. 

■+-  U.  G.  [Ulric  Guttinguer]. 
Gofun,  ou  les  Mineurs  sauvés.  Rouen, 
Baudry,  1812,  in-18. 
Premier  ouvrage  de  l'auteur. 
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4-  UGOLIN  [Foi-lqvet]. 

L'évèqiie  Oculi.  Histoiredii  temps  passé, 
par  — .  Londres,  s.  d.  {Maraeille,  1838), 
in-18,  36  p. 

Libelle  d'une  ignoble  platitude  contre  feu  Mgr  E.  de 
Mazenod,  l'vêqne  de  Marseille.  On  l'a  attribué  à  unpri"'- 
Ire  ;  mais  il  n'y  a  rien  là  que  d'absurde.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  qu'un  certain  Trançois  Dcze  fut  con- 
daniné  à  Marseille  en  mai  -1838,  pour  avoir  argué  pu- 
bliquement les  faits  reproduits  depuis  dans  la  brochure. 
Pendant  la  terreur,  le  bourreau  de  Marseille,  noiiuiié 
Hugolin,  habitait  la  place  du  petit  Mazeau,  où  il  vendait 
des  jouets.  (G.  M.) 

UGTVOGT  (le  docteur),  ps.  [Louis  de 
Bealsobre]. 

Les  Soniîes  d'Épicure,  traduits  du  grec. 
Berlin  et  Paris,   17oo,  in-J2. 

+  ULBAClv  [Louis  Ulb.\ch,  né  à  Trovcs 
le  7  mars  1822]. 

Gloriana.  Paris,  18ii,  in-8. 

En  vers.  Ce  fut  le  début  dans  la  carrière  des  lettres 
de  ce  romancier  et  journaliste. 

H-  UN  DES  AMIS  DE  L'ABBÉ  SOULAS 

S  l'abbé  ViGouREL,  prêtre-missionnaire  du 
iocèse  de  Montpellier]. 

L'abbé  Soûlas  et  ses  œuvres,  par  un  de 
ses  amis.  Montpellier,  1859,  in-12.    G. -M. 

UN  QUI  A  POUR  DEVISE  :  CRAINTE 
DE  DIEU  VAUT  ZELLE,  aut.  dég.  [Jean 
de  Vauzelles,  maître  des  requêtes  de  la 
reine  de  Navarre]. 

Voy.  Crainte  de  Dieu,  I,  803  a. 

+  UNG  A  LUV  M'ELLUT  A  GRÉ  [Guil- 
laume Regnault]. 

Tragédie  d'Octavie,  femme  de  Néron, 
composée  par  celui  qui  porte  en  son  nom 
totirné  :  —  Bouen,  1599,  in-12. 

Une  courte  analyse  de  cette  pièce  dans  la  «  Biblio- 
thèque du  théâtre  françois  »,  l'î68,  1. 1,  p.  327. 

UNG  VRAY  Zèle  (D'),  aut.  dèg.  [.lean 
DE  Vauzelles].  Les  sept  Psaumes  de  la 
Pénitence  de  David,  par  P.  Aretin,  tra- 
duict  d'italien  en  langue  françoyse  — . 
Paris,  Janot,  luil,  in-8. 

-j-  Il  existe  une  édition  antérieure.  Lyon,  S.  Gry- 
phius,  1540,  petit  in-8,  109  feuillets.  L'ouvrage  ita- 
lien parut  en  1534  ;  il  obtint  un  succès  que  démon- 
trent plusieurs  réimpressions  se  succédant  rapidement. 

UNELLUS  (Nie),  pseudonyme  [Nie. 
Percheron,  avocat]. 

Nicolaï  Unelli  Franciados  libri  duo,  ad 
chrislianum  regem  Ludovicum  XIV  poëma 
heroïcum  ad  imitationem  .Eneidos.  Pari- 
siis,  1G48,  in-8  de  03  pag. 

Bibliothèque  hist.  de  la  France,  tom.  IV,  p.  381, 
note  pour  le  n"  15814.  A.  A.  B— r. 

UNION  (le  chevalier  de  1'),  phrènomjme. 
[le  général  Jubé  de  la  Pékelle]. 


Lettre  du  —  à  M.  de  Chateaubriand. 
Paris,  1810,  in-8. 
Il  y  a  eu  une  seconde  lettre. 

H-  UNIONISTE  (Un)  [  l'évêque  Van 
BoMMKL  et  le  chanoine  De  Ram]. 

Considérations  sur  la  liberté  religieuse. 
Loiirain,  novembre  1830,  in-8. 

-^  UNIVERSITÉ  D'ORLÉANS  (1)  [Bre- 
ton DE  MONTRAMIEU]. 

Réponse  de  —  au  Mémoire  sur  le 
mo\  en  de  rendre  les  études  de  droit  plus 
utiles.  Orléans,  170  i,  in-4,  2i  p. 

UNSI-TERMA  (d'),  pseudon.  [S. -P.  MÉ- 

RARD  DE  SaINT-JuST]. 

L  Esjtrit  des  mœurs  au  xviu*  siècle,  ou 
la  Petite  Maison,  proverbe  en  trois  actes 
et  en  prose,  traduit  du  Congo,  par  — .  (11 
fut  représenté  à  la  Cour  duCongo  en  1749, 
s'il  faut  en  croire  le  manuscrit  trouvé  à 
la  Bastille,  le  li  juillet  1789).  Avec  cette 
épiirraphe  :  Calamo  ludimus.  Lampsaqiic, 
1790,  in-8  de  iO  ff.  et  120  p. 

Pièce  rare  dont  il  y  a  des  exemplaires  sur  papier 
vélin. 

Il  est  des  livres  dangereux  pour  les  mœurs,  dont 
les  personnes  âgées  goûtent  la  lecture  en  faveur  de 
l'agrément  du  style  et  du  talent  de  leur  auteur.  On  ne 
se  lasse  point  de  lireles  contes  de  La  Fontaine.  Mais  ua 
ouvrage  qui  n'a  d'autre  mérite,  ou  ]ilulôt  d'autre  moyen 
d'attirer  l'attention  qu'en  olTraul  à  ses  lecteurs  les  ta- 
bleaux les  plus  indécents,  sans  se  donner  la  peine  de 
gazer  les  objets,  ne  doit  pas  faire  la  moindre  sensa- 
tion. Cette  pièce  est  en  prose;  cependant  l'auteur 
donne  à  la  lin  du  volume  un  échantillon  de  son  talent 
poétique,  dans  un  cantique  pieux,  avec  prologue  et 
épilogue,  oii  il  raconte  de  icgoïste  Onan  la  honteuse 
aventure.  {Note  du  temps.) 

«  L'Esprit  des  mœurs  »,  mais  en  deux  actes,  se 
trouve  aussi  dans  les  «  Espiègleries,  Joyeuselés,  Bons 
mots  »  du  même  auteur  (1780,  3  vol.  in-18), 

-i-Voyez  ce  dernier  titre  aux  .\nonynies,  et  ci-devant, 
Palmarèze,  111,  19  b. 

URANELT  DE  LEUZE,  anagramme  [P.- 
M.  Laurent,  de  l'Ardeche,  avocat,  repré- 
senlantdu  peuple  après  18i8]. 

Réfutation  de  l'Histoire  de  France,  etc., 
del'abbédeMontgaillard.  Paris,  Delaforest, 
Ponthieii,  1827,  in-8  de  500  pag.,  plus  un 
fac-similé. 

Piéimprimé  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur, 

Charles  Teste,  sous  son  anagramme  d'Ad.  Heschaste- 
let,  et  Charles  Lemaire-Tesle,  son  fils,  ont  publié  la 
troisième  édition  de  cette  «Réfutation  ».  Paris,  Pa- 
gnerre,  1843,  in-8  de  500  pages. 

-h  L'article  Ibrancelt,  II,  325  e,  est  à  annuler. 

URB.VNUS,  fjéonyme  [Gabriel-Eloi  Do.\- 
ZAN,  néàNogent-sur-Seine,  le  9  septembre 
1792]. 

Lettres  (deux)  sur  le  Théâtre-Franç^ais 
en  1839  et  18i0.  Paris,  Ch.  Tresse,  1841, 
in-8  de  20  et  10 pas-. 
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URIILVLD,  auteur  supposé  [J.-F.  Foun- 

nkl]. 

État  (Je  la  Gaule  au  cinquième  siècle,  à 
l'époque  de  la  conquête  des  Francs,  extrait 
(les  Mémoires  d'  — ,  ouvrai,'e  inédit  et 
contenant  des  détails  sur  l'entrée  des 
Francs  dans  la  Gaule.  Paris,  liondonneaa, 
an  \IV(1S0G),  2  vol.  in-12. 

URSEL  (Charles-Réginald  d')  abbé  de 
Gemblou.\,a»<e2<r5H;j/Jose[J.-F,RoussARD]. 
Voy.  RuBENS. 

+  URSIN  [Le  P.  Désidérant]. 
Strena  pro  strena.  Voy.  t.  I,  col.  1228e. 

URSINUS  (Joacli.),  \nll-^Gsmli\, pseudon 
[Joach.  Reuingeu]. 

I.  Spéculum  Jesuiticum,  Pontificum 
Romanorum  ergâ  imperatores  perli- 
diam,  etc.,  reprœsentans..  edente  hœc  — . 
Amberrjœ,  IGU9,  in-8. 

II.  .lesuitici  templi  stupcnda  :  1°  de  ido- 
latricà  invocatione  et  salutatione  evan- 
geiicâ,  etc.  ;  nunc  primùin  in  unum 
libellum  congesla  — .  Ambcrgœ,  IGIO, 
l(i2(>,  in-8. 

III.  Flosculi  blaspliemiarum  jesuitica- 
rum,  ex  tribus  concionibus  super  beatili- 
catione  Ignatii  Loyolœ,  habitis  decerpli, 
unà  cum  Sorbonœ  Paris,  censura,  JGIi, 
in-i. 

IV.  Idea  pii,  et  pro  suis  subditis  sollicili 
régis acprincipis  in  Ecclesito  reformatione. 
Amberfjœ,  1G12,  in-8. 

V.  Ottonis  Casmanni  Antisocinus,  sive 
tractatus  ad  dijudicandum  controversiam 
tlieologicam  qua)  inter  socinianos  et  ortho- 
doxes agitatur,  apprimè  utilis,  editus 
studio  et  operà  — .  Atnberfiœ,   IUJ2,  in-8. 

Le  même  ouvrage  parut  aussi  sous  le  simple  voile  de 
l'anonj'me,  avec  ce  titre  :  «  Anti-Socinus,  hoc  est  solida 
confutatio  erroruin  qua^  olim  Ariani,  Ebionitas,  Sa- 
mosâteniani,  Pelagiani  eiTrilheilœpropugnarunt,  etc.» 
Francofurli,  1612,  in-8. 

Baillet  rapporte  les  deux  titres  dans  ses  «  Satires 
personnelles  »,  p.  214  de  l'édition  in-4,  et  il  me  pa- 
raît s'être  trompé  en  affirmant  qu'il  s'agit  de  deux  ou- 
vrages dont  le  second  aurait  pour  auteur  Innocent  Gen- 
tillet, jurisconsulte  français,  président  au  parlement  de 
Grenoble.  Baylc  s'est  exprimé  avec  plus  de  réserve  sur 
les  ouvrages  attribués  à  Gentillet;  et  l'on  convient  assez 
généralement  aujourd'hui  que  le  masque  d'f/7'«inMS, 
Anti  Jesuita,  appartient  à  Joachim  Béringer.  Voy.  son 
article  dans  le  Dictionnaire  d'Adelung.  Ces  détails 
portent  à  croire  que  Gentillet  mourut  vers  1000.  Il 
n'est  pas  mentionné  dans  la  «  Biographie  universelle  ». 
Ou  peut  consulter  le  Dictionnaire  de  Prosper  Marchand 
au  mot  Anti-Jesuita.  A.  A.  B— r. 

VI.  Concilii  Tridentini  historica  relatio 
et  nullitas,  solide  ex  fundamento  demons- 
trata,  tum  in  gratiam  ortliodoxse  ecclesise, 
tum  indedecus  et  confutationem,  maxime 
Jesuitarum,  sectae  inter  omnes  alias  mona- 


chorum  pessima^  édita  à  .lo.  Ursino,  anti 
Jesuitâ.  Ambcrgœ,  1015,  in-8. 

C'est  une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  d'Innocent 
Gentillet,  qui  parut  à  Genève  en  158G,  sous  le  titre 
«  d'Examen  concilii  Tridentini  ».  A. -A.  B — r. 

4-  U.  R.  T.  0.  (M.)  [LE  BOUVYER 
DES  MORTIERS]. 

Madame  Antigall,  ou  Réponse  au  «  Jour- 
nal de  l'Empire  »,  par  — .  Paris,  1808, 
in8. 

USAMER,  pseudonyme  [le  docteur  Her- 
PiN,  Belge],  auteur  d'un  ouvrage  dont  nous 
ne  retrouvons  pas  le  titre. 

-+-  On  trouve  quelques  détails  sur  Usamer  dans 
«  l'Histoire  littéraire  des  fous  »,  par  M.  Octave  Dele- 
pierre  {Londres,  Truebner.  1800,  in-8,  p.  98). 
M.  Herpin,  à  Genappe,  ayant  eu,  vers  1848,  le  cer- 
veau dérangé  par  les  idées  de  progrès  social  alors  à 
l'ordre  du  jour,  chercha  à  faire  accepter,  afin  d'être  plus 
universellement  compris,  une  langue  de  sa  façon,  qu'il 
appelle  langue  physiologique.  Il  développa  son  idée 
dans  une  hrochure  in-18  dont  il  envoya  un  exemplaire 
à  toutes  les  assemblées  législatives  de  l'Europe.  H  pré- 
vient le  lecteur  qu'on  a  dû  se  servir  de  quelques  chiffres 
au  lieu  de  notes,  les  caractères  nouveaux  n'étant  pas 
encore  confectionnés.  Usamer  a  soin  de  donner  la  tra- 
duction de  son  écrit,  et  on  peut  juger  par  les  deux  lignes 
suivantes  que  la  trailuction  n'est  pas  inutile  : 

Invocation.  Stalfinq  saito  oprolitSaal  ni,  ni  fot  2al 
ovo  otano.  Tunk  tev  oret2nipod  etcfas  et  êtes 

Traduction.  Aussitôt  que  votre  présence  majes- 
tueuse eut  éclairé  le  néant,  le  néant  fut  fait  le  milieu  de 
l'existence 

-+-  USBECK  [Hector  Malot]. 
Des  articles  de  journaux. 

USÏKCl,  pseudonyme  [S.  Blocquel]. 

LePortefeuilledesamants,  ou  le  Carquois 
épistolaire  de  l'amour.  Lille,  Blocquel- 
Castiaux,  et  Paris,  Delarue,  1842,  in-18  de 
126  pag. 

Un  littérateur  distingué  de  Lille,  que  l'on  désigne 
le  plus  souvent  sous  le  litre  de  l'auteur  du  «  Bourgeois 
de  Lille  »,  mais  que  l'on  sait  être  M.  Pierre  Legrand, 
avocat  et  conseiller  de  préfecture,  ajirès  la  lecture  de 
nos  «  Supercheries  »,  eut  l'idée  d'en  faire  une  ana- 
lyse, et  celle  assez  flatteuse  pour  nous  d'en  faire  l'objet 
d'une  lecture  à  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  de 
l'agriculture  de  Lille,  en  juillet  1850.  Ecrite  très-spi- 
rituellement, celle  analyse  fut  goûtée,  et  le  rédacteur 
principal  de  «  l'Atliste,  P.evue  hebdomadaire  du  Nord 
de  la  Fiance  »,  qui  se  publiait  à  Lille,  s'empressa  de 
l'insérer  dans  le  n"  7,  du  21  juillet  1850,  sous  le 
titre  de  «  Contrebande  littéraire  ».  Une  personne  nom- 
mée crut  devoir  relever  une  épithète  dont  M.  Legrand 
s'était  servi  à  son  égard.  Une  réclamation  parut  dans  le 
no  9  de  «  l'Artiste  ».  C'est  une  logomachie  sur  ana- 
gramme  et  cryptonyme,  deux  mots  de  la  langue  biblio- 
graphique. Est-il  besoin  de  dire  que  les  rieurs  sont 
restés  du  côté  de  M.  Legrand?  M.  Legrand  s'était  ar- 
rêté plus  longuement  sur  les  auteurs  de  supercheries 
littéraires  du  département  du  Nord  que  sur  d'autres,  et 
nous  en  sommes  d'autant  plusheureux,  qu'il  a  signalé 
plusieurs  omissions  dont  nous  avons  pris  bonne  note. 
Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  leur  don- 
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nant  la  correspondance    entre    MM.    Buqcellos  et   Le- 
grand  (1)  : 

«  APPENDICE 

(Extraitdu  n»  9  «  de  l'Artiste  ».) 

«  Curieux  d'éclaircir  une  question  de  grammaire  et 
de  pliiloloijie,  nous  nous  enipressuns  d'insérer  la  lettre 
que  M.  BuqfcUos,  cryptonyme  lillois,  nous  a  fait  l'hon- 
neur de  nous  adresser  pour  rectifier  une  citation  de  Ri- 
chelet  sur  les  anagrammes  et  ceux  qui  en  font,  citation 
qui  se  trouve  dans  l'article  de  notre  n»  7,  intitulé  : 
«  Contrebande  littéraire. 

«  Voici  d'abord  cette  lettre  : 

«  Lille,  le  29  juillet  1850. 
«  Monsieur  le  Uédacteur, 

«  Je  viens  de  lire,  dans  le  n"  7  de  votre  revue  heb- 
domadaire, un  article  intitulé  :  «  Contrebande  littéraire  a. 

«  Suivant  l'auteur  de  cet  article,  je  cultive  avec  suc- 
cès l'anagramme,  sorte  d'écrit  sévèrement  condamné 
par  Richelet. 

«  Le  spirituel  critique  qui  a  bien  voulu  s'occuper 
de  moi  n'a-t-il  pas  commis  une  erreur  en  me  classant 
parmi  les  anagrammatistes  du  genre  de  ceux  que  Riche- 
let blànie? 

«  Quelques  personnes  sont  d'avis  que  ce  lexico- 
graphe, dans  sa  boutade,  n'a  entendu  parler  que  de 
l'anagramme  présentant  un  sens  complet,  et  faite  en 
vue  d'amuser  quelques  oisifs  ;  mais  qu'il  n'a  pu  vouloir 
atteindre  l'innocent  auteur  du  déclassement  des  lettres 
de  son  nom,  auteur  qu'on  nomme  en  français  crypio- 
nyme. 

«  Ces  personnes  pensent  au  contraire  que  celui  qui 
s'est  donné  la  peine  de  chercher  dans  un  mot  sans  si- 
gnification le  nom  d'une  personne  très-connue,  pour 
le  livrer  à  la  malignité  publique,  celui-là  est  l'auteur 
d'une  véritable  anagramme  ;  vos  lecteurs  jugeront. 

«  Abandonnant  ce  qui  m'est  personnel  dans  celte 
polémique,  et  sans  vouloir  défendre  les  anagramma- 
tistes, je  ne  puis  cependant  résister  au  désir  d'opposer 
au  vieux  Richelet  l'opinion  d'un  littérateur  moderne. 
Ce  littérateur,  après  avoir  fait  l'éloge  de  l'anagramme 
et  en  avoir  cité  quelques-unes,  rapporte  le  fait  sui- 
vant ; 

«  Lorsque  Pilate,  interrogeant  Jésus-Christ,  lui  fit 
cette  question  :  Qind  est  Veritas?  —  Jésus-Christ 
répondit  :  Est  Vir  qui  adesl.  —  C'est  une  anagramme 
parfaite.  »  —  (Dict.  de  la  Conv.  t.  ii,  p.  113  ) 

«  Je  serais  curieux  d'apprendre  comment,  Richelet 
en  main,  mon  critique  qualifiera  et  jugera  la  réponse  de 
notre  divin  maître  à  Pilate. 

«  J'ai  l'honneur   d'èlre  avec    les    sentiments  d'une 
parfaite  considération,  Monsieur  le  Rédacteur, 
«  Votre  Irès-affectlonné  serviteur, 

Buqcellos  Ci.) ,  cryptomjme  lillois. 

«  Conformément  au  désir  de  M.  Buqcellos,  crypto- 
nyme lillois,  nous  faisons  suivre  la  réponse.  Seule- 
ment, comme  il  vaut  toujours  mieux,  dit-on,  s'adresser 
à  Dieu  qu'à  ses  saints,  et  pour  couper  court  à  cet  as- 
saut d'esprit  et  de  science,  c'est  à  Richelet  même  ([uc 
nous  avons  demandé  cette  réponse.  En  confidence, 
nous  ne  pouvions  faire  autrement  ;  l'auteur  du  «  Bour- 
geois   de  Lille,  »  ne  se  sentant  pas  de  force  à  lutter 

(1)  L'article  du  n"  vu,  ainsi  que  celui  du  n»  ;x, 
ont  été  réunis  et  tirés  à  part  à  quelques  exemplaires, 
in-8  de  15  pages. 

(2)  Autre  pseudonyme  de  M.  S.  Blocquel. 


contre  des  arguments  si  divins,  a  très-galamment  dé- 
serté l'arène. 

«  Buqcellos  a  jeté  le  gant,  Richelet  le  relève  ;  — 
no.s  lecteurs  seront  juges  du  tournoi. 

«Du  royaume  de  Pluton,  30  juillet  1850.. 

«  Monsieur  Buqcellos, 

«  J'étais  occupé  à  discuter  grammaire  avec  Vauge- 
las.  Ménage  et  Boileau  dans  un  bosquet  des  Champs- 
Elysées,  quand  un  des  derniers  passagers  du  Slyx  me 
remit  une  lettre  dans  laquelle,  à  propos  d'un  jugement 
sévère  que  j'ai  porté,  démon  vivant,  sur  les  anagrammes 
et  sur  ceux  qui  en  font,  vous  me  prenez  audacieuse- 
ment  à  partie. 

«  Vous  avez  cru  me  désarmer  à  l'avance  en  me  ci- 
tant la  réponse  de  Jésus-Christ,  lors  de  l'interrogatoire 
qu'il  subit  devant  Pilate  ;  Quid  est  Veritas?  —  Est 
Vir  qui  adest. 

i<  Le  moyen,  en  efi'et,  de  ne  pas  casser  un  arrêt  qui 
frapperait  aussi  le  Sauveur  des  hommes,  convaincu  d'a- 
nagramme! La  citation  était  tranchante.  Elle  aurait  dé- 
sarçonné tout  autre  que  moi.  Mais,  ainsi  que  le  disait  de 
Bartholo,  encore  à  l'occasion  d'une  question  de  gram- 
maire, Figaro  l'anonyme,  et  non  le  cryptonyme  :  A  pé- 
dant, pédant  et  demi!  qu'il  s'avise  déparier  latin, 
j'y  suis  grec  et  je  l'extermine! 

«  Pourquoi  vous  aviser  de  mettre  du  latin  dans  la 
bouche  de  Jésus-Christ?  Ignorez-vous  que  l'interroga- 
toire du  Christ  n'a  pas  eu  lieu  dans  cette  langue,  que 
conséquemment  il  n'a  pu  commettre  l'anagramme  que 
vous  lui  prêtez  assez  irrévérencieusement?  Si,  au  lieu 
de  chercher  vos  autorités  dans  le  «  Dictionnaire  de  la 
Conversation  »,  vous  aviez  daigné  remonter  aux  Saints- 
Evangiles,  vous  y  auriez  vu  que  la  réponse  que  vous 
attribuez  à  Jésus-Christ  n'existe  dans  aucune  langue, 
ni  hébraïque,  ni  grecque,  ni  latine,  ni  française,  par 
la  raison  toute  simple  qu'elle  est  de  pure  inventimi. 

«  C'était  bien  la  peine,  n'est-ce  pas,  Monsieur  Buq- 
cellos, de  publier,  ainsi  que  vous  l'avez  fait,  deux 
éditions  d'une  Histoire  de  la  Vie  et  des  Miracles  de 
N. -S.  Jésus-Christ,  pour  l'instruction  de  la  jeunesse? 
Comme  cet  abbé  que  certain  ministre  nommait  biblio- 
thécaire pour  qu'il  apprît  à  lire,  vous  aviez  là  cepen- 
dant une  b;;lle  occasion  de  vous  renseigner  sur  le  Nou- 
veau-Testament. 

«  Maintenant  que  j'ai  mis  hors  de  cause  un  nom  qui 
ne  devrait  jamais  entrer  dans  les  débats  de  ce  genre, 
je  persisie  plus  que  jamais  à  soutenir  que  Buqcellos, 
Milbons,  Blismon,  etc.,  etc,  (je  pourrais  en  citer  long) 
sont  des  anagrammes,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ana- 
gramme. Ce  qui  ne  vous  empêche  pas  d'être  crypto- 
nyme, si  vous  y  tenez  absolument. 

«  Je  m'explique. 

«  Quiconque  cache  son  nom,  le  fait  chercher,  est  un 
cryptonyme  :  youuxov  ovo[j.a. 

«  Il  y  a  difi'érentcs  manières  de  cacher  son  nom,  de  le 
faire  chercher.  Les  uns  le  noient  dans  un  flot  de  lettres 
parasites  qui  rendent  la  recherche  difficile  ;  les  autres 
gardent  scrupuleusement  le  même  nombre  de  lettres, 
qu'ils  se  contentent  de  renverser.  Ces  derniers  sont 
une  variété,  une  espèce  du  genre  cryptonyme;  ils  ca- 
chent leur  nom  à  l'aide  d'une  anagramme  :  ava,  ra- 
cine grecque,  caractéristique  du  renversement.  — 
Vous  appartenez  à  cette  variété.  Peut-être  l'ignorez-vous 
et  avez- vous  fait  vingt  ans  des  anagrammes,  comme 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  sans  le  savoir.  C'est 
très-possible,  et  surtout  très-atténuant. 

«  Il  n'y  a  ([a'Usiiici  qui  m'intrigue.  J'ai  livré  le 
mot  à  l'avocat  Billon,  au  carme  Pierre,  à  Hécart  de  Va- 
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lenciennes,  —  trois  c<!lèbres  anagrammalisles,  —  ils 
n'ont  pu  rien  en  faire.  Un  mauvais  plaisant  —  nous  en 
avons  même  dans  l'autre  monde  —  prrtcnd  que  l'au- 
teur a  caché  sous  ce  nom  un  conseil  donné  au  lec- 
teur :  use  ainsi. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  hâte  de  terminer  cette  lettre 
beaucoup  trop  longue.  Je  ne  sais  encore  comment  je 
vous  la  ferai  parvenir.  Les  communications  ne  sont  i)as 
faciles  avec  la  terre.  On  nous  laisse  cependant  esiiérer 
un  train  de  plaisir.  Je  mettrai  à  contribution  la  com- 
plaisance d'un  revenant. 

«  Croyez  bien,  Monsieur  le  cryplonynie,  que  si  j'a- 
vais pu  prévoir,  il  y  a  bienlôt  deux  cents  ans,  que  vous 
vous  amuseriez  un  jour  à  cultiver  l'anagramme,  j'aurais 
adouci  mes  expressions  à  l'endroit  du  jugement  que  je 
porte  de  ce  genre  d'exercice  et  des  cryptonymes  qui  s'y 
livrent...  Mais  qu'auriez-vous  gagné  à  mon  silence? 
J'entends  d'ici  ce  mauvais  sujet  de  Colletet  répéter  à 
Ménage  son  insolente  épigramme  : 

J'aime  mieux  sans  comparaison, 

Ménage,  tirer  à  la  rame 

fâue  d'aller  chercher  la  raison 

Dans  les  replis  d'une  anagramme. 

Cet  exercice  monacal 

Ne  trouve  son  point  vertical 

Que  dans  une  tète  blessée. 

Et  sur  Parnasse  nous  tenons 

Que  tous  ces  renverseurs  de  noms 

Ont  la  cervelle  renversée. 

«  Si  vous  n'êtes  pas  content  de  ce  nouveau  jugement,  | 


prenez-vous-en  à  Colletet.  Pour  moi,  il  me  sera  sans 
doute  permis  de  dire,  avec  l'interlocuteur  de  notre  Divin 
Maître,  que  je  m'en  lave  les  mains. 

«  Recevez,  Monsieur  lîuqcellus,  l'assurance  de  mon 
estime  pour  la  cryptonynue  en  général,  et  pour  l'ana- 
gramme en  particulier. 

((  Votre  affectionné  serviteur, 

«  Feu  RicHELET,  de  son  vivant  lexicographe.  * 

USSV  (le  comte  d'),  am/o?i?/me  [le  comte 
CouRTiN  d'Ussv],  poëte.  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté- 
raire »,  à  Courtin  d'U. 

+  USSY  (Marie  d')  [Albert  Blanquet]. 
Des  articles  de  journaux. 

UTOPISTE     (un),    phrénonyme     [Félix 
Mornand]. 
Études  sur  le  Journalisme. 

Imprimées  en  une  série  d'articles  dans  «  l'Illustra- 
tion ».  Voici  le  titre  de  ces  articles  :  1°  Indifférence 
du  public  en  matière  de  journalisme  ;  ses  causes  et  ses 
effets;  —  20  Le  bureau  d'un  journal  ;  le  rédacteur  en 
chef;  le  premier-Paris;  nouvelles  étrangères  (t.  X)  ; — 
30  Le  journalisme  peint  par  un  journaliste  (t.  XI)  ;  — 
40  Révolution  que  la  création  du  journal  «  la  Presse  » 
a  causée  dans  les  conditions  du  journalisme  ;  —  .50  In- 
troduction du  roman-feuilleton  ;  conséquences  de  cette 
innovation;  —  6"  Le  journalisme  en  1850  (t.  XIV). 
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+  V.  (M.)  [Claude  Waflart],  docteur 
es  arts  et  professeur  de  philosophie  en 
l'Université  de  Paris]. 

Eschantillon  des  premières  fleurs  du 
bouquet  de  philosophie  sur  les  attributs  et 
questions  tant  de  la  philosophie  en  général 
que  de  la  logique;  par  — .  Paris,  sans  date 
ni  nom  d'imprimeur,  in-8. 

-f-V.  (M.  de)  [de  Vrigny,  issu  d'unedes 
filles  de  Du  Plessis-Mornay]. 

Dissertation  sur  le  concile  de  Trente, 
dans  laquelle  on  prouve  que  le  Concile  gé- 


néral est  au-dessus  du  Pape  dans  les  ma- 
tières de  foi,  et  que  le  Concile  n'est  pour- 
tant pas  infaillible.  Amsterdam,  1702,  in-2. 
Indiquée  par  le  P.  Sommervûgel,  n»  7264  de  la 
table  des  Mémoires  de  Trévoux. 

V.  (M.  de)  \t)E  Voltaire]. 

I.  Lettres  philosophiques,  par — .  Amster- 
dam, E.  Lucas,  173i,  in-8  etin-12  ;  Rouen, 
Jorre,  17i5i,  in-12.  —  Nouvelle  édition, 
avec  le  nom  de  l'auteur  et  des  noies,  par 
M.  Beuchot.  Paris,  veuve  Perronneau, 
1818,  in-12. 
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II.  Recueil  de  pièces  fugitives  en  prose 
et  en  vers,  par—,  1710,  in-8. 

On  a  saisi  tons  les  exemplaires.  V.  T. 

Ce  recueil  n'est  pas  raie  aujourd'hui.  B. 

-+-  V.  (Le  chevalier)  [Villaret].... 
LeCocq,  ou  Mémoire  du— .  17i!2,  in-Jii. 

+  V.  (Madame  ni-:)  [dk  Villeneuve]. 
Les  Belles  Solitaires,  par  —  .  Amsterdam 
[Paris],  17i3,  3  volumes  in-l:2. 

V.  iiiitialismc  {\\\\oqvikr\. 
L'Époux  par  stratagème,  opéra-comiquo, 
tout  en  vaudevilles.  Bruxelles,  1748,  in-8. 

Y.  (M.  de)  [Volt.\ire]. 

Epitre  à  Henri  quatre  sur  l'avènement 
de  Louis  XVI,  par  — .  Paris,  Stoupe,  1774, 
in-8. 

V.  (M***  de),  pseudo-initial isme  [Guil.- 
Alex.  DE  Mehégan]. 

Pièces  fugitives  des  Qîuvres  mêlées 
de  — .  La  Haye,  1779,  in-l!2. 

Frontispice  nouveau  mis  au  volume  intitulé  dans 
l'origine  «  Pièces  fugitives  extraites  des  œuvres  meslées 
de  M*"*.»  La  Haye,  J.  Néaulme,  17,55,  in-12  de  9G 
et  84  p.  A.  A.  B— r. 

V.  (M.),  initial.  [J.-J.-Denys  Valade, 
ancien  imprimeur  du  Roi,  à  Paris]. 

Mes  Délassements,  ou  Amusements  de 
société.  Paris,  1787,  in-J8. 

Il  existe  deux  éditions  de  ces  opuscules,  bien  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre  :  la  première,  sans  date,  a  70 
pages,  et  est  imprimée  avec  de  jolis  caractères,  sur 
papier  azuré.  Cette  édition  ne  lenferme  que  «  l'Heu- 
reuse rencontre  »,  comédie  en  deux  actes  et  en  prose, 
et  des  «  Poésies  fugitives  »  qui  remplissent  les  pages 
6i  à  76.  La  seconde  édition,  tirée  seulement,i25exem- 
plaires,  et  portant  la  date  de  1787,  à  210  pag.  et  est 
imprimée  avec  des  caractères  un  peu  plus  grands,  et 
tirée  sur  du  papier  d'un  blanc  bis.  Cette  dernière  édi- 
tion est  plus  complète  que  la  précédente  :  elle  renferme 
trois  pièces:  «  laBonnelète  »,  divertissement  (1783); 
«  le  Petit  Espiègle...»  divertissement  (1786)  ;  «l'Heu- 
reuse reconnaissance  ».  Des  «  Poésies  lyriques  »  rem- 
plissent les  pages  189  à  216. 

V.  (A.-P.-J.  de),  initial.  [Anne-Pierre- 
Jacques  Devismes  nu  Valga^j. 
Voy.  A.  P.  J.  D.  M. 

H-  V.  (M.  de)  [Le  comte  Vincent-Marie 

•  ViE.NNOT  DE  VaUBLANc]. 

Tables  synchroniques  de  l'histoire  de 
France,  ou  chronologie  des  princes  et  des 
Etats  contemporains  sous  les  diverses  pé- 
riodes de  la  monarchie  française,  pour 
servir  de  suite  à  toutes  les  histoires  de 
France.  Par  — .  Paris,  Janet  et  Cotelle, 
1818,  in-8. 

Ces  Tables  ont  paru  avec  les  nouvelles  éditions  de 
l'Histoire  de  France  d'Anquelil,  publiées  par  Janet  et 
Cotelle  :  elles  ont  été  reproduites  en  1829,  avec  un  fron- 
tispice portant  :  teconde  édition,  augm.,  et  avec  le  nom 
de  l'auteur.  (Pari*,  Janet  et  Cotelle.) 


H- V.  (Lecomtede)  [P.  de  Vaudreuil]. 
Promenade  de  Paris  à  Bagnères  de  Lu- 
dion, jtar— .  Paris,  182U,  in-8.        G. -M. 

+  V.  [Victor  Hugo]. 
Dos  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire, «  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

+  V.  (A.  de)  [Aimé  de  Virieu,  né  à 
Lyon,  mort  à  Alger  en  1834]. 

Ebauche  d'un  cours  préliminaire  de 
droit  naturel,  ayant  pour  objet  de  rame- 
ner la  morale  et  la  politique  à  la  loi  de 
Dieu  et  de  nature  et  aux  maximes  de  l'E- 
vangile. Prem.  partie  :  Notes  analytiques 
et  critiques  sur  le  «  Contrat  social  «de  J  -J. 
Rousseau,  par  — .  Lijon,  Barrct,  1829, 
in-8. 

T.  I  et  IV.  11  n'a  paru  que  ces  deux  volumes,  qui  ont 
été  tirés  à  petit  nombre. 

V.,  pseudo-initial.  [Pieualta]. 
Ensayos  poéticos.  Paris,  de  la  impr.  de 
Decourchant,  1832,  in-18,  98  p. 

-f-  V.  (M.)  [Verdiiîre]. 

Dissertation  sur  l'état  actuel  des  Belles- 
Lettres  en  France,  par  — .  Rouen,  N.  Pé- 
riaux,  1839,  in-8. 

\ .,  pseudo-initial.  [Eugène  Pelletan]. 
Les    Salons    des    écrivains    célèbres. 
I.  Georges  Sand. 

Imprimé  dans  le  recueil  intitulé  «  la  Chronique  », 
troisième  année,  t.  IV,  (1844).  p.  223-230  et 
280-87. 

Cette  première  étude  littéraire  a  été  suivie  de  plu- 
sieurs autres,  mais  qui  sont  simplement  anonymes  ou 
signées  du  véritable  nom  de  l'auteur. 

-|-  V.  [Auguste-Théodore  Visinet,  an- 
cien directeur  du  «  Journal  de  Rouen  »]. 

Souvenirs  politiques.  Rouen  ,  1848, 
23  page,  in-8. 

Extrait  de  ce  «  Journal  ».  M.  Visinet,  après  avoir 
été  préfet  de  l'Orne,  redevint  rédacteur  du  «  Journal  de 
Piouen  ».  11  est  mort  dans  cette  ville,  le  li'f  novembre 
1857,  à  l'âge  de  OU  ans. 

+  V.  [Vannson]. 

Le  Jeu  de  domino,  calcul  des  probabili- 
tés. Paris,  1830,  in-8. 

Y***  [Vanel,  conseiller  en  la  Chambre 
des  comptes  de  Montpellier]. 

Histoire  du  temps,  ou  Journal  galant, 
par  M.  — .  Paris,  Aitroy,  1G8S,  2  vol. 
in-12. 

-4-  V***  (l'abbé  de)  [de  Vertamont]. 

Octave  de  Saint-Joseph,  contenant  ses 
vertus  et  ses  privilèges,  divisée  en  huit 
discours,  par  M.  —  Paris,  1692,  in-12. 

-f  V***  (M.  de)  [Valdorv]. 

Anecdotes  du  ministère  du  cardinal  de 
Richelieu  et  du  règne  de  Louis  XIII,  avec 
quelques  particularités  du  commencement 
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de  la  n'gence  d'Anne  d'Autriche,  tirées  et 
traduites  de  l'italien  du  «  iMercurio  »  de 
Siri.  Amsterdam,  1717,2  vol.  in-l:2. 

+  V***  (M.  de)  [V'oltaire]. 

I.  Histoire  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
par  — .  Sixième  édition.  Basle.  Christophe 
lievis,  173i,  2  vol.  in-12. 

II.  Lettres  écrites  de  Londres,  sur  les 
Ani;lais  et  autres  sujets,  par  — .  Basle, 
17;ii,  in-8. 

III.  Lettres  de  — ,  avec  plusieurs  pièces 
de  différents  auteurs.  La  Haye,  F'ierre  Poppy 
(Rouen).  1739,  in-12. 

Le  volume  ne  contient  qu'une  leUrc  de  Vollairc,  la 
SO"  sur  les  Anglais, où  il  esttrail(5  de  l'àme.  Lespièces 
qui  sont  à  la  suite  se  composent  de  poOsies  légères,  de 
contes  en  vers,  etc.,  par  Voltaire,  Piron,  Grécourt  et 
autres. 

V***    (de),   initialisme   [Adrien    de    la 

VlEUVILLE    d'OuVILLE,     COmtC    DE    VlGNA- 

coL'RT,  romancier]  (1). 

I.  Mémoires  de  iM"""  de  Saldaigne,  écrits 
par  elle-même  et  donnés  au  public  par 
M.  — .  Londres,  17io,  2  vol.  in-12. 

IL  L'Amour  suivi  de  regrets,  ou  Ga- 
lanteries de  Gaston  de  Foix  ;  par  M.  — . 
Amsterdam,  E.  VanHarrevelt,  1773,  2  vol. 
in-12. 

C'est  une  nouvelle  édition  d'un  roman  qui  avait  pa- 
ru sous  le  titre  de  «  Gaston  de  Foix,  quatrième  du 
nom...  »  Constantinople  (Paris),  1741,  2  vol.  in-12. 

+  V***  (M.  de)  [Voltaire]. 

Lettres  de  —  au  Révérend  Père  De  La 
Tour,  principal  du  collège  de  Louis-!e- 
Grand.  {S.L),iUQ,  in-4. 

-f- V***(M.)  [Vétillard]. 

Les  Règles  du  médiateur,  recueillies  et 
expliquées  pour  l'utilité  du  beau  sexe,  par 
— .  Paris,  Delaguette,  1752,  in-12. 

+  V*''*  (M'"''  de)  [de  Villeneuve] 
Le  Juge  prévenu,  par  — .  Paris,   17o4, 
3  vol.  in-12. 

H-  V'**  (M.  de)  [Voltaire]. 
La  Pucelle  d'Orléans,  poëme  divisé  en 
quinze  livres,  par — .  Louvain,  1755,  in-12 


•+■  (1)  Ces  deux  articles,  dont  Quérard  n'indique  pai 
la  provenance,  viennent  du  «  Dictionnaire  des  Ano- 
nymes ».  Ces  «  Mémoires  »  se  trouvent  déjà  indiqués 
sous  D.  Y***,!,  H95  b.  Quant  à  «  l'Amour  suivi  de 
regrets  »,n'en  ayant  pas  vu  d'exemplaires,  je  ne  puis 
ni  confirmer  ni  contredire  l'identité  des  deux  ouvrages 
signalée  dans  la  note;  je  ne  puis  que  donner  ce  litre 
de  visu. 

«  Gaston  de  Foix,  quatrième  du  nom,  Nouvelle  his- 
torique, galante  et  tragique,  par  M.  D.  V***.  La  Haye, 
P.  Gosse,  1739,  2  vol.  in-12;  avec  un  nouveau  titre  : 
Constantinople,  de  l'imprimerie  dn  G.  S.  1741, 
2  vol.  in-12.  01.  B— r, 


a  ]de  IGl  p.,  plus  le  faux-titre  et  une  préface 
;  de  2  pages. 

!      C'est  l'édition  que  lieucliot  considère  comme  la  pre- 

I  mière.  Son  faux-tilrc  porte  :  la  «  P..  d'O..,  poème  >> 
divisé  en  quinze  livres.  Le  volume  finit  par  trois  lignes 
de  points  et  ces  mots:  cœtera  desunt. 

J'ai  sous  les  yeux  deux  exemplaires  qui  portent 
également  l'indication  de  Lo^lvain,  1755,  ayant  tous 
deux  IGl  pag.,  mais  point  de    faux-titre.  Dans    l'un 

;  d'eux  les  mots  :  par  M.  de  Y...  sont  entre  deux  li- 
gnes liorizontales  doubles. 
b  A  la  pag.  viii  du  t.  XI  de  son  édition  de  Voltaire, 
Beuchol  dit  :  «  Il  serait  fastidieux  pour  la  plupart  des 
lecteurs,  et  plus  difficile  encore,  de  donner  une  liste 
complète  des  éditions  de  la  «  Pucelle  ».  Je  ne  parlerai 
donc  que  de  quelques-unes.  ». 

j  II  n'y  a  rien  de  mieux  à  faire  que  d'imiter  le  savant 
éditeur  de  Voltaire.  Voir  aux  Anonymes  pour  les  édi- 

j  lions  dont  les  titres  sont  dépourvus  d'initiales, et, pour 
plus  de  détails,  les  p.  304-307  de  la  «  France  litté- 
raire. »  01.  B— r. 

'     -+-  V***  (M.)  [Voltaire]. 
^'       La  Religion  naturelle,  poëme  en  quatre 
parties.  Au  roi  de  Prusse,  par  —  .  Genève, 
1756,  in-12  de  24  p. 

V***  (M.  de),  initialisme  [Emer  de  Vat- 
tel]. 

Poliergie,  ou  Mélanges  de  littérature  et 
de  poésies.  Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus 
[Paris,  Vincent),  1757,  in-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  l'adresse  de  Vin- 
cent avec  un  titre  (rajeuni)  de  deuxième  édition,  et  le 
millésime  de  1762. 

Suivant  une  note  manuscrite,  le  chevalier  d'Arcq  se- 
rait l'auteur  de  cet  ouvrage. 

-4-  V***  (M.  de)  [de  Voltaire]. 
I.  Guerre  littéraire,  ou   Choix  de  quel- 
ques pièces  de  — .  1759,  in-12. 

Reproduit  sous  le  titre  suivant  : 

H.  Choix  de  quelques  pièces  polémiques 
de  —,  avec  les  demandes  et  les  réponses, 
pour  servir  de  suite  et  d'éclaircissement  à 
ses  ouvrages.  1759,  in-12. 

C'est  un  nouveau  frontispice  mis  au  volume  intitulé  : 
«  Guerre  littéraire,  ou  Choix  de...  ». 

Voltaire  adressa  à  Lausanne,  à  Berne  et  à  Soleure, 
un  mémoire  pour  en  demander  la  suppression.  Il  ne 
put  l'ûlitenir. 

L'éditeur  s'appelait  Lervèclie,  ou  la  Roche,  suivant 
Voltaire;  le  libraire  Grasset,  qui  a  imprimé  les  lettres 
de  Voltaire  et  de  Haller,  le  nommait  Lévèché. 

Le  I'  Mémoire  »  de  Voltaire  n'a  encore  été  imprimé 
dans  aucune  collection  de  ses  «  Œuvres  ». 

Le  volume  qui  lui  donna  tant  d'inquiétude  renferme 
les  trois  lettres  de  Boullier  contre  ses  «  Lettres  philo- 
sophiques )i;  ce  qui  est  cause  que  M.  Van  Thol,  dans 
ses  notes  manuscrites,  l'a  attribué  au  ministre  Boullier. 
(Extrait  d'une  note  communiquée  par  M.  Beuchot), 
A.  A.  B— r. 

III.  Plaidoyer  pour  Genest  Ramponeau. 
Voy.  Rampo.xeau,  III,  318  c,  et  lisez  1700 
au  lieu  de  1768. 
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V***  (L.),  initial,  [l'abbé  Vili.ain]. 
Voy.  L.  V*",  II,  99ti  d.  el  ajoutez  : 
Pour  se  faire  une  jusle  idde  de  ce  livre,  on  peut  lire 

ce  que  M.  le  marquis  Du   Roure   en  a   dit   dans  son 

<t  Analecla  biblion  »,  l,  l",  p.  i'3-2. 

V***,  S.  E.  C.  D.  E.  D.  B.  (M.),  initial. 
[Jacques  de  Varenmî  (1),  secrétaire  en 
chef  des  Etats  de  Bourgogne]. 

Mémoires  pour  les  élus  généraux  des 
Etats  du  duché  de  Bourgogne,  contre  le 
parlement  de  la  Cour  des  aides  de  Dijon. 
Paris,  1702,   in-8. 

On  trouve  des  détails  curieux  sur  l'affaire  de  M.  de 
Varenne  dans  le  volume  intitulé  :  «  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l'histoire  du  droit  public  de  France  en  matière 
d'impôts  »,  Bruxelles,  1779,  in-4,  p.  304  à  369. 

Voy.  ce  titre  aux  Anonymes.  A.  A.  B — r. 

V***  (M.  de),  initial.  [deVignée]. 
Essais  de  poésies  diverses.   Genève,  et 
Paris,  Charpentier.,  1763,  in-12,  92  p. 

V***  (M.),  initial.  [Vaudrev]. 

Nouveau  Mémoire  sur  l'agriculture,  sur 
les  distinctions  qu'on  peut  accorder  aux 
riches  laboureurs  ;  avec  des  moyens  d'aug- 
menter l'aisance  et  la  population  dans  lés 
campagnes.  Pièce  qui  a  obtenu  un  accessit 
aux  prix  de  l'Académie  de  Caen  en  17G(). 
Paris,  Desventes  de  Ladoiié,  1767,  pet. 
in-8,  70  p. 

+  V***  (M.  de)  [Voltaire]. 
Lettre  de   M.  — ,   à  un  de  ses  élèves 
(S.  /.  n.  d.),  in-8. 
Cette  lettre  est  relative  à  Tronchin. 
Note  manuscrite,  indiquée  par  M.  0.  Barbier. 

V*"**  [de),  pseudo-initial,  [de  Cerfvol]. 

Le  Parloir  de  l'abbaye  de  ***,  ou  Entre- 
tiens sur  le  divorce  ;  suivi  de  son  utilité 
civile  et  politique.  Genève,  1770,  in-8. 

Cette  brochure  ne  contient  aucun  raisonnement  ni 
aucune  lilation  qui  ne  se  trouvent  dans  plusieurs  ou- 
vrages d'un  auteur  nommé  de  Cerfvol.  On  doit  donc  la 
lui  attribuer  malgré  les  lettres  initiales  qui  décorent  le 
frontispice.  Cerfvol  a  voulu  faire  croire  que  cette  brochure 
était  de  Voltaire  ;  mais  personne  n'a  été  dupe  de  sa 
ruse.  Voir  la  «  Corresp.  »  de  Grimm,  2^  jiartie,  t.  Il, 
p.  300. 

«  L'utilité  civile  et  politique  du  divorce  »  n'est 
autre  chose  que  le  «  Mémoire  sur  la  population  »,  dans 
lequel  on  indique  le  moyen  de  la  rétablir  et  de  se  pro- 
curer un  corps  militaire  toujours  subsistant  et  peuplant. 
Londres  (Paris),  1708,  in-8  dont  le  frontispice  a  été 
refait. 

Y***  (^pe  (jg^^  initial.  [M"-"  de  Ville- 
neuve]. 

La  Jardinière  de  Vincennes.  Londres. 
1771.  2  vol.  in-12;  —  Lille.  1780,  2  vol. 


(1)  Père  de  Varenne  de  Béost  et  deP.-C.  Varenne 
de  FénUie. 


in-12;  —  Paris,  Pigoreau,  1811,   3  vol. 
in-18. 

-I-  V***  (Le  marquis  de)  [Villette]. 

Eloges  historitiues  de  Charles  V  et  de 
Henri  IV,  rois  de  France,  par  — .  Nouv. 
édit.  Amsterdam  (Paris),  1772,  in-4. 

_l_  Y***  ^j^jme  ]^  duchesse  de)  [M"""  de 
Violaine]. 

Mémoires  de  Saint-Gory.  Poésies,  par 
— .  Londres  [Paris],  1776,  in-12. 
Poésies  médiocres.  (Quérard,  «  France  litt.  ») 

V***  (M.  de),  initial,  [l'abbé  Fusée  de 
Voisenon]. 

Fleur  d'Épine,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  d'ariettes,  tirée  d'Hamilton,  par — . 
Représentée  pour  la  première  fois  par  les 
Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  le 
22  aoilt  1776.  Paris,  V  Duchesne.  1776, 
in-8. 

Y***  ^(je),  pseudo-initialisme  [Paul  Bar- 
ret]. 

Foka  ,  ou  les  Métamorphoses ,  conte 
chinois  dérobé  à  — .  Pékin,  et  Paris, 
F  Duchesne,  1776,  2  part,  in-12. 

Evidemment  l'auteur  a  voulu  faire  croire  que  ce 
conte  avait  été  dérobé  à  Voltaire. 

V.-..  (l'abbé  de),  initial,  [l'abbé  Joseph 
Do.NZÉ  de  Verteuil]. 

Les  Nuits  Attiques  d'Aulu-Gelle,  traduites 
pour  la  première  fois,  accompagnées  d'un 
Commentaire,  et  distribuées  dans  un  nou- 
vel ordre,  par  M. — .  Paris,  Dorez,  1776-77, 
3  vol.  in-12. 

V***  (L.),  initial.  [Le  Vent]. 

Almanach  général  des  marchands,  négo- 
ciants, armateurs  et  fabricants  de  la 
France  et  de  l'Europe  et  autres  parties  du 
Monde,  pour  l'année  1779,  contenant  l'état 
des  principales  villes  commerçantes,  la 
nature  des  marchandises  ou  denrées  qui 
s'y  trouvent,  etc.  Nouv.  édition,  rev., 
corr.  et  considérablement  augmentée. 
Paris,  l'Auteur,  1779,  in-8. 

«  L'Almanach  général  des  Marchands  »  a  paru  de 
1771  à  1787  ;  il  a  eu  tour  à  tour  pour  éditeurs  Gournay, 
Piey  et  Le  Vent  (Voy.  II,  219  b),  qui  y  firent  chacun  des 
additions.  A  cet  almanach  succéda  le  «  Tableau  général 
du  commerce  des  Marchands  »  que  Gournay  fit  paraître 
pour  les  années  1788  et  1790.  Enfin  en  1798  parut 
«  l'Almanach  du  Commerce  »  qui,  depuis  cette  époque,  a 
été  continué  tous  les  ans,  et  qui  fut  rédigé  d'abord  par 
Delatynna,  et  ensuite  par  Bottin. 

V***,  iîiitialisme  [Voyron,  ancien  pro- 
fesseur à  Saint-Cvr]. 
Voy.  G***,  II,  118  a. 

+  V*"**.  [M.  ViEL,  avocat  au  parlement 
de  Paris]. 
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Romia,  fragment  de  l'histoire  orientale, 
traduit  par  — .  Hermapolis,  1783,  in-8. 

+  V***.  (l'abbé  de)  [l'abbé  de  Verde- 
LiN,  vicaire-général  de  CaliorsJ. 

Institution  aux  lois  ecclésiastiques  de 
France.  Paris^  Demonville,  1783.  3  vol. 
in-li.  —  Seconde  édit.  Toulouse,  Manavil, 
18:21,  2  vol.  in-8. 

+  V***  (le  marquis  de)  [le  Marquis  de 
Villette]. 
Mes  cahiers,  par  — .  Senlis,  1789,  in-8. 
Les  éditions  suivantes  portent  le  nom  de  l'auteur. 

V***  (le  marq.),  initialisme  [P. -Denis 
DE  Fergéols,  marquis  de  Villers]. 

Passe-temps  de  ma  vieillesse.  Paris, 
171)^,  in-8. 

V***,  initial.  [Henri  Vincent]. 

Voyage  dans  la  vallée- du  lac  de  Joux, 
suivi  de  quelques  courses  champêtres  et 
sentimentales.  Lausanne,  1795,  pet.  in-l!2. 

V***,  initial.  [Vig.ner]. 

Vertus  morale-;  des  deux  éléphants,  mâle 
et  femelle,  nouvellement  arrivés  à  la  mé- 
nagerie nationale  du  Jardin  des  Plantes, 
précédées  d'un  Traité  sur  le  génie  dé  ces 
animaux,  tiré  de  Buflbn.  Paris,  Gueffier 
jeune,  an  VI  Cl~98),  in-8,  20  pag.,  fig  — 
Sec.  édit.,  suivie  de  la  liste  des  animaux 
vivants  du  Jardin  des  Plantes.  Paris,  Quil- 
lau,  an  VIII  (1800),  in-8,  12  p.— IIP  édit. 
In-8.  16  p. 

-\-  V***  [le  marquis  de  Valorv]. 

I.  Quitte  à  Quitte,  ou  le  Jeune  Vieil- 
lard, comédie  en  un  acte.  Paris,  1807, 
in-8. 

lI.Epître  à  M"' Mars.  Paris,  1827,  in-8. 

Il  iiarait  que  ces  deux  ouvrages  sont  de  deux  auteurs 
difTérents,  se  nommant  l'un  et  l'autre  de  Valory. 

Y***  ^i^jme  L|_  initialisme  [M*"^  Louise 
ViLDÉ,  romancière,  auteur  de  sept  romans 
imprimés,  de  1799  à  1813,  sous  ces  ini- 
tiales]. 

Voyez-en  la  liste  dans  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Vildé.  et  ci-dessus,  t.  II, 
col.  990. 

-f  V***  (M.).  [Nicolas  Viton,  dit  Viton 
de  Saint-Allais]. 

I.  Histoire  générale  des  ordres  de  che- 
valerie civils  et  militaires  existant  en  Eu- 
rope, etc.  Première  livraison  :  Empire 
français.  Paris,  C.-F.  Patris,  1810,  gr. 
in-i,  avec  fig.  col. 

II.  La  France  militaire  sous  les  quatre 
dynasties,  etc. P«m,  Michaud,  1813,  4  vol. 
in  18. 

III.  La  France  législative,  judiciaire  et 
administrative  sous    les    quatre    dynas- 


ties,  etc.   Paris,  Michaud,   1813,  4   vol. 
in-18. 

IV.  Le  Correcteur  de  l'Atlas  généalogique 
de  Le  Sage.  Paris,  veuve  Lepetit,  1813, 
in-8.. 

-j-  C'est  la  reproduction  avec  additions  du  «  Dis- 
cours préliminaire  de  l'Histoire  généaloijique  des  mai- 
sons soiiveraines  de  l'Europe  »,  du  même  auteur... 
(Voy.  CH.  V.,  1,  728  d  et  ajoutez  :  «  Cet  ouvrage  im- 
portant n'a  pas  été  continué  ».  01.  B — r. 

_j_  Y***  ((]p)  j-pj;  Ve.ndel]. 

Liberté  individuelle  sous  le  règne  des 
Bourbons,  ou  Procédure  instruite  contre 
MM.  *'*,  prévenus  d'avoir  entretenu  des 
correspondances  avec  l'ile  d'Elbe.  Paris, 
1815,  in-8,  78  p. 

V***,  initialisme  [l'abbé  Pierre-Franc. 
ViGuiER,  ancien  lazariste]. 

I.  La  Véritable  propiiétie  du  vénérable 
Holzhauser,  ou  le  Rétablissement  des 
papes  à  Rome,  d'une  fédération  en  Alle- 
magne, de  la  solennité  du  culte  par  tous 
les  catholiques  français,  et  de  la  paix  dans 
l'univers,  après  la  déchéance  de  Napoléon 
Buonaparte,  prédit  dès  le  milieu  du 
xvii^  siècle,  ainsi  que  d'autres  événements 
relatifs  à  la  fin  du  xviii"  siècle  ou  au 
commencement  du  xix'',  avec  l'explica- 
tion. Paris,  Crapart,  1815,  in-12. 

II.  Prophétie  du  pape  Innocent  XI,  pré- 
cédée de  celle  d'un  anonyme,  ou  le  Réta- 
blissement des  Bourbons"  en  France,  et 
celui  de  la  paix  dans  l'univers  après  la 
destruction  de  l'empire  de  Napoléon  Buo- 
naparte, prédits  en  deux  oracles  du 
xvu"  siècle,  de  môme  que  d'autres  événe- 
ments relatifs  à  la  fin  du  xviii'"  siècle  ou 
au  commencement  du  xix»,  et  spéciale- 
ment à  la  Révolution  française,  ainsi 
qu'aux  premières  calamités  de  Rome  et  à 
leur  cessation  ;  avec  l'explication,  par  — ; 
preuves  de  l'authenticité  de  ces  deux 
pièces,  dont  les  trente-deux  prédictions, 
qui  sont  des  plus  curieuses  et  des  plus 
étonnantes,  continuent  de  se  vérifier  de- 
puis 1791  jusqu'à  nos  jours,  c'est-à-dire 
depuis  vingt-quatre  ans.  Paris,  l'auteur, 
Clo,  Demonvilte,  1816,  in-12. 

III.  Exposition  du  sens  primitif  des 
Psaumes ,  totalement  conservé  dans  la 
Vulgate  et  dans  la  nouvelle  traduction 
française  mise  en  regard  du  texte,  et  ac- 
compagnée de  notes  :  ce  sens,  rendu  re- 
connaissable,  soit  par  le  mode  primitif 
d'exécution,  de  distinction,  etc.,  reproduit 
tel  qu'il  existait  dans  le  temple  de  Jérusa- 
lem, soit  par  d'autres  clefs  réunies  aux  an- 
ciennes, pour  faire  connaître  les  divers 
genres  de  beautés  de  ces  cantiques,  et  en 
éclaircir    les    endroits  obscurs.  Seconde 
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("dit.,  revue,  améliorée  et  considér;il)le- 
ment  augmentée.  Paris,  Demoniille, 
1818-19,  2  vol.  in-S. 

La  première  édition  fui  publiée  en  ISOll,  sous  le 
titre  «  De  la  Distinction  priniilive  des  Psaumes  eu  mo- 
nologues et  en  dialogues...  »  2  vol.  in-1'2. 

-\-\***{M.  Henri) JViu.KMAi\]. 

^^'alther,  ou  IKnlant  du  oiiamp  do  ba- 
taille, trad.  de  l'allemand  d'Aug.  Lafon- 
taine,  par—,  Paris,  Dentii,  18 i(),  i  vol. 
in- 12. 

II.  Sarsfield,  ou  Éirarement  do  la  jeu- 
nesse, par  .lohn  ("lanible,  irad.  de  l'anglais 
par  — .  Pans,  Deittii,  181G,  3  vol.  in-J2. 

-\-  On  lui  doit  aussi  des  traductions  de  cinq  romans 
d'Aug.  Lafontaine. 

y***  (M"""  Élise),  initialismc  [M™^  Anne- 
Elisabclh-Elise  Voiart,  né  à  Nancv  en 
178G]. 

Les  premiers  ouvrages  de  cette  dame, 
imprimés  do  1817  à  1821,  ne  portent  que 
cette  initiale. 

Yoy.    notre    «    France  littéraire   » ,   à 

Vt)ÏART. 

+  V***  (Gabriel)  [Vardon,  né  à  Caen, 
employé  dans  les  ponts  et  cliaussées]. 

Réllexions  sur  la  société  des  amis  de  la 
liberté  de  la  presse  et  autres  comités,  par 
Al.  —,  Paris,  Ponthien,  1819,  in-8,  2U  p. 

V***,  inilialisme  [J.-A.  'Vi.nati  ,  alors 
employé  au  ministère  de  la  marine]. 

Résumé  de  l'Histoire  d'Alsace.  Paris, 
Lecointe  et  Powjin,  1825,  in-18. 

Y***  (la  vicomtesse  de),  initial.  [M"""  la 
vicomtesse  de  Virieu]. 

1.  Histoire  de  la  vip  de  Note-Seigneur 
.Tésus-Christ,  racontée  aux  enfants.  Paris, 
Chamerot,  1834,  in-18. 

-h  II.  Histoire  d'Angleterre,  racontée 
aux  petits  enfants,  trad.  de  l'anglais.  Pa- 
ris, 1829,  1833,  183i,  in-18. 

4-  HI.  Histoire  Sainte,  racontée....  P«- 
m,  1830,  183i,  in-18. 

_j_  Y***  (^i  Ernest  de)  [de  Villiers,  né 
à  Alençon,  alors  officier]. 

Mon  caractère,  mes  goûts  et  mes  pen- 
chants dévoilés  par  quelques-uns  de  mes 
écrits,  par  — .  Rouen,  Périaux,  1831, 
in-8. 

Avec  cette  épigraphe  :  «  Je  crois  f)ue  le  style  d'une 
personne  mieux  que  sa  physionomie  décèle  la  trempe 
de  son  âme  ».  N'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

L'auteur  est  aujourd'hui  (janvier  1869),  dans  une 
maison  de  santé.  L.  D.  L.  S. 

+  V***  (M"'  la  baronne  de)  [M™  la  ba- 
ronne DE  YeLLEXON  ou  plutôt  DE  VaUDEV]. 

I.  Souvenirs  du  Directoire  et  de  l'Em- 
pire. Paris,  Cosson,  1848,  in-8,  90  p. 


Opuscule  publié  par  cette  malheureuse  femme,  alors 
âgéede  75  ans,  presque  aveugle  et  paralyséed'un  bras, 
comme  prétexte  honnête  de  mendicité;  elle  remettait 
un  exempt .  chez  les  concierges  de  gens  riches  auxquels 
elle  demandait  un  franc. 

][.  Un  Épisode  du  2i  février  18i8, 
par  — .  Paris,  1850,  in-8,  112  p. 

Y***  (le  prince  Alex.),  initial,  [le  prince 
Alex.  Yolko.nsky]. 

Conseils  do  philosophie  pratique.  Paris, 
Franck.  1851,  in-8,  13  i  p. 

Il  existe  une  seconde  édition,  augmentée  d'un  cha- 
pitre (10  pages),  portant  le  nom  de  l'auteur,  tiré  à 
5  exemplaires  distribués  à  des  amis. 

-t-  v^***  (M.)  [.I.  Yiuioet,  médecin  à 
Morge]. 

Dissertation  sur  les  vapeurs  qui  nous 
arrivent.  Yverdon,  172G,  in-12. 

Y....  (M"'"  de),  pseudo-initial.  [M"'=    de 

SCUDÉRI]. 

Anecdotes  de  la  Cour  d'Alphonse  XP  du 
nom,  roi  de  Castille.  Paris,  Hochereau, 
175G,  2  vol.  in-12. 

Le  libraire  a  voulu  faire  croire  que  ce  roman  était 
de  M™*  de  Villeneuve.  A.  A.  B— r. 

Y....  (M™"  de),  pseudo-initial,  [le  comte 

DE  CaVLUS]. 

Le  Loup  galleux  et  la  Jeune  Yieille, 
contes.  Leyde,  17 i4,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  à  M"'"^  de  Villeneuve,  i\ 
cause  de  l'initiale  sous  laquelle  il  a  paru  ;  mais  on  le 
retrouve  dans  les  «  Cinq  contes  de  Fées  »  de  Caylus 
(1745,  in-12)  et  dans  les  Œuvres  complètes  de  l'au- 
teur, 12  vol.  in-8.  A.  A.  B— r. 

Y****  (M.  de),  apocr.  [Jean-Henri  Mar- 
chand, avocat]. 

Testament  politique  de  M.  de  V**** 
(YoUaire).Ge«(.'t'e,  et  Paris.  Cuissart,i~10, 
in-8. 

Y****  (M"""  de)  [M"'«  DE  Yiterne]. 

La  Sœur  de  la  Miséricorde,  ou  la  Yeille 
de  la  Toussaint,  par  Sophie  Frances,  trad. 
de  l'anglais  par  — .  Paris,  Dentu,  1809, 
4  vol.  in-12. 

Y....,  initialismc  [Uenvi  Yillemain]. 

La  Famille  de  Halden,  trad.  de  l'alle- 
mand d'Aug.  Lafontaine.  Paris,  Maradan, 
1803.  —  Sec.  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  Maradan,  an  XHl  (1805),  4  vol. 
in-12. 

Y****  (C.-F.-J.),  initialisme[C.-F.-i.  Yi- 
mont]. 

Yoy.  C.  F.  J.  Y*****. 

-1-  Y....  [Yardon].  Yoy.  Citoven  de  la 

YiLLE  DE  F*** 


If    \     \*****  (M.  de),  commissaire  provincial 
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de  rartillcric  de    France,   pseudo-initial. 
[Carpkau  du  Saussav]. 

Voyage  de  iMadai,^ascar  ,  connu  aussi 
sous  le  nom  de  l'ile  Saint-Laurent.  Paris, 
Nyon,  l~±2,  in-J2  avec  8  plancli. 

4-  V [de  Waillv  di;  Vilij:iis]. 

L'Heureux  Uctour,  comédie  en  ;{  actes, 
en  prose,  mêlée  d'ariettes.  La  Haye,  \~~r2, 
177i,  in-8. 

4-  V (Henri)  [ViLLiiMAi.\]. 

Eudoxie,  ou  l'Amie  généreuse.  Paris, 
1813,  2  vol.  in-12. 

Y*****  (Hguri)^  initial.  [Henri  Vkuxon]. 

La  Forêt  de  Saint-(jermain,  })Oëme  (en 
un  cliant).  Paris,  F.  Didot,  Janetel  Cutelle, 
18K{,  in-12,  i:;p. 

[Note  de  M.  Boissonnade). 

Ce  poëme  a  été  aussi  altriliué  àiM.  Henri  Viliemain, 
à  cause  des  initiales  des  noms. 

V ,  initia/.  [Charles-Victor  Varin]. 

Avec  iMM.  D.  [l)esveri,'ers],  Ad.  .ladinet 
E.  Laurey  :  Quoniam,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes,  tirée  des  Mémoires  du  car- 
dinal Dubois  (de  M.  Paul  Lacroix).  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  Nouveautés  le 
2o  décembre  1830.  Paris,  liiiia,  1831, 
in-8. 

-1-  V [Eue,  dit  Desciiamps]. 

Vov.  Prètue  catholique  (Un)  ,  lil, 
236  b. 

H-  V (le  général  baron  de)  [Vautré]. 

Génie  du  whist  méconnu  jusqu'à  pré- 
sent, quoique  joué  avec  une  espèce  de 
fureur  par  toute  l'Europe,  avec  des  expli- 
cations et  des  maximes  certaines  pour 
gagner,  par  — .  Paris,  Ledoyen,  1839, 
in-18. 

-H  V****'*  (l'abbé)  [Guill.  Valerot]. 

Journal  historique  et  chronologique  de 
la  France...,  par  M.  —.Quatrième  édi- 
tion. Paris,  Mérigot,  17o2,  in-8. 

La  première  édiliou  est  anonyme  ;  elle  est  inlit. 
«  Journal  de  la  France......  Voy.  aux  anonymes. 

-t- VABOiNTRAIN   (le  docteur)  [Guil- 
laume Walter], 
Des  articles  au  «  Tintamarre  ». 

-I-  VADÉ  (Jean-Joseph). 
Œuvres.  Paris,  17o8,  4  vol.  in-8;  1796, 
in-4. 

On  a  inséré  dans  cette  collection  bien  des  pièces  qui 
ne  sont  pas  de  Vadé. 

VADÉ  (Guillaume),  ;w.  [Voltaire]. 

I.  Le  Pauvre  Diable,  ouvrage  en  vers 
aisés  de  feu  M.  — ,  mis  en  lumière  par 
Catherine  Vadé,  sa  cousine  (autre  pseudo- 
nyme de  Voltaire).  Dédié  à  maître  Abra- 
ham ***.  Paris.  '1758.  in-8.— Autre  édit., 
suivie  de  «  la  Vanité  »  (pièce  de  vers  contre 


Le  Franc  de  Pompignan)  et  de  la  requête 
de  Jérôme  Carré  »,  176U,  in-8. 

Réimpr.  dans  les  «  Contes  en  vers,  Satires  et  Poésies 
mêlées  »  de  l'auteur. 

IL  Contes  de  — .  Sans  lieu  d'impression, 
17(ii,  in-8,  xvj  et  386  p  ,  non  compris  le 
feuillet  de  table,  sans  cluH'res. 

Volume  de  mélanges,  composé  de  vingt-deux  pièces, 
tant  eu  vers  qu'en  prose,  etdontvoici  leslitres  : 

do  Préface  de  Catherine  Vadé;  —  «o  Ce  qui  plaît 
auN  dames  ;  —  3"  L'Education  du  prince  ;  —  4»  l'Edu- 
cation d'une  fille;  —  o^  les  Trois  manières;  — 
6e  Thélème  et  Macare  ;  —  7'=  Azolan  ;  —  8«  l'Origine 
des  métiers  ;  —  9«  le  Blanc  et  le  Noir  ;  —  1 0«  .leannot 
et  Colin; —  ne  Discours  aux  Welches,  par  Ant. 
Vadé,  frère  de  Guillaume;  —  ISe  Théâtre  anglais,  par 
Jérôme  Carré;  —  -ISe  Parallèle  d'Horace,  de  Boileau 
et  de  Pope;  —  ii°  Conversation  de  M.  l'intendant 
des  Menus  avec  M.  l'abbij  Brizel  (Grissel);  —  15o 
Epilre  sur  l'agriculture;  —  -10°  Epitre  à  Daphné, 
célèbre  actrice  anglaise,  trad.  de  1  angl.  ;  17°  les 
Chevaux  et  les  ânes,  ou  Etrennes  aux  sots  ;  —  1 8» 
des  Fêtes;  —  -l'Je  Lettre  de  M.  Cubslorf;  —  20° 
Lettre  de  M.  Cloepitie  à  M.  Eratou  ;  —  ai"  Lettre 
d'un  Quaker  à  Jean  George  ;  —  22"  Vie  de  Molière, 
avec  des  petits  sommaires  de  ses  pièces. 

Une  partie  de  ces  pièces  se  trouve  aussi  dans  le 
«  Piecueil  de  Facéties  parisiennes  pour  les  six  premiers 
mois  de  1700  »  (recueilli  par  l'abbé  Morellet),  17G0, 
in-8  de  282  pag. 

VADÉ  (Catherine),  ps.  [Voltaire]. 

Voy.  l'article  précédent. 

VADÉ  (Antoine),  frère  do  Guillaume, 
ps.  [Voltaire]. 

Discours  aux  Welches,  176 i.  —  Sup- 
plément au  Discours  aux  Welches.  avec 
une  Lettre  du  libraire  de  «  l'Année  litté- 
raire »  (Panckoucke)  à  M.  de  V.,  et  la  ré- 
ponse de  M.  de  V.  à  cette  lettre.  176 i, 
n-8,  21  p. 

Je  ne  sais,  dit  M.  Beuchot,  si  le  Discours  aux  Wel- 
ches a  été  imprimé  séparément;  je  n'en  ai  jamais  vu 
d'édition  isolée.  Mais  il  fait  partie  du  volume  intitulé: 
('  Contes  de  Guillaume  Vadé  »,  in-8,  et  dont  on  parle 
dans  les  «  Mémoires  secrets  »  (de  Bachaumont),  à  la 
date  du  5  mai  1704.  C'est  donc  au  plus  tard  en  avril 
et  même,  plus  probablement,  en  mars  '1764,  qu'a  été 
composé  le  c  Discours  aux  Welches  ».  Fréron,  qui  en 
avait  déjà  parlé  dans  la  feuille  du  14  juillet  («  Année 
littéraire  »,  1764,  IV,  298),  y  revient  dans  sa  feuille 
du  20  septembre  («  Année  littéraire  »,  1764,  VI,  .59); 
il  dit  que  Voltaire  en  a  pris  l'idée  dans  Tatien,  disciple 
de  saint  Justin,  qui  écrivit,  vers  l'an  168,  un  «  Dis- 
cours contre  les  Gentils  ». 

Le  «  Supplément  au  Discours  aux  Welches  »  est  du 
mois  de  mai ,  Vollaire  en  parle  dans  ses  lettres  à  Dami- 
laville,  des  23  mai  et  13  juin  1764. 

VADÉ  (Guillaume),  ps.  [André-Charles 
Cailleau]. 

Le  Boute-en-train  des  écosseuses  et  des 
marchandes  d'oranges,  scènes  poissardes 
et  bouffonnes,  suivies  de  A  bon  chat  bon 
rat,  aventure  grivoise,  et  terminées  par 
des  énigmes,  ouvrage  posthume  de  — .  A 
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la  Dusse  CourtiUc,  chez  Gencsl-Rawjwn- 
neau  [Paris,  Cailteaii),  sans  date  (ITlij), 
in-12,  48  p. 

VADÉ  (Antoine-Martin),  ana(]r-  [An- 
toine-Mario Da.ntu],  secrétaire  de  l'Acadé- 
mie de  ces  Dames  et  de  ces  Messieurs. 

^Mémoires  historiques  et  galants  de 
l'Académie  de  ces  Dames  et  de  ces  Mes- 
sieurs; ouvrage  rédigé  par — .Amsterdam, 
et  Paris,  Segaiid,  177G,  2  vol.  in-8. 

L'abbé  de  La  Porte,  édileur  du  Supplément  del77S 
à  la  «  France  litWraire  »,  a  mi'laniorpliosé  M.  Dantu 
en  demoiselle  dans  l'annonce  de  l'ouvraj^e  du  même 
auteur,  intitulé  .  «  Zély,  ou  la  difficulté  d'être  heu- 
reux »,  1770,  in-8.  Celle  méprise  a  fait  placer  la 
prétendue  demoiselle  Dantu  dans  le  «  Dictionnaire  his- 
torique des  femmes  célèbres  » ,  par  U'"'  Briquet. 

A.  A.  B— r. 

Dantu  était  un  compagnon  imprimeur,  né  à  Paris, 
le  7  août  1740,  rue  de  Saint-Jean  de  Beauvais,  sur  la 
paroisse  Saint-Benoit. 

VADÉ,  ps.  [le  comte  Nic.-L.  François 
(de  Neufchàteau)]. 

Voy.  Arriere-Neveu  de  Guillaume  Vadé, 
I,  386  f. 

VADÉ  (Biaise),  ps.,  fils  d'Antoine  et 
neveu  de  Guillaume  [Landes]. 

Nouveau  Discours  aux  Welclies.  Paris, 
1790,  in-8  de  viij  et  70  p. 

VADÉ  (le  petit   neveu  de),  ps.  [N.-J. 
Hervant]. 
Voy.  m,  88  c. 

VADÉ  (Emile),  ps.  [le  baron  Jubé  de  la 
Perelle]. 

Emile  Vadé  à  M"^  Duchaume,  marchande 
coquetière  àPontoise,  à  l'occasion  du  man- 
dement contre  la  réimpression  des  Œuvres 
de  Voltaire.  Paris,  1817,  in-8,  xiv  et  181  p. 

VAEZ  (Gustave), /55.  [.lean-Nicolas-Gus- 
tave  Van  Nieuwe.nhuysen,  auteur  dra- 
matique, né  à  Bruxelles,  le  6  décembre 
181:2,  mort  le  li  mars  1856]. 

Après  avoir  fait  ses  études  à  l'Athénée 
de  Bruxelles  et  à  l'Université  de  Louvain, 
il  fut  reçu  avocat  ;  mais  ne  se  sentant  pas 
de  goût  pour  cette  profession,  il  se  lança 
dans  la  carrière  dramatique.  On  a  de  lui  : 

I.  Scènes  de  la  vie  privée,  comédie-vau- 
deville en  un  acte  (en  prose).  Bruxelles, 
P.-J.  Voylet,  183j,  in-12. 

II.  Avec  M.  Gabriel  :  la  Belle  Écaillère, 
drame-vaudeville  en  trois  actes,  repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  27  sep- 
tembre 183G.  Paris,  Barba,  1836,  in-8. 

Cette  pièce  ne  porte  que  le  nom  de  M.  Gabriel,  quoi- 
que M.  G.  Nicuwenhuyzen  y  soit  pour  moitié. 

III.  Il  signor  Barilli,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Nobis.  1836,  in-8. 


Faisant  partie  du  <'  Musée  dramatique.  » 

Celle  pièce  a  été  arrangée  ensuite  en  opéra-comique 

pour  le  théâtre  de  Bruxelles,  et  mise   en  musique   par 

Zereso,  jeune  compositeur  Belge  (1837). 

IV  Le  Cheval  de  Grammont,  comédie 
vaudeville  en  trois  actes  (en  prose). 
Bruxelles,  P.-J.  Voglet,  1838,  in- 12. 

Non  représentée.  M.  Fél.  Dclhasse,  dans  son  «  An- 
nuaire »,  assigne  à  cette  pièce  la  date  de  1835. 

V.  Avec  M.  Alphonse  Royer  :  Lucie  de 
Lammermoor,  grand  opéra  en  trois  actes 
(d'après  le  libreUo  italien).  Paris,  Bernard 
Latte,  1839,  in-8,  24  p. 

VI.  Le  Coflre-Fort,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville  le  29  novembre  1839.  Paris, 
Tresse.  Delhiye,  Bezou,  1839,  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  xix« 
siècle. 

VII.  Avec  MM.  Laurencin  [Fromage- 
Chapelle]  et  Desvergers  [Chapeau]  :  les 
Brodequins  de  Lise,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Gymna^e-Dramatique  le  lo  juillet  1839. 
Paris,  les  mêmes,  18i0,  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

VIII.  Avec  M.  A.  Royer  :  la  Favorite, 
opéra  en  quatre  actes.  (Théâtre  de  l'Aca- 
déinie  rovale  de  musique,  le  2  décembre 
1810).  Pàm,  Marchant,  1810,  in-8;  ou 
1811,  in-8,  m  p.  Paris,  Tresse,  1830,  in-8, 
16  p. 

M.  Eug.  Scribe  a  eu  unepart,  une  très-faible  parla  la 
vérité,  au  grand  opéra  de  la  «  Favorite  »,  quoique  son 
nom  ne  se  trouve  pas  imprimé  sur  le  titre  de  la  pièce 
à  côté  de  ceux  de  MM.  G.  Vaez  et  A.  Royer.  La  parti- 
tion seule  indique  les  trois  auteurs. 

IX.  Avec  le  même  :  le  Voyage  à  Pon- 
toise,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 
Second  Théâtre-Français  (Odéon)  le 
1  i  avril  1812.  Paris,  del'impr.  de  ilf"*  De- 
lacombe,  1842,  in-8,  32  p.;  ou  Paris,  Tresse, 
1813,  in-8  à  2  col. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «  France  drama- 
tique au  xixiî  siècle  ». 

X.  Mon  Parrain  de  Pontoise,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  du  Palais- 
Royal  le  24  février  1812).  Paris,  Beck. 
Tresse,  1842,  in-8,  16  p. 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  des  auteurs  drama- 
tiques contemporains  ». 

XI.  Avec  M.  A.  Royer  :  le  Bourgeois 
grand  seigneur,  comédie  en  trois  actes  et 
en  prose.  (Second  Théâtre-Français  le 
3  novembre  1842).  Paris,  Tresse,  1812^ 
in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  xix< 
siècle.  » 
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XII.  Avec  le  môme  :  Don  Pasqualo, 
opéra-boufîe  en  trois  actes  (d'après  le  li- 
bretto  italien).  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Marc,  n"  6,  18 i3,  in-8,  IG  p.  —  Paris, 
Tresse,  ISiO,  in-8. 

XMI.  Avec  le  môme  :  Mademoiselle  Rose, 
comédie  en  trois  actes.  (Second  Théâtre- 
Franrais,  le  H'I  mai  18 i3).  Paris,  Tresse, 
18i3,  in  8  à  "2  col. 

F'aisant  partie  de  la  .<  France  dramatique  au  xixe 
siècle  ». 

XIV.  Avec  le  même  :  Lucie  de  Lammcr- 
moor,  grand  opéra  en  deux  actes  et  en 
quatre  parties.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  la  Renaissance  (en  août  1839).  Paris, 
Bernard  Latte,  18i3,  18i3,  18i(j,  in-8, 
20  p.— Pflm,  Tresse,  18iG,  in-8,  14  p. 

XV.  Avec  le  môme  :  le  Comtesse  d'Al- 
temberg,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose. 
(Théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  1 1  mars 
1844).  Paris,  Tresse,  1844,  in-8  à  'i  col. 

XVI.  Avec  le  môine  :  Othello,  opéra  en 
trois  actes...,  libretto  traduit  de  l'italien. 
(Académie  royale  de  musique,  le  2  sep- 
tembre 1844).  Paris.  Tresse,  1844,  in-8, 
14  p. 

XVII.  Avec  le  môme  :  Robert  Bruce, 
opéra  en  trois  actes.  (Théâtre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  musique,  le  23  décembre 
1846).  Paris,  Michel  Lévy,  veuve  Junas, 
1847,  in-18,  format  angl. 

Quoi  qu'en  dise  le  titre,  cette  pièce  n'a  été  représen- 
tée pour  la  première  fois  que  le  30  décembre. 

XVIII.  Nouvelles  d'Espagne;  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  (Second  Théâtre- 
Français  (Odéon),  le  7  juin  1847).  Paris, 
de  l'impr.  de  Boulé,  1847,  in-8,  12  p. 

XIX.  Avec  M.  Scribe  :  Ne  touchez  pas 
à  la  reine,  opéra-comique  en  trois  actes. 
(Théâtre  de  l'Opéra-Comique.  le  1 G  janvier 
1847).  Paris,  Beck,  Tresse,  1847,  in-8. 

XX.  Avec  M.  A.  Royer  :  Jérusalem, 
opéra  en  quatre  actes.  (Théâtre  de  l'Aca- 
démie royale  de  musique,  le  26  novembre 
1847).  Paris,  1847,  in-18,  format  anglais. 

XXI.  Les  Bourgeois  des  métiers,  ou  le 
Martyre  de  la  patrie,  drame  en  cinq  actes 
et  en  dix  tableaux.  (Second  Théâtre-Fran- 
çais, IS  mai  1849).  Paris,  Beck,  Tresse, 
4849,  in-8,  48  p. 

XXII.  Avec  M.  A.  Royer  :  Un  Ami 
malheureux,  comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  (Théâtre  du  Vaudeville,  31  janvier 
48S0).  Paris,  Beck,  Tresse.  18o0,  in-8, 
24  pag. 

XXIII.  Avec  le  même  et  Charles  Nar- 
rey  :  la  Dame  de  trèfle,  vaudeville  en  un 
acie.  (Théâtre  du  Vaudevillcj  9  février 
1850).  Paris.  Beck,  Tresse,  1850,  in-8, 
16  p. 


X\IV.  Avec  m\.  A.  Royer  et  Michel 
Delaportc  :  Chodruc-Duclos,  ou  l'Homme  à 
la  longue  barbe,  mélodrame  en  cinq  actes 
et  en  huit  tableaux  (Tiiéâtre  de  la  Gaité, 
29  juin  1850).  Paris,  Michel  Lévii  frères, 
1850,  in-18,  format  angl. 

XXV.  Avec  MM.  A.  Royer  et  Charles 
Narrey  :  Les  Fantaisies  de'Milord,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  (Théâtre  des 
Variétés,  29  juillet  1850).  Paris,  les 
mêmes,  1850,  in-18,  format  anglais. 

XXVI.  Avec  A.  Royer  :  le  Jour  et  la 
Nuit,  comédie-vaudeville  en  cinq  actes. 
(Théâtre  des  Variétés,  5  septembre  1850). 
Paris,  Tresse.  1850,  in-8,  32  p. 

XXVII.  Avec  M.  Eugène  Scribe  :  Mos- 
quita  la  Sorcière,  opéra-comique  en  trois 
actes.  (  Théâtre  de  l'Opéra-National , 
27  septembre  1851).  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1851,  in-18,  format  anglais. 

On  cite  encore  de  M.  Nieuwenbuyzen,  mais  n'ayant 
pas  été  imprimé  : 

Avec  M.  Chabot  de  Bouin  :  «  Victorin  du  Morbihan  », 
vaudeville  en  trois  actes,  représenté  au  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  14.  septembre  1841. 

«  Les  Deux  Hommes  noirs  »,  vaudeville  en  deux 
actes,  représenté  au  théâtre  des  Variétés,  en  1843. 

On  doit  encore  à  M.  Gustave  Vaez  quelques  articles 
littéraires  publiés  dans  «  l'Artiste  ». 

VAILLANT  (Benoist),  ps.,  advocat  de 
Saint-Foy  [P.  Charron]. 

Les  Trois  Vérités  contre  les  athées,  ido- 
lâtres, juifs,  mahométans,  hérétiques  et 
schismatiques  ;  le  tout  traité  en  trois 
livres.  Revu,  corrigé  et  augmenté  de  nou- 
veau avec  l'indice  des  principales  matières. 
Bruxelles,  Rutger  Velpius,  1596,  in-8. 

Le  célèbre  P.  Charron  est  le  véritable  auteur  de  cet 
ouvrage,  publié  pour  la  première  fois  à  bordeaux, 
chez  MiUanges,  en  1594,  sous  le  voile  de  l'anonyme. 
(Voy.  à  ce  titre.)  H  prit  le  nom  de  Benoist  Vaillant  pour 
obtenir  un  privilège  en  Flandre.  Une  édition  de  Paris, 
chez  Léger  Delas,  en  1594,  in-8,  est  anonyme. 
A.  A.  B— r. 

-j-  L'ouvrage  a  été  réimprimé  à  Bordeaux  en  4595, 
avec  le  vrai  nom  de  l'auteur. 

-4-  VAISSETTE  (dom  J.)  et  DE  VIC. 
Voy.  aux  Anonymes,  «  Histoire  générale 
de  Languedoc. 

+  VALADRUE,  ps.  [Pierre-Marie  Qui- 
tard]. 

Une  foule  de  petits  articles  imprimés  dans  «  le 
Voleur  grammatical  »  deCh.  Martin,  et  «  l'Almanach 
des  instituteurs  et  des  institutrices  »  pour  l'année  1838, 
par  le  même  auteur  et  par  Béscherelle  aîné.  Le  pseu- 
donyme est  en  même  temps  un  anagramme,  qut! 
M.  Quitard  a  formé  des  mots  rue  d'Aval,  parce  qu'il 
logeait  alors  dans  cette  rue. 


VALAMONT,   ps. 
CHAT,  de  Genève]. 


[Jean-Jacques   For- 
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I.  Recueil  de  Fables. Parfs,  Fortic,  1826,  a 
in-18. 

La  seconde  t^dit. ,  Lausanne,  183",  et  la  troisième, 
Paris,  1810,  sont  intitulées  «  Glanures  d'Ésopp, 
recueil  de  fables  » .  La  quatrième  iiorle  le  nom 
de  l'auteur,  avec  ce  titre  :  «  fables  et  l'araholcs  ». 
Paris,  Meyrueis,  1854.  1 

II.  Les  Poésies  de  Tilnille.  traduites  en' 
vers  français.  Paris,  l<s;50,  in-8.  } 

III.  Poésie»  vaudoises.GcHèw,  1832, 
in- 12.  b 

(V.  la  «  France  littéraire,  t.  XI,  p.  501.), 

VALANGIN  (.\.-M.  de),  fjèo7}yme[A.  Mo.v 
TAUDox,  de  Valangin]. 

Les  Libéraux  aux  Enfers,  poëme  venu 
de  l'Enfer  à  Paris  par  la  petite  poste,  etc. 
Paris,  de  l'impr.  de  Goetsrhy,  novembre 
1822, in-8, I G  p. 

-h  VALAQTJE  (Un)  [Théo]. 

Coup  d'œil  sur  l'administration  de  la 
principauté  de  Valachie  (de  I8i9  à  1853). 
Edition  originale,  écrite  en  français  par 
l'auteur.  Bruxelles,  C.  Muqxiardt,  1854, 
in-8  de  xij  et  93  pag. 

VALAYRE  (G.  de),  ps.  [Cli.  de  Bons- 
tetten]. 

Légendes  et  Chroniques  suisses,  par  — ; 
précédées  d'une  introduction,  ]iar  M.  Le- 
roux de  Lincy.  Paris,  Colomb  de  Batines, 
Belin-Leprieur,  18i2,  in-I2. 

VALAZÉ,  arislonyme  [Dufriché  de  Va- 

L.\ZÉ]. 

Pour  la  liste  des  ouvrages  de  deux  écri- 
vains de  ce  nom,  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire »,  à  Valazé. 

'\^ALBONNAIS  (de),  aristomjme  [Jean- 
Pierre  MoRET  DE  BouRCHE.NU,  marquis  de 
Valbon.nais]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Bourciienu. 

-+-  VALCONSEIL  (Du).  Voy.  Du  Val- 
conseil. 

H-  VALCOUR  [  Philippe  -  Alexandre - 
Louis-Pierre  Plancheh,  dit  aussi  Plax- 
cher-Valcour]. 

Consulter,  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  cet  écrivain, 
«  les  Oubliés  et  les  Dédaignés  »,  de  M.  Cli.  Monselet. 

G.  M. 

+  VALCOURT  (M"''  de)  [M™"  d'Arco.n- 
ville]. 

Mémoires  de  — .  Paris,  Lacomhe,  1767, 
in-12. 

+  VALDEMAR  (le  baron  de)  [Alexis 

SOMOV] . 

Auteur  d'articles  dans  quelques  petits 
journaux  de  Paris. 

Voy.  sur  ce  iiersonnage  «  la  Vérité  sur  le  procès  du 


prince  Dolgoroukov  » ,  par  un  Russe.  Londres  (Bruxel- 
les), 1862,  gr.  in-32,  p.  79-80. 

VALENCE  (le  comte  de),  arislonyme 
[Cyrus-Marie-Alexandre  de  Tiiimbroune, 
comte  DE  Vale.nce,  général  de  division]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Essai  sur  les  fi- 
nances ». 

-+-  VALENGIN,  vice-connétable,  grand- 
veneur  de  l'Empire  français,  etc. 

Mon  Journal  de  l'an  1807,  etc.  (1808); 
Voy.  Parfait. 

Tel  est  l'article  donné  par  Quérard  dans  sa  «  France 
littéraire  »,  t.  X,  pag.  16,  tandis  qu'au  t.  VI,  pag, 
595,  article  Parfait,  il  y  a  renvoi  à  Valengin. 

C'est  là  certainement  une  des  plus  amusantes  erreurs 
oii  soit  tombé  Quérard,  ce  grand  tombeur  de  la  «  Lit- 
térature contemporaine  »,  qui  n'a  pas  manqué  de  la  re- 
lever (t.  V.  p.  590,  art.  Parfait).  L'ouvrage  de  Parfait 
qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  Quérard  est  très-rare.  En 
voici  le  titre  in  extenso,  pris  dans  le  «  Journal 
typograplrique  et  bibliographique  »  de  Dujardin-Sailly, 
1808.  no  330. 

«  Mon  journal  de  l'an  1807,  ou  voilà  les  gens  du 
xviiie  siècle.  De  la  vaccine,  etc.,  »  seconde  édition 
revue,  corrigée  et  augmentée,  à  la  fin  de  laquelle  on  a 
joint  la  réfutation  des  trois  derniers  ouvrages  anglais, 
traduits  en  français  en  1807,  contre  la  découverte  de 
Jenner,  quelques  réflexions  sur  l'éducation,  suivies 
d'une  lettre  de  J.-J.  sur  le  même  sujet,  et  d'une  Lettre 
au  «  Gastronome  »,  par  Parfait,  médecin  ordinaire  de 
Son  Altesse  le  prince  de  Neufchàlel  et  Valengin,  vice- 
connétable,  grand-veneur  de  l'Empire  français,  membre 
<ie  la  Société  et  du  comité  central  de  vaccine,  etc., 
Paris,  Allut,  1808,  in-8  de  208  pag.         01.  B— r. 

VALENTIIS  (Ventura  de),  ps.  [Georg.- 
Valent.  WintiierJ. 

Parthenius  litigiosus.  Veronae,  circa 
1623,  in-4  ;  sea  Argentorati,  1624,  in-4. 

VALENTIN  (l'abbé),  ps.  [dom  Gerbe- 
ron]. 

Le  Miroir  sans  tache,  où  l'on  voit  que 
K'S  vérités  que  Flore  enseigne  dans  le  mi- 
roir de  la  Vérité  sont  très-pures.  Paris, 
1680,  in-12. 

VALENTIN, prc7(o;!(/?nt'  [l'abbé François- 
Valentin  Mullot,  ancien  chanoine  de 
Saint-Victor]. 

I.  x\vec  Charles  (Favart  fils)  :  la  Sagesse 
humaine,  ou  Arlequin  Memmon,  comédie 
en  deux  actes,  en  prose,  mêlée  de  chants. 
Paris,   Gueffter  jeune,  an  VI  (1796),  in-8. 

II.  Avec  le  môme  :  Joseph,  ou  la  Fin  tra- 
gique de  mâme  Angot,  bagatelle  morale 
(en  im  acte,  en  prose  et  en  vers),  mêlée 
de  chants.  Par  l'auteur  de  «  la  Sagesse 
humaine  ».  Paris,  Gueffier,  s.  d.,  in-8. 

VALENTIN,  prcnonyme  [Valentin  de 
Bug.ny]. 

Avec  Théophile  (Marion  du  Mersan)  : 
M.  Botte,  ou  le  Nouveau  Bourru  bienfai- 
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sant,  comédie  en  quatre  actes  et  en  prose, 
imitée  du  roman  do  M.  Pii^^ault-Lobrun. 
Paris,  Fiujes,  an  \1  (ISU'J),  in-8. 

+  VALENTIN  [Edm.  About]. 
Auteur  d'articles  dans  le  «  Figaro  ». 

H-  VALENTIN  (Jules)  [Jules  Prével]. 
Des  articles  de  théâtre  au  «  Figaro  ». 

+  VALÈRE  [Charles  Joliet]. 
Des  articles  au  «  Nain  Jaune  ». 

_  VALÉRIUS  (Philippe),  aut.  sup.,  banda- 
giste,  mécanicien,  orthopédiste,  à  Paris, 
né  dans  cette  ville  [Achille  Philippe]. 

Quelques  Réflexions  sur  les  divers  ap- 
pareils emj)loyés  au  traitement  des  diffor- 
mités de  la  taille.  (Invention  d'un  Corset- 
lit.)  Rrevets  d'invention,  1838.  Paris,  A. 
Philippe,  '1839,  in-8  de  tîi  pages  et  une 
planche  représentant  le  corset-lit. 

VALERY  (A.-C),  ps.  [Antoine-Claude 
Pasquin,  d'abord  conservateur-administra- 
teur des  bibliothèques  de  la  couronne  sous 
Charles  X,  et  après  1830,  bibliothécaire 
des  palais  de  Versailles  et  de  Trianon]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Valéry,  ainsi  que 
la  «  Littér.  franc,  contemporaine  ». 

VALET  DE  CHAMBRE  (Un),  titlonyme 
[Mme  Sophie  Gay]. 

Les  Malheurs  d'un  amant  heureux,  ou 
Mémoires  d'un  jeune  aide  de  camp  de  Na- 
poléon Buonaparte,  écrits  par  son  valet  de 
chambre.  Paris,  F.  Didot,  4823,  3  vol. 
in-8. 

+  VALET  DE  CHAMBRE  (Un)  [Paul 
Dhormoys,  né  en  182i]. 

La  Cour  à  Compiègne,  confidences  d' — . 
Paris,  Penlu,  18G0,  in-12. 

Le  nom  de  l'auteur  a  été  quelquefois  érrit  d'Hor- 
nioys. 

VALET  DE  CHAMBRE  CONGÉDIÉ  (Un), 
pseudotitlomjme  [MM.  Fr.-Eug.  Garay  de 
MoNGLAVE  et  E.  Constant  Piton]. 

Biographie  des  dames  de  la  cour  et  du 
faubourg  Saint-Germain.  Paris,  182G, 
in-32. 

Ce  petit  volume,  rempli  de  médisances  et  sans  doute 
aussi  de  calomnies,  fut  saisi,  condamné  et  soigneuse- 
ment détruit. 

+  VALET  DE  PLACE  (Un)  [le  duc 
d'Arenberg]. 

Esquisse  de  Bruxelles,  par — .Bruxelles, 
1857,  in-12. 

VALETTE  (Siméon),  ps.  [Fagon].  Vov. 
SOCIÉTÉ  (Une)  III,  659  d. 


4-  VALGAND  (Céline)  de  [M'""  la  mar- 
quise PioLLENc,  née  Cécile  Marchand], 

Blondine  (Nouvelle).  Paris,  Charpen- 
tier, 1852,  in-8. 

VALINCOUR  (de),  aristonyme  [J.-B.- 
Henri  Du  Trousset  de  Valincour]. 

Pour  la  liste  de  sesouvraï^es,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Valincour. 

-f-  VALLE  (Renatus  a)  [Théophile  Ray- 
naud]. 
Voy.  Renatus. 

VALLE  CLAUSA  (Petr.  à),  ps.  [Théoph. 
Raynaudus]. 

De  Immimitate  auctorum  cyriacorum  à 
censura,  diatribe,  (versîis  16t)i),  in-8. 

Suivant  Bayle,  le  Jésuite  Raynaud  fit  cet  ouvrage 
contre  les  Jacobins,  pour  se  venger  de  l'Inquisition,  qui 
avait  condamné  trois  Traités  de  sa  façon.    A.  A.  B— r. 

-(-  Une  note  manuscrite  du  temps  dit  que  cet  ouvrage 
a  été  condamné  au  feu  par  le  Parlement  d'Aix,  comme 
contenant  plusieurs  propositions  impies  et  sacrilèges 
contre  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  de  saint  Tho- 
mas et  de  sainte  Catherine  de  Sienne.       Ol.B— r. 

VALLEMONT  (l'abbé  de),  ps.  [Pierre 
Lorrain,  prêtre]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Valle- 

MONT. 

VALLE  QUIETIS  (Anastasius  à),  ps. 
[J.  TuuiLius], 

Facis  historicœ  compendium  ex  Justi 
Lipsii  operibus  summo  studio  concinna- 
tum....  olim  in  Germaniâ  impressum  per 
Anastasium  a  Valle  Quietis  (Jo.  Thuilium, 
Patavii  professorem),  nunc  vero  meliori 
ordini  restitutum  et  auctum  à  Constantio 
a  Montelaboris  (eodem  Thuilio).  Patavii, 
1628, in-8. 

La  première  édition  avait  paru  àStrasbourg,  in-12, 
Anl.  Thysius  a  fait  réimprimer  cet  ouvrage  sous  son  nom 
en  1G5'7,  sub  titulo  «  Roraa  illustrata».  A.  A.  B  — r. 

VALLERAN,  ps.  [Pierre-David  Lemazu- 
rier];  nom  sous  lequel  ont  été  publiés  les 
tomes  III  et  IV  de  «  l'Opinion  du  parterre  ». 

-+-  VALLEROYS  (marquis   de)   [le  vi- 
comte Oscar  DE  PoLiJ. 
Des  articles  de  journaux. 

VALLET  DE  VIRIVILLE,  nom  anobli 
[Auguste  Vallet,  élevé  à  Virivillo,  au  dé- 
partement de  l'Isère  (1),  élève  de  l'Ecole 
des  Chartes,  promotion  de  1837,  plus  tard 
répétiteur,  puis  professeur  à  cette  institu- 
tion, ex-archiviste  paléographe  du  Pas-de- 


(t)  La  preuve  nous  en  est  fournie  par  ce  savant  lui- 
même,  qui  a  publié  de  1837  à  1839  trois  opuscules 
sous  les  nomsd' Auguste  Vallet. 
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Calais,  membre  de  l'Institut  histori- 
que, etc.,  né  à  Paris,  le  ^3  avril  181o, 
mort  en  18G8. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvra;:es,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Aui;.  Vai>li:t,  la 
«  Littérature  française  contemporaine  »,  le 
«  Dictionnaire  (le  V'apereau  »,  et  ])lus  par- 
ticulièrement «  Polybiblion,  revue  biblio- 
erapliiciue  universelle  ».  Paris,  mai  18()8, 
p.  189-190. 

■+-  VALLEYRES  [iM""^  Gaspauix]. 
Souvenirs  d'un  Spiritualiste  sur  l'Expo- 
sition des  beaux-arts. 

(t  Revue  Suisse  »,  tom.  XIX  (1850),  p.  72. 

VALLIER,  sccnonyme[L.  Tolmer,  auteur 
et  artiste  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Tolheu. 

+  VALLON  CHALYS  (Marguerite-Éléo- 
nore-Clotilde  de)  [depuis  M""=  de  Sur- 
ville]. 

Voy.  Surville. 

-I-  VALLORY  (M'"'^  Louise)  [M""^  Louise 
Mesmer]. 

I.  Madame  Ililaire,  précédé  d'une  ré- 
ponse à  «  l'Amour  »  ,  de  M.  Michelet, 
k^  édit.  Paris,  Denlu,  1859,  in-18  jésus, 
XX  et  318  p. 

Une  troisième  édition  dans  la  même  année.  M.  Cliamp- 
fleury,  ami  de  l'auteur,  a  eu,  dit-on,  part  à  ce  ro- 
man. 

IL  A  l'Aventure  en  Algérie.  Paris,  Het- 
zel,  in-]8. 

III.  Un  Amour  vrai.  Paris,  Dcnlu,  1861, 
in-12. 

VALMECOUR,  scènonyme  [Limouzin,  ar- 
tiste dramatique]. 

Pour  l'indication  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Limouzin. 

VALMÉRON,  ps.  [l'abbé P.-Fr.-Théoph. 
Jarry]. 

1.  Lettre  (première)  de  l'abbé  —  à 
M  Claude  Faucliet.  Jersey,  aux  frais  des 
calholiqites  réftifjiés.  la  deuxième  année  de 
la  persécution  (1791),  in-8. 

Violente  satire  contre  Cl.  Fauchet,  et  qui  est  rare. 

IL  L'abbé  Fauchet  peint  par  lui-même, 
et  ses  crimes  dévoilés.  Jersey,  I79J,  in-8. 

III.  Vie  de  1  aDoé  Faucliet.  Paris.  1791, 
in-8  de  3(j  p. 

IV.  Contraste  entre  un  Quaker  et  l'abbé 
Fauchet.  Paris,  1792,  in-8. 

VALMIRE  (de),  ps.  [Sissous,  de  Troyes]. 
Dieu  et  l'homme.  Amsterdam  [Troyes), 
1771,  in-12. 

Voy.  f  l'Examen  n  de  cet  ouvrage,  par  Louis  Tallot, 
Troyes,  1772,  in-8.  A.  A.  B  — r. 


VALMONT,  ps.  [Trente  Livres,  auteur, 
selon  M.  Goizet,  rédacteur  de  la  table  du 
Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  So- 
leinne,  de  deux  vaudevilles  :  le  «  Congé 
de  semestre  »  et  les  «  Bottes  de  foin  », 
mais  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  im- 
primés. 

VALMORE,  scènonyme,  commun  à  deux 
artistes  dramaticpies  [MM.  Lanchantin 
père  etfds],  qui  ont  été  quelque  peu  litté- 
rateurs. 

L'origine  de  cette  honorable  famille  n'é- 
tant point  aussi  connue  qu'elle  mérite  de 
l'être,  nous  ferons  profiter  nos  lecteurs 
d'une  bonne  fortune  qui  nous  est  advenue, 
et  qui  nous  permet  de  rétablir  deux  omis- 
sions qui  se  remarquent  dans  presque  tou- 
tes nos  biographies.  Cette  bonne  fortune 
est  une  lettre  de  M.  Valmore  à  l'un  de  ses 
amis. 

ft  Mon  cher  Pierquin, 

«  Vous  me  demandez  quelques  détails 
sur  la  cause  qui  me  fait  porter  un  nom  qui 
n'est  pas  le  mien.  En  voici  l'explication  en 
deux  mots  : 

«  Avant  la  grande  révolution,  car  il  faut 
distinguer,  mon  père,  qui  s'appelait  Lan- 
chantin, avait  été  forcé,  à  la  suite  d'un 
duel,  de  quitter  Paris;  mon  grand-père, 
qui  était  fort  dévot  et  janséniste,  après 
avoir  fait  manger  à  son  hls  de  la  terre  du 
fameux  cimetière  de  Saint-Médard,  lui 
donna  une  lettre  de  recommandation  pour 
le  prieur  des  Bénédictins  du  mont  Saint- 
Michel,  oîi  il  trouva  un  aimable  accueil  et 
fut  installé  sur  le  champ  archiviste  du 
couvent;  là  il  exerça  la  profession  de  feu- 
diste,  et  s'occupa  à  relever  les  titres,  les 
terriers  des  seigneurs  de  la  province.  Il  fit 
môme  quelques  voyages  à  la  Tour  de  Lon- 
dres, pour  se  faire  délivrer  les  doubles  des 
titres  qui  se  trouvaient  dans  les  archives 
que  les  Anglais  nous  avaient  enlevés  à 
Crécy  et  à  Poitiers,  car  nos  rois  avaient 
l'habitude  de  ne  voyager,  même  de  n'aller 
à  la  guerre  qu'avec  leurs  chartiers  avec 
eux.  Quand  la  Révolution  sonna  la  clôture 
du  couvent,  et  mit  sur  le  pavé  tout  ce  qui 
avait  été  employé  par  les  moines  ou  par 
la  noblesse,  mon  père  vint  à  Paris  chercher 
une  nouvelle  fortune.  Se  trouvant  chez 
une  actrice,  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le 
nom,  et  qu'il  avait  connue  dans  ses  voya- 
ges, la  question  d'un  nouvel  état  fut  agitée. 
Cette  dame  conseilla  à  mon  père  de  se 
mettre  au  théâtre,  que  c'était  la  carrière 
où  l'on  était  le  moins  inquiété.  Mon  père 
objecta  la  peine  qu'il  ferait  à  son  père, 
qui  mourrait  sûrement  de  chagrin  d  avoir 
un  damné  dans  sa  famille,  attendu  qu'il 
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était  tolérant  comme  un  catholique.  —  Eli 
bien  !  faites  comme  nous  faisons  presqui; 
tous  pour  de  semblables  raisons,  changez 
de  nom.  Voyons...  appele/.-vous  Wolmar. 
—  Oh  !  pour  Dieu  non!  s'écria  mon  père, 
ce  nom  me  port(>rait  malheur  ;  je  ne  veux 
aucun  point  de  ressemblance  avec  ce  pau- 
vre infortuné  (la  Nouvelle  lléloïse  était  en- 
core à  la  mode). —  Eh  bien!  appelez- vous 
Valmore.  Va  pour  Valmore.  Et  depuis  il 
n'a  été  connu  que  sous  ce  nom  ;  moi  qui 
ai  suivi  la  même  carrière,  j'ai  conservé  le 
nom  qu'un  des  plus  honnêtes  hommes  s'é- 
tait donné.  » 

M.  Lanchantin  père,  aujourd'hui  retiré 
en  Bretagne  (1),  avait  occupé  un  rang  très- 
distingué  sur  les  principaux  théâtres  de 
province  :  il  est  l'auteur  de  la  pièce  sui- 
vante : 

Avec  Beauval  :  la  Fête  de  l'agriculture, 
ou  l'Heure  du  repos  aux  bruyères,  comédie 
en  un  acte,  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  Rouen. 
Rouen,  an  11-1794,  in-8. 

VALMORE,  scènonyme  [Franc. -Prosper 
Lanchantin,  fils  du  j)récédent,  artiste  dra- 
matique et  littérateur,  né  à  Rouen,  le  18 
octobre  1793]. 

«  Le  jeune  Valmore  avait  reçu  une  bonne 
éducation,  et  il  n'avait  que  quinze  ans  à 
peine  quand  son  père,  soucieux  de  son 
avenir,  et  ne  voyant  pour  son  lils  que  la 
carrière  des  armes  dans  un  temps  oîi,  avec 
des  épaulettes,  on  arrivait  à  tout,  l'envoya 
à  un  frère  aîné,  par  conséquent  oncle  du 
jeune  Valmore,  qui  s'était  engagé  à  quinze 
ans  dans  le  Royal-Comtois  et  était  parvenu 
au  grade  de  sergent  (apogée  du  vilain  à 
cette  époque).  La  Révolution  éclatant,  son 
avancement  devint  rapide.  Moreau  le  créa 
colonel  ;  il  fut  général  de  brigade  en  l'an 
Xlll  (1803),  fut  à  Naples  en  ISOG,  prit 
part  au  siège  de  Gaëte,  et  fut  nommé  gou- 
verneur de  cette  ville  après  sa  reddition. 
C'est  lorsque  son  oncle  occupait  cette  po- 
sition que  le  futur  artiste  dramatique  ar- 
riva à  Gaëte,  en  1810  (â).  Le  général  Lan- 


(1)  Et  non  mort  à  Paris,  en  août  1833,  comme 
le  dit,  par  erreur,  M.  Félix  Delhasse,  dans  son  «  An- 
nuaire dramatique  »  pour  dSil. 

(2)  En  1812  le  général  Lanchantin  fut  appelé  à  la 
Grande-Armée  sous  le  commandement  du  maréchal  Ney, 
oîl  il  fut  créé  baron  d'Erfurt.  Il  ne  jouit  pas  longtemps 
de  ce  titre,  car  il  fut  tué  dans  la  mèrne  année,  à  Kras- 
noé  en  Russie.  On  trouve  une  Notice  exacte  sur  cet 
officier-général,  Louis-François  Lanchantin,  baron  d'Er- 
furt, dans  le  tome  V.  des  «  Fastes  de  la  Lésion  d'hon- 
neur )).Le  général  n'a  laissé  que  trois  filles  non  ma- 
riées. Quelques  personnes  ont  pu  croire  qu'à  M.  Val- 
inore,  alors  le  seul  mâle  de  la  famille,  revenait  le  titre 


chantin  n'avait  pas  de  (ils;  il  accueillit 
son  neveu  avec  amour;  mais,  en  vrai  vété- 
ran qu'il  était,  il  voulut  qu'il  fit  comme 
lui,  un  long  et  rude  apprentissage  de  la 
guerre.  Déception  cruelle  pour  les  rêves 
du  père,  lequel  conclut  avec  raison  (pie 
la  présence  de  son  fils  à  l'armée  jus(pi'à 
l'âge  où  la  loi  devait  l'appeler  sous  les  dra- 
peaux n'était  point  nécessaire  ,  puiscpic 
la  protection  et  l'amitié  d'un  officier-gé- 
néral ne  pouvait  ou  ne  voulait  rien  j)our 
lui.  On  parla  théâtre.  Le  jeune  Valmore  y 
consentit,  et  il  s'essaya  bientôt  dans  les 
trois  rôles  principaux  sur  le  théâtre  de 
Rouen,  où  l'on  accueillit  sa  jeunesse  avec 
bienveillance.  Son  succès  l'appelait  à  Paris. 
Là,  M""  Raucourt  promettait  de  se  char- 
ger de  son  éducation  dramatique,  et  elle 
tint  parole,  car  un  an  après,  en  1812, 
M.  Valmore  débutait  au  Théâtre-Français 
par  les  rôles  de  Ninias  de  «  Sémiramis  », 
d'Hippolyte  de  «  Phèdre  »  et  de  Martius 
d'i(  lléraclius  ».  On  le  reçut  avec  bonté,  et 
sa  haute  intelligence  lui  eût  fait  ménager 
une  place  à  ce  théâtre  pour  l'avenir,  si 
une  étourderie  de  jeunesse  ne  l'eût  brouillé 
avec  Mlle  Raucourt.  La  disgrâce  de  sa  pro- 
tectrice amenait  la  retraite  de  Valmore  de 
la  Comédie-Française;  il  en  sortit  pour 
aller  jouer  à  Orléans,  à  Nantes,  puis  à 
Bruxelles,  où  il  épousa,  en  1817,  M""  Mar- 
celine Desbordes,  dont  nous  parlerons  tout 
à  l'heure.  Engagé  par  Picard,  lors  de  l'ou- 
verture après  son  second  incendie,  il  re- 
vint à  Paris,  où  il  ne  resta  que  deux  ans, 
pour  accepter  ensuite  d'autres  engage- 
ments, à  Lyon  d'abord,  et  à  Bordeaux  en- 
suite, pour  reparaître  à  Lyon  encore,  qua- 
tre ans  après  l'avoir  quitté.  Quelques  vers 
qu'il  adressa,  en  1833,  à  ses  camarades  de 
Rouen,  nous  prouvent  qu'il  était  allé  re- 
voir le  théâtre  de  ses  premiers  débuts; 
mais  la  date  de  cette  rentrée  nous  échappe. 
De  1833  à  1839,  nous  le  retrouvons  à 
Lyon,  à  la  tête  des  premiers  rôles  ;  il  quitta 
momentanément  cette  ville  à  l'époque  du 
couronnement  de  l'Empereur  d'Autriche 
(1838),  pour  se  rendre  a  Milan  où  il  joua 
en  compagnie  de  M""  Mars.  Au  commen- 
cement de  1840,  il  demanda  et  obtint  la 
résiliation  de  l'engagement  qui  le  retenait 
à  Lyon  ;  son  intention  était  de  renoncer 
au  théâtre,  parce  qu'on  lui  offrait  ailleurs 
une  position  plus  conforme  à  ses  goûts  ; 
mais  trompé  dans  son  attente,  il  dut  re- 


de  baron  d'Erfurt,  qui  devait  passer  de  mâle  en  mâle 
par  ordre  de  primo-génilure;  c'est  une  erreur.  Du  reste 
l'excellent  et  modeste  Valmore  ne  s'en  serait  jamais 
vanté  :  de  quelle  utilité  lui  eût  été  ce  titre  dans  sa  car- 
rière? 


903 


VALMORE 


VALMORE 


904 


prendre  quelques  mois  après  son  premier 
métier  de  comédien.  Au  mois  de  septembre 
de  la  même  année,  il  accepta  un  emploi 
dans  la  troupe  de  Bruxelles,  où  il  parut  suc- 
cessivement, pour  ses  débuts,  dans  «  l'E- 
cole des  Vieillards  »  (rôle  de  Danville)  ; 
dans  «  les  Deux  frères  »  (rôle  du  docteur 
Bloem)  ;  et  dans  «  l'abbé  de  l'Epée  »  (rôle 
de  l'abbé). 

La  comédie  étant  délaissée  en  ce  moment 
à  Bruxelles,  comme  partout  ailleurs, 
M.  Valmore  n'eût  que  rarement  l'occasion 
de  faire  apprécier  son  mérite  d'artiste  in- 
telligent et  consciencieux.  Un  accident 
arrivé  à  sa  jambe,  en  répétant  «  la  Fille  du 
Cid  »,  tragédie  de  Casimir  Delavigne,  dans 
laquelle  il  avait  un  rôle,  le  força  de  deman- 
der la  résiliation  de  son  engagement,  et 
d'aller  attendre  sa  guérisonau  milieu  de  sa 
famille.  Nous  croyons  que,  depuis,  M.  Val- 
more n'a  plus  reparu  sur  aucun  théâtre. 

11  y  avait  deux  hommes  dans  M.  Valmore, 
l'acteur  et  le  penseur  :  le  comédien  qui 
honore  sa  profession,  et  l'artiste  qui  con- 
naît son  art,  qui  l'a  étudié  sous  toutes  ses 
faces,  l'homme  lettré,  et  nous  pourrions 
dire  littéraire.  A  la  scène,  M.  Valmore 
avait  plus  de  qualités  que  de  défauts,  et 
ces  défauts  étaient  trop  souvent  le  résul- 
tat de  son  organisation  morale  ;  sa  taille 
est  avantageuse,  ses  traits  nobles,  le  re- 
gard pénétrant,  l'ensemble  de  la  physio- 
nomie expressif,  quoique  cette  physionomie 
soit  sérieuse,  quelquefois  sévère,  et  d'une 
sévérité  trop  souvent  triste....  A  étudier 
le  caractère  de  la  tête,  on  la  jugeait  ad- 
mirable dans  le  quaker  de  «  Chatterton  ». 
Sa  prononciation  était  nette,  sa  diction 
sage,  ses  gestes  avaient  de  la  dignité  ;  son 
organe  seulement  manquait  un  peu  de 
force.  Il  fallait  voir  M.  "Valmore  dans  l'an- 
cien répertoire  ou  dans  les  rôles  qui  né- 
cessitaient l'habit  brodé  ou  la  toge  ro- 
maine; son  goût  à  cet  égard  était  parfait, 
et  il  devait  a  son  aptitude  de  constante  re- 
cherche dans  la  vérité  des  costumes,  d'a- 
voir précédé  de  beaucoup  la  province  dans 
cette  partie  essentielle  de  l'art  du  théâtre. 

Admirateur  passionné  deTalma,M.  Val- 
more avait  gardé  de  son  idole  un  goût  ex- 
cessif pour  la  tragédie  ;  il  est  cle  ceux 
qui  pensent  que  la  tragédie  échauffe 
l'âme,  élève  le  cœur,  peut  et  doit  créer  des 

héros Il   est  fâcheux  que  les  moyens 

d'exécution  lui  aient  manqué,  mais  il  faut 
l'entendre  parler  et  de  Talma  et  du  genre 
tragique,  de  son  art  en  un  mot  :  c'est 
une  causerie  savante,  pensive,  adulatrice 
pour  un  admirable  modèle. 

Il  a  fait  plus  :  il  a  écrit  en  1830  et  1831 
des  articles  physiologiques  sur  la  vérité 


dans  la  tragédie  et  des  études  grammati- 
cales pratiques,  en  citant  toujours  Talma 
comme  son  autorité  unique.  Publiés  dans 
le  «  Journal  des  Comédiens  »,  ces  articles 
sont  peu  connus  ;  la  lecture  en  est  instruc- 
tive, attachante.  M.  Valmore  y  disserte  de 
la  nécessité  où  est  l'acteur  de  posséder  le 
plus  de  connaissances  possible;  il  essaye 
de  montrer  aux  artistes,  pour  la  composi- 
tion de  leurs  rôles,  le  rapport  intime  qui 
existe  entre  la  pose  de  l'âme  et  celle  du 
corps,  expliquant  qu'il  n'y  a  pas  une  seule 
partie  de  notre  être  qui  ne  soit  en  harmo- 
nie les  unes  avec  les  autres,  et  indiquant  les 
choses  habituelles  à  chaque  tempérament. 
Suivent  de  précieux  modèles  de  diction 
adoptés  par  Talma  qui  les  avait  conçus, 
de  Talma  qui,  pour  la  prononciation  de  la 
langue  française,  pouvait  aussi  bien  faire 
autorité  que  Voltaire,  observe  M.  Valmore 
avec  raison.  Les  exemples  sont  nombreux, 
et  l'espace  nous  manque  pour  les  citer. 
Cette  série  d'études  se  termine  par  le  vœu 
formé  de  voir  s'établir  dans  les  collèges  et 
dans  les  cours  publics  d'enseignement 
des  écoles  de  diction  confiées  à  des  comé- 
diens, leçons  profitables  aux  orateurs, 
aux  professeurs,  aux  députés,  aux  avocats, 
et  enfin  par  une  dissertation  fort  juste,  sur 
la  vérité  en  tragédie,  dissertation  tendant 
à  prouver  que  la  tragédie,  sauf  certaines 
formes  qui  ont  vieilli,  n'est  surtout  vraie, 
sur  la  scène,  que  par  la  manière  dont  elle 
est  comprise  et  exécutée  (1).  » 

L'opinion  de  l'excellent  M.  Valmore  sur 
ses  articles  du  «  Journal  des  Comédiens  » 
était  beaucoup  plus  modeste  que  celle 
émise  par  M.  F.  Delhasse,  son  ami  et  son 
biographe,  et  nous  allons  le  voir  par  une 
confession  de  M.  Valmore  à  M.  Pierquin 
de  Gembloux,  à  l'occasion  de  ses  produc- 
tions littéraires: 

«  Vous  me  demandez  aussi,  mon  cher 
Pierquin,  si  j'ai  jamais  été  imprimé.  Hélas! 
Hélas  !  trois  fois  hélas  I  J'avais  épousé  une 
femme  poète;  comment  échapper  à  la  con- 
tagion? Chez  moi,  cela  devint  un  temps 
une  espèce  de  prurigo.  Le  sort  avait  voulu 
que  je  m'accrochasse  à  la  robe  de  ma 
femme,  pour  que  je  ne  tombasse  point 
dans  la  fosse  commune  qui  me  revenait 
de  droit.  Si  vous  voulez  une  confession  de 
mes  péchés,  en  voici  un  petit  aperçu.  Mon 
plus  beau  titre  de  gloire,  c'est  un  poërae 
minuscule,  intitulé  Lydie,  qui  se  trouve 
dans  «  lAlmanach  des  Dames  »  de  18:29. 
(Paris,  Treutel  et  Wùrtz,  in-18).  La  lec- 

(d)  Notice  de  M.  F6\.  Delhasse,  iitipr.  dans  «  l'An- 
nuaire dramatique  de  Bruxelles»  pour  1841,  in-18, 
p.  163-68. 
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ture  d'André  Chônier  m'a  fait  perpétrcT 
ce  poëme.  Qu'on  dise  que  les  bons  exem- 
ples ne  sont  pas  pernicieux!  En  1830,  à 
l'époque  où  il  était  permis  de  déraisonner 
à  bouche  que  veux-tu,  j'ai  commis  de 
petits  articles  dans  le  «  Journal  des  Co- 
médiens ».  Au  commencement  de  18153, 
j'ai  fait  imprimeur  dans  le  «  Journal  de 
Rouen  »  une  ballade  intitulée  «  la  Sœur 
du  Démon  »,  et  enlin,  dans  la  môme  an- 
née, une  infinité  de  pièces,  très-légères, 
insérées  dans  différents  recueils  et  jour- 
naux, soit  de  Lyon,  soit  de  Paris. 

«  Quand  je  vis  que  ce  qu'il  y  avait  de 
mauvais  m'était  laissé  pour  compte,  et  que 
ce  qu'il  y  avait  do  passable  on  l'attribuait 
à  ma  femme,  cela  me  refroidit  un  peu  pour 
la  poésie,  et  je  vous  donne  ma  parole  que 
si  l'on  doit  me  louer  pour  quelque  chose, 
c'est  que  je  n'ai  pas  eu  la  petitesse  de  me 
parer  des  plumes  du  paon.  C'est  dommage; 
quelle  perte  pour  mon  pays! 

«  En  voilà  beaucoup  trop  sur  un  si 
mince  sujet,  mais  vous  l'avez  exigé  ;  il  me 
reste  à  vous  demander  pardon  du  temps 
que  je  vous  ai  fait  perdre.  Mais  je  ne  le 
ferai  plus. 

«  Tout  à  vous,  votre  ami 

1"  juillet  18o2. 

«  Valmore.  » 

VALMORE  (M""'),  scènonyme  [M""  Mar- 
celine-Félicité-Joseph Lancha>ti.\,  née 
Desbordes,  à  Douai,  en  1787,  femme  du 
précédent,  aujourd'hui  l'un  des  poètes  les 
plus  gracieux  de  la  France,  que  son  talent 
et  ses  vertus  privées  placent  au  premier 
rang  des  femmes  qui  honorent  leur  pays. 

«  D'abord  comédienne,  M"""  Valmore  se  fit 
remarquer  à  Rouen,  à  Bordeaux,  à  l'Opéra- 
Comique,  à  l'Odéon,  à  Bruxelles,  à  Lyon, 
oii  elle  termina  sa  carrière  dramatique 
(en  1817).  «  Je  n'ai  pu,  dit-elle  dans  une 
de  ses  élégies  : 

«  Je  n'ai  pu  supporter  ce  bizarre  mélange 

((  De  triomphe  et  d'obscurité, 
«  Où  l'orgueil  insultant  nous  punit  et  se  venge 

»  D'un  éclair  de  célébrité  ». 

M*"*  Valmore  créa  avec  beaucoup  de 
succès  plusieurs  rôles  importants  au  théâ- 
tre Feydeau.  On  applaudit  en  elle  une 
diction  parfaite,  un  son  de  voix  ravis- 
sant, et  surtout  une  sensibilité  communi- 
cative  qui  se  trouvait  en  harmonie  avec 
la  douceur  de  son  regard  et  toute  l'expres- 
sion de  sa  figure.  Grétry  lui  portait  le  plus 
vif  intérêt.  Par  la  nature  de  ses  moyens, 
M""  Valmore  rappelait  une  actrice  parfaite, 
M""*  Saint-Aubin.  Les  habitués  du  théâtre 


de  Bruxelles  ont  conservé  un    touchant 
souvenir  de  son  talent.  » 
Fél.  Delhasse,  Annuaire  dramatique  de 
Bruxelles,  pour  1841.  p.  105. 

Les  nombreux  ouvrages  de  cette  damo 
tant  en  vers  qu'en  prose,  ont  été  rappelés 
par  nous  dans  la  «  France  littéraire  »,  et 
|)ar  nos  continuateurs  dans  leur  »  Littéra- 
ture française  contemporaine  »  (Voy.  ces 
deux  ouvrages  au  nom  Desbordes- Val- 
moke). 

Un  joli  ouvrage  de  morale  decettedame, 
«  la  Poupée,  »  inséré  dans  l'un  des  recueils 
littéraires  destinés  à  la  jeunesse,  ayant  été 
goûté,  une  autre  ])ersonne.  M""  Louise 
d'Aulnay(JulieGouraud),  s'est  emparéedu 
fond  sur  lequel  elle  a  brodé,  et  a  publié  des 
«  Mémoires  d'une  Poupée  »  (1831). 
M™"  Desbordes- Valmore  n'a  point  réclamé 
contre  ce  larcin,  en  sorte  que  le  petit  livre 
de  sa  copiste  a  non-seulement  eu  plusieurs 
éditions,  mais  encore  a  été  couronné  par 
l'Académie  française,  tandis  que  le  modèle 
a  été  modestement  joint  à  deux  volumes 
de  «  Contes  en  vers  et  en  prose  pour  les 
enfants,  publiés  par  cette  dame  en  18iO. 
—  Un  des  ouvrages  de  M""^  Desbordes- 
Valmore,  les  «  Anges  de  la  famille  »,  a 
obtenu,  en  1851,  le  prix  de  morale  à  l'Aca- 
démie française,  et  la  docte  société  a  dû 
être  flattée  qu'un  heureux  hasard  lui  per- 
mît de  couronner  une  femme  qui  pratique 
ce  qu'elle  enseigne,  tandis  que  le  plus  sou- 
vent elle  a  à  couronner  les  compositions 
d'autres  femmesqui  ne  brillent  guère  par  les 
vertus  privées,  ne  s'occupant  de  morale  et 
de  poésie  que  comme  étude  d'art,  et  ne  con- 
sidérant les  prix  et  pensions  qu'elles  reti- 
rent de  leurs  élucubrations  que  comme 
un  moyen  de  satisfaire  à  leur  goût  d'orgie 
et  de  luxure.  Nous  voulons  parler  de  ces 
femmes  à  qui  Dieu  avait  mis  au  cœur  un 
levain  de  nobles  sentiments,  afin  qu'elles 
fissent  le  bonheur  de  la  famille;  mais  en- 
traînées par  leurs  mauvais  penchants,  en 
véritables  filles  d'Eve,  elles  se  sont  révol- 
tées contre  la  destination  que  le  Créateur 
a  assignée  à  leur  sexe,  et  ont  préféré 
prêter  l'oreille  aux  séductions  de  Satan, 
leur  promettant,  avec  l'affranchissement, 
la  perpétration  des  sept  péchés  capitaux; 
de  ces  femmes  que  la  Société,  même  la  plus 
polie,  a  marquées  des  stigmates  de  bas-bleu, 
de  Viragos.  Successivement  filles  écer- 
velées,  îfemmes  adultères,  trafiquant  des 
charmes  de  leurs  filles,  enfin  véritables 
Tartuffes  de  mœurs,  ce  sont  elles  qui  le 
plus  souvent  arrivent  par  l'intrigue  a  ob- 
tenir :  pour  elles,  des  prix  de  l'Académie 
française  et  des  pensions  de  l'Instruction 
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publique,  CP  qui  devait  appartenir  à  Té- 
poufe  vertueuse,  à  la  bonne  mère  de 
famille!  et  pour  leurs  amants,  des  em|>Iois 
publics,  au  détriment  de  ceux  qui  ont  des 
droits  à  les  obtenir  (1). 

M"""  Desbordes-Valmore  fait  une  glo- 
rieuse exception  :  elle  est  au  premier  rang 
d'un  petit  nombre  de  femmes  auteurs  du 
xix"  siècle  que  chacun  honore. 

-{-  Voir  pour  les  ouvrajjes  de  M'"^  D. — V.  la  «  France 
litWraire  »  et  la  «  Lill.  franc,  contcmp.  »,  t.  Il,  p.  224. 
M.  Sainte-Beuve  lui  a  consacré  un  long  article  dans  ses 
«  Critiques  et  Portraits  littéraires  »,  et  il  a  publié  une 
lettre  où  M™»  D.  donne  sur  elle  et  sur  sa  famille  des 
détails  intéressants. 

+  VALMORE,  officier  russe  [Natalis 
RossET,  Savoisien,  ancien  avocat,  mort  à 
Saluées,  à  la  fin  de  1833]. 

I.  Les  Moscovites,  poésies  nouvelles. 
Paris.  18^5,  in-8,  78  p. 

II.  Sophie  de  Monthon,  ou  la  Pupille 
infortunée.  Paris,  Pigoreau,  18:26,  2  vol. 
in-12. 

VALMURINUS,  ps.  [Valerianus  de  Fla- 
vigny]. 

Disquisitio  theologica,  an,  ut  habet  Ca- 
pellanus,  nonnulla  S.  Scripturae  testimo- 
nia  aliomodo  proferantur  à  Rabbinis  quàm 
nunc  leguntur  in  voluminibus  hebraicis,  etc. 
Parisiis,  ltit)6,  in-]2. 

Voy.  les  «  Mémoires  de  l'abbé  Goujet  sur  le  Collège 
'de  France  »,  édit.  in-12,  t.  I,  p.  347.    A.  A.  B— r. 

4-  VALOIS  DE  FORVILLE  [Albert  Do 
Casse,  né  en  1803]. 

I.  Le  Conscrit  de  l'an  VIII.  Paris,  Lévy, 
1859,  in-12,  1800,  in-i. 

IL  Le  Marquis  de  Pazaval.  Paris,  Lévy, 
18o8, in-12. 

III.  Le  Comte  de  Saint-Pol.  Paris,  Lévy, 
in-12. 

VALOIS  DE  LA  MOTTE  (la  comtesse  de). 
Voy.  LAMOTTE  DE  LA  PÉMSSIÈRE. 

VALORY,  ps.  [Charles  Mourier,  auteur 
dramatique,  mort  le  30  septembre  18ii]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Mourier,  et  la  «  Lit- 
térature franc,  contemp.  »,  t.  V,  p.  482. 

-h  VALREY  (Max.)  [M""'  Miller,  morte 
en  1805]. 

I.  Les  Confidences  d'une  Puritaine.  Paris, 
Hachette,  1805,  in-18. 


(l)Un  livre  très-piquant  à  faire  ce  serait  «  l'His- 
toire naturelle  de  l'espèce  bas-bleu  décrite  à  la  manière 
de  Linnée»,  à  l'instar  de  la  «  Monachologia  »  du  baron 
de  Born.  Elle  serait  suivie  de  la  biograpliie  édifiante 
des  plus  marquantes  de  ces  dames.  Il  y  a  cent  à  parier 
contre  un  que  ce  livre  n'obtiendrait  pas  le  prix  de  mo- 
rale de  l'Académie  française. 


IL  Les  Filles  sans  dot ,  roman  inséré 
dans  la  «  Revue  des  DeuxxMondes  ». 

Voir  Vapereau  «  Année  littéraire  »,  Î866,    p.  52. 

4-  VALSERRES  (Jacques)  [Jacques,  né 
à  Valserres]. 

De  nombreux  écrits  et  articles  de  jour- 
naux relatifs  à  l'agriculture. 

VALSINGIIAN  (Thomas),   aut.  sup.    [S. 
Boucher]. 
Voy.  P.  IL  D.  T. 

VALVILLE,  scènon.  [Letourneur,  co- 
médien]. 

Le  Dépit  amoureux,  comédie  de  Molière 
(en  cinq  actes),  remise  en  deux  actes. 
(Nouv.  édit.).  Paris,  veuve  Duchesne  RiOO; 
Paris,  J.-N.  Barba.  1822,  in-8.  Paris,  bou- 
levard Saint-Martin,  n.  12,  1829,  in-18. 

Représentée  en  province,  ainsi  arrangée,  vers  1780, 
et  succesivement  sur  le  théâtre  de  Feydeau,  sur  ceux 
de  la  République,  du  Lycée,  ef  enfin  au  Théâtre-P'ran- 
çais,  le  4  janv.  1821.  Elle  a  dii  être  imprimée  anté- 
rieurement à  1800. 

VALVILLE  (Bernard),  scènon.  [François 
Bernard,  d'abord  comédien,  ensuite  mi- 
litaire, mort  professeur  de  rhétorique  fran- 
çaise au  collège  de  l'île  Maurice.] 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre article  François  Berxard  ,  dans  le 
tome  P''dela  «Littérature  française  con- 
temporaine ». 

VAMMALLE  (l'abbé  de),  aristonyme 
[l'abbé  Antoine  Brès  de  Vammale,  vicaire 
général]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre «  France  littéraire  »,  à  Vammalle. 

-+-  VAN  DAMME  (Jean)  [Frère-Orban. 
ministre  des  finances  de  la  Belgique,  né  à 
Liège  en  1812]. 

I.  La  Main-Morte  et  la  Charité. fînae//e5, 
1828,  in-8. 

II.  Lettre  à  M.  de  Decker.  Bruxelles, La- 
rousse. 1852,  in-8. 

VAN  DAMME  (Jacques)  [F.-J.  Delhasse 
et  Th.  TuuRÉ]. 

I.  La  Belgique  et  Napoléon  IIl.J5rwa;e//es, 
1853,  in-8. 

IL  La  Belgique  alliée  à  Bonaparte. 
Bruxelles,  1854,  in-16. 

+  VAN  BLAGHENBERG  [Caignart  de 
Saulcy,  membre  de  l'Institut]. 

M.  Georges  d'HeiUy  dit  que  quelques  écrits  de  la 
jeunesse  de  M.  de  Saulcy  sont  signés  de  ce  pseudonyme. 

4-  VAN  DA:\IME  (Un)  [Théodore  Fle- 
cnET,  juge  au  tribunal  de  première  instance 
de  Liège]. 

Discussion  de  l'adresse,  discours  d'  — , 
Liège,  RedotUé,  18G1,  in-12,  45  p, 
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VAN  DE  VELDEN  (Corneille),  ps.  [le 
P.  Geiibeuon], 

Courte  et  nécessaire  instruction  pour 
tous  les  catholiques  des  Pays-Bas,  tou- 
chant la  lecture  de  rKcriture-Sainte.  Co- 
logne, Nicolas  Schouten,  IGDO,  in-12. 

-h  VAN  DEN  CAMP  (Alphonse)  [Xavier 

BoiIOAlU)]. 

Fables,  par  — .  Liège,  Noi^l,  [Soi,  in-8, 
16  p. 

VANDENIIOVEN  (Hubert),  ps.  [V.  DÉ- 
LECounx  (1),  vice-président  clu  tribunal 
de  première  instance  de  Bruxelles]. 

De  la  Langue  flamande,  son  passé  et  son 
avenir.  Bruxelles  et  Leipzig,  184,1,  in-8. 

M.  Délecourl  voudrait  rapprocher  l'ortliograptie  du 
tlamand  de  celle  du  bas-allemand,  afin  de  rendre  leg 
deux  langues  intelligibles  à  la  fois.  L'auteur  A  déployé 
dans  ce  livre  beaucoup  de  sagacité  et  de  connaissances 
philologiques,  mais  il  semble  favoriser  le  parti  impercep- 
tible qui,  en  Belgique,  veut  faire  accroire  à  l'Allemagne 
qu'il  y  a  dans  ce  pays  un  mouvement  allemand,  dont 
les  provinces  flamandes  sont  le  centre  et  l'idiome  fla- 
mand le  ressort  tout-puissant.  Quelques  écrivains  d'ou- 
tre-Rhin croient  à  ce  rêve  et  déifient  en  conséquence 
quelques  écrivains  profondément  ignorés  en  Belgique, 
mais  qui  vantent  sans  cesse  les  futurs  efl'ets  de  ces  ten- 
dances prétendues,  en  raillant  dans  leur  patois  la  France 
et  sa  littérature.  Le  dernier  ministre  de  Prusse  à 
Bruxelles,  M.  le  baron  d'A.,  s'était  constitué  le  protec- 
teur de  celle  petite  ligue  anti- française  et  s'imaginait, 
par  ce  triste  moyen,  faire  de  la  Belgique  une  fraction  du 
»  ZoUverein  »,  ou  plutôt  une  annexedes  provinces  prus- 
ïiennes.  0  diplomatie,  que  tu  es  quelquefois  frivole  ! 

De  Rg. 

+  VAN  DEN  KERKOVE  (L.)  [Louis 
TiiooRis]. 

Voir  la  table  de  la  «  Revue  trimes- 
trielle »,  2^ année,  p.  30. 

VAN  DER  MEULEN,  ps.  [l'abbé  Bel- 

LENGEU]. 

l.  Essais  de  critique.  Voy.  ce  litre  aux 
Anonymes. 

IL  "Supplément  aux  Essais  de  critique 
sur  les  écrits  de  M.  Rollin.  Amsterdam, 
17M,in-12de  128  pages. 

4-  VAN  DER  VUVLEN  [M.  L.  Polai.n, 

administrateur-inspecteur  de  l'Université 
de  Liège]. 

Massacre  des  Magistrats  de  Louvain  en 
1379,  par  — .  Liège,  Jeunehomme,  1837, 
in-8,  16  p. 

Tiré  à  part  de  la  «  Revue  Belge  »  et  réimprimé  dans 
les  «  Mélanges  historiques  »  de  l'auteur.  Liège,  1839, 
in-18. 

La  H  France  littéraire  »  t.  XI,  p.  473,  a  consa- 
cré un  long  article  à  M.  Polain. 


(1)  Le  premier   de  ces  noms  est  la  traduction  du 
second. 


VAN  DER  VZER.  ps.  [J.-L.  Ferry  de 
Sai  nt-Co.nstant]  . 

Considérations  sur  les  révolutions  des 
Provinces-Unies.  Paris,  1788,  in-8. 

VANDIÈRE  (Raoul),  ps.  [François  Cha- 
PAis,  ancien  employé  des  douanes,  auteur 
dramati(|ue]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la 
«  Littérature  française  contemporaine  »,  à 
CiiAPAis,  et  la  «  France  littéraire  »,  t.  XI, 
p.  97. 

+  VAN  ENGELGOM  [Jules  Lecomte]. 
Lettres    sur    les    écrivains    français. 
Bruxelles.  1837,  in-12. 

-+-  VAN  ETTEN  (IL)  [le  P.  Jean  Leu- 
REciioN,  jésuite]. 
Voy.  Ette.n  (van). 

+  VAN  H.  (.Toseph)  [Joseph  Alvin]. 
Les  Rccontemplations,  moins  de  douze 
mille  vers.  Paris,  Dentu,  1856,  in-12. 

Parodie  des  «  Contemplations  »  de  Victor  Hugo,  de- 
venue rare. 

-+-  VAN HASSELT  (André)  [Henri  Léo]. 
Belgique  et  Hollande.  Par/s,  1844,  in-8. 

Voy.  «  France  littéraire  » ,  XI,  243. 

4-  VAN  HERBERGEN  (Henri)  [Charles 
Froment]. 

Coup  d'oeil  sur  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  en  1829.  Bruxelles,  1829,  in-8, 
79p. 

4-  VAN-HEUSSEN  (Albert),  seigneur 
de  Zeverghem  et  d'Ottersem,  conseiller, 
pensionnaire  de  la  ville  de  Gand  [l'abbé 
Lenglet  Dufresnoy]. 

L'Europe  pacifiée  [)ar  l'équité  de  la  reine 
de  Hongrie,  ou  Distribution  légale  de  la 
succession  d'Autriche,  par  — .  Bruxelles, 
F.  Foppens,  1745,  in-12. 

Note  manuscrite  citée  par  M.  Olivier  Barbier. 

-h  VAN  HOEI  (L.)  [N.  LoriMVER,  de 
Huy,  chef  de  division  au  ministère  des  af- 
faires étrangères,  à  Bruxelles]. 

Marc  Antoine  de  Dominis,  par  — . 
Bruxelles,  1856,  in-18  de  41  p.,  tiré  à  part 
de  la  «  Revue  trimestrielle  »  de  Belgique. 

H- VAN  HOLD  (Alfred)  [Vanauld]. 

Géographie  en  estampes.  Nouvelles 
études  géographiques,  par  MM.  Ch.  Ri- 
chommé  et"—.  Paris,  A.  Fourmage  (1842, 
1844),  in-8  de  vij  et  157  p. 

VANHOVE  (M'"^),  ps.  [M""  Carreau,  au- 
teur de  neuf  romans  et  de  sept  petits  ou- 
vrages de  morale  juvénile,  imprimés  de 
1814  à  1835]. 
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Pour  leurs  titres,  voy.  notre  «  Franco 
littéraire  «  à  Vamiovk. 

Dans  sa  table,  Quérard  indique  cette  attribution  com- 
me douteuse. 

+  VAN  NIEUWKERKE  (N.  L.)  [N. 
LouMYER,  de  lliiy,  chef  de  division  au  mi- 
nistère des  atl'aires  et  rani:;ères,  à  Bruxelles]. 

Bioirrapliie  de  Kra  Paolo  Sarpi,  lliéolo- 
flien  et  conseiller  d'I-ltat  de  la  république 
de  Venise,  par  A.  Bianchi-Giovini.  Tra- 
duite sur  la  seconde  édition,  par  — .  Pdi'is 
et  Bruxelles.  Lacroix,  1803,  2  vol.  in- 18 
de  293  et  337  p. 

Voy.  «  Biographie  de  Fra  Paolo  Sarpi,  tra- 
duction de  N.  L.  VanNieuwkerke.  Compte 
rendu»  (par  A.  Le  Roy).  Liège,  1864,  in-12 
de  10  p. 

+  VAN  RYCK  [Léon  Estivant]. 
Une  correspondance  belge  dans  la  «  Pa- 
trie » 

-t-  VAx\  SENNER,  peintre,/)*,  [le  mar- 
quis Edmond  de   Varen.nes,  auteur   de 

«  Simples  Fables  )i]. 

Le  Bal  Musard  (en  vers) .  Paris,  Terzuolo, 
1834,  in-8  de  4  p.  P.  L. 

+  VAN  ZENNIK  (V.)  [Bidez]. 
Voir  la  table  de  la  «   Revue  trimes- 
trielle de  Bruxelles  »,  2^  édit.,  p.  31. 

4-VANACKER  (Elie)  [Evariste  Boula y- 
Paty,  né  en  1804,  mort  en  1804]. 

-+-  VANCE  (Théodore  de)  [Dulieu,  em- 
ployé au  ministère  de  l'intérieur  en  Bel- 
gique]. 

L'Ecole  phalanstérienne  et  le  Texas 
(Extrait  de  la  «  Revue  trimestrielle  » 
2"  ann.,  t.  III).  Bruxelles,  H.  Samuel,  1853, 
in-I8de  27  pages. 

-H    VANDER  HALLEN,   bachelier    en 
théologie  [l'abbé  Arnold]  . 
Note  de  M.  Delhasse,  janvier  1855. 

+  VANDER  SNUVF  [Tassln,  dit  l'abbé 
Nissat]. 

Lettre  d'un  père  de  famille  à  S.  G.  Mgr 
Delebecque,  évéque  de  Gand.  Liéfje,  Noël, 
1836,  in-16, 16  p. 

VARACK  (le  comte  de),  aut.  sup.  [de 
Croismare,  conseiller  au  parlement  de 
Rouen]. 

Mémoires  du  —,  contenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  intéressant  en  Europe,  de- 
puis 1700  jusqu'au  dernier  tiaité  d'Aix-la- 
Chapelle  en  1748.  Amsterdam  [Rouen). 
1730,  2  vol.  in-12. 

C'est  une  nouvelle  Édition  très-augmentée.  La  pre- 
mière avait  paru  en  un  volume  quelques  années  aupa- 
ravant, sous  ce  titre  :   «  Mémoires  du  comte  de  V'arack, 


contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  particulier  au  con- 
grus de  Cambrai,  avec  les  Voyages  de  l'auteur,  et  une 
Pielalion  abrégée  de  l'établissement  de  la  république  de 
Hollande,  etc.   »  Amsterdam,  1703,  in-12. 

lUwiste  des  «  Avis  du  baron  d'Orival  n.  Voy.  II, 
1311  a.  A.  A.  B— r. 

VARAMUNDUS  (Ernest.)  Frisius,  pseud. 
[Franc.  Hotomanis]. 

De  Furoribus  Gallicis,  horrendâet  indi- 
gna amiralli  Castillionei,  nobilium  atque 
ilhislrium  virorum  cœde,  sceleratàac  inau- 
ditâ  piorum  strage,  passim  édita,  per  com- 
l)lures  Galliœ  civitates  sine  ullo  discrimine 
generis,  vera  et  simplex  narratio.  Edim- 
burfji,  1373,  in-i;  Londini,  1373,  in-8. 
(Autre  édition,  Leyde,  1399.) 

Réimprimé  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Origo  et  historia  Belgicorum  lumultuum,  immanissi- 
ma^que  crudelitatis,  per  Cliviam  et  Westphaliam  pa- 
tratas,  etc.,  accedit  historia  tragica  de  furoribus  gallicis, 
etc.  Auctore  Ernesto  Eremundo  (Fr.  Hotomano).  Lug- 
duni  Batav.,  1G19,  in-8;  Amstelodami  1641, 
in-12. 

L'ouvrage  «  de  Furoribus  Gallicis  »  a  été  traduit 
en  français  dès  1573,  petit  in-8  de  130  p.  Il  a  été 
faussement  attribué  à  Théodore  de  Bèze  et  à  Hubert 
Languet.  Le  président  Bouliier  croyait  faussement  que  le 
nom  de  Varamon  ou  Waramond  était  véritable.  («  Bi- 
bliothèque histor.  de  la  France  »,  t.  II,  n"  18140).  Ce 
n'est  pas  la  seule  erreur  relative  à  cet  ouvrage  que  le 
président  a  faite  dans  la  même  note.  11  a  attribué  à 
François  Hotman  «  l'Origo  et  Historia  Belgicorum  tu- 
multuum  >' ,  etc.  Mais  il  n'a  pas  réfléchi  que  ce  dernier 
auteur  prouve,  par  sa  préface, qu'il  écrivait  au  com- 
mencement du  xvii^  siècle,  tandis  que  François  Hotman 
est  mort  à  la  fin  du  xvi«  (en  1590).  Il  n'y  a  donc  que 
«  l'Historia  tragica  »  qui  soit  de  Fr.  Hotman. 

A.-A.  B— r. 

-|-  La  traduction  françaisea  paru  également  en  1573 
(sans  indication  de  lieu),  petit  in-8,  sous  le  litre  de 
«  l'Histoire  des  massacres  et  horribles  cruautez  ». 
Il  existe  aussi  une  traduction  anglaise.  (Voir  le  «  Ma- 
nuel du  libraire  »,  au  mot  Var.\mundus. 

VARANCAI  (Adélaïde  de),  traduct.  sup. 
[M'""  RiccÔboni].  Voy.  BUTLERD. 

VAREILLES  (de),  aristonyme[i.-M.  La- 
BRouE,  comte  de  VareillesI. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Va- 

REILLES. 

-+-  VARENNE  (le  P.  Bernard  de), 
théatin. 

Histoire  de  Constantin  le  Grand,  pre- 
mier empereur  chrétien,  par  —  Paris, 
1728,  in-4. 

La  description  des  batailles  est  du  maréchal  de  Câ- 
linât. (Note  manuscrite.) 

Catinat  avait  donné  toute  sa  confiance  au  P.  Bernard; 
on  espérait  qu'il  mettrait  au  jour  l'histoire  de  ce  gé- 
néral ;  mais  on  assure  que  ce  grand  homme,  par  un 
excès  de  modestie,  brîila  tous  les  mémoires  qui  pou- 
vaient servir  à  son  histoire.  Voyez  les  «  Nouvelles  lit- 
téraires »  de  Du  Sauzet,  Amsterdam,  1718,  t.  VIII, 
p.  405.  A.  A.B— r. 
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+  VARENNES  (P.-J.  de)  [Pierre  Joi- 
G.NEAUX,  né  à  Varennos]. 

Les  Veillées  de  la  renne  du  Tourne-Bride, 
ou  Entretiens  sur  rajrriciilUire,  l'exploita- 
tion des  produits  agricoles  et  l'arboricul- 
ture. Paris,  18G1,  in- 12. 

VARICLftRY  (le  vicomte  de),  ps.  [le  ba- 
ron ME  Lamotiik-Langon,  auteur  de  «  l'Exilé 
d'Iloly-Rood  »]. 

Les  Tuileries  en  juillet  1832.  Paris. 
Dentu,  1832,  in-8. 

II  y  a  des  exemplaires  de  la  même  date  dont  la  cou- 
verture porte:  Seconde  édition. 

«  L'Exilé  d'Iloly-Uood  »  (Paris,  Mame-Delaunay , 
1831,  in-8  avecfig.)  est  siniplemenl  anonyme. 

-|-  Selon  M.  de  Manne  («  Dict.  des  anon.,  2^  édit., 
n"  14C5),  qui  l'inscrit  comme  portant  le  nom  de  vi- 
comte de  Variclery,  c'est  une  composition  romanesque 
«'écartant  parfois  des  convenances. 

VARILLAS  (de)  apocr.  [le  duc  de  La 
Rochefoucauld]. 

Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XFV, 
sur  ce  qui  s'est  passé  à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIII  et  pendant  la  régence  de  la 
reine-mère.  Villefranche,  de  Paul,  1089, 
2  vol.  in-12. 

C'est  une  contrefaçon  des  Mémoires  du  duc  de  La 
Rochefoucauld,  sous  le  nom  de  Varillas.  A.  A.  B— r. 

H-  VARNER  [LouvEAu,  rédacteur  en 
chef  du  journal  «  leDiogène  »]. 

H-  VARUSOLTIS  [Varlot,  de  Troyes]. 

Xylographie  de  l'imprimerie  troycnne 
pendant  le  xv^,  le  xvi'",  lexvii'^et  le'xviii'^ 
siècle,  précédée  d'une  lettre  introductive 
du  bibliophile  Jacob  (Paul  Lacroix),  publiée 
par  — .  Paris,  Aug.  Aubry,  18S9,  in-4. 

Curieuse  réunion  de  571  bois  gravés  que  les  impri- 
meurs de  Troyes  ont  employés  pendant  trois  siècles. 

VATISMÉNIL  (de),  arision.  [Lefebvre 
DE  Vatisménil,  ancien  avocat-général  de 
la  Cour  de  cassation,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  sous  Charles  X,  depuis  dé- 
puté, représentant  du  peuple,  etc.]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Vatisménil. 

VATOUT  (J.),  premier  bibliothécaire  du 
roi  Louis-Philip()e,  dont  il  était,  dit-on,  le 
fils  naturel,  député,  etc.,  élu,  peu.de  jours 
avant  la  révolution  de  février,  à  l'Acadé- 
mie française,  au  sein  de  laquelle  il  n'est 
point  entré,  mort  en  18i8,  aut.  sup.  de 
l'ouvrage  suivant  : 

Souvenirs  historiques  des  résidences 
royales  de  France.  (Par  MM.  Saint-Este- 
btn,  pour  les  quatre  premiers  volumes  ; 
Beauplan  [Arthur  Rousseau],  Vict.  Herbic 
et  autres  pour  les  trois  derniers).  Paris, 
F.  Billot,  1837- 4(j,  7  vol.  in-8. 


On  peut  se  procurer  clia(|ue  volume  séparément  au 
prix  de  0  fr. 

Tome  \"  Versailles  ;  —  Tome  II,  Palais-Royal  ;  — 
Tome  III.  Cliâleau  d'Eu;  Tome  IV.  Château  de  Fon- 
tainelileau  ;  —  Tume  V,  Palais  de  Saint-Cloud  ;  — 
Tome  VI,  Cliâteau  d'Amboise  (par  M.  Vict.  llerhic);  — 
Tome  VU,  Château  de  Conipiègne  (par  M.  A.  Rous- 
seau). 

Nous  avons  dit,  à  l'article  de  Louis-Philippe,  les 
raisons  qui  nous  ont  fait  croire  que  les  deux  spiri- 
tuelles chansons,  «  le  Maire  d'Eu  »  et  «  l'Ecu  de 
France  »,  imprimées  sous  le  nom  de  Vatout,  sont  du 
roi  lui-même.  Ce  n'eût  pas  été  du  reste  la  première 
fois  que  Vatout  eût  été  son  prète-nom. 

Ce  littérateur,  qui  jouit  d'une  haute  faveur  auprès  du 
roi  Louis-Philippe  et  qui  devint  membre  de  l'Académie 
française,  avait  changé  son  prénom.  Au  sujet  de  ses 
ouvrages,  voir  la  «  France  littéraire  ». 

VAUBAN  (M.  de),  maréchal  de  France 
et  premier  ingénieur  du  roi,  apocr.  [Pierre 
Le  Pesant  de  Bois-Guilbeut  ,  mort  à 
Rouen  en  171  i]. 

Testainent  politique  de  — ,  dans  lequel 
ce  seigneur  donne  les  moyens  d'augmenter 
considérablement  les  revenus  de  la  cou- 
ronne ,  par  l'établissement  d'une  dime 
royale,  et  suppression  des  impôts,  sans 
appréhension  d'aucune  révolution  dans 
l'Etat.  (S.  /.),  1707  ou  1708,  2  vol.  in-12, 
380  et  35(3  p  ,  avec  i  portr. 

-|-  Il  y  a  des  exemplaires  avec  la  date  de  1707  et 
trois  fleurs  de  lis  sur  le  titre.  Dans  d'autres  exemplai- 
res, les  titres,  datés  aussi  de  1707,  ont  reçu  cette  mo- 
dification après...  les  moyens  :  «  de  soulager  les  peuples 
de  ce  florissant  royaume  en  augmentant  considérable- 
ment les  revenus  de  la  Couronne,  sans  qu'on  puisse  ap- 
préhender aucune  révolution  dans  le  gouvernement  de 
l'État».  A.  A.  B-r. 

-f-  C'est  une  nouvelle  édition  d'un  ouvrage  qui  en  a 
eu  plusieurs  sous  des  litres  différents. 

-f-  Voy.  aux  Anonymes  :  «  Détail  de  la  France  » ,  la 
it  France  ruinée  »,  «  Mémoires  pour  servir  au  rétablis- 
sement » , 

-I- Les  écrits  de  Bois-Guilbert  ont  été  réimprimés  dans 
le  premier  volume  de  la  «  Collection  des  principaux  éco- 
nomistes »,  publiée  par  l'éditeur  Guillaumin  (p.  157- 
354).  M.  Eug.  Daire  a  revu  cette  réimpression  avec  le 
plus  grand  soin  ;  jusqu'alors  la  meilleure  édition  du 
«  Factum  »  était  criblée  de  fautes  ;  la  ponctuation  était 
détestable  ;  les  chapitres  ne  portaient  pas  de  titres.  Le 
texte  a  été  rétabli,  et  des  sommaires  fort  instructifs 
joints  à  chaque  chapitre.  La  notice  sur  l'auteur  occupe 
14  pages.  Saint-Simon  donne  quelques  détails  sur 
Bois  Guilbert,  qu'il  estimait.  Voltaire  a  eu  le  malheur 
de  U';  le  mentionner  que  d'une  façon  méprisante  et  in- 
jurieuse, et,  de  compte  fait,  il  est  huit  fois  question  de 
«  l'Economiste  »  dans  les  œuvres  du  patriarche  de 
Ferney.  Le  «  Dictionnaire  d'Economie  politique  »  pu- 
blié sous  la  direction  de  MM.  Coquelin  et  Guillaumin 
(Paris,  1852,  2  vol.  in-8),  a  consacré  un  article 
à  Bois-Guilbert.  Ses  publications  renferment  ,  en 
germe,  une  foule  de  vérités  auxquelles  il  n'a  manqué 
que  d'être  suffisament  développées  pour  paraître  dans 
toute  leur  force.  Elles  sont  d'ailleurs  autant  d'actes  d'un 
noble  courage  civil,  autant  de  manifestations  d'un  cœur 
loyal  animé  des  sentiments  les  plus  patriotiques.  Voir 
aussi  Blanqui  :  «  Histoire  de  l'économie  politique  ». 
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-|-  11  parut  à  la  Haye  en  lOS,"),  in-iiî,  un  vuliinic 
intitulé:  «  le  Directeur  gi^nc^ral  des  fortifications  »,  at- 
tribué à  M.  de  Vauban,  mais  qui  n'est  point  authenti- 
que. 

-f-  VAUBAN  (le  mi\véc\và\dv]  planiairc? 

M.  J.  G.  Tli.  Graesse,  savant  bibliographe  saxon, 
s'exprime  ainsi  dans  son  «  Trésor  des  livres  rares  » 
{Dresde.  i8()"2-18GS,  in-4)  : 

«  C'est  sûr  que  le  système  du  célèbre  Vauban,  par 
un  honteux  plajïiat,  est  tiré  de  l'ouvrage  de  Daniel 
Sperklé  :  «  Arcliitectura  von  Vcstungen»,  Strasbourg, 
1599,  in-fol.,2'--  édit.,  1608  ». 

D'après  une  notice  de  M.  L.  Spach  sur  Specklé,  in- 
sérée dans  le  «  Bulletin  de  la  société  histori(iue  de  l'Al- 
sace »,  tom.  11,  et  reproduite  au  lom.  1'''  des*  CEuvres 
choisies  »  de  L.  Spach  (180(1),  le  système  inventé  par 
l'ingénieur  Alsacien  fut  adopté  par  Vauban,  «  et  si 
Specklé  n'a  point  de  son  vivant  fait  prévaloir  son  sys- 
tème dans  toute  l'Europe,  s'il  a  laissé  cueillir  les  pal- 
mes par  Vauban,  c'est  (pi'il  était  entré  trop  tard  dans 
la  carrière  »;  mais  Vauban,  qui  était  le  plus  désinté- 
ressé, le  plus  modeste,  le  plus  honnête  des  hommes, 
n'a-l-il  pas  de  son  côté  pu  découvrir  tout  seul  ce  que 
Specklé  avait  imaginé?  (Voir  »  l'Intermédiaire  »,  lom. 
111,  col.  54  et  240,) 

+  VAUBAN  (le  comte  de),  ont.  supp. 

Voy.  comte  de  **",  1,  771 ,  a, et  ajoutez  que  la  cita- 
tion prise  de  la  «  Nouvelle  biographie  générale  n'est 
rien  autre  iju'une  note  tirée  de  la  «  France  littér.  », 
t.  X.p.  71. 

VAUBLANC  (le  comte  de),  aristomjme 
[Vincent-Marie  Viennot  oe  Vaublanc, 
ministre  d'Etat  au  département  de  l'inté- 
rieur sous  Louis  XVIII]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  «  à  Vaublanc. 

+  VAUCANSON  (Jacques  de)  [Jacques 
Vocanson]. 

Tel  était  le  véritable  nom  de  ce  mécanicien  célèbre, 
selon  une  lettre  de  M.  de  Terrebasse  à  (Juérard,  du 
21  mai  1853. 

VAUCLUSE  (]\r"  de),  arist.  pris  par  une 
femme  intrigante  et  galante  du  wiii''  siè- 
cle, connue  sous  le  nom  de  M"''  Fauque  (au 
lieu  de  M'""  Falques). 

-+-  Mémoires  de  M"""  de  ou  M"'  de  F.  de 
la  C.  (Faulques  delaCépède)  contre  M.  C. 
(Célésia,  ministre  de  Gênes).  Londres, 
1738,  in-8. 

Il  est  question  de  cet  ouvrage  dans  les  «  Œuvres 
posthumes  »  du  duc  de  Nivernais,  T'aris,  1807,  t.  II, 
p.  202. 

Voir  au  sujet  de  cette  femme  la  «  France  littéraire  », 
.  XI,  p.  145. 

VAUCLUSIEN    (Un),    géonyme    [Victor 

AUGIEU]. 

Les  Crimes  d'Avignon  depuis  les  Cent- 
Jours.  Valence,  Ihurille,  et  Paris,  Plan- 
cher. 1818,  in-8  de  OU  pag. 


VAUCORBEIL  (F.-),  ps.  [Feuville]. 

Révision  légale  de  la  Constitution.  Pa- 
ris, Leddijen,  1850,  in-8  de  'à"!  pag. 

M.  Vaucorbeil  setient  dans  des  régions  politiques 
transcendantes.  Fils  de  l'acteur  Ferville  du  Gymnase, 
et  ami  de  M.  l.efèvre-Deumier,  bibliothécaire  de  l'Elysée, 
pot'te  de  mérite  et  prosateur  assez  distingué,—  M.Vau- 
corbeil  demande  : 

1"  Que  les  pouvoirs  du  président  soient  étendus. 
Étendus  à  quoi?  Voilà  ce  qu'il  oublie  de  dire.  Or,  comme 
nous  savons  que  le  président  dispose  de  l'armée,  nomme 
à  tous  les  emplois,  et  distribue  les  grades,  l'avance- 
ment et  les  croix,  en  veux-tu  ?  en  voilà!  nous  ne  nous 
expliquons  [las  très-bien  ce  que  M.  Vaucorbeil  voudrait 
y  ajouter,  à  moins  que  ce  ne  fût  l'aubaine,  la  dîme  et  le 
jambage. 

2»  Que  la  constitution  soit  revisée. C'estlà  lethème  à 
l'ordre  du  jour.  Eh  bien,  soit!  qu'on  la  révise,  dans 
les  termes  qu'elle  a  posés  elle-même  ;  mais,  en  ce  cas, 
au  lieu  d'allonger  la  durée  de  la  présidence,  qui  sait? 
peut-être  ferait-on  bien  de  la  supjirimer  tout  à  fait.  Il  y 
aurait  économie  de  traitement,  d'ambition,  d'inquiétu- 
des et  de  Vaucorbeils.  («  Siècle  »,  23  mars  1850.) 

VAUDEVILLISTE  (  Un  )  ,  scènonyme 
[MM.  Théod.  Anne  et  Aug.  Rousseau]. 

Un  de  plus,  roman  à  la  mode.  Paris,  Pi- 
(joreau  et  Corbet,  1832,  4  vol.  in-12. 

Reproduction  d'un  roman  qui  a  d'abord  paru  sous 
le  titre  de  «  la  Baronne  et  le  Prince  »,  et  avec  le  nom 
des  auteurs. 

VAUDOIS  (Un),  géonyme  [Fréd.-César 
de  La  Harpe]. 

Quelques  mots  d'  —  sur  la  Correspon- 
dance et  autres  pièces  secrètes.  1*'  cahier. 
[Paris.  1814),  in-8. 

VAUDOIS  (Un),  géonyme  [Guill.  de  Fé- 
lice]. 

Adieux  d'  —  au  lac  Léman.  [Lausanne, 
18-27),  in-8. 

VAUDONCOURT  (le  général  G.  de),  géo- 
nyme [Frédéric  Guillaume,  de  Vaudon- 
cuurt  (Moselle)]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Guillaume. 

VAUDORÉ  (I)  (G.  Symphorien),  pseud. 
[André  Jacobv]. 

I.  De  la  Suppression  des  tours  établis 
dans  les  cheis-lieux  d'arrondissement, 
Caen.  Hardel.  1838,  in-8  de  32  pag. 

Ecrit  contre  la  suppression  des  tours. 

II.  D3  la  Liberté  de  l'Eglise,  à  propos 
de  la  liberté  de  l'enseignement.  Lettres  à 
Î\1M.  les  députés.  Paris,  Sirou  et  Desquers, 
Leroffre.  l8i(J,  in-8. 


(1)  Ce  nom,  qui  nous  est  donné  comme  un  pseudo- 
nyme, est  pourtant  celui  d'un  avocat,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  droit,  qui,  ainsi  que  l'écrivain  objet 
de  cette  noie,  appartient  aussi  à  la  Normandie,  et  signe 
J.-F.  Vaudoré. 
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VAUDREUIL  (loconilc  P.  (le),  arislonynie 
[le  comte  Pierre-Louis  Rkjald  de  Vau- 
I)I\i:uil]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
«  France  littéraire  »,  à  Vaudueuil. 

+  VAUDRE VILLE    (marquis   (le)    [  le 
marquis  u'AiigensJ. 
Mémoires  du  — .  La  Haye,  1736,  in-li2. 
V.  T. 

VAUGELAS  (de),  aristowjme  [Claude 
Fabhe  de  Vaugelas]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Vaugelas/ 

4-  VAUGLMOIS  [Fvot  de  Vaugimois, 
supérieur  de  séminaire  à  Lyon]. 

Entretiens  avec  N.  S.  Jésus-Christ  avant 
et  après  la  messe.  I?/o«,  1721,  in-12;  1729, 
A  vol.  in-12. 

VAUGONDY.  arislonijme  [Robert  de 
Vaugo.nd V,  géograplie] . 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Robert  de  V. 

VAULABELLE  frères  (Achille et  Éléonore 
de),  nom  anobli,  emprunté  d'une  ferme  de 
ce  nom,  située  près  de  Châtel-Censoir, 
canton  de  Vézelay  (Vonne)  [xMM.  Te- 
naille]. 

Pour  la  liste  des  ouvrages  de  ces  deux 
messieurs,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Vaulabelle. 

VAUMORIÈRE  (de),  aristomjme  [Pierre 
DoRTiGUE  DE  Vaumouière,  rouiancier  fran- 
çais du  xvii"  siècle]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Vaumorière. 

VAUTE,  peintre  en  bâtiments,  aut.  sitp. 
[Victor  Bouton]. 

Affiches  contre  la  candidature  des  socia- 
listes à  l'Assemblée  représentative,  au 
nombre  de  huit  (mai  1849). 

Reproduites  par  les  journaux  modérés. 
M.  Vaule  n'a  élé  que  le  prête-nom  ou  l'éditeur  res- 
ponsable de  M.  Victor  Bouton. 

VAUVENARGUES  (de),  aristonyme  [Luc 
Clapiers,  marquis  de  VauvenarguesJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Vauvenargues. 

Dans  le  «  Recueil  philosophique  »  Amsterdam, 
1770,  2  vol.  in-12,  ou  a  imprimé,  sous  le  nom  de 
Vauvenargues,  un  morceau  intitulé  :  i'  De  la  Suffisance 
de  la  religion  naturelle  »,  qui  paraît  être  de  Diderot. 

-4-VAUVERT(iMaxime). 

Les  articles  du  «  Monde  illustré  »,  signés  de  ce 
pseudonyme,  sont  de  tout  le  monde,  et  de  personne  en 
particulier. 


VAUX  (de),  ps.  [le  comte  de  Cramail]. 
Les  Jeux   de   l'Inconnu.    Paris,    de  la 
Huelle,  l(i;50,  in-S. 

«  Mémoires  du  cardinal  de  Retz  »,  t.  I,  p.  45.  Ge- 
nh'e,  1777. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »  cite  une  édition  plus 
complète,  Lyon,  1G48,  et  il  entre  dans  (iueli|uos  dé- 
tails sur  cet  ouvrage,  à  l'article  ue  Vaux. 

VAUX  (de),  aristonyme  [Charles  Grant, 
vicomte  de  Vaux], 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »,à  Vaux. 

VAUXCELLES  (l'abbé  de),  aristonyme 
[l'abbé  Sim.-Jér.  BourletdeVauxcelles]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Bourlet  de  V. 

4-V.  A.  V....R  [Vamer]. 
Mes  Délassements,  par—.  Deuxième  édit. 
Paris,  1819,  in-18. 

VAY  (Edmc),  ps.  [Maurice  Yautier, 
avocat  à  la  cour  royale]. 

L  L'Église  dans  l'État.  Dédié  à  M.  Eu- 
gène Sue,  et  précédé  d'une  Lettre  de  l'au- 
teur du  «  Juif  errant  ».  Paris,  Ed.  Garnot. 
18 io,  in-18,  87  pag. 

IL  Les  Jésuites  en  justice:  arrêts  des 
parlements,  édits,  déclarations,  lois,  dé- 
crets et  arrêts  des  cours  royales  contre  la 
société  de  Jésus.  Paris,  le  Comptoir  des 
imprimeurs-unis,  1845,  in-8,  50  p. 

-+-  V.  B.  [Victor  Brodeau]. 

Elégie  du  demi-dieu  Janus  et  autres 
pièces  devers  ajoutées  à  l'édition  de  Paris. 
Jeanne  de  Marnef,  loi6,  in-l(J,  des  «  Rith- 
mes  (sic)  et  poésies  de  gentile  et  vertueuse 
dame  Pernette  du  Guillet  »,  in-I6.  {Man. 
du  libraire). 

V .  B.  (le  R.) ,  confesseur  de  Clément  XIV, 
aut.  sup.  [Joseph  Lanjuinais]. 
Voy.  C......  I,  611  d. 

-h  V.  B.  [Victor  Boisjolin]. 
Des  articles  dans  la  «  Décade  philosophi- 
que ».  1794-1807. 

H-V.  B.  [Betolaud]. 

Thucidide.  Guerre  du  Peloponèse.  Texte 
grec  avec  sommaire  français  et  Index,  par 
— .  Livre  second.  Paris,  A.  Delalain. 
1828,  in-12. 

H-  V.  B.  [l'abbé  Théod.  Peurin]. 
Le  Bon  Prêtre,  ou  Vie  édifiante  de  Pierre 
Ragot.  Le  Mans,  1829,  in-18. 

4-  V.  B.  [Victor  Bouton]. 

Profil  de  Jules  Favre.' Paris,  1804,  in-18. 

V.  C,  initialisme  [Victor  Comevras]. 

I.  Tableau  général  de  la  Russie  mo- 
derne, et  situation  politique  de  cet  empire 
au  commencement  du  xix"  siècle,  par  — , 
continuateur  de  «  l'Abrégé  de  l'Histoire 
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cénérale  des  Voyages  ».  Paris,  Treuil  cl  et 
'Wiirtz-,  an  X  (hS02),  2  vol.  in-8.  —  Nouv. 
édit.  Paris,  les  mêmes,  1S(J7,  2  vol.  in-<S, 
avec  deux  cartes  do  la  Russie,  dressées 
par  MM.  Menlelle  et  Chanlaire. 

L'auleur  y  traite  cinq  sections  :  l'Etat  physique  ; 
l'état  politique  de  la  Russie  ;  son  commerce  ;  gouver- 
nement et  administration  ;  ses  mœurs  et  institutions. 

4-  II.  Histoire  de  l'astronomie  ancienne 
et  moderne,  })ar  .1.  S.  13aiily,  dans  laquelle 
on  a  conservé  littéralement  le  texte  liisto- 
riiiue  de  l'auteur,  en  snp])riniant  les  détails 
scientifiques,  etc.,  i)ar  —  .Paris,  Bernard, 
1806,  2  vol.  in-8. 

V.  C.,initialisme  [Victor  Chantelauze]. 
Essai  sur  la  Constitution.  Paris,  1814, 
in-8,  40  pag. 

+  V.  C-N.  [Victor  Cousin]. 
Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

Ils  concernent  des  philosophes  grecs  et  sont  parfois 
d'une  grande  étendue.  Nous  signalerons  notamment 
ceux  consacrés  à  Xenocrate  et  à  Zenon  d'Elée. 

H-  V.  D.  [Vallet  d'Artois]. 

Des  classes  laborieuses  considérées  dans 
leurs  rapports  avec  la  morale  et  l'écono- 
mie politique,  et  des  moyens  d'améliorer 
leur  sort,  par  — .  Paris,  Delaunay,  1835, 
in-8,  70  p. 

4-  V.  D.  [Victor  Doublet?] 

On  doit  à  cet  ancien  professeur  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages d'éducation;  leur  longue  énumération  se  trouve 
dans  le  catalogue  de  M.  Otto  Lorenz  ;  il  a  travaillé  à 
la  «  Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse  »  publiée  à 
Rouen. 

V.  D'A.,  initialisme  [François-Jean  Vil- 

LEMAIN  d'AbANCOUUt]. 

Maria,  ou  l'Enfant  de  l'infortune.  Paris, 
libr.  populaire,  1831,  'à  vol.  in-18. 

C'est  au  moins  la  deuxième  édition  :  la  première  est 
de  1814. 

V.  D.  C,  initialisme  [Ch.-Fr.  Valentin 
DE  CuLLiON,  ancien  avocat  et  colon  à  Saint- 
Domingue,  né  à  Chalamont  (Ain),  en  1734, 
mort  à  Dijon,  le  20  mars  1821]. 

Examen  de  l'esclavage  en  général,  et 
particulièrement  de  l'esclavage  des  nègres 
dans  les  colonies  françaises  de  Saint-Do- 
mingue. Paris,  Maradan,  Desenne,  1802, 
2  vol.  in-8. 

La  «  Séduction  »,  en  traversant  l'Océan,  dit  l'auteur 
dans  son  Avant-Propos,  avait  été  suivie  de  tous  ses 
prestiges  ;  elle  produisit  au  delà  des  mers  les  mêmes 
crimes  qm'elle  avait  produits  dans  notre  continent. 

-4-  V.  D.  C********  [Victorine  de  Chas- 

TENAY  DE  LeNTY]. 

Calendrier  de  Flore,  ou  Etudes  de  fleurs 
d'après  nature,  par  M""  — .  Paris,  Mara- 
dan, anX(1802),  3  vol.  in-8. 


-f-  V.  D.  C.  D.  [Viole  d'Athys,  con- 
seiller d'Etat]. 

Réponse  à  la  harangue  du  cardinal  du 
Perron  sur  l'article  du  serment,  par  — . 
Paris,  1016,  in-8. 

liéiniprimé  avec  le  nom  de  l'auteur,  Paris,  1016, 
in-12. 

V.  DE  B.,  initial ism^e. 

Les  Bucoliques  de  Virgile,  imitées  en 
vers  français  (avec  le  texte  en  regard). 
Paris,  C.-J.  Trouvé.  1823,  in-12. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  digne  ami 
F.  Grille,  les  initiales  V.  de  B.  cachent  le  nom  de 
M.  le  vicomte  de  Cakuièur,  et  seraient  alors  un  pseu- 
do-iaitiatisme. 

H-  V.  DE  C***,  V***  DE  C***  et  V**** 
DE  C***  [Victorine  de  Chastenay]. 

I.  Du  Génie  des  peuples  anciens,  par  — . 
Paris,  1808,  4  vol.  in-8. 

II.  Les  Chevaliers  normands  en  Italie  et 
en  Sicile,  par—.  Paris,  1810,  in-8. 

III.  De  l'Asie,  ou  Considérations  reli- 
gieuses, philosophiques  et  littéraires  sur 
l'Asie,  par  — .Par/s,  Jules  Renouard.  1832, 
4  vol.  in-8. 

Voy.  C.  V....  de  V....  (la),  I.  823  a. 

-f-  V.  de  M.  —  V.  p.  de  F.  [le  vicomte 
de  MoREL-ViNDÉ,  pair  de  France]. 

Statistique  de  Ja  commune  de  la  Celle- 
lèz-Saint-Cloud,  canton  de  Marly-le-Roi, 
dép.  de  Seine-et-Oise,  rédigée  par  — . 
Versailles,  Dufaure,  1834,  in-8,  34  p. 

-1-  V.  D.  L.  [Marc  Vulson  de  la  Co- 
lombière]. 

Histoire  des  illustres  et  grands  hommes 
(pii,  par  leurs  vertus  et  mérites,  ont  esté 
élevés  dans  les  charges  et  dignités  de  mi- 
nistres d'Estat,  connétables  et  mareschaux 
de  France  sous  les  règnes  de  nos  roys  jus- 
qu'à Louis  XIV,  par  — ,  Paris,' 1073, 
in-12. 

Cet  ouvrage  reparut  en  1690  avec  le  titre  un  peu 
modifié  de  :  «  Vies  des  hommes  illustres  et  grands  ca- 
pitaines ». 

-I-  V.  D.  L.  C.  D.  I.  [Antoine  Verjus, 
delà  compagnie  de  Jésus]. 

Harangues  des  historiens  grecs  et  latins, 
traduction  nouvelle.  Lyon,  J.  Girin  et 
Barth.  Rivière,  1609,  2  vol,  in-12,  petit 
format. 

L'épitre  du  second  volume  est  signée. 

Dans  l'extrait  du  privilège,  l'ouvrage  est  intitulé:  «L'Ac- 
cadémie  (sic)  de  l'ancienue  et  de  la  nouvelle  éloquence,  ou 
Harangues  tirées  des  Histoiriens  (sic)  grecs  et  latins  ». 
A.  A.  B— r. 

-4-  V.  D.  M.  [Vivant  de  Mezague  ou  de 
Mais.sagues]. 

Bilan  général   et  raisonné  de  l'Angle- 
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terre,  depuis  IGOU  jusqu'à  la  fin  de  17G1, 
par  — .  17G2,  in-8  de  200  p. 

V.  D.  M. ,  initialisme  [Victor-Donatien 
BE  Musset,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Musset-Patiiav,  père  de  MM.  Alfred  et 
Paul  de  Musset,  né  en  1708,  niorl  le  <S 
avril  1832]. 

I.  La  Cabane  mystérieuse.  Roman  fran- 
çais, avec  celte  épigraphe  : 

0  raiseri  quorum  gaudia  crimen  habent  ! 
Corn.  Gallus. 

Paris.  Louis,  an  VII  (1 799),  2  vol.  in-12,  fig. 

Mauvais  roman,  a  dit  l'auteur  lui-même,  et  qui,  mal- 
gré cela,  eut  du  succès,  grâce  au  goiil  pour  les  mys- 
tères d'.\nne  Radcliffe. 

II.  L'Anglais  cosmopolite.Voy.  Laugher, 
et  ajoutez  : 

L'auteur  semble  s'être  attaché  à  tourner  les  Fran- 
çais en  ridicule,  à  en  juger  par  les  chapitres  intitulés  : 
«  le  peuple  le  plus  philosophe,  les  artistes,  l'équilibre», 
etc.  La  matière  lui  a  paru  assez  abondante,  il  a  heu- 
reusement laissé  le  fouet  de  la  satire  pour  prendre  le 
pinceau  sentimental;  et  la  causticité,  l'ironie,  le  senti- 
ment et  une  certaine  originalité,  font  de  i'  l'Anglais 
cosmopolite  »  uu  ouvrage  qui  tantôt  impatiente,  tantôt 
attendrit ,  et  le  plus  souvent  nous  fait  rire  à  nos  dé- 
pens. Laugher  se  traduit  eu  français  par  rieur. 

III.  Voyage  en  Suisse  et  en  Italie,  fait 
avec  l'armée  de  réserve,  par  — ,  auteur  de 
«  l'Anglais  cosmopolite  ».  Paris,  Moutar- 
dier, an  IX  (1801),  in-8  de  près  de  350  p. 

L'auteur  était  alors  employé  à  l'état-major  général 
de  l'armée  de  réserve. 

IV.  Tableau  historique  de  l'empire  de 
Russie.  1802. 

Impr.  à  la  lête  du  «  Voyage  à  Saint-Pétersbourg  », 
du  comte  de  La  Messelière,  dont  M .  de  Musset  a  été 
l'éditeur. 

C'est  encore  avec  ces  initiales  V.  D.  M.  que  l'on 
trouve  des  articles  de  Musset  dans  la  «  Décade  philo- 
sophique ». 

■+-  V.  D.  M.  [P.  Verdier,  d.  m.]. 
Hortense   de  Rainville,    ou    la    Jeune 
Veuve,  par  — .  Paris,  1820,  3  vol.  in-12. 

+  V.  D.  M.  [Paul  Vander  Maesen,  né 
en  1792,  à  Breda,  mort  à  Ixelles,  près 
Bruxelles,  le  29  novembre  1837]. 

I.  Géographie  de  la  province  de  Liège, 
par  — .  Bruxelles,  Seres.  1842,  in-18  de 
303  pag. 

IL  Géographie  de  la  province  de  Lim- 
bourg,  par  — .  Bruxelles,  Seres,  1842,  in- 
18  de  103  p. 

m.  Géographie  de  la  province  de  Na- 
mur,  par—.  Bruxelles,  Seres,  1842,  in-18 
de  230  p. 

IV.  Géographie  de  la  province  de  Hai- 
naut,  par  — .  Bruxelles,  Janssens,  1830, 
in-18  de  184  p. 


-f-  V.  D.  N.  [Madame  la  vicomtesse  de 
Noailles]. 

Notice  placée  en  tôte  de  l'édition  du  li- 
vre curieux  «  le  Ménagier  de  Paris  », 
Traité  de  morale  et  d'économie  domcsli- 
([ue,  composé  vers  1393,  par  un  Parisien 
pour  l'éducation  de  sa  l'emme,  publié  pour 
la  j)remière  fois  par  la  Société  des  Biblio- 
philes. Paris,  1847,  2  vol.  gr.  in-8. 

Cette  notice  concerne  un  des  membres  de  la  Société 
des  Bibliophiles,  M.  Juste  de  Noailles,  prince,  duc  de 
Poix,  ancien  ambassadeur  de  France  en  Russie,  ancien 
député  de  laMeurthe,  né  à  Paris,  le  8  aoijt  1777,  mort 
le  l«'"aoùt  184G.  Vient  ensuite  l'introduction  qui  pré- 
cède le  «  Ménagier  de  Paris  »,  et  dont  l'auteur  est 
M.  Jérôme  Pichon,  qui  a  donné  ses  soins  à  la  publication 
de  cet  ouvrage.  Le  «  Ménagier  »  est  un  recueil  pleinde 
faits  et  de  notions  précieuses  sur  les  mœurs,  les  habi- 
tudes, les  détails  de  la  vie  privée  du  moyen  âge.  On  y 
trouve  des  préceptes  moraux,  quelques  faits  historiques, 
des  instructions  sur  l'art  de  diriger  une  maison,  des 
renseignements  sur  la  consommation  du  roi,  des  princes 
et  de  la  ville  de  Paris  à  ia  fin  du  xiv«  siècle,  des  con- 
seils sur  le  Jardinage  et  sur  le  choix  des  chevaux,  un 
traité  de  cuisine  fort  étendu,  et  un  autre  non  moins 
complet  sur  la  chasse  à  l'épervier.  A  l'appui  de  ses 
préceptes  de  moralequ'iladresse  à  sa  femme,  l'auteur 
anonyme  raconte  comme  exemples  un  assez  grand  nom- 
bre d'histoires  qu'il  emprunte  à  d'autres  écrivains. 
Aimsi  il  a  intercalé  dans  son  texte  «  l'Histoire  de  Gri- 
selidis,  Mélibée  et  Prudence  »,  composée  en  1246  par 
Albcrtan  de  Brescia,  et  traduite  par  frère  Renaud  de 
Louens,  et  le  «  Chemin  de  povrelé  et  de  richesse  », 
poëme  écrit  en  13i2  par  Jean  Bruyant,  notaire  au 
Châlelet  de  Paris.  L'histoire  de  Mélibée  a  été  imprimée 
plusieurs  fois  ;  mais  le  poëme  de  Jean  Bruyant  étoit 
inédit.  Au  mérite  de  la  diversité,  le  «  Ménagier  de 
Paris  »  Joint  celui  d'un  style  gracieux,  précis  et  énergi- 
que. On  y  rencontre  aussi  fréciuemment  des  indications 
historiques  que  nul  autre  ouvrage  ne  nous  fournit.  Mal- 
heureusement on  ignore  quel  est  le  Parisien  auquel  on 
doit  le  «  Ménagier  ». 

-f-  V.  D.  S.  DE  LA  MENOR  [Vital,  dit 
aussi  Henry  d'Audiguier,  sieur  de  la  Menor 
en  Rouergue]. 

La  Défaite  d'amour  et  autres  œuvres 
poétiques  de—.  Paris,  1000,  in-12.  G.  M. 

+  V.  D.  S.  DE  P.  (M.)  [le  baron  Van 
derStege  de  Prot]. 

Guide  du  naturaliste  dans  les  trois  rè- 
gnes de  la  nature,  par — .  Bruxelles,  1792, 
in-8. 

VEAUMOREL  (de),  aristonyme  [L.  Gaul- 
le r  DE  VeAUMOREL]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Caullet  de  V. 

-i-  VEDEL  (M.)  [Poulet,  ancien  admi- 
nistrateur de  la  Comédie-Française]. 

Notice  sur  M""  Rachel.  Paris,  1839, 
iii-8,  79  p. 

-f- VEE,  nom  de  théâtre  [Ducheaume]. 
L'Héroïne  deMithier,  pièce  patriotique, 
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jouée  sur  le   théâtre   du   Vaudeville    le 
2  fructidor  an  II. 

Vee  jouait  le  rôle  du  forgeron  Sans-Quarlicr. 

+  VÉGECE,  aiit.  siip. 

L'Art  de  clievalorie  selon  — .  Paris, 
Vèrard.  119  i,  in-fol. 

Ce  n'est  point,  comme  on  l'a  dit,  une  traduction  de 
Végèce  ;  c'est  un  traité  sur  l'art  de  la  guerre  qu'on  peut 
attribuer  à  Christine  de  Pisan.  (Voir  Paulin  Paris, 
«  Manuscrits  français  »  lom.V,  94  »).  On  l'a  attribué 
à  tort  à  Jean  de  Meun,  qui  exi'cuta  une  traduction  de 
V(5gcc£,  d'après  l'ordre  de  Philippe  le  Bel,  avant  que  ce 
prince  n'eût  succédé  à  son  père. 

VEILCH  (.\.-M.),  ps.  allemand  [Aloïs- 
Adalbert  Waibel,  le  môme  que  celui  qui 
a  écrit  sous  le  masque  de  Nelk].  (Voy.  ce 
nom). 

+  VEILLANT  (L.  de)  [Rosario  de  Gre- 
GORio,  chanoine  sicilien]. 

Lettre  à  M.  De  Guignes. 

Datée  de  Malte  le  30  mars  1788.  L'auteur  traduisit 
en  français  le  sens  de  son  nom  Gregorio  en  grec 
(Melzi). 

+  VEILROC,  anagr.  [Girard  Corlieu]. 
Briefve   instruction   pour   tous    estais. 
Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

4-  VEIT-WEBER  [Georg.-Phil. -Louis- 
Léonard  Wacuter,  ne  à  Ulzen,  le  25  no- 
vembre 17G2,  mort  le  11  février  1837]. 

Voy.  la  «  France  littér.  ».  t.  X,  p.  91, 
col.  2. 

-{-  VELLA  (Giuseppe),  faussaire. 
Libre  del  consiglio  di  Égitto.  Palermo, 
4793,  in-fol. 

Nons  croyons  devoir  mentionner  cet  ouvrage,  qui  était 
imprimé  avec  luxe,  à  la  typographie  royale,  le  texte  arabe 
à  côté  du  latin,  et  dont  on  donnait  en  même  temps 
une  édition  in-4  ;  mais  on  reconnut  qu'il  n'y  avait  là 
qu'une  imposture  littéraire,  et  le  second  volume,  qui 
était  promis,  n'a  jamais  paru. 


VELLA  Y  (Fr.  de).  Vov, 
VELLAY. 


FRANÇOIS  DE 


-I- VELXAC.  anarjr.  [Lecanu,  avocat]. 
Des  Femmes.  Paris,  Lechevalier,  18U7, 
in-32. 

VÉLOCIFÈRE  (M.),  grand  amateur  de 
messageries,  ps.  [J.-P.-R,  Cuisin]. 

L'Amour  au  grand  trot,  ou  la  Gaudriole 
en  diligence;  manuel  portatif  et  guide 
très-précieux  pour  les  voyageurs,  oifrant 
une  série  de  voyages  galants  en  France  et 
à  l'étranger,  ainsi  (ju'une  foule  de  révéla- 
tions piquantes  de  tous  les  larcins  d'amour, 
bonnes  fortunes,  espiègleries,  aventures 
extraordinaires  dont  les  voitures  publiques 
sont  si  souvent  le  théâtre.  Paris,  veuve  Le- 
petil,  1820,  in-18. 


al     -f- VEMAR  (A.)  [Marx]. 

I.  La  Grammaire  de  l'amour,  à  l'usage 
des  gens  du  monde  et  du  demi-monde,  par 
— .  Paris,  Taride,  1837,  in-18. 

IL  Le  Nouveau  Code  de  l'amour, à  l'usage 
des  gens  du  monde,  par  — .Paris,  A.  Ta- 
ride,  1838,  in-18. 

III.  Dictionnaire  de  l'amour  à  l'usage 
des  gens  du  monde  par  — .  Paris,  A.  Ta- 
r/de,  1839,  in-18. 

VENANCE  (le  P.),  nom  de  religion  [Jean- 
François  DouGADos,  capucin  et  poëte]. 

Pour  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Vena>xe. 

VENGE  (le  marquis  de),  aristonyme  [nE 
Villeneuve,  marquis  ue  Ve.nce,  pair  de 
France,  mort  en  décembre  1819]  (1). 

-h  VENDÉEN  (Un)  [Gaudin]. 
Contes  en  vers,  par  — .  Atix  Sables  d'O- 
lonnc'lSlO,  in-18,  196  p. 

30  contes;  on  en  trouve  les  titres  dans  la  «  Biblio- 
graphie des  livres  relatifs  à  l'amour,  aux  femmes,  etc.  », 
par  le  C.  dT",  col.  179. 

VENDOME  (M.  le  chevalier  de),  grand 
prieur  de  France,  aiit.  sup. 

Réponse  de  — ,  à  quelques  articles  du 
Mémoire  des  princes  du  sang  (attribuée  à 
,1  l'abbé  Le  Gendre  ou  à  l'abbé  de  Chaulieu). 
iS.  /.  n.  d.,  in-fol.;  1717,  in-8. 

VENDROCK  (Georges).  Voyez  WEN- 
DROCKIUS. 

VENERONI,  ps.  [Jean  Vigneron]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  «,  à  Veneroni. 

-H  VENIERO  MAFFEO,  arcivescovo 
[Lorenzo  Ve.mero]. 

La  Zaffetta,  etc.,  pièces  imprimées  dans 
un  volume  d'une  excessive  rareté  :  «  Poé- 
sie di  fuoco  di  diversi  autori  ».  Lucerna, 
1(331,  in-12.  ' 

C'est  par  une  supposition  des  plus  répréhensibles  qu'on 
a  mis  le  nom  et  même  le  portrait  de  ce  prélat  en 
tête  de  poésies  très-libres  ;  elles  sont  l'œuvre  de  son 
père,  gentilhomme  vénitien,  et  il  n'était  pas  encore 
né  lorsque  la  «  Zaffetta  »  parut  pour  la  première  fois, 
en  1531.  On  trouve  des  renseignements  bibliographi- 
ques à  cet  égard  dans  la  préface  qui  accompagne  une 
réimpression  de  la  «  Zaffetta  »  publiée  en  1860  à  100 
exemplaires. 

-i- VENTINE  (Pons  de).  Voy.  Pons  nE 
Ventine. 


(l)  Discours  prononcé  à  la  Chambre  des  Pairs,  dans 
la  séance  du  28  décembre  1819,  par  M.  le  duc  de 
Doudeauville,  à  l'occasion  de  la  mort  de  M.  leraarquisde 
Vence.  Paris,  impr.  de  P.  Didot,  1819,  in-8  de  15  p. 
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let] 


V.  E.  P.  (M.)  [Victor-Evrcmonl  PiL- 


Nolre-Dame  de  la  IV-livnuice,  par  — . 
Bayeux,  Nicolle,  iSiO,  in-8,  11  p. 

VEKARDl,  ps.  [P.  BoiTARD,  propriétaire 
cultivateurj. 

1.  Manuel  du  destructeur  des  animaux 
nuisibles,  ou  l'Art  de  détruire  tous  les  ani- 
maux nuisibles  au  jardinage,  à  l'économie 
domestique,  à  la  conservation  des  chasses, 
des  étangs,  etc.,  etc.  Paris,  linret,  1827, 
in-18  avec  2  planches.  —  Seconde  édition, 
corrigée  et  augmentée.  Ibid.,  1833,  in-18 
avec  2  planches. 

-f-  il.  Manuel  du  bon  ton  et  de  la  poli- 
tesse. Paris,  1852,  in-18.  —  18G4,  in-18. 

VERAX  [Henri  d'Orléans,  duc  d'Au- 
male]. 

Des  Lettres  sur  des  questions  politicpies, 
imprimées  en  Belgique  en  1866. 

VERBOQUET,  le  généreux,  ps. 

Les  Délices,  ou  Discours  joyeux  avec  les 
plus  belles  rencontres  et  propos  tenus  par 
tous  les  bons  cabarets  de  France.  Paris, 
Jean  de  Bordeaux,  1630,  2  parties  petit 
in-12. 

-fAutresédilions, 1623,1025,  1640,  1072,  elc. 
Voir  le  •«  Manuel  du  libraire  »,  qui  cite  un  exempl.  sous 
la  date  de  Rouen,  1026,  auquel  a  été  ajoutée  une  partie 
intitulée  :  «  Apophthegmes  nouvellement  traduits  de 
l'espagnol  en  français  par  Verboquet  le  généreux  ». 

-t-Uue  réimpression,  d'après  l'édit.  de  Lj/ow,  Pierre 
Bailly,  MDCXXXX,  a  été  imprimée  à  100  exempl.  à 
Bruxelles,  en  1804  {}Iertens  le  /i(s,)  in-18,  178  p. 
Une  notice  bibliographique,  signée  P.  L.,  fait  observer 
que  ce  Verboquet  n'est  qu'un  plagiaire  qui  n'a  eu  d'au- 
tre peine  que  celle  de  s'approprier  des  contes  clioisis 
dans  les  conteurs  du  xvi«  siècle  et  surtout  dans  Bona- 
venlure  des  Periers.  Cette  notice  est  reproduite  dans  les 
«  Enigmes  et  découvertes  bibliographiques  «par P.  L. 
Jacob,  bibliophile,  1805,  in-12,  p.  270.  Verboquet 
était  sans  doute  un  nom  adopté  par  un  baladin  qui  ré- 
sida à  Rouen,  puisque  c'est  là  que  fut  imprimée  la  pre- 
mière édition  de  ses  «  Délices  »,  et  on  lit  sur  un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires:  Se  vend  chez  l'auteur. 

H- On  trouve  à  la  suite  de  cette  collection  de  facéties 
leSK  Subtiles  et  facétieuses  rencontres  de  J.  B.,  disci- 
ple du  généreux  Verboquet  «  ;  c'est  un  ramassis  d'a- 
necdotes et  de  bons  mots  plus  ou  moins  innocents, 
rassemblés  par  un  autre  compilateur.  C'était  une  bro^ 
chure  qu'on  vendait  puur  quelques  sous  dans  les  foires 
elles  marchés;  elle  a  été  cent  fois  plus  répandue  que 
le  volume  des  «  Délices  »,  et  on  l'a  fréquemment  réim- 
primée jusqu'en  1715;  à  partir  de  cette  époque,  le 
teite  a  été  expurgé.  M.  Nisard  parle  de  ces  «  Subtiles 
rencontres»,  dans  son  «Histoire  des  livres  populaires  », 
1854,  toml,  p.  280,  et  il  les  juge  assez  sévèrement  : 
«  rien  n'est  moins  salé,  plus  plat,  ni  plus  niais.  C'est 
à  faire  dormir  debout  ». 

VERDAEUS  (Renatus),  ps.  [Andréas  Ri- 

VETUS]. 

Renati  Verdœi  statera,  quâ  ponderatur 
Mantisses  Laurentii  Foreri,  jesuitœ  (JiEni- 


(l  jpontani,  sectio  j)rima,  quam  emisit  adver- 
,sùs  libellum,  cui  titulus  est  :  «  Mysteria 
patrumjesuitarum  )'.  Liifjduni,  1627,  in-16. 

Réimprimée  à  Rotterdam  en  1000,  dans  let.  III 
«  d' Andréa;  Riveti  Opéra  ». 

-f-  VERDIE. 

11  existe  divers  opuscules  en  patois  de  la  Gironde, 
imprimés  à  Bordeaux  de  1810  à  1820,  cl  qui  jouis- 
sent encore  d'une  vogue  attestée  par  des  réimpressions. 
Verdie  était  un  ouvrier  vannier,  et  on  doute  qu'il  ait  seul 
composé  les  poésies  publiées  sous  son  nom  ;  on  a  pré- 
tendu que  plusieurs  Bordelais  de  l'époque,  Martignac 
nolamnient,  n'y  furent  pas  étrangers.  La  «  France  lit- 
téraire »  indique  quelques-uns  des  opuscules  de  Verdie 
en  patois  et  eu  français. 

+  VERDIER  [Antoine  Tignol,  dit  — ]. 
La    Fuxéenne,    couplets   patriotiques. 
Foix,  1848,  in-i. 

Six  couplets.  L'auteur  était  tailleur  à  Foix. 

^-  VERDIER  (Léon)  [Hermile  Rev.nald]. 

Histoire  politique  et  littéraire  de  la  Res- 
tauration, par  — .  Paris,  J.  Hetzel,  1863, 
in-8,  496  p. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur  dans  le  format 
in-18. 

H- VERDUN  (Jean). 

Pseudonyme  neutre  de  la  «  Revue  de  Paris  » ,  de- 
puis 1853  jusqu'à  sa  suppression  en  1858.  Ceux  qui 
ont  le  plus  fréquemment  écrit  sous  ce  nom  d'emprunt 
sont  M.  L.  Laurenl-Pichat  et  M.  Louis  Ulbach. 

M.  Laurent  Pichat  a  repris  ce  pseud.  au  journal  le 
((  Réveil  ».  M.  T. 

VERFELE,  anagr.  [Denis-Jos. -Claude 
Lefèvre]. 

Pèlerinages  d'un  Childe-IIarold  Parisien, 
aux  environs  de  la  capitale,  en  Lorraine, 
en  Alsace,  à  Lyon  et  en  Suisse.  Paris,  A. 
Dupont  et  Corn/.,  Sfm/e/ef,  1825,  2  vol.  in-8, 

VERGENNES  (de),  aristonyme  [Charles 
Gravier,  comte  de  Verge.xnes]. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Ver- 

GENNES . 

VERIDICUS  (Theodorus),  ps.  [Georg, 
Batel's]  . 

Elenchus  motuumnuperorum  in  Angliâ, 
simîd  et  juris  régis  et  [)arlamentarii  brevis 
narratio.  Parisiis,  1649,  in-12. 

Réimprimé  à  Londres  en  1003,  avec  le  vrai  nom  de 
l'auteur  et  une  seconde  partie. 

Traduit  en  français  sous  ce  titre  :  «  Abrégé  des  der- 
niers mouvements  d'Angleterre,  avec  un  raisonnement 
succinct  des  droits  tant  du  roi  que  du  parlement».  An- 
vers, 1651,  in-12. 

VERIDICUS  Belga,  ps.  [Petrus  Stock- 

MANS]. 

Tractatus  de  jure  devolutionis.  Bruxel- 
lis,   1666,  3  part.  in-i. 

Cet  ouvrage,  dont  il  a  paru  plusieurs  éditions,  tend 
à  réfuter  ce  que  les  Français  alléguaient  en  faveur  de* 
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prétentions  de  Louis  XIV  snr  le  Brabanl,  fondîmes  sur 
les  droits  qu'ils  attribuaient  à  la  reine  Marie-Thérèse. 
Quelques  raisons  que  pût  alléguer  Stocknians,  Louis  XIV, 
comptant  sur  ses  forces ,  marcha  en  Flandre  à  des 
conquêtes  faciles.  (M.  Bori.uoT). 

Nous  connaissons  encore  dans  celte  question  ; 

1°  Remarques  pour  servir  de  réponse  à  deux  écrits 
(de  Stocknians)  imprimés  à  Bruxelles,  contre  les  droits 
de  la  reine  surleBrabant  et  sur  divers  lieux  des  Pays- 
Bas  (piir  Guy  Jolj).  l'avis,  Mabrc-Cramoisy,  ItitH, 
in-i2. 

2o  Traité  des  droits  de  la  reyne  très-chrétienne  sur 
diveis  états  de  la  monarchie  d'Espagne  (par  Ant. 
Bilain,  avocat).  Paris,  impr.  royale,  1667,  in-4 
et  in-12. 

L'abbé  de  Bourzeisa  coopéré  à  cet  ouvrage,  qui  a  été 
traduit  en  latin  (par  J.-B.  Duhamel).  Il  l'a  été  aussi  en 
espagnol  et  en  allemand.  Plusieurs  bibliographes  attri- 
buent cet  ouvrage  à  Guy  Joly;  mais,  suivant  une  note 
d'écriture  ancienne,  trouvée  par  L.  T.  Hérissant  sur  un 
exemplaire  de  l'édition  in-12,  Bilain  reçut  de  Louis  XIV 
22,000  liv.  pour  ce  travail. 

3»  Veridicus  Belgicus  (Hubertus  Loyens),  Pupilli 
Advocatus,  respomlens  Gallico  causarum  palrono  (Ant. 
Bilain)  in  dialogo,  alioque  libello  nuper  perillum  editO; 
super  prœtensisjuribus  reginœ  christianiss.  in  provin- 
ciasBelgicas.  1609,  in-8. 

i"  Dialogue  sur  les  droits  de  la  Reine.  Sans  indi- 
cation de  lieu  {Rouen,  Viret),  1697,  in-12,  traduit 
en  italien  et  en  anglais. 

C'est  un  abrégé  du  «  Traité  »  anonyme  d'Antoine  Bi- 
lain, «  des  droits  de  la  Reine  »  (Marie-Thérèse  d'Au- 
triche) sur  les  Pays-Bas.  1667,  in-4. 

VERIDICUS  (le  chevalier),  Nassaviensis, 
ps.  [Hatzfeld]. 

La  Découverte  de  la  Vérité,  et  le  monde 
détrompé  à  l'égard  de  la  philosophie  et  de 
la  rehgion,  surtout  à  l'égard  de  la  philo- 
sophie, dont  l'auteur  donne  un  système 
entièrement  nouveau,  etc.,  traduit  de  l'an- 
g|ois,  corrigé  et  augmenté  par  l'auteur—. 
(Composé  en  français  par  le  nommé  Hatz- 
feld), approuvé  par  le  célèbre  professeur 
Wolf,  souscrit  par  plusieurs  princes  et  au- 
tres personnes  de  distinction.  La  Haye. 
1745,  in-8,  313  pages. 

WolfTa  déclaré  dans  plusieurs  journaux  qu'il  n'avait 
point  approuvé  cet  ouvrage.  Voy.  la  «  Bibliothèque 
raisonnée  »,  t.  XXXVI.  p.  367,  Voy.  aussi  les  «  Ana- 
lecta  litteraria  »  de  FreyUg,  p.  283.        A.  A.  B— r. 

VERINUS  (Simplicius),  ps.  [Claudius 
Salmasius]. 

I.  De  transsubstantiatione  liber  :Simpl. 
Verino  auctore,  ad  .histtmi  Pacium  contrî» 
H.  Grotium.  Ilagiopoli  [Leydœ),  lGiG,in-8. 

II.  Simpiicii  Verini  ad  Justum  Pacium 
epistola,  sive  judicium  de  libro  posthumo 
Grotii.  HafiiopoliiLug.  Batav.),i{JU),  in-4; 
Argentorati,  lG5i,  in-8. 

+  VÉRITABLE  SERVITEUR  DU  ROV 

(Un)  [Philippe-François  de  Meulemesteu). 
Le  Petit  Larron  de  Flandres,  dédié  aux 


siècles  d'à  présent  et  à  venir,  par  — .  (S.  /. 
n.d.,  mais  vers  1693),  in-i. 
Catalogue  VanHulthem,  n»  27607. 

+  VÉRITABLES  AMIS  (un  de  leurs) 
[Charles  Lioult  deChe.nedollé]. 

Simples  conseils  aux  ouvriers,  par  — . 
Bruxelles,  Dcvroye.  1853,  in-I8,  12  p. 

11  existe  une  trailuction  flamande  de  cette  bro- 
chure. 

VÉRITÉ  (l'abbé),  phrênonyme  [Jean  Le- 
Noia]. 

L'Èvesque  de  cour  opposé  à  l'évêque 
apostolique.  Premier  (et  second)  entre- 
tien, etc.  Cologne,  1(374, 1  vol.  in-12. 

Barbier,  en  mentionnant  cet  ouvrage  sous  un  titre 
moins  exact,  ajoute  :  sans  indication  de  lieu,  1664, 
pet.  in-12  ;  —  Cologne,  1082,  2  vol.  in-12. 

On  voit  que  cette  énonciation  contient  plusieurs  er- 
reurs, puisque  le  pseudonyme  de  l'abbé  Vérité  ne  se 
trouve  point  sur  le  titre  ;  que  les  deux  premiers  entre- 
tiens ont  paru  en  1674,  les  trois  derniers  n'ayant  été 
publiés  que  l'année  suivante;  et  enfin,  que  la  pre- 
mière édition,  loin  d'avoir  été  imprimée  sans  indication 
dp  lieu,  a  paru,  comme  celle  de  1082,  qui  n'est  peut- 
être  que  la  même  avec  un  autre  litre,  sous  la  rubrique 
de  Cologne.  Duputel,  «Notices  »,  etc. 

Ce  qui  a  fait  donner  par  Barbier  2  vol.  à  l'édition 
de  1082  du  livre  de  Jean  Lenoir,  c'est  qu'il  existe  un 
autre  ouvrage  également  dirigé  contre  l'évêque  d'A- 
miens, que  l'on  trouve  souvent  joint  à  «  l'Evêquede 
Cour  »  et  qui  souvent  aussi  en  forme  le  deuxième  vo- 
lume. Cet  autre  ouvrage  est  intitulé  : 

«  Premier  Extraordinaire  de  l'Evesque  de  Cour, 
touchant  la  domination  épiscoiiale  dans  le  diocèse  d'A- 
miens. Mémoire  des  concussions  simoniaques  et  autres 
excez  et  violences  qui  se  commettent  par  monsieur 
l'évesque  d'Amiens  dans  le  gouvernement  de  son  dio- 
cèse, oii  l'on  voit  jusqu'où  les  évesques  de  Cour  portent 
l'hérésie  de  la  domination  épiscopale,  et  l'abomination 
de  la  désolation  séante  dans  le  lieu  saint,  selon  qu'elle 
a  été  prédite  par  le  prophète  Daniel,  afin  que  celui  qui 
en  lit  le  récit  avec  intelligence  la  puisse  reconnaître  et 
la  détester.  Le  tout  envoyé  à  l'abbé  Vérité,  par  un 
ecclésiastique  du  diocèse  d'Amiens  ».  Cologne,  1672, 
in  12. 

-I-  VERMEIL.  Voir  Bigot  de  la  Bois- 

SIÈRE. 

VERMOND  (l'abbé  de),  lecteur  de  la 
reine,  ps.   [le  baron  Hon.-Mar.-Nic.  Du- 

VEVlilER  (1)]. 

I.  La  Cour  plénière,  héroï-tragi-comédie 


-H  (1)  Rédigé  et  disposé  lypographiquement  comme 
il  l'est,  cet  article  donne  à  croire  que  les  six  ou- 
vrages qui  s'y  trouvent  indiqués  portent  tous  sur  le 
titre  le  nom  de  l'abbé  de  Verraond,  ce  qui   n'est  pas. 

Voyez  en  effet  le  Catalogue  de  Soleinne,  n"  2357, 
et  les  «  Supercheries  »,  II,  727,  d,  où  l'on  trouve 
le  n"  IV  sous  Le  Franc  de  Pompigiian. 

Quant  à  la  pièce  [irinripale,  la  seule  qui  paraisse 
être  de  Duveyrier,  et  la  seule  qui  lui  soit  attribuée  par 
Qrérard  lui-même  dans  lan  France  littéraire»,  en  voici 
le  titre  exact  : 
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en  trois  actes  et  en  prose.  Bavillc  [Paris]. 
chez  la  veuve  Liberlé,  à  l'emeujne  de  In  lié 
Kiliilion,  1788,  in- 8.  —  Dernière  édition 
de  la  (]oiir  plénière,  revue  et  corrigée. 
1788,  in-8. 

Pièce  qui  a  été  souvent  attribuée,  mais  fautivement, 
à  Corsas,  qui,  tout  au  plus,  n'aurait  eu  que  part  à  sa 
composition. 

Il  a  été  publié  contre  cette  pièce  : 

Dénonciation  au  public  de  plusieurs  écrits,  et  parti- 
culièrement d'une  comt'die  ayant  pour  titre  «  la  Cour 
plénière.  Paris,  1788,  in-8. 

-f-  C'est  par  antiphrase  que  cette  pièce  est  mise 
sou.ile  nom  de  l'alibé  Vermond,  qui  exen;ail  une  grande 
iuduence  sur  l'e.-iprit  de  Marie-Anloinelte,  et  qui  avait 
puissamment  contribué  à  l'élévation  de  l'archevêque  de 
Sens,  contre  lequel  celle  satire  est  dirigée.  Voir  le 
«Théâtre  révolutionnaire»  nSS-nSQ,  par  M.  E. 
JaulTret,  (1809,  page  8  et  suivantes)  et  le  catalogue 
Solerane,  n»  235G. 

II.  Supplément  à  la  «  Cour  plénière  » 
en  un  acte  (avec  des  notes),  auquel  on  a 
joint  le  véritable  Testament  de  Dcsbru- 
gnières.  Baville  {Paris),  rbez  la  veuve  Li- 
berté, à  l'enseirjne  de  la  Révolution,  1788, 
in-8. 

III.  Essais  historiques  et  apologétiques 
sur  la  Cour  plénière,  par  l'auteur  de  l'hé- 
roï-tragi-comédie.  iS.  /.  n.d.  (1788),  in-8, 
14  pag. 

IV.  Le  Lever  de  Baville,  drame  héroïque 
en  trois  actes,  pour  servir  de  suite  à  la 
«  Cour  plénière  ».  Rome,  Barharini,  impr. 
du  cardinal  de  Brieinie  [Paris],  1788,  in-8. 

V.  La  Destruction  de  l'aristocratie,  drame 
en  cinq  actes  et  en  prose,  destiné  à  être 
représenté  sur  le  théâtre  de  la  Liberté, 
par  un  des  auteurs  de  la  «  Cour  plénière  ». 
Chantilhj,  impr.  sous  les  ordres  et  la  direc- 
tion des  princes  fuf/ilifs,  1789,  in-8. 

-H  VI.  Correspondance  secrète  de  l'abbé 
de  —  avec  madame  dePolignac. 

Lettres  supposées;  supercherie  révolutionnaire.  L'abbé 
de  Vormont,  lecteur  et  confident  de  Marie-Antoinelte, 
joua  un  certain  rôle  dans  les  événements  qui  signalent 
les  premières  années  de  la  Révolution.  Voir  l'article  que 
lui  a  consacré  la  «  Biographie  universelle  » , 

VERMOND  (Pierre),  ps.  [Charles-Marie 
RoussELET,  avocat]. 

Chroniques  populaires  du  Berry,  recueil- 
lies et  j)ubliées  pour  l'instruction  des  au- 
tres provinces.  In-12.  —  Seconde  édition. 
Paris,  Lecointe  et  Pourjin,  1830,  in-8. 


«  La  Cour  plénière,  héroï-tragi-comédie,  en  trois 
actes  et  en  prose,  jouée  le  14  juillet  1788  par  une  so- 
ciété d'amateurs,  dans  un  château  aux  environs  de  Ver- 
sailles, par  M.  l'abbé  de  Vermond,  lecleur  de  la  reine. 
Baville  et  Paris,  V  LiberU',  à  l'enseigne  de  la  lie- 
VûliUion,  in-8  de  vu  et  104  pag.  »         01.  U  — r. 

T.   III. 


VKRMOND  (Paul),/)s.  [Eugène  Gui.notJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  lo 
tome  IV  de  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  à  GUINOT. 

-+- VERMONT  (Louis  de)  [LouisE.NAULT]. 

Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

VERNANT  (.lacques  de),  ps.  [Bonaven- 
ture  HÉuÉuiE,  carme  de  la  réforme  do 
Bretagne,  sous  le  nom  du  P.  Bonaventure 
de  Sainte-AnneJ. 

I.  Défense  de  l'autorité  de  notre  saint 
père  le  Pape,  de  nos  seigneurs  les  Cardi- 
naux, etc.,  contre  les  erreurs  du  temps. 
Metz,  1(J58,  in-i. 

Cet  ouvrage  ayant  été  censuré  par  la  faculté  de  tliéo- 
iogie  de  Paris,  le  faux  Jacques  de  Vernant  o|qiosa  à 
cette  censure  la  «  Doctrine  ancienne  des  Théologiens 
de  la  Faculté  de  Paris  »,  etc.  Voy.  Moréri,  au  mot 
Vernant.  A.  A.  B— r. 

IL  Réponses  chrétiennes  de —  à  Vidée  de 
l'Eglise  naissante  (de,..,),  au  livre  de  la 
Messe  paroissiale,  de  Guerry,  et  à  la  Dé- 
fense de  la  Vérité,  de  Louis  Marais.  Metz, 
1G()7,  in-8. 

Cet  auteur  a  publié  d'autres  ouvrages  sous  le  même 
masque.  Voy.  Moréri.  A.  A.  B — r. 

-h  VERNASSAL  (François)  [Gabriel 
CiiAPPuiset  Guillaume  Landué]. 

Histoire  de  Primaléon  de  Grèce,  conti- 
nuant celle  de  Palmerin  d'Olive,  tirée  tant 
de  l'italien  comme  de  l'espagnol  et  mise 
en  françois  par  — .  Paris,  Est.  Groidleau, 
1530,  15o0,  in-fol.,-  Gahjot  du  Pré,  1572,- 
./.  Parent,  1577;  L//o«,  J.  Beraud  et  Ahel 
rAnijelier,  L579,  et  1583.  4  vol.  in-8; 
Lyon,  P.  Ri(jaud,  1018,  4  vol.  in-12. 

VERNER  (Paul),  pseudonyme  [Edouard 
Plouvier],  auteur  d'articles  dans  le  «  Cor- 
saire-Satan ». 

VERNEUIL  (F.  de),  arislonyme  [H.  Ver- 

NOY     SAI.NT-GEORflEs]. 

Le  Jeune  Frondeur,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers,  représentée  pour  la  première 
fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  l'Impératrice, 
le  12  mars  181 1  ;  suivie  d'une  Épitre  à  la 
critique.  Paris,  M""^  Masson,  18II,  in-8 
de  40  pages. 

-f- La  première  édition  indiquait  Falaise  deVerneuil; 
nous  faisons  usage  d'une  rectification  manuscrite  de 
Quérard. 

VERNEUIL  (Félix),   pseudongme  [Félix 

BOUTHEMARO]. 

La  quatrième  page  des  journaux.  His- 

•  toire  impartiale   de    l'annonce    et  de    la 

réclame,  depuis  leur  naissance  jusqu'à  ce 

jour,  contenant   des  exemples  curieux  et 

intéressants  de  leurs  ruses,  de  leurs  men- 

30 
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sonires  et  de  toutes  leurs  transformations. 
Paris,  Martinon,  1838,  in-8  de  18i pages. 
Catalogue  de  laBibliot.  du  bibliophile  Jacob,  1842, 
n»  183'/. 

+  YERNIER  (Henri)  [ llonri-Vincent 
Grasset,  vaudevilliste]. 

4-  VERMER  (P.)  [Taxile  Delord]. 
Des  revues  hebdomadaires  à  «  l'Avenir 
national  »  en  18GtJ  et  1807. 

4-  VARNIÈRES  (.Jules)  [Nestor  Roque- 
plan]. 

Des  articles  dans  la  «  Revue  de  Paris  ». 

VERNISV  (Emile),  pseudoiujme  [Emile 
PouvER,  né  à  Livourne  en  18Uyj. 

La  Veille  du  mariaj:;e,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  chant.  (Théâtre  du  Vaude- 
ville, le  14  janvier  18ii).  Paris,  Beck, 
Tresse,  ISii,  in-8  de  12  pages. 

VERXON  (P.),  pseudonyme  [Gratiot, 
ancien  maître  de  pension  près  Paris]. 

Le  dogme  social  principe  delunité  hu- 
maine. Toulouse,  Dclboij,  et  Paris,  Périsse, 
s.  d.  (1843),  in-18  de  lUo  pag. 

-H  VERXON  (Henri)  [Alexandre  Piéda- 
gnel]. 

De  nombreux  articles  dans  divers  jour- 
naux de  Paris  et  des  départements,  no- 
tamment dans  «  l'Europe  artistique  »  et  le 
«  Nain  jaune  «. 

M.  Piédagnel  écrit  actuellement  (mai  1870)  sous  ce 
pseudonyme,  presque  tous  les  Jours  dans  le  «  Paris- 
Journal  » . 

-t-VERNON  (Guy  de)  [BouÉ,  de  Villiers]. 
Des  articles  de  journaux. 

-}-  VÉRON(X.)  [Cerf-Berr  deMedels- 
ueim]. 

Voyage  de  la  princesse  Hélène  de  Meck- 
lembôurg,  duchesse  d'Orléans.  Paris, 
Audot,  1839,  in-18  de  3  feuilles,  tiré  à 
10,000  exemp. 

VERONE  (François  de),  pseudomjn^e 
[Jehan  Boucher]. 

Apologie  pour.Iean  Chastel.  Voy.  Fran- 
çois de  Vérone,  et  ajoutez  : 

Ce  libelle  a  été  réimprimé  en  1610,  in-8,  sous  le 
même  titre,  mais  sans  nom  d'auteur,  et  cette  réim- 
pression, bien  exécutée,  contient  quatre  pièces  de  plus 
que  l'édition  de  1595  ;  vend.  15  fr.  m.  viol,  la  Val- 
Hère;  11  fr.  m.  bl.  Pienouard. 

L'Apologie  pour  Chastel  a  été  réimprimée  dans  le 
tome  VI  des  «  Mémoires  de  Condé  »,  in-4.  Elle  a  été 
traduite  en  latin  et  imprimée  à  Leyde,  en  1611,  in-8, 
sous  ce  titre  :  «  Jesuita  Sicarius;  hoc  est  :  Apologia 
pro  Joan.  Castello  Parisiensi  »,  etc. 

Il  existe  sur  ce  sujet  : 

Procédure  faite  contre  Jehan  Chastel,  pour  le  parri- 
cide par  lui  attenté  sur  la  personne  du  Pioi  Henry,  et  les 
arrêts.  Paris,  1595,  in-8. 

Le  Contr'assassin,  ou  Réponse  à  l'Apologie  des  Jé- 


suites, faite  par  un  Père  de  la  Compagnie  de  Jésus  de 
Loyola,  et  réfutée  par  un  très-humble  serviteur  de  Jé- 
sus-Clirist,  de  la  Compagnie  de  tous  les  vrais  Chrétiens, 
D.  II.  (David  Home),  1012,  in-8. 

4-  VÉRONNE  (M.  de)  [Moreau  de  Vé- 
ron.ne]. 

Mémoire  sur  les  Voconccs.  Valence, 
1837,  in-8,  07  p. 

Voy.  it  France  littéraire  »  XI,  338. 

H-  VERROCHIO  (Il  Padro  Atanasio  da) 
[Batacciii]. 

Raccolta  di  novelle.  Londra  (Venise?), 
anno  VI  délia  republica  francese. 

Ces  Nouvelles  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  ;  le 
recueil  le  plus  complet  se  trouve  dans  l'édition  des 
«  Opère  di  Battachi  ».  Londra,  1856,  5  vol.  in-18. 
Il  en  existe  une  traduction  française,  an  XII,  4  v.  in-18. 

-h  VERT  (Jean  de)  [Fortuné  Calmels]. 
Des  articles  dans  la  «  Vie  parisienne  ». 

VERTE-ALLURE  (AP^  de),  phrénonyme 
[Pierre-Ed.  Lemontev]. 

L'Observateur  féminin,  par — .  N°  1". 
—  Étoile  du  matin,  ou  les  Petits  Mots  de 
MT^  de  Verte-Allure,  ex-religieuse.  N°'  Il-V. 
Paris,  rue  de  l'Hirondelle,  hôtel  du  Saint- 
Esprit,  1790,  5  num.  in-8. 

Ce  journal  paraissait  trois  fois  par  semaine,  par  nu- 
méros de  8  pages.  Il  n'a  donc  existé  que  pas  tout  à  fait 
quinze  jours. 

Deschiens  le  possédait. 

-(-11  y  a  cinq  numéros  et  un  numéro  prospectus  por- 
tant pour  titre  :  «  Au  diable  les  jureurs  »  avec  cette 
épigraphe  : 

Français  ! 
Que  les  b...  et  les  f...  abandonnent  vos  becs. 

M.  Hatin  («  Bibliographie  de  la  presse  »,p.  183) 
cite  un  passage  de  ce  prospectus  :  «  Au  diable  grilles 
et  verrous!  A  vous,  mes  dieux,  divins  restaurateurs  de 
la  liberté,  salut  et  louanges  !  vous  avez  brisé  mes  ver- 
rous, mon  voile  est  tombé,  ma  guimpe  s'est  envolée, 
et  vous  m'avez  permis  de  me  rappeler  à  dix-neuf  ans 
que  je  suis  femme.  » 

VERTEUIL  (de),  aristonyme  [l'abbé 
Joseph  Do.vzÉ  de  Veutelil].  Pour  ses 
ouvrages,  voy.  la  «  France  Littéraire  »,  à 
Verteuil. 

VERTOT  (Jean),  pseud.  [les  rédacteurs 
de  la  ('  Revue  Comique  »]. 

Almanach  démoc-soc,  dédié  aux  aristos, 
contenant  les  surprenantes  prédictions  de 
Napoléon  et  de  Chateaubriand  sur  l'ave- 
nir de  la  république  et  du  monde  (1830). 
Paris,  Martinon,  Dumineray,  1830,  in-16 
de  :2  ou  -4  feuilles  d'inip. 

Texte  et  vignettes,  tout  est  tiré  de  la  «  Pievue  co- 
mique ». 

VERUSMOR,  /)SC(/(/oHJ/7ne [Alexis  Géhix, 
né  à  Ventron  (Vosges),  le  J9  janvier 
1800],  1  un  des  éditeurs  et  des  continua- 
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leurs  (le  l'Histoire  de  la  ville  de  Cherbourg 
de  Voisin-la-IIoiigiie  (18iî)),  in-8. 

+Voyage  en  Basse-Bretagne.  Guingmnp, 
1855,  in-Ï2. 

+  VERZEN'OT  [Voltaire].  Voy.  So- 
ciété DE  Bac;iielieus,  11,  (JGi  b. 

-+-  VESSAIRE    (M.   de)  [Bécombes,  ou 

DE  COJIBEUOUSSE,  OU  plutôt  DE  CoMBLEs]. 

Caquire,  parodie  de  Zaïre,  en  cincj  actes 
et  en  vers,  par  — .  Dernière  édition,  consi- 
dérablement augmentée.  A  Chio,  de  l'im- 
primerie d' Avalons,  en  vente  chez  le  Foi- 
reux, in-8,  48  p. 

La  première  attribution  nous  est  fournie  par  le  cata- 
losfue  Soleinnc,  n"  3189,  et  par  la  «  Bibliolhecascalo- 
logica,  pag.  3  »  ;  la  seconde  par  le  «  Catalogue  de  la 
bibliothèque  lyonnaise  de  M.  l'.oste  »,  n"  là, 238;  la 
troisième  est  signak'e  dans  «l'Intermédiaire  »  (18G9, 
col.  509),  qui  transcrit  une  note  venant  de  Lyon  et 
signalant  M.  de  Combles,  ancien  conseiller  à  la  cour  des 
monnaies  de  Lyon,  homme  facétieux  et  fécond  en  saillies 
des  plus  joyeuses.  C'est  lui  aussi  que  désigne  la  «  Pe- 
tite Hevue  »  (8  septembre  IStîG,  p.  G4)  qui  ajoute 
qu'il  est  auteur  d'un  poème  ;  «  lArtde  mystifier  dans 
les  jardins  » .  Des  extraits  de  «  Caquire  »  se  trouvent 
dans  le  «  Foiriana  »,  livret  assez  souvent  réimprimé. 

+  VETER  (Martius),  colonel  d'état- 
major  en  retraite. 

Lettre  à  M.  de  Ldtour-Maubourg,  mi- 
nistre de  la  guerre,  sur  son  budget  et  sur 
divers  actes  de  son  administration.  Paris, 
1820,  in-8.  —  2"  lettre,  1820,  in-8,  Oi  p. 

On  attribue,  selon  la  «  France  littéraire  »,  ces  deux 
lettres  à  un  maréchal  de  France.  Ne  serait-ce  pas 
GouvionSaiut-Cyr? 

H-  VÉTÉRAN  (M""=),  anng.  [Jérôme 
Taverne,  avocat  à  Toulouse]. 

I.  Influence  des  mœurs  sur  les  talents, 
épître  d'un  père  à  son  fils. 

Pièce  couronnée  en  l'an  X  par  la  Société  des  Belles- 
Lettres  deMontauban. 

II.  Lettre  d'une  grand'tante  à  sa  petite- 
nièce  sur  les  modes  grecques. 

Voir  la  «  France  littéraire  »,t.  IX,  357. 

VÉTÉR.\N  DE  LA  MAÇONNERIE  (un), 
phrénonyme  [Vuillaume,  ancien  payeur 
général]. 

I.  Manuel  maçonnique,  ou  Tuileur  des 
divers  rites  de  maçonnerie  pratiqués  en 
France,  dans  lequel  on  trouve  l'étymo- 
logie  et  l'interprétation...,  précédé  d'un 
Abrégé  des  règles  de  la  prononciation  de 
la  langue  hébraïque...  et  suivi  du  calen- 
drier lunaire...  etc.  Paris,  Hubert,  1820, 
et  Paris,  Setier,  Brun,  1830,  in-8,  viii  et 
455  pag.  avec  32  planches. 

-)-  Il  a  paru  une  seconde  édition,  Paris,  Setier, 
d830,  in-8,  Vlll  et  329  pages,  avec  2  et  32  plan- 
ches. Elle  a  reparu  eu  183i  avec  un  nouveau  titre  et 
un  supplément  de  GG  pages  contenant  le  rit  égyptien 


et  do  Misraïm.  Une  traduction  allemande,  Leipzig 
1821,  in-8,  VIII,  320  pag.  et  32  planches,  a  été  re- 
mise au  jour  avec,  réimpression  des  feuillets  liminaires. 

II.  L'orateur  Franc- .Maçon,  ou  Choix  de 
discours  [)rononcésà  l'occasion  des  solen- 
nités de  la  Maçonnerie  relalif  au  dogme, 
à  l'histoire  de  l'Ordre  et  à  la  morale  en- 
seignée dans  ses  ateliers  ;  recueillis  par 
l'auteur  du  «  Manuel  maçonnique  i).  Paris, 
Caillot,  1823,  in-8,  32  feuilles  et  demie. 

H-  VÉTÉRAN  DE  L'ARMÉE  FRAN- 
Ç.USE  (Un)  [Le  comte  de  Guoucnv]. 

Réfutation  d'un  article  de  l'Aurora, 
ayantpour  titre  «  Bataille  de  Waterloo....» 
par  — .  Philadelphie,  1818,  br.  in-18. 

Le  même  auteur  a  écrit  :  «  Doutes  sur  l'authenticité 
des  Mémoires  historiques  attribués  à  Napoléon  »;  1820, 
in-8,  brochure  très-rare.  G.  M. 

VÉTÉRAN  DELA  PRESSE  (un),  phrénn- 
nonijme  [Paul  de   Lourdoueix'  fils]. 

Profils  critiques  et  biographiques  des 
900  représentants.  Paris,  Garnier  frères, 
1848,  gr.  in-32. 

Trois  éditions  en  ont  été  publiées  en  l'espace  de 
quelques  mois. 

Cet  ouvrage,  distribué  d'après  l'ordre  alphabétique, 
est  assurément  de  toutes  les  biographies  dont  on  a  tenté 
la  publication  jusqu'à  ce  jour,  la  plus  complète,  la  plus 
commode  et  la  plus  propre  .\  servir  de  manuel  indispen- 
sable à  toutes  les  personnes  qui  veulent  suivre,  dans  les 
journaux,  la  lecture  des  débats  législatifs. 

Il  contient  une  notice  très-détaillée  sur  chacun  des 
monibres  de  l'Assemblée  nationale  jusqu'aux  élections 
du  4  juin,  avec  l'indication  de  leur  nom,  adres'ies  à 
Paris,  chiffres  de  leur  élection,  portraits  physique  et 
moral,  événements  sociaux  ou  traits  piquants  de  leur 
existence,  actes  publics,  antécédents  politiques,  for- 
tune, condition  sociale,  opinions  :  tous  les  faits,  en  un 
mot,  qui  peuvent  intéresser  la  curiosité  publique. 

-|-  L'auteur  a  été  condamné  pour  diffamation.  Voy. 
«  Gazette  des  Tribunaux  »,  G  janvier  1849. 

VÉTÉRAN  DES  ARMÉES  AUTRI- 
CHIENNES (un),  phrénonyme  [Alphonse- 
Henri   Trau.npaur,   chevalier  d'Ophanie]. 

Délassements  d' — .  Vienne,  1784,3  vol. 
in-8. 

Piecueil  qui  comprend,  indépendamment  de  cinq  opus- 
cules que  l'auteur  avait  publiés  antérieurement,  une 
pièce  intitulée  :  «  le  Portefeuille  perdu  d'un  prince 
qui  en  avait  grand  besoin  »,  et  plusieurs  autres  mor- 
ceaux. 

VÉTÉRAN  DU  SACERDOCE  (un),  phré- 
nonijme  [le  P.  Math.-Mathur.  Tabaraud, 
oratorien]. 

Des  sacrés-cœurs  de  Jésus  et  de  Marie, 
précédé  de  quelques  observations  sur  la 
nouvelle  édition  du  Bréviaire  de  Paris. 
Paris,  hjonette,  Delaunay,  1823,  in-8  de 
438  pages. 

+  VÉTÉRAN  EN  CIVISME  (le).  Voyez 
Propriétaire  agriculteur. 
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-f-  VÉTÉRAN  RUSSE  (Un)  [le  \n-h\cv 
Nie.  Galitzim:]. 

Trente  Lettres  d'un  vétéran  russe  sur 
la(]uestiou  d'Urienl.  Ldiisiiiinc,  Maiiinicr, 
cditcur,  18dJ,  in-S  do  ijU  j). 

Ou  sail  que  k  langue  française  est  aussi  la  langue 
malernelle  des  Russes  de  bonne  maison,  et  qu'ils  la 
parlent  fort  bien.  Le  Vétéran  l'écrit  avec  une  correction 
et  une  vivacité  reniar(|uables.  Il  dit  leur  fait,  en  tiès-bon 
français,  aux  Français,  d'abord,  aux  Anglais,  aux  Au- 
trichiens. Chacun  a  son  com|ile,  et  les  amateurs  d'exé- 
cutions, qui  sont  toujours  assez  nombreux,  jouiront  à 
celle  lecture.  Elle  nous  a  fait  plaisir  aussi,  parce 
qu'elle  nous  a  fait  sentir  que,  malgré  les  épaulettes 
de  M.  Oclisenbein  et  les  deux  cents  volontaires  qui 
attendent  leurs  camarades  à  Ltesançon,  la  presse  est 
encore  libre  chez  nous.  Du  reste,  il  est  superflu  d'ana- 
lyser ces  lettres,  qui  nous  ont  paru  plus  intéressantes 
conme  expression  d'un  patriotisme  sincère  et  passionné, 
que  riches  en  faits  ou  en  vues  nouvelles.  Peut-être  les 
Russes  auraient-ils  sujet  d'accuser  leur  com|iatriote 
d'un  excès  de  zèle  qui  devient  çà  et  là  compromettant. 
Quel  que  suit  le  résultat  des  conférences  de  Vienne,  la 
manière  dont  elles  se  .sont  ouvertes  contraste  avec  le 
ton  dont  le  noble  vétéran  relève,  à  l'occasion  du  bap- 
tême de  Wladimir,  «  que  de  temps  immémorial  ses 
princes  se  sont  montrés  peu  disposés  à  subir  des  condi- 
tions. »  Il  est  plaisant  que  ce  soit  lui  qui  nous  ap- 
prenne «  que  les  iirocédés  diplomatiques  du  prince  Men- 
schikoff  ne  sont  pas  de  son  invention ,  mais  qu'ils  ?•«- 
montent  «w  quinzième  siècle.  »  Le  trait  sur  le  gou- 
vernement français  «  fier  d'avoir  été  pris  au  service  de 
l'Angleterre  et  d'avoir  le  droit  de  porter  sa  livrée,  » 
serait  meurtrier  s'il  touchait.  L'auteur  demande,  p.  355, 
«  Quand  avons-nous  porté  nos  armes  en  Europe  pour 
attaquer  l'indépendance  de  tel  ou  tel  Etat'?  »  Il  est 
beaucoup  plus  facile  de  répondre  à  sa  question  ([ue  de 
comprendre  dans  quel  intérêt  elle  est  posée.  Enfin,  l'au- 
teur compromet  sa  thèse  par  la  franchise  de  certains 
aveux.  Il  s'agit  pour  lui  de  prouver  que  l'Europe  a  piis 
feu  sans  motif,  que  l'occupation  des  principautés  «  qui 
ne  sont  pas  la  Turquie  »  ne  troublait  pas  l'ordre  Eu- 
ropéen, et  que  la  guerre  n'a  pas  d'objet.  Mais  il  pose 
d'abord  la  thèse  suivante,  p.  'J'J  :  «  Si  le  pouvoir  ot- 
toman doit  tomber  en  Turquie,  que  nous  y  aidiunsoii 
non,  ce  n'est  qu'en  notre  faveur  que  cette  chute  jieut 
s'accomplir.  G;  n'e.-t  pas  une  conquête  que  nous  con- 
voitons, c'est  un  héritage  historique  que  nous  avons  à 
recueillir.  Nous  ne  pressons  pas  l'usufruitier  de  nous 
céder  la  place;  mais  après  lui,  l'histoire  à  la  main,  nous 
viendrons  légalement  en  prendre  possi'ssion  » . 

Il  nous  semble  que  ce  langage,  s'il  n'est  pas  nou- 
veau, a  du  moins  le  mérite  de  la  clarté,  l'our  les 
hommes  qui,  sans  croire  à  l'immortalité  des  Ottomans, 
sont  capables  de  comprendre  quelle  serait  la  position 
de  l'Europe  occidentale  lorsque  le  propriétaire  serait 
entré  en  jouissance,  il  justihe  assez  bien  la  comluite 
des  puissances  incriminées,  et  dispense  d'examiner 
encore  une  fois  les  graves  questions  de  la  noie  de 
Vienne,  des  concessions  d'Olmutz  et  tutti  quanti. 
Mais  ceci  ne  préjuge  point  la  question  de  savoir  si  l'on 
a  pris  le  bon  chemin  pour  écarter  le  danger. 

(Revue  suisse,  avril   1855). 

VÉTÉRINAIRE  DE  LA  CLASSE  DES 
SCL\NTS  (le),  pseud.  [Ge.nsseJ. 

Rapport  sur  l'ouvrai^'c  intituléiQue  veut 
l'Europe?  Présente  par  —,  dans  le  cha- 


pitre conventuel  du  con***  a^cu***  de 
l'ordre  des  Agatli'***,  le  undécador  de  la 
deuxième  dodécade  de  Canardinal,  cycle  IL 
Facétie  imprimée  dans  «  l'Annulaire  agathopédique 
et  saucial  »,  IV'  année  {Bruxelles,  1850,  in-8). 

VEVRAT  (Xavier),  nom  modifié  [Xavier 
Verat],  auteur  dramatique,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  M.  J.-P.  Veyrat,  qui 
seul  ortlio!j;ra[)hiesonnonidecette manière. 
Pour  la  iiste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  ». 

-f- V*^  (M.  de)  [lilDON  DE  ViLLEMONTEz]. 

La  Princesse  de  Faridondon,  ou  la  Cour 
du  roi  Pétau,  trai,'.  en  cin([  act.  et  en  vers, 
par  — .  Rioin,  1837  et  181U,  in-8. 

V.F.(le  F.\),  în//(rt//sme[le  frère  ViuAL 
avocat  à  Montauban]. 

Essai  historique  sur  la  Franche-Maçon- 
nerie, depuis  son  orii,Mne  jusqu'à  nos 
jours.  Bordeaux,  Lawulle  neveu,  1830,  in- 
12  de  31:2  pages. 

V.  F.,  initialisme  [  Victor  Faguet]. 

Béatrix  de  Fontenelles,  chronique  ven- 
déenne en  vers,  suivie  de  Héro  et  Léandre. 
Nantes,  Hérault,  1843,  grand  in-12  de 
272  pages. 

-4-  V.  F.  [Victor  Fournel]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
fjénérale. 

-■-  V.  G.  [Victor  Godet,  professeur  à 
l'Université  de  Liège,  mort  en  18 iij. 

Godet  aécritsous  ces  initiales  plusieurs 
articles  dans  la  Revue  ' 


V.  G.  J.  D.  G.  S.  (M.),  initialisme  [Vo- 
GEL,  grand-juge  des  gardes-suisses]. 

Les  privilèges  des  Suisses,  ensemble 
ceux  accordés  aux  villes  impériales  et  an- 
séatiques,  et  aux  habitants  de  Genève  rési- 
dents en  France,  etc.  Paris,  veuve  Saii- 
fjrain,  17!51  ;  —    Yverdun,  1770,  in-i. 

■+-  II.  Histoire  de  l'Empire,  par  Heiss, 
nouv.  édition,  continuée  depuis  le  traité  de 
Westphalie  jusqu'en  1711,  par  Bourgeois 
du  Chastenet.  Paris,  1711,  5  vol.  in-12. 
—  Autre  édition,  avec  les  notes  de  M.  — . 
Paris,  1731,  3  vol.  in-i  et  10  vol.  in-12. 

L'abbé  de  Vayrac,  dans  son  Etat  présent  de  l'Em- 
pire, Paris,  nu,  in-12,  a  critiqué  plusieurs  points 
importants  de  cette  histoire,  qui  parut  pour  la  première 
fois  en  1G84,  2  vol.  in-4.  A.  A.  B— r. 

H-IIl.  Code  criminel  de  l'empereur  Char- 
les V,  vulgairement  appelé  la  Caroline, 
contenant  les  lois  qui  sont  suivies  dans 
les  juridictions  criminelles  de  l'Empire,  et 
à  l'usage  des  conseils  de  guerre  des  trou- 
pes suis.-es,  par  i\l.  — .  Paris,  Simon, 
173i,  et  Maastricht,  Dufour,  1770,  in-4. 
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V.  II.,  ù»7;V//M'we  (Anflrô  Van  Hasski.t), 
correspondant  du  l'Académie  de  bruxcllcs, 
plagiaire. 

Àvontures  du  cc^lobre  chevalier  baron 
de  Munchhausen,  (i'aj)rès  Biirger,  par  — . 
illustrées  de  vignettes  et  gravures  sur  bois 
par  llendrik'x  et  llosenian.  Bruxelles , 
MiKjunvdl,  lîsril,  pet.  in-8. 

Cette  facétie  a  été  n'imprimée  à  Paris  sur  l'édition  de 
M.  Muqiiarilt,  sous  ce  litre: 

«  Voyages  et  aventures  du  baron  de  Manchliausen  », 
suivis  de  l'Histoire  d'un  tigre  (imitée  de  l'anglais  de 
John  S.  Cotton,  par  l'abbé  deSavigny  (M.  Maur.  Allioy) 
et  de  «  les  Deux  Menteurs,  »  en  vers).  Edition  illus- 
trée de  27  vignettes  sur  bois,  publiée  (avec  une  courte 
Notice  sur  le  baron  de  Munchhausen)  parHilaire  le  Gai 
(M.  Gratet  Duplessis).  Paris,  l'assard,  ^852,  in-32 
de  viij  pages  liminaires  non  cliiiïrées,  378  pages  et 
27  vign. 

M.  G.  Duplessis  dit  dans  sa  Notice: 

«  On  ne  sait  pas  bien  au  juste  quel  écrivain,  plus 
ou  moins  habile,  se  chargea  le  premier  de  faire  connaî- 
tre au  monde,  par  la  voie  de  la  presse,  les  exploits 
incroyables  du  baron  ;  on  attribue  la  première  rédaction 
de  ces  aventures  à  un  certain  Raspé,  conservateur  du 
musée  des  médailles  à  Cassel,  qui  s'était  enfui  en  Angle- 
terre, emportant  avec  lui  une  partie  des  trésors  numis- 
niatiques  confiés  à  sa  garde.  Uaspé  publia  son  ouvra^^e 
en  anglais  vers  1785.  Le  livre  eut  beaucoup  de 
succès.  » 

Il  fut  traduit  en  français,  dès  1787,  sous  le  titre 
suivant  : 

«  GuiUiver  ressuscité,  ou  les  Voyages,  campagnes 
et  aventuresextraordinaires  du  baron  de  Munchhausen  ». 
Londres,  et  Paris,  2  part,  in-12,  ensemble  de  113 
pag. ,  y  compris  la  jiréface. 

Le  traducteur  dit  dans  sa  préface  : 

K  Trois  éditions  dans  un  espace  de  temps  très-court 
ont  assuré  le  succès  de  cet  ouvrage  en  Angletterre  ;  si 
le  peuple  pensant  s'en  est  amusé,  il  est  clair  qu'il  ne 
déplaira  pas  à  la  nation  dont  la  gaîlé  est  presque  le  ca- 
ractère distinctif  ». 

L'original  étant  tombé  dans  les  mains  du  célèbre 
allemand  Biirger,  celui-ci  le  traduisit,  et  ne  dédaigna 
pas  d'y  ajouter  de  nouveaux  chapitres. 

Ce  serait  donc  une  erreur  de  considérer  Biirger  comme 
le  premier  auteur  de  cette  facétie,  comme  c'en  serait 
une  de  croire  que  M.  Van  Hasselt  a  publié  son  édition 
d'après  la  version  allemande  de  Biirger.  M.  Van  Has- 
selt s'est  tout  bonnement  approprié  la  traduction  fran- 
çaise, imprimée  en  1787,  sous  le  litre  de  «  Gulliver 
ressuscité  »  ;  nous  l'aftirmons,  car  nous  avons  comparé 
les  deux  éditions.  Personne,  en  Belgique,  n'en  sera 
surpris:  on  dit  M.  Van  Hasselt  coutumior  du  fait  (1). 
—  Faul-èlre  juste  jiourlanl  :  un  sonnet  de  (piatorze 
vers,  «  A  la  mémoire  de  l'illustre  baron  de  Munch- 
hausen »,  signé  V.  H.,  est  nouveau  dans  la  reproduc- 
tion de  Bruxelles. 

VIANADT ,  anar/ramme  [Philippe  Ta- 
viand].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Taviand. 

(l)Voyez,  au  sujet  des  fréquents  plagiats  de  M.  Van 
Hasselt,  les  deux  opuscules  publiés,  en  1846,  par 
M.  Adolphe  Michiels:  «  Un  acte  de  justice  ».  (En  vers). 
Bru.relles,  in-l&  de  8  pages;  —  «  Un  Châtiment  ». 
(En  prose),  Ibid.,  in-12  de  54  pages. 


-+-  VIANNAY  (l'abbé  .1.  M.  B.)  [l'abbé 
Pkvuon.net]. 

Guide  des  Ames  pieuses,  Paris,  ISoij, 
in-18. 

VIARZ  (Maurice  de),  pseudonyme  [M.  Al- 
fred-Einm.  Roeikjas  de  Serviez]. 

L'Aide  de  camp,  ou  l'Auteur  inconnu. 
Souvenirs  des  deux  mondes,  Paris,  Dtifey 
et  Vezard,  183:2,  in-8. 

Ce  livre  renferme  des  détails  curieux  sur  divers  faits 
du  règne  de  Napoléon  el  sur  la  guerre  de  l'indépen- 
dance dans  la  Colombie,  de  1810  à  1823. 

VIATEUR  (le),  phrénonyme  [Jean  Pele- 
GRAi.\,  chanoine  de  Toul.  né  en  Anjou]. 

1.  Texte  de  lliob  translaté  selon  la  vérité 
hébraïque,  et  bref  conunentairedu  Viateur 
sur  icelluy,  S.  l.  ?/J  <ia/e,  petit  in-4  go- 
thique de  134  feuillets. 

IL  De  artificiali  perspectiva.  Tiilli . 
I."i0.^i,  ad  nonû  calendas  Julias. — Editio 
altéra  (ITiOO)  quingetesimo  nono  ad  mille- 
simû  1111°  idus  îMarcias. 

Ouvrage  dont  Jousse  donna  plus  lard  une  autre  édi- 
tion sous  le  titre  suivant  :  «  la  Perspective  positive  de 
Viator  »,  latine  el  française,  revue  el  augmentée  et 
réduite  de  grand  en  petit».  La  Flèche,  1635,  in-8. 

Quel(|ues  savants  sont  portés  à  croire  que  le  Viateur, 
éditeur   de  «    l'Histoire   aggn'gative    des    Annales    et 

Cronicques  d'Anjou »  de  Jehan  de  Bourdigné,  n'est 

autre  que  J.  Pelegrin,  compatriote  du  chroniqueur. 
(Voy.  de  longs  détails  dans  le  «  Manuel  du  libraire  », 
article  Viator,  el  les  «  Pteclierches  sur  l'imprimerie  en 
Lorraine  »,  par  M.  Beaupré). 

-j- Une  reproduction  de  l'édition  de  1509,  parle 
procédé  de  M.  Adam  Pilinski,  avec  une  notice  de 
M.  Hipp.  Destailleurs,  a  été  publiée  à  Paris  en  1860, 
in-folio,  par  M.  Edwin  Tross  ;  elle  a  été  tirée  à  116 
exemplaires  ,  dont  4  sur  peau-vélin.  M.  Anatole  de 
Monlaiglon  a  donné  chez  le  môme  éditeur  une  notice 
historiiiue  et  bibliogra|ihique  sur  Jean  Pèlerin ,  dit 
le  Viateur.  et  sur  son  livre  «  De  artificiali  perspectiva», 
avec  2  fac-similé;  elle  a  été  tirée  à  130  exemplaires 
in-folio,  et  à  300  in-8.  Voir  aussi  sur  Viator  les  pag. 

I  à  27  des  «  Lettres  écrites  de  la  Vendée  à  M.  A.  de 
Monlaiglon  »,  par  B,  Fillon,  Fontenay-le-Comte, 
1861  ,  gr.  in-8. 

-h  VIATOR  [L.  F.  .Tomard]. 

Sur  l'emplacement  de  l'obélisque  de 
Louqsor,  par — .  Paris,  1831,  in-8. 

Brochure  relative  à  l'emplacement  de  ce  monolythe  ; 
le  prétendu  Viator  désigne  le  terre-plein  du  Pont-Neuf. 

-4-  VIATOR  [André-Adolphe  Sala]. 
Une  Excursion  en  Egypte,  par  — . 

Impr.  en  feuilletons  dans  la»  Gazette  du  Midi  », 
numéros  des  1   à  3,   5  el  6,  8  et  9  septembre  1859. 

II  en  a  été  lire  des  exemplaires  à  part  (Marseille,  de 
l'impr.  de  V<=  Marius-Olive),  in-8  de  38  pages  très- 
compactes.  M.  Adolphe  Sala  a  été,  de  1850  à  1852, 
l'un  des  principaux  rédacteurs  de  «  l'Opinion  publique, 
journal  quotidien,  politique  et  littéraire  »,  avec 
M.M.  Alfred  Nellement,  Pontmarlin,  de  Circourt,  etc., 
etc.  :  il  y  a  fourni  beaucoup  d'articles  militaires,  tous 
signés  de  son  nom.  —  C'est  à  torique  M.  de  Manne, 
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sous  le  numéro  1612  de  son  «  Nouveau  rccupil  d'ou- 
vrages anonymes  et  pseudonymes  »  (et  numéro  3550 
de  l'édition  de  Lyon,  186S)  attribue  à  M.  Adolphe 
Sala  un  écrit  intitulé  :  «  Récit  impartial  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  dans  les  derniers  jours  de 
juillet  1830  ».  Paris,  ûentu,  1830,  iu-8  :  cet  écrit 
n'est  pas  de  lui. 

+  VICAIRE  ARDÉSIEN  (Un),  aul.  dérj. 
[l'abbé  Billy,  ancien  précepteur  des 
princes  et  évéques  de  Gand,  et  du  duc  de 
Broglie]. 

«  La  France  littéraire  »  n'indiiiue  qu'un  seul  ou- 
vrage de  cet  abbé. 

VICAIRE  DE  CAMPAGNE  (un),  docteur 
de  Sorbonne,  psendotillouyme  [l'abbé  Lau- 
rent, depuis  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Leu,  à  Paris,  mort  en  1819]. 

Essai  sur  la  réforme  du  clergé.  Première 
partie.  Du  clergé  séculier.  Paris,  Durand 
père  et  fds,  1789,  in-8  de  xliv  et  38:2  p. 

Ouvrage  remarquable,  qui  obtint  à  l'époque  où  il  pa- 
rut une  approbation  en  dehors  de  la  formule  ordinaire, 
et  dans  laquelle  le  censeur  Houard  terminait  par  cette 
phrase  :  «  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  doive  en  faire 
désirer  la  publication  ».  Paris,  le  13  mai  1789. 

L'auteur  avait  eu  en  vue  de  publier  nn  ouvrage  qui 
pût  éclairer  les  Etats-Généraux  dans  la  question  de  la 
réforme  du  Clergé  ;  mais  il  voulait,  avant  de  l'achever, 
voir  les  résultats  qu'il  produirait  sur  la  législature  de 
1789.  Il  n'en  fut  point  satisfait,  et,  par  suite,  renonça 
à  publier  deux  autres  parties  qu'il  avait  promises,  les- 
quelles devaient  traiter,  la  seconde,  du  «  Clergé  régu- 
lier», et  la  troisième,  des  «Universités,  Collèges  et 
Séminaires  ». 

VICAIREDE  CAMPAGNE  (un),  titlomjme 
[l'abbé  Epineau,  du  diocèse  de  Montau- 
ban]. 

Mémoires  d' —  écrits  par  lui-même. 
Paris,  Lachupelle,  18 il,  in-8. 

P.éimpr.  dans  le  format  in-8,  1843,  et  dans  le  fort- 
mat  in-12,  1844. 

VICAIRE  DE  PARIS  (un),  titlomjme 
[l'abbé  Jean  Labouukrie,  vicaire  de 
Notre-Dame  do  Paris,  etc.]. 

Un  mot  sur  la  Constitution.  Paris,  Mo- 
ronval.,  181i,  in-8  de  IG  pages. 

Les  principes  de  cet  opuscule  sont  conformes  à  ceux 
de  la  Charte. 

+  ,  VICAIRE  DE  WAKEFIELD  (DE 
L'ODÉON)  (Le)  [Tisserand,  artiste  drama- 
tique]. 

Le  Dernier  jour  d'un  Condamné.  Drame 
philosophique  en  trois  actes  et  en  prose. 

Facétie  lugubre  qui  a  été  imprimée  dans  un  recueil 
publié  en  Belgique  sous  le  titre  de  :  «  Théâtre  <le  la 
rue  de  la  Santé  »,  18(j4,2  vol.  in-12,  tiré  à  150  ex., 
2«  édition  en  1800. 

Le  nom  Vicaire  de  Wakefield  vient,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, de  ce  que  .M.  T...  avait  été  l'un  des  collaborateurs 
d'une  pièce  portant  te  titre  et  jouée  à  l'Odéou,  sans 
succès. 

On  lit  dans  l'avertissement  ijui  précèJe  cette  pièce, 


dans  la  seconde  édition  du  «  Théâtre  »  dont  il  s'agit: 
«  M.  T. . .  fit  agir  et  parler  la  marionnetle  principale,  et 
pourtant  le  «  Dernier  jour  d'un  Condamné  »  ne  fut 
joué  qu'une  fois.  Cette  accumulation  de  plaisanteries 
funèbres  sur  la  guillotine  avait  laissé  les  spectateurs 
péniblement  impressionnés  ».  M.  Jules  Claretie  rendit 
compte  de  la  re[irésentation  dans  le  «  Diogène  » ,  et 
M.  Henry  de  Pêne  dans  le  feuilleton  de  «  l'Indépen- 
dance belge.  » 

VICAIRE  GÉNÉRAL  (un),  tilîonyme[îe\i 
l'abbé  DiouLiN,  vicaire-général  de  Nancy, 
ou  l'abbé  Makgueï]. 

Essai  sur  la  constitution  divine  de  l'É- 
glise, offert  à  tous  les  chrétiens  comme 
préservatif  dans  les  circonstances  pré- 
sentes. Nunci,  Haeiier,  1831,  in-18. 

+  VICAIRE  SAVOYARD  QUI  NE  POS- 
SÈDE AVEC  SON  CURÉ  QUE  900  LIVRES 
DE  RENTE  (Un)  [L.  P.  BerlnoerI. 

Plan  d'un  mémoire,  par  — .  Grenoble, 
chez  l'imprimeur  des  communes  ,  l'an  de 
justice  1789,  in-8,  03  p. 

-f-  VICAIRES  DE  LA  PAROISSE  DE 
LUNÉ  VILLE  (Un  des)  [Rohrracher]. 

Sermon  prêché  à  Lunéville,  le  3  sep- 
tembre 181o,  sur  l'évangile  du  jour.  Mett. 
Pierret,  in-12. 

VICENCE  (le  duc  de),  auteur  supposé 
[M'""  d'EiLLAux,  connue  sous  le  nom  de 
Charlotte  de  Sor]. 

Souvenirs  du—,  recueillis  et  publiés  par 
M""'  Charlotte  de  Sor.  Tomes  I  et  IL  Paris, 
Levavasseur,  1837,  2  vol.  in-8. 

Ces  «  Souvenirs  »  furent  désavoués  par  la  famille  du 
duj  de  Vicence  aussitôt  leur  publication.  On  peut  lire 
dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  sous  la  date  d«  14 
juin  1847,  la  réclamation  suivante  ; 

«  La  famille  du  duc  de  Vicence  croit  devoir  déclarer 
qu'elle  est  absolument  étrangère  à  cette  publication, 
et  que  son  auteur,  les  circonstances  qui  ont  donné  lieu 
à  Son  ouvrage,  ou  les  documents  dont  il  s'est  servi,  lui 
sont  également  inconnus. 

Comte  Olivier  de  Caulaincourt, 

En  mon  nom  et  au  nom  de  mon  frère  le  duc 

de  Vicence  (absent). 

Le  comte  de  S.mnt-Aignan, 
Le  marquis  de  Mouxav, 
Le  comte  de  Mounav. 

4- VICENTIUS  JUSTINL\NUS  [Théo- 
dore DE  BÈZE]. 

llarenga  macaronica  habita  in  monaste- 
rio  cluniacensi  die  V-'  mensis  aprilis  anni 
loOO  ad  rev.  et  illustr.  cardinalemde  Lo- 
tharingia.  Rhemis,  1360,  in-8,  54  p. 

Le  lieu  d'impression  de  cette  édition  est  évidemment 
supposé  ;  elle  est  sortie  très-probablement  des  presses 
de  Genève,  et  elle  a  été  insérée,  sous  le  nom  de  Th.  de 
Dèze,  dans  le  tome  VI  des  «  Mémoires  de  Condé  ». 
1734,  0  vol.  in- 4. 

C'est  d'ailleurs  un  livre  fort  rare  ;  le   «  Manuel  d» 
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libraire  »  ne   cite  qu'une    vente  où  il  se  soit  muulré, 
celle  de  Rcnouaril  eu  1804. 

VICTIME  DE  LA  T^ANNIE  DE  BUO- 
NAPAKTE  (Une),  phrénonyme  [J.  -P.-R. 
Cuksin]. 

Los  (j'imes  de  Napoléon  Biionaparto,  faits 
liislori(iues  recueillis  par  — ,  sur  la  sixième 
édition  iuipriuiée  à  bruxellos.  Paris,  de 
ïimpr.  de  Putris,  1818,  in-I8. 

Ce  volume  a  eu  trois  éditions  dans  la  même   année. 

VICTIME  DES  FEMMES  ENTRETENUES 

(Une),  phrénomjme  [J.-P.-R.  Cuisi.n]. 

Les  Femmes  entretenues  dévoilées  dans 
leurs  fourberies  galantes,  ou  le  Fléau  des 
familles  et  des  fortunes.  Paris,  les  lib.  du. 
Pulais-lidyal  {veuve  Lepetit).  18^0,  2  vol. 
in-l->,  fi-. 

VICTOR  (Ambrosius),  theologus,  pseud. 
[Andréas-MARTi.N] . 

Philosopliia  cliristiana.  Parisiis,  iGG7, 
S  vol.  ;  1G71,  7  vol,  in-I:2, 

VICTOR,  prênnnijme  [Lakortelle]. 
Réranger,  ou  l'Anneau  de  mariage,  vau- 
deville en  un  acte  et  en  prose.  Paris^  Farjes, 

1809,  in-8. 

VICTOR,  phrénomjme  [Victor  Henri- 
Joseph  Brahain  Ducange]. 

I.  Palmerin,  ou  le  Solitaire  des  Gaules, 
mélodrame  en  trois  actes.  Représenté 
pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le  thé- 
âtre de  l'Ambigu-Comique,  le...  février 
1813.  Paris,  de  l'impr.  de  Z)cn/«,  1813,  in- 
8  de  i8  pages.  —  Troisième  édition.  Paris, 
Fages,  1810,  in-8. 

II.  Pharamond,  ou  l'Entrée  des  Francs 
dans  les  Gaules,  mélodrame  en  trois  actes 
et  en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  10  novembre  1813. 
Paris,  Barba,  1813,  in-8  de  48  pages. 

III.  La  folle  intrigue,  ou  le  Quipro(pio, 
comédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Repré- 
sentée pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique,  le  21  juin  1814. 
Paris,  Pages,  181  i,  in-8  de  00  pages. 

IV.  L'an  1835,  ou  l'Enfant  d'un  Cosaque, 
mélodrame  en  trois  actes,  à  spectacle. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ami )igu-Co- 
mique,  le  2mars  1 810.  Pam, /^«//c*,  1810, 
in-  8  de  12  pages. 

Cette  pièce  a  été  reprise  la  même  année,  et  réimpri- 
mée sous  le  titre  «  d'Adolphe  et  Sopliie,  ou  les  Vic- 
times d'une  erreur  »,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris, 
Pages. 

4-  V.  Avec  M""-'  Barthélémy  (Hauot)  : 
les  deux  Valladomir,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  l'Ambigu-Comique,  le  23  septembre 

1810.  Paris,  Pages,  1816,  in-8  de  72  pag. 


VI.  Le  Prince  de  Norwége,  ou  la  Baguo 
de  fer,  drame  héroïque  en  trois  actes,  en 
prose.  Représenté  sur  le  tliéàtrtuh»  la  Porte- 
Saint-.Martin,le2.")avrill8I8./-'«/v'.s\fîar//a, 

1818,  in-8  de  58  pages. 

VII.  Avec  Frédéric  (uv  Petit  Méhé)  :  la 
Cabane  de  Montainard,  ou  les  Auvergnats, 
mélodrame  en  trois  actes  et  à  grand  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  20  septembre  1818.  Paris, 
Pages.  1818,  in-8  de  08  pages, 

VIII.  La  Tante  à  marier,  comédie  en  un 
acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Martin,  le  2  février  1819. 
Paris,  Barba,  1819,  in-8  de  40  pages. 

IX.  Hasard  et  folie,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  avec  un  divertissement. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,   le  3  août   1819.  Paris,  Quoy, 

1819,  in-8  de  Oi  pages. 

X.  Le  Prisonnier  vénitien,  ou  le  Fils  geô- 
lier, mélodrame  en  trois  actes,  à  spectacle. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique, le  0  octobre  1819.  Paris,  Quoy, 

1819,  in-8  de  Oi  pages. 

XL  Calas,  mélodrame  en  trois  actes  et 
en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
rAmbigu-Comi(iue,  le  20  novembre  1819. 
Paris,  Barba,  1819,  in-8  de  Oi  pages. 

Avec  E.  F.  Varez. 

XII.  Avec  M.  Frédéric  (nu  Petit-Méré)  : 
le  Mineur  d'Auberval,  mélodrame  en  trois 
actes,  en  prose  et  à  grand  spectacle.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  rAmbigu-Comi([ue, 
le  2.5  avril  iS20.  Paris.  Barba.  1820.  in-8 
de  68  pages. 

Ducange  a  gardé  l'anonyme  pour  cette  pièce. 

XIII.  Thérèse,  ou  l'Orpheline  de  Genève, 
mélodrame  en  trois  actes.  Représenté  sur 
le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  23  nov. 

1820,  P«m,  Barfcrt, "1820,  in-8  de  70  pag.; 
ou  1820,  in-8  de  72  pages. 

Piéimpr.  en  1837,  gr.  in-8  à  2  colonnes,  pour  «  la 
France  dramatitiue  au  xi\^  siècle  ». 

XIV.  Avec  M.  Frédéric  (  du  Petit- 
MÉuÉ)  :  la  Sorcière,  ou  l'Orphelin  écossais, 
mélodrame  en  trois  actes  et  en  prose,  tiré 
de  Wal ter-Scott.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaité,  le  3  mai  1821,  Paris,  Quoy, 

1821,  in-8. 

-I-  VICTOR  [Claude  Perrin,  duc  de 
Bellune,  maréchal  de  France,  né  en  1764, 
mort  le  1"'  mars  1841]. 

I.  La  Vérité  sur  les  marchés  Ouvrard. 
Paris,  1820.  in-8. 

II.  Mémoires  inédits.  Paris,  I8i0,  in-8. 

Ces  Mémoires,  publiés  par  le  fils  du  maréchal,  n'em- 
brassent que  les  premières  années  de  la  carrière  mili- 
taire de  l'illustre  guerrier. 
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VICTOR  (i.),préniiii)jme  [J. -Victor  Fon- 

TANES   DE  SAINT-MAliC.ELIN,   flls  liaUircI  (Ic 

Fontanos,  le  i:ran(l-Maîtr(M]e  rUnivcTsiti'J. 
Los  arrcHsinilitairos.  eoiriédieen  iinarlc, 
m(M('o  (le  vauflcvillcs.  Ueprésenlée  sur  le 
Miéàiro  ro\al  de  l'Odéon,  le  9  mars  '1<SI8. 
Paris,  Dclaiinay,  Voite,  Fages,  etc.,  1818, 
in-8  de  (iO  paiios. 

En  tùle  (lu  t.  m  (iu  Catalopie  imprimé  de  la  BiMio- 
llièqiie  dramatique  île  M.  de  Solcinnc,  il  existe  une  ta- 
ble donnant  la  liste  des  lliéùlres  de  Paris  :  nous  y  avons 
vainenienl  clierché  le  théâtre  de  l'Odéon,  pour  connui- 
Ire  le  nom  de  l'auteur  de  la  pièce  que  nous  citons. 

VICTOR  (Pierre).  Voy.  Pierre- Victor. 

4-  VICTOR  TE.  F.  Varez]. 

Calas,  nuMoflrame  en  trois  actes  et  en 
prose.  Paris,  Barba,  1719,  in-8. 

En  société  avec  Victor  Ducange,  qui  est  le  principal 
auteur  de  la  pièce. 

4-  VICTOR  [Pierre-Victor  Lerebours, 
artiste  dramatique]. 

Harald,  ou  les  Scandinaves,  tragédie  en 
cinq  actes,  par — .  Paris,  1823,  in-8. 

VICTOR ,  prénonyme  [Charles-Victor 
Varin]. 

I.  Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desnoyers  : 
l'Amour  et  la  guerre,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  22  août  1825.  Paris,  Quoi],  182,'), 
in-8. 

II.  Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desvergers 
(Chapeau)  :  Départ,  séjour  et  retour,  roman- 
vaudeville  en  trois  époques.  Représenté  le 
27  juillet  1827,  sur  le  théâtre  des  Nou- 
veautés. Paris,  Quuy,  1827,  in-8. 

III.  Avec  MM.  F.  Vallou  de  Villeneuve 
et  Desvergers  (Chapeau)  :  lEnfant  et  le 
Vieux  garçon  ,  ou  la  Réputation  d'une 
femme,  com.-vaud.  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  des  Nouveautés,  le  i 
mars  1828.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8. 

IV.  Avec  MM.  Duvert  et  Desvergers 
(Chapeau)  :  la  Matinée  aux  contre-temps, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  même  théâtre  le  IG  juillet  1828, 
Paris,  Dtivernois,  1828,  in-8. 

VICTOR,  prénonyme  [Victor  Thouret, 
artiste  et  auteur  dramatique  de  province]. 

Avec  M.  Raymond  :  xM.  Diipavé,  ou 
le  Flâneur  marseillais,  tableau-vaudeville 
en  deux  actes,  représenté  à  Marseille  sur 
le  Théàtrc-FVançais,  le  18  juillet  182^1 
Marseille,  de  Fimpr.  de  Carnaïul et  Simonin 
1828,  in-8  de  72  pages. 

II.  Avec  le  môme  :  le  Flâneur  marseil- 
lais et  l'Écrivain  public,  tableau-vaude- 
ville en  deux  actes.  Représenté  à  xMarseille, 
le  18  juillet  1828.  Deuxième  édition.  Mar- 
seille, Estellon.  1830,  in-8. 


Cette  dernière  pièce  n'est  autre  que  la  première  sous 
un  nouveau  titre. 

VICTOR,  prénonyme  [Victor  Rois]. 

Avec  M.  Montigny  (Ad.  Lemoine)  : 
Wilson,  ou  une  Calomnie,  drame  en  trois 
actes.  R(>présenté  sur  le  théâtre  de  i'Am- 
bigu-Comique,  le  2")  fév.  1830.  Paris,  Be- 
zou, etc.,  1S3G,  in-8  de  72  pages. 

M.  lîois  s'est  depuis  fait  connaître  comme  un  ingé- 
nieur distingué. 

H-  VICTOR  REXOIT.  Voy.  Benoit  (V.). 

VICTOU-HILAIRE,  prénonyme  [Victor- 
Hilaire  Jolv]. 

Des  Partis  et  de  la  réforme  électorale, 
esqiii.'^ses  jiolitiques.  Bruxelles,  chez  lesprin- 
cipaux  libraires,  décembre  1840,  in-8  de 
(Ji  pages. 

Les  pages  qui  suivent,  dit  l'auteur  dans  son  Avant- 
propos,  ne  sont  signées  que  de  deux  prénoms,  pour  con- 
scrvernotre  individualité,  et  empêcher  le  public  de  noui 
confondre  avec  un  auteur  fort  connu  (et  M.  Victor-HI  • 
laire  Joly  aurait  pu  ajouter:  et  malfamé),  qui  se  nom- 
me comme  nous  Victor,  et  qui  porte  le  même  nom  de 
famille  (Joly). 

II.  Commentaire  de  la  loi  sur  la  garde 
civile,  d'après  les  discussions  parlementai- 
res. Bruxelles,  Demortier,  1848,  in-18  de 
62  pages. 

I     -f-  VICTOR  II***  [Victor  He.naux,  avo- 
(/  cat  à  Liège]. 
I     Notice  sur  Henri  Colson,  par  — .  Liège, 
Redouté,  18o4,  in-8  de  12  p. 

VICTORIEN,  prénonyme  [Victorien  Sca- 
liette,  anc.  lieutenant  de  la  garde  impé- 
riale]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre 
«  France  littéraire  «,  à  Scaliette,  et  la 
«  Littér.  française  contemporaine  »,  t.  V, 
pag.  331. 

VICTORIN,;jrenonî/ff?e  [Mar.-J.-J.  Victo- 
rin  Fabre]. 

Avec  M.  Delestre-Poirson  :  Inès  et 
Pédrille,  ou  la  Cousine  supposée,  comédie 
en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Fages, 
1813,  in-8. 

VID.\***,  {h-B.)  apoconyme[h-B.  Vidail- 
let,  D.  m.],  du  Lot. 
Satire  sur  le  xix"^'"  siècle.  Paris,  1821, 
f  M-'S  de  2i  pages. 

-4-  VIDAL  (Antonin)  [Marie-Emile-Aimé 
Vi>gtri.mer]. 

Mazagran,  poëme.  Paris,  ISil,  in-8  de 
2ip. 

V1DA:\1P...  (M""=la  comtesse  de),  apoco- 
vymr  [la  comlesse  de  Vidampierre]. 

.Mélanges  de  poésie  et  de  prose,  par  — . 
(Publiés  par  Delisle  de  Sales,  avec  une 
préface  de  l'éditeur).  Londres  et  Paris. 
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chez  les  libraires  qui  vendent  des  nouveautés, 
1777,  in-18  carre  de  6i  pages  encadrées. 

Petit  volume  qui  n'est  pas  commun.  Vendu  relié  en 
veau  fauve  non  rogné  10  fr.  à  la  vente  du  baron  Tajior, 
en  octobre  1848. 

La  Préface  de  l'éditeur  est  presque  entièrement  rem- 
plie par  une  Notice  sur  Jean-Philippe,  comte  de  Gar- 
don et  de  Vidanipierre,  gouverneur  et  premier  gentil- 
homme des  trois  fils  du  piince  Léopold,  duc  de  Lorraine, 
et  beau-père  de  l'auteur  de  ces  Mélanges.  Après  la 
Préface  viennent  :  1"  des  Poésies  fugitives  ;  2"  des  Mé- 
langes qui  se  composent  d'une  Lettre  de  M.  de  Voltaire 

à  W"^  la  comtesse  de  Vidamp datée  de   Ferney,  le 

15  mai  1770,  et  signée:  le  Vicuxmalade  de  l'eniey  ; 
de  h  Piéponse  à  celte  Lettre,  datée  de  Nancy,  le  23  mai 
1770  ;  d'une  Réponse  à  la  dédicace  des  Paradoxes  (de 
Dftliste  de  Sales),  et  enfin  d'un  conte,  intitulé;  Ismé- 
nideet  Hjlas  (en  prose). 

VIDEBIMUS  (Joannes),  phraséon.  [Jac- 
ques-Augijste-Simon  Collin,  de  Plancy]. 

Trésor  de  la  Chanson.  Choix  de  cliansons 
joyeuses,  romances  et  ballades,  rondes, 
cliansons  de  table,  cliansons  poIiti(]iies, 
philosophiques,  singidiéres  ou  bizarres; 
ollertaiix  honnêtes  familles.  Paris^Waille, 
et  Pluiicji,  Soc.  de  Saint-Victor,  ]iS49, 
in-Kj.  —  III"-'  édition;  Ibid.,  1850,  in-18 
de  236  p. 

VIDEL  (Louis),  ps.  [le  président  de 
BoissiEu],  augmentateur de  «l'Histoire  du 
chevalier  Bayard,  etc.»  Grenoble,  1G5U, 
in-8  ;  et  1651, in-4. 

VIDOCQ  (E.-F.),  ex-chef  de  la  police  de 
sûreté,  aut.  sup. 

1.  Mémoires  de  Vidocq,  chef  de  la  po- 
lice de  sûreté  jusqu'en  1827,  aujourd'liui 
propriétaire  et  fabricant  de  papiers  à 
Saint-.Mandé  (rédigés  sur  des  notes  four- 
nies par  Vidocq,  par  M.  Emile  Morice, 
pour  le  premier  volume,  et  M.  L.-Fr. 
L'Héritier,  pour  les  trois  derniers).  Paris, 
Tenon,  1828-29,  i  vol.  —  Supplément 
aux  mémoires  de  Vidocq,  ou  Dernières 
révélations  sans  indiscrétion.  Par  le  ré- 
dacteur des  IP,  IIP  et  IV  volumes  des 
Mémoires  (M.  L.-F.  L'Héritier).  Paris, 
Boulland,  id30,'iyo\.;enloul,  6  vol.  in-8. 

Le  but  de  M.  L'Héritier,  dans  les  trois  derniers 
volumes  du  premier  ouvrage,  qui  sont  entièrement  de 
sa  composition,  a  été  démontrer  la  nécessité  d'une  ré- 
forme dans  la  police. 

On  retrouve  tout  en  entier,  dans  ces  trois  volumes, 
un  roman  publié,  l'année  précédente,  par  l'auteur,  sou» 
le  titre  «  d'Adèle  Discours,  ou  les  Malheurs  d'une  li- 
bérée ».  [Paris,  Tenon,  1827,  in-12). 

On  a  publié  contre  ces  Mémoires  : 

1"  Mémoires  d'un  forçat,  ou  Vidocq  dévoilé  (par 
MM.  Piaban  et  Marco  Saint-Hilaire.)  Paris,  Rapilly, 
1828-20,  i  vol.  in-8. 

2o  La  Police  dévoilée  depuis  la  Restauration,  et  no- 
tamment sous  MM.  Franchet  et  Delaveau,  par  M.  Fro- 
ment (Guyon).  (Voy.  le  n»  2G09). 


II.  Les  Voleurs.  Physiologie  de  leurs 
mœurs  et  de  leur  langage.  Ouvrage  qui 
dévoile  les  nuses  de  tous  les  fri[)ons,  et 
destiné  à  devenir  le  vade-mecum  de  tous 
les  honnêtes  gens.  Paris,  l'auteur,  chez  tous 
les  libraires  et  les  marchands  de  nouveautés, 
IH'Mi,  2  vol.  in-8  avec  un  portrait. 

Nous  ignorons  par  qui  ce  livre  a  éié  écrit. 

III.  Quelques  mots  sur  une  question  à 
l'ordre  du  jour.  Réflexions  sur  les  moyens 
pro|)res  à  diminuer  les  crimes  et  les  ré- 
cidives. Paris,  l'auteur,  les  marchands  de 
nouveautés,  18  ii,  in-8  avec  un  portrait. 

Même  remarque  que  pour  le  précédent. 

IV.  Les  Vrais  Mystères  de  Paris  (par 
M.  Alfred  Lucas).  Paris,  Cadot,  18ii. 
6  vol.  in-8. 

Voy.  la  «  Gazette  des  tribunaux  »,  du  6  juin  1844, 
et  le  «  Droit  »  du  même  jour,  et  aussi  les  «  Super- 
cheries »,  à  l'article  Mohtonval. 

V.  Les  Chauffeurs  du  Nord,  Souvenirs 
de  l'an  IV  à  l'an  VI  (par  M.  Aug.  Vitu, 
sous-préfet  après  le  2  décembre  1851). 
Paris,  au  Comptoir  des  imprimeurs,  1845 
et  18i6,  5  vol.  in-8. 

-f-  VI.  Le  Paravoleur,  ou  l'Art  de  se 
conduire  prudemment  (par  Ch.-Aug.  Lau- 
mier).  Paris,  1830,  in-18. 

VIEIL  ACTIONNAIRE  DE  L'AMBIGU- 
COMIOUE  [Un);  titlon.  [Bo.nnaire]. 

Singulière  profession  d'  — ,  composée  en 
1828.  Ouvrage  qui  devait  être  posthume. 
Paris,  del'iînp.  d'Auffray,  1832,  in-8. 

L'auteur  de  cette  brochure  l'a  composée  par  suite 
d'un  pari.  Elle  offre  celte  singularité  de  n'avoir  qu'une 
seule  rime,  féminine,  quoi  qu'en  dise  M.  Bonnaire,  qui, 
par  erreur,  sans  doute,  la  qualifie  de  masculine. 

Il  y  a  en  tête  une  Préface  indispensable.  Le  nom 
de  l'auteur  se  lit  à  la  fin  d'un  de  ses  vers. 

H-  VIEIL  AFRICAIN  (Un)  [Edm.  Du- 
ponchel]. 

100,000  hommes  en  Algérie.  Projet  de 
colonisation  militaire.  Solution  économi- 
que et  pratique  de  la  question  d'Alger,  par 
— .  in-8. 

VIEIL  AMATEUR  (Un)  de  la  bibliothè- 
que de  Saint-Victor,  phrénon.  [l'abbé 
F.-V.  Mulot,  chanoine  régulier  et  biblio- 
thécaire de  Saint-Victor]. 

Requête  d'  —  à  M.  de  Marbœuf,  évoque 
d'Autun.  (En  vers).  Paris,  17...,  in-8. 

VIEIL  AMATEUR  [\}n),  prénon.  [A.-B.- 
L.  Grlmod  de  LA  ReymiîheJ. 

(Avec  Coste)  :  Almanach  des  gour- 
mands, ou  Calendrier  nutritif,  servant  de 
guide  dans  les  moyens  de  faire  excellente 
chère;  suivi  de  l'Itinéraire  d'un  gourmand 
dans  les  divers  quartiers  de  Paris,  et  de 
quelques  variétés  morales,  apéritives  et 
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alimentaires,  anecdoti's  liourinandos,  etc., 
Paris,  Maradaii,  180o-J81:2,  8  vol.  in  18, 
avec  figures. 

Les  premiers  volumes  ont  eu  plusieurs  éditions  ; 
le  premier  en  a  eu  jusiiu'à  trois. 

On  a  essayé,  en  1825,  de  donner  une  suite  à  cet 
Alnianacli.  Yoy.  Pkisiookd. 

M.  Monselel  publie  depuis  plusieurs  années  un 
«  Almanach  gourmand  »  qui  n'est  jias  indi.c;iie  de  son 
prédécesseur.  M.  T. 

+  VIEIL   AMATEUR    (le)   [Léon  Du- 

ClIESNE  DE  LA  SiCOTIEUE]. 

Deux  lettres  sur  Ihisloire  du  théâtre 
à  Aleneon,  dans  la  Revue  de  /'Orne,  Alen- 
çon,  J8il. 

H-  VIEIL  AMATEUR  (Un)  [A.  Lesguil- 

LEZ]. 

Conseils  à  Emma  sur  la  culture  des 
fleurs.  Ouvrage  entièrement  neuf,  très-utile 
aux  dames  ainsi  fiuà  toutes  les  personnes 
qui  s'occupent  d'agriculture,  contenant  un 
calendrier  de  Flore,  un  précis  de  physio- 
logie végétale,  les  principes  généraux  d'hor- 
ticulture, etc.;  terminé  par  un  vocabu- 
laire des  termes  de  botanitjue  employés 
dans  l'ouvrage.  Rouen,  Dubust,  1836,  in-i:2. 

VIEIL  AMATEUR  DRAMATIQUE  (le), 
phréii.  [Antoine-François  Arxault,  de 
l'Académie  française]. 

Les  Souvenirs  et  les  regrets  du  — ,  ou 
Lettres  d'un  oncle  à  son  neveu  sur  l'an- 
cien Théâtre -Français,  depuis  Bellecour, 
Lekain,Brizard,  etc.,  jusqu'à  Mole,  Larive, 
Monvel.  Paris,  Ch.  Froment,  Nepveu,  1829, 
2  vol.  gr.  in-18,  ornés  de  3G  portraits  en 
pied. 

-\-  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  eliez  Lemerre,  à 
Paris,  en  1801.  gr.  in-8,  édition  soignée  qui  contient 
une  cinquantaine  de  figures  costumées.  G.  M. 

On  avait  annoncé,  comme  devant  y  faire  suite,  les 
«  Souvenirs  et  jouissances  du  jeune  auteur  dramatique, 
ou  Lettres  sur  les  Théâtres  de  Paris  depuis  Larive, 
Talma,  Mole, etc.,  »  mais  cet  ouvrage  n'a  point  paru. 

-f- VIEIL  AMI  DE  LA  LIBERTÉ  (Un). 
[Louis-Xapoléon  Bonaparte,  aujourd'hui 
empereur]. 

Histoire  du  canon  dans  les  armées  mo- 
dernes, par — ,  et  suivie  d'une  notice  de  la 
famille  Bonaparte.  Paris.  Martinon,  1818, 
in-18,  réim|)riniée  dans  les  œuvres  com- 
plètes du  même. 

-f  VIEIL  AUTEUR  (Un)  [André-llyac. 
Sabatiek,  mort  en  1800]. 

Conseils  d'un  —  à  un  jeune,  ou  l'Art  de 
parvenir  dans  la  république  des  lettres. 
4738,  in-8. 

VIEIL  AVOCAT  (Un) ,  pscudo-titlon .  [Amé- 
dée  de  Bast]. 

Mémoires  d' — ,  écrits  par  lui-même, 
recueillis  et  mis  erj  ordre  par  le  comte 


Am.  DE  B***  (Amédée  de  Bast).  Paris, 
Souverain,  18 i7,  3  vol.  in-8. 

-+-  VIEIL  COURTISAN  DÉSINTÉRESSÉ 
(Un)  [Achille  de  Harlay,  sieur  de  Sancy, 
évè(iue  (le  Saint-Malo]. 

Discours  d'—  sur  la  lettre  que  la  reino 
mère  du  roi  a  écrite  à  Sa  Majesté  aj)rès 
estre  sortie  du  royaume.  (S.  d.  n.  l,), 
in-8.  (S.  /.),  1031,  m-8. 

Indication,  fournie  par  le  P.  Lelong,  dans  sa  «  liibl. 
liist.  de  la  France  ». 

-+-  VIEIL  ÉCRIVAIN  (Un)  [Achille  Ley- 
marie]. 

Profils  critiques  et  biographiques  des 
sénateurs,  conseillers  d'État  et  députés, 
avec  la  Constitution,  les  décrets  organi- 
([ues  des  travaux  des  Chambres,  du  con- 
seil d'État,  des  élections  pour  le  Corps 
législatif,  la  statistique  des  corps  de  l'Etat, 
les  adresses  de  tous  les  membres  qui  en 
font  partie.  Suivis  d'annexés,  d'un  article 
historique  sur  la  famille  Bonaparte,  son 
tableau  généalogique,  etc.,  etc.  Paris, 
Garnier,  1832,  in-18  de  332  p. 

-F  VIEIL  ÉLECTEUR  DE  1789  (Un) 
[Behryeu  père]. 

Derniers  vœux  d'  — ,  sur  l'avenir  de  la 
France.  Paris,  18i0,  in-8. 

4-  VIEIL  ENFANT  (Un)  [Feuillet   de 
Conçues]. 
Contes  d'  — .  Paris,  1839,  in-8. 

-{-  VIEIL  HABITANT  DE  CETTE  VILLE 

(Zurich)  [Jac. -Henri  Meister]. 

Voyage  de  Zurich  à  Zurich,  1818, 
in-I2;  seconde  édition,  augmentée,  1823, 
in-I2. 

VIEIL  HABITUÉ  (Un)  de  toutes  les  so- 
ciétés dansantes  du  faubourg  Saint-Ger- 
main, du  Prado,  etc.  phrénun.  [Edouard 

d'ELIÇAGARAY]. 

Grande  Chaumière,  galerie  historique 
et  morale,  suivie  de  la  Correspondance  de 
]»lusieurs  dames  qui  fréquentent  cet  éta- 
blissement. Paris,  Garnier,  1829,  in-18. 

VIEIL  ERMITE  DU  MORBIHAN  (Un), 
ps.  [Pierre-Marie-Michel  Lepeintre]. 

(]ours  complet  de  trictrac,  avec  un 
abrégé  du  gammon,  du  jacquet  et  du  ga- 
ranguet,  à  la  portée  de  tout  le  monde  et  à 
l'usage  des  amateurs.  Paris,  Guillaume  et 
Comp.,  1818,  in-12. 

+  VIEILH  (Un)  [M.  Bouillon-Landais, 

archiviste  de  la  mairie,  à  Marseille]. 

Lou'  Trauc  deis  masques,  conte  d' — . 
S.  L  n.  d.  [Marseille,  180 i),  in-8.     G.  M. 

VIEILLARD  (Un),  phrénon.  [Laplace]. 
La  nouvelle  École  du  monde,  par  -^ 
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ou  Recueil  de  quatrains  et  distiques  mo- 
raux, satiriques  et  i:;alants.  Amsterdam  et 
Paris,  Didûl  fils  aine,   1787,  [)eL.  in-S. 

VIEILLARD  (Un),  phrcnon.   (U.-R.-T. 

Lu  BOUVIKK  DESMOUril'.Us]. 

Babioles  d'un  vieillard.  Impr.  de  Cou- 
sin-DaneUe,  à  Rennes.  —  Paris,  Deitlu, 
1818,  in-8,  avec  un  [toftrait. 

VIEILLARD  CHAMPENOIS  (Un),  phrén. 
[N.-R.   Camus]. 

Opuscules  d'— .  Paris,  lihr.  de  Rouanet, 
1833,  in-8  de  124  p. 

-f-  RéimpriiiKÎs  avec  le  nom  de  l'auleur,  sous  le 
titre  «  d'Amuseiiienls  sérieux  et  badins  »  ;  nouvelle  l'd. 
revue  et  augnieiUée.  Paris,  riouanet,  1838,  ia-8  de 
107  pages. 

VIEILLARD  DE  FERNEY  (Un),/js.  [Le 
Chev.  J.  Audi:]. 

Lettre  d' —  à  l'Académie  française,  élo^e 
de  Voltainî,  pièce  qui  a  concouru  pour  le 
j)rix  de  cette  Académie.  Paris,  Sorin,  1779, 
m-8. 

VIEILLARD  DÉSABUSÉ    (Un),   phrén. 

[Cl. -Me.  A.MA.NT0N]. 

Épitre  à  la  Raison,  ou  l'Eloge  de  la  vraie 
philosophie.  Avec  cette  épitaphe  : 

Qui  n'a  pas  l'esprit  de  son  âge, 
De  son  âge  a  tout  le  mallieur. 

Dijon,  L.N.  Frantin,  178i,  in-i  de 
17  p. 

En  vers,  suivi  de  notes.  L'Epître  finit  à  la  page  12 
et  les  notes  remplissent  les  cin([  suivantes. 

A  la  lin  de  Cfitte  pièce  on  lit  en  post-scriptum  : 
«  Cette  liagatelle  a  iHù  lue  à  la  séance  de  l'Académie 
de  Dijon,  le  2  août  1784.  »; 

VIEILLARD    DE   SOIXANTE -QUINZE 

ANS  (Un),  aiit,  dé(j.  [Geffraiiu,  marquis 
de  Sanois]. 

Instruction  paternelle  laissée  en  mou- 
rant par  —  à  trois  jeunes  demoiselles 
âgées  de  onze,  neuf  et  sept  ans,  enfants 
de  sa  fille  unique.  Sans  date,  (vers  1798), 
in-8  de  48 p. 

H-  VIEILLARD  DE  VINGT-CINQ  ANS 
(Un)  [le  baron  DE  La  Mothe-Lango.vJ. 

Mémoires  d'  — .  Paris,  1809,  5  vol. 
in-12. 

XXXVI  et  234,  256,  294,  257  et  285  p.  Ce  ro- 
man a  été  attribué  parfois  à  Rougemont. 

VIEILLARD  DU  MONT  CAUCASE  (le), 
ps.  [Voltaire]. 

Le  Vieillard  du  mont  Caucase  aux  juifs 
portugais,  allemands  et  polonais.  Rotter- 
dam, \lll  (I77G),  in-J!2  de  iv  et  29G  p., 
avec  un  portrait.  Londres,  1783,  in-8. 

Réfutation  des  «  Lettres  de  quelques  Juifs,  etc.  », 
de  l'abbé  Guénée. 

La  Lettre  qui  termine  ce  volume  est  datée  de  Perpi- 


gnan, le  15  septembre  1 770,  et  signée  La  Ruiipilliére; 
c'est  un  des  derniers  masques  de  Voltaire.  A.  A.  R — r. 
Voy.  CiiiïKTiEN.  (Un),  \,  723  a. 

VIEILLARD  OCTOGÉNAIRE  (Un),  aut. 
dèij.  [Pieire-Fianrois  Pallov].' 

iloumiagc  et  remercîmcnls  dédiés  à  la 
reine  des  Franrais,  présentés  à  Sa  Majesté 
le  1"  mai  183i,  jour  de  la  fête  de  Louis- 
Philippe.  Paris,  de  l' impr.  de  P.  Renouard, 
183  i,  in-8  de  8  p. 

VIEILLARD  QUELQUEFOIS  JEUNE 
(Un),  /j/ire'/i.  [Maksollieudes  Vivetièhes]. 

Contes  tres-mogols,  enrichis  de  notes, 
avis,  avertissements  curieux  et  instruc- 
tifs, à  l'usage  des  deux  sexes,  pour  servir 
de  suite  ou  de  commencement  à  l'histoire 
des  empereurs  mogols.  Genève  et  Paris, 
17G9,  in-12. 

Mérard  deSaint-Just  s'est  faussement  attribué  cet  ou- 
vrage. Voyez  le  Catalogue  des  livres  de  sa  bibliotlièque. 
Paris,  Didot  l'aîné,  1783,  in-18.  A.  A.  R— r. 

H-  VIEILLE  FEMME  (Une)  [La  baronne 
de  Bakbeuet  deVaudev]. 

Les  Causeries  d' —  avec  elle-même.  La 
nouvelle  Brinvilliers.  —  La  Fille  du  son- 
neur, épisode  de  la  guerre  d'Espagne.  — 
Un  Mariage  en  province.  Paris,  Cosson, 
18iG,  in-8de240  p. 

-h"  VIEILLE  FEMME  (Une)  [M"^  de 
Salnï-Mauc,  connue  sous  le  nom  de  la 
comtesse  Dash]. 

Lettres  sur  la  société  de  ce  temps. 

Ces  lettres,  au  nombre  de  quatre,  ont  paiu  dans  le 
«  Figaro  » . 

VIEILLE  FEMME  (Une),  aut.  f%. 
[M'"''  Long,  née  Pelon,  en  1810,  au  Vi- 
gan]. 

Mémoires  d'un  écu  de  cinq  francs. 

Imprimé    dans    un   recueil  littéraire   de  Paris,    el 
réimpr.,  en  1851,  dans  la  «  Petite   Ribliotliôquc  fran- 
çaise   »,    publiée  par  M"'^  Rrée,  in-12    de   iij  et  de* 
155  pages. 

VIEILLE  MOUSTACHE  (Une).  Voyez 
SONNEFORT. 

VIEL  (le  P.),  ps.  [  É tienne-Bernard 
Alexandre,  prêtre  de  l'Oratoire]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Viel. 

VIELLERGLÉ  (Aug.  de),  j55.  [Auguste 
Lepoitevin  de  Saint-Alme]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  no- 
tre «  France  littéraire  »,  à  Le  Poitevin. 

-\-  Cet  auteur  est  mort  à  Relleville,  prés  Paris,  le 
30  août  1854,  âgé  d'environ  00  ans. 

VIENNET  (J.-P.-G.).  Dans  une  contre- 
façon, faite  en  Belgique,  des  œuvres  de  cet 
académicien,  on  a  inséré  un  poëmo  sur 
les  missionnaires,  qui  n'est  pas  de  lui. 
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VIEUX  BELGE  (Un)  géon.  [Fiocardo, 
propriétaire  et  rédacteur  de  l'Oracle]. 

Bruxelles,  le  palais  do  Laecken  et  Tcr- 
vueren.  Bruxelles,  in-12. 

-I-  Ouvrage  revu  pour  le  slyle  par  M.  Hubin. 

+  VIEUX  BIBLIOPHILE  (Un)  [M.  J.  Syl- 
vain Van  de  Wever]. 

Lettre  d'  —  à  M.  P.  Namur,  etc.  Lon- 
dres, 18i0,  in-18. 

VIEUX  BOIS  (la  marquise  ut;),  ps.  [Léo 
Lespès|. 
La  Juive  errante. 

Inipr.  dans  dans  la  «  Gazette  des  Femmes  »,  en  1 844. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  roman  avec  un  autre  por- 
tant le  même  titre.   Paris,  Charles  Le  Clerc,  1844. 

+  VIEUX  CANUT  (Un)  [Pevrousse, 
avocat  à  Lyon]. 

Les  Embellissements  do  Lyon,  Pochade 
en  vers.  1838,  in-8. 

«  La  Revue  anecdotique  ",  tome  VI,  p.  135,  a 
transcrit  quelques  passages  de  cette  spirituelle  boutade. 

VIEUX  CÉLIBATAIRE  (Un),  pseudonyme 
[Allec]. 

Physiologie  ducocu,Pa/-/A',  Fiquef,  I84I, 
in-3:2. 

Il  en  a  (ié  tiré  20  exemplaires  sur  papier  jaune. 

-f-  VIEUX  CHRÉTIEN  LIBÉRAL  (Un) 
[L.  Gerard-Jam.me,  membre  du  conseil 
provincial  de  Liège]. 

Lettre  aux  électeurs  libéraux  de  l'arron- 
dissement de  Liège,  par  — .  Liéae,  Desoer, 
1860,  in-12  de  10  p. 

+  VIEUX  COLLABORATEUR  (Un)  [G. 
Tourret]. 

Manuel  du  vaudevilliste,  ou  IManière  de 
faire  un  vaudeville,  de  le  faire  recevoir, 
jouer,  réussir  et  prôner  par  les  journaux. 
Paris,  Leteîlier,  18:2(3,  in- 1:2.  P.  L. 

VIEUX  COMiMIS  DU  TRÉSOR  (Un),  aut. 
déijuisé  [JouiiDAN,  directeur  général  du 
mouvement  des  fonds  du  trésor]. 

Lettre  d' —  à  son  ami.  Paris,  de  l'impr, 
de  Chaifjneau  fils,  10  mai  1811),  in-8  de 
133  pages. 

Contre  l'ouvrage  de  M.  Bricogne  intitulé  :  «  Situa- 
lion  des  finances  au  vrai,  etc.  »,  1818. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Réponse  à  la  lettre  d'un  vieux 
commis  ». 

-+-  VIEUX  COMPARSE  (Un)  [Salvador- 
Tuffet]. 

Les  Mvstèresdes  théâtres  de  Paris.  Pa- 
ris, ]8ii,  in-18. 

VIEUX  COSMOPOLITE  SVRACH  (le). 
Voy.  SvRAcii. 

VIEUX  COURTISAN   DÉSINTÉRESSÉ 

(Un),  phrénonyme. 
Discours  d'un  vieux  Courtisan  désinté- 


ressé sur  la  lettre  que  la  Reine,  mère  du 
Roi  ^Marie  de  Médicis),  a  écrite  à  Sa  Majes- 
té après  être  sortie  du  rovaume.  1631, 
in-8. 

Ce  discours,  réimprimé  dans  le  recueil  dePaulHay 
du  Chaslelct,  est  attribué  à  Achilles  de  Harlay,  sieur 
de  Sancy,  évèque  de  Saint-Malo,  par  l'abbé  de  Morgues, 
dans  son  «  Calon  chrétien  »  (Nicéron,  t.  XXXV, 
p.  380;  Fontette,  n»  21,689). 

4-  VIEUX  CROYANT  (Un)  [Silvv]. 

Quelques  réflexions  d'un  vieux  croyant 
catholique  sur  le  changement  des  sculp- 
tures, emblèmes  et  figures  fait  au  frontis- 
pice du  Panthéon,  ci-devant  l'église  de 
Sainte-Geneviève.  Paris,  A.  Pihan  de  la 
Foresf,  1838,  in-8,  iO  p. 

-h  VIEUX  CUISINIER  GAULOIS  (Un) 
[Constantin]. 

La  Oile,  mélange  ou  assemblage  de  di- 
vers mets  pour  tous  les  goûts,  par  — . 
Constaiiiinople  [Liège],  17.35,  in-l;2. 

4-  VIEUX  ÉTUDI.4NT  EN  LÉGISLA- 
TION CRIMINELLE  (Un)   [.l.-B.  Selves]. 

Opinions  et  réflexions  sur  la  procédure 
du  maréchal  Ney  et  autres  adhérents  du 
dernier  attentat  de  Bonaparte.  1813,  in-8. 

-+-  VIEUX  FRANÇAIS  (Un)  [Alexandre 
Bergasse,  né  à  Lyon,  mort  en  18:20]. 

Réfutation  des  faux  principes  et  des  ca- 
lomnies avancées  par  les  Jacobins,  pour 
décrier  l'administration  de  nos  rois,  et 
pour  justifier  les  usurpations  de  l'autorité 
royale  et  du  trône,  par  —  .Lj/on,  1816,  in-8. 

Suivant  la  «Biographie  univ.  et  port,  des  contenip.  », 
t.  V,  cet  ouvrage  aurait  été  supprimé  à  la  demande 
du  gouvernement. 

-h  VIEUX  GARÇON  (Un)  [Joseph  De- 
moulin,  de  Liège]. 

Les  Petites  Misères  du  célibat,  par  — . 
Liège,  Severeyns,  1863,  in-3:2,  31  p. 

VIEUX  GENEVOIS  (le),  géonyme  [George 
Mallet],  auteur  de  quelques  morceaux 
imprimes  dans  le  «  Fédéral  »  feuillede  Ge- 
nève, dans  les  années  183i2-33. 

VIEUX  HERBORISTE  (Un),  titlonyme 
[Charles  de  Belleval,  de  Montpellier,  an- 
cien herboriste]. 

Questions  et  Observations  particulière- 
ment philologiques  sur  quelques  plantes. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  Tournel.  1830, 
in-8  de  32  pages. 

VIEUX  JACOBIN  (Un),  pseudonyme 
[Achille  Piiiliim'e|. 

La  Guillotine.  N"  1.  Mar.^  1818.  Paris, 
de  Timpr.  de  Bouavcnlure,  1848,  in-ful.  de 
'2  pages. 

Signé  Olusi-Lippephi,  anagramme  de  Louis-Philippe, 
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et  avec  le  portrait  de  l'ex-roi  découvrant  sa  poitrine  et 
y  laissant  voir  une  guillotine  latouée. 

Ce  canard  n'a  de  révoltant  que  son  lilre  :  c'est  une 
histoire  de  la  guillotine  et  des  principales  victimes 
qu'elle  a  faites. 

En  tète  on  a  placé  ces  deux  épigraphes  :  1793, 
tout  le  monde  y  passera  ;  —  18i8,  personne  n'y  pas- 
sera. 

VIEUX  .JURISCONSULTE  ALLOBROGE 

(Un),  phrénnnyme  [Anl.  Skuvan]. 

Petit  C()ll()(iue  l'Iémcnlairo  onlrc  A  et  B, 
sur  l(;s  al)ii.s,  lo  droit,  la  raison,  les  Etals- 
Généraux,  les  Parlements  et  tout  ce  qui 
s'ensuit.  (/JoH/vy),1788,  in-8  de  77  pages; 
1789,  in-8  de  (H  pages. 

VIEUX  LAPIN  {Un),  phrénomjme  [P. 
Dehmom']. 

Petit  Aiiiianach  du  chasseur;  rédigé  par 
— .  Paris.  rEdileur,  les  marchands  de  nou- 
veaulés,  18  ii,  in-3ïi. 

La  couverture  porte  :  Précédé  des  «  Muses  à  Paris  », 
poème  badin,  par  P.  Dermont. 

VIEUX  MANOIR  (1)  (Eugène  de),  tra- 
durtonijme  [J.-.I.  Altmeveu,  professeur  à 
l'Université  libre  de  Bruxelles,  auteur 
d'un  ou  plusieurs  articles  dans  la  «  Re- 
vue belge  »]. 

VIEUX  MARSEILLAIS  (Un),  rjéonyme, 
[Laurent  Lautaiu)]. 

I.  Marseille  depuis  1789  jusqu'en  ISIu. 
Paris,  18i3,  2  vol.  in-8. 

Une  édition  indiquée  par  M.  de  Manne  sous  le  titre 
«  d'Esquisses  historiques  ».  Marseille,  1844,  2  vol. 
in-8,  ne  serait-elle  par  la  uiènie? 

II.  Notice  sur  le  séjour  à  Marsfiille  du 
roi  d'Espagne,  Charles  IV.  Marseille,  182G, 
in-8. 

VIEUX  MONTAGNARD  (Un), /;/tmîOH?/n(e 
[L.  Bakué]. 

Biographie  des  candidats  à  l'Assemblée 
nationale.  (Département  de  la  Seine).  Par/s, 
libr.  républicaiîie  de  Gust.  Havarcl,  1848, 
in-16. 

Ces  biographies  paraissaient  par  livraisons  à  10  cen- 
times. Celles  publiées  sontlessuiv.  .Fenet  (Pierre-Ant.), 
avocat  ;  Béranger  ;  David  (d'Angers)  ;  Deleslre,  peintre; 
Blanrhet,  avocat;  Duvivier;  le  général  Franciade  Fleu- 
rus;  Catalan  (Eugène)  ;  Esquiros  (Alpli.);  le  capitaine 
Jouanne  ;  le  R.  P.  Lacordaire  ;  Lambert  (Ferd. -Jules); 
Héronville  (Laur..J.-Bapt.),  Perdiguier  (Agricol)  et 
Berlhier  (Ferd.). 

VIEUX  NOTAIRE  (le),  pseudo-titlonyme 
[Jacob-Nicolas  Moreau,  l'historiographe]. 

Entendons-nous,  ou  le  Radotage  du  — 
sur  la  «  Richesse  de  l'État  »  (par  Roussel 
de  la  Tour).  1763,  in-8  de  32  pages. 

(1)  Vicux-Manoir  es\.  la  traduction  française  du  nom 
allemand  Altmeyer. 


L'écrit  de  Roussel  de  la  Tour  est  peut-être  celui  qui 
ail  jamais  produit  le  plus  de  sensation.  Il  parut  à  son 
occasion,  dans  la  même  année,  plus  de  Irenle  brochures, 
et  Moreau  en  |iublia  une  seconde.  Voy.  aux  Anonymes, 
«  Doutes  modestes  sur  la  Richesse  de  l'Etal  ». 

^-  VIEUX  PATRIOTE  (Un)  [M.  L.  Po- 
LA1N,  a(luiinistrateur-insj)ecteur  de  l'Uni- 
versité de  Liège]. 

Simple  avis  au  peuple  sur  la  nomination 
de  ses  bourgmestres,  par  — .  Liéfje,  Desocr, 
18i2,  in-8,'l0  p. 

M.  Mathieu  Polain  est  auteur  de  nombreux  articles 
historiques  et  littéraires,  publiés  dans  différents  jour- 
naux et  recueils  iiériodiques  belgi'S.  Dans  «  la  Poli" 
tique  »  et  dans  la  «  Tribune  »  il  signait  Z  ;  dans  la 
«  Revue  belge  »,  dans  le  «  Journal  de  Liège  »  avant 
1845,  et  dans  le  «  Bulletin  de  l'Institut  archéologique 
Liégeois  »,  il  s'est  servi  des  initiales  M.  L.  P.  et  des 
lettres  XXXX. 

-+-  VIEUX  PAYSAN  (Un)  [A.  Deville]. 
Voy.  Charrue,  I,  702  f. 

^  VIEUX  PHILANTHROPE  (Un),  [Antoine 
Carlet],  de  Vienne  en  Dauphiné,  auteur 
du  Recueil  de  .<  Maximes  et  Réflexions  mo- 
rales «.  Paris,  1823. 

Quelques  Considérations  sur  l'Amérique. 
Paris,  Mongie  aîné,  Delaunay,  1823,  in-8 
de  28  pages. 

VIEUX  PLANTEUR  (Un),  démonyme 
[Paven  de  Sainte-Marie]. 

De  l'Exploitation  des  sucreries,  ou  Con- 
seils d' —  aux  jeunes  agriculteurs  des  colo- 
nies, contenant  ce  qui  suit  :  lo  les  connais- 
sances nécessaires  au  planteur  et  son 
genre  de  vie  ;  2°  des  Nègres,  leur  carac- 
tère et  la  manière  de  les  conduire;  3»  la  cul  tu- 
rc et  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  perfec- 
tionner ;  4°  la  Préparation  des  terres  ;  a" 
la  Manipulation  du  sucre  ;  (j°  la  Distillation 
du  rum  (sic).  Paris,  an  dépôt  delatibrairie 
[Saint-Dominfjue)^  1803,  in-8  de  x  et  212 
pages. 

-h  VIEUX  PRATICIEN  (Un)  [Lesage]. 
Le  Premier  Ministre. 

VIEUX  PROLÉTAIRE  (le),  démonyme 
[L.-Fr.  L'HÉRITIER,  de  l'Ain,  auteur  d'ar- 
ticles dans  le  journal  «  le  Mouvement»]. 

VIEUX  RENTIER  (Un),  bourgeois  de 
Paris,  phrénonyme  [Tournachon  de  Mo.nt- 
véran]. 

Lettres  de  Lay,  écrites  par  — .  Paris, 
Béchet  aine,  182 i,  in-8  de  95'  pages. 

4-  VIEUX  RÉPARTITEUR  (Un)  [Desli- 
G-MÈREs  et  Lambert]. 

Veillées  d'  —  de  campagne.  Petit  code 
rural  des  contributions  directes.  Paris, 
Sagnier,  4°  édit.,  18G8,  in-18,  270  p. 
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VIEUX  RÉPUBLICAIN  (Un  i.  plirénoiinmc 
[Geo.  Mancel,  bibliolliccairede  la  ville  do 
Caen]. 

Petit  Manuel  do  réiecleur  répul)licain. 
Cocu,  iiiipr.  de  Ch.  Woiiie:-,  ISiS,  in-lG 
do  id  paires. 

Opuscule  d'nn  Ivès-lionnète  républicain  :  il  en 
existe  une  seconde  t'ilition,  augmenti'e  d'une  page  et 
demie,  el  termint'epar  le  cliant  de  la  Marseillaise  :  elle 
porle  le  litre  de  «  Manuel  du  Uqniblicain.» 

+  VIEUX  SAUVAGE  (Un)  [Jules  Remy, 
savant  naturaliste  et  voyai^eur]. 

Récit  d'  — ,  pour  servir  à  riiistoire  an- 
cienne de  Hawaii.  Chdlons-siir-Marne, 
18ri9,  in-8. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  pscudo-titloiujmc 
[lecliev.  C.-J.BailJ. 

Napoléon  aux  Champs-Elysées.  Nouveau 
Dialogue  des  morts  1  avec  cette  épigraphe: 

Le  vent  est  sans  respect  :  il  renverse  à  la  fois 
Les  bateaux  du  pécheur  el  la  barque  des  rois, 

Puris.  L'HuiUicr,  1821,  in-8  de  29  pages. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  psrudo-titlonyme 
[A.  Desjobert,  député  de  NeufchàtelJ. 

Lettre  d" —  à  ^\.  le  maréchal  Bugeaud. 
Paris,  de  l'inipr.  de  F.  D'uht,  s.  d.,  in-S  do 
4  pages. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  qui  n'est  ni  pair 
do  France,  ni  diplomate,  ni  député,  tillo- 
nijme  [Philippe  Wigel,  conseiller  d'état  de 
Russie]. 

La  Russie  envahie  pnr  les  Allemands. 
Notes  recueillies  par  — .  Leipzig,  Mickelsen, 
etParis,  J.  Rcnoiiard  et  Comp.,  1844,  in-18 
de  XIV  et  138  pages. 

Sur  le  renseignement  d'un  diplomate  qui  se  disait 
bien  instruit,  nous  avons  commis  l'erreur  de  comprendre 
cet  ouvrage  parmi  ceux  de  Louis-Philippe.  -|- Dans  sa 
^'^^  édilion,  Quérard  attiibiiail  cet  ouvrage  au  comte  Su- 
zor,  erreur  qu'il  a  rectifiée  plus  tard  ici,  ce  qu'il  au- 
rait dû  faire  aussi  à  l'article  Louis-Philippe,  H,  953  c. 

VIEUXSOLDAT  (Un),  titlomjme[\ccomtc 

doRoCHELI.NE]. 

Les  Tempêtes  de  la  France,  poëmc  en 
six  chants.  Paris,  G.-A.  Dentu,  1847,  gr. 
in-8  de  viij  et  1:24  pages. 

-\-  VIEUX  SOLDAT  DU  DRAPEAU  TRI- 
COLORE (Un)  [le  général  Mo.ntholonJ. 

Réfutation  de  la  doctrine,  par — .Paris, 
183(3,  in-8. 

-I-  VIEUX  SPADOIS  (Un)  [Félix  Del- 
hasse]. 

Souvenirs  d'  — .Impr.  dans  le  «  Nouvel- 
liste de  Spa  »  de  1853. 

-I-  VIEUX  THÉOLOGIEN  (Un)  [A.  J. 
Barthélémy,  ancien  jurisconsulte]. 
Réllexions  d'  —  sur  les  dissensions  de 


la  deuxième  chambre  des  Etats-Généraux, 
Bruxelles,  18:2(3.  in-8. 

VIEUX  THÉOLOGIEN  [\]xï),pseudo-titlo- 
)})jme  [Renier-Hubert-Ghislain  Chalon,  de 
Mons]. 

De  l'abstinence  du  samedi.  Bruxelles, 
1848,  in-8,  sur  papier  vélin. 

L'auteur  recherche  quelle  est  l'origine  de  l'absti- 
nence du  samedi  chez  les  différents  peuples,  et  il  con- 
clut qu'elle  ne  remonte  pas  à  huit  cents  ans.  Il  dit 
aussi  dans  la  préface  :  «  Je  n'écris  pas  pour  le.s  suc- 
cesseurs de  DesISarreaux.  Ce  poète,  faisant  gras  un  jour 
maigre,  fut  surpris  d'entendre  tout  à  cou|i  de  violents 
éclats  de  tonnerre:  s'iiiiaginant,  dans  sa  vanité,  que 
I>ieu s'occupait  de  lui,  il  jeta  son  assiette  par  la  croisée 
en  s'écriant  :  Que  de  bruit  pour  xine  omcletle  au 
lard!...  » 

L'impression  de  cette  brochure  est  faite  avec  beau- 
coup de  soin  et  de  luxe.  Les  pages  sont  encadrées  en 
bistre,  le  litre  est  en  couleur  et  en  or,  de  môme  que 
les  initiales.  La  couverture  elle-même,  sur  papier 
glacé,  est  imprimée  en  deux  couleurs.  C'est  une  bro- 
chure qui  fait  honneur  aux  presses  belges. 

-+-  On  lit  à  la  table  des  «  Supercheries  »  p.  402: 
M.  Chalon  désavoue  cet  ouvrage  comme  n'étant  pas  de 
lui  et  le  donne  à  M.  Camille  Wynns,  avocat,  aidé  d'un 
vieux  prêtre,  nommé  l'abbé  Coclet.  D'un  autre  côté, 
M.  Wynns  le  revendique  pour  lui  seul.  > 

-4-  VIGÉE LEBRUN  (Madame),  aut.  sup.  ? 

Souvenirs  de  — .  Paris,  1^33-37,  3  vol. 
in-8.  —  2"  édit.  Paris,  Charpentier,  18(39, 
2  vol.  in-18,  3(36  et  380  p. 

Une  question  d'authenticité  a  été  soulevée  à  l'égard 
de  ces  «  Mémoires  »;  nul  critique  ne  l'a  encore  révoquée 
en  doute  ;  cependant,  quoique  la  première  édition  ait 
paru  du  vivant  de  M™"'  Vigée-Lebrun  (circonstance  qui 
semblerait  plaider  fortement  en  faveur  de  l'authenticité), 
le  style,  la  composition  et  bien  des  détails  tendraient 
à  faire  présumer  que,  si  M"<^  Vigée-Lehrun  a  bien  voulu 
prendre  la  responsabilité  de  la  rédaction,  si  même  le 
livre  a  été  écrit  sous  sa  surveillance,  il  ne  l'a  été  ni  iiar 
elle,  ni  sous  sa  dictée,  mais  seulement  avec  des  docu- 
ments ou  des  renseignements  qu'elle  a  fournis.  C'est 
l'opinion  la  plus  plausible.  Ainsi  s'exprime  la  «  Revue 
critique  d'histoire  elde  littérature  »,  12  février  d870, 
page  110. 

VîGELLUS  (Vêtus),  pseudonyme  [Kigel- 
lus  Vireker]. 

Veteris  Vigelli  spéculum  stultorum  car- 
mine  .hoxametro  (introducitur  Asinus  seu 
Monacus  animal  stolidum,  volens  caudam 
aliam  et  anipliorem  quam  natura  contu- 
lerat,  contra  naturam  sibi  inseri  ;  non 
respiciens  quid  natura  exposcat).  Paris, 
\rm,  in-i. 

L'auteur,  Nigellus  Vireker,  fut  grand  chantre  de  l'ab- 
baye de  Westminster,  et  llorissait  en  1200,  selon  Ba- 
leus  el  Tanner.  Le  prénom  Vetus  indique  un  auteur 
homonyme  plus  récent.  Mailtaire  annonce  dans  ses 
«  Annales  »  t.  I,  1733, p.  708,  une  édilion  de  liO!) 
du  «  Spéculum  stultorum  »,  dont  le  titre  est  plus  sin- 
gulier r|ue  dans  celle-ci  :  «  Liber  qui  inlitulalur  Bru- 
nellus  in  speculo  stultorum.  ColoniiC,  in-4.  U  est  pro- 
bable que  Naudé  la  connaissait,  puisqu'en  parlant  des 
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ouvrasi's  latins  écrits  dans  le  style  qui  approche  le  plus 
(lu  liurU'Si|iie,  il  cite  le  livre  «  De  Asino  lîrunello  (|ui 
optavil  caudam  sibi  fieri  lon^iorcni  n .  Oliservoiis  iiu'il 
ne  nietpas  l'alternative  ilii  Moine,  comme  dans  la  iiaren- 
fhcse.  Voy.  le  «  Mascurat  »,  2*  édition,  p.  224,  et  la 
«  Bibliographie  »  de  De  Dure,  n»  3,988.  Noie  ex- 
traite du  Calalogue  de  livres  rares  et  singuliers 
(possédés  par  M.  lîoutin,  ferniicr-jcénéral),  publié  par 
M.  Née  de  la  [iochelle,  1781,  in-8. 

Sur  les  dilTérents  noms  donnés  àVigellus,  et  sur  les 
dilTérents  titres  de  son  ouvrage,  on  peut  voir  le  «  Ma- 
nuel ilu  liliraire  »  de  M.  Crunel,  au  mot  Vii.ki.ll's, 
5e  édition,  t.  V,  col.  1215.  A.  A.  K— r. 

+  ViaEiNÈRE  (Biaise  do). 
Les  Clironi(iui>s  et  Annales  de  Poloigne, 
par  — .  Paris,  1573,  in-i. 

Ce  n'est  point  là  un  ouvrage  original  :  du  reste, 
Vigenère  l'avoue  lui-même  dans  son  avis  aux  lecteurs  : 
«  11  est  bien  vray,  dit-il,  qu'en  ce  qui  est  de  l'his- 
toire, j'ai  suivy  à  peu  près,  voijre  traduit,  si  vous 
voulez,  llcrburtus,  lequel  a  réduit  en  epitonie  celle  de 
Crumcr.  »  G.  M. 

VIGNACOURT  (de),  aristonyme  [Adrien 
DE  La  Vieuville  d"(Juville,  comte  de 
Vi(;nac(h:ut]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«France  littéraire  »  à  La  Vieuville  d'Oii- 

VILLE. 

VIGNERON  DE  RESANÇON  (Un), 
pspudo-tillonyme  [l'abbé  Bavekel]. 

Réllexions  d" —  sur  un  ouvrage  ([ui  a  pour 
titre  :  Dissertation  (jui  a  remporté  h  prix 
de  l'Académie  de  Besançon^  en  1777,  sur 
les  causes  d'une  maladie  qui  atta(iue  plu- 
sieurs vignobles  de  Franche-Comté,  par 
le  P.  Prudent,  capucin.  Delimpr.  deBar- 
bizier  [Vesoul,  Poirson),  1778,  in-8  de  32 
pages. 

Cette  brochure,  écrite  d'une  manière  très-piquante, 
fit  grand  bruit  dans  le  temps  ;  elle  fut  même  dénoncée 
par  les  confrères  da  P.  Prudent  au  iiarlement,  qui  eut 
le  bon  esprit  de  sentir  que  l'affaire  en  question  ne  pou- 
vait être  décidée  que  par  le  public.        A. -A.  B — r. 

YIGNEUL  -  MARVILLE,  pseudonyme 
[dom  Noëi-BonaventureD'AnooiN.NE,  char- 
treux]. 

Pour  la  liste  de  sesouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Argoxne. 

VIGNON  (Claude), ;)se»f/anf//-/r'  [M™' Cons- 
tant, femme  de  l'ex-abbé  Constant,  auteur 
de  la  «  Bible  de  la  liberté  «]. 

Salon  de  18o:2.  Paris,  Denlii,  1852, 
in-18. 

Les  articles  dont  ce  volume  se  compose  ont  d'abord 
paru  dans  lejournalle.!  Public  »; 

-|-  «  Ne  vous  laissez  pas  prendre  à  ce  pseudonyme  vi- 
ril. M.  Claude  Vignon  n'est  pas  3i  homme  qu'il  veut  le 
Aire  et  l'afficher.  Il  est  vrai  que  c'est  un  sculpteur  ha- 
bile', il  est  vrai  que  c'est  un  conteur  aimable,  mais  il  y 
a  anguv.ie  sous  robe.  »  (Ch.  Mouselet.) 

-(-Par  i«\  décret  impérial  du  20  avril  18(15  et 
sur   l'avis  du  louseil  d'Etat,   ce  pseudonyme  est    de- 


venu le  nom  patronymique  de  l'auteur  des  «  Récits 
de  la  vie  réelle  »,  de  «  Victoire  Normand  »,  des 
.(  Complices  »,  etc.,  et  du  sculpteur  de  l'escalier  de  la 
bibliothèque  du  Louvre,  du  bas-relief  de  la  fontaine 
Saint-Michel,  etc. 

M-  VIGREUX  (Ernest  de). 

Selon  M.  Georges  d'IIeilly,  M.  Ernest  Hamel,  auteur 
de  «  l'Histoire  de  Iiobespierre  »,  a  signé  un  vaudeville 
de  ce  nom  d'emprunt. 

+  Vil  ET  111  [Aug.  llus]. 

Les  Amours  et  les  Voyages  d'un  jeune 
ofTicier  étranger,  ou  l'Italie  avant  sa  res- 
tauration   par  —,  auteur  des  «  Alpes 

illustrées  ».  Paris,  veuve  Mar et,  1817,  in-8. 

-f-  VILAIN  (Un)  [Alplionse  Coste]. 

Lettre  d'  —  au  gentilhomme  .1.  Vaysse, 
vicomte  de  RainneviUe.  Boanne,  Durand, 
I8G3,  in-S,  29  p. 

Cette  brochure  a  donné  lieu  à  une  «  Piéponse  à  la 
lettre  d'un  vilain  »,  in-8  de  7  i)p.,  réponse  ijui  ne  ré- 
pond à  rien  et  qui  paraît  être  l'œuvre  d'un  abbé. 
M.  Coste  a  répliqué  par  «  Dernier  mot  d'un  vilain  ». 
in-i  de  3  p. 

VILATE  (.loachim),  ex-juré  du  tribunal 
révolutionnaire,  né  en  17(i8,  mort  sur 
l'échafaud  le  7  mai  17!)5,  auteur  douteux. 

I.  Causes  secrètes  de  la  révolution  du 
9  au  10  thermidor.  Paris,  1795,  in-8.  — 
Continuation  des  Causes  secrètes.  179S, 
in-8. 

On  assure  que  cet  ouvrage  a  été  rédigé  par  Choderlos 
de  Laclos. 

II.  Mystères  de  la  mère  de  Dieu  dévoilés. 
Troisième  volume  de  l'ouvrage  précédent. 
Paris,  1795,  in-8. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés  dans  la  «  Col- 
lection des  Mémoires  relatifs  ;\  la  Révolution  française.» 

-J-  Michaud  jeune  a  consacré  dans  la  «  Biographie 
universelle  »  un  article  intéressant  à  Vilate. 

VILBOXIUS  GYiMNASIARCIlA,  phréno- 
nyine  [Philibert  Mo.net,  Societ.  .Jesu]. 

VilboniusGymnasiarcha  conihientinus  in 
Despauterii  Grammaticam.  2'^  edit.  Luy- 
duni  ,  U)5i,  in-8. 

+  VILBORT   [WiLBORTMS]. 

Des  articles  dans  le  «  Siècle  ». 

VILLAFRANC  [de] ,  pseudonyme  [Nicolas 
TnovNARD,  dUrléans], 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Discussion  de  la 
suite...  » 

-h  VILLAGEOIS  CATHOLIQUE  RO- 
MAIN (Un)  [LEBIiKTO.N]. 

Lettre  d'— ,  18  .2,  in-4. 
Il  y  en  a  une  deuxièmei 

VILLANOVANUS    (Mich.),  pseudonyme 
[Midi.  ServetusJ. 
Syniporum   universa   ratio   ad  Galeni 
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conjuram  diligcnter  cxpolita.  Parisiis, 
loo7,  in-8. 

Calaloiîue  de  l'abbé  Rive.  Marseille,  1793,  in-8, 
n"  833.  De  liurc  le  jeune,  dans  sa  «  lMbliot,'raiiliie 
inslruciive  »  n"  1,861,  adonné  plus  exademeut  le  tilre 
de  cet  ouvrajre.  A.  A.  B— r. 

Sous  ce  même  pseudonyme,  Servel  a  été  aussi  l'édi- 
teur des  deux  ouvrag;es  suivants  : 

«  Claudii  Plolom;ci  Geograpliica;  enarrationis  libri 
octo.  ex  Bilibaldi  lîirckeymeri  Irauslalicme,  sedad  gncca 
et  piisca  exem|ilaria  a  Miclucle  Villanovano  (id  est  Ser- 
veto)jam  primun  recogniti.  LugduniJ  5'2r)-1541  ,in-fol. 

-j-  La  seconde  édition  renferme  des  augmentations, 
mais  quelques  passages  de  la  première  ont  été  retran- 
chés. Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  ». 

Biblia  latina,  ex  hcbra'o  per  Santem  Pagninum,  cum 
pra'fatione  Villauovani  (Michaelis  Servetij.  Lugdunl, 
1542,  in-folio. 

+  VILLARCEAUX  (le  marquis  de).  Vov. 
LENCLOS  (Ninon  de),  II,  737  a. 

+  VILLARCEAUX    (X,    de)    [Arsène 
lIoussAYE  et  Charles  Colignv]. 
Des  articles  dans  «  T Artiste  n. 

VILLARS  (le  duc  de),  niaréchal-e:énéral 
des  armées  de  sa  Majesté  Très-Chrétienne, 
auteur  supposé  [l'alibé  de  Margon]. 

Mémoires  du— .  La  Haye,  P.  Gos^e, 173  i, 
3  vol.  in-Iâ. 

VILLARS  (l'abbé  de),  arislonyme  [l'abbé 

de  MONTFAUCON  DE  ViLLARs]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Villaks. 

VILLARS  LA  FAVE  (le  sieur  de),  gen- 
tilhomme Bourguignon,  plagiaire  [Paolo 
Paruta]. 

Préceptes  d'Estat,  tirez  des  histoires 
anciennes  et  modernes,  par  lesquels  il  est 
enseigné  les  moyens  propres  et  utiles  pour 
un  Estât  ordonné  et  policé  au  temps  de 
la  Guerre  et  de  la  Paix  :  Et  comme  l'obéis- 
sance seule  des  sujects  à  leur  roy  se  peut 
conserver  inviolable.  Le  tout  réduit  par 
chapitres,  en  deux  livres,  et  dédié  au  Roy 
et  à  la  Royne.  (Traduit de  l'italien.)  Paris, 
Pierre-Louijs  Feburier,  151 1 ,  in-8  de  8  pag. 
de  préliminaires,  non-chiffrés,  lUl,  5o  p., 
paginées  seulement  aux  rectos,  et  6 
feuillets  non  chiffrés  d'une  Table  des 
poincts  plus  remarquables  contenus  en  ce 
livre. 

Ce  livre  n'a  point  la  sécheresse  ordinaire  des  livres 
de  ce  genre,  parce  que  des  traits  et  des  exemples  his- 
toriques y  soutiennent  et  réveillent  continuellement 
l'attention. 

Villars  en  a  imposé  lorsqu'à  la  fin  de  sa  dédicace 
il  a  dit  :  «  En  vous  dédiant  ce  petit  œuvre  que  j'ay 
composé  dans  l'oisiveté  »,  car  une  note  manuscrite  du 
xvi«  siècle  placée  sur  le  litre  d'un  exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  dit  qu'il  est  traduit  de  l'ilaiien, 
et  elle  nomme  l'auteur  original. 

VILLE  (Louis  de  la).  Voy.  de  la  Ville. 


-+-  VILLEDEUIL  (Charles  de),  plantaire. 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  un  journal  publié 
en  1853  : 

«  M.  Eugène  Talbot,  professeur  au  lycée  de  Nantes, 
a  publié,  en  1850,  un  travail  plein  de  savantes  re- 
cherches sous  ce  titre  :  «  Essai  sur  la  légende  d'A- 
lexandre le  Grand  dans  les  romans  français  du  xii* 
siècle.  »  Deux  ans  après,  M.  Ch.  de  Villedeuil 
faisait  paraître  un  volume  intitulé  :  «  Légende  d'A- 
lexandre le  Grand  au  xii«  siècle,  d'après  les  ma- 
nu.*crits  de  la  bibliothèque  nationale  ».  Non-seulement 
M.  Ch.  de  Villedeuil  avait  pris  à  M.  Talbot  l'idée  pre- 
mière de  la  composition  de  son  œuvre,  mais  encore  il 
en  avait  suivi,  dans  l'exécution,  le  i)!an,  la  distribution, 
l'er  mille  et  les  détails:  des  phrases  entières  avaient 
été  copiées  prequé  textuellement  ;  en  un  mot,  M.  de 
Villedeuil  n'avait  fait  que  reproduire,  plus  ou  moins 
complètement,  le  travail  de  M.  Talbot.  M.  Talbot  a  fait 
une  plainte  en  contrefaçon.  Dans  son  audience  du 
12  mai  1853,  le  tribunal  de  police  cuiiectionnelle  a 
condamné  M.  de  VilleJeuil  à  1,000  francs  de  dom- 
mages-intérêts, et  a  ordonné  la  confiscation,  au  iirofil 
de  .M.  Talbot,  des  exemplaires  du  livre  de  M.  deVille- 
C  '  deuil. 

I      -f-  VILLEDIEU  (^ladame)  [Marie-Cathe- 
rine-Ilortense  DesjardinsJ. 
I     Œuvres  de   — .   Paris,  1721,   12  vol. 

in-12. 

Les  deux  derniers  volumes  ne  renferment  aucun  ou- 
î  vrage  de  madame  de  Villedieu  ;  ils  sont  composés  de 
diverses  historiettes  bonnes  ou  mauvaises  de  divers  au- 
teurs. 

Madame  de  Villedieu,  femme  galante  et  bel-esprit 
u  du  xvii*  siècle,  conserva  comme  nom  d'auteur  celui 
d'un  de  ses  premiers  amants  (le  capitaine  de  Villedieu), 
même  après  son  mariage  avec  un  de  ses  cousins.  Née 
vers  1040,  elle  est  morte  en  1683.  Voir  pour  ses  nom- 
breux ouvrages,  complètement  oubliés  aujourd'hui,  la 
«  Biographie  universelle  »   et  la  «  France  littéraire.  » 

VILLEFORE  (de),  aristotiyme  [Fr.-Jos. 
!  BouRGoi.Nc;  de  Villefore,  de  l'Académie 
I  royale  des  inscriptions]. 
I     Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
c   «  France  littéraire  »,  àBouRGoiNG  de  V. 

I     4-  VILLEGAGNON    (le   chevalier 
[Nicolas  Durant]. 

I.  Lettres  du  —  sur  les  remonstrances  à 
la  reyne  mère...  Paris,  1301,  in-i. 

II.  Responseaux  libelles  d'injures  publ. 
contre—.  Paris,  loOl,  in-i. 

III.  Response  par  —  aux  remonstrances 
faictes  à  la  reyne  mère...  Paris,  1502. 

La  personne  de  Villegagnon  et  sou  expédition  dans 
le  Brésil  suscita  de  violents  libelles.  Voy.  les  «  Vrais 
port,  des  hommes  illustres  »,  de  Th.  de  Bèze.    G.  M. 

-\-  VILLÈLE  (M.  le  comte  de),  aut.  sup. 
Réponse  de  —  à  l'avocat  des  causes  dé- 
sespérées. Paris,  1827,  in-8,  10  p. 

Ouvrage  apocryphe  «  France  litt.  ». 

-f-  VILLEMAN  (.1.)  [.Justin  Vilmain]- 

VILLEMAREST  (Charles-Maxime  de), 
arislonyme  [  Maxime  Cathebi.vet  de  Vil- 
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LEMAREST,  né  le  25  avril  1785,  mort  au 
mois  d'août  1852]. 

M  Catlierinet,  le  père  de  Maxime,  avait 
été  anobli  pou  de  temps  avant  la  Révo- 
lution. 11  avait  une  petite  terre  près  de 
Vendôme.  M'""  Catlierinet  n'aimait  pas 
son  nom.  Son  mari,  pour  lui  plaire,  prit 
le  nomdeVillemarest.  d'une  de  ses  fermes. 
Ce  Villemarest  fut  chaud  partisan  de  la 
Révolution. 

Pour  la  liste  détaillée  des  ouvrages  de 
Maxime, voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Villemarest. 

+  VILLEMER  (marquis  de)  [Charles 
Yriarte,  architecte,  puis  homme  de  let- 
tres, né  en  1833]. 

Des  articles  de  journaux. 

VILLEMESSANT  (IL  de),  aristonyme 
[Jean-Hippoiy  te  Cartier  de  Villemessa.nt, 

du  nom  de  sa  mère,  journaliste]. 

M.  de  Villemessant  fut,  dit-on,  d'abord 
marchand  de  rubans  à  Blois,  où  il  n'était 
connu  que  sous  le  nom  de  Cartier.  Son 
goût  pour  la  littérature  le  détermina  à 
venir  se  fixer  à  Paris,  où  il  ne  tarda  pas  à 
fonder  la  Psyché,  recueil  estimable  qui 
s'est  soutenu  pendant  plusieurs  années. 
Plus  tard  il  a  créé/e  Lampion,  publié  après 
Février,  et  en  dernier  lieu  le  recueil  hen- 
riquinquiste  intitulé  la  Chronique  de  Paris, 
qu'il  signe  comme  directeur-rédacteur  en 
chef;  mais  M.  deVilleniessant  n'écrit  ni  peu 
ni  prou  dans  ce  recueil.  Ce  journaliste  du 
monde  aristocratique,  fidèle  aux  principes 
de  sa  famille,  est,  dans  ses  publications, 
consciencieusement  et  courageusement 
royaliste,  ne  recherchant  que  des  collabo- 
rateurs qui  partagent  ses  opinions  sur  un 
parti  à  tout  jamais  impossible  en  France. 
Les  Coulisses  de  la  Presse,  publication  non 
moins  courageuse  que  juste,  qui  paraissent 
dans  la  «  Chronique  »  et  qui  sont  signées 
H.  de  Villemessant  et  B.  Jouvin,  lui  ont 
valu,  tout  récemment,  une  affaire  d'hon- 
neur avec  le  rédacteur  en  chef  du  seul 
journal  révolutionnaire  qui  ait  survécu  au 
2  décembre  1851.  Tout  dernièrement  il 
vient  d'être  condamné  à  dix  jours  d'empri- 
sonnement et  500  fr.  d'amende  pour  un 
article  contre  le  serment  exigé  des  fonc- 
tionnaires, qui  a  paru  dans  le  numéro 
du  16  juin  1852  de  sa  «  Chronique  de 
Paris  » . 

-|-  M.de  Villemessant,  né  le  22  avril!  8 12,  à  Rouen, 
porta  jusqu'à  quatorze  ans  le  nom  de  son  père,  le  co- 
lonel Carlier.  Il  a  revendiqué  judiciairement  avec  tda\. 
.son  nom  maternel  en  décembre  1863.  Il  a  fondé  un 
grand  nombre  de  journaux  et  publié  quelques  écrits  ; 
renvoyons  au  «  Dictionnaire  des  Contemporains  »  de 
M.  Vapereau. 

T.   III. 


VILLEMONTEZ  (de),  aristonyme  [Bidon 

DE  VlLLEMONTEZ,  poète]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Villemontez. 

VILLENEUVE  (M""'),  «re/ionyme  [M"'" So- 
phie BoGÉ,  femme  d'un  acteur  qui  joua 
pendant  trente  ans  à  l'Ambigu-Comique, 
et  qui  fut  elle-même  ancienne  directrice 
de  théâtre  de  province]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «France  littéraire  »,  à  Villeneuve. 

-{-  Virginie  Gautherot,  femme  de  Nicolas  Léonard 
Bogée,  dit  Villeneuve,  née  en  1759,  morte  en  1841  ; 
était  fort  jolie.  A  l'époque  de  la  Révolution  elle  donna 
au  théâtre  de  la  Cité  et  au  Lycée  des  Arts  iilusieurs 
pièces  écrites  dans  les  idées  du  jour  :  «  Le  Républicain 
à  l'épreuve  »,  les  «  Crimes  de  la  Noblesse  »,  «  Plus  de 
bâtard  en  France!  »,  «  Les  Véritables  honnêtes  gens, 
etc.  »,  mais,  d'après  les  bruits  du  temps,  elle  n'était 
que  le  prète-nom  de  Cizos-Dupi.essis.  («  Galerie  hist. 
des  comédiens  de  la  troupe  de  Nicolet  »,  18(39, 
p.  178). 

VILLENEUVE  (de),  aristonyme  [Théo- 
dore-Ferdinand Vallou  de  Villeneuve], 
auteur  dramatique,  mort  en  1858. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Villeneuve. 

VILLENEUVE  (Eugène  de),  capitaine  de 
cavalerie  dans  l'armée  hellénique,  auteur 
supposé  [Théodore  Villenave]. 

I.  Journal  d'un  voyage  fait  en  Grèce, 
pendant  les  années  1825  et  1826,  orné  du 
portrait  de  l'auteur,  accompagné  de  plu- 
sieurs pièces  justificatives.  Bruxelles, 
Tarlier,  1827,  in-8. 

II.  Souvenir  de  la  Grèce.  A  mon  ami 
Louis  Tollaire  Desgouttes.  Paris,  de  l'imp. 
de  Setier,  1832,  in-8  de  4  pag. 

III.  A  M.  Benazet,  lieutenant-colonel  de 
la  2e  légion  de  la  banlieue.  (En  vers  alex- 
andrins). Paris,  de  l'impr.  de  Béthune, 
1833,  in-8  de  4  pag. 

M.  Théoiiore  Villenave  composa  ces  diverses  pièces 
à  la  prière  du  capitaine  de  cavalerie,  et  elles  valurent 
à  celui-ci  plusieurs  faveurs,  au  véritable  auteur  des 
remerciements  et  quelques  déjeuners.  On  cite  encore 
comme  ayant  été  ainsi  composé  un  «  Voyage  en  Om- 
nibus »  et  une  «  Ode  sur  la  mort  d'Hérold  »,  deux 
pièces  de  vers  qui  n'ont  pas  été  annoncées  par  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France.  » 

-+-  VILLENEUVE  (Albert)  [Albert  Du- 
ruy]. 

«  On  ferait  une  jolie  ballade  sous  ce  titre  :  «  Où 
vont  les  ex-ministres  »  ?  Pour  celui  que  ce  sujet  ten- 
terait nous  noterons  que  les  vignes  de  la  Bourgogne 
verront  M.  Vuitry,  et  les  coteaux  de  Villeneuve-Saint- 
Georges,  M.  Duruy,  dont  le  fils.  M.  Albert  Duruy,  ré- 
dacteur du  «  Peuple  français  »  sous  le  pseudonyme 
d'Albert  Villeneuve,  va,  dit-on,  signer  désormais  de 
son  vrai  nom  dans  le  journal  de  M.  Duvernois  ».  (.(  La 
Liberté  »,  22 juillet  1869). 
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VILLENFAGXE     DENGIIIOUL      (.le) 
pseudonijme. 

Rôclamation  posthume  de  M.  feu  do 
Villeiifai^ne,  au  sujet  de  l'introduction  do 
l'impriniorie  à  Lioi:;e.  Au  rédacteur  du 
Journal  de  la  province  de  Liège,  (i  mai 
18  U), 

Contre  une  mystification  bibliographique  faite  par 
M.  Cliàlon. 

Celte  lettre  a  été  reproduite  dans  le  Catalogue  de 
M.  Alph.  Polain.  Liège,  1842,  p.  C2-G4. 

VILLERAN  (L.  de),  arislomjme  [Léon 
MoNTBEAU  DE  Villeran],  autcuF  drama- 
tique. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Villeran. 

VILLEROI  (la  famille  des  anciens),  aris- 
tonyme  [Nicolas  et  François  de  Neufville, 
le  premier  seigneur,  et  le  second  duc  de 
ViLLEROi].  Voy.  notre  «  France  littéraire», 

à  ViLLEROI. 

+  VILLERS  (le  marquis  de)  [P.  Denis 
DE  Fergeols,  marquis  de  Villeus]. 
Voir  la  «  France  littéraire  »,  à  Villers. 

+  VILLERS  (Franz)  [Henri  Blaze]. 

I.  Des  articles  de  musique  dans  a  l'As- 
semblée nationale  »,  après  Ad.  Adam. 

II.  Galerie  du  xix^  siècle.  Auber.  Im- 
primé dans  «  l'Artiste »,n° du 29  août  1858. 

VILLERS  (Georges  de),  aristonyme 
[Georges  Gardix  de  Villers],  vice-pré- 
sident de  la  Société  académique  de  Baveux, 
et  auteur  de  diverses  brochures  sur  l'in- 
dustrie et  l'archéologie,  qui  portent  ce  nom, 
quoique  l'auteur  n'ait  môme  pas  été  anobli 
sous  la  Restauration,  comme  M.  Pontas  du 
Méril  (père  de  M.  Edelestand  Du  Méril). 
Son  vrai  nom  est  Gardin. 

VILETTE  (le  marquis  de),  apocryphe 
[Voltaire]. 

La  Patroclée,  ou  Commencement  du 
xvf  chant  de  l'Iliade,  traduction  littérale, 
envers,  1778,  in-8, 

Guyetand,  de  Septmoncel  (en  Franche-Comté),  a 
aussi  publié  plusieurs  lettres  sous  le  nom  du  marquis 
de  Villette,  dans  le  temps  qu'il  était  son  secrétaire. 

VILLE  VERT  (Armand  de),  pseudonyme 
[Anne-Adrien-Armand  Duranti.n],  auteur 
dramatique. 

I.  La  Guimard,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  (Théâtre  du  Panthéon, 
le  10  juin  18 iO).  Paris^  Roux  et  Cassanet, 
1841,  in-8  de  10  pag. 

IL  Avec  M.  .Iules  deRieux  :  les  Amours 
d'un  rat,  vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre 
du  Panthéon,  le  21  février  1842).  Paris, 
les  mêmes,  18i2,  in-8  de  10  pag. 


VILLIERS  (Léon  de)  ps.  [Edouard- 
Léon  Delalain,  auteur  dramatique,  qui  a 
composé  plusieurs  pièces  en  société  de 
Al.  Déaddé.  Voy.  l'art.  Saint-Yves  de  ce 
livre]. 

-1- VILLIERS  (Louis  de)  [BouÉ,  deVih 
liers]. 

Des  articles  de  journaux. 

+  VILLIERS  (Raymond  de). 

M.  Jules  Sandeau  a  signé  de  ce  pseudonyme  ce  qu'il 
a  écrit  dans  la  «  Croix  de  Berny  ». 

+  VILLIERS  (C.  de)  [Théodore  Chéron, 
un  des  rédacteurs  du  «  Figaro  »]. 

VILLIERUS  (Franciscus),  ps.  [Fr.  HoT- 
manus]. 

Francisci  Villieri  de  statu  primitivae 
ecclesiœ,  ejusque  sacerdotiis,  ad  Remun- 
dum  Rufum  defensorem  romani  pontificis 
contra  CarolumiMolingeum.  Genevœ,  1533, 
in-8. 

Réimprimé  dans  les  «  Opéra  Car.  Molinaîi  ».  Paris, 
1081,  in-fol.,  t.  IV.  A.  A.  B— r. 

VILLIOMARUS  ARMORICUS  (Yvonus), 
ps.  [Jos.-Just.  Scaliger]. 

Y'vonîsVilliomari  Armorici  in  locos  con- 
troversos  R.  Titii  animadversorum  liber. 
Lutetiœ,  1586;  Amstelod.,  1597,  in-8. 

-f-  VILLOISON  [Jean-Baptiste-Gaspard 
Dansse  ou  d'Ansse  de,  né  en  1750,  mort 
en  1805]. 

M.  Etienne  Quatremère,  qui,  dans  la  «  Nouvelle  bio- 
graphie générale  »,  t.  XIII,  a  consacré  un  long  et  inté- 
ressant article  à  cet  helléniste  célèbre,  explique  qu'il 
descendait  de  Miguel  de  Hanso,  Espagnol  venu  à  Paris 
à  la  suite  d'Anne  d'Autriche,  et  dont  le  nom  subit  en 
se  francisant  diverses  transformations. 

VILLON  (Fr.),  ironyme,  sobriquet,  qui 
signifie  Fripon  [François  Corbueil,  poëte 
français  du  xv^  siècle.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Villon]. 

-j-  Rien  n'est  moins  sûr  que  ce  que  dit  ici  Quérard. 
Voir  les  derniers  travaux  sur  Villon. 

VILLON  (Fr.),  ironyme  [Théodore  Fau- 
LAiN  de  Banville,  fils  d'un  officier  de 
marine,  né  à  Moulins  en  1822,  auteur 
d'arlicles  critiques  et  politiques  dans  la 
'(  Silhouette  »,  le  «  Corsaire  Satan  »,  «  le 
Pamphlet-»,  etc.] 

Dans  le  numéro  du  20  juin  1848  du 
«  Pamphlet  »  on  trouve  de  lui  deux  pièces 
de  vers  :  les  Occidentales  et  l'Odéon. 

VINCENT,  ps.  [Clément,  de  Genève]. 
Les  Frimaçons,  hyperdrame.   Londres.  , 
1740, in-12. 

VINCENT,  prênonyme  [Amédée-Vincent 
Hugot]. 
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Liste  générale  exacte,  par  ordre  alpha- 
bétique, de  tous  les  journaux,  revues, 
feuilles  mensuelles,  etc.,  qui  paraissent  à 
Paris,  avec  le  prix  d'abonnement,  leur  pé- 
riodicité et  leur  adresse.  Paris,  Vincent, 
mu,  in-8de2ip. 

Celle  Liste  a  paru  d'abord  dans  la  «  Bibliographie 
de  la  France  » . 

VINCENTIUS  (Nie.)  Pictaviensis,  ps. 
[Jos.-Just.  Scaliger]. 

Nicolai  Vincentii  Pictaviensis  (Josoplii 
Justi  Scaligeri)  epistola  ad  Steplianum 
Naudinum  ad  dictata  .loann.  iMartini  in 
librumHippocratisde  vulneribuscapitis..., 
Coloniœ,  1578,  in-8. 

H-  VIRETON  (Jean). 

MM.  J.  M.  DE  HÉRÉDiA  et  Catulle  Mendès  ont  sl.?né 
ainsi  le  dernier  sonnet  du  superbe  album  de  M.  Le- 
merre  :  Après  la  Harangue. 

VIRGILE,  ps.  [le  P.  Bettinelli]. 

Voyez  aux  Anonymes,  «  Lettres  critiques  aux  Ar- 
cades »,  et  «  Lettres  sur  la  littérature  et  la  poésie 
italienne  ». 

-I-  VIRGILE,  aut.  supp. 

Les  plus  anciennes  éditions  de  ce  grand  pocle  ren- 
ferment sous  son  nom  une  vingtaine  d'écrits  divers  dé- 
cidément apocryphes  (notamment  les  Epitaphia)  ou  dou- 
teux. L'énumération  de  ces  écrits,  l'indication  de  leurs 
éditions  particulières  (quelques-uns  ont  été  traduits 
en  français),  l'examen  des  questions  qu'ils  soulèvent, 
se  trouvent  dans  une  notice  intéressante  de  M.  Val. 
Parisot,  placée  en  tète  de  la  traduction  du  «  Culex  », 
du  «  Morelum  »  et  de  quelques  autres  morceaux  insérés 
dans  la  «  Bibliothèque  latine-française  »  publiée  par 
M.  Panckoucke.  11  en  a  été  fait  un  tirage  à  part,  1835, 
in-8,  51  p.  Ce  qu'il  y  a  d'étrange,  c'est  qu'on  ait  mis 
sur  le  compte  de  Virgile  les  «  Priapeia  »,  qui  furent 
sans  doute  l'œuvre  d'une  réunion  des  amis  de  Mécène 
et  des  courtisans  d'.\uguste.  Elles  figurent  dans  quel- 
ques exemplaires  de  l'édition  originale,  Home,  14t)9, 
dans  plusieurs  autres  sans  date,  dans  celles  de  Venise, 
1471,  Milan,  1472,  Venise,  1472,  Rome,  1473,  Mi- 
lan, 1474,  ibid.,  1475,  Vicence,  148G,  etc.;  on  les 
retrouve  dans  l'édition  aldine  de  1505  ;  plus  lard  elles 
disparaissent. 

VIRGILIUS  MARO  (P.),  ps.  [Petrus 
Daudé]. 

Sybilla  Capitolina  ;  Publii  Virgilii  Maro* 
nis  poemation  (contra  Bullam  Unigenitus) 
interpretatione  et  notis  illustratum  à  S.  L. 
(Petro  Daudé).  Oxonii,  1726,  in-8. 

-\-  C'est  un  centon  relatif  aux  querelles  religieuses  sus- 
citées par  la  bulle  Unigenitus.  On  ne  s'attendait  guère 
à  voir  les  vers  de  Virgile  appliqués  à  des  controverses 
de  ce  genre.  Voir  la  «  Pvevue  analytique  des  ouvrages 
écrits  en  contons  ».  Londres,  1868,  p.  363-397. 

VIRIVILLE  (de),  voy.  VALLET. 

VIRO  (Prosper),  D.  M.,  ps.  [Félix  An- 
dry,  fils  du  célèbre  médecin  de  ce  nom]. 
I.  Epître  à  M.  A.-P.  Requin,  médecin. 


sur  le  rhumatisme  articulaire  aigu.  Paris, 
Lucas,  1838,   in-8  de  32  p. 

IL  Un  Touriste  en  Algérie.  Paris,  Mas- 
fjana,  18i5,  in-)2. 

-h  III.  Eustache  Bérat,  ou  le  Moderne 
Trouvère,  épître  à  M.  le  marquis  de  R. 
[Ribeyre].  Paris,  Thunot,  1861,  gr.  in-8, 
63  pag.  et  portr. 

-h  IV.  Charges  et  bustes  de  Danlan 
jeune,  esquisse  biographique,  par  — .  Pa- 
ris, Lib.  nouvelle,  1863,  in-8. 

VIRTOMNIUS  [Just  Muiron,  fourié- 
riste,  ancien  chef  de  division  à  la  préfec- 
ture du  Doubs]. 

Nouvelles  transactions  sociales,  reli- 
gieuses et  scientifiques  de  — .  De  l'imp.  de 
la  veuve  Badin,  à  Besançon.  —  Paris, 
Bossangepère,  1832,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  en  1860  avec  le  nom  de  l'auteur,  dont 
Virtomnius  est  l'anagramme. 

VISCENTINI  (Julia),  de  Gênes,  aut.sup. 
[Jean-Edme  Paccard]. 

Le  Château  du  lac,  ou  le  Génie  répara- 
teur; histoire  véritable,  traduite  de  l'ita- 
lien de  — ,  amie  du  traducteur.  Paris, 
Pigoreau,  Corbet,  1819,   2  vol.  in-12,  fig. 

VISCONTI,  ps.  [Marie-Henri  Bevle, 
auteur  d'articles  dans  l'un  des  recueils 
littéraires  de  Paris]. 

VISÉ  ou  VIZÉ  (de),  aristomjme  [J.  Don- 
NEAu,  sieur  de  Visé]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre «  France  littéraire  »,  à  Donneau. 

VISIGOTH  (Un),  géonyme  [l'abbé  de 
Caveirac]. 

Lettre  a—  à  M.  Fréron  sur  sa  dispute 
harmonique  avec  M.  Rousseau.  Septima- 
nopolis,  1754,  in-8  de  20  p. 

VISSEMBACHIUS  (Jo.-Jac),  ps.  [Cl. 
Salmasius]. 

Confutatio  diatribœ  de  mutuo,  tribus 
disputationibus  ventilatœ,  auctoro  et  prse- 
side  Jo.-Jac.  Vissembachio  (auctore  Cl. 
Salmasio).  Lugd.  Batav.,  1645,  in-8. 

«  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  »,  par 
Papillon,  article  Saumaise. 

-4-  VlTEAZ,  traduction  d'un  nom  fran- 
çais en  moldave  [J.  A.  Vaillant]. 

Carru-Boï,  nouvelle  moldave.  Paris, 
Baudouin,  1843,  in-12  de  60  p. 

VITON  DE  SAINT-ALLAIS,  superfcta- 
cion  nominale  [Viton]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint- Allais. 

VITROLLES  (de),  ariston.  [Eug.-Franç.- 
Aug.  d'Arnaud,  baron  de  Vitrolles], 
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Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Vituolles. 

H-  VIUTTER  (Henri-Gaspard)  [Lace- 
naire]. 

Ce  pseudonyme  est  signalé  dans  le  «  Collectionneur  » , 
n»  3.  1868.  L.  D.  L.  S. 

VIVANT  REMARQUABLE  SANS  LE 
SAVOIR  (Un),  ps.  [l'abbé  L.-Arborio  Gat- 
tinarade  Bri:me]. 

Grand  Commentaire  sur  un  petit  arti- 
cle, par  —  ;  ou  Rédexions  et  notices  gé- 
nérales et  particulières,  à  propos  d'un  ar- 
ticle qui  le  concerne  dans  la  Biographie 
des  vivants.  Genève  et  Paris,  Paschoud, 
1817,  in-8. 

L'abbé  de  Brème  a  joui  d'une  faveur  distinguée  à  la 
cour  d'Eugène  Reauharnais.  C'est  en  réponse  aux 
inexactitudes  de  certaines  biographies,  écrites  sous  la 
dictée  de  l'esprit  de  parti,  qu'il  a  rédigé  cet  écrit. 

VIVIEN,  ps.  [A.-P.-J.-B.  DE  Goubert]. 
Exposé  des  différents  abus  dans  l'admi- 
nistration de  la  justice,  etc.  1791,  in-8. 

-1-  V.  L.  (MM.)  [J.-P.-R.  CuismJ. 

L'Ecole  du  chasseur,  suivie  d'un  Traité 
sur  l'oisellerie,  la  pêche  et  les  nouveaux 
lusils  de  chasse  à  piston,  etc.  Paris,  1822, 
in-12. 

VIZÉ  ou  Visé.  Voy.VISÉ. 

+  V.  J.  R.  A.  E.  P.  [Valentin-J.  Re- 
NOUL,  avocat  en  Parlement]. 

Traité  de  l'Autorité  des  parens  sur  le 
mariage  des  enfans  de  famille,  par  M.  — . 
Londres,  Ergaste,  1773,  in-8,  de  xiv  et 
181  p. 

Réimprimé  oa  reproduit  sous  ce  titre  ;  «  des  Droits 
de  l'homme  sur  le  lien  conjugal,  ou  Traité,  etc.  », 
par  Renoul  de  Baschamp.  Paris,  1790,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

Y****  L*******  [Initiales  de  Vital  Laf- 
FORGUE,  masque  de  César  PradierI.  Voy. 
LAFFORGUE,  II,  493  b. 

V.  L.  D.,  apocon.  [J.-J.  Denis  Valade, 
ancien  imprimeur  du  roi,  à  Paris]. 

I.  Dialogue  entre  M""  Manon  Dubut  et 
M.  Eustache  Dubois,  au  sujet  de  l'inaugu- 
ration de  la  statue  d'Henri  IV,  sur  le 
Pont-Neuf,  à  Paris,  le  23  août  1818.  Pa- 
ris, in-8  de  4  p. 

II.  Les  mystificateurs  mystifiés,  ou  Rira 
bien  qui  rira  le  dernier,  proverbe.  Paris, 
1827,  in-8  de  37  p. 

V.  LEDUC,  apoc.  [V^iollet-Leduc]. 

Nouvel  art  poétique,  poëmeen  un  chant. 
De  l'imp.  Didot,  à  Paris.  —  Paris,  Marti- 
net, 1809,  in-8.  ( 


«  Il  existe  un  poème  salirique  de  Pope,  intitulé  «Le 
Pathos  »,ou  «  l'Art  de  ramper  en  poésie  ».  Telle  est 
à  peu  près  l'intention  du  «  Nouvel  Art  poétique  »  de 
M.  Leduc.  Ce  petit  poëme  est  une  sorte  de  caricature 
assez  piquante  de  nos  grands  auteurs  :  aussi  se  trouve- 
t-il  chez  Martinet,  libraire,  qui  attroupe  journellement 
les  oisifs  de  Paris  aux  vitres  de  sa  boutique. 

«  Cet  ouvrage  se  lit  avec  plaisir  ;  on  y  trouve  nn 
goijt  pur,  des  intentions  louables,  du  naturel,  de  la 
grâce  et  de  l'aisance,  et  on  y  reconnaît  l'empreinte 
d'un  véritable  talent,  accoutumé  à  puiser  aux  bonnes 
sources.  L'idée  de  l'auteur  est  heureuse,  il  l'a  heureuse- 
ment développée  ;  plusieurs  de  ses  vers  méritent  d'être 
cités  et  retenus,  même  après  ceux  de  Boileau,  dont  ils 
rappellent  le  souvenir  ». 

-h  V.  L.  S (M.)   [Vincent-Louis 

Soulier,  de  Montpellier]. 

Liste  chronologique  des  éloges  de  nom- 
bre de  savants  nés  à  Montpellier,  et  de 
plusieurs  savants  étrangers  qui  y  ont  fait 
leur  demeure  et  qui  se  sont  distingués  dans 
les  sciences,  ou  dans  les  lettres,  ou  dans 
les  arts,  par  — .  Montpellier,  veuve  Picot, 
née  Fontenay,  1818,  in-8. 

-|-  Pour  une  autre  édition,  voy.  aux  Anonymes, 
«  Indication  des  Eloges  ». 

-4-  V.  M.  et  V.  M.. .Y  [Victor  Marty]. 

Des  articles  dans  la  u  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

_j_  Y_  jyj***  (Madame)  [Victorine  Mau- 
girard]. 

Voy.  M***  (M""=  Victorine),  II,  1013  d. 

H-  V.  M.. .Y  [V.  Marty].  Voy.  V,  M., 
ci-dessus. 

V .\  (Henri),  apoc.  [Henri  Vil- 
main]. 

Ordre  et  désordre,  ou  les  Deux  Amis. 
Paris,  Gabriel  Dufuur,  1811,  2  vol.  in-12. 

+  II.  Eudoxie,  ou  l'Amie  généreuse. 
Paris,  1813,  2  vol.  in-12. 

Cet  écrivain  a  fait  paraître  sous  les  mêmes  initiales 
des  traductions  de  quelques  romans  anglais  ou  allemands 
de  miss  Owenson,  de  miss  Austin,  d'Auguste  Lafon- 
taine,  etc.  Voir  Quérard,  I""«  édit.  «  Table  des  Super- 
cheries »,  p.  401. 

-+-  V*******N  [Brifaut].  Voy.  II,  1016  e. 

-h  VOILIER  (J.)  [A.  Olivier]. 

Chansons. 

M.  Nisard  {«  Les  chansons  populaires,  essai  histori- 
que »,  tom.  II.  p.  278)  cite  une  chanson,  paroles  de 
M.  J.  Voilier,  musique  de  M.  A.  Olivier.  Il  y  a  là  un 
anagramme;  il  n'y  à  qu'un  seul  et  même  auteur. 

VOISENON  (l'abbé  de),  arist.  [l'abbé 
Claude-Henri  de  Fusée  de  Vofsenon]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Voise.non. 

+  VOISENON  [Fr.  Ant.  Chevrier]. 
Le  Réveil  de  Thalie. 
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Cette  pièce  de  théâtre,  qui  est  de  Chevrier,  est  ce- 
pendant insérée  dans  les  «  Œuvres  »  de  Voisenon. 

VOISIN  (le),  ps.  [Charl.-Aug.-Josoph- 
Maximil.  Colnet  du  Ravel  (1),  auteur  de 
piquants  articles  dans  la  «  Gazette  de 
France  »,  signés  de  ce  nom  d'emprunt, 
reproduits  en  grande  partie  dans  les 
Uerniites  qu'il  a  publiés]. 

VOISINE  (la),  j)s.  [MM.  de  Beauregard 
et  Adolphe  Bossange,  auteurs  de  spirituel- 
les lettres  politiques  dans  la  «  Gazette  de 
France  »]. 

La  Voisine  a  continué  avec  bonheur  le 
feuilleton  que  Colnet  signait  «  le  Voisin  ». 

-I-  VOISINE  (Une)  [J.-B.  Brisebaure, 
dit  Joannv]. 

A  une  dame  de  Bourg-la-Reine,  conseils 
do  l'expérience,  par  — .  Paris,  18 ii,  in-8 
(en  vers). 

VOITURON  (Maurice),  docteur  en  droit, 
ps.  [Louis  Defré,  avocat  à  Bruxelles]. 

Le  parti  libéral  joué  par  le  parti  catho- 
lique dans  la  question  de  l'enseignement 
supérieur,  ou  ce  que  coûte  aux  contri- 
buables l'Université  cléricale  de  Louvain. 
Bruxelles,  Perrichoti,  1850,  in-8  de  42  p. 

VOJEU  DE  BRUNEM,  anagr.  [le  P. 
Jouve,  d'Embrun,  jésuite]. 

Histoire  de  la  conquête  do  la  Chine  par 
les  Tartares  Mandchoux.  Lyon,  Duplain, 
1754,  2  vol.  in-12. 

-{-  VOLANGE  [Maurice-François  Ro- 
cher, né  en  1750,  mort  en  1809]. 
Le  Valet  rusé,  ou  Arlequin  muet. 

C'est,  à  ce  qu'il  paraît,  la  seule  pièce  de  ce  comédien 
qui  ait  été  imprimée,  et  peut-être  est-elle  sortie  d'une 
autre  plume  que  la  sienne.  En  l'799,   il  fit  jouer  au 


(1)  Cequ'aucune  biographie  n'a  rappelé,  c'est  qu'ainsi 
que  Ch.  Pougens,  Colnet  a  été  libraire  à  Paris  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  et  il  demeurait  (|uai  Voltaire, 
no  27  ;  l'auteur  des  «  Supercheries  »  l'y  a  connu, 
ayant  pour  commis  Beuchot,  mort  bibliothécaire  hono- 
raire de  la  Chambre  des  députés. 

-+-  Cette  note  est  complètement  erronée. 

1°  La  Notice  mise  en  tète  de  «  l'Hermite  de  Belle- 
ville...  »  2  vol.  in-8,  publiés  en  1834,  constate  que 
Colnet  a  été  libraire. 

2"  On  voit  dans  cette  Notice  :  que  c'est  en  1 797 
que  Colnet  ouvrit  une  boutique  rue  du  Bac,  près  le 
Pont-Royal . 

3»  que  c'est  en  1813  qu'il  réunit  son  magasin  de 
librairie  de  la  rue  du  Bac  à  celui  qu'il  avait  déjà  quai 
Malaquais,  n»  9. 

J'ajoute  que  c'est  encore  là  qu'il  demeurait  lorsqu'il 
s'est  retiré  des  affaires,  vers  1825.  Quant  à  avoir  eu 
pour  commis  J.  Q.  Beuchot,  rédacteur  du  «  Journal  de 
la  librairie  »  depuis  1811,  c'est  là  une  affirmation  que 
ne  comprennent  pas  les  personnes  qui  ont  vécu  dans 
l'intimité  du  savant  et  consciencieur.  éditeur  de  Bayle 
et  de  Voltaire.  01.  B. 


théâtre  des  Variétés  une  pièce  de  lui  intitulée  :  «  le 
Divorce  pour  rire  »,  où  il  remplissait  quatre  rôles  dif- 
férents ;  elle  n'alla  pas  jusqu'à  la  fin.  On  sait  quelle 
vogue  extraordinaire  Volange  obtint  en  1779  en  créant 
le  rôle  de  Janot  ;  mais  sa  renommée  ne  tarda  pas  à 
disparaître.  Voir  la  «  Galerie  historique  des  Comédiens 
de  la  troupe  de  Nicolet  »,  par  MM.  E.  I>.  de  Manne 
et  C.  Ménétrier.  Lyon,  18(i9,  p.  127-130. 

VOLKNA(D.-.l.),  ps.  [Frédéric  II,  roi 
de  Prusse]. 

Dictionnaire  politique,  ou  Glossaire  al- 
phabétique de  J.  Volkna.  —  Alphabet  po- 
litique. —  Glossaire  en  vers  français  sur 
l'héroïsme.  —  Anti-Volkna,  ou  notes  d'un 
publiciste  sur  le  système  politique  et  mi- 
litaire de  la  Prusse.  Londres,  17(52,  in-8. 

Catalogue  de  Rospini,  libraire  de  Saint-Pétersbourg, 
1804,  in-8  de  442  pages. 

-+-  VOLNEY  (le  comte  de)  [Cuasse- 
BœuF,  comte  de  Volney]. 

Le  père  de  Volney  voulut  que  son  fils  ne  portât  pas 
le  nom  de  Chassebœuf,  qui  avait  été  pour  lui  la  cause 
de  nombreux  désagréments. 

Voir  la  «  France  littéraire  ». 

VOLONTAIRE  ROYAL  (Un),  ////.[Char- 
les Malo]. 

Adresse  à  tous  les  souverains  de  l'Eu- 
rope, par  Lewis  Goldsmith  (juif  et  libel- 
liste  anglais),  suivie  des  proclamations, 
lettres,  réflexions,  écrits,  enfin  de  tous  les 
débats  survenus  jusqu'à  ce  jour  en  An- 
gleterre, touchant  la  destination  de  Na- 
poléon Bonaparte;  traduit  de  l'anglais, 
par  —,  avec  des  notes  et  réflexions  du 
traducteur.  Paris,  Moronval,  1815,  in-8. 

Le  faux-titre  porte  :  «  Procès  de  Bonaparte  ».  Il  a 
reparu  dans  la  même  année  sous  ce  même  titre,  sans 
aucun  changement. 

VOLTAIRE  (de)  ariston.  [Franç.-Marie 
Arouet  de  Voltaire,  comte  de  Tournay, 
près  Genève  (1).   Voltaire,   à  tort  ou  à 

(1)  Voltaire  est  le  nom  d'un  petit  bien  de  famille  qui 
appartenait  à  la  mère  de  l'auteur  de  la  «  Henriade  », 
Marie-Marguerite  Daumart,  d'une  famille  noble  de 
Poitou  (*). 

On  n'a  été  d'accord,  jusqu'à  ce  jour,  ni  sur  le  lieu, 

-j-  (*)  C'est  une  erreur;  le  fait  est,  ainsi  que  l'a  fait 
remarquer  l'auteur  des  «  Critical  essays  by  an  Octoge- 
narian»,  Cork,  1851,  (cité  par  M.  (Ettinger,  dans  son 
«  Moniteur  des  Dates  »),  que  le  mot  Voltaire  est  l'a- 
nagrame  d' Arouet  1.  j.  (le  jeune). 


43761825 
Voltaire 


12345678 
Arouetlj 


A  propos  de  cet  anagramme,  indiquons-en  un  autre 
découvert  par  M.  Moutaland-Bougleux,  qui  a  cru  devoir 
en  donner  communication  à  la  Société  des  sciences 
morales  de  Seine-et-Oise,  le  23  avril   1847. 


15384 
Valet 


726 
roi 
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raison,  est  lliomnio  de  la  littérature  fran- 
çaise qui  a  poussé  le  plus  loin  la  manie  du 
pseudonyme,  l^lus  tard,  la  même  manie  et 
le  plus  souvent  la  mauvaise  foi  d'écrivains 
et  de  libraires   ont  déterminé  à  employer 

ni  sur  la  date  de  la  naissance  de  Voltaire.  Nous  allons 
résoudre  ces  deux  questions. 

Voltaire  donne  lui-même  trois  dates  dilTérentes  de  sa 
naissance.  Dans  un  article  envoyé  par  lui,  en  1755  ou 
1756,  aux  frères  Parfaict,  pour  leur  Dictionnaire  des 
théâtres  de  Paris,  il  dit  être  né  le  20  novembre  ;  c'est 
aussi  cette  date  que  donne  la  «  France  littéraire  »  de 
n.i8.  Dans  la  lettre  à  Damilaville,  du  20  février 
i7C5,  il  parle  du  20  février  1694  :  dans  sa  lettre  au 
roi  de  Prusse,  du  25  novembre  1777,  il  dit:  J'ai  au- 
jourd'hui quatre-vingt-quatre  ans. 

Aucune  de  ces  dates  n'est  exacte;  la  dernière  n'a  pas 
été  adoptée,  ni  même  remarquée  par  personne  ;  beaucoup 
de  personnes  ont  regardé  comme  bonne  celle  du  20  fé- 
vrier. Mais  M.  Herriat  Saint-Prix,  dans  son  édition  des 
Œuvres  de  Boileau  (tome  l'"".  Essai  sur  Boileau,  page 
xj  et  suivantes),  établit  qu'elle  est  inadmissible.  L'acte 
de  baptême,  du  22  novembre  1694,  porte  :  né  le  jour 
précédent.  Cet  acte  est  signé  du  père,  alors  notaire, 
et  qui,  en  cette  qualité,  eût  senti  tous  les  inconvé- 
nients qu'il  pouvait  y  avoir  à  ne  pas  donner  la 
date  précise  de  la  naissance  de  l'enfant.  Cet  acte 
ne  fait  pas  mention  de  l'ondoiement  qu'on  prétend 
avoir  eu  lieu  en  février,  d'où  M.  Berriat  conclut  encore 
contre  la  date  du  20  février.  Il  observe  que  le  frère 
aîné  de  Voltaire  avait  été  ondoyé,  circonstance  rappe- 
lée, suivant  l'usage,  dans  l'acte  de  baptême  ;  et  il  est 
porté  à  croire  qu'il  y  a  confusion  à  attribuera  Voltaire 
l'ondoiement  de  son  frère.  Il  pense  que  c'était  pour  dé- 
tourner la  persécution  qu'il  redoutait,  que  Voltaire  se 
TieiUissait  de  quelques  mois.  Il  est  donc  persuadé  que 
Voltaire  est  né  le  21  novembre  1694,  à  Paris  même, 
et  non  à  Chatenay. 

Or,  voici  l'extrait  de  naissance  de  Voltaire,  que  nous 
devons  à  l'obligeance  de  M.  Jos.  Piichard,  l'un  de 
nos  collaborateurs,  qui  établit  enfin  la  vérité  sur  les 
deux  faits  de  lieu  et  de  date  de  naissance  de  Vol- 
taire. 

ELECTION  DE  PARIS.  —  1694.  —  arouet. 

ACTE  DE  NAISSANCE  DE  VOLTAIRE 

que  les  biographes  disent  né  à  Chatenay  près  de  Paris. 

Extrait  du  registre  des  baptêmes,  mariages  et  sépultu- 
res qui  seront  faits  dans  la  paroisse  de  Saint- 
André-des-Arcs,  à  Pari^,  pendant  l'année  1694 
if.  93,  vo). 

«Le  lundy,  22«jonr  de  novembre  1694,  (albàptisé, 
dans  l'église  Saint-André-des-Arcs,  par  M.  Bouché, 
prêtre,  vicaire  de  ladite  église,  soussigné,  François- 
Marie,  né  le  jour  précédent,  fils  de  maître  François 
Arouet,  conseillier  du  roy,  ancien  notaire  au  Châtelet  de 
Paris,  et  de  demoiselle  Marie-Marguerite  Daumart,  sa 
femme.  Le  parrain,  maître  François  Castagnier,  abbé 
commandataire  de  Varenne,  et  la  marraine,  dame  Marie 
Parent,  épouseldeM.  de  Simphorien  Daumont,  écuyer, 
contrôleur  de  la  gendarmerie  du  roy. 

«  Castagnier,  M.  Parent,  Arouet,  de  Chasleauneuf, 
(  L.  Bouché.  > 

Certifié  conforme  an  registre  2  des  minutes,  déposé 
au  Palais-de-jQStiw  de  Paris.  ' 


son  nom  pour  faire  réussir  des  productions 
qui  sans  ce  subterfuge  eussent  échappé  à 
l'attention  publique.  Comme  dans  la  volu- 
mineuse «  Bibliographie  voltairienne  », 
qui  fait  partie  de  notre  «  ^>ance  littéraire», 
nous  n'avons  point  signalé  les  auteurs  qui 
ont  pris  son  nom  ou  au  moins  ses  initiales, 
nous  allons  essayer  de  réparer  ici  cette 
omission  ;  nous  disons  essayer,  parce  que 
nos  indications  ne  sont  peut-être  pas 
complètes,  quoiqu'elles  dépassent  le  chif- 
fre donné  par  A.  A.  Barbier,  dans  son 
«  Dictionnaire  des  anonymes  et  pseudony- 
mes »,  t.  IV,  p.  184,  qui  n'est  que  de  sept 
ouvrages,  tandis  que  notre  liste  s'élève  à 
dix-neuf. 

Ouvrages  publiés  sous  les  initiales  et   le 
non  de  Voltaire. 


I.  Lettre  d'un  physicien  sur  la  philoso- 
phie de  Newton,  mise  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  par  M.  de  V***  (de  Voltaire) 
(critique  composée  par  le  P.  Regnault, 
jésuite).  Paris,  1738,  in-12. 

Voy  la  table  du  t.  XII  des  «  Réflexions  sur  les  ou- 
vrages de  littérature  »,  par  l'abbé  Granet. 

II.  Critique  de  la  tragédie  de  «  Coligny, 
ou  la  Saint-Barthélémy  »,  par  M.  de  V***. 
Bruxelles,  I7iO,  in-l:2'de  31  p. 

L'auteur  inconnu  de  cette  critifiue  a  montré  peu  de 
sagacité  en  attribuant  à  Voltaire  une  tragédie  de  Bacu- 
lard  d'Arnaud. 

III.  Le  Tombeau  de  la  Sorbonne,  traduit 
du  latin.  17o:2,  in-8, 1733,  in-12. 

On  a  inséré  cet  écrit  dans  le  «  Voltaire  «  de  Beau- 
marchais, t.  LXIV  ;    mais,  dans  une  note,  on  déclare 
que  Voltaire  l'a  constamment  désavoué.  Aussi  l'abbé  de 
Prades  en  est-il  considéré  comme  le  véritable  auteur. 
«  Lettres   inédites   de    Voltaire    »,     publiées   par 
,,    M.  Boissonade,  p. 162. 

IV.  De  la  Prédication;  par  l'auteur  du 
«  Dictionnaire  philosophique  »  (par  l'abbé 
Coyer).  Aux  Délices,  I76t),  in-12. 

Celte  indication  de:  par  l'auteur  du  «  Dictionnaire 
philosophique  »  suppose  faussement  que  Voltaire  est 
auteur  de  cet  ouvrage. 

V.  Le  docteur  Pansophe,  ou  Lettres  de 
M.  de  Voltaire.  Londres,  1706,  in-12  de 
44  p. 

Cette  brochure  est  composée  de  deux  lettres  :  la  pre- 
mière, adressée  à  M.  Hume,  est  réellement  de  Voltaire; 
la  seconde,  adressée,  sous  le  nom  de  Voltaire,  au  doc- 
teur Jean-Jacques  Pansophe  (J.-J.  Rousseau),  est  de 
Borde.  Voltaire  a  cru  pendant  quelque  temps  que  l'abbé 
Coyer  en  était  l'auteur.  Fréron  attribua  faussement  cette 
lettre  à  Voltaire. 

VI.  Testament  politique  de  M.  de  V*** 
(composé  par  H.  Marchand,  avocat).  Ge- 
nève et  Paris,  Cuissart,  1110,  in-8. 

VU.  Le  Parloir  de  l'abbaye  de  ***,  ou 
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Entretiens  sur  le  divorce  ;  par  M.  de  V*** 
(par  de  Cerfvol),  suivi  de  son  utilité  civile  et 
politique  (par  le  môme).  Genè.ve,  1770, 
in-8. 

Cette  brochure  ne  oonlient  aucun  raisonnement  ni 
aucune  citation  i|ui  ne  se  trouvent  dans  plusieurs  ou- 
vrages (l'un  auteur  nommé  de  Cerfvol.  On  doit  donc  la 
lui  attribuer  malgré  les  lettres  initiales  qui  décorent  le 
frontispice.  Cerfvol  a  voulu  faire  croire  que  cette  bro- 
chure était  de  Voltaire  ;  mais  personne  n'a  été  dupe  de 
sa  ruse.  Voy.  la  «  Correspondance  de  Grimm  »,  2e 
partie,  t.  11.  p.  300. 

«  L'Utilité  civile  et  politique  du  divorce  «  n'est  autre 
chose  que  le  «  Mémoire  sur  la  population »  Lon- 
dres [Paris),  1768.  in-8,  attribué  par  erreur  à  Fai- 
guel,  par  A.  A.  Barbier,  sous  le  n°H201,  et  dont  le 
frontispice  a  été  refait. 

VIII.  Foka,  ou  les  Métamorphoses,  conte 
chinois,  dérobé  à  M.  de  V.  (par  Baret,  ou 
plutôt  Paul  Barret).  Paris,  veuve  Duchenne, 
1777,  2  part.  in-I2. 

IX.  Réflexions  d'un  citoyen  catholique 
sur  les  lois  de  la  France  relatives  aux  pro- 
testants. Maesirkht,  1778,  in-8. 

Edition  imprimée  sous  le  nom  de  Voltaire;  mais 
l'ouvrage  est  de  Condorcet. 

X.  Pièces  fugitives  des  œuvres  mêlées 
de  M***  de  V.  La  Haye,  1777,  in-12. 

Reproduction  du  volume  intitulé  :  «  Poésies  fugiti- 
ves extraites  des  Œuvres  meslées  de  M***  (deMéhégan)» . 
La  Haye,  J.  NéaiUme;  1755,  in-12. 

XI.  Voltaire  aux  Welches,  facétie  datée 
du  Purgatoire.  Amsterdam,  et  Paris,  Guef- 
fier,  1780,  in-8  de  20  p. 

XII.  Éloge  de  Voltaire,  composé  par 
Voltaire  lui-même  Londres  et  Paris,  De- 
monville,  1780,  in-8  de  31  p. 

XIII.  Lettres  philosophiques  sur  saint 
Paul,  sur  sa  doctrine,  etc.,  et  sur  plusieurs 
points  de  la  religion  clirétienne  considérés 
politiquement;  trad.  de  l'anglais  par  le 
philosophe  de  Ferney,  et  trouvées  dans  le 
portefeuille  de  M.  V.,  son  ancien  secrétaire 
(attribués  à  Brissot).  Neufchdtel ,  1783, 
in-8. 

XIV.  Épître  de  Voltaire  à  M"'  Raucour, 
actrice  du  Théâtre-Français.  Paris,  les 
marchands  de  nouveautés,  1790,  in-8,  12  p. 

Contre  Chénier  et  M"^  Vestris. 

«  Le  secrétaire  de  Voltaire  n'a  rien  moins  que  le 
génie  de  l'homme  unique.  Il  a  voulu  louer  M"«  Raucour, 
à  la  bonne  heure,  puisqu'il  la  trouve  digne  de  ses  élo- 
ges. Mais  rabaisser  pour  cela  celle  qu'il  appelle  sa  ri- 
vale, parce  qu'elle  joue  le  rôle  de  Médicis  dans  Char- 
les IX,  tragédie  de  M.  Chénier,  qui  vaut  cent  fois 
mieux  que  l'auteur  anonyme  de  cette  Epilre,  quoiqu'il 
en  soit  maltraité,  voilà  ce  qui  nous  a  paru  fort  mal  vu. 
La  force  de  sa  poésie  est  égale  à  la  justesse  de  ses  sen- 
timents et  à  son  zèle  patriotique.  On  peut  en  juger  par 
ce  quatrain,  qui  n'est  sûrement  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mauvais  dans  la  pièce  : 


Réjouis-toi,  Raucour,  abandonne  à  Vestris 
G  I  Le  soin  ambitieux  déjouer  Médicis. 

Laisse-la  dédaigner  les  grands  qui  l'ont  nourrie, 
El  fonder  ses  succès  sur  la  démocratie. 

«  On  peut  aussi  profiter  des  notes  qui  sont  .i  la  suite 
de  cette  Epitre.  Elles  nous  apprennent  que  presque 
tous  les  littératîurs  de  notre  siècle  n'ont  re(,u  de  la  na- 
ture qu'une  taille  de  pygmée,  conformément  au  principe 
des  matérialistes,  l'esprit  et  le  corps  ne  fout  qu'un  ; 
tandis  que  les  auteurs  du  siècle  de  Louis  XIV  avaient 
une  taille  élevée  et  une  figure  remarquable  », 

Note  du  temps. 

XV.  Voltaire  aux  Français  sur  leur 
constitution,  (par  J.-L.  Laya).  Paris,  Ma- 
radan,  1790,  in-8,  61  p. 

L'auteur  de  cette  brochure  nous  paraît  avoir  assez 
bien  saisi  le  genre  de  celui  dont  il  emprunte  le  nom, 
pour  la  légèreté  qu'il  emploie  dans  une  question  aussi 
grave  et  aussi  importante.  Quelques  phrases  plaisantes 
y  tiennent  souvent  lieu  de  ces  raisonnements  longs  et 
pour  cela  même  ennuyeux.  Il  est  des  gens  qui  aiment 
cette  manière  de  raisonner,  il  en  est  d'autres  qui  sont 
plus  sévères,  et  qui  ne  s'en  contentent  pas.  Nous  ne  dé- 
ciderons pas  lesquels  ont  raison  ou  tort,  nous  nous  con- 
tenterons seulement  de  citer  le  passage  oii  le  secrétaire 
anonyme  de  Voltaire  expose  l'égalité  que  la  nature  a  mise 
entre  les  hommes,  et  le  besoin  réciproque  qui  soulientcette 
égalité.!'  Si  lu  veux  être  bien  avec  tout  le  monde,  commence 
à  être  bien  avec  toi-même .  —  Si  tu  as  une  coudée  de  plus 
que  ton  frère,  ou  que  lu  aies  un  chapeau  rouge,  tandis 
qu'il  n'en  a  qu'un  noir  ou  gris-blanc,  ne  dis  pas  à  ton 
frère  que  tu  es  au-dessus  de  lui  ;  la  main  qui  vous  a  pé- 
tris tous  deux,  vous  a  pétris  de  la  même  boue;  ainsi 
(/  isois  humble  comme  ton  origine.  —  Si  tu  as  faim,  ne 
dis  pas  à  ton  frère  le  cuisinier  qu'il  est  un  sot  ou  un  fri- 
pon ;  car  il  se  fâchera  et  l'enverra  coucher  sans  souper. 
—  Ne  dis  pas  à  ton  frère  le  laboureur  qu'il  a  de  gros- 
ses mains  velues,  car  ce  sont  ces  mains  velues  qui  te 
nourrissent  ». 

XVI.  Épître  de  Voltaire  aux  nombreux 
éditeurs  de  ses  œuvres  complètes,  avec 
notes  et  pièces  justificatives;  publiée  par  N. 
(Ant.  Serieys).  Pans,  Ie/e6t7'e,  1817,  in-8, 
20  pag. 

H- D'après  une  note  manuscrite  de  Beuchol,  indiquée 
par  M.  Olivier  Barbier,  cette  Epître  aurait  pour  au- 
leur  Testas,  âgé  de  28  ans.  Serieys  n'a-t-il  été  que 
l'éditeur? 

XVII.  Épître  de  Voltaire  à  M.  Beuchot, 
l'un  de  ses  éditeurs  (par  M.  Jean  Passe- 
bon).  Paris,  Cellot,  1817,  in-8,  8  pag. 

Tiré  à  très-petit  nombre  (100  exempl,)  non  destiné 
au  commerce. 

Le  «  Martyrologe  littéraire  »,  publié  en  1810,  dit 
que  M.  Passeron  est  auteur  de  plusieurs  épilres  en  vers 
de  huit  pieds,  dans  le  genre  de  V'oltaire  et  de  Gresset, 
et  il  ajoute  qu'elles  offrent  des  pensées  agréables  et 
piquantes.  Nous  ne  connaissons,  comme  imprimée  à 
part,  que  celle  que  nous  venons  de  citer. 

XVUI.  Lettres  de  Voltaire  à  M'""  Du 
Deffand  au  sujet  du  jeune  de  Rebecque, 
devenu  depuis  célèbre  sous  le  nom  de  Ben- 
jamin Constant  (composées  par  M.  Nico' 
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las  Châtelain,  deRolle,  en  Suisse).  Paris, 
tous  les  libraires,  et  Genève,  librairie  Cher- 
buliez.  1837,  in-8,  ^8  pag. 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  ijuatre. 

Dans  une  pièce  préliminaire,  le  prétendu  éditeur  dit 
que  ces  Lettres  furent  laissées  par  M"'^  du  DelTand  à 
Horace  Walpole.  «  Il  paraît,  ajoute-t-il,  ([ue  M.  B. 
Constant  a  fait  l'acquisilion  des  originaux  qui  le  con- 
cernaient, de  M.  Walpole.  qui  ne  voulut  point  céder 
les  réponses  de  M°"  du  Dcffand.  Au  reste,  cette  négo- 
ciation explique  pourquoi  relies  que  nous  livrons  au 
public  ne  se  trouvent  dans  aucune  collection  des  Lettres 
de  Voltaire  ». 

Nous  donnerons  ici  les  réflexions  dont  le  conscien- 
cieux éditeur  des  Œuvres  de  Voltaire  accompagna  l'an- 
nonce de  ces  Lettres  dans  sa  «  Bibliographie  de  la 
France  »,  ann.  1838,  n»  1317. 

L'éditeur  a  fait  tout  son  possible  pour  faire  croire  à 
leur  authenticité.  Après  avoir  fait  semblant  d'avoir  eu 
lui-même  quelques  doutes,  parce  que  leur  date  (1714) 
ne  pouvait  s'accorder  avec  la  «  Biographie  universelle  », 
oii  il  dit  avoir  lu  que  B.  Constant  était  né  en  1706  (la 
«Biographie universelle  »,  t.  LXl,  p.  305,  dit  1767, 
sans  donner  l'indication  du  jour),  puisque  B.  Constant 
n'aurait  eu  que  7  ou  8  ans  quand  il  demanda  des  lettres  de 
recommandation  pour  se  présenter  chez  M™»  du  Deffand, 
l'éditeur  dit  que  s'étant  adressé  à  la  famille  de  B.  Constant, 
deuxdes  membres  de  cette  famille  ont  bien  voulu  nous 
assurer  que  c'est  la  «  Biographie  »  qui  se  trompe,  et 
que  M.  B.  Constant  était  né  en  1759.  Pour  dissiper 
tout  soupçon,  l'éditeur  annonce  que  ceux  qui  désire- 
raient vérifier,  trouveront  les  originaux  chez  M.  Che- 
villard  père,  notaire,  rue  du  Bac,  n"  15. 

L'envoi  qu'on  ma  fait  d'un  exemplaire  est  daté  de 
Marges,  en  Suisse,  i"  aoiit  1837. 

J'étais  tenté  d'aller  à  Morges  faire  mes  remercîments 
à  l'éditeur  anonyme  ;  mais  avant  de  faire  ce  voyage,  je 
suis  allé  à  l'adresse  où  l'on  disait  qu'étaient  les  origi- 
naux. Or,  non-seulement  il  n'y  a  point  à  Paris  de  no- 
taire du  nom  de  Chevillard,  mais  encore  la  maison  rue 
du  Bac,  n"  15,  a  son  entrée  sur  la  rue  de  Verneuil,  et 
il  n'y  demeure  pas  de  notaire. 

Enfin  je  me  suis  procuré  l'extrait  de  baptême  de  no- 
tre grand  publiciste,  et  j'y  ai  vu  que  Benjamin-Henri 
Constant,  né  le  25    octobre  1707,  avait  été  baptisé  le 

11  novembre,  le  lendemain  de  la  mort  de  sa  mère. 
Je  laisse  le  lecteur  tirer  les  conclusions. 

XIX.  Voltaire  à  M.  le  comte  de  Caylus... 
(Par  le  même). 

Espèce  de  consultation  sur  l'ancienne  Egypte,  impri- 
mée, pages  35  à  48  d'une  brochure  intitulée  «  La  Mu- 
selière »,  etc.  Par  l'auteur  des  «  Lettres  de  Livry  ». 
Genève,  de  iimp.  de  E.  Pelletier;  Paris.  Abr.  Cher- 
buliez,  1839,  in-8  de  72  pag. 

4-  XX.  L'Arbre  de  science,  conte  inédit, 
publ.  par  M.  Arsène  Houssaye. 

On  sait  aujourd'hui  quel  est  l'auteur  de  ce  pastiche, 
in.'éré  Jans  la  «  Bévue  de  Paris  »  et  tiré  ensuite  à  part; 
une  polémique  piquante  s'engagea  à  ce  sujet  entre  le 
«  National  »  et  la  «  Revue  ».  Cette  dernière  dut  |)as- 
ser  condamnation  et  reconnaître  tacitement  que  le  conte 
n'était  pas  de  Voltaire. 

+  XXI.  Epître  de  M.  de  Voltaire  aux 
Parisiens,  pour  servir  de  suite  à  son  Retour 
des  Ombres.  Liège.  Gerlache,  177G,  in-8, 

12  pag. 


-+■  XXII.  L'Odalisque,  traduit  du  turc. 
A  Constantinople,  chez  Ibrahim  Bectas,  im- 
primeur du  iirand-vizir,  avec  privilège  de 
Sa  Hautesseetda  Muphti. 

Le  nom  de  Voltaire  couvre  une  spéculation  effrontée 
et  des  épisodes  sans  esprit.  D'après  l'Avis  au  lecteur. 
Voltaire  a  composé  cet  ouvrage  à  82  ans  ;  «  le  manus- 
crit nous  a  été  remis  par  son  secrétaire  intime,  ce  qui 
nous  autorise  à  assurer  l'authenticité  de  ce  que  nous  an- 
nonçons. » 

Il  est  impossible  de  se  laisser  prendre  à  ce  piège 
vulgaire  Ce  récit  est  absolument  dépourvu  d'intérêt, 
sur  la  page  du  titre,  au  milieu  d'un  cadre  de  fleurs  et 
d'oiseaux,  un  J,  un  F,  et  un  M  majuscules  sont  entre- 
lacés. Ce  chiffre  nous  fait  supposer  que  l'éditeur  de 
«  l'Odalisque  )'  pourrait  bien  être  Jean  François 
Mayeur,  assez  coutumier  de  ces  indignes  supercheries 
(.Monselet.  «  Galerie  du  xviii''  siècle  »,  p.  158). 

-|-  Ce  livre  a  été  réimpr.  à  Bruxelles  en  1868, 
in-18  de  92  pag. 

+  XXIII.  Réponse  de  —  à  M.  J.  Ché- 
nier  (par  Aug.  d'Aldeguier).  Paris,  1806, 
in-8. 

Ecrit  provoqué  par  «  l'Epître  à  Voltaire  »  de  Ché- 
nier. 

-(-  Il  existe  une  traduction  anglaise  d'une  portion  des 
œuvres  de  Voltaire  {Londres,  1701-1769,  36  vol. 
in-12).  Le  titre  annonce  qu'elle  est  accompagnée  de 
notes  historiques  et  critiques  par  le  docteur  Smollett, 
Franklin  et  autres.  Les  éditeurs  payèrent  généreuse- 
ment Smollett  et  Franklin  poui  que  ces  noms  fussent 
mis  en  avant,  mais  en  réalité  ces  littérateurs  ne  pri- 
rent aucune  part  à  cette  œuvre.  C'est  du  moins  ce  que 
nous  lisons  dans  le  «  Bibliographer'sManual  »  deLown- 
des,  lequel  indique,  p.  2791  et  suiv.,des  traductions 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de  Voltaire.  On  compte 
quatre  traductions  de  la  «  Henriade  »,  et  trois  de  la 
«  Pucelle  »  (sans  parler  d'une  des  cinq  premiers  chants 
seulement).  La  «  Guerre  de  Genève  »,  elle-même,  a 
trouvé  un  interprète.  LownJes  indique  les  ouvrages 
français  de  Voltaire,  imprimés  en  Angleterre,  mais  il 
se  trompe  pour  la  plupart  d'entre  eux,  qu'il  range  dans 
cette  catégorie  tandis  qu'en  réalité  ils  ontété  mis  sous 
presse  en  France  et  en  Hollande,  avec  l'indication 
supposée  de  Londres. 

-j-  Les  lettres  insérées  sous  son  nom  dans  les  «  Mé- 
moires secrets  et  inédits  »  de  M^i^  Du  Barry.  (Paris, 
1839,  6  vol.  in-8,  1842,  5  vol.),  sont  tout  aussi  apo- 
cryphes que  ces  «  Mémoires  »  fabriqués  par  M.  de  La- 
mothe-Langon. 

-j-  Mentionnons,  au  sujet  de  Voltaire,  une  superche- 
rie remarquable.  Il  a  paru  en  1796,  à  Londres,  une 
traduction  de  la  «  Pucelle  ».  D'après  l'assertion  de 
quelques  bibliographes  anglais  assez  peu  exacts ,  le 
«  .Manuel  du  libraire  »  avance  que  cette  traduction  ano- 
nyme est  de  feu  Lady  CharleviUe  ;  qu'elle  n'a  point 
été  destinée  au  public;  qu'après  distribution  de  55  exem- 
plaires, le  reste  de  l'impression  fut  détruit  à  la  solli- 
citation de  la  famille.  M.  J.-Ch.  Brunet  ajoute:  «  Ce 
livre  est  donc  doublement  remarquable,  et  comme  l'ou- 
\rage  d'une  femme,  et  comme  une  rareté  typographi- 
que. » 

-[-D'après  «  l'Edinburgh  Review  »,  (n»  244,  avril 
1864,  p.  231),  lady  CharleviUe,  morte  dans  un  âge 
fort  avancé  en  1849,  était  complètement  étrangère  à  ce 
travail;  le  coupable  était  Lord  CharleviUe,  qu'elle  épousa 
en  secondes  noces,  qui  s'était  amusé,  avant  son  mariage, 
à  mettre  en  vers  anglais  les  fictions  de  Voltaire,  et  qui 
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ne  sembla  ?;uère  s'inquiéter  de  ce  qu'on  attribuait  ce 
passe-temps  à  sa  femme. 

-f- «  Vultaire  déshonorait  son  talent  en  produisant  le 
poëme  de  la  «  Guerre  de  fienève  »;  il  paraissait  cliaiil 
par  chant,  etquoi(iue,  indépendamment  de  la  grossièreté 
delà  satire,  la  poésie  y  fût  au-dessous  du  iiiédiorre, 
l'engouement  était  tel  qu'on  se  l'arracliait.  Un  soir,  dans 
une  société,  on  fait  voir  à  Cazolleles  dernierschantsarri- 
vés;  il  les  regarde,  sourit  :  «  Vous  n'avez  encore  que  ceux- 
ci?  dit-il;  vous  êtes  bien  en  relard;  il  y  en  a  d'autres.  » 
Rentré  chez  lui,  il  prend  la  plume  et  il  broche  un 
septième  chant,  où  il  suppose  les  événements  du  cin- 
quième et  du  sixième,  qui  n'ont  jamais  été  faits  par 
Voltaire,  et  il  le  rapiiorte  lelendemaint.  11  avait  si  bien 
saisi  la  manière  de  Voltaire,  que  tout  le  monde  en  fut 
la  dupe  et  voulut  avoir  des  copies.  La  capitale  partagea 
pendant  huit  jours  cette  mystification.  Ce  qu'il  y  avait 
de  plu»  singulier,  c'est  que  Voltaire  lui-même  s'y  trou- 
vait drapé,  et  on  regardait  cela  comme  un  eiïet  de  la 
modestie  du  grand  homme  ».  («  Biographie  univers.  »). 

+  VOLTAIRE  ET  DE  FONTENELLE. 

Les  Tablettes  d'un  curieux.  Voy.  ce  titre 
aux  Anonymes. 

VOLUSENUS  [Th.],  ps   [Wilsonus]. 
Dialoi^us  de  animi  tranquililate.  Lug- 
duni,  loi3,  in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

VOLVIC  (Amable  de),  géonyme  [l'abbé 
Amable  de  Bouuzeis,  né  au  village  de 
Vol  vie]. 

Contre  l'adversaire  du  concile  de  Trente 
et  de  saint  Augustin,  dialogue.  1050,  in-4. 

+  VORAC  DE  CINROP,  anagr.  [Caron 

DE  PORMC]. 

VORDAC  (le  comte  de),  aut.  sup.  [les 
abbés  Cavori),  ex-jésuite,  et  Olivier,  ex- 
cordelier]. 

Mémoires  du  —  (depuis  lOGl  jusqu'en 
1693)  (le  premier  volume  par  l'abbé  Ca- 
vord,  le  second  par  l'abbé  Olivier).  Paris, 
J.  Cavelier,  170-2,  in-12;  —  IbiiL,  1704, 
in-1^2;  —  Ibid  ,  1709,  in-h2;  —  Ibid., 
17-23,  2  vol.  in-12;  —  Ibid.,  1724,  2  vol. 
in-12,  fig.  ;  —  Ibid.,  1730,  2  vol.  in-12; 
—  Amsterdam,  1753,  in-12. 

-|-  Vordac  est  l'anagramme  de  l'abbé  Cavord  ou 
Covard,  d'après  la  «  Bibliothèque  historique  de  la 
France  »,  édit.  Fevret  de  Fontetle. 

+  VORLAC  (Gastonj  [Louis  Lacoijr]. 

Les  Garçons  de  café  et  de  restaurant  de 
Paris,  pamphlet  extrait  d'une  «  Physiolo- 
gie du  mauvais  goût  ».  Paris,  1850,  in-8. 

VORMEUIL  (le  vicomte  de),ps.  [le  comte 
Du  Lau  d'Allemans]. 

Le  vicomte  de  Vormeuil,  ou  Confidences 
d'un  lieutenant-général  à  son  fils,  suivies 
d'un  Appendice.  1772  à  1850.  Paris,  Co- 
mon,  1830,  in-8  de  424  p. —  Nouvelle  édi- 
tion (continuée  jusqu'en  1852).  Paris,  le 
même,  1852,  in-8,  472  pag. 


L'avertissement  de  l'éditeur  est  signé  :  C.  de  B. 
(comte  de  Beauregard). 

+  VORNOUX  (le  comte  Ernest)  [de 
PoMEREux,  l'un  des  rédacteurs  du  «  Turf  », 
gazette  des  plaisirs,  des  salons,  des  châ- 
teaux (1800-02)]. 

VOSGIEN,  ps.  [J.-Bapt.  Ladvocat]. 

Dictionnaire  géographique  portatif,  tra- 
duit de  l'angloisde  Laurent  Echard,  sur  la 
treizième  édition.  Paris,  Mil,  1750,  in-8. 

Premières  éditions  d'un  livre  très-souvent  réimprimé, 
toujours  avec  des  augmentations  des  nouveaux  éditeurs. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Ladvocat  et  à  Le- 
tronne. 

VOSTET  (Jean),  Breton,  anagr.  [Estienne 
Tabourot]. 

Almanach  ou  Pronostication  des  labou- 
reurs, réduite  selon  le  Kalendrier  grégo- 
rien  Paris,  J.  Richer,  1588,  in-8. 

VOURRIC  (M-""  de),  ps.  [Courdurie, 
avocat  du  roi  à  Montpellier]. 

De  l'Usure  et  des  vrais  moyens  de  l'é- 
viter, Avignon,  Lemult.  1087,  in-8. 

VOUZIERS  (de),  pseudo-àristonyme  [D.- 
J.  MoiTiiEv,  de  Vouziers  (Ardennes)]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  àMoiTHEV. 

-f-  VOYAGEUR  (Un)  [Louis-Olivier  de 
Marconnay]. 

Lettre  d'  — ,  actuellement  à  Dantzig,  à 
un  ami  de  Stralsund,  sur  la  guerre  qui 
vient  de  s'allumer  dans  l'empire.  Traduc- 
tion libre  de  l'allemand.  Berlin,  1750,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un),  auteur  déguisé  [l'abbé 
Cover]. 

Nouvelles  Observations  sur  l'Angleterre. 
Paris,  veuve  Duchesne,  1779,  in-12,  360  p. 

VOYAGEUR  {\jn),phrénonyme  [Fouciieu 
d'Obsonville]. 

Observations  d'  — ,  ou  Essais  philoso- 
phiques sur  les  mœurs  de  divers  animaux 
étrangers,  avec  des  observations  relatives 
aux  principes  et  usages  de  plusieurs  peu- 
ples, ou  Extrait  des  Voyages  de  M.  D... 
en  Asie.  Paris,  Couturier,  1783,  in-8  de 
430  pages  avec  fig. 

11  y  a  des  exemplaires  sur  lesquels  on  a  supprimé 
sur  le  titre  «  Observations  d'un  Voyageur  »,  et  qui 
portent  au  lieu  «  d'Extrait  de  Voyages  deM.  D...  »,  cette 
autre  indication  :  de  il/***. 

L'ouvrage  est  dédié  à  Buffon. 

VOYAGEUR  {\]n),phrénonijme[A.  Burja, 
mathématicien  allemand,  membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences  de  Berlin]. 

Observations  sur  la  Russie,  la  Finlande, 
la  Livonie,  la  Curlande  et  la  Prusse.  Ber- 
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lin.  178a.  —  Seconde  édition.  Maestricht, 
4787,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un),  aut.ilêfj.  [l'abbé 

Français,  connu  sous  le  pseudonyme  de 
Rosecroix]. 

L'Homme  sans  façon,  ou  Lettres  d'  — 
allant  de  Paris  à  S]>a.  Stnis  nom  de  ville 
[Neuwied),  178G,  â  vol.  in- 1:2. 

L'auteur  est  mort  à  Neuwied,  le  30  mars  1780,  peu 
de  temps  après  l'impression  de  son  Voyage. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénon.  [Howard]. 

Lettres  d'  —  sur  les  causes  de  la  struc- 
ture actuelle  de  la  Terre  (revues  par  l'abbé 
Collot  de  Ramberville).  Strasbourg,  Le- 
vrault,  1786,  in-8. 

VOYAGEUR  [Un], phrènonjjme  [Foucher 
d'Obso.wille]. 

Lettre  d'  —  à  M.  le  baron  de  L***,  sur 
la  guerre  des  Turcs.  Paris,  veuve  Tillard, 
1788,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénonyme  [Alexan- 
dre-Stanislas baron  nE  Wimpfen]. 

Lettres  d'  — .  Amsterdam,  et  Paris,  De- 
hure,  1788,  2  part,  petit  in-8. 

-(-Dans  le  privilège  daté  du  23  juillet  1783, 
l'auteur  n'est  pas  autrement  désigné  que  M. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénonyme  [Grimod 
de  la  Revmère]. 

Lettre  d'  —  à  son  ami  sur  la  ville  de 
Marseille.  1792,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénonyme. 

Lettres  d'  —  à  l'abbé  Barruel,  ou  Nou- 
veaux Documents  pour  ses  Mémoires  (sur 
le  jacobinisme).  Londres,  Dulah,  1800,  in-8. 

On  croit  que  l'abbé  Barruel  est  lui-même  l'auteur  de 
ces  lettres  :  du  moins  est-il  certain  qu'il  en  est  l'éditeur. 
Ces  lettres  sont  au  nombre  de  cinq.  Les  doux  premières 
avaient  déjà  paru  l'année  précédente,  chez  le  même  li- 
braire. Elles  contenaient  une  anecdote  scandaleuse  sur 
Frédéric  11.  Cette  anecdote,  vraie  ou  fausse,  ayant  été 
fortement  relevée  par  M.  Gifford  dans  son  «'Anti-Ja- 
cobin Review  »,  elle  a  entièrement  disparu  dans  la  se- 
conde édition.  A.  A.  B— r. 

-H  VOYAGEUR  (un)  [Relog]. 

Notice  de  Senones,  ci-devant  princi- 
pauté de  Salm-Salm,  réunie  présentement 
au  département  des  Vosges,  par  — .  Ro- 
vensboury  [Saint-Louis),  1809,  in-18,  m 
et  1 1 7  pag. 

Voy.  «  France  littéraire  »,  XIl,  87. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénonyme  [Xavier 
MarmierJ. 

Poésies  d'  — .  Paris,  Locquin,  1844,  in- 
18,  108  pag. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénonyme  [André- 
Adolphe  Sala]. 

1.  Lettres  sur  la  Suisse.  Paris,  Boniface, 
1848,  in-8,  43  pag. 


IL  Voyage  en  Sicile,  en  18j2,  par  — . 
Paris,  1852,  in-8. 

+  VOYAGEUR  (Un)  [le  comte  de  Stac- 
KELBERo,  mort  à  Paris,  ambassadeur  de 
Russie,  en  1870]. 

Sylvie.  Fragments  du  Journal  d' — .  Pa- 
ris, typographie  de  Meyrueis,  1830.  in-8. 

Cet  ouvrage  a  reparu,  avec  des  changements,  dans 
le  journal  «  l'Illustration  »,  en  juin  et  juillet  1859. 

VOYAGEUR  ANGLOIS {\Jn),ps.  [Jacques 
VernetJ. 

Lettres  critiques  d'  —  sur  l'article  «  Ge- 
nève »  du  Dictionnaireencyclopédique,etc. 
(publiées  par  Brown).   1760,  2  vol.  in-8. 

Voyez  l'analyse  des  «  Lettres  de  M.  Bjoernstahl  », 
dans  «  l'Esprit  des  journaux,  novembre  1781,  p.  25. 
A.  A.  B— r. 

-|-Cette  édition  est  la  troisième  ;  elle  contient  1 3  let- 
tres ;  la  2",  1763,  n'en  avait  que  6,  et  lai",  1761, 
n'en  offrait  que  deux.  J.  Q.  B-T. 

-|-  Voltaire  fit  une  réponse  à  Vernet,  sous  le  nom 
de  Covelle.  Voy.  ce  nom,  I,  800,6.  01.  B. 

VOYAGEUR  ANGLAIS  (Un),  phrénonyme 
[Sherlock]. 

Lettres  d'  — .  Genève,  1769,  in-12;  Lon- 
dres, 1779  et  1780,  2  vol.  in-8. 

Il  parait  que  le  marquis  de  Marnésia  a  prêté  sa  plume 
à  l'auteur  anglais.  A.  A.  B— r. 

-|-La  dédicace  à  l'évêque  de  Derry  est  signée  du  nom 
de  l'auteur  qui  a  mis  son  nom  sur  le  titre  des  «  Nou- 
velles lettres  ».  01.  B. 

Nouvelles  Lettres  d'  — .  Paris,  1779, 
in-8. 

-t- Lowndes,  dans  son  « Bibliographer's  Manual  »,dit 
qu'il  parut  à  Londres,  en  1802,  2  vol.  in-12  intitulés  : 
»  Letters  from  an  english  traveller,  written  originally 
in  French,  by  the  Rev.  Martin  Sherlock  ».  Nichols,  dans 
ses  «  Litterary  .\necdotes  »,  toni.  VIII,  p.  67,  parle  de 
cet  écrivain  bizarre  et  signale  la  grande  rareté  de  la  pu- 
blication faite  en  1802. 

VOYAGEUR  EN  ANGLETERRE  (Un), 
phrénonyme  [Max.  Misson]. 

Mémoires  et  Observations  d'  — .  La 
Haye,  Van  Bulderen,  1698,  in-12. 

-\-  Cet  article  n'est  autre  que  le  n»  11631  du 
«  Dictionnaire  des  Anonymes  ».  Il  y  a  lieu  de  le  mo- 
difier comme  il  suit,  d'après  ce  que  nous  apprend 
M.Ladrague  dans  le  «  Bibliophile  belge  »,  1. 111,  pag. 
191-194. 

«  Mémoires  et  Observations  faits  par  un  voya- 
geur en  Angleterre,  sur  ce  qu'il  y  a  trouvé  de 
plus  remarquable,  tant  à  l'égard  de  la  religion  que  de 
la  politique,  des  mœurs...  «  La  Haye,  Henri  van 
Bulderen,  1698,  in-12  de  422  pag.  et  XX.WIII  (non 
chifi'.)  avec  fig.  et  plans. 

M.  Ladrague  a  eu  entre  les  mains  un  exemplaire 
ainsi  annoté  :  «  Cet  ouvrage  est  de  Henry  Misson  de 
Valbourg  ».  Maximilien  Misson,  son  frère  aine,  qui 
était  alors  à  La  Haye  (sans  doute  au  moment  de  l'im- 
pression ?)  reconnut  l'écriture  de  son  frère,  revit  le  ma- 
nuscrit, le  corrigea  et  y  ajouta  plusieurs  articles.  C'est 
ce  que  je  tiens  de  sa  propre  bouche. 

Siyné  :  i.  A.  Latouche  ». 
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Sous  la  signature  H.  M.  de  V.  de  la  dédicace,  on 
trouve,  de  la  munie  main  :  «  Henry  Misson  de  Val- 
bourg  que  j'ai  connu  «. 

Misson  de  Valliourg,  ajoute  M.  Ladrague,  sur  lequel 
on  ne  possède  aucun  renseignement,  pourrait  bien  être 
le  même  que  le  capitaine  Misson  dont  il  est  question 
dans  la  «  France  protestante  »  des  frères  llaag, 
t.  VII.  p.  127,  note.  01.  B. 

VOYAGEUR  EN  ASIE  (Un),  phrémnijine 
[de  Clodoué]  . 

Souvenirs  d'  — ,  depuis  1802  jusqu'en 
1815  inclusivement.  Paris,  Nepveu,  1822, 
in-8,  20U  p. 

VOYAGEUR  EN  SUISSE  (Un),  phnhion. 
[CiiAiLLou,  ancien  auditeur  au  conseil  d'É- 
tatj. 

Lettred' — .Paris,  Benouard,  1806,  in-12. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 
[Jean-Benj.  dk  Laborde,  ancien  premier 
valet  de  chambre  de  Louis  XVJ. 

Lettres  sur  la  Suisse,  adressées  à 
jyjme  (jy  j^j***^  pgj.  _^  g^  1781.  On  y  a 

joint  une  carte  générale  de  la  Suisse  et 
des_glacièresduFaucigny,  ainsi  qu'un  plan 
de  Versoix  et  un  plan  des  souterrains  des 
salines  de  Bevieux,  Paris,  Jombert  jeune, 
1783,  2  vol.  in-8. 

Ces  «  Lettres  »  sont  un  mauvais  ouvrage  au-dessous 
de  la  critique  et  certainement  le  plus  mauvais  qu'on  ait 
écrit  sur  ce  pays-là.  L'auteur  a  trouvé  le  moyen  d'y 
faire  un  pompeux  éloge  du  fameux  Cagliostro. 

J.-B.  de  Laborde  e^  le  même  qui,  ayant  déjeuné 
avec  Voltaire  en  passant  à  Ferney,  fit  graver  ce  déjeu- 
ner, où,  figurant  au  milieu  de  l'estampe,  il  semblait, 
par  sa  vaste  corpulence,  vouloir  à  lui  seul  attirer  tous 
les  regards.  Voltaire,  en  voyant  celte  caricature,  s'écria  : 
Ma  nièce  !  écrivez  à  M.  Laborde  que  je  suis  là  comme 
Lazare  à  la  table  du  mauvais  riche. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  {\]n),  phré7ion. 
[COLLIM  (1)]. 

Lettres  d'  —  sur  l'Allemagne,  enrichies 
de  notes  et  de  corrections  (par  Berthold- 


(1)  -|-  Cet  article  est  mot  pour  mot  le  n"  10217  de 
la  2^  édil.  du  «  Dictionnaire  des  Anonymes  »,  sans  in- 
dication de  iiroveuance.  Quérard,  en  le  prenant  pour  son 
compte,  n'a  été  qu'un  écho  malheureux  ;  la  note  ci-des- 
sus est  à  annuler.  En  effet,  Collini  n'est  pour  rien  dans 
cette  publication  et  la  première  édition  du  «Dictionnaire 
des  Anonymes  »,  sous  le  n"  10039,  donnait  cet  ou- 
vrage comme  traduit  de  l'allemand  de  Risbeck,  ainsi 
que  l'avait  fait  Ersch  dans  sa  «  France  littér,  »  l^r  sup- 
plément, p.  244,  art.  Haller. 

Si  mon  père  dans  sa  seconde  éd.  a  substitué  le  nom 
de  Collini  à  celui  de  Risbeck,  c'est  probablement  pour 
avoir  lu  dans  le  t.  IX  de  la  «  Biogr.  universelle  »  l'ar- 
ticle Collini,  par  Beuchot.  Mais  Beuchot  avait  été  in- 
duit en  erreur  par  un  autre,  comme  le  démontre  par- 
faitement Weiss  dans  son  excellent  article  Risbeck,  qui 
n'a  paru  qu'en  1825,  année  de  la  mort  de  mon  père. 
Voy.  aux  Anonymes  «  Lettres  sur  l'Allemagne  »  et 
«  Lettres  sur  les  Allemands  »,  01.  B. 


Frédéric    Haller,    patricien    de    Berne). 
{Hollande),  1785,  in-12. 

Ces  lettres  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  à 
Manheim,  en  1784  ;  la  même  année,  le  baron  de  Ries- 
bcck  y  fit  des  augmentations  et  les  publia  en  allemand, 
à  Zurich,  comme  son  propre  ouvrage,  en  2  vol.  in-8. 
Elles  ont  été  ensuite  traduites  en  français,  sous  le  titre 
de  «  Voyage  »,  en  3  vol.  in-8. 

+  VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un)  [J.-B. 
DE  La  Borde]] 

Voyage  de  Henri  Swiiiburne  dans  les 
Deux-Siciles,  en  1777-1780;  trad.  de  l'an- 
glois  par  — .  Paris,  impr.  de  Didot  l'ainé. 
1785-8(j,  4  vol.  in-8. 

-h  VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un).  Voyez 
MIRABEAU,  H,  1158/'.   ' 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 
[DestournellesI- 

Malte.  Sans  lieu  d'impression,  1791, 
2  part,  in-8,  fig. 

Une  note  manuscrite  a  fait  attribuer  cet  ouvrage, 
par  erreur,  au  chevalier  de  Saint-Priest. 

+  VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un)  [de 
Lally  Tollendal]. 

Lettre  d'  — ,  présent  à  l'inauguration  du 
monument  de  Lucerne,  consacré  à  la  mé- 
moire des  officiers  et  soldats  suisses  morts 
pour  la  cause  de  Louis  XVI,  les  10  août 
et  3  sept.  1792.  Paris,  1821,  in-8. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 
[Gabriel  Lafont  de  Lurcy,  -+-  ou  plutôt 

DUFLOT  de  MoFRAS]. 

Notice  sur  le  Chili.  Paris,  A.  François 
et  Comp.,  18ii,  grand  in-8,  i'ô  pag.,  faux- 
titre  et  titre  compris. 

Cette  notice,  signée:  Un  Voyageur  français,  fait 
partie  et  forme  un  livre  à  part  des  «  Voyages  autour  du 
monde  et  naufrages  célèbres  ».  Paris,  1845  et  suiv., 
8  vol.  gr.  in-8,  fig.  Cet  ouvrage  porte  le  nom  de  l'au- 
teur. 

^'VOYAGEUR  PAR^MIOPHILE  (Un) 
[le  P.  Charles  Cahier,  jésuite]. 

2228  proverbes  rassemblés  en  divers 
pays,  par  — .  Bruxelles,  I85i,  in-12. 

VOÏAGEUR  PATRIOTE  (Un),  phrénon. 
[Roux,  sergent-major  du  district  des  Pré- 
montrés] . 

Nouveau  Mississipi,  ou  le  Danger  d'ha- 
biter les  bords  du  Scioto.  Paris,  Blanchon, 
1790, in-8,  U  pag. 

H-  VOYAGEUR  PIÉMONTAIS  (Un)  [Le- 

JOURDA.\  ?] 

Correspondance  d'  — ,  ou  Vie  privée  des 
juges,  avocats,  notaires,  procureurs,  gref- 
hers  et  huissiers  de  Marseille,  contenant 
les  principaux  événements,  particularités 
et  anecdotes  de  leurs  exercices  publics, 
publiée  par  Bontoux,  doyen  des  recors  de 
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la  même  ville,  repartie.  S.  l.  {Marseille), 
1790,  in-8. 

On  a  attribué  ce  curieux  pamphlet  à  un  nommé  Le- 
jourdan.  Le  fait  est  que  la  nature  de  cet  écrit  est  telle 
que  l'auteur  a  dû  s'entourer  de  toutes  les  précautions 
pour  que  son  nom  ne  put  être  découvert  ;  il  n'osa 
même  publier  que  cette  i)rcnnère  partie,  qui  est  deve- 
nue rare.  G.  M. 

+  VOYAGEUR  POUR  LE  BIEN  PU- 
BLIC (Un). 
Voy.  Emiliane. 

VOYAGEUR  QUI  A  SÉJOURNÉ  13  ANS 
DANS  LA  RUSSIE  (Un)  Jean-Benoît  Scue- 
rer]. 

I.  Anecdotes  intéressantes  et  secrètes 
tintes  des  archives  de  la  Russie,  avec  des 
traits  caraclérist.  particuliers  aux  difTér. 
peuples  de  cet  empire,  par — .  Paris,  1792, 
6  vol.  pet,  in-8;  Paris,  180G,  6  vol.  in-12. 

4-  II.  Anecdotes  et  recueil  de  coutumes 
et  de  traits....  particuliers  aux  différents 
peuples  de  la  Russie,  par  — .  Londres, 
1792,  2  vol.  pet.  in-8. 

VOYAGEUR  RUSSE  (Un),  phrénomjme. 

Essai  sur  la  littérature  russe,  contenant 
une  liste  des  gens  de  lettres  russes  qui  se 
sont  distingués  depuis  le  règne  de  Pierre 
le  Grand.  Livourne,  1771,  avec  permis- 
sion, in-8  de  23  pag.,  non  compris 3  feuil- 
lets non  paginés  pour  les  faux-titre  et  titre 
et  l'avertissement. 

Cet  opuscule  était  devenu  extrêmement  rare.  Par  un 
heureux  hasard,  une  véritable  bonne  fortune  de  biblio- 
phile, notre  digne  ami  M.  Serge  Poltoratzky,  de  Mos- 
cou, a  enfin,  après  vingt-cinq  années  de  recherches, 
trouvé  un  exemplaire  de  cet  opuscule.  Afin  de  faire 
jouir  aussi  ses  compatriotes  de  sa  découverte,  il  s'est 
empressé  de  communiquer  cet  opuscule  à  la  «  Pievue 
étrangère  » ,  qui  paraît  à  Saint-Pétersbourg,  laquelle 
l'a  reproduit  textuellement  dans  son  numéro  d'octobre 
1851,t.  LXXX,  p.  1-16,  avec  quelques  notes  de  M.  S. 
Poltoratzky,  qui  rectifient  l'orthographe  des  noms  pro- 
pres, qui  ont  été  un  peu  estropiés  par  l'imprimeur  de 
Livourne. 

11  a  été  fait  de  cette  réimpression  un  tirage  à  part, 
Saint-Pétersbourg,  1851,  gr.  in-8  de  15  pages  sans 
les  faux-titre  et  titre. 

Dans  une  note  bibliographique  de  deux  pages  en  tête 
de  cette  réimpression,  M. S.  Poltoratzky  al'obligeance  de 
mettre  ceci  à  notre  adresse  : 

«  M.  Quérard  pourra  donc  en  faire  mention,  avec 
connaissance  de  cause,  dans  ses  «  Supercheries  litté- 
raires dévoilées  » ,  mais  en  se  résignant  à  une  lacune  con- 
trariante et  regrettable  en  bibliographie.  Le  Voyageur 
Russe,  auteur  de  cet  Essai,  demeure  jusqu'à  présent 
inconnu,  et  couvert  sous  le  voile  de  son  pseudonyme: 
nous  avons  l'espoir  que  cette  réimpression  portera 
quelqu'un  de  ses  descendants  à  révéler  son  nom  ». 

L'auteur  inconnu  de  ce  court  «  Essai  sur  la  littéra- 
ture russe  »  termine  ainsi  son  Avertissement.  Si  notre 
Esquisse  est  accueillie  du  public,  nous  lui  donnerons 
incessamment  un  Essai  semblable  snrle  Théâtre  Russe, 
qui  formera  le  pendant  de  celui-ci. 


Or,  l'auteur  a  fait  imprimer  ce  second  Essai.  C'est 
M.  Ch.  de  Chênedollé  qui  nous  l'apprend,  t.  IX  (1851) 
du  «  Bullelin  du  Bibliophile  belge  »,  p.  130-37.  Un 
«  Essai  sur  l'ancien  théâtre  russe  »  a  paru  primitive- 
ment dans  la  «  Gazette  universelle  de  littérature  »  et  a 
été  reproduit  presqu'aussitôl  par  «  l'Esprit  des  jour- 
naux »,  numéro  de  mai  1776,  prg.  227-234,  et  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  c'est  l'Essai  promis  en  1771. 

M.  Ch.  de  Chênedollé  qui,  à  son  tour,  a  reproduit 

«  l'Essai  sur  l'ancien  théâtre  russe  »,  dans  son  article  du 

"  liulletin  du  Bibliophile   belge  »  que  nous  venons   de 

I  citer,  conjecture  que  les  deux   Essais   sont  du    prince 

/'    Béloselsky,  de  qui  l'on  a  plusieurs  ouvrages  écrits  en 

français,  et  qui  est  mort  en  1809. 

-4-  VOYAGEUR  SOLITAIRE  (Un)  [Au- 
guste DE  BeLISLE]. 

Souvenirs  d'  — .  Paris,  1844, 2  vol.  in-8. 

VOYAGEUSE  MALADE  (Une),  phrénon. 
[la  comtesse  de  La  Grandville,  née  de 
Beauffort]. 

Souvenirs  de  voyages,  ou  Lettres  d'  — . 
Lille,  Lefort,  et  Paris,  Àdr.Leclère.iSSQ, 
2  vol.  in-8. 

Voyages  en  Suisse  et  en  Italie. 
-|-  La  préface  est  signée  de  M.  le  D'  Le  Glay,  qui  a 
revu  tout  l'ouvrage. 

+  V.  p.  [Victor  Pavie]. 

Ces  initiales  accompagnent  un  en-tête  qui  précède 
une  lettre  de  David  d'Angers,  relative  à  lamortdu  poëte 
Louis  Bertrand,  lettre  insérée  dans  la  «  Revue  du 
Maine  et  de  l'Anjou  »,  tom.  V^ ,  p.  44,  (1857);  elle  a 
été  reproduite  dans  les  «  Mélanges  tirés  d'une  petite 
bibliolbèque  romantique  ».  par  M.  Ch.  Asselineau, 
page  177, 

V.  p.  A.  N.  D.  S.  M.  D.  R.  C.  D.  N., 
inilialisme. 

Analyses  des  Dissertations  sur  différents 
sujets  intéressants.  Bruxelles,  Finck,  17ij9, 
2  vol.  in-12. 

Ces  «  Analyses»  me  paraissent  êtredel'abbéCaussin, 
aumônier  du  prince  Charles  de  Lorraine,  et  gouverneur 
de  ses  pages. 

Voyez  le  «  Journal  des  savants  » ,  combiné  avec  les 
»  Mémoires  de  Trévoux  »,  août  1760,  p.  491.  On  y  lit 
des  détails  très-curieux  sur  l'érudition  et  les  «  Analyses  » 
de  l'abbé  Caussin. 

La  plus  étendue  des  «  Analyses  »  dont  il  s'agit  ici 
se  rapporte  à  la  généalogie  de  Jésus-Christ.  L'abbé 
Sezille,  chanoine  de  Noyon,  et  Rondet,  ont  réfuté  ce 
système  avec  étendue.  Voyez  la  «  Bible  »  de  Vence, 
2e  édit.  Parti,  1773,  in-4,  t.  XIII,  p.  158-169. 
A.  A.  B-r. 

+  V.  R.  et  V.  R— D.  [V.  Rosenwald]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

VRAI  CITOYEN  (Un),  phrénomjme  [le 
p.  Harel]. 

Les  Causes  du  désordre  public.  Avignon, 
et  Paris.  Guillot.  1784,  2  vol.  in-12. 

-|-  L'auteur  s'élève  avec  force  contre  les  dangers  de 
la  prostitution. 
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-f-  VRAI  CITOVEiN  (Un)  [l'abbé  J.-F. 
Renard]. 

Méditations  politico-philosophiquesd' — . 
Lyon,  Pclanaud,  1811,  in-li,  ;]50  p. 

+  VRAY  FRANÇOIS  (Un)  [F.  Lucas]. 

Discours  d'  —  sur  1p  parricide  commis 
par  Franrois  Ravaillac  à  la  personne 
d'Henry  IV.  Poictieis,  IGIO,  in-8, 

H-  VRAI  FRANÇAIS  (Un)  [Typiieonon]. 

Le  Faux  Grand-Maître  du  Grand-Orient 
de  France,  ou  la  Comédie  de  MDCCCXV, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  — .  Pa- 
ris, Cussac.  1813,  in-8. 

VRAI  FRANÇAIS  (Un),  gcon.  [P.-F. 
Palloy]. 

La  France  prise  et  sauvée,  ou  le  Siège 
de  Paris  :  seconde  entrée  des  alliés  sur  le 
territoire  de  France  ;  retour  de  LouisXVIil 
en  juillet  1813.  Ode  sur  la  guerre,  sur  la 
paix  ;  après  l'efTroi  le  plaisir.  Dédié  aux 
princes  alliés,  par  — .  Paris,  sans  nom 
d'impr.  et  sans  date  (1813),  in-8  de  15  p. 

Signé  ;  Palloy,  habitant  de  la  commune  de  Sccaux- 
Penthièvre. 

Le  patriote  Palloy  a  exploité  jadis  le  litre  de  vain- 
queur de  la  Bastille,  et  a  fait  le  commerce  de  mor- 
ceaux de  pierres  de  cette  prison  d'Etat. 

VRAI  HOLLANDAIS  (Un),  géon.  [Ce- 
risier]. 

Observations  impartiales  d'  — ,  pour 
servir  de  réponse  au  discours  d'un  soi- 
disant  bon  Hollandois  à  ses  compatriotes. 
Amsterdam,  Guérin,  1778,  in-8. 

L'auteur  a  publié,  chez  le  même  libraire,  one  «  Suite» 
de  ces  Observations,  in-8  de  4  pages.       A.  A.  B — r. 

VRAI  PATRIOTE  (le),  phrcn.  [J.-G. 
Tiiouret]. 

Réponse  du  —  à  la  lettre  d'un  Ron 
Normand  prétendu.  Rouen,  1789,  in-8  de 
8  p. 

L'auteur  réfute  une  critique  anonyme  de  son  «  Avis 
auxbons  Normands.  »  A.  A.  B— r. 

VRAI  PATRIOTE  (Un),  phrén.  [A.-A.- 
P.  Pochet]. 

La  Boussole  nationale,  ou  Aventures 
histori-rustiques  de  Jaco,  surnommé 
Henri  IV^,  frère  de  lait  de  Henri  IV,  re- 
cueillies par  — .  De  l'impr.  delà  Liberté, 
1790,3  vol.  in-8. 

-|-  Cet  ouvrage  est  accompagné  de  pi.  gravées.  Le 
litre,  qui  est  gravé,  diffère  un  peu  de  celui  donné  par 
le  prospectus. 

-|-  La  dédicace  à  Bailly,"  le  maire  de  Paris,  est  si- 
gnée ;  A.  A.  P.  P.  citoyen  de  Paris.  01.  B. 


+  VRAI  PATRIOTE  (Un)  [l'abbé  Saba- 
tier,  de  Castres]. 

Avis  d'— ,  au  peuple  liégeois.  Sans  nom 
de  lieu,  1790,  in-8  do  21  p. 

+  VRAI  PATRIOTE  (Un)  [Hv.  Fabry 
fils,  membre  de  l'as.semblée  générale  du 
pays  de  Liège,  mortenl831J. 

iU'flexions  d'— ,  sur  la  formation  de  la 
garde  nationale  liégeoise.  Liège.  Smilz  et 
Lebrun,  1790,  in-8  de  Ki  p. 

VRAI    PATRIOTE  CATHOLIQUE   (le), 
phrénon.  [l'abbé  de  Mo.vtégut]. 
La  voix  du  — .  173(3,  in-8. 

VRAI  PATRIOTE  DE  1789  (Un),  phrén. 
[le  général  Auguste  Danican]. 

Le  tléau  des  tyrans  et  des  septembri- 
seurs, ou  Réflexions  sur  la  Révolution 
française.  Lausanne  et  Paris,  1797,  in-8 

+  VRAI  PATRIOTE  LYONNAIS  (Un), 
[L.-M.  Perenon]. 

Plaidoyer  politique  d'— ,  en  vers,  avec 
des  notes  très-curieuses,  tel  qu'il  a  été  lu 
à  la  Cour  d'assises  de  Riom  le  26  novembre 
1832.  Lyon,  1837,  in-8. 

VRAI  PERDU  OU  LE  VRAI  PRÉLUDE 
(le)    [Pierre  Duval]. 

Le  Puy  du  souverain  Amour  tenu  par 
la  déesse  Pallas,  avec  l'ordre  du  Nuptial 
Banquet  faict  à  l'honneur  d'ung  des 
siens  enfans,  et  mis  en  rime  françoise  par 
celui  qui  porte  en  son  nom  tourné  :  — . 
Rouen,  Nicolas  de  Burges,  1343,  in  8. 

-|-  C'est  un  recueil  de  pièces  composées  par  divers 
écrivains  (J.  Couppel,  G.  Durand,  etc.)  pour  concou- 
rir à  des  prix  fictifs  décernés  par  la  déesse  Pallas. 
Ce  volume  est  rare  et  recherché  (,voir  le  «  Manuel  du 
Libraire  »};  il  s'est  payé  465  fr.  à  la  vente  Yemeniz, 
en  18G7. 

H-VRAI  RÉPUBLICAIN  CUn)[VERNiER]. 
Sentiments  d'— ,  sur  le  procès  de  Louis 
Capet   [S.  L.)  1792,  in-8. 

Note  manuscrite  citée  par  M.  0.  Barbier. 

VRAI  ROYALISTE  (Un),  ps.  [J.-P.-G. 
Vie.n.net]. 

Lettre  d'—  à  M.  de  Chateaubriand,  sur 
sa  brochure  intitulée  :  De  la  Monarchie 
selon  la  Charte.  Paris,  Renaudière,  30  sep- 
tembre 1816,  in-8  de  34  pages. 

VRAIS  CATHOLIQUES  FRANÇAIS  (les), 
potyon . 

Réponse  des  vrais  catholiques  françois 
à  l'advertissement  des  catholiques  anglois, 
de  L.  d'Orléans,  pour  l'exclusion  du  roi 
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Navarre  de  la  couronne  de  France.  loSO, 
in-8. 

Attribuée  à  Louis  d'Orléans  lui-même.  Voy.  le 
«  Nouveau  Dictionnaire  historique  »  de  Chaudon. 

A.  A.  1$— r. 

-|-  C'est  là  ce  que  disait  l'auteur  du  «  Dictionnaire 
des  Anonymes  »,  2'^édit.  sous  le  n"  llil'T,  mais  sous 
le  n»  218:24  il  dit  qu'il  aime  mieux  croire  avec  le  pré- 
sident de  Tliou  que  celte  Réponse  est  de  Denis  Roulhil- 
lier,  avocat.  Voy.  la  «  Bibliothèque  historique  de  la 
France»,  t.  H,  n"  18541.  01.  B. 

V.  R  —  D  [Rose.nwald].  Voy.  V.  R., 
col.  984  f. 

-}- VRIGNAULT  (Henri)  [UrbainDiniERJ. 

I.  Derniers  événements  de  Pologne. 
Paris,  18()1,  in-8. 

II.  Le  Droit  de  la  Pologne.  Paris,  I8G4, 
in-8. 

V.  S.  (le  baron  de),  apoc.  [le  baron  de 
Vabeilles]. 

Mémoires  de  Lucile.  (Nouv.  édit.)  pu- 
bliée par  le  chevalier  de  N.  Londres  et 
Paris,  Guillaume  Neveu,  1773,  in-\-2. 

La  première  édition  est  de  IISG. 

■+-  V.  S.  [Victorien  Sardou]. 
Des  articles  dans  ïd.  Nouvelle  Biographie 
générale. 

■+■  V***  S.  E.  C.  D.  E.  D.  B.  Voy.  V***. 
III,  883  a. 

+       V.      T.      (M""      de)      [VlLLENEUVE- 

Tbans]. 
.  Sidney,  Patty et  Warner,  deux  nouvelles 


trad.  de  l'ital.  de  Fr.  Soave,  par  — .  Nan- 
cy, Thomas,  1840,  in- 18. 

+  V.  T.  [Victor  Toussaint]. 

Siège  du  Havre  sous  Charles  IX,  en 
l.'JtJ^,  précédé  d'une  préface  historique. 
Havre,  1859,  in-8,  ix  et  39  pag. 

M.  Victor  Toussaint  a  signé  de  ses  initiales  la  pré- 
face de  cette  réimpression  d'un  opuscule  intéressant, 
qui  a  été  imprimé  à  151  exemplaires,  dont  un  sur  peau 
vélin. 

+  V  —  u  [Llndau].  Voy.  R.  L.,  t.  III, 
43  ie. 

-+-  VULTEIUS  (Joannes)   [.îean  Facio]. 

Joannis  Vultei  Remensis  Epigrammat. 
lib.  IV.  Lugduni,  1537,  in-8. 

Les  biographes  et  bibliographes  ont  traduit  le  nom 
de  ce  poète  latin  moderne  par  Voulté  ou  Voullier.  Mais 
son  vrai  nom  est  Jean  Facio,  latinisé  en  Vulteius  (de 
VuUus,  syn.  de  Faciès).  «  Arch.  du  Bibliophile  », 
de  A.  Claudin,  n»  37,  art.  540.  G.  G. 

+  V.  X.Y.  Z.  [PuJOULx]. 

Le  Nouvel  Astrologue  parisien,  ou  le 
Mathieu  Laensberg  réforme,  à  l'usage  des 
habitants  de  la  France.  Paris,  1813,  in  24. 

V Y.  (I)  (le  vicomte  de) /?s.  [le  baron 

DE  Lamothe  La.ngon]. 

Théroigne  de  Méricourt,  ou  la  Jolie  Lié- 
geoise. Correspondance  publiée  par  — . 
Paris,  Allardin,  1836,  2  vol.  in-8. 

(1)  Abréviation  du  pseudonyme,  le  vicomte  de  Vari- 
cléry,  déjà  employé  par  le  même  auteur. 
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-FW.  (M.)  [WINDELFETS]. 

Avertissements  salutaires  de  laB.  Vierge 
à  ses  dévots  indiscrets,  par  — ,  et  la  lettre 
apologétique  de  l'auteur.  Lille,  1074^ 
iQ-8. 


—  Avertissements  salutaires  etc.  Gand, 
1(574,  in-8. 

Traduction  différente  de  la  précédente. 
Le  P.  Bourdaloue  a  prêché  contre  cet  ouvrage. 
A.  A;B— r. 
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Pour  une  aulre  traduction,  voy.  aux  Auoiiymes, 
*  Avis  salutaires  » . 

+  VV.  (M.  de)  [de  Warnerv]. 
Remarques  sur    la   cavalerie,   par  — 
Lublin,  1781,  in-8. 

+  W.  [Georjîes  Walker,  do  Londres]. 
Voy.  J.  B.  B.,  il,  308  e. 

+  W.  (la  baronne  de)  [la  baronne  F. -H. 
WiESENHUTTEN,  née  à  Anspach  en  1734, 
morte  en  1815]. 

I.  Hélène,  par  M"" — ,  auteur  du  «  Jour- 
nal de  Lolotte  »,  4797.  Francfort,  1810, 
in- 12. 

II.  Journal  de  Lolotte.  Francfort,  1793, 
2  vol.  in-12. 

W.,  mit.  [W.-E.  Gauttiek]. 

De  l'équilibre  du  pouvoir  en  Europe  ; 
trad.  de  l'anglais  de  M.  Gould  Francis 
Leckie.  Paris,  Maradan,  1819,  in-8.  — 
Paris,  Baudoin,  1820,  in-8. 

C'est  un  abrégé  des  relations  diplomatiques  de 
l'Europe,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours. 

+  W.  (M'"^  Antonia)  [M'"^  Antonia 
Minel]. 

Une  année  à  la  campagne  (en  vers). 
Paris,  Delaunay,  1828,  in-8,  80  p. 

W.  {de),ps.  [Th.  Bourg,  connu  en  lit- 
térature sous  le  nom  de  B.  Saint-Edme], 
auteur  de  divers  articles  avec  cette  signa- 
ture, imprimés  dans  le  «  Paris  pittores- 
que »,  1837,  2  vol.  in-8,  publié  par  le 
même  Th.  Bourg. 

-+-  W.  [Paulin  Paris]. 

Des  articles  dans  l'Universel,  journal  qui 
parut  du  l^""  janvier  4829  au  27  juillet 
1830.  G.  M. 

W***,  init.  [M""' Caroline  WuiET,  depuis 
baronne  A.] 

Mémoires  de  Babiole,  la  Lanterne  ma- 
gique, par  — .  Dédiés  à  la  duchesse  de 
Devonshire.  Paris,  Ch.  Pomjens,  Leprieur, 
an  XI  (1803),  3  vol.  in-12. 

W***(M™<'S.).  Voy.  S.  W*'*. 

W...  (M""  de),  pseudo-initial.  [M"""  de 
Wiesenhutten]. 

Historiettes  et  Conversations  à  l'usage 
des  enfants  qui  commencent  à  épeler  et  de 
ceux  qui  lisent  couramment. 

Ouvrage  très  souvent  réimprimé,  mais  jamais  avec  le 
Dom  de  l'auteur. 

W....  (Florvil  de).  Voy.  FLORVILLE- 
BAUDUIN. 

^y■ (Frid....),  aut.  sup.  [Legendre, 

ancien  conseiller  au  Parlement,  connu 
plus  tard  comme  botaniste,  sous  le  nom  de 
PhiUbéri]i 


Réflexions  philosophiques  et  critiques 
sur  les  couronnes  et  les  couronnements, 
les  titres  et  les  serments,  par  Frid...  W..., 
(raduites  de  l'allemand,  avec  des  notes 
de  l'éfliteur,  et  les  détails  du  cérémonial 
des  inaugurations  impériales  et  royales. 
Paris,  Merlin,  an  XllI  (1804),  in-8  de  122 
pages,  non-compris  l'avis  de  l'éditeur  et 
la  table,  ensemble  de  2  p. 

Page  122  on  trouve  la  signaturedel'éditeurA.  L.X. 

Malgré  celte  apparence  de  traduction,  cet  écrit  n'en 
a  pas  moins  été  composé  en  français  par  ordre  de  Na- 
poléon, qui  aurait  donné  pour  récompense  10,000  fr. 
à  l'auteur. 

W (M»^),  init.  [M""  Woillez]. 

L'Enfant  du  boulevard,  ou  Mémoires  de 
la  comtesse  de  Tourville.  Paris,  Lerouge, 
4819,  2  vol.  in-42. 

WAARHEIT,  ps.  Voy.  VAN  DER  MEU- 
LEN. 

WACHSBAUM,  traduction  allemande 
d'un  nom  français  [Nicolas  Cirier,  érudit 
correcteur  de  l'Imprimerie  nationale,  de 
celles  de  MM.  F.  Didot  et  Crapelet,  mais 
auquel  on  reproche  de  ne  pas  avoir  l'œil 
typographique]. 

Auteur  de  quelques  pièces  sous  son 
nom  ainsi  germanisé. 

WAGENSEIL  (Jean- Christophe),  ps. 
[François  Charpentier,  de  l'Académie 
française]. 

Voy.  Fidèle  sujet  du  Rov. 

-^  WAIILEN  (Auguste)  [Jean-Fran- 
çois-Nicolas Loumyer]. 

Ordres  de  chevalerie  et  marques  d'hon- 
neur. Bruxelles,  4844,  in-8,  341  pag.,  fig. 
col. 

-+-  WAILLY  (Natalis  de)  [Joseph  Noël 
de  Wailly,  né  le  40  mai  4803,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions]. 

Voir  pour  l'indication  de  ses  principaux 
ouvrages  la  Littérature  française  contem- 
poraine et  le  Dictionnaire  de  Vapereau. 

WAILLY  (de),  ps.  [Edme-Théodore 
Bourg]. 

Auteur  d'articles  insérés  dans  un  re- 
cueil dont  nous  ignorons  le  titre. 

WALDOR  (Mélanie),  née  Villenave, 
ptag.  [Maria-La vinia  S.mitii]. 

L'Abbaye  des  Fontenelles.  Paris,  Deses- 
sart,  1839,  2  vol.  in-8. 

Même  ouvrage,  à  ce  qu'il  paraît,  que  le  roman  inti- 
tulé :  «  le  Revenant  de  Bérézule  »,  de  Mar.-Lav; 
Smith.  (1802,  4  vol.  in-12). 

WALPOLE,  apocryphe. 
Testament  politique  du  chevalier  Wal- 
pole,  ministre  d'Angleterre.    Amsterdanti 
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Arkstée  et  Merkus;  Paris,  Dehansy.  1707, 
2  vol.  in-12. 

L'alihé  Yvon,  dans  l'Elope  de  Maubert  de  Gouvest, 
priMeiiil  que  la  «  France  littéraire  »  de  i"09  a  tHé 
fondée  à  lui  attribuer  le  «  Testament  de  Walpole  ». 
Voy.  le  «  Nécroloje  des  hommes  célèbres  de  France  », 
Paris,  17()9,  in-12,  pag.  214. 

Ceiiendant,  comme  Maubert  est  mort  dans  le  cours 
de  l'année  17(!T,  on  pourrait  douter  qu'il  se  fût  oc- 
cupé de  cet  ouvrage;  aussi  Orimm  croil-il  que  Uupuy- 
Peniporlesen  est  l'auteur.  Voy.  sa»  Correspondance», 
1«  part.,  t.  V.  p.  476.  A.  A.  B  — r. 

-h  WALEWSKI  (le  comte  Alexandre) 
[M"*"  Anaïs  AubertI. 

L'Ecole  du  monde,  ou  la  Coquette  sans 
le  savoir,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose.  Paris,  Tresse,  1840,  in-8. 

Représentée  sur  le  Théâtre-Français  le  8  janvier  1840. 

Mademoiselle  Anaïs  (Auisekt),  artiste  du  Théâtre- 
Français,  née  à  Nantes,  et  épouse  du  comte  VValewski, 
passe  pour  être  l'auteur  d'une  grande  partie  de  cette 
pièce.  (Quérard,  «  France  littéraire  »,X,  475). 

-f-  WALLINCOURT  (le  vicomte  Eugène 
de)  [le  comte  Eugène  de  Fontaine  de 
Resbecq,  chef  de  bureau  au  Ministère  de 
l'instruction  publique]. 

L  La  Petite  Sœur  des  pauvres,  ou  Caro- 
line de  Keroy,  par  M  — .  Limoges,  1800, 
in-12. 

II.  La  Famille  de  Marignan,  par  M  — , 
Limoges,  1800,  in-12. 

III.  Les  Héros  de  Mentana,  par  le  comte 
— .  Lille,  Lefort,  1808,  in-12. 

Le  nom  de  Wallincourt  paraît  être  le  nom  patrony- 
mique de  la  famille,  laissé  depuis  longtemps  dans  l'ou- 
bli et  remplacé  dans  les  actes  par  les  noms  seigneu- 
riaux de  Fontaine  et  de  Resbecq. 

-H  WALLON  (Un),  [Adolphe  Borgnet, 
professeur  de  l'Université  de  Liège]. 

Lettre  à  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  deBrabant 
par  — .  Bruxelles,  Lelong,  1847,  in-8  de 
9  pag. 

+WALTER  (Judith),  [.ludith  Gautier, 
fille  de  M.  Théophile  Gautier  et  femme 
de  M.  Catulle  Mendès.  Waller  est  la  forme 
allemande  àeGauticr}. 

Le  livre  de  Jade.  Paris,  Alphonse  Le- 
merre,  1807,  in-8. 

WANDER  (Guillaume),  ;9s.  [l'abbé  La- 
nion]. 

Méditations  sur  la  métaphysique.  Co- 
logne {Paris),  1078,  in-10. 

Bayle  les  a  insérées  dans  le  volume  intitulé  :  «  Re- 
cueil de  quelques  pièces  curieuses  concernant  la  philo- 
sophie de  Descartes  ».  Awsterdam,  1G84,  in-12. 

4-WANDERSON  (Georges)  [F.  Apos- 
toli  et  F.  C.  Leroy  de  Loze.mbrune]. 

Lettres  et  contes  sentimentaux  de  — 
Augsbourg,  Mil,  in-8. 


-^  WARD  (M""  van  Beursen). ; 
Le  Planton  delà  marquise,  comédie  en 
un  acte.  Paris,  1855,  in-8. 

Avec  M.  Henri  Vannoix,  nommé  sur  le  frontispice. 

WARDY,  ps.  [Edouard  Delinge]. 
Aggregati  gregali  seu  grex  aggregato- 
rum. 

Pièce  de  vers  français  insérée  dans  le  «  Débat  social  » 
de  Bruxelles,  du  9  novembre  1845. 

WARENDORP  (Fr.  de),/;s.  [le  baron  de 
Lisola]. 

Voyez  aux  Anonymes,  la  «  Sauce  au 
verjus  ». 

-f-  WARENS  (M"''  de)  [le  général  Dop- 
pet]. 

Mémoires  de  —  suivis  de  ceux  de  Claude 
Anet,  publiés  par  le  général  Doppet.  Cham- 
héry,  1785  ;  Genève,  et  Paris,  Leroy,  1785, 
in-8. 

WARIN-THIERRY,  plagiaire  [Jombert 
jeune]. 

Calendrier  usuel  et  perpétuel  pour 
2,200  ans,  contenant,  etc.,  terminé  par  un 
abrégé  du  Calendrier,  donnant  l'explica- 
tion et  des  tables  indicatives  du  cycle  so- 
laire, du  nombre  d'or,  des  épactes,  de 
l'indiction  romaine  et  de  la  période  ju- 
lienne, avec  les  calendriers  des  nouvelles 
et  pleines  lunes  depuis  1770  jusqu'à  2200, 
d'après  M.  Rivard  ;  mis  en  ordre  par — . 
Epernay,  Warin-Thierry,  et  Paris,  Belin- 
Leprieur,  1819,  in- 18. 

L'ouvrage  de  M.  Warin-Thierry  n'a  pas  dû  lui 
donner  beaucoup  de  peine,  puisiju'il  n'est  que  la  réim- 
pression de  celui  publié,  trente-cinq  ans  aupara- 
vant, par  M.  Jombert,  à  qui  seul  doit  revenir  le 
mérite  d'avoir,  le  premier,  conçu  et  réalisé  une  idée 
vraiment  utile. 

DupuTEL,  «  Notices  bibliographiques,  » 

-h  WARNER  (le  major)  [Guillaume 
Depping]. 

Schamyl  le  prophète  du  Caucase,  par—. 
Paris,  libr.  nouvelle,  185 i,  in-18, 107  pag. 

+  WARNER  (Edgard)  [MaxRADiGUEx]. 
Des  articles  dejournaux. 

WARREN  (Sam.),  ps.,  sous  lequel  ont 
été  imprimés  les  premiers  romans  de 
Dickens,  réimprimés  en  France  et  tra- 
duits en  français. 

WARVILLE  (Ch.  de),  ps.  [Poisson,  pré- 
fet ou  sous-préfet  du  département  de 
l'Isère]. 

Un  Regard.  Roman.  Paris,  Bazouge  et 
Pigoreau  fils,  18;J8,  in-8. 

WASSEMBERG  (de),  ps.   [le  baron  de 
Lisola]. 
Auteur  de  pamphlets  contre  la  France. 
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Voy.  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  », 
t.  IV,  p.  ^ihi. 

+  W.  B.  Initiales  de  W.  Burger,  pseu- 
donyme de  Théophile  Thoré.  Voy.  Bur- 
ger. 

-t-  W.  D.  [William  Duckett]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Bio(jraphk 
générale. 

W.  DA***,  apoc.  [François-Jean  VVille- 

MAIiN  d'AbANCOURT]. 

I.  L'Anniversaire  deMgr  le  Dauphin,  ode. 
Paris,  Venle^  17GG,  in-8. 

II.  Lettre  à  M.  Salaun.  Lausanne  et 
Paris,  1771,  in-8. 

m.  Lettre  de  Gabrielle  de  Vergy  à  sa 
sœur,  par  — .  Paris,  Jorry,  1760,  in-S  d(^ 
30  pag. 

-j-  IV.  Le  Mausolée  de  Marie  Josèphe  de 
Saxe,  dauphine  de  France,  poëme,  par — . 
Paris,  Knapen,  17G7,  in-i  de  8  pag. 

-I-  V.  Epitre  à  la  vertu,  par  — .  Paris, 
1767,  in-l:2  de  15  pag. 

W.  DE  M.  DE  C.  (le  comte  de).  Voyez 
SOCIÉTÉ  DE  GÉxNÉALOGISTES  (Une). 

--l-WDE  S.  [de  Suckau].  Vov.  S.,  111. 
col.  484  b. 

-h  w.  d.  l.  c.  [vulsox  de  la  colom- 
rièreJ. 

I.  Les  Oracles  divertissants,  où  l'on 
trouve  la  décision  des  questions  les  plus 
curieuses  pour  réjouir  les  compagnies. 
Avec  un  traité  très-recréatif  des  couleurs 
aux  armoiries,  etc.,  par  M. — .  Goucle, 
1649,  in-8,  fig. 

II.  Le  Palais  des  Curieux  de  la  Fortune 
et  de  l'Amour,  oîi  les  curieux  trouveront 
la  réponse  agréable  des  demandes  les 
plus  divertissantes  pour  se  réjouir  dans 
les  compagnies;  avec  l'explication  des 
songes  et  visions  nocturnes,  et  un  traité 
de  physionomie;  le  tout  traduit  par — . 
Paris,'Quinet.  1688,  in-12. 

III.  Le  Palais  des  curieux,  où  l'algèbre 
et  le  sort  donnent  la  décision  des  ques- 
tions les  plus  douteuses,  et  où  les  songes 
et  les  visions  nocturnes  sont  expliquez  se- 
lon la  doctrine  des  anciens,  par—.  Paris, 
1646, 1662,  in-8;  Troyes,  Nie.  Oudot  {s.  cl], 
in-8. 

J'ai  sous  les  yeux  une  édition  avec  le  titre  commençant 
comme  ci-dessus,  mais  se  terminant  ainsi..,  «  N'ouvelli' 
édition,  reveuë,  corrigée  et  augmentée  d'un  Traité  de 
Piiysiognonionie.  Le  tout  traduit  ou  composé  par  le  sieur 
W.  de  la  Colorabière.  Rouen  et  Paris,  L.  HiUaine, 
IfiGO,  in-12.  La  dédicace  à  M"e  de  Gaillonet  est  signée 
W.  U.  L.  C.  0.  B. 

T.  m. 


a  1     WELFOUD  (lord),  ps.  [.l.-P.  Costard, 
ancien  libraire]. 

Lettre  du  —  à  milord  Ditton,  son  on- 
cle; précédée  d'une  lettre  de  l'auteur. 
Londres  et  Paris,  Lesclaparl,  1765,  1769, 
in-8. 

C'est  par  erreur  que  dans  notre  «  France  littéraire  » 
nous  avons  attribué  cette  pièce  h  Dorât  ;  elle  est  de 
Costard  et  a  été  réimprimée  dans  les  «  Lettres  en  vers 
et  Opuscules  poétiques   »  de  ce  dernier,  1189,  in-12. 

-+-  WELLER,  [Louis  Blanc]. 

Des  articles  dans  le  Courrier  de  Paris. 

WELLWISHER   GOOD    NATUR'D    (le 

docteur),  chapelain  du  comte  de  Ghester- 
field,  ps.  [Voltaire]. 

Défense  de  milord  Bolingbroke.  Berlin, 
1751, in-8. 

Dans  les  éditions  deKehl,  et  dans  beaucoup  d'autres, 
on  a  imprimé  ce  morceau  à  la  suite  de  «  l'Examen 
important  de  milord  Bolingbroke  »,  comme  si  ces  deux 
ouvrages  avaient  quelque  rapport. 

Après  la  mort  de  milord  Bolingbroke,  arrivée  le 
25  novembre  1751,  pendant  que  David  Mallet  s'occu- 
pait d'une  édition  des  Q'^uvres  du  lord  en  anglais, 
Barbeu  du  Bourg  donna  une  traduction  française  de  ses 
«  Lettres  sur  l'Histoire  )i,  dans  lesquelles  l'authenticité 
de  la  Bible  est  attaquée.  J.  Leland,  P.  Vhalley,  et  au- 
tres, écrivirent  contre  l'ouvrage  de  Bolingbroke.  For- 
mey  fournit,  pour  la  «  Nouvelle  Bibliothèque  germa- 
nique »,  t.  XI,  p.  78,  un  extrait  des  opuscules  de 
Zimmermann,  théologien  deZurich,  et  avait  choisi  pour 
sujet  la  «  Dissertation  sur  la  crédulité  » ,  afin  d'avoir 
occasion  de  faire  une  sortie  contre  les  incrédules.  Fré- 
déric, roi  de  Prusse,  désigné  dans  cette  sortie  très-vive, 
n'en  continua  pas  moins  ses  bontés  à  Formey,  mais 
accorda  à  Voltaire  le  privilège  pour  l'impression  d'une 
réponse,  que  Voltaire  intitula  :  «  Défense  de  milord 
Bolingbroke.  »  Cette  «  Défense  » ,  réimprimée  dans  la 
(t  Bibliothèque  raisonnée  »,  t.  I,  pag.  3'J2,  causa  du 
scandale,  et  Voltaire,  qui  n'y  avait  pas  mis  son  nom, 
prit  le  parti  de  la  faire  désavouer.  Voici  ce  qu'on  lit 
dans  le  t.  Vil  de  la  «  Bibliothèque  impartiale  »,  sous 
la  rubrique  de  la  Haye  :  «  U  parait  ici  une  brochure  de 
39  pages  in-8,  qui  a  attiré  l'attention  du  public  accou- 
tumé à  accueilir  avec  empressement  tout  ce  qui  vient  de 
la  plume  ingénieuse  à  laquelle  on  l'attribue;  en  voici  le 
titre  :  «  Défense  de  milord  Bolingbroke,  par  M.  de 
Voltaire  »,  à  Berlin,  1753.  Quoique  les  personnes 
éclairées  ne  puissent  pas  s'y  tromper,  on  est  bien  aise 
d'avertir  que  cette  production  n'est  pas  de  l'auteur 
dont  elle  porte  le  nom.  On  le  sait  immédiatement  de 
lui-même,  et  il  a  souhaité  que  le  jjublic  en  fût  informé.  » 

Le  texte  de  la  «  Défense  » ,  tel  ()u'on  le  lit  dans  la 
«  Bibliothèque  raisonnée  »,  présente  des  variantes 
courtes,  mais  piquantes,  que  la  prudence  ordonnait 
peut-être  encore  aux  éditeurs  de  Kelil  de  supprimer. 

Cette  «  Défense  »  a  été  réimprimée  depuis  avec  quel- 
ques retranchements. 

Voltaire  disait,  par  exemple,  du  cardinal  d'Auvergne 
Cliinij,  proplev  dunes;  cet  outrage  à  la  mémoire  d'un 
prélat  qui  l'avait  toujours  accueilli  avec  politesse  a 
"élé  effacé.  (Note  de  M.  Chaudon.) 

Le  texte  a  été  rétabli,  en  1822,  dans  l'édition  de 
M.  Lequien.  (Bibliogr.  Voltairienne.) 
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WEXDROClllUS  (Will.)  jw«.  [P-  Nicole, 
traducteur  hitin  des  «  Lettres  provincia- 
les »  de  Pascal].  Cologne  (l(ir)8,in-8),  et 
annotateur  de  loriginai,  auquel  il  a  eu  part. 

-+-  Cette  traduction  a  été  réimprimée  plusieurs 
fois,  11)05,  1079,  1700.  On  la  trouve  dans  l'édition 
en  quatre  langues  des  «  Provinciales  » ,  Coloyne  (Hol- 
lande) 1084,  in-8.  Voir  le  «  Manuel  du  libraire  ». 

WERNER  ( W . -G .  ) , ps .  [J.-L.-M .  Ponru- 
MANiv,  alors  imprimeur  à  Paris] . 

La  Paix  des  ménai^es,  ouvrage  propre  à 
prévenir,  empêcher  et  môme  arrêter  tout 
divorce,  querelles  et  chagrins  domestiques. 
Traduction  (supposée)  de  Fallemand.  Paris, 
Porthmann^  181  i,  in-1^ 

-1- WERNER  (Georges)  [Henri  Hous- 
SAYE,  ou  plus  exactement  Housset,  fils  de 
M.  Arsène  lloussaye]. 

Des  articles  dans  «  l'artiste  ". 

WERNER  (Ilans),  pseudonyme  [Henri 
Blaze],  l'un  des  rédacteurs  de  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  ». 

WEST  (Gustave),  psewdoM.  [Rociioux]. 

Un  Homme  entre  deux  femmes.  Paris, 
Desessart,  183G,  in-8. 

Reproduit  par  le  libraire  De  Potter,  avec  un  autre 
volume  du  même  auteur,  sous  le  litre  de  .  «  Louise, 
ou  la  lille  du  forçai  »,  par  Piochou.x. 

WEST-END-REVIEW  (1),  signature  de 
M.  Loeve-Veimaus  pour  une  série  dç  Lettres 
sur  les  hommes  d'Etat  de  la  France,  impri- 
mées dans  la  u  Revue  des  Deux-Mondes», 
sept  articles  publiés  de  1833  à  1836. 

+WETHERELL  (miss)  [Susanne  War- 
ner, romancière  américaine]. 

Quelques-uns  de  ses  romans  ont  été  traduits  en 
français. 

+  WEYER  DE  STREEL  (de)  (le  che- 
valier) [Charles  Duvivier,  curé  de  Saint- 
Jean  à  Liège,  mort  en  1803]. 

La  Cineïde,  ou  la  Vache  reconquise, 
poëme  national  héroï-comique  en  vingt- 
quatre  chants,  par — .Liège,  Grandmont, 
1852,  in- 18  de  VI  et  25i  p.  —  Seconde 
édit.  Bruxelles,  Goemare,  in-12,  de  VllI  et 
'SU  p. 

+  W.  G.  M.  (M.  de)  [de  Warnery,  gé- 
néral-major]. 

Commentaires  sur  les  Commentaires  du 
comte  de  Turpin  de  Crissé  sur  Montecu- 
culli,  par  — .  Saint-Murino,  1777,  3  vol. 
in-8. 

H-  W.  H  —  s.  [W.  Hugues]. 
Des  articles  dans  là  Nouvelle  Biographie 
générale. 

(1)  Titre  imaginaire  d'une  revue  qui  n'existe  pas. 


^-WHlTE  (John)  [Hadol,  dessinateur]. 
Des  articles  dans  la  «  Vie  parisienne  » . 

VIBELIUS,  pseudonyme  [A.-L.-S.  Le- 
JEUNE,  docteur  en  médecine,  botaniste, 
membre  de  l'Académie  de  Bruxelles].  L'on 
nous  a  assuré  qu'il  existait  au  moins  un 
écrit  de  cet  académicien  sous  ce  pseudo- 
nyme. 

WIGMORE  (lord),  pseudonyme  [le  baron 
François-Jérôme-Léonard  de  Mortemart- 
Boisse].  Sous  ce  pseudonyme  le  baron  de 
Mortemart-Boisse  a  fourni  à  «  l'Europe 
littéraire  »  un  souvenir  fort  curieux  d'un 
séjour  à  Gênes,  intitulé  la  Nuit  génoise 
(]"-■'  trimestre  de  1833).  Sous  le  môme  pseu- 
donyme, il  a  enrichi  plusieurs  recueils  lit- 
téraires de  ses  souvenirs  de  voyages,  et  un 
piquant  article  intitulé  le  Parisien  à  Pékin 
a  été  inséré  dans  le  treizième  Volume  des 
«  Cent-et-un  ».  Plus  tard,  nous  retrouvons 
encore,  avec  cette  signature,  un  Salon  de 
1836,  impr.  dans  le  t.  IV  (1836)  de  «  l'Eu- 
rope, ou  Soirées  européennes  »,  recueil  fon- 
dé par  cet  abbé  Juin,  devenu  démagogue 
fameux  sous  le  nom  de  Michelot. 

+  Le  Touriste.  T.  IL  Haltes  et  souve- 
nirs d'un  voyageur.  Paris,  1846,  in-8. 

+  WIGMORE  (Lord),  pseud.  [Amédée 
Pichot]. 

Des  articles  dans  la  Revue  de  Paris,  dont 
il  fut  quelque  temps  le  directeur. 

WILBROD  (le  comte  de),  pseudonyme 
[Ferdinand  Thierry,  fils  du  général  de 
division  de  ce  nom]. 

Les  Trois  Victimes  (Didier,  le  duc  de 
Berry  et  le  prince  de  Condé).  Révélations 
politiques.  Londres,  Armand,  avril  1847, 
in-8,  avec  trois  gravures,  et  un  front, 
représentant  trois  têtes  de  mort. 

C'est  un  recueil  de  pièces  contre  Louis-Philippe. 

On  retrouve  dans  ce  volume  «  l'Histoire  de  la  Conspi- 
ration de  Grenoble  en  181G  »,  par  M.  Auguste  Du- 
coin  (1844,  in-8). 

-fWILHELM  ROBERTS(M.)  [Regnault 
Warin]. 

Problèmes  historiques,  par  — .  Paris, 
Plancher,  1823,  in-8  de  98  pag. 

Reproduit  sous  le  titre  de  «  Examen  critique  de  la 
relation...  » 

WlLHELMfNE  (M""-^),  pseudo-prénonyme 
[M'"*'  Louise  Boeldieud'Auvigxy],  auteur 

d'articles  dans  le  «  Journal  des  mères  et 
des  enfants,  revue  de  l'éducation  nouvel- 
le »,  publié  sous  la  direction  de  M.  Jules 
Dolbruck. 

WILHEM  (B.),  j)seudonyme  [Guillaume- 
Louis  BocquillonJ,  compositeur  de  nuisi- 
que,  le  fondateur  de  l'enseignement  popu- 
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laire  de  la  musique  en  France,  directeur 
de  l'école  modèle  de  chant  t'16montairc. 

I.  Guide  de  la  méthode  élémentaire  et 
analytique  de  musique  et  de  chant  adoptée 
par  la  Société  d'instruction  élémentaire, 
ou  Instruction  propre  à  diriiier  le  profes- 
seur ou  le  moniteur  général  de  chant, 
dans  l'emploi  des  tableaux  de  la  méthode 
rédigée  conformément  aux  principes  et  aux 
procédés  de  l'enseignement  mutuel,  et 
(l'une  application  facile  dans  les  institutions 
de  tous  les  degrés.  Première  partie.  Classe 
préjiaratoire  et  première  classe.  Paris, 
l'Axitetir,  L.  Colas,  4821,  in-8  de  124  pag., 
plus  un  tablean  imprimé  avec  un  cahier 
de   musicfue.  —  Deuxième  classe.    Ibid,, 

1822,  in-8  de  CG  f)ag.  —  Troisième  classe. 
Ibid.,  1822,  in-8  de  ?)2  pag.  —  Quatrième 
classe.  Ibid.,  1823,  in-8  de  Ki  pag. — 
Cinquième  classe.  Ibid.,  182o,  in-8  de  IG 
pag.  —  Sixième  et  septième  classe.  Ibid., 

1823,  in-8  de  Ki  pag.  Troisième  édition. 
Paris,  Duverf/er,  Ilaclietle,  183 i,  in-S  de 
90  pag.  —  Complément  du  Guide  de  la 
méthode  de  B.  Wilhem  (3c  édition).  Paris, 
Duvcrgef:  Hachette,  1833,  in-8  de  Ci  pag. 

Réimpr.  sous  ce  litre  :  «  Guide  complet,  ou  Iiislruc- 
tions  pour  l'emploi  simultané  des  tableaux  de  la  lec- 
ture musicale  et  de  chant  élémentaire.  »  IV^  édition. 
Paris,  rue  Rameau,  n°  6,  Hachette,  1839,  in-8  de 
192  pages. 

II.  Musique  du  Guide  de  la  méthode. 
Paris,  les  mêmes,  1823,  in-8,  avec  des  plan- 
ches de  musique. 

m.  Méthode  élémentaire  et  analytique 
de  musique  et  de  chant,  conforme  aux 
principes  et  procédés  de  l'enseignement 
mutuel,  et  facilement  applicable  dans  les 
institutions  de  tous  les  degrés;  adopté  par 
la  Société  d'instruction  élémentaire.  Paris, 
l'Auteur,  L.  Colas,  1821-23  et  1827, 
in-fol.  de  ...  tableaux  et  de  ...  planches 
de  musique.  —  IIP  édition,  sous  ce 
titre  :  Méthode  B.  Wilhem.  Nouveaux  Ta- 
bleaux de  lecture  musicale  et  de  chant 
élémentaire,  etc.,  avec  le  Guide  et  le 
complément  du  Guide  de  la  méthode.  Ta- 
bleaux du  deuxième  cours. Par/s,Z)i/rer//i!r, 
Hachette,  1835,  in-fol.  de  23  feuilles.— 
IV édition.  P«ris,  Hachette,  Perroiiii,iSi3, 
in-fol. 

Ces  trois  ouvrages  ont  encore  été  réimprimés  plu- 
sieurs fois  depuis  la  mort  de  Bocquillon,  arrivée  en 
1842. 

IV.  Choix  de  mélodies  des  Psaumes, 
rhythmées  et  disposées  à  trois  parties  (pour 
voix  égalés  et  inégales),  pour  le  consistoire 
de  l'Église  réformée  de  Paris.  Nouvelle 
rédaction.  Premier  cahier.  Paris,  de  l'impr. 
de  Duverger,  183G,  in-12  de  48  pag. 


d       V.  Nouveau  choix  de  mélodies  des  psau- 
mes rhythmées  et  disposées  à  Oi'ois  parties 
(voix  égales  et  inégales).  Pour  le  consistoi- 
re de  l'église  réformée  de  Paris.  Paris,  rue 
\  de  l'Oratoire.  1835,  in-12  de  IG8  pag. 

Ce  K  Nouveau  Choix  »  a  eu  plusieurs  tirages  faits 
'  en  1837,  1838,  avec  de  légères  additions. 

VI.  Orphéon.  Répertoire  de  musicpie  vo- 
I  cale  sans  accompagnement,  à  l'usage  des 
i  jeunes  élèves  et  des  adultes,  composé  de 

''  ;  pièces  inédites  et  de  morceaux  choisis,  à 
voix  seule  ou  plusieurs  parties.  Paris,  Ha- 
chette, L.  Colas,  1837,  3  vol.  in-8. 

VII.  Méthode  de  B.  Wilhem.  Manuel 
musical,  comprenant,  pour  tous  les  modes 
d'enseignement,  le  texte  et  la  musique  en 
partition  des  tableaux  de  la  méthode  de 
lecture  musicale  et  ^e  chant  élémentaire. 
Ile  M'\t.  Paris.  Perrotin,  Dufour,  Hachette, 
1839,  18i0,  2  part.  in-8. 

On  peut  se  procurer  chaque  cours  séparément.  Le  pre- 
mier, composé  de  18  feuilles  3/4,  plus  2  tableaux,  et 
le  second,  de  14  feuilles  3/4. 

Réimprimés  depuis  la 'mort  de  l'auteur. 

VIII.  Les  Psaumes  de  David,  tout  en 
musique,  suivisdes  cantiques  sacrés.  Paris, 
Marc-Aurel,  18i0,  in-12. 

On  a  fait  disparaître  un  assez  grand  nombre  de  mots 
surannés,  de  locutions  vieillies. 

I  IX.  Album  de  B.  Wilhem,  contenant  20 
i  morceaux  choisis,  avec  accompagnement 
'  de  piano,  une  Notice,  un  fac-similé  et  le 
1  portrait  de  l'auteur,  gravé  sur  acier,  d'a- 
:près  Millet.  Paris.  Perrotin,  ....,  in-8  de 
102  planches  sur  gr.  jésus. 

1     WILHEM  (Alexis),   pseudunijme   [Alexis 
I Bocquillon,  fils  du  précédent]. 

Le Paraclet.  Paris  Ch.  Joubert,\Sn\ ,  in-8. 

!      Sommaire  de  cet  ouvrage  : 

I*^''  Livre.  —  La  Raison  fatale.  —  Les  Commande- 
ments sociaux.  —  Le  Fatalisme.  L'Unité  du  Cœur. 

11«  Livre,  —  La  Délivrance.  —  Les  Laï(|ues  et  les 
Religieux.  —  L'AlcIiimie  de  la  morale.  —  La  Croix. 
—  Le  Christianisme  et  le  Socialisme.  —  La  Foi  et 
la  Raison.  —  Les  Pompes  funèbres  et  le  Calendrier 
social.  —  Séparation  de  la  morale  et  de  la  religion. 

L'Eglise  subordonnée  à  l'Etat.  —  Théorie  et  appli- 
cation. 

La  Faculté  de  médecine  a  été  indécise  sur  cette 
question  :  Si  ce  livre  sortait  d'un  cerveau  sain,  ou  si, 
de  sa  propre  volonté,  l'auteur  avait  voulu  produire  une 
folle  publication. 

-I-  WILHEM  [Edouard  Moxnals]. 
Des  articles  de  journaux. 

WILIBALD  ALEXIS.  Voy.  ALEXIS,  I, 
2G2  f. 

WILKES  (Jean),  pseudonyme  [TeM  Ho- 
ven]. 

Suttonius,  ou  le  Magicien  blanc.  Nouv. 
édit.  La  Haye,  17G8,  in  8. 
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»  L'Anti-Sullonius  »,  du  même  auleur,  a  paru  aussi 
en  1768.  Voy.  Poriier  de  la  grande  société. 


+  WILKS  (John)  [Nékestant,  mort  en 
•1868]. 

Des  articles  de  finances  dans  divers 
journaux. 

+  WILLIAM  [Jules  Clahetie]. 

Des  articles  dans  la  «  Vie  parisienne  ». 

4-  WILSENS  (Bénédict)  [Ferdinand 
Henaux]. 

Histoire  delà  commune  deSpa  et  de  ses 
eaux  minérales,  avec  d'amples  notes,  par— . 
Spa,  Bruxelles,  18o9,  in-16  de  32  pag. 
Tiré  à  part  de  la  Revue  Trimestrielle. 

WILSON  (Harriette),  upocryp.  [Thomas 
Little]. 

Memoirs  of  —,  vritten  hy  herself.  Edi- 
tion perusod  and  correctedbv  the  Autlior. 
Paris,  rue  Poupée.  n°  i6, 18-23,  7  vol.  in-12. 
London,  Stockdale,  1823. 

—  Mémoires  de  Henriette  Wilson,  con- 
cernant plusieurs  grands  personnages  d'An- 
gleterre, et  publiés  par  elle-même;  tra- 
duction de  l'anglais  (par  M.  Lardier).  rev. 
et  corrigée  par  lauteur.  Paris,  rue  Pou- 
pée n"  76, 1823,  in-12  avec  un  portrait. 

Reproduit  l'année  suivante  avec  des  frontispices 
portant  :  Seconde  édition. 

Thomas  Little  est  le  pseudonyme  qu'avait  adopté 
Thomas  Moore  en  publiant  ses  poésies  erotiques,  mais 
on  n'a  jamais  eu  l'idée  d'attribuer  à  cet  écrivain  dis- 
tingmé  les  mémoires  de  la  courlisanne  dont  il  s'a- 
git- 

Henriette  Wilson,  actrice  anglaise,  était  une  femme 
galante.  Ses  Mémoires  sont  tout  à  la  fois  scandaleux 
et  licsncieux.  On  a  imprimé,  en  France,  sous  son  nom, 
deux  autres  ouvrages  qui  ne  sont  pas  plus  d'elle  que 
«elui-ci. 

-|-  Lowndes  indique  une  édition  de  1825,  4  vol. 
in-12,  comme  la  vingt  et  unième,  et  il  ajoute  qu'à 
l'apparition  de  chaque  nouveau  volume  la  porte  de  l'é- 
diteur était  assiégée  dès  le  matin. 

-+-  WIXARICKY  (Charles  de),  pseud. 
[Jean  de  Carro,  suivant  Aug.  Bernard,  De 
lorifjine  de  l'imprimerie,  tome  I,  paij.  11(*>, 
note  2. 

Jean  Gutemberg,  né  en  1412,  à  Kutten- 
hers  en  Bohême,  par  — .  Bruxelles,  [H il, 
in-r2. 

WESXK  (Geo.),  pseudonyme  [l'abbé 
Léonor-J. -Christophe   Soulas  d'Allaix- 

valJ.  ,,  , 

Lettre  à  milord***,  sur  Baron  et  M""  Le 
Couvreur.  Paris,  1730,  in-12. 

C'est  sur  la  foi  de  l'abbé  DesfonUinesque  ce  volume 
a  été  attribué  à  l'abbé  d'Allainval.  Barbier  dit,  dans 
son  <•■  Examen  critique  des  Dictionnaires  historiques  », 
qu'il  est  possesseur  d'un  volume  intitulé  «  Œuvres  de 
Coquelet  »,  qui  commence  par  celle  lettre;  il  n'en  a 
pourtant  pas  moins  continué  de  la  donner,  dans  sa  nou- 


f,  I  velle  édition  du  «  Dictionnaire  des  fiivrages  anonymes  » , 
à  l'abbé  d'Allainval.    Cette  Lelln;  a    été  réimprimée 
dans  la  «  Collection  des  Mémoirts  sur  l'art  dramati- 
la  suite  des  Mémoires  sur  Molière. 


que 

WITT  (Jean  de),  grand  pensionnaire  de 
Hollande,  auteur  supposé  [Van  den  Hoef]. 

Mémoires  de  —  ;  traduits  de  l'original 
(hollandais)  par  M.  de  ***  [M'"^  de  Zoute- 
lanut].  Laïkuje.Vun  Buhkren,  1709,  in-12. 

WITT  (Jean),  pseudonyme  [A.  Bulos]. 

Les  Sociétés  secrètes  de  France  et  d'Italie, 
ou  Fragments  de  ma  vie  et  de  mon  temps. 
Paris,  Levavasscur,  Urb.  C«?ie/,  1830,  in-8. 

La  i]agination  recommence  au  milieu  du  volume,  au 
chapitre  Vil;  les  signatures  de  ce  chapitre  et  de  celui  qui 
le  suit  portent  même  :  tome  II. 

H-  W.M.  [Will.  Martin]. 

I.  Lettre  en  vers  sur  le  mariage  de  M"'^de 
Rohan  avec  M.  Chabot  ;  de  M"''  de  Ram- 
bouillet avec  M.  Montausier,  et  de  M"'' de 
Brissac  avec  Sabatier,  publ.  avec  une  pré- 
face et  des  notes  par  — .  Paris.  1802, 
pet.  in-8.  G.  M. 

IL  Catalogue  des  livres  de  —,  avec  des 
notes  biogr.  et  bibliogr.  par  le  collecteur. 
Bouen,  1838,  gr.  in-8  de  viii  et  318  p. 

Catalogue  tiré  seulement  à  15  exemplaires.  Les  livres 
qu'il  indique,  et  qui  concernent  en  grande  partie  la  lit- 
térature française  au  xvi'  siècle,  ont  été  livrés  aux  en- 
chères à  Paris,  en  1809,  par  M.  Aug.  Aubry,  sous  le 
titre  de  «  Catalogue  d'un  amateur  ». 

W.  M**,  épouse  de  J.  R**  pseudonyme 
[Pierre  Roederer,  depuis  comte  (1)]. 

Conseils  d'une  mère  à  ses  filles.  1789. 
(En  XIV  chapitres).  Paris,  de  Fimpr.  de 
Rœdereret  Coruncez,  an  IV  vl796),  in-12  de 
96  pag.  sur  pap.  vélin  commun. 

Vendu,  v.  f.,  filet,  tr.  dor.,  9  fr.  à  la  venled'Aimé 
Martin,  en  1848. 

Un  avis  imprimé  au  verso  du  titre  dit  que  «  cet  ou- 
vrage n'a  été  imprimé  que  pour  les  amis  de  l'auteur  et  de 
l'éditeur  ».  11  n'en  a  été  tiré  que  50  exemplaires. 

M.  P.  Jannet,  dans  le  «  Journal  de  l'amateur  de  li- 
vres »,  qu'il  publie,  1848,  p.  288,  a  dit  que  ce  petit 
ouvrage  était  d'une  dame  Rousseau,  grand'mère  des 
Ternaux  et  des  Ternaux-Compans  (2),  morte  en  1848, 
dans  un  âge  avancé. 

Cette  assertion  se  trouve  détruite  par  un  Avertisse- 
ment qui  se  trouve  placé  à  la  tète  de  quelques  exem- 
plaires de  ce  livre,  et  qui  est  signé  du  véritable  auteur. 
Voici  la  pièce  sur  laquelle  nous  nous  appuyons  ; 

Avertissement  rédigé  depuis  l'impression  de  l'ou~ 
vrage.  «  C'est  par  fiction  que  j'ai  mis  ce  petit  écrit,  qui 


-\-  (1)  C'estpar  pur  entêtement  que  Quérard  maintient 
ici  le  nom  de  Rœderer.  L'ouvrage  est  positivement  de 
Mio^  Jean  Rousseau,  née  Woldeniar  Michel.      P.J. 

-(-(2)  Lisez:  des  Ternaux.  Ils  étaient  quatre  frè- 
res :  Edouard,  mort  substitut  du  procureur  général  à 
Paris;  Charles-Henri,  qui  ajoutai  ta  son  nom  celui  de  sa 
femme,  fille  du  général  Compans  ;  Woldeniar,  mort  en 
Algérie,  et  Mortimer,  qui  vit  encore.  P.  J. 


lOUl 
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est  entièrement  de  moi,  sur  le  compte  d'une  autre  person- 
ne. Ayant  eu  le  dessein  de  rédiger  quelques  avispourdes 
jeunes  personnes  dénia  famille  et  de  mes  amis,  j'ai  cru 
qu'il  convenait  de  les  niettie  dans  la  bouche  d'une  mère  ; 
j'ai  cru  aussi  qu'il  fallait  faire  de  cette  mère  une  épouse 
vertueuse,  pour  donner  à  ses  avis  plus  de  poids  et  d'in- 
térêt. Dans  ce  dessein,  j'ai  alTectô  des  détails  et  des 
expressions  que  j'avais  entendues  plusieurs  fois  dans 
des  conversations  familières  de  mères  de  famille,  soit 
avec  leurs  amies,  soit  avec  leurs  enfants. 

»  Cependant,  la  crainte  bien  fondée  de  mal  soutenir 
le  ton  et  le  langage  d'une  femme,  m'a  fait  ajouter  une 
autre  fiction  :\  la  première.  J'ai  supposé  que  j'avais  été 
éditeur  de  l'ouvrage,  espérant  faire  passer  les  choses 
qui,  dans  mon  style,  se  trouveraient,  comme  dit  M™"  de 
Sévigné,  avoir  de  la  barbe.  De  là  mon  épîlre  dédica- 
toire  au  mari  supposé  de  l'auteur  supposé,  etc. 

»  .\ujourd'hui  je  déclare  la  vérité,  d'abord,  parce  que 
tout  ce  qui  ressemble  à  une  supercherie  me  déplaît,  et 
en  second  lieu  parce  que  les  lettres  initiales  des  noms 
que  j'ai  supposés  pourraient  faire  jeter  les  yeux  sur  des 
personnes  avec  qui  j'aurais  été  ou  serais  en  société.  La 
vérité  est  qu'aucune  ne  peut  réclamer  une  seule  ligne  de 
cet  ouvrage  ,  et  que  je  n'en  pourrais  attribuer  à  au- 
cune d'elles,  sans  mériter  le  reproche  d'avoir  compromis 
sa  réputation  d'esprit  et  de  talent.  » 

Paris,  le  0  thermidor  an  IV.    Signé  Rœdeuer  (1). 

A  la  suite  de  cet  avertissement  l'on  a,  néanmoins, 
conservé  l'Epltre  du  prétendu  éditeur  à  J.  U"*,  mari  de 
la  dame  prétendue  auteur,  datée;  Au  P',  le  10  ther- 
midor l'an  11^. 

W.  0, 

Ces  initiales,  qui  terminent  les  quatre  articles  de 
Hemarques  sur  la  nouvelle  édition  des  Supercheries 
publiés  dans  le  «  Bulletin  du  bibliophile  de  M.  Teche- 
ner,  doivent  être  celles  de  W.  Oldbook,  qui  a  donné  plu- 
sieurs articles  à  la  «  Gazette  littéraire  »,  publiée  chez 
.\.  Lemerre.  W.  peut  bien  signifier  William.  Quant  au 
pseud.  Oldbook,  c'est-à-dire  vieux  bouqtiin,  peut-être 
faut-il  le  traduire  par  M.  ..in. 

C'est,  dans  tous  les  cas,  le  nom  d'un  critique  modèle 
pour  la  conscience  et  la  placidité,  et  qui  doit  encore 
être  possesseur  d'une  belle  et  bonne  bibliothèque. 

-h  WOLF  (Ferdinand)  [Victor-iMaxime 
Reveijère]. 

Philosophie  et  poésie  delapipe.  Paris, 
18il,in-18,  Tâpag.  Voy.  «  France  litté- 
raire »  XII,  ;2J1. 

WOLF  D'ORFEUIL,  pseudonyme  [Nico- 
las Le  Camus  DE  Mezières]. 
Voy.  Orfeuil,  II,  1309  c. 

4-  (1)  Je  connaissais  parfaitement  cet  «  Avertisse- 
ment »,  et  voici  ce  que  j'en  avais  dit:...  Madame  Jean 
Rousseau,  née  Woldemar  Michel,  avait  composé  un 
ouvrage  important  sur  l'éducation  des  femmes,  mais 
elle  ne  songeait  pas  à  le  publier.  Elle  le  communiqua 
en  manuscrit  à  quelques  personnes,  notamment  à 
M.  Rœderer.  Celui-ci  en  fit  un  extrait,  qu'il  imprima  à 
50  exemplaires.  11  croyait  être  agréable  à  l'auteur;  mais 
il  reconnut  bientôt  qu'il  s'était  trompé;  madame  Rous- 
seau, que  les  initiales  placées  sur  le  titre  désignaient 
de  reste,  lui  témoigna  son  mécontentement,  et  il  écrivit 
l'Avertissement  qu'on  vient  de  lire.  »  (Bulletin  de  l'Al- 
liance des  Arts.  VI,  360). 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Testament  moral  ».     P.  J, 


WOLFGANG  (Christophe),  pseudonyme 
[le  baron  do  Lisola]. 

+  Gidieinii  Princijjis  Furstcnbcrgii  de- 
tentio  ad  Cicsaris  authoritatom,  ad  tran- 
qnillitutcm  imporii,  ad  pacis  proniotionem, 
justa,  perutilis,  nccessaria.  (.1  In  Sphère), 
1071,  pet.  in-12  de  70  p. 

H-  Manifeste  par  lequel  il  se  reconnaît 
combien  juste,  convenable  et  nécessaire  a 
esté  remprisonnementdu  princeGuillaume 
de  Furstenberg,  tant  pour  le  maintien  de 
l'autorité  de  S.  M.  I.  que  pour  la  tranquil- 
lité générale  de  l'Empire  et  pot»  l'aNance- 
ment  de  la  paix,  par  — .  Slrashniirg  [à  la 
Sphère), ^■IGl'i,  pet.  in-I2  de  103  p. 

Ce  titre  remplace  celui  donné  sous  le  n"  22882  du 
«  Dictionnaire  des  anonymes  » ,  et  dont  Quérard  avait 
fait  le  n»  8894  de  ses  «  Supercheries  »,  et  auquel  il 
renvoie  dans  l'article  ci-après. 

L'ouvrage  semble  donné  comme  originairement  écrit 
en  français.  Pour  une  publication  française  d'après  le 
latin,  voir  aux  Anonymes,  «  Détention  de  Guillaume,  » 

01.  B. 

WOLPHANY  (Christ.),  ps.  [le  baron  de 
Lisola,  pamphlétaire  du  xvii"  siècle]. 

On  ignore  le  titre  du  libelle  qu'il  a  publié 
sous  ce  nom  (I).  Le  baron  de  Reiffenberg 
(«  Bull,  du  Bibliophile  belge  »,  IV,  p.  213) 
veut  que  ce  soit  la  «  Détention  du  prince 
Guillaume  de  Furstenberg  n  (voyez  ci- 
dessus),  tandis  que  Barbier  cite  ce  pam- 
phlet comme  ayant  été  imprimé  sous  le 
nom  de  Christophe  Wolfgang. 

WORMS  (le  comte  de),  ps.  [le  comte 
Charles  Pasero  de  Corneliaxo]. 

Réflexions  sur  l'organisation  politique  de 
l'Allemagne.  Paris,  Patris,  1817,  in-8  de 
15  pag. 

-^-  w R  (M.)  [Walckenaer]. 

Monde  maritime.  Paris,  1819,  12  vol. 
in-18. 

Existe  aussi  en  4  vol.  in-8.  Les  prem.  vol.  de  l'édit. 
in-18  ont  seuls  été  publiés  sans  le  nom  de  l'auteur. 

-4-  W.  R.  [William  Revmond]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

■+  WRONCOURT  (Emile  de)  [Emile 
Colliot]. 

Histoire  de  la  Belgique  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  nos  jours.  Bruxelles,  1818, 
in-8. 

-+-W.  S.  [SucKAu].  Vov.  S.,tom.IlI. 
184  h. 


(1)  -|-  On  lit  eflectivement  ce  nom  deWolphany  dans 
un  des  articles  communiqués  iiar  C.  Moreau  à  M.  Gust. 
Brunel  (  Bibliophile  belge,  t.  IV,  p.  213).  mais  ce  ne 
peut  être  qu'une  faute  d'impression,  Wolphany  pour 
Wolfgang.  01.  B. 
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+  WUARN1KR  (E.)  [Éinile  Guv]. 

WULSON  DE  LA  COLOMBIÈRE,  auf. 
Slip.  [Denis-Salvaing  dk  Ruissieu]. 

La  Science  hérouiue,  traitant  <k'  la  no- 
blesse, (le  l'origine  des  armes,  etc.  Paris, 
Crainoisji,  1044.  —  Seconde  édition,  aug- 
mentée. 1GG9,  in-fol. 
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De  Boissieu  convient  lui-mêi]ne  d'être  l'auteur  de 
cet  ouvrage,  dans  l'élégie  qu'il  a  composée  «  de  Yita 
sua  ». 

+  Tous  les  ouvrages  héraldiques  qui  portent  le  nom 
de  cet  auteur  sont  considérés  aujourd'hui  comme  étant 
l'œuvre  de  Denis  Salvaing  de  Boissieu,  premier  prési- 
dent en  la  Chambre  des  comptes  de  Dauphiné.  (J.  Gui- 
guard,  «  Bibliographie  héraldique  »,  n"  34.) 


X 


-f-  Comment  pourrions-nous  dénombrer  tous 
les  X  de  la  littérature?  De  quelle  patience  ne 
faudrait-il  pas  nous  armer  pour  cette  nomencla- 
ture fabuleuse?  X, c'est  l'irabécille  isolé;  c'est  l'au- 
teur des  «  Sanglots  de  l'âme  »,  qui  a  jeté  sa  plume 
dans  le  gave  de  son  département  et  qui  est 
maintenant  contrôleur  quelque  part  ;  X,  c'est 
le  jeune  homme  qui  n'est  pas  encore  advenu  et 
le  vieillard  qu'on  a  oublié  ;  X,  c'est  l'écrivain 
qu'il  ne  me  plaît  pas  de  nommer,  parce  qu'il  se 
figurerait  peut-être  qu'il  existe  littérairement; 
X,  c'est  l'oisif  ou  l'homme  du  monde  qui  a 
pris  une  plume  par  hasard  et  qui  s'en  est  paré 
comme  d'une  épingle  à  sa  cravate;  X,  c'est  un 
tiers  de  vaudeville  ou  un  huitième  de  mélo- 
drame. Ch.  Monselet. 


X. 


X. 


->r  X.  [Charles  Nodier]. 
Des  articles  insérés  dans  le  «  Journal 
des  Débats  »  réunis  sous  le  titre  de  ;  Mé- 
langes de  littérature  et  de  critique,  pu  - 
bliés  par  A.  Rarginet ,  de  Grenoble. 
Paris.  18-20,  2  vol.  in-8. 

L'épigramme  suivante  circula  à  celte  époque  : 
Réjouis-toi,  Damis,  ô  l'excellente  chose  ! 
De  nous  Charles  Nodier  parait  prendre  pitié. 

—  Comment? — Son  feuilleton  est  réduit  de  moitié, 

—  Eh  mais,  par  quel  bonheur,  par  quelle  heureuse 

[cause? 

—  La  cause?  En  quatre  mots,  la  voici,  mon  ami: 
C'est  qu'en  se  relisant  Nodier  s'est  endormi. 

-H  X.  [Alexandre  Soumet]. 

Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire. »  Paris,  18-20-21,  3  vol.  in-8. 

-I-  X.  [RouLOGNE  OU  Etienne]. 

Des  articles  dans  l'ancien  «  Journal  des 
Débats  » . 

X.,  pseudo-initialisme  [l'abbé  Philippe 
Gerbet,  depuis  évoque  de  Perpignan;  né 
à  Poligny  (Jura),  en  1798],  auteur  de  plu- 
sieurs articles  dans  le  «  Mémorial  catholi- 
que »,  un  entre  autres  très-remarquable, 


intitulé  :  «  Sur  l'État  actuel  des  Doctrines  », 
imprimé  dans  le  t.  IV  (182o),  pag.  136  et 
suiv.  «  Les  objections  de  l'auteur  s'adres- 
sent surtout  à  MM.  Damiron  et  Jouffroy. 
C'était  le  beau  temps  alors  pour  cette  guerre 
des  idées  (1)  ». 

X.,  pseudo-initialisme  [Paul  Duplan, 
avocat,  représentant  du  peuple  en  1848, 
auteur  d'articles  dans  le  «  Journal  du  Loi- 
ret »,  en  18i7,  oîi  l'on  trouve  de  lui,  entre 
autres,  avec  cette  signature]  : 

Lettre  d'un  Rerruyer  à  propos  de  l'inau- 
guration du  chemin  de  fer  d'Orléans  à 
ïiourgcs.  (Extrait  du  «Journal  du  Loiret  », 
du  14  juillet  1847.)  Orléans,  Paynerre, 
in-8,  4  pag. 

-+-  X.  [Jules  Lecomte.  mort  en  18G4]. 
((  Courrier  de  Paris  »,  paraissant  cha- 
que samedi  dans  «  l'indépendance  belge  ». 

Plus  tard  il  mit  son  nom  en  entier  et  véritable. 


(1)  Sainte-Beuve,  Notice  sur  l'abbé  Gerbet,  dans  le 
«  Constitutionnel  »,  n»  du  17  août  1852,  reprod.  dans 
les    «  Causeries  du  Lundi  ». 


loor; 


X-E. 
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+  X.  [Antoine-Edmond  Poinsot,  plus 
connu  sous  le  i)soudonyme  de  Georges 
d'IIeilly]. 

Los  Homincs  du  jour,  sôrie  do  portraits 
contemporains,  puiiliés  dans  «le Figaro  », 
de  186tj  à  18W>. 

-+-  X,  [Louis  RicnARO,  ancien  notaire 
à  Alenron,  aujourd'hui  propriétaire  de 
rétablissement  thermal  de  Bagnoles]. 

Etablissement  thermal  de  Bagnoles  do 
l'Orne,  par  — .  Inséré  dans  «  l'Almanach 
administratif  et  commercial  de  l'Orne,  » 
pour  l'année  18G9.  Alençon,  Ch.  Thomas, 
1869,in-3-2,  p.  133-141. 

+  X.  [Paul  Meurice]. 
Des  articles  dans  le  journal  «  l'Événe- 
ment ». 

'     4-  X.  [Louisy]. 
Voy.  K.,  II,  447,  c. 

4-  X**  [Gabriel  Peicnot]. 

I.  Singulière  relique. 

Arlicle  inséré  dans  le  «  Bulletin  du  Blbliopliile,  » 
3^  série,  août  1838,  p.  252,  réinipr.  dans  les  «  Opus- 
cules »  de  G.  Peignot,  recueilli  par  l'h.  Milsand.  Pa- 
lis. Téchener.  1863,  in-8. 

Un  article  sur  les  «  Origines  du  petit  cochon  de 
saint  Antoine  »,  même  «  Bulletin  »,  septembre  1838, 
est  signé  X. 

II.  Du  mois  de  juillet  considéré  comme 
fatal  aux  provocateurs  de  révolutions. 

Article  inséré  dans  le  «  Spectateur  de  Dijon  », 
31  juillet  1839. 

X***,  membre  éveillé  de  l'académie  des 
dormants,  ps.  [François-Félix  Nogaret]. 

Le  Fond  du  sac,  ou  Restant  des  babioles 
de  M.  — .  Venise  {Paris,  Cazin),  1780, 
2  vol.  in-18  avec  vignettes. 

Ce  livre,  qui  contient  des  mélanges  en  prose  et  en 
vers,  et  qui  fut  attribué  au  marquis  de  Xinienès,  a  été 
réimprimé,  avec  des  additions,  sous  le  titre  de  «  le  Fond 
du  sac  renouvelé  »,  et  avec  le  nom  de  l'Aristenète 
français.  (Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Nogaret). 

-|-  «  Le  Fond  du  sac  »  a  été  réimprimé,  Paris, 
LecUre,  1866,  petit  in-8,  xli  et  272  pages.  En  tète 
une  notice  intéressante  sur  Nogaret,  signée  0.  E.  Des 
Bordes.  Le  recueil  primitif  est  précédé  d'une  reproduc- 
tion du  petit  conte  intitulé  :  u  Point  de  lendemain  ». 
On  y  a  joint  la  dissertation  de  M.  E.  Gallien,  déjà  pu- 
bliée dans  «  l'Intermédiaire  »,  n»  des  20  et  31  oc- 
tobre 1804.  Le  volume  de  1866  diffère  d'ailleurs  de 
la  publication  de  1780.  Tout  en  conservant  quelques- 
unes  des  pièces  du  «  Fond  du  sac  »,  on  a  cru  devoir  en 
laisser  de  côté  beaucoup  d'autres  qui  avaient  trop  sen- 
siblement vieilli  et  qui  n'offrent  aujourd'hui  que  fort 
peu  d'intérêt.  On  les  a  remplacés  par  divers  contes  du 
xviiF  siècle,  tant  envers  qu'en  prose,  et  par  un  certain 
nombre  de  poésies  fugitives  de  la  même  époque. 

X...,  A.  0.  A.  S.  D.  S.  M.  S-Juitialisnie 
[le  comte  Xavier  de  Maisïre,  ancien  of- 
lîcier  au  service  de  S.  M.  Sarde]. 

Voyage  autour  de  ma  chambre.  Turin, 


1794,  in-8;  — Par/s,  Diifart,  an  IV  (1796); 
—  Hamhoiirr/,  Fauche,  1796,  in-18.  — 
Nouvelles  éditions  (avecdes  notesdu  comte 
de  Maistre,  etc.,  itid^liées  par  A.-A.  Bar- 
bier). Paris,  Delaiimnj,  1817,  18:21,  1823, 
in-18. 

Piéimpr.  souvent  depuis  avec  le  nom  d'auteur;  repro- 
duit dans  les  Œuvres  de  Xavier  de  Maistre.  Paris, 
1825;  3  vol.  gr.  in-18,  1828,  4  vol  in-32  et  2 
vol.  in-8. 

4-  X***  [Mgr  Louis  Rendu,  évoque  d'An- 
necy, mort  en  1858]. 

De  l'influence  des  mœurs  sur  les  lois  et 
des  lois  sur  les  mœurs.  Lyon,  i840,  in-8. 

_l_  -j^***  ^jyj^^^  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  [Louis  de  Mas-Latiue, 
sous-directeur  àl'Ecoledes  Chartes]. 

Dictionnaire  de  statistique  religieuse. 
Paris,  1851,  gr.  in-8. 

Ce  volume  fait  partie  de  la  «  Nouvelle  Encyclo- 
pédie théologique  »  publiée  par  M.  l'abbé  Migne. 

X....,  pseudoinitialisme  [Troche],  au- 
teur d'articles  dans  la  «  Revue  archéolo- 
gique »,  publiée  par  A.  Leleux,  notam- 
ment de  celui  intitulé  :  u  Restauration  de 
la  Sainte-Chapelle  »,  p.  577-579,  Vlil*  an- 
née, no  du  15  décembre  1851. 

-hX....  [M.  Laurent  de  Crozet,  biblio- 
phile marseillais]. 

Voyage  en  Provence  et  autres  fantaisies 
extraits  des  mémoires  du  D'  Eric  Olim- 
barius,  par  — .  Marseille,  1866,  in-8  de 
44  p.  • 

Rare  opuscule,  critique  piquante  et  pleine  d'humour. 

G.  M. 

XANFERLIGOTE,    anagr.    [François- 
Félix  Nogaret]. 
Les  Vœux  des  Cretois.  1776,  in-8. 

XAVIER,  prénonyme  commun  â  deux 
auteurs  dramatiques  :  MM.  Boniface  et 
Veyrat  (lisez  Verat). 

H-  XAVIER  (l'abbé)  [labbé  X.  Gridel]. 
«  De  l'Ordre  surnaturel  etdivin.»A^flncî/, 
1847,  in-8. 

-!-  XAVIER  [Xavier  de  Montepin]. 
La  Baronne  Bergamotte,  vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  1850,  in-8. 

Avec  M.  Saint-Yves  (Edouard  Déaddé). 

-i-X.  B.  [Xavier  Boniface]. 

Antoine.   Paris,  A.  Dupont,' iS39.  in-8. 

Cet  écrivain  a  pris  habituellement  le  pseudonyme  d(? 
Saintine. 

+  X.  C.  (M.)  [Courvoisier]. 
Notes  sur  le  siège  d'Huningue,  par  —  , 
Strasbourg,  1862,  in-8. 

+  X — E.  [de  Barante]. 
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Article  sur  l'omperour  Nicolas  dans  la 
«  Nouvelle  Biotjrapliie  j^'énérale  ». 

Des  particulariU^s  curieuses  el  généralement  bien- 
veillantes sur  la  personne  et  le  régne  de  ce  souverain. 
(«  Correspondant  »,  25  janvier  1867,  p.  184.) 

XÉFOLIUS,  ps.  [L.-F.   de  Wimpfen]. 
Le   Manuel  de   — .    .4»   Gvand-Orieiil, 
■1780,  gr.  in-8. 

Ouvrage  maçonnique,  tiré  à  100  exemplaires  qui  onl 
été  donnés. 

XÉNOPHON,  apocr.  [Gabriel  Brizard]. 
Voy.  ANGLAIS  (Un),  I,  3o3  o,  et  ajoutez  : 

Ouvrage  allégorique  sous  une  forme  historique  ;  en 
voici  la  clef,  écrite  par  l'auteur  même  sur  l'exemplaire 
qu'il  envoya  .i  M"«  Cosson,  sœur  du  professeur  de  ce 
nom  : 

Thaïes Franklin. 

Erugènes.       .     .     .       Vergennes. 

Tangidès D'Estaing. 

Tusiugonas.    .     .     .       Washington. 

Fylaatète La  Fayette. 

Olybule Bouille. 

Cherambos     .     .     .       Rochambeau. 

Ucocide Couédic. 

Usanas Le  prince  de  Nassau. 

Cheroiclète.   ...       La  Clocheterie. 

Frusen.    .     .     •.     .       Suffren. 

Ubatomen.     ...       Le  vicomte  de  Beaumont 
A.  A.  B— r. 

XENTRALÈS  (Hugues  de),  aut.  supposé 
[François  Fournier-Pescay,  chirurgien]. 

Le  Vieux  Troubadour,  ou  les  Amours, 
poëme  en  cinq  chants;  trad.  de  la  langue 
romane,  sur  un  manuscrit  du  xi"  siècle, 
trouvé  dans  la  bibliothèque  des  Bénédic- 
tins d'Avignon,  par  M.  de  Paris.   Le 

A'oman^ "^1812,  in-12. 

XIMENEZ  (le  marquis  de)  pseud.  [Vol- 
taire]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Lettres  sur  la 
Nouvelle  Héloïse  )>. 

XIVREY  (B.  de),  arislonyme  [Jules 
Berger,  de  Xivrey,  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  article  de  la  «  Littérature  française 
contemporaine  »,  à  Berger. 

-f-  X.  L.  [Xavier  Loriaux,  faïencier  a 
Valenciennesj. 

Téléphanie,    tragédie   héroï-burlo-his- 
torique  en  un  acte   et  en  vers,  par  — . 
Paris.  1830,  in-8. 
Tiré  à  très-petit  nombre. 

+  X.  M***  [Maire]. 
Voyez  N**%  IL  1220  a. 

X.  ^l. ,  iiiitialisme  [Xavier  Montépin]. 
Une  Conversion,    nouvelle    franc-com- 
toise. Paris,  Proux,  4848,  in-8, 40  p. 


-f-  XOCOU  [Redon,  de  Limogne]. 

Trotat  sur  les  élections  de  1819,  etbers 
poloucscs,  0  l'usaxé  des  troboliodous  de 
lo  compagno,  fais  per  —  lou  piouchur. 
CaJiors,  1849,  in-8,  8  p. 

Voy.  «  France  littéraire,  XII,  17. 

4-  X.  P.  (M.)  [Pelletier]. 
Des  Dettes  du   roi  Charles  X,  par —. 
Paris,  1830,  in-8. 

XUAFREG,  anastrophe  [Gerfaux]. 

Le  Gargantua  de  la  jeunesse,  tiré  des 
(ilùivres  de  Rabelais.  Revu  avec  soin  sur 
les  éditions  les  plus  authentiques,  etc.  Pu- 
ris,  Maufjars,  1845,  in-12,  4  grav. 

X..X...,  ps.  [Serge  OuBRiL,  Russe]. 

Lettre  à  Monsieur  l'archevêque  de  Paris. 
Paris,  ce  25  septembre  1851.  Paris,  A. 
Franck,  1851,  in-8,  46  p. 

.Sur  l'éducation  morale  et  religieuse  du  peuple,  mais 
à  un  autre  point  de  vue  que  celui  du  clergé,  par  la  li- 
bre discussion  entre  l'enseignant  et  l'enseigné. 

+  XX.  [F.-J.  FÉTis]. 

Chronique  musicale  de  «  l'Indépendance 
belge  ». 

-f-  X...  XIII  [Charles-Bernard-Joseph 
Renouvier]. 

Objurgation  criticiste  sur  la  nature  de 
Dieu. 

Inséré  dans  la  «  Revue  philosophique  et  religieuse  », 
juin  1857. 

XXX.  pseudo-initialisme  [François- 
Uenry-Joseph  Castil-Blaze,  pendant  dix 
ans  rédacteur  de  la  «  Chronique  musi- 
cale »  du  «  Journal  des  Débats  »  (1822-32)]. 

-r  X.  X.  X.  (princesse)  [Arsène  Hous- 
SAYE  et  Guy  de  Charnacé]. 

Des  articles  dans  «  l'Artiste  »  et  dans  la 
«  Revue  du  xix"  siècle  ». 

H- XXX.  [Gabriel  Peignot]. 
Sur  quelques  prières  manuscrites  de  la 
fin  du  xvi"  siècle. 

«  Bulletin  du  Bibliophile  »,  avril  1839. 

-f-  XXX.  [A.  Polo,  Urbain  Pages  et 
Philibert  Aldebrand]. 

Des  articles  intitulés  «Tablettes  contem- 
poraines »  dans  la  nouvelle  «  Revue  de 
Paris  »  (1805). 

-h  XXXX  [L.  Polain]. 
Voy.  Vieux  Patriote. 

X.  Y.  Z.  (M.),  alpJiabétisme. 

Épître  au  prince  Iroquois  Joseph-Teo- 
ragaron  Anovora,  chef  de  la  Grande  Tor- 
tue. Paris,  impr.  David  ;  les  mcrch.  de 
iVoKî^..  1826,in-8,15p. 
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Le  soi-disant  Joseph  Teoragaron  Anovora,  sauvage 
du  fleuve  Saint-Laurent,  qui  a  passé  (jnelque  temps  à 
Paris,  en  182(î,  était  tout  bonnement  un  Gascon  indus- 
triel qui  a  exploité  la  bonne  ville  de  Paris,  el  est  en- 
suite retourné  ;i  Kordeaux. 


+  X.  Y.  Z.  [JuIcsMaurel]. 
Des  articles  dans  les  journaux  belges, 
l'Emancipation  »,  «  l'Eclair  »,  etc. 

H-  X.    Y.   Z.    [lI.-E.ClIEVALIEU]. 
Vo\  .  ClIAUCIIEFOIN,  I,  705,  c. 


V 


Y. 


YGRAD  NOTSAG 


Y.,  pseudoinitialisme  [J.-J.  Dussault, 
auteur  d'articles  de  critique  littéraire  dans 
le  «  Journal  de  l'Empire  >']. 

-f-  lisent  été  réimprimés  en  partie  à  Paris,  en  1818, 
sous  le  titre  d'Annales  littéraires,  ou  Choix  des  princi- 
paux articles  publiés  par  M.  Dussault,  de  1800  à  1817, 
recueillis  par  l'auteur  des  «  Mémoires  historiques  sur 
Louis  XVII  )i.  5  vol.  in-8. 

Y.,  pseudo-initialisme  [Becu,  de  Lille, 
auteur  des  articles  spectacles  de  «  l'Écho 
du  Nord  »]. 

Y.,  pseudo-initialisme  [A.  Fontaney, 
ancien  rédacteur  de  la  k  Revue  des  Deux- 
Mondes  »]. 

Fontaney  y  a  signé  quelques  articles  de 
cette  initiale. 

+  Y.  [A.  Le  Roy,  professeur  ordinaire 
à  l'Université  de  Liège]. 

M.  Le  Roy  a  publié,  depuis  dix  ans,  sous 
cette  initiale,  de  nombreux  articleslittérai- 
res  dans  le  journal  «  la  Meuse,  »  de  Liège. 

+  Y.  [Léo  Joubert]. 
Voy.  L.  J.,  Il,  792  d. 

YACOVLEF  (J.).  ps.  [Jacques  Tolstoy]. 

La  Russie  en  1839,  rêvée  par  M.  de  Cus- 
tine,  ou  Lettres  sur  cet  ouvrage,  écrites  de 
Francfort.  Paris,  tous  les  libr.,  1844,  in-8 
de  IV  et  112  p. 

H- YAN  D'ARGENT  [Jean-Édouard  Dar- 
GE.NT,  peintre  dessinateur]. 

-l-Y'ANN  [Charles  Acloque,  plus  connu 
sous  le  pseudonyme  de  comte  d'Amézeuil]. 
Des  articles  dans  «  le  Parisien  ». 


+  YARLEME  (de),  voy.  Dralymont. 

YDALOHTUSTIPHEJALDENPEAB ,   ra- 

cleur  de  boyaux.    Voy.   PHILARMONIA- 
LECTRYON 

Y.  DE  L.  (le  chevalier  Henarès),  aut. 
siipp.  [MM.  Henri  de  Latouche  et  L'Hé- 
ritier, de  l'Ain]. 

Dernières  Lettres  de  deux  amants  de 
Barcelone,  publiées  à  Madrid,  par  le  che- 
valier Y.  de  L.  ;  traduites  de  l'espagnol. 
(Composées  par  MM.  H.  de  Latouche  et 
L.-F.  L'Héritier,  de  l'Ain).  Accompagnées 
dune  vue  et  d'un  plan  de  Barcelone, 
gravés  par  AmbroiseTardieu.  Paris,  Am~ 
hroise  Tardieu,  1821.  —  Sec.  édit.,  revue 
et  corrigée.  Paris,  le  même,  1822,  in-8. 

YEMROF,  anastrophe  [Forme v],  de  l'A- 
cadémie  impériale  de  Saint-Pétersbourg. 

Remarques  de  grammaire  sur  Racine,, 
pour  servir  de  suite  à  celles  de  M.  l'abbé 
d'Olivet,  avec  des  remarques  détachées 
sur  quelques  autres  écrivains  du  premier 
ordre.  Berlin,  Haude  et  Spener,  1760, 
in-12. 

Le  commencement  de  la  «  Henriade  ;  l'Art  de  pein- 
dre «,  de  Watelet;  quelques  chapitres  de  «  l'Essai  sur 
l'Histoire  générale  »,  de  Voltaire;  les  «  Mondes  »,  de 
Fontenelle,  sont  l'objet  des  remarques  détachées,  que 
suit  une  addition  sur  Boileau.  A.  A.  B — r. 

-\-  YGRAD  NOTSAG  [Charles  Dècle, 
plus  connu  sous  le  pseudonyme  de  Gaston 
Dargy]. 

Les  Femmes  1  ce  qu'on  en  dit  et  ce  qu'on 
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en  ponso,  par—,  truclioman  do  la  lôiration 
abyssinionno.  Paris,  P.  Hochet,  KSti;],  iii-lG. 

VOMNS  (sir  Edward-Tora),  D.  T.  M., 
anagramme  [Edoiiard-Tliomas  Simon,  de 
Tro}es,  niôdocinj. 

L'Orphelin  de  la  Forêt  Noire,  ou  le 
Danger  de  ne  pas  se  connaîlre.  Paris,  Lc- 
roiige,  181:2.  i  vol.  in-l:2. 

+  VORICK  [Laurence  Sterne]. 

C'est  sous  le  nom  d'Yorick  que  parut  la  première 
fois,  en  1708,  le  célèbre  «  Senlinienlal  Journey  », 
dont  les  ri'inipressions  sont  très-nombreuses  (1). 

Les  «  Sermons  de  M.  Yorick  »  ont  été  imprimés  à 
Londres  en  7  volumes.  Les  deux  premiers  sans  date  ; 
tom.  3  et  4,  17t)6  ;  tom.  5,  G  et  7,  1769.  —  Se- 
conde édition,  1773,  7  volumes  in-12  ;  troisième  éd., 
1787,  in-8. 

Il  a  paru  eu  anglais  deux  mauvaises  continuations  du 
«Voyage sentimental  ».  Les  «Lettres d'Yorick  àEliza», 
Londres,  1779,  sont  de  Sterne,  mais  une  prétendue 
correspondance  entre  ces  deux  personnes  {Londres, 
1779,  2  vol.  in-12)  est  une  production  apocryphe  dé- 
pourvue de  toute  valeur. 

-+-  YORICK  [Georges-Marie  Mathieu- 
Dairnvaell]. 

Des  articles  dans  «  l'Indicateur  »,  de  Mar- 
seille, en  1839. 

-+- YORICK  [LéoLESPÈs]. 
Un  Courrier  hebdomadaire  dans  «   la 
Presse  »,  en  1866. 

mEITH,  anagramme  [Thiéry], 
Voyage  des  Muses,  allégorie   pour  la 

fête  de  M'""^  de  Saint-Huberty.  Au  Pinde, 

1784,  in-8  de  16  pag. 

Y.  R.  S.,  iniiialismc  [Yves  Rouspeau], 
(Quatrains  spirituels  de  l'honnête  amour. 
Paris,  -1586,  in-8. 

-4-  YSARN  [Justin  Alric]. 

I.  Un  Mariage  à  faire,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  1838,  in-8. 

II.  Avec  M.  Paul  Murville  :  Morin  l'ou- 
vrier, vaudeville  en  deux  actes.  Paris, 
1838,  in-8. 

m.  Le  Tanneur,  ou  la  Grande  Entreprise, 
vaudeville  populaire  en  un  acte.  Paris, 
1840,  in-8. 

IV.  Avec  plusieurs  collaborateurs  :  Ga- 
lerie historique  des  célébrités  populaires. 
Paris,  1840,  in-8. 

YSEMBART   (l'abbé),    aiit.  siipp.  [Ho- 

VEHLANT  DE  ReAUVELAERE]. 

Réplique  pour  M.  d'Ysembarl,  prêtre, 


(1)  Parmi  les  éditions  anglaises,  nous  indiquerons 
celles  de  Londres,  1809,  in-12,  fig.  d'après  Piow- 
landson,  et  de  Londres,  1839,  1841,  100  vignettes 
sur  bois,  après  les  dessins  de  Jaques  et  de  Fusselli. 


demeurant  en  la  paroisse  du  Château,  à 
Toiirnay,  réclamant  la  nullité  de  la  nomi- 
nation du  médecin  Maillet  à  la  place  de 
directeur  de  la  fondation  deMontifaux, 
établie,  en  165;2,  à  Tournay,  rue  des  Aii- 
guslins,  par  M.  l'abbé  Leclercq,  chanoine 
de  la  métropole  de  Cambrai,  contre  la 
commission  des  hospices  de  Tournay, 
opposant,  par  devant  messire  Augusle 
Lamoral  Delamotte-Raraffe,  chevalier,  sei- 
gneur de  Lesdain,  intendant  du  départe- 
ment de  .lemmapes.  Tournay,  20  juillet 
1814.  Sans  lieu  d'impression,  m-S  de33p. 

Hoverlant  est  l'auteur  de  ce  mémoire,  bien  qu'il  ne 
porte  que  le  nom  de  celui  pour  qui  il  avait  été  fait, 
l'abbé  d'Ysembart.  Cet  abbé,  poursuivi  pour  ce  chef 
par  devant  le  tribunal  de  Tournay,  y  fut  condamné,  le 
2  septembre  1815,  pour  délit  de  calomnie,  à  deux 
mois  d'emprisonnement,  2,000  fr.  d'amende,  10,000 
de  dommages  et  intérêts,  et  privé  pendant  six  ans  des 
droits  civils  et  politiques. 

La  cause  des  hospices  était  défendue  par  M.  Charles 
Lehon,  avocat.  Ce  fut  en  quelque  sorte  le  début  du 
comte  Lehon  dans  la  carrière  du  barreau.  Son  Mémoire 
et  le  jugement  qui  en  suivit  ont  été  imprimés  à  Tour- 
nay, chez  Maillet,  libraire,  rue  des  Puits-l'Eau,  1815  , 
in-8  de  132  et  33  pag. 

Chalon,  Notice  sur  Hoverlant  deBeauvelaere  . 

YSOUF  ZORAIB,  pseudonyme  [.Marlet. 
employé  au  ministère  de  la  Guerre,  suicidé 
en  18o0]. 

Le  Galop,  Napoléon,  Ma  Politique,  In- 
vocation au  Soleil,  la  Nuit,  les  Voyages, 
Bourrasque.  (Poésies.)  Paris,  Feret,lM'à, 
in-8  de  36  pag. 

+  YVASTOCK  0'  PARK  [Johannis  Mgr- 
GON,  de  Thoissey  (Ain)J. 

Echos  d'outre-mer.  Paris,  Vanier,  1864. 
in-12. 

Il  est  question  de  ces  poésies,  dédiées  au  pape  Pie  IX, 
dans  la  «  Petite  Revue  »,  nodu  29  octobre  1864.  L'au- 
teur (page  168)  dit  avoir  vu  le  fameux  serpent  do 
mer  : 

J'ai  vu,  de  mes  yeux  vu  le  grand  serpent  des  mers 
Qu'en  son  tardif  bilan  admire  l'univers. 

Et  il  ajoute  en  note  (pag.  108)  que  c'est  au  mouillagf 
de  Singapour,  le  8  mars  1854  :  le  serpent  avait  52  à 
55  jiieds  de  longueur. 

On  trouve  dans  les  «  Echos»  les  vers  les  plus  chargi'.-; 
de  couleur  locale  : 

Leur  sein  voyait  fleurir  rose  de  Foug-youn-Kou, 
Que  cultive  avec  art  l'hong-lse  du  Kong-tcheou  ; 
D'opium  il  humait  l'abêtissante  pipe. 
D'une  précoce  mort  narcotique  principe, 
D'azedarac,  d'yu,  leur  vase  parfumé  , 

Du  tcheou-clian-koa  donnait  le  rût  aimé. 
Le  clietse  au  tong-sao,  de  sa  forme  suave 
Près  du  Fou-cheou  Kan  invitait  plèbe  esclave... 

M.  Yvastock  O'Park  annonce  qu'il  prépare  divers 
autres  ouvrages  :  «  Les  Fleurs  d'outre-mer  » ,  poésies  ; 
«  Enchiridion  des  langues  d'Europe  »  ;  les  «   Cinq 
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grandes  monarcliiesde  l'antique  Orient  »;  «  Elévations 
sur  la  fin  du  monde  »,  etc. 

Nous  ignorons  si  ces  divers  écrits  ont  vu  le  jour. 

YVES  (le  cit.),  prénonyme  [Yves  Bas- 
Tiou]. 

Exposition  des  principes  généraux  de  la 
langue  française,  à  l'usage  des  Français  et 


des  Étrangers.  Paris^  l'Auleur,  Baillu^  an 
VII,  in- 12  de  120  pag. 

YZO,  anagramme  \OiY]. 

Lettre  sur  celle  do  M.  J.-J.  Rousseau, 
citoyen  de  Genève,  sur  la  musique.  Sans 
lieud'imp.,  1753,  in-12. 


Z. 


Z.,  pseudo-initialisme  [J.-Mar.  Des- 
champs]. 

Avec  M.  D.  [Després]  :  Une  Soirée  do 
deux  Prisonniers,  ou  Voltaire  et  Richelieu, 
comédie  en  un  acte  (en  prose),  mêlée  de 
vaudevilles.  Paris,  J.-F.  Girard,  1803, 
in-8. 

Z.  et  P.  DE  P.,  pseudo-initialisme  [M^l. 
Léon  TniEssÉ  et  Eugène  Ballem]. 

Manuel  des  braves,  ou  Victoires  des  ar- 
mées françaises  en  Allemagne,  en  Espagne, 
en  Russie,  en  France,  en  Hollande,  en 
Belgique,  en  Italie,  en  Egypte,  etc.  ;  dédié 
aux  membres  de  la  légion  d'honneur.  Paris, 
Plancher,  1817,  4  vol.  —  Biographie  hé- 
roïque. Paris,  le  même,  1818,  2  vol.  En 
tout6vol.  in-12. 

Les  frontispices  des  trois  premiers  volumes  portent  : 
par  MM.  Léon  Thiessé,  Eugène  B***  et  plusieurs  mili- 
taires. Sur  les  titres  de  la  «  Biographie  héroïque  »  on 
lit  au  contraire:  par  MM.  Regnault  deWarin,  Z"**etP. 
de  P. 

Z.,  pseudo-initialisme  [François-Benoit 
Hoffmann],  auteur  de  spirituels  et  déli- 
cieux feuilletons  dans  le  «  Journal  des 
Débats  »,  antérieurement  à  1828. 

Ils  ont  été  reproduits  dans  les  «  Œuvres  d'Hofîmann  » , 
1828,  10  vol.  in-8. 

-t-  Z.  [Passeron]. 

Du  Journal  des  Débats  et  de  la  Déclara- 


tion du  23  Juin  1789.  Lyon,  Rossary,  in-8, 
16  pages. 

Cat.  Coste,  n"  17,087. 

Z.,  initialisme  [F.-ZacharieCoLLOMBET]. 

Lettres  à  MM.  les  rédacteurs  des  u  Ar- 
chives du  Rhône  ».  Lyon,  de  l'impr.  de 
Barrct,  1857,  in-8  de  1(3  pag, 

Sur  l'ouvrage  de  M.  Cochard,  intitulé  :  «  Séjour  de 
Henri  VI  à  Lyon  »  (1827). 

4-  Z.  [Labbev  de  la  Roque]. 
Des  articles  dans  «  l'Ami  de  la  vérité,  » 
journal  de  la  Normandie  {Caen) ,  1 831 . 

On  doit  à  cet  auteur  quelques  travaux  historiques 
et  généalogiques;  député  du  Calvados  sous  la  Restaura- 
tion; né  à  Rouen  en  1753.  L.  D.  L.  S. 

Z.,  pseudo-initialisme  [Jacq. -Germ. 
Chaudes  Aiguës]. 

Six  mois  à  Turin.  (Lettres  sur  le  Pié- 
mont.) 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  en  1834. 

-f  Z.  [Léo  Joubert] 
Voy.  L.  J.,II,  792  c/. 

-1-  Z.  (Gustave)  [Gustave  Droz]. 
Monsieur,  Madame  et  Bébé.  Paris,  Hetzel, 
1866,  in-18,  392  pages. 

Ce  livre  a  rapidement  eu  plusieurs  éditions;  les  der- 
nières portent  le  nom  de  l'auteur;  il  avait  d'abord  paru 
en  forme  d'articles  dans  un  journal  de  haute  fashion  lit- 
téraire :  «  la  Vie  parisienne.  » 


1015 


Z" 


ZÉLÉS  ClTOVEiNS 


1016 


+  Z***  [Zambault  ou  Zambo]. 

La  Conquête  des  Pays-Bas  par  le  roy 
dans  la  canipaj^ne  de  174.-),  avec  la  prise 
de  Bruxelles  en  17i6,  par — .  La  Haije, 
1747,  in-l:2. 

La  Bibliothèque  inipér.  possède  un  exemplaire  sur- 
chargé de  notes  manuscrites  de  l'auteur.  «  Fr.  litt.  », 
X.  462. 

-1-  Z.  [Gustave  Bru.net]. 

De  nombreux  articles  dans  la  seconde 
édition  de  la  «  Bioiiraphie  universelle.  »  à 
partir  du  33"  volume. 

Z***,  initiaîisme  [F.-Zacharie  Collom- 
bet]. 

Notice  sur  le  Scapulaire  de  l'Immaculée 
Conception,  ou  Scapulaire  bleu.  Traduite 
de  rital.par  —.Lijnn  et  Paris,  1848,  in-18 
de  54  pag. 

-I-Z...  (M.) [François, de  Neufchateau]. 

Dialogue  entre  un  philosophe  et  un  hom- 
me de  bien  sur  la  «  Théorie  du  paradoxe» 
(deMorellet),  par — .  Amsterdam,  1775,  in-8 
de  14  pages. 

Note  manuscrite. 

ZAGHELLI  (Aimé),  pseudonyme  [.Iules 
Massé,  alors  étudiant  en  médecine,  depuis 
docteur]. 

I.  Peters,  ou  Épisode  d'un  Voyage  en 
Suisse;  par  J.  M***.  Paris,  Ga urne  frères, 
I837,in-18. 

IL  Vengeance  et  Pardon.  Paris,  les 
mêmes,  1838,  in-I8. 

III.  Stéphane.  Paris,  les  mêmes,  1839, 
in-18. 

IV.  Maurice,  ou  la  Confiance  en  Marie. 
Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18. 

V.  Les  Mémoires  dun  Ange-Gardien. 
Paris,  les  mêmes,  1840,  in-18. 

Anonyme. 

VI.  Une  lettre  venue  de  l'autre  monde  ; 
par  l'auteur  des  «  Mémoires  d'un  Ange- 
Gardien  ».  Paris,  les  mêmes,  18i0,  in-18. 

La  couverture  porte  par  M.  Zaghelli.  Voy  le  n"  V. 

VII.  Le  Parisien  et  le  Savoyard,  ou  une 
Excursion  en  Savoie.  Paris,  les  mêmes, 
1840,  in-18. 

VIII.  Un  Homme  de  douze  ans,  nouvelle. 
Paris,  les  mêmes,  18il,  iii-18. 

Anonyme. 

Ces  huit  petits  ouvrages  font  partie  de  la  «  Biblio- 
thèque instructive  et  amusante  »  ,  publiée  par  la 
librairie  Gaume. 

ZAMARIEL  (A.),  pseudonyme  [Ant.de La 
Roche-Chandieu]. 

I.  Histoire  des  persécutions  et  martyrs 
de  l'Église  de  Paris,  depuis  l'an  1557  jus- 


qu'au temps  du  roi  Charles  IX.  Lyon,  1563, 
in-S. 

11.  Réponse  aux  Calomnies  contenues  au 
Discours  et  suyte  du  Discours  sur  les  mi- 
sères de  ce  temps,  fait  par  Messire  Pierre 
Uonsart,  jadis  poète  et  maintenant  prebs- 
tre.  La  première  par  A.  Zamariel  (An.  do 
La  Roche-Chandieu).  Les  deux  autres  par 
B.  de  Mont-Dieu,  ouest  aussi  contenue  la 
métamorphose  du  dict  Ronsard  en  prebs- 
tre.  Orléans,  1563,  in-4. 

Bayle  croit  que  B.  de  Mont-Dieu  est  un  nouveau  mas- 
que de  La  Roche-Chandieu  ;  mais  Cl.  Binet,  La  Croix- 
du-Maine  et  Du  Verdier  le  regardent  comme  un  auteur 
différent,  dont  le  vrai  nom  leur  était  inconnu. 

«  Bibliothèque  françoise  »  de  l'abbé  Goujet,  t.  Xll, 
p.  234.  A.  A.  B— r. 

4-  ZANONI  [M.-L.-Eugène  Tarbé  des 
Sablons]. 

(Juehjues  articles  de  journaux,  à  ses 
débuts  dans  la  littérature. 

ZAPATA,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Les  Questions  de — ,  traduites  par  le 
sieur  Tamponet,  docteur  de  Sorbonne. 
Leipzifj,  1766,  in-8. 

Ce  sont  encore  des  sarcasmes  contre  la  Bible  :  cet  ou- 
vrage fut  condamné  par  décret  de  la  cour  de  Rome,  du 
22  novembre  1771. 

La  première  édition  de  ces  «  Questions  »  porte  le 
millésimel7G6  ;cependantM.  Beuchotlescroitdel777: 
il  en  est  question  dans  les  «  Mémoires  secrets  »,  à  la 
date  des  30  avril  et  IG  mai. 

ZARILLO    (le    cit.),  pseud.  [P.-R.  Au- 

GUIS]. 

Lettre  du  —  au  citoyen  Millin  (sur  une 
inscription  grecque).  (1802),  in-8  de 
32  pag. 

«  Biographie  nouvelle  des  Contemporains  ». 

-4-  ZATHARANE  (Léo),  voy.  Léo  Zatha- 
rane,  II,  845  a. 

-1-  Z— B.  [Gustave  Brunet]. 
Articles  revus  dans  la  Biographie  Uni- 
verselle, seconde  édition. 

H-  Z — D.  [Ernest  Desplaces]. 

Articles  revus  dans  cette  môme  Biogra- 
phie. 

ZÉLÉ  CITOYEN  FRANÇAIS  (Un),  phré- 
nonyme  [Cyprien-Bertrand  La  Grésie,  D. 

Magnétisme  animal  dévoilé.  Genève, 
1784,  in-8  de  36  pag. 

-i-ZÉLÉ  PATRIOTE  (Un).  [Le  vicomte 
DE  Mirabeau]. 

Première  Lanterne  magique  nationale, 
revue  et  corrigée  par  — .  {S.  /.),  1790, 
in-8. 

+  ZÉLÉS  CITOYENS. 

Objets  proposés  à  l'assemblée  des  nota- 
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blés  par  de  — .  Paris,  de  l'iiiipr.  Puhjtype, 
1787,  in-8,  70  paires. 

On  trouve  dans  celte  brochure  ;  1°  le  Mémoire  con- 
cernant l'utilité  des  états  provinciaux  (par  le  nian[uis 
de  Mirabeau)  ; 

2"  L'extrait  du  Mémoire  de  Neckcr,  présenté  au  roi 
en  1778  ; 

3»  Un  projet  d'administration  municipale  des  généra- 
lités, districts  et  arrondissements  (par  Le  Tellier)  ; 

i°  Examen  des  administrations  provinciales  (par  de 
Saint-Priest).  A. -A.  B— r 

+  ZELOTINI  (le  F.)  [Maurisset  ou  Mo- 
RissET,  libraire,  à  Paris]. 

L'Hermite  du  mont  Saint-Bernard,  ou 
les  Bizarreries  de  la  fortune.  Paris,  Fonlai- 
nas  et  Augustin,  an  IX,  in-18. 

ZEMGANNO  (L.-V.),  unagr.  [  Goez- 
mann]. 

Les  Quatre  âges  de  la  Pairie  de 
France.  Maestricht,  Du  four,  1775,  2voL 
in-12. 

ZÉRO  (Paul),  pseudonyme  [Paul-Aimé 
GarxierJ. 

Les  Barbus-Graves,  parodie  des  «  Bur- 
graves  »  de  M.  Victor  Hugo.  (En  vers.) 
Paris,  rue  de  Grammont,  n"  15,  18i3, 
in -8  de  112  pag. 

Z.  F.  (l'abbé),  initialisme  [l'abbé  Zéplii- 
rin  Frappaz],  du  clergé  de  la  paroisse 
Sainte-Elisabeth,  prédicateur  estimé. 

Vie  de  Michel-Charles  Malbeste,  cha- 
noine honoraire  de  Paris,  ancien  curé  de 
Sainte-Elisabeth  (de  Paris).  Paris,  Debé- 
court,  libraire  éditeur,  1843,  in-8,  2ii  p. 
1  feuillet  non  chif.  et  1  portrait. 

ZINMANN,  traducteur  supp.  [Dufev,  de 
l'yonne]. 

Mémoires  politiques  et  anecdotiques, 
inédits,  du  baron  de  Grimm,  agent  secret 
à  Paris  de  l'impératrice  de  Russie,  de  la 
reine  de  Suède,  du  roi  de  Pologne,  du  duc 
de  Deux-Ponts,  du  prince  de  Saxe-Gotha 
et  autres  souverains  du  Nord,  depuis  l'an- 


née 1743  jusqu'en  1781),  trad.  derallem. 
par  — .  (Ouvrage  composé  en  français 
par  Dufcy  de  l'Yonne).  Paris,  Lerouge- 
Wulff,lH-ld,  2  vol.  in-8. 

-+-  (Juérard,  dans  sa  première  édition,  avait  attri- 
l)ué  ces  Mémoires  à  Musset-Pathay,  par  suite  d'une 
conjecture  de  F.  Grille  qu'il  signale  dans  sa  «  Table  » 
p.  304,  mais  dont  il  reconnut  le  peu  de  fondement. 

-+-  Z.  K.  (Le  capitain(î)  [Charras]. 

Des  articles  sur  l'Histoire  et  l'art  mili- 
taires dans  le  «  Bon  sens,  «  la  «  Revue  du 
progrès  »,  etc. 

Z...  L...  (M"'=de),  aujourd'hui  M'"' de 
Ch...rr...ères. 
Voy.  C11...RR...RES,  I,  728  a, 


Voy.  Ch...rr...ères. 


(M""  de)  [de  Zuvlen]. 

es. 

ZOÉ  et  ÉLISA,  prénonymes  [M™"  Cam- 
pan]. 

Lettres  de  deux  jeunes  amies,  élèves 
d'Écouen.  Paris,  de  l'impr.  de  Plassan, 
1811, in-8. 

Edition  qui  n'a  été  tirée  qu'à  200  exe.mpl. 

Ces  Lettres  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  de- 
puis, avec  le  nom  de  l'auteur. 

ZOILE,  pseudonyme  [de  Saint- Aulas]. 

Le  Flibustier  littéraire,  ouvrage  hyper- 
critique.  Londres  {Paris),  1751,  in-12  de 
78  pag. 

ZOILOMASTIX.  Voy.  GARÇON  BAR- 
BIER (Un). 

+  ZOROBABEL,  voy.  Sadoc. 

-f-  Z.  P.  [Zéphirin  Piérart]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
fjénérale. 

ZYGOMOLA  (Léon),  aut.  sup.  [J.  de^ 
Maimieux]. 

Céleste  Paléologue,  roman  historique, 
Irad.  du  grec  de  — .  Paris,  F"-'  Lepetit, 
1811,  4voLin-12. 
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+  *  (M.)  [SudiœJ. 

Traité  des  élections  d'héritiers  contrac- 
tuelles et  testamentaires,  par  M.  de  Vul- 
son  ;  nouv.  édit.,  avec  des  notes  et  des 
augmentations,  par  — .  Toulouse,  1753, 
in-4. 

+  *  (M.)  [le  P.  Bernard  Lambert,  reli- 
gieux dominicain]. 

Lettre  de  —  à  l'abbé  A.  (Asseline),  cen- 
seur et   approbateur  du  libelle  intitulé  : 

«  Discours  à  lire  au  conseil  « (du  P. 

Bonnaud,  jésuite).  Sans  date  (1787),  in-8. 

-|-*(M.)  [PuuDiioMME,  évoque  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe]. 

Le  Catholicisme  de  l'Assemblée  consti- 
tuante, démontré  par  la  discipline  des 
premiers  siècles  et  les  procès-verbaux  du 
clergé,  ou  Instruction  pastorale  de  — . 
(Rédigée  par  M.  Jérôme-Jean  Costin,  an- 
cien bénédictin,  ci-devant  professeur  de 
droit  canon,  ex-professeur  de  législation 
à  l'école  centrale  d'Avranches).  Au  Mans, 
Monnoijer,  1792,  in-8  de  399  p. 

H-  *  (M.  le  comte  de)  [VVaroquier]. 

Recherches  sur  les  armes  primitives 
des  anciens  Soliers,  issus  de  Rome  ou  de 
la  Romagne,  et  qui  se  sont  établis  près  des 
Alpes  Cottiennes,  en  Espagne  et  flans  di- 
verses provinces  de  France.  Par/*  {s.  d.), 
in-4. 


(1)  Écrire  sur  une  portion  quelconque  du  domaine 
de  la  science  sans  suivre  la  routine,  c'est  s'exposer 
à  être  traité  de  novateur,  de  révolutionnaire.  Ces  épi- 
thètes  ne  nous  seront  poin!,  épargnées,  car  nous  pré- 
sentons ici  la  liste  d'une  série  d'ouvrages  que  beau- 
coup de  personnes  prétendront  être  anonymes,  tandis  que 
nous  les  considérons  comme  publiés  sous  des  déguisements, 
puisqu'on  lit  sur  leur  frontispice  :  par,  particule  que 
ne' porle  jamais  le  livre  véritablement  anonyme.  A  nos 
yeux,  un  masque  qui  n'est  qu'un  loup  n'en  est  pas 
moins  un  masque.  Nous  avons  donc  adopté  les  asté- 
risques comme  nous  l'avons  fait  des  initialismes,  et  l'on 
jugera  si  notre  table  des  véritables  noms  d'auteurs  n'a 
pas  beaucoup  gagné  à  nos  deux  innovations. 


-+-  *  (MM.)  [X.  BoNiFACE,  dit  B.  Sain- 
ri.NE,  et  Angelot]. 

Les  Brigands  des  Alpes,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte,  de  — .  Paris,  Barba, 
1818,  in-8. 

-+-  *  (M.)  [Pierre-Étiennc  Morlanne, 
médecin,  né  à  Metz,  en  1772]. 

Le  deux  Novembre.  Les  Cimetières.  Metz, 
1826,  in-12. 

*  [Leclerc-Guillory,  d'Angers]. 

Sur  l'Utilité  du  comptoir  d'escompte 
d'Angers.  —  Imprimé  dans  le  «  Précur- 
seur de  rOtiest  »,  du  10  aoûtl8oO. 

Souvent  M.  Leclerc-Guillory  a  publié,  avec  cette  si- 
gnature, dans  cette  feuille  et  dans  les  autres -journaux 
du  pays,  des  articles  sur  des  intérêts  publics. 

+  **  [Le  P.  DE  CoLONiA,  jésuite,  né  à 
Aixen  Provence]. 

Tragédies  et  œuvres  mêlées  de  — .  Lyon, 
1097,  ■in-12,  fr.  gr.  G.  M. 

'*  (M"*"),  [M"^  Catherine  Durand,  depuis 
M'"'  Bedacier]  . 

Les  Aventures  galantes  du  chevalier  de 
Thémicour.  Lyon,  1702,  in-12. 

Barbier  cite  deux  éditions  de  ce  roman  sous  cette 
autre  indication  :  par  Madame  D***.  Lyon,  Daritel, 
1701),  et  Bruxelles,  de  Lœneer,  pet.  in-12.  Voy.  I, 
8G3(Z. 

-+-**(M.  de)  [Margon]. 

Lettre  de  —,  au  sujet  du  livre  intitulé  : 
«  De  laction  de  Dieu  sur  les  créatures  ». 
Paris,  1714,  in-12. 

Voy.   ce  titre  aux  anonymes.  A.  A.  B  — r. 

**  (Louis),  docteur  médecin  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Perpignan,  pseudo- 
nyme [Adrien  de  Lacroix]. 

Voy.  Louis  **,  W,  823  d. 

-f-  **  ÇSl.)  [Brunet,  avocat  au  [)arle- 
ment]. 

Histoire  du  droit  canonique  et  du  gou- 
vernement de  l'Eglise,  par  — .  Paris, 
Antoine  Warin,  1720,  in-12  de  S  ff.  prélim., 
i  et  400  (lisez  406)  p.  —  Autre  édition.  Pa- 
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ris,  id.    [s.  f/.),  in-12  do  8  11'.  i)rôlim.   et 
iOU  p. 

Cet  ouvrage,  si  digne  de  faire  un  nom  à  sou  auteur, 
était  demeuré  dans  l'oul)ii;  l'écrivain,  qui  ne  s'était 
pas  nommé,  vivait  dans  l'oliscurilé,  sans  avoir  n;ùniede 
l'emploi  dans  sa  profession.  Les  libraires  avaient  à 
peine  vendu  quelques  exemplaires  du  livre,  lorsque, 
fâchés  de  demeurer  chargés  de  luute  l'édition,  ils  s'a- 
visèrent de  substituer  dans  le  frontispice  la  date  de 
1729  à  celle  de  1720.  Cet  innocent  artifice  réussit, 
parce  (ju'il  fut  employé  dans  une  ciiconstance  oii  les 
esprits  étaient  extrêmement  agités  au  sujet  de  ((uelques 
propositions  insérées  dans  une  consultation  signée  de 
quarante  avocats  du  parlement  de  Paris,  en  faveur  des 
curés  d'Orléans,  propositions  qui  intéressaient  égale- 
ment la  puissance  royale  et  l'autorité  ecclériastiqnc. 
L'ouvrage  ancien,  affiché  comme  nouveau,  fut  acheté, 
parce  qu'on  espéra  d'y  trouver  quelques  principes  sur 
l'affaire  du  temps  ;  on  le  trouva  bon  ;  tout  le  monde  y 
courut,  et  l'édition  fut  enlevée  en  peu  de  jours,  quoi- 
qu'elle ne  pût  servir  à  justifier  la  conduile  des  quarante 
avocats  que  la  cour  avait  justement  condamnée  et  con- 
tre laquelle  parurent  aussi  plusieurs  mandements  d'évé- 
ques.  Le  libraire  commença  aussitôt  une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  ;  mais  elle  fut  arrêtée  par  ordre  de 
la  cour,  (lui  jjrnsa  sagement  qu'il  fallait  écarter  tout 
nouveau  sujet  de  dispute  dans  un  temps  où  les  esprits 
étaient  fort  aigris  de  part  et  d'autre.  .Mais  ce  même  li- 
vre a  paru  en  1750,  sous  le  même  titre  et  sans  aucun 
changement  qu'un  simple  carton  au  titre,  qui  fait  juger 
que  c'est  la  même  édition  que  la  cour  avait  fait  arrê- 
ter. 

L'abbé  Goujet,  dans  son  Catalogue  manuscrit,  as.sure 
que  l'édition  de  1750  est  réellement  une  nouvelle  édi- 
tion exécutée  sur  une  simple  permission  et  conforme  à 
la  première.  Suivant  le  même  auteur,  une  édition  revue 
et  corrigée  parBrunet  en  1731  fut  arrêtée  à  la  troisième 
feuille  par  ordre  du  lieutenant  de  police  Hérault. 

A.  A.  B-r. 

-(-  Je  n'ai  jias  rencontré  d'exemplaire  avec  la  date 
de  1729.  Quant  à  l'édition  de  1750,  c'est  peut-être  la 
réimpression  in-4  dont  il  est  question  jdus  loin.  L'abbé 
Goujet  parait  avoir  ignoré  le  sort  que  l'on  lit  subir  à 
un  certain  nombre  d'exemplaires  de  la  réimpression 
sans  date,  qui  reçurent  un  nouveau  titre,  lequel  les 
transforme  en  tome  III  de  l'édition  in-8  de  l'ouvrage 
intitulé  :  «  Histoire  du  droit  public  ecclésiastique  fran- 
çais, par  iVI.  D.  B.  »  (voy.  ce  titre  aux  Anonymes), 
dont  la  première  édition  est  de  1737.  Dans  la  nouvelle 
édition  corrigée  et  augmentée  de  ce  dernier  ouvrage, 
Londres  (1750'?),  2  vol.  in-4.  le  tome  II  se  compose 
de  la  réimpression  de  «  l'Histoire  du  droit  canonique  », 
suivie  de  celle  de  la  «  Dissertation  sur  le  droit  des 
souverains  touchant  l'administration  de  l'Eglise  ».  (Voy. 
ce  titre  aux  Anonymes.)  01.  B. 

+  **  (M.),  de  l'Académie  impériale  ot 
de  la  société  royale  de  Londres  [Sellius]. 

Dictionnaire  dos  monogrammes,  chif- 
fres, lettres  initiales  etc.,  sous  lesquels  les 
plus  célèbres  peintres,  graveurs  et  des- 
sinateurs ont  dessiné  leurs  noms,  traduit 
de  l'allemand  de  M.  Christ,  et  augmenté 
de  plusieurs  suppléments,  par  — .  Paris, 
Jorry,  1750;  Guillyn,  176:2,  in-8. 

Il  n'y  a  eu  en  1762  qu'un  changement  de  frontis- 
pice. A.  A.  B— r. 


4-**  (M.)  [BuKv]. 

Description  et  usagt;  d'un  nouvel  instru- 
ment pour  observer  la  latitude  sur  mer, 
appelé  le  nouveau  quartier  anglois,  par 
d'Après  de  Mannevillette  ;  augmentée  par 
— .  Paris^  Guériii,  1751 ,  in-i2. 

**  (M.)  [Elie  Col  de  Villaus,  docteur 
en  médecine]. 

Recueil  alphabétique  de  pronostics 
dangereux  et  mortels  sur  les  différentes 
maladies  de  l'Homme;  précédé  d'une  Ex- 
plication des  maladies  ot  de  quelques 
termes  de  médecine,  pour  servir  à  MM. 
les  curés  et  autres  personnes  a\ant  charge 
d'âmes,  dans  l'administration  dc^s  sacre- 
ments, par—.  Paris^  J.-B.  Coifinard,  1736, 
in- 12,  et  avec  un  nouveau  titre,  Paris, 
Hérissant,  1741). 

Béimprimé  plusieurs  fois.  La  dernière  édit.  est  de 
Paris,  Gaulhier  frères,   1834,  in-12. 

**  (l'abbé),  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Luc.  Voy.  *******. 

+  ''''  (le  chevalier  de)  [Jean-Baptiste 
Pascal]. 

Lettres  semi-philosophiques  du  —  au 
comte  de  ''*  — .  Amsterdam,  1757,  2  vol. 
in-12. 

-\-  Ouvrage  condamné  par  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  0  février  1759  à  être  lacéré  et  briilé  par  la 
main  du  bourreau,  ce  qui  fut  exécuté  le  10  février 
suivant.  l.adrague. 

-h  **  (M.)  [Picard]. 

I.  Lettre  de  —  à  M.  **,  de  l'Académie 
des  inscriptions,  sur  quelques  monuments 
d'antiquité.  P«r/s,  Barrais,  1758,  in-8. 

II.  Avec  Glomy  :  Catalogue  raisonné  du 
cabinet  de  M.  Babault.  17G3,  in-12. 

+  **  (M.)  [J.-B.  Hatté]. 
La  Vérolette  ou  Petite  vérole  volante , 
en  deux  parties,  par—.  Paris,  1759,  in-12» 

-^  *"  (M.  de). 

Lettres  de  Sophie 1705.  Voyez  *** 

(M.  de),  ci-après,  1000  a. 

**  (M.)  pseud.  [P.-J.-B.  NouGARET  et  J.- 
II.  Marchand,  avocat]. 

Le  Vuidangeur  sensible,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose,  précédé  d'une  Disser- 
tation sur  le  Drame.  Londres,  et  Paris, 
Bastien,  1770,  in-12  de  XV  et  72  pag. 

La  Dissertation  sur  le  Drame  remplit  neuf  pages. 

**  (M.)  [Ant. -Franc.  QuétantJ. 

Les  Amants  réservés,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  prose,  par  M.  Steele,  l'un  des 
principaux  auteurs  du  «  Spectateur  »  ; 
première  pièce  du  «  Théâtre  comique 
anglois  »,  qui  se  distribuera  séparément. 
Londres,  et  Paris,  Ruault,  1778,  in-8. 
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**  (M.)  [Le  Creulx],  membre  de  l'Aca- 
démie de  Nancw 

Discours  sur  le  Goût  appliqué  aux  arts, 
et  particulièrement  àrarchitecture.Pa?'/s, 
Cellot  etJombert,  1778,  in-8. 

II  y  a  (les  exempl.  sous  la  rubririue  de  Nanci. 
Haener,  qui  portent  :  Lu  à  l'Académie  de  yancy,par 
un  membre  de   cette  Académie.    Voy.  mkmuhe   de 

l'académie  de  NANCY    (uil). 

4-  **  [M.  DE  Croix,  do  Lille]. 

Commentaire  sur  le  théâtre  de  Voltaire, 
par  La  Harpe,  imprimé  d'après  le  manusc. 
auto:,'r.  de  ce  célèbre  critique,  publié  par 
—,  Pam,  181  i,  in-8.  G.  M. 

4-**  [AndréMiGox]. 

Aux  mânes  de  Louis  XVI  et  de  Ifarie- 
Antoinette,  ou  Recueil  authentique  de 
discours,  opinions,  observations  de  MM. 
Deseze,  de  Châteaubriant  (sic),  de  Caze,  de 
Lally-Tollendal,  Marcellus,et  autres  pièces 
qui  ont  paru  en  faveur  de  leur  justifica- 
tion, recueillies  par  — .  Paris,  Poiipliii, 
1816,  in-18  de  132  pag. 

**  (M™)  [Tarbé  des  Sablons,  auteur 
de  «  Sidonie  »  et  de  la  «  marquise  de  Val- 
cour]. 

Eudolie,  ou  la  Jeune  Malade,  par  — . 
Paris,  1822,  2  vol.  in-12. 

-f-  **  (M.)  [Mauret  de  Pourville]. 
Veillées  françaises,  par  — .  Paris,  Gos- 
sclin,  1826,  in-8. 

C'est  un  recueil  de  poésies. 

•+-  **  (MM.)  [A.  Gavé]. 

I.  Les  Biographes,  comédie  en  un  acte 
(avec  F.  Langlé  et  Dittmer).  Paris,  1826, 
in-8. 

II.  Les  Deux  Elèves,  ou  l'Education  par- 
ticulière, comédie  en  un  acte  (avec  F. 
Langlé,  Rochefort  et  Dittmer).  Paris, 
1827, in-8. 

III.  La  Tentation,  ballet-opéra  en  cinq 
actes  (avec  Dittmer).  Paris,  1832,  in-8. 

4-  **  (M'"'  la  comtesse  de)  [M™  Mole]. 

Barbe  Grabouska,  par—.  Paris,  Mou- 
tardier, 1830,  2  vol.  in-18. 

_l_  ,*  ^i^pe^  j-^^pne  CaroUnc  Olivier]. 

Poètes  français  contemporains.  Franc- 
fort. 1832,  in-8. 

C'est  un  choix  de  morceaux  des  poètes  français  con- 
temporains, avec  des  notices  sur  chaque  auteur. 

_l_  **  pjme^  j-^jme  j_  Lebeau,  née  Ou- 
werx,  de  Huyl. 

Causeries  aun  exilé  sur  l'Angleterre, 
par  J.  Pechio  ;  traduit  de  l'italien  par  — . 
Bruxelles,  Haiiman,  1835,  in-8. 

4-  **  [Louis-Napoléon  Bonaparte]. 

Article  intitulé  :  «  Le  sucre  indigène  ne 


périra  pas  »,  dans  le  journal  «  le  Pro- 
grès »,  n°  du  l*"'  avril  18ii,  et  consa- 
cré à  décrire  un  procédé  nouveau  de  dé- 
fécation pour  le  jus  de  betteraves,  trouvé 
par  MM.  Acar,  pharmacien  à  Ham  ,  et 
Giraud,  son  associé. 

4-**  (M""^)  [M""Hortense  Allart]. 

Lorenzo  de  Medicis.  Impr.  dans  le  t.  III 
du  «  Salmigondis,  contes  de  toutes  les  cou- 
leurs ». 

4-  **  [Fréd.-Const.  de  Rougemont]. 
Méditations  religieuses,  etc.,  1860. 
Imprimées  dans  «  l'Espérance  » ,  journal  protestant 
paraissant  à  Paris. 

4-  ***  (M.)  [le  marquis  de  la  Rivière!. 

Abrégé  de  la  Vie  et  de  la  Retraite  de 
Juste  de  Clermont  d'Amboise,  chevalier 
de  Reynel,  brigadier  de  cavalerie  dans 
les  armées  du  roi,  par  — .  Paris,  Deles- 
pine,  1606  {sic,  pour  1706),  petit  in-12. 

-f-  ***  [de  Bussy-Rabutin]. 

Histoire  amoureuse  de  France,  par  — . 
Amsterdam,  Van  Dick,  1671,  1677,  in-12; 
Bruxelles,  1708,  petit  in-12. 

4-  ***  (M.)  [Bussy-Rabutin]. 

Histoire  amoureuse  des  dames  de 
France.  Bruxelles  (Hollande,  à  la  Sphère), 
in-12. 

C'est  une  réimpression  de  «  l'Histoire  amoureuse  des 
Gaules  »  avec  les  noms  propres. 

4-  ***  (M.)  [de  Saint-Glas,  abbé  de 
Saint-Ussansl. 

Œuvres  de — ,  contenant  plusieurs  fa- 
bles d'Esope  mises  en  vers.  Paris,  1670, 
in-12. 

Cette  édition  renferme  des  vignettes  qui  ont  assez 
peu  de  rapport  avec  le  texte,  et  qui,  par  une  de  ces 
supercheries  dont  nos  modernes  éditeurs  n'ont  pas,  on 
le  voit,  le  mérite  de  l'invention,  avaient  été  aupara- 
vant employées  en  partie  à  la  décoration  des  fables  de  La 
Fontaine.  G.  M. 

4-  ***  (M.)  [Le  P.  Lamy]. 

De  l'Art  de  parler,  par  — .  Paris,  André 
Pralard,  1675.  —  Troisième  édition,  La 
Haye,  Moetjens,  1684,  petit  in-12. 

Réimprimé  depuis  avec  le  nom  de  l'auteur. 

A.  A  B— r. 

+  ***  (le  marquis)  [de  Robias  dEs- 
toublox]. 

Lettres  de  — ,  écrites  pendant  son  vo- 
yage d'Italie  en  1669.  Paris,  Barbin,  1676, 
in-12. 

4-  ***  (M™  la  comtesse  de)  [H.  J.  de 
Castelnau,  comtesse  de  Murât]. 

La  Défense  des  femmes,  ou  Mémoires  de 
— .  Paris,  1677,  2  vol.  in-12. 

C'est  le  même  ouvrage  que  les  «  Mémoires  de  M""^ 
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comtesse  de  M'*'  avant  sa  retraile  ».  Voir  la  «rrance 
littéraire  »,  tom.  VI,  pag.  363. 

+  ***  [D.  Louis  BuLTEAU,  de  la  congr. 
de  Saint-Maur]. 

Essai  sur  l'histoire  monastique  d'Orient, 
par  —  .  Paris,  1680,  in-8.  G.  M. 

***  (M.)  [Sauvalle],  docteur  en  méde- 
cine. 

La  Structure  du  ver  à  soye,  et  de  la 
formation  du  poulet  dans  l'œuf;  contenant 

deus   [sic)   Dissertations  de  Malpii,'lii 

mises  en  françois.  Paris,  Maurice  Villenj, 
1686,  in-12avec  5  figures. 

+  ***  (M.  de)  [oE  Fremont  d'AuLAx- 
coukt]  . 

Dialogues  de  la  santé,  de  — ,  Paris,  J.  la 
Caille,  1683,  in-12. 

+  ***  (Le  sieur)  [de  Martignac]. 

De  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  traduc- 
tion nouvelle  (dédiée  à  M.  de  Harlay,  ar- 
chevêque de  Paris),  par — .  Paris,  Lam- 
bert RoiiUand,  1683,  in-12  ;  1688,  in-8.  — 
Neuvième  édition,  avec  le  texte  latin. 
Paris,  Roulland,  1693,  in-12. 

-|-*'**(M.)  [OzoN,  docteur  en  méde- 
cine]. 

Réponse  à  la  dissertation  (du  P.  Mau- 
duit)  sur  la  goutte,  par  — .  Paris,  1690, 
in-12. 

Catalogue  manuscrit  des  Barnabites.  V.  T. 
Voyez  aux  anonymes:  «  Dissertation  sur  la  Goutte». 
A.  A.  B  — r. 

-{-***,  docteur  en  théologie  [.Jacques 
âbbadie] 

L'Art  de  se  connaître  soi-même,  ou  la 
Recherche  des  sources  de  la  morale;  par 
— .  Rotterd.  P.  Vander  Staart,  1692, 
in-12.  —  (Seconde  édition,  publiée  par 
les  soins  de  Cohade,  docteur  en  théologie, 
(qui  en  a  retranché  plusieurs  endroits  fa- 
vorables aux  calvinistes).  Lyon,  Anisson 
et  Posuel, '[&.)3,  in-12. 

Souvent  réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur. 

A.  A.  B— r. 

H-  ***  (M'"')  [Auguste-Sophie  de  Grem- 
MlnouenJ. 

Conseils  sur  le  choix  d'un  amy,  par  — . 
Strashotirg,  Doulsseker,  1693,  in-8. 

-^  ***  [GiLLOUX]. 

Histoire  d'Emeric,  comte  deTekeli,  ou 
Mémoires  pour  servir  à  sa  vie,  oii  l'on 
voit  ce  qui  s'est  passé  de  plus  considéra- 
ble en  Hongrie  depuis  sa  naissance...,  par 
— .  Cologne,  1693.  in-12.  G.  M. 

_,_**.  ^^^ue^  [Coeron]. 

Essai  de  psaumes  et  cantiques,  mis  en 

T.    III. 


vers,  par  — ,  avec  des  figures  gravées  par 
L.  Cheron.  Paris,  Rrunet,  1694,  in-8. 

-|-***(M.  de)  Lettres  de— ,  sur  un  livre 
qui  a  pour  titre  :  «  Traduction  entière  de 
Pétrone  »,  etc.  Colofjiie, P.  Groth  (Greno- 
ble), 169i,  in-12  de  viii  et  252  p. 

Ces  lettres  sont  très-curieuses  ;  on  en  trouve  une 
analyse  délailli'e  dans  le  premier  volume  des  «  Mémoi- 
res »  de  l'abbé  d'Artigny,  p.  340.  Nodot  semble  les 
attribuer  à  un  jeune  séminariste  qui  ne  savait  pas  le 
français  ;  mais  elles  paraissent  être  d'un  jésuite  qui  a 
bien  prouvé  que  Nodot  ne  savait  pas  le  latin  ;  ce  jé- 
suite se  nommait  Jean-Georges  DeMongenet;  il  était 
né  à  Vesoul.  Voyez  la  «  Notice  sur  les  savans  et  les 
littérateurs  nés  dans  le  département  de  la  Haute-Saône  », 
par  M.  Weiss,  de  Besançon,  in-8,  p.  38. 

Une  preuve  que  Nodot  ne  croyait  pas  réellement  que 
ces  lettres  fussent  d'un  jeune  séminariste,  c'est  que, 
dans  plusieurs  endroits  de  ses  réponses  à  l'anonyme,  il 
se  défend  d'avoir  manqué  aux  jésuites  ;  il  savait  donc 
qu'il  avait  affaire  à  un  jésuite. 

L'exemplaire  de  ces  lettres  cité  par  l'abbé  d'Arti- 
gny n'était  pas  aussi  complet  que  le  mien. 

A.  A.  B— r.~ 

-h  ***  (M'"')  [M""  DE  LA  Rocheguilhen]. 

Histoire  chronologique  d'Espagne,  etc., 
tirée  de  Mariana,  etc.,  par  — .  Rotterdam, 
1695,  3  vol.  in-12. 

C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  ont  attribué  cette 
histoire  à  madame  d'Aulnoy.  A.  A.  B— r. 

4-  ***  (M.)  [Le  professeur  Salmon,  du 
diocèse  de  Sens]. 

Lettre  de  —  a  un  de  ses  amis,  touchant 
les  dissertations  de  Marcel  d'Ancyre  (l'abbé 
Boileau).  Paris,  le  20  décembre  1695, 
in-12  de  26  pages. 

Note  manuscrite  de  l'abbé  Boileau.     A.  A.  B— r. 

+  ***  (IVL)  [Claude  Erard]. 

Plaidoyez  de  —,  avocat  au  Parlement 
Paris,  f.  Lefebvre,  1696,  in-8.  Nouvell" 
édit.  augment.  avec  le  nom  de  l'auleur, 
Paris,  1734,  in-8. 

On  remarque,  entre  autres  plaidoyers,  celui  en  fa- 
veur du  duc  de  Mazarin,  personnage  original.  La  belle 
et  spirituelle  duchesse,  nièce  de  Mazarin,  persistait  à 
rester  éloignée  de  cet  époux  excentrique. 

H-  ***  (M.  de)  [Sanlecque,  génové- 
fain],  etc. 

Poésies  héroïques,  morales  et  satiri- 
ques, par—.  Harlem,  Charles  Vanden- 
Deck  [France),  1696,  in-8. 

Réimprimées  avec  des  augmentations  sous  le  nom  de 
l'auteur,  en  1726,  in-8.  A.  A.  B— r. 

-t-  ***  (M.)  [Brunet,  médecin]. 

Traité  raisonné  sur  la  structure  des 
organes  des  deux  sexes  destinés  à  la  gé- 
nération, par  — .  Paris,  d'Houry,  1696. 
in-12. 

-i-***  (M.)  Currel  ou  Le  Correur]. 
Lettres  ou  pratique  des  billets  entre  les 
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négociants,  par  —,  secrôtairo  d'Etat.  Pa- 
ris, veuve  Cramoisy  [Hollande),  1G9G,  pet. 
in-12. 

Ce  volume  rare  n'est  mentionm^,  nulle  part...  («  Ar- 
chives du  Bibliophile  »,  de  Claudin,  n"  350,  mai 
1869.) 

+  ***  (Le  P.)  [Houdry].  Vov.  le  P.  **% 
III,  5  c. 

+  ***  [L.  P.  DE  CoLONiA,  jésuite,  né  à 
Aix  en  Provence]. 

Tragédies  et  Œuvres  mêlées  de  — .Lyon, 
Jacques  Guerrier,  1697,  in-12. 

Un  frontispice  gravé  porte  :  «  Tragédies  nouvelles  ». 
Ce  volume  est  un  recueil  factice  qui  contient  les  cinq 
pièces  ci-après  :  «  Annibal,  Germanicus,  Jovicn, 
Juba,  et  les  Préludes  de  la  paix  ».  Voy.  ces  titres  aux 
Anonymes.  0'-  B. 

'_l_  ***  (Le  P.  Surin,  S.  J.). 

I.  Les  Fondements  de  la  vie  spirituelle, 
tirés  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par 
— .  Nouvelle  édition,  revue  par  le  P.  B.  J. 
(Brignon).  Paris,  1697,  in-12. 

IL  Lettres  spirituelles,  par  le  P. — . 
revues  et  corrigées  par  le  P.  Champion. 
NaïUes,  1704,  2  vol.  in-12  ;  Lyon,  1716, 
2  vol.  in-12. 

***  (l'abbé  de),  pseudo-titlonyme  [le  P. 
Daniel]. 

Lettre  de  —  à  Eudoxe  (avec  la  réponse 
d'Eudoxe,  par  le  P.  Du  Cerceau),  touchant 
la  nouvelle  «  Apologie  des  Lettres  provin- 
ciales )'  (par  Dom'Petit-Didier) .  Cologne, 
P.  Marteau  (Rouen)  1699,  in-12. 

-t-  ***  (M"''  de)  [Caumont  de  la  Force]. 
Les  Contes  des  contes,  par  — .  Paris, 
Benard,  1698,  2  vol.  in-12. 

-+-  ***  Le  P.  François  Froment]. 

La  Véritable  Dévotion  au  Sacré-Cœur 
de  Jésus-Christ,  par  le  P.  — ,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Besançon,  1699,  in-12. 

-h  ***  (M).. 

Histoire  amoureuse  de  France.  La  Haye, 
Adr.  Moetjens,  1700,  2  part.,  in-12,  titre 
gravé. 

Réimpression,  sous  un  titre  différent,  des  deux  pre- 
mières éditions  de  «  l'Histoire  amoureuse  des  Gaules  », 
de  Bussy-Rabutin.  Voy.  aux  Anonymes. 

_l_  ***  ^j^g  sieur)  [de  la  Martinière]. 

Nouveau  Voyage  du  Nord,  dans  lequel 
on  voit  les  mœurs,  la  manière  de  vivre  et 
les  superstitions  des  Norvégiens,  des  La- 
pons, etc.,  par  — .  Amsterdam,  Roger, 
sans  date  (vers  1700),  in-12. 

L'édition  originale  de  ce  Voyage  est  de  Paris,  1071, 
sous  le  titre  dec  Voyage  des  pays  septentrionaux  »,etc., 
avec  )e  nom  de  l'auteur.  Il  a  aussi  été  réimprimé  sous 


le  litre  de    «  Nouveau  voyage  vers  le  Septentrion.  » 
Amsterdain,  Roger,  1708,  iu-18.       A.  A.  B— r. 

+  ***  (le  sieur)  [Des  Bordes,  prêtre  de 
Rouen]. 

De  la  meilleure  manière  de  prêcher, 
par —.Pam,  J.  Boudot,  1700,  in-12. 

-f-  ***  (M.)  [l'abbé  de  la  Morlière]. 
Mélange  critique  de  littérature,  recueilli 
par  — .    Amsterdam,  P.  Brunel  [Rouen), 

1701,  in-12. 

Cet  extrait  a  été  désavoué  par  Ch.  Ancillon.  Quel- 
ques exemplaires  portent  le  nom  de  Le  Clerc,  qui  n'y 
a  eu  aucune  part.  A.  A.  B — r. 

-I-  Voy.  Le  Clerc,  II,  723  b. 

-+-  ***  (M.)  [Le  président  de  Lesche- 
renne]  . 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  touchant 
le  titre  d'altesse  royale  du  duc  de  Savoye, 
et  les  traitements  royaux  que  ses  ambas- 
sadeurs reçoivent  de  l'empereur  et  de 
tous  les  rois  de  la  chrétienté.  Cologne , 
Sermat,    1701,    in-12.   Paris,    Colombat, 

1702,  in-12. 

+  ***  (M.)  [Richard  Simon]. 

Moyens  de  réunir  les  protestans  avec 
l'Eglise  romaine,  publiés  par  M.  Camus, 
évêque  de  Belley,  sous  le  titre  de  «  l'Avoi- 
sinement  des  protestans  vers  l'Eglise  ro- 
maine)); nouv.  édit.,  corr.  et  augmentée 
de  remarques,  pour  servir  de  supplément, 
par  — .  Paris,  1703.  in-12. 

Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  l'éditeur. 
A.  A.  B— r. 

-+-  ***  (M.)  [de  Clérambault]. 
Cantates  françoises,  par  -,  gravées.  Pa- 
ris, 1703,  2  parties  in -fol. 

4-  ***  (M.)  [d'Alègre]. 

Gulistan,  ou  l'Empire  des  roses,  traité 
des  mœurs  des  rois,  composé  par  Musla- 
dini  Saadi,  prince  des  poètes  persiens, 
traduit  du  persan,  par  — .  Paris,  compa- 
gnie des  libraires,  1704,  in-12  ;  Paris, 
Prault,  1737,  in-12. 

+  ***  [Le  P.  La  Rue]. 
Sermons  sur  les  évangiles  du  Carême, 
par  le  R.  P.  — .  Trévoux,  1706,  in-12. 

-f-  ***  (M.)  [Dumas,  docteur  de  Sor- 
bonne]. 

De  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  traduc- 
tion nouvelle,  par  — .  Paris,  T.  Moette, 
1706,  in-12. 

Cette  traduction  parut  pour  la  première  fois  en  1685, 
avec  le  nom  du  traducteur.  A.  A.  B — r. 

-4-  ***  (M.)  [Le  marquis  de  la  Rivière]. 

Abrégé  de  la  Vie  et  de  la  Retraite  de 
Juste  de  Clermont  d'Amboise,  chevalier 
de   Reynel,  brigadier  de  cavalerie  dans 
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les  armées  du   roi,   par — .   Paris,  Ddcs- 
pine,  1700,  petit  in-12, 

4-  ***  (M.)  [Dubois  de  Saint-Gelais]. 

La  Philis  de  Scire  (du  comte  Bonarelli^, 
traduite  en  franrois,  avec  la  Dissertation 
du  môme  auteur  sur  le  double  amour  de 
Célie,  par  — ,  italien  et  François.  Bruxel- 
les, 1707,  2  vol.  in-12. 

+  ***  (M"°  de)  [de  Caumont  de  la 
Force]. 

Les  Fées,  conte  des  contes,  par  — . 
Paris,  Brunet,  1707,  in-12. 

+  ***  (M.  de)  [M™  de  Zoutelandt]. 

Mémoires  de  Jean  de  Witt,  grand  pen- 
sionnaire de  Hollande  ;  traduicts  de  l'ori- 
ginal (hollandois,  de  Van  den  Hoef)  en 
l'rançois,  par  —  .  La  Haye,  Van  Bulderen, 
1709, in-12. 

+  ***  (M.),  P.  D.  ro.  [Jean  Gaichiés, 
prêtre  de  l'Oratoire,  mort  en  1731]. 

L'Art  de  la  prédication,  ou  Maximes  sur 
le  ministère  de  la  chaire.  Paris,  17H, 
in-12. 

Voir  Massillon. Voir  la  «  France  littt-raire  »,  t.  III. 
p.  232. 

-l-  ***  (M.)  [Antoine  Arnauld]. 

Eclaircissements  sur  l'autorité  des  con- 
ciles généraux  et  des  papes,  etc.,  ouvrage 
posthume  de — ,  publié  par  Nie.  Petitpied, 
avec  un  avertissement  de  l'éditeur.  [Hol- 
lande], 1711,  in-8. 

-t-  ***  (Monsieur)  [Spectable  Gaillard 
Baillv,  avocat  au  souverain  Sénat  de 
Savoie]. 

Traité  des  taillables  ou  mainmortables, 
par  — .  Dijon,  Ant.  de  Fay,  1712,  in-i  de 
33  p. 

_l_  ***  i^pigrrg  DE  Villiers]. 

Poëmes  et  autres  poésies  de  — .  Paris, 
1712,  in-12. 

Pour  une  autre  édition,  voy.  P*  V"*,  I,  H 95  b. 

_l_  ***  [D'Arnaudin  neveu]. 

De  la  Grandeur  et  de  l'excellence  des 
femmes  au-dessus  des  hommes;  ouvrage 
composé  en  latin  par  H.  C.  Agrippa,  et 
traduit  en  françois,  avec  des  notes  curieu- 
ses et  la  vie  d'Âgrippa,  par  — .  Paris,  Fr. 
Babuty,  1713,  m-12. 

-f-  ***  (M.). 

Histoire  amoureuse  desDames  de  France, 
par  — .  Bruxelles  [à  la  Sphère),  1713, 
in-12. 

Réimpression,  sans  clef,  avec  les  noms  propres,  de 
«  l'Histoire  amoureuse  des  Gaules», de  Bussy-Rabutin. 
Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

•  ***  [dom  Nicolas  Alexandre,  bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  Saint-Maur]. 


L  La  Médecine  et  la  Chirurgie  des 
pauvres  ,  qui  contiennent  des  remèdes 
choisis,  faciles  à  préparer  et  sans  dépense 
pour  la  plupart  des  maladies  internes  qui 
attaquent  le  corps  humain,  par  — .  Paris, 
veuve  Laurent  Le  Comte,  1714,  in-12.  — 
Autres  éditions.  Paris,  Didot,  1749, 1758, 
in-12. 

11.  Dictionnaire  botanique  et  pharma- 
ceutique, contenant  les  principales  pro- 
priétés des  minéraux,  des  végétaux  et  des 
animaux  d'usage,  avec  les  préparations  de 
pharmacie  interne  et  externe... Paris,  Le- 
comte,  1716,  in-8. 

Souvent  réimprimé.  La  dernière  édition,  qui  doit  être 
celle  de  Germer-Baillière,  1831),  in-12,  porte  en- 
core par  '**. 

-+-  ***  (M.).  [Jean-Pierre  Moret  de 
BouRCHENU,  marquis  de  Valbonnais]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  pour  ré- 
pondre à  celle  qu'il  lui  avait  écrite,  au 
sujet  d'une  ancienne  épitaphe  découverte 
à  Lyon  depuis  peu  de  jours.  De  Greno- 
ble, le  17  décembre  1714.  —  Seconde  let- 
tre.... —  Troisième  lettre....  —  Ré- 
flexions.... —  Quatrième  lettre.  —  [S.  l. 
n.  d.),  in-4,  20  p. 

Ces  lettres  ont  été  publiées  avec  le  nom  de  l'auteur 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux. 

+  ***  (M.)  [COMPAING]. 

Vie  de  saint  Géraud,  écrite  par  saint 
Odon,  et  trad.  par  — .  Aurillac,  1715, 
in-8. 

L'original  est  de  Paris,  ICI 4,  in-8. 

+  ***  (M.)  [Claude  Lepelletier]. 

Remarques  sur  la  traduction  du  Nou- 
veau-Testament publiée  par  M.  Huré, 
par  — .  Lyon,  1715,  in-12. 

-h  ***  (M™--).  Voy.  T***,  ni,  749  c. 

-f-***  (M.)  [d'Hermanville]. 

Histoire  de  la  vie  et  du  ministère  du 
bienheureux  abbé  Idesbald  (Van  der 
Gracht),  sous  Thierry  d'Alsace,  comte  de 
Flandre,  avec  des  notes  critiques  et  mo- 
rales sur  l'histoire  et  sur  la  politique,  par 
— .  Bruxelles.  J.  Léonard,  1715,  in-12. 

+  ***  (M.)  [L.  Legendre]. 

Lettres  de  —  à  un  homme  de  qualité 
qui  lui  a  demandé  son  sentiment  sur  la 
«  Lettre  d'un  Espagnol  à  un  François»,  etc. , 
1716,  in-8.  V.  T. 

H-  ***  (M.)  [François  Guérin,  profes- 
seur à  l'Université  de  Paris,  mort  en 
1751]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  au  sujet 
de  l'oraison  funèbre  de  Louis  XIV,  pro- 
noncée par  le  P.  Porée.  1716,  in-12,  20  p. 

Voy.  aux  Anonymes,  Réflexions  critiques. 
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-4-  ***  [Tillet]. 

Chronique  liistoriquo  et  politique  de  la 
ville  et  cité  de  Bordeaux,  par  — .S.  /. 
«.    d.  [Limoges,  1718),  in-i. 

Livre  rare,  n'ayant  été  tiré  qu'àl50  ox.,  sur  papiers 
et  avec  des  caractères  de  différentes  sortes.       G.  M. 

+  ***  (M.)  [de  la  Brune,  ministre  pro- 
testant]. 

Mélanges  historiques,  recueillis  et  com- 
mentés par  — .  Amsterdam,  le  Cène,  1718, 
in-12. 

+  ***  (M.)  [H.-F.  de  la  Rivière,  sieur 

DE   CoUCTiJ. 

Maximes  et  sentences  sur  les  sources  de 
la  corruption  de  l'homme,  par  — .  Paris, 
1720,  in-16.  V.  T. 

+  ""*  (M.)  [H.  Besmer]. 

La  Nouvelle  Maison  rustique,  ou  Eco- 
nomie générale  de  tous  les  biens  de  la 
campagne...  par  le  sieur  Liger;  troisième 
édition  revue,  corrigée,  augmentée,  mise 
en  meilleur  ordre  par  — .  Paris,  Prud- 
Jwmme,  1721,  2  vol.  in- 4. 

La  première  édition  de  l'ouvrage  de  Liger  est  de 
1700,  et  la  deuxième  de  1701;  toutes  deux  sont  inti- 
tulées :  «  Economie  générale  de  la  campagne,  ou  Nou- 
velle   Maison   rustique» La  dernière    édition  de 

H.  Bisnier  est  la  dixième,  1775,  2  vol.  in-4.     01.  B. 

***  (M"°  de),  pseudomjme  [Rémond  de 
Sal\t-Mard]. 

Lettres  galantes  et  philosophiques.  La 
Haye,  Scheurker,  1721,  in  12.  —  Autre 
édition,  sous  ce  titre  :  «  Lettres  galantes 
et  philosophiques  sur  plusieurs  matières 
curieuses  et  intéressantes,  par  Fauteur  des 
«  Nouveaux  Dialogues  des  Dieux  »  (Ré- 
mond  de  Saint-Mard).  La  Haye,  Th. 
Johnson,  1725,  in-8. 

H-  "*  (M.  l'abbé)  [le  P.  Hongnant, 
jésuite]. 

I.  Lettres  de  —  à  M.  l'abbé  Houtteville, 
au  sujet  du  livre  «  De  la  Religion  chré- 
tienne prouvée  par  les  faits ».Pam,  1772, 
in-12. 

II.  Suite  des  lettres  de  M.  l'abbé  **' con- 
tenant la  dix-neuvième  et  la  vingtième. 
Paris,  1722,  in-12. 

4-  ***  [Dom  Gervaise]. 

Les  Véritables  Lettres  d'Abeilard  et 
d'Héloïse,  tirées  d'un  anc.  manusc.  latin, 
trad.  par  — .  Paris,  1723,  2  vol.  in-12. 

Il  faut  ajouter  à  l'article  Heloi.se  (ci-dessus,  t.  Il, 
col.  254-55)  que  l'authenticité  de  sa  correspondance 
avec  Abeilard  a  été  combattue  avec  beaucoup  d'érudition 
par  M.  Ch.  Barthélémy  dans  ses  «  Erreurs  et  Menson- 
ges historiques  »,  2«  série  (1864,  in-12).  G.  M. 

4-  ***  (M.)  [Bellanger]. 

Les  Antiquités  romaines  deDenys  d'Ha- 


licarnasse,  traduites  en  françois,  par  — . 
Paris,  P.  Nie.  Lotfin,  1723,  2  vol.  in-i. 
—  Nouv.  édit.,  1807,  G  vol.  in-8,  sans  les 
notes  et  sans  les  cartes  de  l'édition  origi- 
nale. 

_l_  ***  [-pE  Vignacourt]. 

Edèlede  Ponthieu,  nouvelle  historique, 
par  — .  Paris.  J.-A.  Robinot,  1723,  2  vol. 
in-12. 


+ 
LeN 


***  (M.)  [l'abbé  Pellegrin]. 

Nouveau  Monde,  comédie  mêlée;  d'in- 
termèdes, et  précédée  d'un  prologue,  par 
— .  Paris,  veuve  de  Pierre  Riboii,  1723, 
in-12.   * 

Il  existe  une  critique  de  cette  pièce,  sous  le  titre  de 
«  Lettre  de  mademoiselle  G**"  à  madame  de  N"*  sur 
la  comédie  du  «  Nouveau  Monde  ».  Paris,  Baiiche, 
1723  in-12. 

H-  ***  (Mm«  la  comtesse  de)  [M"^  de  la 
Garde  Thomassin]. 
Lettres  et   poésies  de  — .  Paris,  1725, 

2  vol.  in-12  («  Hist.  littér.  des  femmes  ", 
t.  IV,  p.  280). 

-+-***  (M.)  [l'abbé  Banier]. 

Mélanges  d'histoire  et  de  littérature, 
par  M.  Vigneul-Marville  ;  i*"  édit.  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  — .  Paris,  1725, 

3  vol.  in-12. 

Le  dernier  volume  est  entièrement  de  l'éditeur. 

-h  ***  [Flint]. 

Dédicace  cri  tique  des  dédicaces,  oîi ,  entre 
autres  secrets  merveilleux,  on  découvre 
quelle  sera  la  situation  des  affaires  dans 
mille  ans  d'icy.  Trad.  sur  la  7""  édit.  de 
l'anglois  du  fameux  M.  Swift,  par  — , 
anglois.  Rouen  et  Paris,  1720,  in-12. 

-f-***  (MM.)  [F.  Biancolelli,  RiccoBONi 
et  Romagnesi]. 

I.  Arcagambis,  tragédie  en  un  acte. 
Paris.  1726,  1730.,  1732,  in-12. 

II.  Médée  et  Jason  ,  parodie.  Paris, 
1727,  in-12. 

4-  -**  (Mme)  [M""  HoOGIIART]. 

Lettres  hollandoises  anti-poétiques,  avec 
les  réponses  de  — .  Amsterdam,,  1720, 
in-12,  12  et  164  p. 

Ces  lettres,  au  nombre  de  dix,  sont  dirigées  contre 
le  premier  livre  de  «  l'Art  poétique  »  deBoileau. 

H-  ***  (M.)  [Louis  Monbroux  de  la 
Nause.  ex-jésuite]. 

Le  Directeur  des  âmes  religieuses,  com- 
posé en  latin,  par  Louis  Blosius,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît,  et  traduit  en  françois 
par  —,  depuis  associé  de  l'Académie  des 
inscriptions  en  belles-lettres.  Paris.  Fr. 
\Babxay.  1726,  in-18. 
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+  ***  (Le  R.  P.  Dom)  [D.  Jacques 
Martin]. 

La  Relii^ion  des  Gaulois,  tirée  des  plus 
pures  sources  de  l'antiquité,  par  — .  Paris. 
[121,  2  vol.  in-4,  fig.  G.  M. 

+  ***  (M.)  de  l'Académie  françoise 
[Fr.  Duval]. 

Nouvelles  Lettres  curieuses  et  galantes, 
par — .  Amslerdam,  17:27,  ^vol.  in-1^. 

C'est  par  supercherie  (|ue  ces  lettres  sont  données 
comme  l'œuvre  d'un    académicien. 

4-  ***  (M.)  [Demotz,  prêtre]. 

1.  Bréviaire  romain,  noté  suivant  un 
nouveau  système  de  chant  approuvé  par 
l'Académie  des  sciences,  etc.,  par  — .  Paris, 
Quillau,  1727,  in-12. 

n.  Réponse  à  la  critique  de  M.  ***, 
contre  un  nouveau  système  de  chant; 
par  — .  Paris,  Quillau,  17:27,  in-12,  42  p. 

4-  ***  (M.)  [Le  P.  François  de  Mo.ntau- 
ZA\,  jésuite,  bachelier  de  Sorbonne]. 

Journal  du  concile  d'Embrun,  par  — . 
1727,  2  vol.  in-12. 

+  ***  (M.  de)  [de  L'Argilière]. 

L'Amante  retrouvée,  opéra-comique  en 
un  acte.  Paris,  Praiilt,  1728,  in-18. 

_j_  ***  ^jyj^^  [Boscheron]. 

Rêveries  sérieuses  et  comiques,  par — , 
en  prose  et  en  vers.  Paris,  Lamjlois,  1728, 
in-8. 

-1-  ***  (M.)  [Demotz]. 
Méthode  de  musique  selon  un  nouveau 
système,  par  — .  Paris,  1728,  in-8. 

+  ***  (M.)  [Le  Duchat].  r 

Les  notes  qui  accompagnent  le  livret  salirii|ue  inti- 
tulé: i(  Bibliollièque  de  Maître  Guillaume  »  dans  l'é- 
dition des  «  Aventures  du  baron  de  Fœnesle  » .  Cologne, 
Pierre  Marteau  (Bruxelles,  Foppens),  172'J,  2  vol. 
petit  in-8.  Le  «  Manuel  du  libraire  »  fait  observer  que 
cette  édition  est  faite  avec  beaucoup  de  négligence  et 
que  les  notes  de  Le  Ducbat  ne  sont  pas  toujours  mises 
à  leur  place. 

-h  ***  (M,)  [Eusèbe  de  Laurière]. 

Les  Œuvres  de  François  Villon,  avec 
les  notes  de  Clément  Marot  et  les  remar- 
ques de  — .  Paris,  Coustelier,  1723,  in-8. 
—  Les  mêmes,  avec  les  mômes  notes  et 
celles  de  Le  Duchat  et  Formey,  etc.  pu- 
bliées par  Prosper  Marchand).  La  Haye, 
1742,  in-8. 

-f-  *"*  (M.)  [l'abbé  Des  fontaines]. 

Essai  sur  la  poésie  épique,  traduit  de 
l'anglois  de  M.  de  Voltaire,  par  —.Paris, 
Chaubert,  1728,  in-12  de  170  pag. 

Voltaire,  après  avoir  revu  et  corrigé  cette  traduction, 
l'inséra  dans  une  édition  de  la  «  Henriade  ».  Ensuite 
il  refondit  l'ouvrage  et  le  publia  en  français  avec 
beaucoup  d'augmentations.  C'est  dans  cet  état  qu'on  le 


trouve  dans  les  nouvelles  éditions  de  ce  poëme  de  Vol- 
taire. Voyez,  sur  la  traduction  de  Uesfontaines,  la 
réponse  de  Voltaire  à  une  lettre  de  Rousseau,  dans  les 
«  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Voltaire  » . 
Amsterdam,  i185,m-i'i,  i   I.  p.  70.    A.-A.  B— r. 

-+-  ***  [W]  [J.-Baot.  Fromageot]. 
Voy.  M'-' ***,  II,  1004  a. 

+  ***  (M.)  [de  Merville,  ancien  avo- 
cat au  Parlement]. 

Traité  de  majorités  coutumières  et  d'or- 
donnances; par  — .  Paris,  1729,  in-8. 

4-  ***  (Le  Sf)  [TiiiROux]. 
Histoire  de  Lille  et  de  sa  chatellenie, 
par  — .  Lille,  Ch.-L.  Prévost,  1730,  in-12. 

-f-  ***,  religieux  bénédictin  de  la  con- 
grégatidYi  de  Saint-Maur.  (Le  R.  P.  dom) 
[Jacques  Martin]. 

Explication  de  plusieurs  textes  difficiles 
de  l'Ecriture  sainte,  par  — .  Paris,  Emery, 
1730,  2  vol.  in-4,  avec  une  pagination 
unique. 

-f-  ***  (M.)  [Varilla.s]. 

Campagne  de  Louis  XIV,  par  M.  Pélis- 
son.  avec  la  comparaison  de  François  I" 
avec  Charles-Quint,  par — .  Paris,  Mes- 
nier,  1730,  in-12. 

Des  personnes  instruites  assurent  que  cette  «  Cam- 
pagne de  Louis  XIV  »  a  été  écrite  par  Racine  et  Boi- 
leau.  Elle  a  été  réimprimée  en  1784  sous  leur  nom, 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliolhèque  de  Valincourt, 
qui  le  tenait  de  Boileau,  et  qui  l'avait  confié  à  l'abbé 
Valry.  Voy.  les  mots  «  Eloge  historique  de  LouIsXIVj). 
La  comparaison  de  François  V"  forme  le  treizième 
et  dernier  livre  de  «  l'Histoire  de  François  !«''  »,  par 
le  fameux  Varillas.  A.  A.  B  — r. 

4-  ***  (M.)  [l'abbé  Boucher].  Première 
lettre  de— à  un  de  ses  amis,  pour  lui  faire 
part  de  ses  réflexions  sur  les  miracles  opé- 
rés au  tombeau  de  M.  Paris,  1731,  in-4. 

Cette  Lettre  a  été  suivie  de  trois  autres  sous  le  nom 
de  M.  l'abbé  deLisle.  A.  A.  B — r. 

Voy.  L  894  c. 

4-  ***  (M.) 

Traité  de  l'esclavage  des  chrétiens  au 
royaume  d'Alger,  par  — .  Amsterdam, 
Henry  du  Sauzet,  1732,  in-12. 

C'est  l'ouvrage  de  Laugierde  Tassy,  intitulé.  «His- 
toire du  royaume  d'Alger  »,  sous  un  nouveau  frontis- 
pice. 

Un  sieur  L.  Le  Roi  a  pillé  le  même  ouvrage  dans  ce 
qu'il  nomme  «  l'Etat  général  et  particulier  du  royau- 
me et  de  la  ville  d'Alger  ».  La  Haye,  1750,  in-8. 
A.  A.  B-r. 

4-  ***  (M.  de)  [de  la  Bruyère,  ingé- 
nieur]. 

Traité  de  la  fortune,  par  — .  Paris.  Le 
Breton,  1732,  in-8,  de  vi  et  SO  p. 

4-***  (M.)  [l'abbé  de  la  Roche]. 
QEuvres  mêlées  de  — .  Paris,   Barrois, 
1732,  in-12. 
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***  (M.)  [Alexandre  Tannevot,  ou  Ta- 
nevot]. 

Poésies  diverses. Pam,  CollomJiat ,  \Tii, 
m-\-2.  —  Nouv.  édit.  Paris,  veuve  Ballard. 
1766,3  vol.  in- 12. 

+  M...  [R.  DE  LA  Bletterie,  do  l'Ora- 
toire, né  à  Rennes]. 

Lettres  de  —  à  un  ami.  au  sujet  de  la 
relation  du  quiétisme.  S.  t.  [Paris),  1733, 
mï± 

Voy.  aux  Anonj-mes ,  Relation  de  l'origine ,  du 
progrès. . . 

-f-  ***  (M.)  [l'abbé  Blin]. 

La  Vie  de  M.  Jean-Baptiste  de  la  Salle, 
instituteur  des  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nes, par  — .  Rouen,  1733,  2  vol.  in-4.  G.  M. 

+  ***  (M.)  [Massuet  et  Jolli]. 

Histoire  des  rois  de  Pologne  et  du  gou- 
vernement de  ce  royaume...,  par  — .  Ams- 
terdam, rHonurè,  1733,  5  vol.  in-8.  — 
Amsterd.  [Paris),  1733,  4  vol.  in-12.  — 
Autre  édition,  avec  le  nom  de  Massuet. 
Amsterdam,  1734,  5  vol.  in-8. 

-t-  ***  (M.)  [^l'abbé  Goujet]. 
Lettre  de—  a  un  ami  au  sujet  du  «Tem- 
ple du  goût  »  de  Voltaire.  1733,  in-8. 

■+-  ***  (M.)  [l'abbé  Boulet]. 

Histoire  de  l'empire  des  chérifs  en  Afri- 
que, sa  description  géographique  et  histo- 
rique, par — .  Paris,  Prault  père,  1733, 
2  vol.  in-12. 

-f-  ***  (M.)  [Verdier,  chirurgien-juré  à 
Paris]. 

Abrégé  de  l'anatomie  du  corps  humain, 
par  — .  Paris,  Lemercier,  1734,  1746, 
2  vol.  in-12. 

Réimprimé  dès  1152,  sous  le  nom  de  l'auteur,  et  en 
17G8,  4'  édition,  avec  les  corrections  et  augmentations 
de  M.  Sabatier.  A.  A.  B— r. 

-+-  ***  (M.  de)  [l'abbé  Prévost]. 

Aventures  duchevaUer  des  Grieux  et  de 
Manon  Lescaut,  par  — .  Londres,  chez  les 
frères  Constant ,  ai  enseifjnedel'  Inconstance. 
1733,  in-12,  et  1734,  in-8. 

2e  Edition  originale  et  première  édit.  publ.  à  part 
de  ce  célèbre  roman.  G.  M. 

-h***  (M.)  [J.-B.  Rousseau]. 

Pièces  dramatiques  choisies  et  restituées 
par  — .  Amsterdam,  Changuion,  1734, 
in-12. 

Ce  volume  est  le  sixième  d'une  édition  des  Œuvres  de 
J.-B.  Rousseau,  i>\ih\\ée en  nSi.Lespièces restituées 
sont  «  Le  Cid  »  de  Corneille  ;  cD.  .Japliet  d'Arménie», 
de  Scarron;  «  La  Marianne  »  de  Tristan,  et  le  «  Flo- 
rentin »  de  la  Fontaine,  que  Rousseau  attribuait  à 
Champmoslé.  .\.  A.  B— r. 


***  (Monsieur)  [Nicolas  Petitpied]. 

Lettre  de  —  .sur  la  crainte  et  la  con- 
fiance. (S.  l.s.  n.)  173i,  in-4. 

L'auteur  a  publié  neuf  lettres  en  cinq  fascicules.  A 
partir  du  second,  le  titre  porte  :  «  Lettre  ou  Lettres 
de  M.  P'"  ». 

***  (le  P.  DE  Mareuil]. 
Voy.  P***  (le)  m,  6  b. 

***  (M.  de),  auteur  supposé  [Grandvoi- 
net  de  Verrière]. 

Mémoires  et  Aventures  de  M.  de  ***. 
traduits  de  l'italien  par  lui-même  (com- 
posés par  Grandvoinet  de  Verrière).  Paris, 
Prault,  1733,  2  vol.  in-12. 

Cet  écrivain  est  mort  à  Paris  le  A  juin  1745.  Sui- 
vant l'abbé  Goujel,  il  est  encore    auteur  de  deux  opé- 
ras comiques  et  d'autres  ouvrages  non  imprimés. 
A.  A.  B— r. 

+  ***  (M.)  [Aubin]. 

Histoire  d'Urbain  Grandier,  condamné 
comme  magicien  et  comme  auteur  de  la 
possession  des  religieuses  Ursulines  de 
Loudun,  par  — .  Amsterdam,  la  compagnie, 
1733,  in-12. 

Même  ouvrage  que  «  l'Histoire  des  diables  de  Lou- 
dun ».  Voyez  ce  titre  aux  Anonymes. 

H-  ***  (M.  le  chevalier  de)  [Ch.  de 
Fieux,  chev.  de  Mouhy,  mort  en  1784]. 

Mémoires  de  M.  le  marquis  de  Fieux, 
par  — .  Paris,  1733-36,  4  vol.  in-12. 

Trompés  par  le  titre,  les  auteurs  de  la  «  Bibliothè- 
que historique  de  la  France  »  ont  rangé  ce  roman 
parmi  les  Mémoires  authentiques. 

-f-  ***  (M.)  [l'abbé  SauiMer  de  Beau- 
mont]. 
Voy.  Swift,  HI,  743  d. 

■+-  "**  (M.)  [Procope-Couteaux]. 

Lettre  de  —  à  un  ami  de  province.  — 
Lettre  à  l'auteur  des  «  Observations  sur 
les  écrits  modernes.  »  [S.  l.  s.  n.)  1736, 
in-12  de  24  pages. 

_l_  ***  j'jyj  ig(]uc)  [le  duc  DE  La  Roche- 
foucaultJ  . 

Les  Pensées,  Maximes  et  Réflexions  mo- 
rales de — .  11"  édit.  augment.  de  remarq. 
critiq.,  moral,  et  histor.  par  M.  l'abbé  de 
la  Roche.  Paris,  1737,  in-12  de  xxii  ff.  et 
299  p.,  fr.  gr.  G.  M. 

-h  ***  (M.  de)  [M""  Galien  de  Château- 
Thierry]. 

Apologie  des  dames  appuyée  sur  l'his- 
toire, par  — .  Paris,   Didot,   1737,  in-12. 

Note  mss.  de  Jamet,  et  Catalogue  de  la  bibliothèque 
du  roi,  t  Belles  lettres  »,  tom.  II.  p.  148. 

-h  ***  (M.)  [Ques.nay]. 
Lettre  sur  les  disputes  qui  se  sont  éle- 
vées entre  les  médecins  et  les  chirurgiens. 
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sur  le  droit  qu'a  Astruc  d'entrer  dans  ces 
disputes,  par — .1737  et  1738,  in-4.  V.  T. 

***  (M""'  de)  [M"*  la  comtesse  de  Vbr- 

TILLACj. 

Lettre  de  —  à  M.  de  ***  (Rémond  de 
Saint-Mard),  avec  la  Réponse,  sur  le  Goût 
et  le  Génie.  P«/"/s,  Praull,  1737,  in-l!2. 

***  (M.)  [l'abbé  Louis-Malo  Moreau  de 
Saint-Élieu]. 

Traité  de  la  communication  des  maladies 
et  des  passions  ;  avec  un  Essai  pour  servir 
à  l'histoire  naturelle  de  l'Homme.  La 
Haye,  Van  Duren,  1738,  pet.  in-8. 

***  (M.),  avocat  au  Parlement  (François 
Gayot  de  Pitaval]. 

Causes  célèbres  et  intéressantes,  etc.. 
recueillies  par  — .  Paris,  veuve  de  Laulne 
et  Charles-Nicolas  Potrion,  1738-1743, 
20  vol.  in-1-2. 

4-  ***  (Maître),  bedeau  en  l'université 
de  ***  [le  président  Bouhier]. 

Lettre  de  —  à  M.  ***,  docteur  régent  de 
la  môme  université.  Dijon,  (S.  /.  n.  d.. 
décembre  1738),  m-4,  8  p. 

Voy.  aux  anonymes,  Observations  adressées. 

A.  A.  B— r. 

-h  ***  (le  R.  P.  dom)  [Jacques  Martin, 
de  la  congr.  de  S.  Maur.) 

Explication  de  divers  monum.  singul. 
qui  ont  rapport  à  la  religion  des  plus  anc. 
peuples,  avec  l'examen  de  la  dernière  édit. 
des  ouvrages  de  saint  Jérôme  et  un  traité 
sur  l'astrologie  judiciaire,  par  — .  Paris^ 
1739,  in-4,  fig. 

+  ***(M.),  interprète  du  roi  d'Ivetot 
[le  chevalier  de  Neuville-Montador]. 

Compliment  et  Requeste  des  diocésains 
de  Bethléem  à  Mgr  dom  de  la  Taste,  leur 
évêque,  fait  en  leur  nom  par  un  tel,  Pari- 
sien, écrivain  au  charnier  des  Innocents, 
donné  au  public  avec  des  notes  critiques, 
historiques  et  grammaticales,  par  — .  Im- 
primé au  Phanlôrne  mitre,  1739,  in-12  de 
3fj  p.,  en  vers. 

-I-***  (l'abbé), prieur  de  Nefville  [l'abbé 
Jacques  Destrés]. 

Lettre  de  M  —  ,à  M. l'abbé d'Olivet pour 
servir  de  réponse  à  sa  dernière  lettre  à 
M.  le  président  Bouhier,  ou  Réfutation  de 
ses  fausses  anecdotes  et  de  ses  jugements 
littéraires.  Bruxelles,  Fricx,   1739,  in-12. 

+  ***  (M.)  [BagilaJ. 

Lettre  de—,  chirurgien  de  province,  à 
M.  ***,  chirurgien  de  Paris,  au  sujet  de  la 
remarque  page  249  de  l'édition  du  Traité 
des  opérations  de  Dionis,  augmentée  de 
remarques  importantes  par  M.  La  Paye. 


chirurgien  de  Paris.  Pam,  Lebreton,  1740, 
in-8. 

+  ***  (M"")  [M-""  de  Lintot]. 

Histoire  de  M"°  de  Salens.  La  Haye, 
J.  Néaulme,  1740,2  vol.  in-12;  —Lon- 
dres, 1786,  3  vol.  in-18. 

Brissart-Binet  cite  cette  dernière  édition.  «  Cazin 
et  ses  éditions  »,  1852,  pag.  19G. 

4-  ***  (M.)  [Pierre  Barrère,  docteur  en 
médecine]. 

Question  de  médecine,  dans  laquelle  on 
examine  si  la  théorie  de  la  botanique  ou  la 
connaissance  des  plantes  est  nécessaire  à 
un  médecin,  par  — .  Narbonne,  G.  Besse, 
1740,  in-4,  10  p. 

-h  ***  (M.)  [Aymar] 

Explication  de  l'ordonnance  du  mois 
d'aoust  1735,  concernant  les  testaments, 
par  — .  Avignon,  F.  Girard,  1740,  in-4. 

***  (M.  le  chevalier),  pseudo-titlonyme 
[Louis  Travenol]. 

Lettre  critique  de  —  à  l'auteur  du 
Catéchisme  des  francs-maçons,  avec  un 
brevet  de  calotte  accordé  en  faveur  de 
tous  les  zélés  membres  de  leur  société. 
Tyr,  Marcel  Louveteau,  rue  de  l'jLchelle,  à 
l'Etoile  flamboyante,  avec  privilège  du  roi 
Hiram,  (1740),  in-12  de  38  pag. 

***  (M.)  [Jean-François  Dreux  du 
Radier]. 

Les  Heures  de  recréations,  contenant 
des  poésies  amusantes,  sérieuses,  badines, 
critiques  et  morales.  Paris,  Clément, 
1740, in-12. 

4-  ***  (Comte  de)  [Duclos]. 
Les  Confessions  du  — ,  écrites  par  lui- 
même  à  un  ami.  Amsterdam,  1741,  2  part. 

!  in-12  de  175  et  136  p.  ;  Ibid.  1742,  id.  ; 

|2«  édit.  Ibid.  1742,  deux  part.  173  et  139 

I  p.  ;  3"  édit.  //;/(/.  id.  2  vol.  in-12  de2  ff.  n. 

I  chiff.  Y  c.  le  titre,  de  208 et  166 p.;  4«  édi- 
tion, îbid.  id.  2  part,  in-12  de  173  et  141 
p.  ;  5"  édit.  Ibid.  1767,  id.  id.  6*  édit. 
Amsterdam  et  Paris,  Nyon,  1783,  gr.  in-8 
de  XVI  et  220  p.,  contient  l'Eloge  de  Du- 
clos par  l'abbé  de  La  Marche;  8"  édit.  (sic) 
avec  grav.  et  la  Vie  de  l'auteur.  (Lisez 
l'Eloge  par  l'abbé  de  Lamarche).  Londres 
et  Paris,  Costard,  1776,  {sic)  in-8  de  XVI, 
115  et  9")  p. 

Cette  dernière  édition  porte  le  nom  de  l'auteur.  Il 

y  en  a  encore  une  autre  anonyme,  qualifiée  de  nouvelle 
édition.  La  Haye,  1765,  in-12  de  237  p. 

Je  crois  faire  plaisir  aux  curieux  en  plaçant  ici  des 
anecdotes  sur  Duclos,  envoyées,  peu  après  sa  mort  en 
1772,  au  rédacteur  d'une  «  Gazette  littéraire  de  l'Eu- 
rope »,  qui  s'imprimait  à  Amsterdam,  chez  Van  Harre- 
velt,  depuis  l'année  17(ii,  dans  le  format  in-18,  et 
dont  le  tome  120  parut  au  mois  de  mars  1784. 
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Ces  anecdotes  ont  été  reproduites  par  Fréron,  dans 
son  «  Année  littéraire  »,  17"3,  t.  I,  et  dans  «  l'Es- 
prit des  Journaux  »,  avril  1773. 

«  M.  Dudos,  qui  vient  de  mourir,  était  Breton.  V«nu 
à  Paris  pour  s'avancer,  comme  la  plupart  des  jeunes 
gens  de  province,  il  travaillait  chez  un  avocat  au  con- 
seil. Il  eut  occasion  de  se  faire  connaître  d'une  société 
littéraire,  mais  dont  les  membres,  hommes  de  cour, 
plus  amis  du  plaisir  que  de  la  gloire,  et  d'ailleurs  obli- 
gés à  de  certaines  bienséances  extérieures,  cherciiaient 
un  prète-nom  pour  faire  passer  leurs  ouvrages  :  C'é- 
taient MM.  de  M s  (lie  Maurepas),  de  P. ..de  V...e 

(de  Pont  de  Vesle),  de  Caylus,  de  Surgères,  de  V...n 
(de  Voisenon),  etc.  Comme  on  voulait  du  bien  à  Duclos, 
on  mit  sur  son  compte  ce  qu'on  crut  devoir  lui  faire 
honneur,  et  cela  réussit.  Voici  ce  que  nous  a  communi- 
qué à  cet  égard  un  homme  d'esprit,  qui  tient  les  anec- 
dotes des  auteurs  eux-mêmes. 

f  Les  «  Confessions  du  comte  de  *"  »,  attribuées  à 
M.  Duclos,  ne  sont  point  de  lui.  «  L'Histoire  espagnole  » 
est,  mot  pour  mot,  tirée  d'un  roman  qu'avait  fait  M.  de 
Roiseu,  capitaine  de  vaisseau,  dont  le  manuscrit  fut  con- 
fié à  M.  Duclos  par  M.  le  comte  de  Cajlus  et  M.  le 
marquis  de  Surgères.  «  L'Histoire  de  madame  de  To- 
nens  »  est  de  la  société  de  madame  de  Surgères  et  de 
M.  le  comte  de  Caylus;  M.  Duclos  en  a  supprimé  la 
moitié.  «  L'Homme  subjugué  »,  de  la  seconde  partie, 
n'est  revendiqué  par  personne;  ce  morceau  peut  appar- 
tenir à  M.  Duclos.  «  L'Histoire  de  l'Anglaise  et  de 
l'Italienne  »  est,  mot  à  mot,  de  M.  le  comte  de  Caylus. 
Toute  «  l'Histoire  de  madame  de  Selves  »  est  de  ma- 
dame de  Surgères  et  de  M.  le  comte  de  Caylus. 

«  M.  Duclos  n'est  pas  plus  l'auteur  de  la  «  Baronne 
lie  Luz  »,  autre  roman  qu'on  croit  de  lui.  Il  est  tout 
entier  de  madame  de  Surgères  et  de  M.  le  comte  de 
Caylus. 

«  Acajou  »,  qui  passe  aussi  pour  être  de  M.  Duclos, 
ost  l'ouvrage  de  M.  le  comte  deTessin,  de  M.  de  Cay- 
lus et  de  M.  l'abbé  de  Voisenon  :  tous  trois  séparé- 
ment en  avaient  fait  un  sur  les  estampes,  et  M.  l'abbé 
lie  Voisenon  deux.  C'est  particulièrement  de  ces  deux 
derniers  que  M.  Duclos  a  extrait  celui  qu'on  s'imagine 
lui  appartenir.  Il  n'y  a  véritablement  de  lui  dans  cet 
cavrage  que  l'épître  dédicatoire  au  public. 

«  Enfin  «  l'Histoire  de  Louis  XI  »  lui  est  aussi  con- 
testée. M.  Le  Dran,  premier  commis  des  affaires  étran- 
gères, qui  vit  encore,  raconte  que  l'abbé  Le  Grand,  at- 
taché au  même  département  que  lui ,  avait  autrefois 
composé  cette  histoire  en  sept  volumes  ;  que  le  manu- 
scrit du  défunt  fut  rejeté  par  les  héritiers,  qui,  n'en 
connaissant  ni  le  mérite,  ni  la  valeur,  ni  l'originalité, 
1  :'.  cédèrent  aisément  à  M.  Uuclos,  qui  réduisit  cette 
Instoire  et  la  donna  ensuite  au  public  sous  son  nom,  se 
l'étant  en  effet  appropriée  par  son  style,  qui  n'est  pas 
la  meilleure  partie  de  l'ouvrage. 

«  Restent  les  «  Considérations  sur  les  mœurs  de  ce 
siècle  »  et  les  «  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  du 
xvm'  siècle  » ,  deux  ouvrages  bien  différents  des  pre- 
miers, et  qui  contribuent  à  prouver  qu'il  n'est  que  père 
imlatifdes  autres. 

t  M.  Duclos  a  fait  aussi  un  ballet,  intitulé  «  les  Ca- 
roclères  de  la  Folie  »,  froid,  triste,  et  dont  l'expression 
se  refuse  à  tout  l'art  du  musicien. 

«  M.  Duclos  remplissait  assez  bien  sa  place  de  secré- 
taire de  l'Académie  française,  par  son  zèle  et  son  acti- 
vité. Il  aimait  le  mouvement  et  à  paraître.  11  voulait 
toujours  dominer  dans  la  conversation,  ce  qui  le  faisait 
appeler  par  M.  le  maréchal  de le  bavard  impé- 
rieux. Au  surplus,  il  la  montait  toujours  sur  quelque 


point  intéressant  ;  et,  comme  il  avait  vécu  de  bonne 
heure  dans  le  grand  monde  et  avec  les  gens  les  plus 
aimables  et  les  plus  instruits  de  la  cour,  il  était  plein 
d'anecdotes  curieuses. 

«  H  était  brusque,  même  bourru,  mais  ami  chaud. 
Zélé  partisan  de  M.  de  La  Chalotais,  il  avait  pris  fort  à 
cœur  les  intérêts  de  ce  magistrat  ;  il  le  défendait  avec 
une  véhémence  si  inconsidérée,  que,  dans  le  temps  de  la 
fermentation  la  plus  grande  de  la  cour  et  de  la  ville,  à 

l'occasion  des  troubles  de  Bretagne,  M.  le  duc  de 

craignant  qu'il  ne  s'attirât  quelque  fâcheuse  affaire,  lui 
conseilla  de  s'expatrier  et  de  voyager  en  Italie  avec  un 
seigneur  qui  partait  pour  ce  pays.  Cette  absence  lui  fit 
beaucoup  de  bien  :  elleculma  ses  esprits  enflammés. 

«  M.  Duclos  travaillait  il  une  continuation  de  «  l'His- 
toire de  l'Académie  »  ;  il  en  avait  lu,  dans  une  séance 
publique,  quelques  morceaux  qui  n'en  avaient  pas  donné 
une  grande  idée  :  on  avait  trouvé  sa  narration  sèche, 
froide  et  puérile. 

«  Il  a  été  peu  de  jours  alité  ;  il  passait  pour  un  phi- 
losophe encyclopédiste  peu  croyant.  On  ne  parle  point 
de  sa  mort,  qui  n'a  eu  rien  de  remarquable.  A  la  faveur 
de  la  brièveté  de  sa  maladie,  il  paraît  qu'il  s'est  échappé 
de  ce  monde  sans  bruit  et  sans  scandale.»  A.  A.  B — r. 

-t-  ***  [CoRMONTAiGNE,  officier  de  dis- 
tinction sous  le  rèirne  de  Louis  XIV]. 

Architecture  militaire,  ou  l'Art  de  forti- 
fier, qui  enseigne  d'une  manière  courte  et 
facile  la  construction  de  toutes  sortes  de 
fortifications  régulières  et  irrégulières, 
par  — .  La  Haye^ISéaulme^  1741,  "2  parties 
in-i. 

Un  compilateur,  nommé  Bardet  de  Villeneuve,  a  copié 
presque  entièrement  cet  ouvrage  dans  le  5^  volume  de 
la  rapsodie  intitulée:  «  Cours  delà  science  militaire  ». 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c'est  qu'il  prétend  en 
être  l'auteur  ;  mais  il  était  dans  l'habitude  de  s'attri- 
buer ce  qu'il  copiait. 

Voyez  «  l'Encyclopédie  militaire  »,  janvier  1774, 
p.  22.  A.  A.  B— r. 

-j-  ***  (M.)  [Jos.  Du  Fresne  de  Fran- 
ciiEviLLE,  membre  de  l'Académie  de  Ber- 
lin, mort  en  1781]. 

Relations  curieuses  de  différents  pays 
nouvellement  découverts,  par  — .  Pans, 
1741, in-8. 

-4-  ***  (M"')  [la  marquise  du  Chatelet]. 

Réponse  de  —  à  la  lettre  que  M.  de 
Mairan  lui  a  écrite  le  18  février  1741,  sur 
la  question  des  forces  vives.  Bruxelles, 
Foppens,  1741,  in-8,  4o  p. 

-4-  ***  (M.)  [J.  B.  DE  Mirabaud]. 

Roland  furieux,  poëme  héroïque  de  l'A- 
rioste,  traduction  nouvelle  par  — .  La 
Haye  [Paris,  Barrais),  1741,  1758,  1773, 
4  vol.  in-12. 

4-  ***  (MM.)  A.  J.  Dezallier  d'Arge.n- 
ville]. 

Histoire  naturelle  éclaircie  dans  deux 
de  ses  parties  principales,  la  lithologie  et 
la  conchyliologie.  Paris,  1742,  in-4,  33  pi. 

Cet  ouvrage  a  reparu  avec  d'importantes  augmenta- 
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lions  ;  l'orichlologie  en  1755,  in-4,  2Glig.,  et  la  con- 
chyliologie en  1757. 

***  (M.)  [Antoine  Bergier],  modocin. 

Traité  de  la  matière  médicale,  ou  de 
.'Histoire  des  vertus,  du  choix  et  de  l'u- 
sai^e  des  remèdes  simples;  par  GeolTroy... 
traduit  en  François  par  — .  Paris,  De- 
saint  et  Saillant,  17i2,  7  vol.  in-12. —  Le 
même.  Nouvelle  édition.  Paris,  Desaint 
et  Saillant,  1737,  7  vol.  —  Suite  de  la 
Matière  médicale  de  Geoffroy,  par  M*** 
(.Arnault  de  Nobleville  et  Salèrne).  Paris, 
Cavelier,  1730,  3  vol.  —  Histoire  naturelle 
des  animaux,  par  Arnault  de  Nobleville  et 
Salerne.  Ibid.  173G,  G  vol.  —  Table  i,'éné- 
rale  alphabétique  (parGoulin).  Paris.  Sail- 
lani  et  Nyon,  177U,  1  vol.  En  tout  17  vol. 
in-1^. 

+  ***  (M.),  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Montpellier  [Ant.  Jos.  Dezal- 

LIER  d'ArGE.WILLe]. 

Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fameux  pein- 
tres..., par  — .  Paris,  lli'S,  3  vol.  in-4. 
—  Supplém.,  1732,  in-4.  —  Nouv.  édit. 
augm.  Paris,  de  Bure,  1704,  4  vol.  in-8. 

+  ***  (M.)  [GUES.NOIS.] 

Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène  sur  les 
afïaires  du  temps,  par  — ,  curé  du  diocèse 
de  Blois,  élève  de  M.  Duguet.  Sans  indi- 
cation de  lieu,  1743,  in-12. 

+  ***  (M.)  [de  Santeul,  médecin  de  la 
faculté  de  Paris]. 

Lettre  et  réflexions  de  —  sur  la  qualité 
de  maître  es  arts  nouvellement  exigée,  etc., 
1743,  in-8. 

-1-***  (M.)  [Ch.  Caumette,  avocat,  mort 
en  1747], 

Eclaircissemens  des  antiquités  de  la 
ville  de  Nismes,   par  — .   Nismes,  Belle, 

1743,  in-8;  Tarascon  et  Nismes,  1740.  — 
Nouvelles  éditions.  Nismes,  1783,  1790, 
in-8. 

Ce  sont  les  continuateurs  de  la  «  Bibliothèque  his- 
torique de  la  France  »  qui  m'ont  fait  connaître  cet  au- 
teur, mais  d'une  manière  qui  prouve  la  négligence  avec 
laquelle  ont  été  revues  les  épreuves  de  cet  important 
ouvrage.  En  effet,  les  «  Eclaircissements  des  antiquités 
de  la  ville  de  Nismes  »  sont  indiiiués  au  n"  37,857, 
avec  le  nom  de  l'auteur,  sans  parenthèses,  et  au 
no  37,877,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  quoique  les 
différentes  éditions  qui  en  ont  paru  soient  toutes  ano- 
nymes: la  ressemblance  des  titres  devait  faire  souji- 
çonner  l'identité  de  ces  deux  articles.     A.  A.  B — r. 

-h  ***  (le  chevalier  de)  [l'abbé  Jacques 
Destrés]. 

Recueil  de  Poésies  galantes  du  —  ;  avec 
quelques  pièces  de  f'abbé  de   Chaulieu. 

1744,  in-8. 


***  [Godart  d'Aucour  |. 
La   Déroute  de  Paméla,  comédie  en  un 
acte.  Paris,  1744,  in-8. 

-h  ***  (M.  de)  [FouGERET  DE  Monbron]. 
Le  Canapé  couleur  de  feu,  par — .Nouv. 
édit.  Londres,  1743,  iii-8. 

Pour  d'autres  éditions,  voy.  ci-dev.  I,  851,  c,àD.... 

-4-  ***  (Mme)  [M'"' DU  Bocage,  de  Rouen]. 

Lettre  de  —  à  une  de  ses  amies  sur  les 
spectacles  et  principalement  sur  l'Opéra- 
Comique.  S.  /.,  1743,  in-12. 

Note  manuscrite  de  Jamet. 

-h  ***  (M.  de)  [Cideville]. 

A  M,  de  Voltaire,  historiographe  de 
France,  par — .  Paris,  Prault,  1743,  in-i. 

Il  existe  une  édition  faite  à  Rouen  également  ano- 
nyme 

4-  ***  (M.)  [E.  Jourdan  de  Pellerin]. 

Œuvres  posthumes  de  M.  de  Grimaldy, 
premier  médecin  du  roi  de  Sardaigne,  avec 
une  dissertation  physique  sur  les  sujets 
qui  entrent  dans  la  composition  de  ses 
remèdes,  par  — .  Paris,  Durand,  1743, 
in-12. 

***  (M.)  —  Apologie  pour  l'ordre  des 
Francs-Maçons,  par  — ,  avec  deux  chan- 
sons par  le  frère  Américain.  La  Haye,  1743, 
in-8. 

Ce  petit  ouvrage  est  attribué  à  Nougaret;  il  est  plus 
vraisemblablement  de  Félix  Nogaret,  qui  était  lui- 
même  maçon,  et  qui  a  publié  depuis  quelques  autres 
opuscules  maçonniques  ;  mais  il  y  aurait  alors  erreur 
dans  la  date  donnée  à  cet  opuscule.  Nogaret  est  né  en 
1740,  Nougaret  en  1742,  et  la  date  de  1745  ne  peut 
se  concilier  avec  l'âge  d'aucun  d'eux. 

+  *^*  (M.)  [Ch.  Fr.  Lerov]. 

Défense  de  la  déclaration  de  l'Assemblée 
du  clergé  de  France  de  1082,  touchant  la 
puissance  ecclésiastique,  traduite  du  latin 
de  Bossuet,  avec  des  notes  par — .  [Paris], 
1743,  3  vol.  in-4-  —  Nouv.  édit.  revue  et 
augmentée.  Ibid.  1774,  2  vol.  in-4, 

-{-  ***  (M.)  [RouQUET,  peintre  en  émail, 
mort  en  1738]. 

Lettre  de —  à  un  de  ses  amis,  pour  lui 
expliquer  les  estampes  de  M.  Hogarth. 
Londres  [Paris],  1740,  in-8. 

-h,*"*  [J.  P.  N.  DU  Commun  dit  Veron]. 

L'Éloge  des  tétons,  ouvrage  curieux  et 
galant,  en  vers  et  en  prose,  par  — .  Franc- 
fort sur  le  Meyn,  Delacour,  1740,  in-8; 
avec  plusieurs  jjièces  amusantes  et  la 
Rinomachie.  Cologne,  à  l'enclume  de  Vérité, 
1773,  in-8. 

Voir  J.P.  N.  du  C,  t.  H,  120,  e. 

-h  ***  (M.)  docteur  en  médecine  [.lean 
Guyot]. 
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Dictionnaire  médicinal  portatif,  par  — . 
Paris,  Praiilt,  il  il;  d'Houry,  1703,  in-8. 

+  ***  (^I.)  [Antoine  Petit,  célèbre  mé- 
decin, mort  en  1794]. 

I.  Le  Miroir,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Paris,  1747,  in-8. 

H-  II.  Le  Baclia  de  Smyrne,  comédie. 
1748,  in-8. 

-|-  Leris  attribue  cette  pièce  à  Petit,  mais  d'autres 
personnes  signalent  Colet  comme  étant  l'auteur. 

4-***  (M.)[N.  Pluciie]. 

Lettre  de  —  à  M.  G.  Ganeaii,  libraire, 
au  sujet  d'une  nouvelle  traduction  de  l'his- 
torien Josèphe,  parle?.  Barre. Par/s,  1747. 
in-4.  V.T. 

-+-  ***  (M.)  [de  la  Mettrie,  docteur  ré- 
gent de  la  faculté  de  Paris]. 

La  Faculté  vengée,  comédie  en  trois  ac- 
tes, par  — .  Paris,  Quillau,  il  il,  in  8. 

Après  la  mort  de  l'auteur,  cette  comédie  a  reparu 
sous  le  titre  suivant  :  «  Les  Charlatans  démasqués,  ou 
Pluton  vengeur  de  la  Société  de  médecine  >>,  comédie 
en  trois  actes,  en  prose,  par  M.  de  la  Mettrie,  Paris 
et  Genève,  1762,  in-12. 

L'éditeur  anonyme  a  mis  en  tête  de  cette  édition  un 
avertissement  qui  sert  d'éclaircissement  à  la  pièce. 
A.-A.  B— r 

H-  ***  (M.)  [l'abbé  Duparc  de  Belle- 
garde]. 

Vie  de  M.  Van  Espen,  docteur  en  droit 
et  professeur  des  saints  canons  dans  l'U- 
niversité de  Louvain,   par  — .  Louvain, 

1747,  in-8.  G.  M. 

_l_  ***  ^]yj_^  [Albert-Louis-Emmanuel 
Bultel,  second  président  au  Conseil  d'Ar- 
tois]. 

Notice  de  l'état  ancien  et  moderne  de  la 
province  et  comté  d'Artois,  par  — .  Paris, 

1748,  in-l!2,  avec  9  tableaux.  G.  M. 

-h  ***  (le  sieur)  [Jolin]. 

Manière  de  bien  régler  les  montres  tant 
simples  qu'à  répétition.  Orléans,  Ch.Jacoh, 
17i8,  in-lâ. 

***  (M"^'"),  pseudogyne  [And. -Franc. 
BouREAu  DeslandesJ. 

Histoire  des  princesses  de  Bohème.  La 
Haye  {Paris)^  1749,  i2  vol.  in-l:2. 

■+  ***  (M.)  [Antoine-Gaspard  Boucher 
d'Argis,  avocat  au  Parlement]. 

Traité  des  fiefs,  par  Billecoq.  Nouv.  édit. 
augm.  de  notes  considérables,  par — .  Pa- 
ris, 1749,  in-4. 

H-  ***  (M.)  [Ant.  HoudartdelaMotte]. 
Le  Magnifique,  comédie  en  deux  actes. 
Paris,  1749,  in-4. 
Plusieurs  fois  réimprimée. 


_j_  ***  [^]y^[AiLLET,  maître  des  comptes  du 
Barrois]. 

Mémoires  alphabétiques  pour  servir  à 
l'histoire,  au  pouillé  et  à  la  description 
générale  du  Barrois,  par  — .  Bar-le-Duc, 
1749,  in-8. 

Réimprimé  à  Nancy  en  l'773,  avec  des  changements 
et  le  nom  de  l'auteur.  A.  A.  B — r. 

-h  ***  (le  sieur)  [Durand]. 

Calendrier  historique  et  astronomique 
à  l'usage  du  diocèse  d'Evreux,  pour  l'an- 
née 1749,  in-24;  pour  l'année  1750. 

Ces  Almanachs,  intéressants  pour  l'histoire  d'Evreux, 
ont  été  réimprimés  dans  le  volume  intitulé  :  «  Opus- 
cules et  mélanges  sur  la  ville  d'Evreux  et  le  départe- 
ment de  l'Eure  »,  Evreux,  1845,  in-12. 

H-  ***  (M.)  [Dotteville,  de  l'Oratoire]. 

Nouvelle  Traduction  de  Sallusle,  avec 
des  notes  critiques  sur  le  texte,  par  — . 
Paris,  Lottin  et  Bâtard,  1749,  in-J:2. 

Réimprimée  plusieurs  fois  avecle  nom  du  traducteur. 
A.  A.B— r. 

4-  ***  CM"")  [Marie-Antoinette-Marie 
Fagnan,  née  à  Paris]. 

Kanor,  conte  traduit  du  sauvage,  par—. 
Amsterdam  [Paris),  1750,  in-ll2. 

_l_  ***  ^jyj_^  [Charles  Clemencet,  de  la 
congrégat.  de  Saint-Maur.]. 

Lettre  de  —  à  un  ami  de  province,  sur 
le  désir  qu'il  témoigne  de  voir  une  ré- 
ponse à  la  lettre  contre  l'Art  de  vérifier 
les  dates,  et  au  journaliste  de  Trévoux. 
Paris,  1750  (décembre),  in-4etin-l:2.  G. M. 

4-  **'^  (M.)  [de  Varennes  de  Mondasse]. 

Lettres  de  —  à  son  ami,  ou  Lettres  de 
M...  à  Caron  et  de  Caron  à  M...  Amster- 
dam et  Paris,  1750,  in-12. 

Quérard,  dans  sa  «  France  littéraire  »,  faitMondasse 
originaire  d'Auvergne  ;  nous  croyons  qu'il  était  seule- 
ment colonel  du  régimentd' Auvergne.  On  lit  sur  le  titre 
de  cet  exemplaire  ces  mots  écrits  à  la  main  :  à  S.  A.  S. 
Mgr.  le  C.  de  Clermont,  L.  D.  B.  (Louis  de  Bour- 
bon). Ce  petit  ouvrage  de  morale  est  composé  de  let- 
tres adressées  par  M***  à  Caron,  le  batelier  de  l'Aché- 
ron,  et  de  réponses  envoyées  par  ledit  Caron,  qui,  si 
l'on  en  juge  par  là,  n'écrivait  pas  Irop  mal  en  français. 

Ces  li'ttres-là,  datées  des  enfers,  ne  méritent  pas  de 
tomber  dans  le  fleuve  d'oubli. 

P.  L.  «  Bulletin  du  bibliophile  »,  13*  série,  p.  224. 

-+-  ***  (M.)  [Franc.  Salerne]. 
Suite  de  la  Matière  médicale  de  M.  Geof- 
froy, par  — .  Paris,  1750,  3  vol.  in-12. 

4-  ***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Guillaume  de 
Villekroy,  mort  en  1777]. 

Lettres  de  —  à  ses  élèves,  pour  servir 
d'introduction  à  l'intelligence  des  divines 
Ecritures.  Paris,  1750-5i,  2  vol.  in-J2. 

-\-  ***  (MM.) 

Coup  (l'œil  anglois  sur  les  cérémonies 
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fin  mariai,'c,  avoc  des  notes  et  des  obser- 
vations, auxquelles  on  a  joint  les  aventures 
de  M.  Ilarry  et  de  ses  sept  femmes,  ou- 
vrage (supposé)  traduit  sur  la  seconde  édi- 
tion de  Londres,  par  —  (rédigé  par  Hur- 
taut,  maître  de  pension).  Genève  {P(tris), 
iltiO,  in-1^  de  xlix  et  1(58  pages,  sans 
compter  la  table  alphabétique,  qui  en  a  six. 
Cet  article  formait  le  n"  3076  du  «  Dictionnaire 
des  Anonymes  ».  Quérard  l'a  pris  pour  ses  Superche- 
ries, (voy.  Gaya,  II,  l-il,  6)  oii  l'on  n'ira  pas  le  clier- 
cher.  Suivant  une  noie  de  l'inspecteur  de  la  librairie 
d'Hemery,  Hurtault  a  eu  comme  collaborateur  l'alilir 
(îuimard,  du  collège  de  lîayeux.  01.  lî. 

***  (M"'-"de)  [M"'"  GuiARD  de  Seiivigni-;]. 
Le  Rhinocéros,  poëme  en  prose.  1750. 
in-8,  fig. 

***  (M.)    [AUNAULTDE   NoBLEVILLe]. 
Voy.  plus  haut,  1041  6. 

***  (M"'),  comédienne  Françoise,  pseu- 
dogyne  [C.-P.  Landoîv]. 

Réflexions  de— .Paris,  Delaguette,  1750, 
in-12.. 

+*'*  (M.)  [Joseph  Landox,  deSoissons]. 

Le  Faux  indifl'érent,  ou  l'Art  do  plaire, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  S.  I.  n.  d., 
in-8. 

***  (M.)  [Etienne  Avisse,  auteur  drama- 
tique]. 

Les  Petits  Maîtres,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le  Théâ- 
tre italien.  (Nouv.  édit.).  Paris,  Cailleuu, 
1751,  in-12. 

_j_  ***  ^jyjj  [Rauun.  ancien  officier  de 
dragons]. 

Histoire  de  la  Jamaïque,  trad.  del'anglois 
(de  Sloane),  par — .Londres  [Paris),  1751, 
2  part,  in-12,  fig. 

+  **"  (M.)  [Lavirotte]. 
Dissertation  sur  la  chaleur.  Paris,  1751, 
in-12. 

H-  ***  (le  marq.  de)  [Guiard  de  Servi- 

G.vÉ], 

Les  Sonnettes,  ou  Mémoires  du — ,  Berg- 
op-Zoom,  17  i9;  Londres,  1751, 1781,  in-l'2. 

_l_  ***  |.j^j_^  [CiiEVAssu,  curé  du  diocèse 
de  Saint-Claude]. 

Méditations  sur  les  vérités  chrétiennes 
et  ecclésiastiques,  par  — .  Lyon,  1751, 
5  vol..  1763,  1781,  6  vol.  in-12. 

-+-  ***  (M.)  [Mauger]. 
Coriolan,  tragédie,  par  — .  Paris,  Ga- 
neau.  1751,  in-12. 

H-  ***  (M.)  [l'abbé  Lenglet  du  Fres- 
noy]. 
Nouveau  Traité  de  géographie  par  de-  j 
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mandes  et  par  réponses  (faisant  partie  de 
la  ((  Science  de  la  Cour  »),  par  — .  Paris, 
Compagnie,  1752,  2  vol.  in-12. 

+  ***  (M.)  [de  Combles]. 

Les  Vies  d'Epicure,  de  Platon  et  de  Py- 
thagore,  retnu^illies  (le  différents  auteurs, 
et  surtout  de  Diogène  Laerce,  par  — . 
Amsterdam,  1752,  in-12. 

_l_  ***  ^]^^^  [Mestais,  avocat  au  Parle- 
ment]. 

Réponse  de  —  à  la  lettre  par  lui  reçue 
sur  la  prétention  de  l'assemblée  du  clergé 
de  1750.  Paris,  1752,  in-12. 

+  ***  (M.)  [L.  deCuhuzac]. 

Les  Amours  de  Tempe,  ballet  héroïque 
en  quatre  actes,  paroles  de — ,  musique  de 
M.  d'Auvergne.  Paris,  1752,  in-i. 

Indication  d'après  le  «  Calendrier  du  Théàlre  »  de 
1758  et  la  «  France  littéraire  »  ;  cet  opéra  a  été  aussi 
attribué  à  Fuzelier. 

_|_    ***    ^jyj.j    []\Iic[i..jQs_    DUBOCAGE    DE 

Bléville,  né  au  Havre  en  lG7ti,  mort  en 
1728]. 

Mémoires  sur  le  port,  la  navigation  et  le 
commerce  du  Havre-de-Gràce,  et  sur  quel- 
ques singularités  de  l'Iiist.  naturelle  des 
environs,  par  — .  Havre,  Faure,  1753, 
2  part.,  pet.  in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  oii  l'Epîlre  au  roi  est  si- 
gnée du  nom  de  l'auteur,  d'autres  qui  ont  un  titre  spé- 
cial pour  la  2«  partie,  portant  :  «  Observations  sur 
quelques  singularités  de  l'Histoire  naturelle  des  envi- 
rons du  Havre.  Par  M*"  ».  Havre,  Faure,  1753,  et 
de  plus  un  feuillet  contenant  un  errata  pour  la  pre- 
mière partie,  et  oii  l'on  dit  que  la  seconde  partie 
n'ayant  aucun  rapport  avec  la  première,  elles  se  ven- 
dent séparément.  01    D. 

-I-  ''**(M.)  [BouixiEu]. 

I.  Sentimens  de  —  sur  la  Critique  des 
Pensées  de  Pascal,  par  M.  de  Voltaire. 
in-12. 

Réimprimés  dans    les    «   Lettres  critiques   sur  les 
Lettres  philosophiques  ».  Voy.  l'article  suivant. 
A.   A.  B— r. 

II.  Lettres  critiques  sur  les  «  Lettres  phi- 
losophiques »  de  Voltaire,  par  — .  Paris, 
Duchesne,  1753,  in-12. 

L'on  trouve  des  corrections  et  des  additions  pour 
ces  Lettres  dans  une  publication  du  même  auteur  in- 
titulée :  «  Pièces  philosophiques  et  littéraires  »,  par 
M.  B....  1759,  2  vol.  in-12.  01.  B. 

-^  ***  (Sixte)  [Félix-Marie  Sixte  Cara- 
DEUC  DE  KaRARDV,  OU  DE  KERANROY,d'après 
p.  Lacroix]. 

Les  Lusitains,  ou  la  Révolution  de  Por- 
tugal, tragédie  (en  cinq  actes  et  en  vers). 
Berlin  [sans  nom  d'impr.),  1753,  in-8. 
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+  *'*  (M.)  [l'abbé  de  Voisenon]. 
Œuvres  de  tliéâtre  de  — .  Paris,  Du- 
chesne,  1753, in-12. 

+  ***  (M.)  [Secousse]. 

Lettre  de  —à  un  de  ses  aniis  retiré  dans 
une  terre  (sur  le  portail  de  Saint-Eusta- 
che).  Paris,  Bullot,  1753,  in-12. 

+  ***(M.)  [G.  A.  Bazin]. 

Description  des  courants  magnétiques, 
par  — ,  de  l'Acadéinie  des  belles-lettres  de 
la  Rochelle.  Strasbourg,  1753,  in-4.   V.  T. 

***  (le  commandeur  de),  pseudo-titlo- 
nyme  [Charles  de  Fieux,  chevalier  de 
MoinvJ. 

Lettres  du  —  à  M"^  de  ***,  avec  les  Ré- 
ponses. Paris,  Jorry,  1753,  3  vol.  in-12. 

***  (M"^  de),  pseudogyne  [François- An- 
toine Chevrieu]. 

Le  Quart-d'Heure  d'une  jolie  femme,  ou 
les  Amusements  de  la  toilette,  précédé 
d'une  Préface  sur  la  Comédie.  Genève 
('Pamj,  1753,  in-12. 

-+■  *"*  (l'abbé)  [l'abbé  Josse,  chanoine 
de  Chartres]. 

Dissertation  sur  l'état  des  communes  en 
France  sous  les  rois  de  la  première  et  de 
la  seconde  race,   Paris,  1753,  in-l:2. 

***  (le  chevalier  de),  pseudo-titlonyme 
[Daquin  de  ChateaulyonJ. 

OlDservations  sur  les  Œuvres  poétiques 
de  M.  Caux  de  Cappeval.  Paris,  1754, 
in-12. 

+  ***  (M.),  mestre  de  camp  de  cava- 
lerie [de  Chabot]. 

Abrégé  des  commentaires  de  M.  de  Fo- 
lard  sur  l'histoire  de  Polybe,  par  — .  Pa- 
ris, 175i,  3  vol.  in-4. 

+  ''**  (M.  Félix-Marie)  [Caradeuc  de 
Keranroy,  frère  de  La  Chalotais]. 

Philippe  de  Macédoine,  tragédie  (en 
5  actes,  envers),  par  — ,  (auteur  de  «  Té- 
lémaque  àTyr  »).  Berlin  [sans  nomdimp.), 
1754,  in-8. 

«  Télémaque  à  Tyr  »  est  une  tragédie  publiée  eu 
1752  sous  la  rubrii[ue  de  Berlin,  par  M.  ***'. 

-l-  ***  (MM.)  [Favard,  Laujon  et  Pa- 
nard]. 

Zépiiire  etFleurette,  parodie  de  Zelindori 
(opéra  de  Moncrif),  en  un  acte.  P«r/6-,1754, 
in-8. 

4-  ***  (M .  ),  conseiller  de  la  Grand'Cham- 
bre  [le  P.  Bonhomme]. 

Lettre  de— à  M*",  président  desenquêtes, 
sur  l'intérêt  que  le  Parlement  prend  à  la 
gloire  du  roi  et  au  bien  de  la  religion.  1755, 
in-4  de  22  pag. 


4-*"  (M.  l'abbé)  [l'abbé Petit]. 

I.  David  et  Bethsabée-,  tragédie  non  re- 
présentée. Londres,  (Rouen),  1754,  in-12. 

II.  Balthazard,  tragédie,  S.  n.  de  ville, 
nid'imp.  1775,  petit  in-8  de  64  pag. 

Pièces  ridicules,  qui  ne  furent  pas  représentées  et 
qui  amusèrent  quelques  sociétés  parisiennes  aux  dépens 
d'un  curé  normand.  Voir  le  Catalogue  Soleinne,  n"  1906, 
le  «  Bulletin  de  l'alliance  des  arts  »,  1843,  n»  12. 

4-  "'"^  (M.)  [C.  M.  Lacondamine]. 
Ré])onse  de —  à  la  lettre  de  M.  Bouguer. 
Paris,  1754,  in- 4  de  1(5  pag. 

4-  *"  (M.  de).  Voy.  Bekrinoll. 

-4-  ***  (M.)  [l'abbé  La  Baume  Desdos- 
SAT.  chanoine  d'Avignon]. 

L'Ecole  des  faux  nobles,  comédie  en  un 
acte.  Au  Monomolapa,  J.  Chikiukers,  1755, 
in-8,  40  p. 

Voir  le«  Catalogue  Soleinne  » ,  n"  1973. 

4-  *''*  (M.)  [le  comte  du  Buat]. 

Tableau  du  gouvernement  actuel  de 
l'empire  d'Allemagne,  ou  Abrégé  du  droit 
public  de  l'empire,  par  J.-J.  Schmauss, 
traduit  de  l'allemand,  avec  des  notes  his- 
toriques et  critiques;  par.  —  Paris,  veuve 
Bordelet,  1755,  in-12. 

Dans  la  première  édit.  de  ce  Dictionnaire,  j'ai  rap- 
pelé au  souvenir  des  savants  l'estimable  traducteur  de 
cet  ouvrage  ;  j'ai  reproché  aux  auteurs  de  nos  «  Diction- 
naires historiques  »  de  n'en  avoir  point  parlé.  La  «  Bio- 
graphie universelle  »  a  réparé  cet  oubli  ;  on  y  trouve 
un  fort  bon  article  sur  DuBuat.  A.  A.  B — r. 

Le'^livie  de  Schmauss  parut  à  Leipzig  en  1740  pour 
servir  aux  cours  publics,  et  il  était  arrivé  à  sa  cinquième 
édition  lorsque  parut  la  traduction  française. 

***  (le  chevalier  de),  pseudo-titlonyme 
[Jacob-Nicolas  Moreau,  historiographe]. 

Lettres  du  —  à  M***,  conseiller  au  Par- 
lement, ou  Réflexions  sur  l'arrêt  du  Par- 
lement du  18  mars  1755.1755,  in-12. 

Réimpr.  dans  le  l^''  volume  des  «  Variétés  morales 
et  philosophiques  »  de  l'auteur,  1785,  2  vol.  in-12. 
A.  A.  B— r. 

***  (M""'),  pseudogyne  [le  P.  de  Beauvais, 
jésuite]. 

Lettre  de— à  sa  fille,  sur  les  motifs  et  les 
moyens  de  mener  une  vie  plus  chrétienne 
Paris,  Claude  Hérissant,  1755,  in-12. 

Réimprimées  sous  le  titre  de  :  «  Lettres  morales  et 
chrétiennes  d'une  dame  à  sa  fille.... 

4-  ***  (M.)  [l'abbé  Chrétien  Le  Rov]. 

Lettre  de  —  à  M.  de  Lavau  sur  son  dis- 
cours contre  la  latinité  moderne.  (Paris), 
175G,  in-12,  88  p. 

Voir  la  «  France  littéraire  »,  toni.  V.  p.  213. 

***  (M.)  [POHOLl]. 

Instruction  sur  la  manière  d'élever  et 
de  perfectionner  les  bêtes  à  laine,  com- 
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posi'c  ensin'dois  par  Fréd.-Will.llaslfor, 
mise  en  françois  par  —  et  publîée  par 
l'abbé  Carlier.  {Paris,  Guillin),  1752,2  vol. 
in-lâ. 

***  (M.)  [Saintard,  syndic  de  la  com- 
pagnie des  Indes]. 

Roman  politique  sur  l'état  présent  des 
affaires  de  l'Amérique,  ou  Lettres  de  — à 
M***,  sur  les  moyens  d'établir  une  paix 
solide  et  durable  dans  les  colonies,  et  la 
liberté  i!;énérale  du  commerce  extérieur. 
Amsterdam,  et  Paris,  Duchesne,  175(>,  1779, 
in-12. 

***  (M.)  [Bailly]. 

Bolan,  ou  le  Médecin  amoureux,  paro- 
'die  (toute  en  vaudevilles)  de  «  Roland  )^, 
Paris,  sans  nom  d'éditeur,  175G,  in-8. 

Représenté  sur  le  Théâlre  Italien. 

***  (M.)  [Dezallier  d'Akgen ville]. 

L'Histoire  naturelle  éclaircie  dans  une 
de  ses  parties  principales,  la  Conchylio- 
logie, qui  traite  des  coquillages  de  mer, 
de  rivière  et  de  terre Ouvrage  aug- 
menté de  la  Zoomorphose,  ou  représen- 
tation des  animaux  à  coquilles,  avec  leurs 
explications.  Nouv.  (2^)  édition.  Paris,  De 
Bure,  1757,  gr.  in-4  avec  29  planciies.  — 
IIP  édition.  ^Paris,  De  Bure,  1780,  2  vol. 
in-4  avec  pi. 

***  (le  marquis  de),  pseudonyme  [A .-G. 

MOUSLIERDE  MoISSY]. 

Lettres  galantes  et  morales  du  —  au 
comte  de  ***.  La  Haye,  et  Paris,  1757, 
in-12. 

***  (M.)  [Paul  Lucas,  dit  le  P.  Sim- 
plicien]. 

Extrait  de  la  Généalogie  de  la  maison 
de  Mailly,  dressé  sur  les  titres  originaux 
souslesyeux  deM.  deClairambaut,  et  pour 
l'Histoire.  Paris,  Ballard,  1757,  in-4. 

***  (M.)  [Daniel  Jousse],  conseiller  au 
présidial  d'Orléans. 

L  Nouveaux  commentaires  sur  l'édit 
de  1695,  concernant  la  juridiction  ecclé- 
siastique. Paris,  De  Bure  l'aîné,  1757, 
2  vol.  in-12.  Nouv.  édit.  augmentée  consi- 
dérablement. Paris,  De  Bure.  1775,  in-12. 

IL  Idée  générale,  ou  Abrégé  de  l'admi- 
nistration de  la  justice,  et  principalement 
de  la  justice  civile,  pour  servir  d'Intro- 
duction au  Commentaire  de  l'ordonnance 
de  1667.  Paris,  De  Bure,  1765,  in-12. 

-f-  ***  [Harduin]. 

Remarques  diverses  sur  la  prononcia- 
tion et  l'orthographe,  par  — .  Paris. 
Ruaulf,  1757.  in-12. 


-h***  (M.  de)  [de  Glatignv,  avocat-gé- 
néral de  la  cour  des  Monnoiesde  Lyon]. 

Œuvres  posthumes  de  — ,  contenant 
ses  harangues  au  palais  et  ses  discours 
académiques.  Lyon,  frères  Duplain,  1757, 
m-12. 

-I-  ***  (M.)  [Bourgeois,  maître  ès-arts 
dans  l'Université  de  Paris]. 

Fables  de  Phèdre,  avec  des  notes,  des 
éclaircissements  et  un  petit  dictionnaire  à 
la  fin,  par  — .  Paris,  veuve  Lottin  et  Bu~ 
tard,  1757,  in-12. 

On  lit  le  nom  de  l'éditeur  dans  le  privilège  du  roi. 
La  huitième  édition  de  cet  ouvrage  a  paru  en  4804, 
chez  H.  Barbou.  A.  A.  B— r. 

_l_  ***:  ^lyjm.j  [-j^jn.e  |}^;l()t,  depuis  prési- 
dente DUHEY  DE  MeYNIÈREs]. 

Observations  sur  la  noblesse  et  le  tiers- 
état,  par — .  Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus, 
1758,  in-12. 

Réimprimé  dans  la  nouvelle  édition  du  «  Réforma- 
teur »  de  Cliquot-Blervache.  Voy.  ce  titre  aux  Ano- 
nymes. 01.  B. 

4_  ***  (Mme de). 

Histoire  de  M.  le  marquis  de  Cressy,  tra- 
duite de  l'anglois,  par  — .  (Composée  par 
Mme  Riccoboni.)^»isier(/am  {Paris),  1758. 
in-12. 

***  (M.)  [Ant.-Fabio  Sticotti]. 

(Avec  Morabin  :  le  Carnaval  d'Été,  ou 
le  Bal  aux  boulevards,  parodie  du  «  Car- 
naval du  Parnasse  «  (en  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  d'ariettes  et  de  vaudevilles), 
Paris,  J.-B.  Duchesne,  1759,  in-8. 

***  (M.  de),  auteur  supposé[A.-G.  Meus- 

NIER   DE  QuERLON]. 

Mémoires  de  — ,  pour  servir  à  l'his- 
toire du  xvii"  siècle.  Amsterdam,  Arkstée. 
{Paris),  1759,  2  vol.  in-i 2.  —  Seconde 
édition.  Amsterdam,  et  Paris,  Robin,  1765, 
3  vol.  in-8. 

Ouvrage  intéressant,  mais  supposé.  On  donne  à  eu- 
tendre  dans  la  préface  «lue  l'auteur  est  le  comte  de 
Brégy  ;  mais  cette  allégation  a  été  détruite  par  le  désa- 
veu que  le  marquis  de  Brégy  a  fait  de  ces  Mémoires 
dans  le  «  Mercure»  et  dans  «  l'Année  littéraire  ». 
Voyez  les  notes  historiques  et  critiques  sur  les  auteurs 
cités  dans  «  l'Esprit  de  la  Fronde  »,  t.  I.pag.  47. 
A.  A.  B— r. 

***  (le  marquis  de),  pseudo-titlonyme 
[le  P.  P.-Ignace  Garnier,  jésuite]. 

Pensées  du — ,  sur  la  Religion  et  l'E- 
glise. Paris,  Le  Merciev,llod,  in-J2. 

-t-  ***  (M.),  académicien  honoraire  de 
rAcadém.ie  des  sciences  et  belles-lettres 
d'Angers  [d'Alîîs  de  Corbet]. 

Recherches  historiques  sur  l'ancienne 
gendiarmerie  frangoise,  par  — .  Avirjnon, 
Girard,  1759,  in-12. 
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+  ***  (M.),  conseiller  au  présidial  d'Or- 
léans [Jousse]. 

Traité  des  fonctions,  droits  et  privilèges 
des  commissaires  enqiuMeiirs  examina- 
teurs..., par  — .  Paris,  Dehure  aind,  1759, 
in-8. 

+  ***  (M.)  [Ch.  Simon  Favart]. 
Le  Retour   de  rOpêra-comique,  en  un 
acte.  Paris,  1759,  in-8. 

-+■  ***  (M.)L.D.  P.O.  D.  N.  [G.  Knock, 
lieutenant  du  premier  régiment  Orange- 
Nassau]. 

La  Faiblesse  du  feu  précipité  du  canon 
et  du  mousquet  démontrée  par  les  faits. 
Francfort,  1759,  in-8. 

+  ***  (M.)  [Varsavaux,  avocat  au  Par- 
lement]. 

Traité  des  droits  des  communes  et  des 
bourgeoisies,  par  — .  Paris,  Saugrain 
fils,  1759,  in-'12. 

-f-***  (M.)  [M.  Eugène-Eléon.  de  Béthi- 
SY,  marquis  de  Mézières]. 

Lettres  de  — .  Manheim  et  Paris,  Bau- 
che,  1700,  in-12. 

***  (M.)  d'aucune  Académie  ni  Société 
[And.-Ch.  Cailleau]. 

Les  Originaux,  ou  les  Fourbes  punis, 
parodie,  scène  par  scène,  des  prétendus 
«  Philosophes  »,  comédie  nouvelle  en 
trois  actes  et  en  vers.  Nanci,  1760,  in-12 
de  62  pag. ,  lig. 

Pamphlet  dialogué  contre  Paiissot,  Fréron  et  Poinsi- 
sinet  de  Sivry.  J.  L— x. 

***  (M.  de)  [Louis-Joseph  Bellepierre 

DE  NeuvÉGLISE], 

Le  Patriote  artésien,  ou  Projet  d'un 
établissement  d'une  Académie  d'Agricul- 
ture, de  commerce  et  des  arts  dans  la 
province  d'Artois.  Paris,  Despilly,  1761, 
in-8. 

***  (M.),  officier  dans  le  régiment  du 
Blaisois,  pseud.  [Anne-Gabriel  jMeusivier 
DE  Querlon]. 

Journal  historique  de  la  campagne  de 
Dantzick  en  1754.  Paris,  P. -Al.  Le- 
prieur,  1761,  in-12. 

_j_***  f^^Q  [C.-A.  DE  Saint-Jorre,  prieur 
de  Sarton]. 

Les  Pèlerins  au  tombeau  de  Notre-Sei- 
gneur,  poème  sacré,  traduit  ou  imité  de 
i'Oratorio  de  Pallavicini,  par — .  Paris,  G. 
Desprez,  1761,  gr.  in-8. 

Poëme  en  deux  parties  et  en  vers  libres.  Cat.  l'Es- 
calopier,  n"  5,390. 

-h  ***  (M.)  [GOLDONII. 

Œuvres  de  — ,  trad.  de  l'italien  par 
Sablier.   Londres    [Paris],     1761,   in-12. 


Héimprimc  en  1765,  sous  le  titre  de  «  Théâtre  d'ua 
inconnu  ».  Voy.  I!,  335  b. 

+  ***  (M.)  [Josepli-Fr.  Péron.net  de 
Gravagneux,  a^  ocat  à  la  cour  de  Lyon  et 
notaire  de  la  ville]. 

Regrets  de  —  sur  la  mort  de  sa  femme. 
176i;  in-12. 

-\-***  (M.) [Esprit Sabatier,  oratorien]. 

Lettres  (deux)  de — ,  au  P.  le  Chapelain, 
sur  différens  sermons  qu'il  a  prêches  dans 
l'église  cathédrale  de  Montpellier,  pendant 
le  carême  de  l'année  1761.  In-12. 

+  ***  (M.)  [de  Querlon]. 
Les  Impostures  innocentes,  ou  les  Opus- 
cules de  — .  Magdebourg ,  1761,  pet.  in-12. 

***  (M.)  [Ant.-Gasp.  Boucher  d'Argis].' 
Code  rural,  ou  Maximes  et  Règlements 

concernant  les  biens  de  campagne.  Paris. 

Prault,  1762,  2  vol.  in-12.—  1774,  3  vol. 

in-12. 

La  première  édition  est  de  1749;  celle  de  1774, 
qui  est  la  dernière,  porte  le  nom  de  l'auteur. 

-f-  ***  (M.)  [de  Muller]. 

Les  Métamorphoses,  poëme  héroï-comi- 
que, trad.  de  l'allemand  de  Zacharie. 
Paris,   1762,  in-12. 

_j_  ***  (jyjmej  |-]a  duchesse  d'AiguilloiV, 
mère  du  ministre,  et  F.-C.  Marin]. 

Carthon,  poème  d'Ossian,  trad.  de  Mac 
Pherson.  Londres  [Paris],  1762,  in-12. 

_l_  ***  ^j^j  j  [Courtois,  procureur  au 
Parlement  de  Paris]. 

Voyage  de  —  en  Périgord  (en  vers  et 
en  prose).  1762,  in-12,  60  p. 

-i-***(M.  de)  [Dumoulin]. 

La  Géographie  ou  Description  générale 
du  royaume  de  France  divisé  en  ses  géné- 
ralités... le  tout  enrichi  d'une  collection 
choisie  d'un  nombre  considérable  de  cartes, 
par — .Amsierdam,  M. -M.  Rey,  1762,  avec 
privilège  de  Nos  Seigneurs  les  Etats  de 
Hollande  et  de  Westfrise,  in-8. 

Cette  publication  n'a  pas  été  continuée  à  Amster- 
dam, bien  que  plusieurs  bibliographies  semblent  dire  le 
contraire.  Le  premier  volume  seul  a  été  publié  par 
M. -M.  Rey.  Le  deuxième  vol.  porte  l'adresse  de  Pai-is, 
Leclerc  et  le  nom  de  l'auteur  ;  il  contient  aussi  le 
Privilège  au  nom  de  l'auteur  et  daté  du  28  seplemb. 
1763.  Par  une  inadvertance  typographique  assez  fré- 
quente ce  vol.  II  est  daté  de  MDCCLIV,  au  lieu  de 
MDCCLXIV.  Les  vol.  III  et  IV  sont  de  1765  et  les 
vol.  V  et  VI  de  1767  et  ont  la  même  adresse  que  le 
vol.  II. 

Ce  Dumoulin  doit  être  le  commis  du  dépôt  des  affaires 
étrangères  auteur  de  plusieurs  ouvrages  Anonymes, 
cités  dans  le  «  Dictionnaire».  01.  B. 

-t-  ***  (M.)  [DovEN,  avocat  à  Nancy]. 
Lettres  de  —  à  M.  M***,  sur  le  com- 
,merce  de  la  Lorraine  et  sur  le  projet  d'un 
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nouveau  tarif.    Nancy,     Thomas,     1763, 
in-8  de  29  p. 

-i-  ***   (M.)  [CÉRUTTl]. 

De  l'inlérôt  d'un  ouvrage,  discours  pro- 
noncé par  — ,  le  jour  de  sa  réception  à 
l'académie  de  Nancy.  Paris,  VaUat-la- 
Chapelle,  17(33,  in-8etin-12,  dans  Y  Ecole 
de  lillérature  de  l'abbé  de  la  Porte,  seconde 
édition,  t.  I,  p.  430. 

H-  ***  (M.)  prêtre  [Joseph  Dufort, 
eudiste,  mort  en  1707]. 

Résolution  de  plusieurs  cas  de  cons- 
cience sur  la  coutume  de  Normandie. 
Caen,  1764,  in-12;  2"  édit.  augmentée, 
1773,  in-12. 

***  (M.  l'abbé),  l'abbé  Joseph  Rkvre]. 

L'Ami  des  Enfants.  Paris,  1763,  in-12. 

Première  édilicm  d'un  livre  souvenl  réimprimé.  Les 
dernières  édit.  publiées  par  l'auteur  portent  pour  second 
titre  :  «ou  Recueil  d'inslruclions,  de  traits  d'histoire 
et  de  fables  nouvelles,  propres  à  former  l'esprit  et  le 
cœur  des  enfants  »,  La  8*=  édition,  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée  par  l'auteur,  est  de 
Rouen,  Labbey,&n  IX  (1801),  2  vol.  in-12. 

***  (M.),  D.  D.  L.  F.  D.  T.  D.  P.  Voy- 
M***  D.  D.  L.  F.  D.  T.  D.  P.,  II,  1019e.' 

***  (M.)  [Alexis  Maton,  de  Lille]. 

Andriscus,  tragédie  en  cinq  actes,  dédiée 
aux  Comédiens  françois  ordinaires  du  roi. 
Amsterdam,  et  Paris,  Dachesne,  1764,  in- 
12. 

La  dédicace  est  une  satire  contre  les  comédiens 
français  qui  ne  voulurent  pas  jouer  «  Andriscus  », 

***  (M.)  [Le  P.  Xavier  Marion,  de  la 
Société  de  Jésus]. 

Cromvvell,  tragédie  (en  cinq  actes  et  en 
vers)  non  représentée.  Londres  et  Paris, 
Duchesne,  1764,  in-8. 

Pour  un  autre  «  Cromwell  »,  tragédie  de  Maillet  du 
Clairon,  voy.  II,  1028  d. 

***  (M"*  de)  [M""  de  Lespinassv,  morte 
en  1777]. 

Essai  sur  l'éducation  des  demoiselles. 
Athènes,  et  Paris,  Auchereau  le  jeune, 
1764,  in-12  de  86  pag. 

***  (le  chevalier  de)  [Duduit  de  Me- 
zière]. 

Les  Muses  françoises,  première  partie, 
ou  Tableau  des  théâtres  de  France.  Paris, 
1764,  in-12. 

La  «  France  littéraire  »  de  1709  a  attribué  faus.'îc- 
ment  cet  ouvrage  à  un  nommé  Pijon,.  conseiller  au 
présidial  de  Provins,  compatriote  de  l'auteur. 

A.  A.  B— r. 

Voy.  aux  Anonymes,  Muses  françaises.         01.  B. 

***  (M.)  [TURMEAU  DE  LA  MorANDIÈRE]. 

Principes  politiques  sur  le  rappel  des 
protestants  en  France.  Paris,  Valleyre  fils, 


et  Desaint  junior,  1764,  ;2  parties  in-12, 
de  viii  et  223  pages  pour  la  première 
partie,  et  de  220  pages  pour  la  seconde. 

-{-  Cette  édition,  dont  le  titre  est  orné  d'une  jolie 
"vignette,  doit  être  l'édition  originale.  Une  autre  de 
même  date,  sans  vignette,  se  compose  de  VIII  et  247 
p.  pour  les  deux  parties. 

Fallût  («  Franco  littér.  »  IX,  580)  dit  avoir  vu  un 
exemplaire  dont  la  seconde  ])artie  seule  est  anonyme. 
11  a  tenu  un  exemplaire,  ex  dono  auctoris,  sur  lequel 
l'auteur  avait  ajouté  à  la  li.^te  de  ses  titres,  ces  mots  : 
»  et  associé  de  celle  de  Soissons  «  ;  et  avait  de  plus 
posé  sur  le  verso  du  faux-titre  la  note  suivante, 
écrite  tout  entière  de  sa  main  :  «  Les  éloges  pompeux 
que  j'ai  faits  de  quelques-uns  de  nos  demi-dieux  dans 
ce  traité  et  dans  les  autres  ouvrages  politiques  que  j'ai 
fait  imprimer,  comme  dans  les  matières  secrètes  sur  les- 
quelles ils  m'ont  consulté,  ne  doivent  pas  être  pris 
Iiour  de  basses  adulations.  Ce  sont,  au  contraire,  pour 
la  plupart,  des  contre-vérités  ou  des  censures  mesurées 
pour  rappeler  à  la  vertu  et  au  travail  ceux  qui  s'en 
sont  écartés  :  je  suppose  souvent  aux  gens  en  place  des 
vues  bienfaisantes  et  des  talents  qu'ils  n'ont  pas  ; 
c'est  quelquefois  le  vrai  moyen  de  les  engager  à  les 
acquérir. 

c(  Fasse  le  ciel  que  ce  remède  honnête  opère  sur  eux 
et  sur  leurs  successeurs  rciïet  salutaire  que  j'en  at- 
tends, comme  citoyen,  pour  le  bonheur  de  la  France, 
pour  la  gloire  du  roi  et  pour  la  leur.  —  1«''  novemb. 
1740  ».  01.  B. 

***  (M.)  [And.-Guill.-Nic.  de  France  de 
Vaugency]. 

I,  Mémoire  sur  la  culture  du  sainfoin,  et 
ses  avantages,  dans  la  Haute-Champagne. 
Chalons,  Seneuze,  pet.  in-8  de  40  pages  ; 
—  Amsterdam,  1764,  in-12  de  iv  et  58 
pages.  —  Autre  édition  avec  un  Traité 
sur  la  même  culture,  d'après  les  principes 
de  MM.  ThuU,  France  et  Bertrand,  par  un 
membre  de  la  Société  économique  de 
Berne.  Paris,  Meurant,  an  vi-1797,  in-12 
de  120  pag, 

II.  Principes  pour  cultiver  les  grains 
dans  les  terres  de  la  Haute-Champagne. 
Chalons,  Seneuze,   1769,   in-8  de  72  pag. 

-f-  ***(M.)  [Jousse]. 

Traité  de  la  jurisdiction  des  présidiaux, 
tant  en  matière  civile  que  criminelle,  par 
— .  Paris,  Debure,  1764,  in-12. 

-h  ***  (M.)  [Muller]. 

Les  Métamorphoses,  poëme  héroï-co- 
mique, trad.  de  l'allemand  de  M.  Zacharie, 
par  — .  Paris,  Fnurnier,  1764,  in-i6. 

***  (M,)  [Jean-François  de  Bastide]. 

Le  Repentir  des  amants.  Amsterdam,  et 
Paris,  Panckoucke,  J764,  17()6  ou  1776, 
in-12. 

Nouvelle    édition  de  la  «  Trentaine  de   Cythère  » . 
Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

+  "**  (M.)  [Ganeau]. 
Nouveaux  Contes  envers  etépigrammes, 
par  — .  Genève,  1765,  in-12. 
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-!-  ***(M.)  [Patris,  médecin  à  l'Ile  de' 
Cayenne] . 

Élémens  de  l'art  des  accouoliemcns,  par 
J.  G.  Rœderer,   traduits  sur  la  dernière 
édition,    par    — .   Paris,    Didot  le  jeune  J 
1765,  in-8. 

***  (M.)  [Barthélémy  Mercier,  abbé  do 
Saint-Léger], 

Lettre  de  —  (aux  auteurs  des  «  Mé- 
moires pour  l'histoire  des  sciences  et  des 
beaux-arts  «)  touchant  les  nouveaux  écrits 
sur  le  véritable  auteur  du  «  Testament 
|)oiiti(|uedu  cardinal  de  Richelieu  »  Paris, 
Chaiibert,  1765,  in-1^  de  '.Hi  pages. 

Imprimée  aussi  dans  les  «  Mémoires  de  Trévoux  », 
1765,  el  dans  la  «   Gazette  littéraire  »,  en  1766. 

T.  m,  col.  421  et  suiv.,  nous  avons  cité  les  prin- 
cipaux écrits  qui  ont  été  publiés  sur  cette  question. 

***  (le  P.],  carme  déchaussé  d'Avi- 
gnon. 

Lexicon  hebraïco-chaldaïco-latino-bibli- 
cuni.  Avenione,  H.-J.  Johj,  et  Parisiis, 
ye  Pierres,  1765,  2  vol.  in-fol.,  ensemble 
800  p. 

Un  rabbin  allemand,  nommé  Muselli,  a  été  chargé 
de  la  partie  hébraïque  de  cet  ouvrage  ;  la  partie  la- 
tine a  été  faite  par  le  P.  Jean-Marie  Dollone,  carme 
déchaussé,  dont  le  nom  de  religion  était  Jean-Marie 
de  Saint-Joseph. 

***  (M.)  [François-Xavier  Tixedor  , 
juge]. 

Nouvelle  France,  ou  la  France  commer- 
çante. (Nouvelle  édition).  Gênes,  et  Paris, 
J.-Th.  Hérissant,  1765,  in-14,  264  p. 

La  première  édition  est  de  1755. 

***  (M.)  [dom  Charles  Cajot,  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes]. 

Les  Plagiats  de  M.  Jean-Jacques  Rous- 
seau, de  Genève,  sur  l'Education.  Paris, 
Durand  neveu,  1765,  in-8  et  in-12. 

4-  Voy.  aussi  D.  J.  C.B.,  I,  951  c. 

**'    (l'abbé    de),    pseudo-titlonytne    [le 
comte  H.-J.-B.  Fabry  d'AutreyJ. 
Voy.  Abbé  de  ***  (1'),  I,  157  e. 

***  (François-Guillaume) ,  prénonyme, 
catholique  français  [François-Guillaume 
QuÉRiAu,  avocat]. 

Semonce  générale  de  paix  et  de  réunion 
à  l'église  et  a  la  chaire  apostolique,  adres- 
sée àtoute  la  nation  des  Juifs.  Avignon, 
1765,  in-8.  —  Nouvelle  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  l'auteur.  Riom, 
Landriot,  1795,  in-8. 

Cet  écrit  forme  le  premier  cahier  d'un  gros  li- 
vre publié  à  Riom  sous  le  titre  «  d'Ouvertures  de 
paix  universelle,  etc.  »  (Voy.  ces  mots  aux  Anonymes). 
il  fut  suivi  de  dix  autres  qui  parurent  successivement  de 


(l  ]  1795  à  1801,  sur  diverses  matières  relatives  à  la  foi 
catholique. 

_l_  ***  0j^  baronne  de),  ps.  [l'abbé  Cl.- 
Franç.  Lambert]. 

La  Nouvelle  Marianne,  ou  les  Mémoires 
de  — ,  écrits  par  elle-même.  La  Haye, 
Pierre  de  Hondt,  1765,3  vol.  in-12. 

***  (M.)  [Samuel  Engel,  géographe 
suisse]. 
[i  Mémoires  et  Observations  géographiques 
et  critiques  sur  la  situation  des  pays  sep- 
tentrionaux de  l'Asie  et  de  l'Amérique, 
d'après  les  relations  les  jjIus  récentes,  aux- 
quels on  a  joint  un  Essai  sur  la  route  aux 
Indes  par  le  Nord,  et  sur  un  commerce 
très-vaste  et  très-riche  à  établir  dans  la 
mer  du  Sud,  etc.  Lausanne,  et  Paris, 
Tillard,  1765,  in  4  avec  2  cartes. 

***  (M.)  [Marc-Antoine  Eioous,  fécond 
traducteur]. 

I.  Voyages ,  depuis  Saint-Pétersbourg 
en  Russie,  dans  diverses  contrées  de  l'Asie, 
à  Pékin,  à  la  suite  de  l'ambassade  en- 
voyée par  le  czar  Pierre  à  Kamhi,  empe- 
reur de  la  Chine,   à  Ispahan,  en  Perse,  à 

Derbent  en  Perse,  à  Constantinople , 

par  Jean  Bell  d'Antremony,  traduit  de 
l'angl.  Amsterdam  et  Paris,  Robin,  1766, 
3  vol.  in-12  avec  cartes. 

II.  Histoire  de  la  Russie,  depuis  l'ori- 
gine de  la  nation  russe  jusqu'à  la  mort 
du  grand-duc  Jaroslaws  1",  par  Michel 
Lomonossow,  conseiller  d'Etat,  et  traduite 
de  l'allemand  par — .  Avec  des  cartes  géo- 
graphiques. Paris,  Guillin,  1769  ;  Paris, 
Dufour,  1773,  2  part.  in-8. 

***  (M.)  Honoré  Lacombe  de  PrezelJ. 

Les  Pensées  de  Pope,  avec  un  abrégé  de 
sa  vie,  extraits  de  l'édition  angloise  de 
M.  Warburton.  Genève,  et  Paris,  1766, 
in-12;  —  Paris,  Lepetit,  1797,  in-12. 

***  (M.)  [Emer  de  Vattel]. 

Poliergie,  ou  Mélanges  de  littérature  et 
de  poésies.  La  Haye,  et  Paris,  Vincent, 
1766,  in-12. 

***  (M.)  [Cl.-Fr.-Jos.  d'AuxiroisJ. 

Principes  de  tout  gouvernement  ,  ou 
Examen  des  causes  de  la  splendeur  ou  de 
la  faiblesse  de  tout  Etat,  considéré  en 
lui-même  et  indépendamment  des  mœurs. 
Paris,  Hérissant  fils,  1766,  2  vol.  in-12. 

-\-  *"*  (M.  le  duc)  [le  duc  de  la  Val- 
liî^re]. 

Lettre  en  vers  de  Gabrielle  de  Vergy..., 
par  M.  Mailhol,  suivie  de  la  romance  sur 
les  amours  infortunées  de  Gabrielle  de 
Vergy  et  de  Raoul  de  Coucy,  attribuée 
à  — .Paris.  1766,  br.  in-8,  fig.,  musiq. 
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lais]. 


'(M.)D.  M.  P.  [SOLIER  DE  LA  BoUIL- 


Rlat  de  l'inoculation  de  la  petite  vérole 
en  Ecosse,  trad.  de  l'anglois  de  —  Edim- 
bourg, 1766,  in-8,  7op. 

+  ***  (M.)  [Gaillard]. 

Epître  aux  malheureux,  pièce  qui  a  eu 
l'accossil  du  prix  de  l'Académie  françoise 
en  ITGit,  par  — .  Paris,  17G6,  in-S. 

-»-  ***  (M.  de)  [Jacq.-Fr.  de  Luc]. 
Observations  sur  les  savants  incrédules, 
par  — .  Genève,  17G6,  in-8. 

Frontispice  renouvelû.  L'ouvrage  parut  en  1705, 
avec  le  nom  de  l'auteur.  A.  A.  B — r. 

+  ***  (M.),  comédien  italien  [Ch.-Fr. 
Ragot,  dit  Grandval  iils]. 

Sirop  au  cul,  ou  l'Heureuse  délivrance, 
tragédie  héroï-merdifique  (en  trois  actes 
et  en  vers).  Au  Temple  du  fjuùl  [s.  d.). 
in-8. 

Réimp.  dans  le  «  Théâtre  de  campagne»,  Paris, 
nC7,  in-8. 

-1-  ***  (M.)  [labbé  de  la  Marre,  de 
Quimper], 

Les  Quarts  d'heure  d'un  joyeux  solitaire, 
ou  Contes  (et  autres  poésies).  La  Haye, 

1766,  in  12  de  o2pag. 

+  *"*  (M.)  [Maupin]. 
La  Réduction  économique,  ou  l'Amélio- 
ration des    terres  par  économie.    Paris, 

1767,  in-dâ. 

+  ***  (M.)  [l'abbé  Jacques Gaudi.n]. 

Mémoires  de  James  Graham,  marquis 
de  Montrose,  contenant  l'histoire  de  la 
Rébellion  de  son  temps,  trad.  de  l'anglais, 
par  — .  Paris,  Praiili.  1707,  2  vol.  in-12. 

-+-***  (M.),  avocat  au  Parlement  [Fr. 
Richer]. 

De  l'autorité  du  clergé  et  du  pouvoir 
du  magistrat  politique  sur  l'exercice  des 
fonctions  du  ministère  ecclésiastique.  Ams- 
terdam {Paris),  1767,  2  vol.  in-12. 

+  ***  (M.)  [J.-B.  Daragon]. 

Lettre  de  —  à  M.  labbé  **',  sur  la  né- 
cessité et  la  manière  de  faire  entrer  un 
cours  de  morale  dans  l'éducation  publique. 
Paris,  1767,  in-12. 

***  (M""'),  ps.  [l'abbé  Antoine  Sabatier, 
de  Castres]. 

La  Ratomanie,  ou  Songe  moral  et  cri- 
tique d'une  jeune  philosophe.  Amsterdam 
(Paris),  1767,  in-S. 

***   (M.)   [Nicolas-Louis  François,   de 
NeurchâteauJ. 
Poésies  diverses  de  deux  amis,  ou  Pièces 


fugitives.  Dijon,  et  Paris.  Delalain,  1768, 
in-8. 

Catalogue  hebdomadaire,  ann.  1708,  n"  4  art.  5. 

Barbier,  sous  le  n"  14,379  de  son  Dictionnaire, 
donne  à  ce  volume  le  litre  suivant  : 

i(  Poésies  diverses  de  deuxamis,  ou  Pièces  fugitives 
de  M.  M.  D.  D.  (M.  Mailly,  de  Dijon)  et  de  M.  F.  D. 
N.  E.  L.  (M.  François,  de  Neufciiâteau  en  Lorraine), 
Amsterdam  et  Paris,  Delalain,  17G8,  in-8. 

***  (M.)  [Louis-Bernard  Guytox  de 
MoRVEAu,  avocat  général] . 

I.  Discours  sur  l'état  actuel  de  la  juris- 
prudence, prononcé  à  l'ouverture  des 
académies,  etc.  Paris,  Simon,  1768,  in-12. 

II.  Discours  publics  et  Eloges,  auxquels 
on  a  joint  une  Lettre  où  l'auteur  développe 
le  Plan  annoncé  dans  l'un  des  Discours. 
|)onr  réformer  la  Jurisprudence.  Paris, 
P.-G.  Simon,  1775,  2  vol.  in-12;  —Paris, 
P.-G.  Simon,  1781,  3  vol.  in-8. 

***  (M"-^)  [M-"^  Suzanne  Bodin  de  Bois- 
mortier]. 

Histoires  morales,  suivies  d'une  Cor- 
respondance épistolaire  entre  deux  dames. 
Amsterdam,  et  Paris,  Le  Jay,  1768,  in-12, 

***  (M.)  [Pierre  Le  Tour.neur]. 

Discours  moraux,  couronnés  dans  les 
académies  de  Montauban  et  de  Besancon, 
en  ï  766  et  1 767,  avec  un  Eloge  deCharlesV, 
roi  de  France.  Sens,  et  Paris,  veuve  Pierres, 
1768,  in-8. 

***  (la  duchesse  de),  ps.    [Cl.-Prosp. 

JOLYOT  DE  CrÉBILLON  lils]. 

Lettres  de  —  au  duc  de  ***,  Londres, 
Nourse,  1768,  2  vol.  in-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  de  Crébil- 
lon,  et  pour  adresse  :  Paris   MerliH. 

***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  d'Hérouville]. 

Imitation  de  la  Très-Sainte  Vierge,  divi- 
sée en  quatre  livres,  sur  le  modèle  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  dédiée  à  Ma- 
dame. Paris,  Berton,  1768,  in-24.  —  ILid., 
1773,  in-12;  -  Ibid.,  illi,  in-18. 

Premières  éditions  de  ce  livre  fréquemment  réimpr. 
Voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à  l'art.  Hérouville. 

-h  ***  (M.)  [Bailly]. 

Eloge  de  Pierre  Corneille,  qui,  au  ju- 
gement de  l'Académie  de  Rouen,  a  obtenu 
l'accessit  du  prix  d'éloquence  en  1768, 
par—.  Rouen,  Machuel,  et  Paris,  Saillant 
1768, in-8. 

Réimprimé    avec  des  changements  en  1770.  Voyez 
aux  Anonymes,  Eloges  de  Charles  V,  de  Molière... 
A.  A.  B— r. 

-f-  ***  (M.)  [le  marquis  de  la  Salle]. 
Histoire  de  Sophie  deFrancourt,  par  — 
Paris,  Merlin,  1768,  2  parties  in-12. 

Annoncé  dans  le  «  Mercure  »  de  décembre  1767, 
p.  141. 
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-r  ***  (M.)  [l'abbé  M. -L.-Â.  Robineau]. 
La  Bourbonnaise,  farce  bouffonne  en  un 
acte.  Paris,  1768,  in-8. 

+  ***  (M.  de)  [Laus  de  Boissy]. 
L'infortuné,  ou  Mémoires  de  — .  Paris, 
Gognéi  1708,  petit  in-12. 
Noie  manuscrite  de  l'auteur.  A.  A.  B — r. 

+  ***  (M.)  [de  Bastide]. 

Morale  de  lliistoire,  par  M.  de  Mopinot, 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  etc.  Ré- 
digée et  publiée  par  — .  Bruxelles  et  Paris, 
Del  al  a  in,  1709,  à  vol.  in-l:2. 

Cel  ouvrage  devait  avoir  20  vol.       A.  A.  B— r. 

+  ***  (M.)  [A.  Aubert]. 

La  Vie  de  Stanislas  Leczinski,  surnommé 
le  Bienfaisant,  roi  de  Pologne,  par  — . 
Paris,  Moutard,  1709,  in-12. 

+  ***  (M.). 

Tableau  du  siècle  de  Louis  XII,  par  — . 
Amsterdam,  1709,  in-12. 

L'opinion  publique  ayant  attribué  cet  ouvrage  à  ma- 
dame de  Méhégan,  veuve  de  l'auteur  du  «  Tableau  de 
l'Histoire  moderne  » ,  celle  dame  le  désavoua  par  une 
lettre  adressée  au  rédacteur  du  «  Mercure  » ,  en  avril 
il&d.  L'année  suivante,  les  libraires  placèrent  le 
nom  de  Voltaire  sur  un  nouveau  frontispice,  elils  citè- 
rent dans  un  avertissement  le  désaveu  de  madame  de 
Méhégan. 

Il  est  facile  de  s'assurer  que  le  «  Tableau  du  siècle 
de  Louis  XII  »  est  en  effet  tiré  en  grande  partie  de 
«  l'Essai  »  de  Voltaire  «  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des 
nations  ».  A.  A.  B  — r. 

***  (M.)  [Jos.-Pierre  Frenals]. 

L'Abbave,  ou  le  Château  de  Barford  ; 
roman  imité  de  l'anglais  de  miss  Mimific. 
Londres,  et  Paris,  Gauguery,  1769,  2  par- 
ties in-12. 

***  (M.)  [l'abbé  Jean-Baptiste  de  La 
Porte]  . 

Principes  théologiques,  canoniques  et 
civils  sur  l'usure,  appliqués  aux  prêts  de 
commerce  entre  les  négociants,  au  trafic 
de  toute  espèce  de  papier,  signe  de  valeurs, 
et  en  général  à  tout  intérêt  de  l'argent. 
Paris,  Delévaque,  1769-72,  4  vol.  in-12. 

***  (jVI.)  [Malrieu,  médecin]. 

Les  Présages  de  la  santé,  des  maladies 
et  du  sort  des  malades,  ou  Histoire  uni- 
verselle des  signes  pronostics,  dans  la- 
quelle on  a  "rassemblé,  rapproché  et 
exposé  les  règles  les  plus  constatées  par 
l'observation,  concernant  la  prévoyance 
des  événements  futurs,  tant  en  santé  qu'en 
maladie,  etc.  Paris,  Briassun,  1770,  in- 
12. 

***  (M.)  [CiUPOTi.N  de  Sai.m-Laure.nt, 
de  la  Bibliothèque  du  Roi]. 
Projets,  ou  plutôt  Idées  de  fêtes  à  exé- 


cuter pour  le  prochain  mariage  de  Mgr  le 
Dauphin,  ou,  si  elles  sont  déjà  déter-- 
minées,  pour  ceux  de  Mgr.  le  comte  de 
Provence,  de  Mgr  le  comte  d'Artois,  dans 
le  tems ,  ainsi  que  pour  les  naissances  à 
venir  de  Mgr  le  duc  de  Bourgogne  et 
autres  princes  à  espérer  de  leurs  augustes 
alliances.  Vienne  en  Autriche,  et  Paris 
Lotlin,  1770,  in-12. 

Cette  note  est  prise  sur  l'excmpl.  offert  par  l'auteur 
à  M.  liéjot,  garde  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi. 

***(M.)  [Edme-Claude  Bourru],  docteur 
régent  de  la  Faculté  de  médecine,  en  l'U- 
niversité de  Paris. 

L'Art  de  se  traiter  et  de  se  guérir  soi- 
même  dans  les  maladies  vénériennes.  Paris, 
Costard,  1770,  gr.  in-8.  —  Des  Moyens 
les  plus  propres  à  éteindre  les  maladies 
vénériennes,  pour  servir  de  supplément  à 
«  l'Art  de  se  traiter  soi-même  «.  Amster- 
dam (Pftm),  1771,  in-8. 

Le  premier  volume  a  eu,  en  1771,  une  seconde  éd. 
en  1  vol.  in-12. 

-f-  ***  (M.)  (Philipon  de  la  Made- 
leine]. 

Discours  sur  la  nécessité  et  les  moyens 
de  supprimer  les  peines  capitales,  lu  dans 
la  séance  publique  tenue  par  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  B*** 
(Besançon),  le  15  décembre  1770,  par  — . 
1770,  in-8,'  00  p. 

-|-  ***  (M.),  chanoine  d'Auxerre  [Augus- 
tin-Etienne Frappier,  né  à  Donzy,  le 
22  janvier  1722,  mort  au  môme  lieu  le 
30  avril  1807]. 

Discours  de  —  au  chapitre  assemblé  le 
10  août  1770,  sur  le  refus  de  M.  l'évêque 
d'Auxerre  de  donner  ses  lettres  de  confir- 
mation à  M.  Le  Tellier,  élu  par  le  chapitre 
à  la  dignité  de  chantre,  pour  avoir  expli- 
qué le  formulaire  en  le  signant. /i'n  France 
iAuxerre),  1770,  in-12,  77  p. 

+  "*"  (M.)  [Destivaux]. 

Télémaque,  tragédie  en  5  actes,  envers, 
par — .  Amsterdam  (Paris),  1770,  in-8. 

Crébillon  le  fils  dit,  dans  l'Approbation  de  cette 
pièce,  qu'il  n'y  en  a  pas  qui  lui  ait  paru  approcher  da- 
vantage du  «  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne  «, 
|)ar  André,  perruquier.  (Voy.  Suporch.  I,  34G,  b.) 
Les  prétendus  vers  de  M.  Destivaux  sont  des  lignes  ri- 
inées  à  douze  ou  quinze  syllabes.  A.  A.  B — r. 

4-  ***  [.Tu.mcer]. 

Contes  comiques  trad.  de  l'allemand 
(de  Wieland)  par  M.  — .  Francfort,  111  ï, 
in-8,  vign. 

Voiruneappréciationdeces  «Contes  »  dansla  «  Bio- 
graphie Universelle  »,  tom.  L,  p.  510;  il  y  en  a  trois, 
et  les  sujets  sont  empruntés  à  la  mythologie  ;  lemeil- 
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leur,  «  Diane  et  Endymion  »,  est  une  lecture  agréable 
qui  provoque  un  li''p:er  sourire;  la  ilfîfence  est  moins 
chnqui'o  dans  c  Aurore  et  Crpliale  »  (]ue  dans  le  «  Ju- 
gement de  Paris  »,  oîi  les  trois  déesses  se  montrent 
travesties  en  grisettes.  G.  M. 

***  (M""  àe),pseudogyne  [l'abbé de  Saint 
Ignon]. 

Analyse  ou  Exposition  abrégée  du 
s\'stèmè  général  fies  influences  solaires. 
Paris,  Durand.  1771,  in-lâ. 

***  (l'abbé  de),  ex-professeur  en  hébreu, 
en  l'Université  de  ***,  pseudo-tittonyme 
[Joseph-Adolphe  Duiiay]. 

•-+-  Voy.  Abbé  de  ***,  I,  157.  f,  et  ajoutez  :  ce 
volume,  composé  de  iv  et  131  p.,  est  intitulé  :  «  Let- 
tres.., »  il  en  contient  cinq.  01.  B. 

***  (M.)  [Cil. -Jacq. -Louis  Coquereau, 
D.  M.] 

bibliothèque  physique  de  la  France,  ou 
Liste  de  tous  les  ouvrages  tant  imprimés 
que  manuscrits  qui  traitent  de  l'Histoire 
naturelle  de  ce  royaume,  avec  des  notes 
historiques  et  critiques;  par  l'eu  M,  Louis 
Antoine-Prosper  Hérissant,  médecin  de  la 
Faculté  de  Paris.  Ouvrage  achevé  et  pu- 
blié par — ,  Paris,  Hérissant,  1771,  in-8. 

c'est  la  réimpression,  avec  des  augmentations, 
d'une  section  fournie  par  Hérissant  à  la  seconde  édition 
de  la  i(  Bibliothèque  historique  de  la  France  i . 

***  (M.  de)  [J.-J.  Menuret,  D.  M.] 
Avis  aux  mères  sur  la  petite  vérole  et  la 
rougeole,  ou  Lettre  de  —  sur  la  manière 
de  traiter  et  de  gouverner  ses  enfants 
dans  ces  maladies  ;  suivie  d'une  Question 
proposée  à  MM.  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  Montpellier,  etc.  Lyon,  et 
Paris,  Cavelier.im,  in-12. 

***  [Ph.-Fr.-Nasaire  Fabre  d'Églan- 
tine]. 

L'Etude  de  la  Nature,  Épîlre  à  Madame 
***  ;  pièce  qui  a  concouru  pour  le  prix  de 
l'Académie  françoise,  en  1771.  Paris, 
veuve  Reynard  Demonville,  1771,  in-8. 

H-  (M.)  [Antoine-Réné  Mauduit]. 

L'Etude  de  la  nature,  épitreà  JMadame 
***".  Pièce  qui  a  concouru  pour  le  prix  de 
l'Académie  françaiseenl771.  P(/r/>,  1771, 
in-8,  30  pag. 

***  (M.)  [Paul-Augustin-Olivier  Maiio.n], 
docteur  en  médecine. 

Avis  aux  grands  et  aux  riches,  sur  la 
manière  de  se  conduire  dans  leurs  ma- 
ladies. Londres,  et  Paris,  Pierres,  1772, 
in-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  le  nom  de  l'auteur. 
01.  B. 

***  (M.)  [l'abbé  Cl. -Franc.   Nonotte].  i 


Dictionnaire  anti-philosophique,  pour 
servir  de  Commentaire  et  de  Correctif  au 
«  Dictionnaire  philosophique  »,  et  aux 
autres  livres  qui  onL  paru  de  nos  jours 
contre  le  Christianisme.  Avi(jnon,  aux  dé- 
pens de  la  Société;  Paris,  Pillât,  1772,  2 
vol,  in-8. 

Souvent  réimprimé  depuis. 

-|-  En  attribuant  cet  ouvrage  à  l'abbé  Nonotte, 
Quérard  est  tombé  dans  l'erreur  de  ceux  qui  confondent 
«  r.Anli-Diclionnaire  philosophique  »  ou  le  «  Diction- 
naire antiphilosophique  »,  ouvrage  de  D.  Chaudon, 
avec  le  «  Dictionnaire  philosophique  de  la  religion  »  qui 
est  de  l'abbé  Nonotte.  Voyez  ces  trois  litres  aux  Ano- 
nymes. 01.  B. 

***  (M.)  [l'abbé  Maréchal,  dit  La  Mar- 
che], 

Le  Temple  de  la  Critique.  Amsterdam,  et 
Paris,  Prault,  1772,  in-8. 

***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Liévain-Bonav. 
Proyart], 

L'Écolier  vertueux,  ou  Vie  édifiante 
d'un  écolier  de  l'Université  de  Paris  (Dé- 
calogue),  mort  le  23  décembre  1768. 
Paris,  Berton,  1772,  in-18.  —  Nouv. 
édit.,  au2;m.  de  traits  intéressants.  Ibid.. 
1773,  in-12. 

Premières  éditions  d'un  petit  ouvrage  souvent  réim- 
primé. (Voyez  notre  «  France  littéraire  »  à  l'art. 
Proyart.) 

***  (M.  l'abbé)  [le  P.  Pierre-Nicolas 
Vanblotaque,  de  Givet,  ex-jésuite,  connu 
plus  tard  sous  le  nom  de  l'abbé  de  Saint- 
Pard], 

I.  De  la  connaissance  et  de  l'amour  de 
Jésus-Christ,  pour  servir  de  suite  au  «  Li- 
vre des  élus  «,  du  P.  de  Saint  Jure, 
(réduite  de  l'in-folio  du  P.  de  Saint  Jure), 
revue  et  corrigée  par  — .  Paris,  Berton 
1772, in-12. 

Ouvrage  souvent  réimprimé.  L'édition  de  Paris,  Mé- 
quignon,  1833,  est  augmentée  d'une  notice  sur  l'abbé 
Vanbiotaque. 

II.  Retraite  de  dix  jours,  à  l'usage  de 
]\IM.  les  ecclésiastiques  et  des  religieux, 
d'après  l'Écriture  Sainte  et  les  Pères  de 
l'Église.  Par/s,  Berton,  illd,  in-12. — 
Seconde  édition,  180o,  in-12. 

III.  L'Ame  chrétienne  formée  sur  les 
maximes  de  l'Évangile,  ouvrages  de  piété 
en  faveur  des  personnes  qui  aspirent  à  la 
perfection.  Paris,  Berton,  1774,  in-12, 

IV.  Le  Jour  de  la  Communion,  ou  Jésus- 
Christ  considéré  sous  les  différents  rapports 
qu'il  a  avec  l'âme  fidèle  dans  l'Eucha- 
ristie :  suivis  de  Sentiments  affectueux. 
Paris,  Berton,  1776,  1779,  in-12. 
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***  (M.)  [Bertrand,  de  Montpellier]. 

Mt^moiî-es  d'un  Languedocien, contenant 
des  Voyages,  des  Aventures  et  des  Evé- 
nements curieux  et  intéressants,  etc.  Mon!- 
pcllier,  1771,  in-8. 

+  ***(M.)[Caura]. 
Odazir,    roman   philosophique,  par  — . 
La  Haye  [Bouillon),  1772,  in-8. 

H-  ***  (M.)  [Diderot]. 
OKuvres  philosophiques  de  — .  Amster- 
dam. M.-M.  lien,  rrn,  O  vol.  in-8. 

On  trouve  dans  celte  édition  ;  1»  «  Le  Code  de  la 
nature  »,  qui  est  de  Morelly.  Voy.  aux  Anonymes, 
«  Code  la  nature,  ou  le  Véritable  Esprit  »  .  S"  «  Le 
Mémoire  pour  Abraliam  Chaumeix  »,  qui  est  de  l'abbé 
Morellet.  Voy.  aux  Anonymes,  «  Mémoire  pour  Abra- 
ham Cliaumeix  ». 

Une  autre  collection  préUiidue  des  œuvres  philoso- 
phiques, littéraires  et  dramatiques  de  Diderot,  contient, 
outre  le  «  Code  de  la  nature  »,  trois  autres  ouvrages, 
qui  ne  sont  pas  de  cet  auteur.  Voy.  aux  Anonymes, 
«  Collection  complète  des  Œuvres  philosophiques  »,  et 
«  Supercheries  »,  I,  t)37  etsuiv.,  à  Diderot. 

La  seule  bonne  édition  des  œuvres  de  Diderot  est  celle 
que  publie  en  ce  moment  M.  Brière,  en  20  vol.  in-8 
elle  est  bien  plus  complète  que  celle  dont  Naigeon  a  été 
l'éditeur,  Paris,  1795.  15  vol.  in-8  et  in-12. 

A.  A.  B-r. 

-f-  ***  (M.)  [Tronson  du  Coudray]. 

L'Artillerie  nouvelle,  ou  Examen  des 
changements  faits  dans  l'artillerie  fran- 
çaise" depuis  1765,  par  — .  Amsterdam, 
1772,  in-8. 

Cet  ouvrage  est  attribué  par  M.  l'abbé  Désaulnais,  sui 
le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi,  à  M.  Du  Cou- 
drai, ci-devant  lieutenant  au  corps  royal  d'artillerie,  et 
à  M.  St-Albin  sur  un  autre  exemplaire  du  même  catalo- 
gue. Barbier  l'attribue  à  Tronson  Ducoudrai.  Réimprimé 
depuis. 

-1-***  (M.),  professeur  en  médecine  [N. 
.Iadelot]. 

Lettre  de  —  à  M***  (Guillemin),  en  ré- 
ponse aux  notes  insérées  à  la  suite  de 
l'Eloge  de  M.  Bagard,  le  1^'"  mai  1773. 
Nancy,  1773,  in-8. 

Noël,  «  Collections  Lorraines  »,  n"  5684. 

***  (M.)  [le  chev.  deCnASTELLux]. 

Essai  sur  l'Opéra,  trad.  de  l'italien  du 
comte  Aigarotti,  par  —  (suivi  d'iphigénie 
en  Aulide,  opéra,  par  le  traducteur).  Pise, 
et  Paris,  iiuault,  1773,  in-8. 

***  (M.)  [CtLs  et  LoTTiN  l'aîné]. 

Coup  d'œil  éclairé  d'une  Bibliothèque, 
à  l'usage  de  tout  possesseur  délivres. 
Paris,  Loitin,  1773,  3  vol.  in-8. 

***  (M.)  [l'abbé  C.-M.  de  LaGardette]. 
L'Art  du  plombier  etfontainicr,  faisant 


suite  aux  Arts  de  l'Académie,  Paris,  Sail- 
lant et  Nyon,  1773,  in-fol. 

Voyez  l'analyse  de  cet  ouvrage  dans  le  «  Journal  des 
Savants  »,  année  1773. 

***  (M.)  l'abbé  Le  Chevalier,  anc.  cen- 
seur royal] . 

Pr'osodie  latine,  à  l'usage  des  collèges. 
Paris,  Barbou,\lTd,  in-8. 

Souvent  réimprimée. 

***  (M™')  [M""^  Marie-Elisabeth  de  La 
Fîte]. 

Mémoires  de  M""  de  Sternheim  (par 
M""de  La  Roche),  publiés  par  M.Wieland, 
et  traduits  de  l'allemand  en  françois  par 
— .  Paris,  Moutard,  1774,  2  vol.  in-12. 

Barbier,  sous  le  n°  11,843  de  son  «  Dictionnaire  » 
eu  cite  une  autre  édition  sous  la  rubrique  de  La  Haye, 
P.  F.  Gosse,  1773  (voy.  H,  773  b)  :  c'est  sans  doute 
la  même,  pour  laquelle  on  a  refuit  des  frontispices  au 
nom  d'un  libraire  français.  Dans  la  même  année  (1774) 
il  a  été  refait  à  Paris  des  frontispices  au  nom  de  Sail- 
lant et  Nyon. 

***  (MM.),  psendon,  [Doigny  du  Pon- 
ceau]. 

Nouvelles  pièces  détachées,  en  vers. 
Londres,  et  Paris,  1774,  gr.  in-8,  avec 
gravures. 

+  ***  (M.)  [Monet]. 

Le  Chirurgien  anglois,  parade,  par  — , 
ancien  directeur  de  l'Opéra-Comique.  1774, 
in-8. 

Faussement  attribuée  à  Collé. 

-4-***  (M.)  [Jeudi]. 

Les  Faux  Frères,  ou  la  Vérité  dans  un 
grand  jour;  ouvrage  curieux.  Amsterdam 
et  Paris,  1774,  in-12  de  06  p. 

-f-  ***  (M.)  [Edmond  Mentelle]. 

Raton  aux  Enfers,  imitation  libre  et  en 
vers  du  «  Murner  in  der  Hoelle  »,  de  F. 
G.  Zacharie,  suivie  de  la  traduction  litté- 
rale de  ce  poëine  allemand.  Paris,  Dubois, 
1774,  in-8. 

***  (M.)  [Cl.-Guill.  Bourdon  de  Sigrais], 
capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis: 

Considérations  sur  l'esprit  militaire  des 
Gaulois,  pour  servir  d'éclaircissements 
préliminaires  aux  mêmes  recherches  sur 
les  Français,  etd'introduction  à  l'Histoire 
de  France.  Paris,  veuve  Desaint,  1774, 
in-J.2. 

-|-  Réimprimé  dans  le  volume  d'Introduction  placé 
en  tète  de  la  «  Collection  des  Mémoires  sur  l'histoire 
de  France».  pubFKle  par  M.  Guizot.  01.  B. 

L'auteur  a  publié  depuis,  sous  son  nom,  des  «  Con- 
sidérations sur  l'esprit  militaire  des  Germains  (1781) 
et  sur  l'esprit  militaire  des  Francs  et  Français  (1786). 
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+  ***  [ElDOUS]. 

Œuvres  mêlées  de  M™^  Le  Prince  de 
Beaumont,  extraites  des  journaux  et 
feuilles  périodiques  qui  ont  paru  en  An- 
gleterre pendant  le  séjour  (|u'elle  y  a  fait, 
rassemblées  par  — .  Macstricht,  Dufuiir. 
1775,  6  vol.  in-12. 

-4-  ***  (M.)  [l'abbé  Massillon]. 

Lettre  de  —  à  un  ami  de  province,  au 
sujet  de  plusieurs  jésuites  prisonniers  à 
Rome,  nouvellement  élargis  par  ordre  du 
pape.Prtr/s,  1775,  in-1-. 

L'abbé  Massillon,  neveu  du  célèbre  prédicateur  de  ce 
nom,  n'a  point  d'article  dans  la  «  Biographie  univer- 
selle ».  Je  réparerai  cet  oubli.  A.  A.  B  — r, 

+  ***  (M.),  membre  de  plusieurs  aca- 
démies, auteur  dérjuisé  [Re.naud  de  La 
GuelayeI. 

Les  Tableaux  de  la  Nature.  Paris,  1775, 
in-8. 

11  parait,  d'après  Barbier,  qu'il  existe  des  exemplai- 
res de  la  même  édition,  sur  le  frontispice  desquels  l'au- 
teur s"cst  mieux  désigné,  M.  R.  D.  L.,  de  diverses  aca- 
démies. Voy.  III,  347  d. 

-h  ***  (M.)  [Condorcet]. 

Lettres  sur  le  commerce  des  grains, 
par  — .  Paris,  Couturier,  1775,  in-o. 
29  p. 

-4-  ***  (le  sieur)  [Travenol]. 
Œuvres  mêlées  du  — ,  ouvrage  en  vers 
et  en  prose,  etc.  Amsterdam,  1775,  in-8. 

***  {M.)  [Rev],  banquier,  né  à  Belfort. 
Gazette  des  banquiers.  Paris,  Ducrocq. 
1775,  in-8. 

Journal  hebdomadaire  qui  paraissait  tous  les  jeudis, 
mais  qui  n'a  pas  paru  longtemps. 

-\-  M.  Halin  ne  fait  pas  mention  de  ce  journal 
dans  sa  «  Bibliographie  de  la  presse  périodique  » . 

***  (Mme  de)  [M""^  de  Boisgiroux]. 

Les  Suites  d'un  moment  d'erreur,  ou 
Lettres  de  M"''  de  Kéresmont,  publiées 
I)ar  — .  Amsterdam,  Changuinn,  et  Paris, 
Le  Jay,  1775,  2  part,  in-12. 

***  (l'abbé)  [l'abbé  Gabriel-Marin  Du- 

CREUX]. 

Les  Siècles  chrétiens,  ou  Histoire  du 
Christianisme  dans  son  établissementetses 
progrès.  Paris,  Moutard,  Ml^-Ti,  9  vol. 
in-i2. 

Voy.  aussi  à  1787,  ci-après,  1078  d. 

***  (M.)  [Jean  He.nriquez],  avocat  en 
parlement  à  Dun  en  Argonne. 

Principes  généraux  de  jurisprudence 
sur  les  droits  de  chasse  et  de  pêche,  sui- 
vant le  droit  commun  de  la  France,  à  l'u- 
sage des  seigneurs  et  de  leurs  ofiiciers. 
Paris,  Berton,  1775,  1783,  petit  in-12. 


***  (M.  de)  [J.-Mar.  DeschampsJ. 

Lettres  de  Soi)hie  et  du  chevalier  de 
***.  Supplément  aux  «  Lettres  du  marquis 
de  Roselle  »  (de  M'"»  Elle  de  Beaumont). 
Londres,  et  Paris,  Le  Jay,  1775,  2  part. 
in-12. 

Ouvrage  qui  n'est  pas  mentionné  dans  la  «  France 
littéraire  »  à  l'article  de  Deschamps  (1). 

Barbier  cite  des  exemplaires  avec  l'adresse  de  Paris, 
Lesclapart,  2  vol.  in-8  (2). 

***  (M.)  [de  Cezan],  docteur-régent  de 
la  Faculté  de  médecine  en  l'Université  de 
Paris. 

Le  Secret  des  médecins,  ou  Manuel 
anti-syphilitique,  contenant  la  méthode  de 
se  guérir  soi-même  dans  les  maladies  véné- 
riennes, avec  l'art  de  s'en  préserver,  mis 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Paris,  1775, 
in-12. 

***  (M.)  [l'abbé  Dubois  de  Launav,  ex- 
jésuite de  Nancy]. 

Remarques  sur  la  langue  françoise,  à 
l'usage  de  la  Lorraine.  Paris,  libraires 
associés,  1775,  in-12. 

***  (M.)  [Honoré-Gabriel  Riquetti, 
comte  de  Mirabeau]. 

Lettre  de  —  à  M***,  sur  le  sacre  de 
Louis  XVI.  1776,  in-8  de  16  pag. 

***  (M.)  [Piet],  étudiant  en  chirurgie  à 

Paris. 

Lettre  de  —à  M.  ''**  (Alph.  Leroy), 
maître  en  chirurgie,  et  accoucheur  à  R*** 
en  P*'*,  sur  un  nouvel  ouvrage  intitulé  : 
«la  Pratique  des  accouchements '.(d'Alph. 
Leroy).  Paris,  Clousier,  1776,  in-8  de 
70  pages. 

M.  Alphonse  Leroy à  son  critique.  Paris,  Le- 

clerc,  1776,  in-8  de  26  pag. 

***  (M.)  [Pierre-3ean-Baptiste  Nouga- 
ret]. 

L  Avec  Leprince  aîné  :  Anecdotes  des 
Beaux-Arts,  contenant  tout  ce  que  la  pein- 
ture, la  sculpture,  la  gravure,  l'architec- 
ture, la  littérature,  la  musique,  etc.,  et  la 
vie  des  artistes,  offrent  de  plus  curieux  et 
de  plus  piquant  chez  tous  les  peuples  du 
monde,  depuis  l'origine  do  ces  diiférents 
arts  jusqu'à  nos  jours.  Ouvrage  qui  faci- 
lite d'une  manière  aussi  instructive 
qu'amusante  la  connaissance  des  arts,  etc. 
avec  des   Notes  historiques  et  critiques. 


-i-  (1)  Par  la  raison  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de 
Deschamps,  mais   de    Desfontaines  de   la  Vallée,  plus 

{connu  sous  le  nom  de  Fouques-Deshayes,  auteur  dra- 
matique, ainsi  que  Quérard  lui-même  le  disait  sous  le 
n»  9400  de  sa  première    édition.    (Voy.  dans  la  se- 

Iconde,  à  *'*MlI,  1120  c.) 

\      (2)  Le  titre  porte  :  par  M.  de  ".  01.  B. 
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et  des  Tables  raisonnées,  etc.,  etc.  Paris, 
Bastien,  1776-81,  3  vol.  in-8. 

II.  La  Duchesse  de  Mazarin.  Mémoires 
écrits  par  elle-même,  mis  au  jour  avec 
des  changements  et  quelques  notes  histo- 
riques, par  — .  Paris,  Lcrouge,  1808,  2 
vol.  in-12  avec  portraits.' 

-+-  Mauvais  roman,  soi-disant  hislorique,  dont  le 
fond  est  emprunté  aux  «  Mémoires  »  attribués  à  la  cé- 
lèbre HortenseMancini  et  publiés  en  1765.  Voir  notre 
article  L.D.  M.,  II,  112,  c. 

***  (M.)  [Mathas],  principal  du  collège 
de  Langresj. 

De  l'Enseignement  public.  Paris,  Bas- 
tien,  1776,  in-8. 

***  {y[me  de),  pseudonyme  [Fr.-P.  Bar- 
LETTi  DE  Saint-Paul]. 

I.  Nouveau  Système  typographique,  ou 
Moyen  de  diminuer  le  travail  et  les  frais 
de  composition,  de  correction  et  de  distri- 
bution, découvertenl77-i.  Paris.del'imp. 
royale,  1776,  in-i. 

La  découverte  et  l'ouvrage  valurent  à  l'auteur  une  ré- 
compense de  20,000  livres  et  500  exemplaires  impri- 
més au  Louvre. 

II.  Description  du  CalDinet  littéraire  que 
Madame  de  ***,  auteur  du  «  Nouveau  sys- 
tème typographique  k  ,  et  don  Francisco 
Barletti  de  Saint  Paul,  ancien  secrétaire 
du    protectorat  de  France   en    cour   de 

Rome, ontexécuté,  en  1773,  à  Madrid, 

pour  faciliter  les  études  de  feu  don  Carlos- 
Clémente-Antonio,  infant  d'Espagne  ;  pré- 
cédée d'un  extrait  du  manuscrit  dans  lequel 
elle  se  trouve,  et  publiée  par  ordre  de 
Mgr  le  comte  d'Artois.  Paris,  Née  de  la 
Rochelle,  1780,  in-4. 

-\-  ***  (M.)  [D.-Charles-Joseph  BÉvy]. 

Histoire  des  inaugurations  des  rois,  em- 
pereurs et  autres  souverains  de  l'univers, 
par  — .  Paris,  1776,  1-i  pi.  de  costumes, 
in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  de  l'au- 
teur. A.  A.  D— r. 

-+■  ***  (M.  de)  [Condorcet]. 

Eloge  et  Pensées  de  Pascal,  par  — . 
Londres,  1776,  in-8.  —  Nouv.  édit.  com- 
mentée par  M.  de  ***  (Voltaire).  Paris 
{Suisse),  1778,  in-8. 

4-  ***  (M.  de)  [l'abbé  de  Laporte]. 

Lettre  de —  à  milord  ***,  sur  les  talents 
de  la  demoiselle  Saint-Val  l'aînée,  actrice 
de  la  Comédie-Françoise.  S.  L,m(i,  in-8. 

Note  manuscrite  de  Jamet.  0.  B. 

H-***  (M.)  [PlNTo]. 

Lettre  de—  à  M.  S.  B(aretto)..  au  sujet 
des  troubles  qui  agitent  actuellement  toute 


l'Amérique  septentrionale.    La    Haye ,  P 
Gosse,  1776,  in-8,  29  p. 

-j-  L'auteur  publia  une  «  Seconde  lettre  »  et  une 
«  Réponse  aux  observations  d'un' homme  impartial...  » 
avec  son  nom. 

-f-  ***  (M.)  [Paul-Gédéon  Joly  de  Mai- 
zeroy]. 

Lettre  de — à  un  officier  général  sur  l'ou- 
vrage (de  Tronson  Ducoudray)  intitulé  : 
«  L'ordre  profond  ».  Paris,  1776,  in-li2. 

***  (M.)  [Cazotte]. 

Œuvres  badines  et  morales  de— .Paris, 
Esprit,  1776,  2  vol.  in-8. 

-+-  ***  (M.)  [GuyJ. 

Abrégé  élémentaire  des  sections  coni- 
ques. Extrait  des  leçons  données  ci-devant 
sous  l'inspection  de  l'Université  de  Paris, 
aux  élèves  du  collège  royal  de  la  Flèche, 
par  — ,  de  la  môme  université.  Paris, 
imp.  de  P.-D.  Pierres,  1777,  in-8. 

Envoi  autographe  de  l'auteur  indiqué  par  M.  0.  Bar- 
bier. 

-{-  *'*  (M.)  [de  Montrozard,  chevalier 
do  St-Louis,  et  major  chef  de  brigade  du 
corps  royal  d'artillerie. 

Institutions  physico-mécaniques,  à  l'u- 
sage des  écoles  d'artillerie  et  du  génie  de 
Turin;  traduites  de  l'italien  de  M.  d'An- 
toni,par  — .  Strasbourg,  Bauer  et  Treuttel, 
et  Paris,  Durand  neveu,  1777,  2  vol.  in-8 
avec  21  planches. 

-f-  ***  (M""  de)  [M'"=  de  Boisgirox]. 

Lettres  de  Mademoiselle  de  Boismiran, 
recueillies  et  publiées  par — .  Paris,  1777, 
2  vol.  in- 12. 

Note  du  marquis  de  Paulmy  dans  son  catalogue  ma- 
nuscrit, indiquée  par  M.  Paul  Lacroix. 

+  ***  (M.)  [Jean-Louis  Carra]. 
Esprit  de  la  morale  et  de  la  philosophie, 
par  — .  La  Haye,  1777,  in-12. 

Cet  ouvrage,  publié  à  Paris,  est  divisé  en  quatre 
parties.  Carra,  né  à  Pout-de-Vesle  en  17-43,  a  rempli 
laborieusement  une  assez  courte  carrière  dans  laquelle 
il  s'est  fait  connaître  comme  publiciste.  G.  M. 

-H  ***  (M.)  [Rutlidge]. 
Les  Comédiens,  ou  le  Foyer,  comédie  en 
un  acte.  LoHc/ /'es  [Paris],  1777,  in-8. 

-^  ***  (M.)  [Robinet]. 

Supplément  à  l'Encyclopédie,  ou  Dic- 
tionnaire raisonné  des  sciences,  des  arts 
et  des  métiers,  par  une  société  de  gens  de 
lettres;  mis  en  ordre  et  publié  par  — . 
Amsterdam,  Rey  [Paris],  1777,  o  vol. 
in-fol. 

Des  exemplaires  portent  le  titre  de  «  Nouveau  Dic- 
tionnaire pour  servir  de  supplément  aux  Dictionnaires 
des  sciences,  des  arts  et  des  métiers,  par  une  société 
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de  gens  de  lettres,   mis  en    ordre  et   publié  par  — . 
Paris,  1776,  5  vol.  in-fol.  A.  A.  B— r 

-\-  i.  1;.  Carra  fut  un  des  collaborateurs  de  Robi- 
net, dont  il  n'eut  pas  à  se  louer,  et  contre  lequel  il  pu- 
blia un  pamphlet  oii  se  trouvent  de  curieux  détails  sur 
J.-B.  Robinet.  En  voici  le  titre  :  Le  «  Kaux  philosophe 
démasqué,  ou  Mémoires  du  sieur  Carra,  collaborateur 
aux  Suppléments  de  la  grande  Encyclopédie  de  Paris, 
etc.,  contre  le  sieur  Robinet,  éditeur  desdits  Supplé- 
ments. »  Bouillon,  Soc.  typogr.,  1771,  in-12  de 
l-ii  p.  Volume  peu  commun  et  qui  n'a  pas  été  indi- 
qué dans  la  «  France  littéraire  «  de  Quérard.    01.  15. 

***  (le  chev.  de)  [le  chevalier  do  Lasne 
d'Aiguebelles]. 

Sentiments  allectueux  de  l'âme  envers 
Dieu,  qui  sont  propres  pour  toutes  sortes 
de  situations  et  de  personnes,  et  qui  peu- 
vent servir  d'entretiens  et  de  prières  pen- 
dant les  offices  divins,  le  saint  sacrifice 
de  la  messe,  la  confession,  la  communion 
et  les  principaux  exercices  de  la  vie  chré- 
tienne. Nouvelle  (3")  édition.  Paris,  La 
Porte,   1777,  in-12. 

La  première  édition  était  intitulée  «  Sentiments  d'une 
âme  dégoûtée  de  la  vie..,  »  A.  A.  B— r. 

La  seconde,  qui  porte  le  même  titre  que  celle  de 
■1777,  est  A'Avignon,   V«  Girard,  17lj5,  in-12. 

***  (le  baron  de),  auleur  supposé  [l'abbé 
de  Grillon]. 

Mémoires  philosophiques.  Viemie  en 
Autriche,  et  Paris,  Berton,  1777,  2  vol. 
in -8. 

***  (M.)  [J.-A.  Perreau],  mort  inspec- 
teur-général des  écoles  de  droit,  en  1813. 

Éloge  du  chancelier  de  l'Hôpital,  ou- 
vrage qui  a  concouru  pour  le  prix  de  l'A- 
cadémie franroise  en  1777.  Paris,  Moutard, 
1777,  in-8  de  48  pages. 

***  (M.)  [l'abbé  Louis-Philippe  Gérard]. 

Le  Comte  de  Valmont,  ou  les  Égare- 
ments de  la  raison.  Lettres  recueillies  et 
publiées  par  — ,  (Première  partie).  Lon- 
dres, et  Paris,  Moutard.  1775,  3  vol.  — 
Deuxième  partie,  Ibid.,  1778,  2  vol.  En 
tout  5  vol.  in-12. 

Souvent  réimprimé.  Voy.  notre  «  France  littéraire  » 
à  l'article  Gérard. 

***  (M™^  de)  [mistress  Fr.  Brooke]. 

Histoire  de  miss  West,  ou  l'Heureux 
dénoûment  ;  par  — ,  auteur  de ,«  l'Histoire 
d'Emilie  Montagne  »  ;  traduite  de  l'an- 
glois.  Rotterdam,  Bennet  et  Huke,  et  Paris, 
Le  Jay,  1778,  2  vol.  in-12. 

La  traduction  de  ce  roman  n'est  point  citée  dans 
notre  «  France  littéraire  »  à  l'article  de  mistress  Brooke. 

***  (M.)  [Gautier  de  Simpré]. 

Voyage  en  France  de  M.  le  comte  de 
Falckenstein  (l'empereur  Joseph  11).  Lon- 
dres, et  Paris,  Cailleau.  1778,  2  vol.  in- 
12. 


+  ***  (M.)  [J.  L.  Ferry  de  Saint-Con- 
stant]. 

Génie  de  M.  de  Buffon,  par  —  ,  (avec  un 
Discours  préliminaire).  Paris,  Panckoucke. 
1778,  in-12. 

***  (M.).  —  L'Hymen  vengé,  en  cinq 
chants  (en  prose),  suivi  de  la  traduction 
libre,  en  vers  françois,  de  «  Médée  »,  tra- 
gédie de  Sénèque,  et  de  quelques  pièces 
fugitives.  Londres,  et  Paris.  Hardouin, 
1778,  in-12  de 340  pages. 

Je  crois  que  cet  ouvrage  est  de  Morelly,  auteur  de 
la  «  Basiliade  ».  Je  le  conjecture  parce  que  dans  ce 
volume,  p.  231  et  234,  sont  deux  fragments  de  la 
«  Basiliade  »,  mis  envers.     Note  de  M.  Boissonade. 

***  (M.)  [Pierre-Ulric  Du  Buisson], 
Américain. 

Abrégé  de  la  Révolution  de  l'Amérique- 
Angloise,  depuis  le  commencement  de 
l'année  1774  jusqu'au  1"'  janvier  1778. 
Paris,  Cellot  et  Jombert,  1778,  in-12. 

-\-  ***  (M.)  [Gaudet,  directeur-général 
des  vingtièmes]. 

Lettres  de  —  à  différentes  personnes, 
sur  les  finances,  les  subsistances,  les  cor- 
vées, les  communautés  religieuses.  Ams- 
terdam, M.-M.  Rey,  1778,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [le  P.  Richard]. 

Lettres  de  —  à  une  seule  personne,  tou- 
chant les  Lettres  de  M.  "*  à  différentes 
personnes,  sur  les  finances,  etc.  Liège,  1778, 

in-12. 


Voyez  l'article  précédent. 


A.  A.  B— r 


-h  ***  (M.)  [le  P.  Joseph  Massillon. 
prêtre  de  l'Oratoire]. 

Réponse  de —  àM.  l'évêque  de  **  sur  cette 
question  :  Y  a-t-il  quelque  remède  aux 
maux  de  l'Eglise  de  France?  par — .  1778, 
in-12. 

-1-  ***  (M.)  [Floret]. 

Eloge  de  Guy  Du  Faur  de  Pibrac,  par  — , 
de  l'Académie  de  Marseille.  Amsterdam, 
chez  les  Associés,  1778,  in-8. 

***  (M.)  [Colombier],  docteur-régent 
de  la  Faculté  de  médecine  en  l'Université 
de  Paris,  censeur  royal. 

Avis  aux  gens  de  guerre,  et  préceptes 
sur  leur  santé,  ouvrage  aussi  utile  qu'in- 
téressant, à  la  fin  duquel  on  a  ajouté  des 
conseils  sur  la  manière  de  diriger  la  santé 
des  gens  de  mer.  Paris,  Bastien,  1779, 
in-8. 

C'est  le  même  ouvrage  que  celui  qui  a  paru  sous  le 
titre  de  «  Préceptes  sur  la  santé  des  gens  de  guerre, 
ou  Hygiène  militaire  »;  par  M.  G.  Paris,  Lacombe, 
1775,  in-8. 

***  (M.  l'abbé  de)  [l'abbé  de  Voilard, 
chanoine]. 
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Discours  contre  rincrtklulité,  dans  les- 
quels on  en  découvre  les  causes  et  où  l'on 
en  réfute  les  principes  et  les  systèmes. 
Paris,  Berton,  1779,  in- 12. 

***  (M.)  [  Balthaz.-Marie  Émérigon, 
avocat  en  parlement]. 

Nouveau  Commentaire  sur  rordonnance 
de  la  Marine  du  mois  d'août  IBSl.  Mar- 
seille, J.  Mossy,  et  Paris,  L.  CcUot,  1780, 
2  vol.  in-12. —  Marseille,  J.  Mossy.  et  Pa- 
ris, Dclalain  jeune,  1783,  2  vol.  in-i2.  — 
Nouv.  édition  aui;menlée  (par  M.  Pas- 
toret).  Marseille,  Mûssy,  et  Paris,  Bossange, 
an  XI  (1803),  3  vol.  in-i2. 

***  (M.)  [P.-Jos.  BucHOz]. 

Traité  de  l'éducation  des  animaux  qui 
servent  à  l'amusement  de  l'homme,  savoir  : 
le  singe,  le  chien,  le  chat,  l'écureuil,  le 
perroquet,  le  merle,  l'étourneau,  le  serin 
de  Canarie,  le  rossignol,  la  linotte,  le  char- 
donneret, !e  bouvreuil  ;  la  manière  de  les 
élever,  de  les  nourrir  et  de  les  traiter  dans 
leurs  maladies,  d'en  tirer  du  profit  et  de 
l'amusement.  Paris,  Lamy,  1780,  in-12 
de  280  pag. 

***  (M™^  de)  [Madame  Latour  de  Frax- 
queville]. 

I.  Errata  de  «  l'Essai  sur  la  musique 
ancienne  et  moderne  >>  (de  La  Borde),  ou 
Lettre  à  M***.  [Suisse),  1780,  in-12  de  9j 
pages. 

On  assure  que  le  célèbre  violon  Gavinièsest  le  prin- 
cipal auleur  de  celte  crili(iue,  ainsi  que  de  la  réplique 
publiée  sous  ce  lilre  :  «  Mon  dernier  mot  »  . 

De  La  Borde,  dans  un  «  Supplément  »  à  son  «  Es- 
sai »,  avait  répondu  grossièrement  à  la  critique  de 
madame  de... 

On  retrouve  «  l'Errata  '  »  et  «  Mon  dernier  mot  » 
dans  le  trentième  volume  des  «  Œuvres  »  de  3.-3. 
Rousseau,  édition  de  Genève,  1182.         A.  A.  B— r. 

II.  La  'Vertu  vengée  par  l'Amitié,  ou 
Recueil  de  Lettres  sur  J.-J.  Rousseau. 
1782. 

Imprimé  dans  le  trentième  volume  de  l'édition  des 
«  Œuvres  de  J.  J.  Rousseau  »,  publiée  par  les  soins 
de  Du  Peyrou,  à  Genève,  en  1782. 

Ce  recueil  renferme  dix-neuf  lettres.  L'auteur  con- 
vient en  avoir  écrit  plusieurs  sous  diiïérents  noms  ;  par 
exemple  sous  ceux  de  madame  la  comtesse  du  Riest- 
Genest,  de  madame  la  comtesse  de  La  Motte,  de  ma- 
dame de  Saint-G....  Les  principales  de  ces  Lettres, 
adressées  au  rédacteur  de  «  l'Année  littcraire  »,  ont 
pour  objet  la  Notice  nécrologique  sur  J.-J.  Rousseau, 
insérée  par  La  Harpe  dans  le  «  Mercure  de  France  »  ; 
le  passage  de  «  l'Eloge  »  de  mjlord  Maréclial,  par 
d'Alembert,  injurieux  à  J.-J.  Rousseau;  enfin  la  fa- 
meuse K  Noie  >'  contre  Rousseau,  insérée  par  Diderot 
dans  «  l'Essai  sur  la  vie  de  Sénèque  ».  La  première  de 
ces  Lettres  fut  adressée  en  1700  à  l'auteur  de  la  Jus- 
tification de  M.  Hume.  La  onzième  est  intitulée  : 
c  Errata  de  l'Essai  sur  la  Musique  ancienne  et  moderne 
(de  M.  de  la  Borde)  ».  Si  l'on  eu  croit  le  rédacteur  de 


l'article  Gaviniès,  dans  la  «  Biographie  universelle  »  , 
le  fond  de  cette  Lettre  a  été  fourni  à  madame  de  Eran- 
queville  par  ce  célèbre  musicien,  qui  était  un  admira- 
teur de  J.-J.  Rousseau. 

Le  libraire   Poinçot  a  réimprimé  la  moitié  de    ces 
Lettres  dans  le    t.   28  de  son   édition   de  Rousseau. 
L'autre  moitié  se  trouve  dans  le  trentième  volume. 
A.  A.  B— r. 

***  (l'abbé)  [l'abbé  de  Saint-Martin, 
avocat  au  Châtelet ,  plus  tard  conseiller 
clercj. 

Réponse  aux  Réflexions  (de  l'abbé  d'Es- 
pagnac)  sur  Suger  et  son  siècle.  1780, 
in-8. 

***(M.)  [Mabille]. 

Cécile,  comédie  en  trois  actes  en  prose, 
mêlée  d'ariettes.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre Italien.  Paris,  veuve  Ballard  et  fils, 
1780, in-8. 

-h  "**  (  M.  l'abbé  )  [  Boxnefoy  de 
Bouvon]. 

Eloge  historique  de  Louis,  dauphin  de 
France,  par  — .  Paris,  Mérigot  le  jeune, 
1780,  in-8  de  73  p. 

-j-  Dans  la  «  France  littéraire  »,  Quérard  attribue 
cet  éloge  (t.  I.)  à  l'abbé  Bonnefoy,  et  (t.  VII)  à  l'abbé 
Proyart.  Ce  dernier  n'est  auteur  que  de  «  l'Eloge  bis- 
torique  de  Louis  XYI  »  ;  voyez  ce  titre  aux  Anonymes 

01.  B. 

-t-  ***  (M.)  [le  chevalier  de  Bruxy]. 

Lettre  sur  J.-J.  Rousseau,  adressée  à 
M.  d'Es. . .,  par — .  Genève  et  Paris,  Bru- 
net,  1780,  in-8. 

Réimprimée  dans  le  tome  XXIX  des  «  Œuvres  de 
Rousseau  ».  Genève,  1782,  in-8.       A.  A.  B — r. 

-j-  ***  (l'abbé)  [l'abbé  Dufour,  profes- 
seur royal  au  collège  de  Bruxelles]. 

Abrégé  historique  des  sciences  et  des 
beaux-arts.  Bruges,  1781,  in-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  le  nom  de  l'auteur. 
01.  B. 

***  (M"*'  de)  [M'"^  de  Saint-Léger,  depuis 
M™e  de  Colleville]. 

Lettres  du  chevalier  de  Saint-Alme  et 
mademoiselle  de  Melcourt.  Amsterdam, 
Changuion,  1781,  in-12. 

*"**  (M.)  [Roland DE  la  Platière],  avocat 
au  Parlement,  membre  de  plusieurs  aca- 
démies de  France  et  des  Arcades  de  Rome. 

Lettres  écrites  de  Suisse,  d'Italie,  de 
Sicile  et  de  Malle  à  M"'**,  à  Paris,  en 
1776,  1777  et  1778.  Amsterdam,  et  Paris, 
Visse,  1780,  G  vol.  in-12. 

C'est  i\  M"»  Philipon,  qu'il  épousa  deux  ou  trois  ans 
après,  que  l'auteur  adresse  ces  lettres.  01   B. 

***  (le  chev.  de)  [lechev.  deLiSLE]. 

Recueil  de  poésies.  Bruxelles,  de  l'imp. 

du  p.   Charles  de (Ligne),  1781,  in-8 

le  24  pages. 
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Opuscule  rare. 

L'année  suivante  il  a  élé  imprimé  un  second  recueil 
de  poésies  du  même  auteur,  dans   le  format  Cazin. 

***  (M.)  [de  Cm.MAc  DE  LA  Bastide, 
conseiller  du  Roi,  etc.] 

Traité  do  l'aulorité  du  Pape,  dans 
lequel  ses  droits  sont  établis  et  réduits  à 
leurs  justes, bornes,  et  les  principes  des 
libertés  de  l'Église  gallicane  justifiés;  par 
L***  de  B***  (Le^esq'ue  de  Burigny),  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  et  Belles  Lettres; 
seconde  édition,  revue,  corrigée  et  con- 
sidérablement augmentée  par — .  Vienne, 
Graefjer,  cl  Paris,  B.  Morin,  1782,  6  vol. 
in-8. 

***  (l'eu  M.  l'abbé  de),  docteur  de  Sor- 
bonne,  prévôt  de  l'Eglise  collégiale  do  ***, 
auteur  supposé. 

Discours  philosophiques  sur  l'Homme, 
sur  la  Religion  et  ses  ennemis,  suivis  des 
lois  ecclésiastiques,  tirées  des  seuls  livres 
saints,  par  —  ;  publiés  par  M.  F...  (Feu- 
try),  etc.,  D.  L.  S.  F.  1).  P.  (de  la  Société 
philosophique  de  Philadelphie).  Paris, 
Berton^  1782,  in-12. 

11  serait  assez  curieux  d'examiner  si  M.  Teutry  a 
pu,  en  sùrelé  de  conscience,  attribuer  ainsi  à  un  pré- 
tendu docteur  de  Sorbonue  deux  ouvrages  dont  les  au- 
teurs devaient  lui  être  connus,  savoir  :  les  «  Discours 
philosophiques  »  du  cardinal  Gerdil,  et  les  «  Lois 
ecclésiastiques  tirées  des  seuls  livres  saints  » ,  que  Fro- 
mageot  et  Claude  Morin,  avocats,  firent  paraître  sous  le 
voile  de  l'anonyme  en  1753.  A.  A.  B — r. 

Ce  volume  a  été  reproduit  l'année  suivante  au  moyen 
d'un  frontispice  d'oii  l'on  a  fait  disparaître  les  initiales 
du  nom  et  des  qualités  de  l'éditeur.  Paris,  Ch.  P. 
Berton. 

***  (M.),  ancien  médecin  des  armées  du 
Roi. 

Dictionnaire  portatif  de  santé,  dans 
lequel  tout  le  monde  peut  prendre  une 
connaissance  suffisante  de  toutes  les  ma- 
ladies, des  différents  signes  qui  les  carac- 
térisent, chacune  en  particulier,  des 
moyens  les  plus  sûrs  pour  s'en  préserver, 
ou  des  remèdes  les  plus  eflicaces  pour  se 
guérir,  et  enfin  de  toutes  les  instructions 
nécessaires  pour  être  soi-même  son 
propre  médecin  ;  le  tout  recueilli  des  ou- 
vrages des  médecins  les  plus  fameux,  et 
composé  d'une  infinité  de  recettes  parti- 
culières et  de  spécifiques  pour  plusieurs 
maladies:  par  —,  et  M.  de  B***,  médecin 
des  hôpitaux.  V  édition,  revue  et  corr. 
Paris,  Del  al  ain  jeune,  1782,  3  vol.  in-8. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  remonte  à  1759, 
Paris,  Vincent;  elle  ne  formait,  ainsi  que  les  deux 
suivantes,  de  1760  et  1701,  qu'un  volume.  Charles- 
Auguste  Vandermonde  élait  l'un  des  deux  auteurs. 
Mais  les  deux  dernières  ont  été  revues  et  considérable- 
ment augmentées,  et  les  auteurs  de  la  iv<:  édition,  en- 


tièrement anonyme,  1771,  2  vol.  in-8,  aussi  bien  que 
ceux  de  la  v«,  sont  restés  inconnus. 

H-  ***  (M.),  chanoine  de  Saint-Pierre 
de  Bar  [Richard  de  Ligne]. 

Lettres  de  ***,  à  AL  Villemin.  docteur 
en  droit,  doyen  de  MM.  les  avocats  au 
bailliage  de  Pont-à-Mousson,  sur  les  cir- 
constances édifiantes  qui  ont  précédé  et 
accompagné  la  mort  de  M.  Jean-Baptiste- 
Etienne-Aimé  Bailiy,  son  petit-fils,  sous- 
diacre  du  diocèse  de  Toul,  décédé  à  Bar, 
le  19  novembre  1781,  à  l'âge  de  près  de 
vingt-quatre  ans.  —  Verdun,  imp.  de 
Christophe,  1782,  in-12. 

Note  manuscrite  citée  par  M.  0.  B. 

-f-  ***  (M.)  [C.  Ama.nton  et  Fr.  Lige- 
ret]. 

Apothéose  de  Rameau,  scènes  lyriques, 
paroles  de—,  musique  de  M.  Deval,  avec 
cette  épigraphe  .  Qnando  ullum  invenient 
parem?  Dijon,  Causse,  1783,  in-8. 

+  ***  (M.)  [Albert,  curé  de  Seyne]. 

Histoire  géographique,  naturelle,  ecclé- 
siastique et  civile  du  diocèse  d'Embrun, 
par  — .  (S.  /.),  1783,  2  vol.  m-8. 

-t-  ***  (M.)    [MiGNONNEAu]. 

Considérations  politiques,  par  — .  Sans 
indication  de  lieu  [Paris,  Barrais  ruiné], 
1783,  in-8  de  78  pages.  —  Suite  des  con- 
sidérations politiques,  par  le  même.  Sans 
date,  in-8  de  44  pages. 

-f-  ***    (M.)  [AlLARD   DE    la    RESMiiREJ. 

Errata  ae  l'abrégé  de  l'histoire  du  Poi- 
tou, ou  Lettres  à  M.  Thibaudeau,  suivies 
dun  petit  commentaire,  par  — ,  Poite- 
vin. —  En  France,  1783-J78G,  3  par- 
ties en  1  vol.  in-12. 

La  3'=  partie  porte  le  nom  de  l'auteur. 

***  (M.).  Voy.VovAGEUR  (Un),  III,  978/". 

***  (l'abbé)  [l'abbé  Prige.nt],  docteur 
de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  et 
chanoine  |5énitencier  de  ***  (Léon). 

Observations  sur  le  prêt  à  intérêt  dans 
le  commerce.  Paris,  C.  P.  Berton,  1783, 
in-12. 

***  (l'abbé)  [Ch. -Franc,  Champion  de 
Nilon]. 

Catéchisme  pratique.  Paris,  Goguêe  et 
Née  de  la  Bochclle,  1783,  in-12  de  plus 
de  112  pages. 

***  (M.)  [.L-Ch.  Poncelinde  laRoche- 

TlLHAc]. 

Histoire  philosophique  de  la  naissance, 
du  progrès  et  de  la  décadence  d'un  grand 
royaume,  ou  Révolution  de  Taïti,  avec  le 
tableau  du  gouvernement,  des  mœurs, 
des  arts  et  de  la  religion  d'une  nation  in- 
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téressante.  Paris,  Royez.  llSi,  12  vol.  pet. 
in-12. 

Même  ouvrage  que  celui  publié,  en  1782,  sous  le 
litre  «  d'Histoire  des  révolutions  de  Taïli,  par  iiiessire 
Poutavcrry,  grand-Earée  de  ïaïti  ;  ouvrage  traduit  du 
laïtien  par  M"«  R.  D.  B.  D.  B.  »  Paris,  Lamy.  Voy. 

POUTAVERRY. 

***  (M.)  [E.-J.  MoNciiABLox,  maiti'c  de 
pension,  à  Paris]. 

Précis  dt^  IHisloire  ecclésiastique.  Paris, 
veuve  Desaint,  1784,  2  vol.  in-12  de  G12 
et  7oi  pages. 

***  (Miladi),  pseudonyme  [Louis  Da- 
MOURS,  jurisconsulte]. 

Lettres  de  — ,  sur  l'influence  que  les 
femmes  pourraient  avoir  dans  l'éducation 
des  hommes.  Amsterdam,  et  Paris,  veuve 
Duchesne,  1784,  2  vol.  pet.  in-12  ;  —  Sec. 
édition.  Amsterdam,  et  Paris,  veuve  Du- 
chesne, 1788,  2  part,  in-12. 

La  seconde  édition  porte  :  par  l'auteur  des  «  Lettres 
de  Ninon.  » 

■";*  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Charles-Michel  de 
L'Épée]  . 

La  Véritable  manière  d'instruire  les 
sourds  et  muets,  confirmée  par  une  lon- 
gue expérience.  Paris,  Nyon  l'aîné,  178 i, 
in-12. 

Nouvelle  édition  d'un  ouvrage  qui  a  paru  d'abord  en- 
lièreraent  anonyme,  sous  le  titre  :  «  Institution  des 
sourds  et  muets  ».  Paris,  Butard,  1774,  in-8. 

***  (M.)  [L.-J.  de  BoiLEAu,  avocat  à 
Abbeville]. 

Recueil  de  Règlements  et  de  Recherches 
concernant  la  municipalité,  où  se  trouve 
renfermée  une  foule  de  règlements  et  de 
dispositions  coutumières,  dont  la  connais- 
sance ne  peut  être  que  très-utile,  non- 
seulement  aux  officiers  de  ville,  mais  à 
tous  les  citoyens.  Paiis,  Prévost ,11SA-SQ, 
16  parties  en 4  vol.  in-12. 

***  (M.)  [Le  Prieur],  ancien  professeur 
de  grammaire  à  l'École  militaire. 

Description  d'une  partie  de  la  vallée  de 
Montmorency,  et  de  ses  plus  agréables 
jardins.  Tempe,  et  Paris,  Moutard,  178i, 
in-8  de  43  pag.  orné  de  gravures. 

Les  exemplaires  datés  de  1788,  chez  Le  Jay,  et  an- 
noncés comme  une  seconde  édition,  portent  le  nom  de 
l'auteur. 

***  ÇSÏ.  l'abbé)  [l'abbé  Guy-ïouss. -Ju- 
lien Carron]. 

Les  Trois  Héroïnes  chrétiennes,  ou  Vies 
édifiantes  de  trois  jeunes  demoiselles. 
Sec.  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée 
d'une  nouvelle  Vie  et  de  traits  intéressants. 
Paris,  Benoit  Morin,  1784,  in-12;  — 
II?  édit.  Ibid.,  1786,  in-12. 

Ouvrage  très-fréquemment  réimprimé  dans   le   for- 


mat   in-18.    (Voy.  notre    «  France  littéraire    »   art. 
Carron). 

Nous  n'avons  point  trouvé  dans  le  «  Journal  de  la 
librairie  n  d'avant  la  Révolution,  l'annonce  de  la  pre- 
mière édition. 

***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Jean-Baptiste  de 

MoNTMIGrSOiv]. 

Système  de  prononciation  figurée,  ap- 
plicable à  toutes  les  langues,  et  exécuté 
sur  les  langues  française  etangloise.  Paris, 
Boyez,  1784, in-8. 

4-***  (M.)  [Le  P.  Girard]. 

Mesmer  blessé,  ou  Réponse  à  la  lettre 
du  P.  Hervier,  sur  le  magnétisme  animal, 
par  — .  Londres  et  Paris,  1784,  in-8,  34  p. 

Cat.  Huzard,  tom.  I,  n<>  1001. 

H-***  (M.)  [l'abbé  Parmenïier,  secré- 
taire ordinaire  de  Monsieur,  frère  du  Roi]. 

La  colère  de  Xantippe,  ou  l'Edit  des 
deux  femmes,  poème  dramatique.  Athènes 
et  Paris,  1784,  in-8. 

-H***  (M.)  [François  Mellin]. 

Mémoire  sur  les  désavantages  de  la 
mouture  économique  et  du  commerce  ex- 
clusif des  farines,  par  rapport  aux  con- 
sommateurs     par  — .    Nantes,   Brun 

rainé,  1784,  in-12. 

_j_  ***  (Le  chevalier)  [La  marquise  de 
Tencin,  Pont  de  Vesle  et  d'Argemtal]. 

Mémoires  du  comte  de  Comminges,  nou- 
velle édition.  Londres,  1784,  in-18. 

«  (Cazin,  sa  vie  et  ses  éditions,  1862,  p.  191),  » 
Ce  roman  avait  déjà  paru  dès  1735. 

Depuis  la  mort  du  comte  d'Argental  (6  janvier 
1788)  on  a  appris  de  W™^  de  Courteille,  qui  lui  était 
Irès-attachée,  que  le  roman  du  comte  de  Comminges, 
attribué  jusqu'ici  à  M"'«  de  Tencin,  est  de  M.  d'Ar- 
gental, son  neveu,  et  elle  le  savait  de  lui-même. 
Voy.  «  Eclaircissements,  additions...  pour  le  Voltaire 
de  Kehl  »,  t.  70,  p.  490.  U.  G, 

H-  ***  (M.)  [Fielding]. 

Julien  l'apostat,  ou  Voyage  dans  l'autre 
monde,  par  — .  Reims,  Cazin,  1784, 
in-18. ' 

(Cazin,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  p.  110.) 
Les  bibliographes  anglais  ne  signalent  point  k  Julien 
l'apostat  »  parmi  les  ouvrages  de  Fielding  (1). 

H-***  (M.)  [P.  G.  Michaux]. 

Lettre  sur  la  question  de  savoir  si  les 
seigneurs  hauts  et  moyens  justiciers  peu- 
vent instituer  et  destituer  à  leur  volonté 
les  juges,  greffier,  notaire  et  sergent  de 


H-  (1)  La  «  France  litlér.  »  de  1700,  t.  II,  p.  329, 
annonce  «  Julien  l'apostat,  ou  Voyage  dans  l'autre 
monde  »,  trad.  de  Fielding,  par  Kauffman,  1768, 
in-12. 

Une  seconde  édit.  a  paru  en  1771  ;  une  autre 
porte  l'indication  de  Genève,  s.  d.  01.  B. 
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leur  seigneurie.  Amslerdamet  Paris,  1785, 
in-8. 

+  ***  (M.)  [Cazvmea,  libraire,  membre 
de  plusieurs  académies]. 

Histoire  politique,  ecclésiastique  et  lit- 
téraire du  Querci,  par  M.  de  Cathala-Co- 
turo,  continuée  par — .  Montauban,  P.  Th. 
Cazainéa,  1785,  3  vol.  in-8.  V.  T. 

+  ***  [Le  chev.  P.  Duplessis,  né  à  la 
Martinique,  mort  vers  1800]. 

Pizarre,  ou  la  Conquête  du  Pérou,  tra- 
gédie-lyrique en  cinq  actes,  paroles  de 
— .  Paris,  1785,  in-4. 

+  ***,  commissaire  des  gardes-du- 
corps  [Marco-Antonio  Mancini]. 

L'Amour  prisonnier,  opéra -ballet,  trad. 
de  l'italien,  par  — .  Pans,  1785,  in-8. 

***  (M™*  de)  [M™  la  baronne  Isabelle  de 
Montolieu]  . 

Caroline  de  Lichtfield.  Londres,  et  Paris, 
Buisson,  1785,  2 part,  in-12. 

Première  édition  de  ce  joli  roman  souvent  réimprimé, 

-I-  ...  (M.)  [Etienne  Morel,  de  Cherde- 
ville]. 

Panurgedans  l'île  desLanternes,  comédie 
en  trois  actes,  paroles  de  —,  musicjuo  de 
Grétry.  Paris,  deLormel,  1785,  in-i;  Paris, 
1802,  in-8. 

Pièce  attribuée  quelquefois  à  Louis  XVIII,  qui  n'en 
est  pas  l'auteur,  mais  contestée  à  Morel  de  Clierdcvillc. 
Voy.  «  France  littéraire  »,  XI,  626, 

***  (M.)  [le comte  Antoine  Ferrand]. 

Philoctète,  tragédie  en  trois  actes  et  en 
vers,  imitée  de  Sophocle.  Paris,  Desauges, 
178G,  in-8. 

Réimp.  dans  les  «  Œuvres  complètes  de  M.  A.  F'***'» 
(Ferrand).  Paris,  1817,  in-8. 

***  (M.)  [Jean-Paul  Marat]. 

Optiquede  Newton,  traduction  nouvelle 
faite  par  — ,  sur  la  dernière  édition  ori- 
ginale, ornée  de  21  planches,  et  approuvée 
par  l'Académie  des  Sciences  ;  dédiée  au 
Roi,  par  M-  Beauzée,  éditeur  de  cet  ou- 
vrage  Paris,  Leroy,  1786,  2  vol.  in-8, 

surpap.  d'Angoulème,  et  sur  pap.  vél. 

***  (M.)RoBERïDE  Saint- Vincent,  mort 
en  1799]. 

Dénonciation  du  nouveau  Rituel  de 
Paris,  aux  chambres  assemblées,  par  — , 
du  mardi  19  décembre  1780.  .S.  /.  n.  d. 
in- 12  de  34  pag. 

-f-  ***  (M.)  [Robespierre,    avocat  au 
parlement]. 
Eloge  de  Gresset,  discours  qui  a  con- 


couru pour  le  prix  proposé  par  l'Académie 
d'Amiens  en  1785,  par  — .  Londres  et 
Paris,  Royez,  1780,  in-8  de  48  p. 

-h  *''*  (M.)  [M.  Navarre,  avocat  à 
Meaux]. 

Amusemens  géographi([ues,  ou  Voyages 
de  M***  dans  les  quatre  parties  du  monde. 
Meaux,  Courtois,  1780:  Paris,  Méquignon 
le  jeune,  1788,  2  vol.  in-8. 

_i_  ***  /jyj'j  [Meltier,  chirurgien]. 

Lettre  adressée  à  M.  le  marquis  de  Puy- 
ségur,  sur  une  observation  faite  à  la  lune, 
précédée  d'un  système  nouveau  sur  le 
mécanisme  de  la  vue,  par.  —  Amsterdam, 
1786,  in-8.  Facétie. 

4-  ***  (M.)  [Berquin]. 

Sandfort  et  Merton,  par  Thomas  Day  ; 
traduction  libre  de  l'anglois,  par — .  Paris, 
1780  et  1787,  7  parties  in-10. 

-\-  ***  (M.)  [l'abbé  Théoph.-J.  Duver- 
net]. 

Vie  de  M.  de  Voltaire,  par  — .  Genève, 
1780,  in-8;  1787,  in-12  ;  Paris,  an  VI. 
in-8. 

Cette  dernière  édition,  entièrement  refondue,  est  la 
préférable.  Voy.  T.  J.  D.  V....,  III,  842  c. 

_j_  ***^]yjinej  [M""!  p^j^j^pjjy  „j,  GOURCEL- 

LES,  née  TouRNAY,  morte  en  1800]. 

Contes  sages  et  fous,  par  — .  Strasbourg, 
1787,2  vol.  in-12. 

-1-  ***  (l'abbé)  [DucREUx]. 

Les  Siècles  chrétiens,  ou  Histoire  du 
christianisme  dans  son  établissement  et  ses 
progrès;  par  — .  Paris,  Gueffier,  1787, 
10  vol.  in-12. 

-+-  ***  (M.)  [S. -P.  ErnstJ. 

Observations  historiques  sur  la  préten- 
due époque  de  l'adinission  des  ecclésiasti- 
ques aux  Etats  deBrabant,  vers  l'an  1383. 
Maestricht,  1787,  in-i,  72  p. 

-1-  ***  [Adam]. 

Traduction  littérale  des  œuvres  d'Ho- 
race, par  — .  Paris,  Morin,  1787,  2  vol. 
in-8. 

Cette  traduction  fait  partie  des  «  Grammaires  élé- 
mentaires »  de  l'auteur.  A.  A.  B— r. 

*''*  (M.)  [Jean-Baptiste  Le  Febvre  de 
Villebrune]. 

Mémoires  philosophiques,  historiques, 
physiques,  concernant  la  découverte  de 
l'Amérique,  ses  anciens  habitants,  leurs 
mœurs,  leurs  usages,  leur  connexion  avec 
les  nouveaux  habitants,  leur  religion  an- 
cienne et  moderne,  les  produits  des  trois 
règnes  de  la  nature,  etc.,  par  don  Ulloa; 
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traduit   par—.   Paris,  Buisson,   1787,2 
vol.  in-8. 

***  (M.)  [le  baron  Antoine-Isaac  Silves- 
TRE  DE  Sacv]. 

Extrait  de  la  grande  Histoire  des  ani- 
maux d'Eldeniiri,  1787. 

Imprimé  à  la  suite  de  la  «  Chasse  »,  poëmc  d'Op- 
pien,  trad.  par  Delin  de  Balhi. 

*•"  (M.)  [J.  CussAc,  impr.-libraire  à 
Paris]. 

Histoire d'Eléonor  de  Guyenne,  duchesse 
d'Aquitaine;  contenant  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  mémorable  sous  les  règnes  de 
Louis  Vil,  dit  le  .loune,  roi  de  France; 
d'Henri  11  et  de  Richard,  son  fils,  sur- 
nommé Cœur-de-Lion  (par  Isaac  de  Lar- 
rev).  Édition  augmentée  d'un  Supplément, 
de' sommai n^s,  denc'eset  d'observations, 
par  — .  Londres  et  1  aris,  Ciissac,  1788, 
in-8. 

-^***(M.)  [E.-M.-J.  Lepan]. 

Les  Principes  les  plus  généraux  de  la 
langue  françoise,  mis  en  vers,  par  — . 
Paris,  1788,  in-8. 

H-  ***  (M.)  [de  Perrière]. 

La  Femme  et  les  vœux,  par  — .  Amster- 
dam et  Paris,  Poinrot,  1788,  -2  parties 
in-12. 

H-  ***  (le  chevalier  de)  [de  La  Trem- 
blave] . 

Sur  quelques  contrées  de  l'Europe,  ou 
Lettres  du—  à  la  comtesse  de  '""'.  Londres 
•1788,  2  vol.  in-8, 

-f-***(M.)  [Gudin]. 

Essai  sur  l'histoire  des  comices  de 
Rome,  des  Etats-généraux  de  la  France  et 
du  Parlement  d'Angleterre,  par  — .  Phi- 
ladelphie, 1789,  3  vol.  in-8.  G.  M. 

+***  (M.)  [le  chev.  Seigneur,  commis- 
saire des  guerres  et  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie, de'la  division  de  l'île  de  Corse]. 

Réflexion  concernant  le  payement  des  det- 
tes de  l'Etat,  le  changementde  la  peine  des 
malfaiteurs,  l'amélioration  de  l'isle  de 
Corse, par— .  Paris,    1789,    in-8. 

Noie  manuscrite  indiquée  par  M.  Olivier  Barbier. 

-f-  ***  (M.)  de  l'Académie  de  Marseille 
[le  chevalier  de  Laxgeac]. 

Précis  historique  sur  Cromwell,  suivi 
d'un  extrait  de  l'Eikon  Basiliké,  ou  por- 
trait du  Roi,  et  du  Roscobel,  ou  récit  de  la 
fuite  de  Charles  H,  par  —  [S.  L),  1789, 
in-8. 

Note  manuscrite. 

-f***  (M.)  [J. -F.  Girard]. 

Histoire   des   Helvétiens,  par  le  baron 


f,  I  d'Alt,  revue  et  corrigée  par—.  Neufchatel, 
!  1789,  in-8.  V.  T. 

M.  Erscli,  qui  a  fourni  cet  article  à  M.  Van  Tliol, 
n'indique  pas  le  nombre  des  volumes  de  celte  édition. 
La  première,  publiée  à  Fribourg,  de  1"50  à  IISS,  en 
avait  dix.  A.  A.  B— r. 

-{-  ***  (M""  la  baronne  de)  [Staël]. 

Courte  réplique  à  l'auteur  d'une  longue 
réponse  (le  marquis  de  Champcenetz),  par 
— .  Genève,  1789,  in-8  de  14  pages. 

Voy.  aux  Anonymes  «  Réponse  aux  Lettres  sur  Jean- 
Jacques  Rousseau.  »  A.  A.  B— r. 

***  (la  comtesse),  pseudoçjyne. 
Lettres  de—,  au  chevalier  de***,  1789, 
in-8. 

Attribuées  à  De  Vaines.  Voy.  la  «  Correspondance  » 
de  Grimm,  troisième  partie,  t.  V,  p.  181. 

-\-  ***  (M.)  [Paillardelle]. 

Le  Défi  imprudent,  comédie  en  deux 
actes  jouée  en  1789,  au  théâtre  de  Mon- 
sieur. Paris,  1789,  in-8. 

L'auteur  jouait  le  principal  rôle  dans  sa  pièce.  Le 
«  Défi  imprudent  «  a  été  repris,  en  1801,  par  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  et  réimprimé  dans  la 
même  année, 

-h***  (M.  l'abbé  de)  [l'abbé  de  Laborde]. 

Discours  prononcé  à  l'Assemblée  du 
clergé  du  bailliage  deMontfort-l'Amaury, 
le  20  mars  1789.  1789,  in-8,  43  p. 

-I-***  (M.  l'évêque  de),voy.Evêque  de***, 
I,  1209  f. 

-\-  ***  (M.)  [DiNGÉ]. 

Discours  sur  l'histoire  de  France,  par 
— .  Paris,  de  l'imprimerie  de  Monsieur, 
1790,  gr.  in-i  de  07  pages,  suivi  de  l'ex- 
plication des  cartes  géographiques. 

Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  l'auteur. 
A.  A.  B— r. 

-h  ***  (M.)  [de  Fleurieu]. 

Découvertes  des  François  en  1708  et 
1709,  dans  le  sud-est  de  la  Nouvelle-Gui- 
née, par  — .  Paris,  imprimerie  royale,  1790, 
in- 4. 

+  ***  (M.^i  [Selis].  Voy.  Novice  (un), 
H,  127-i  c. 

-H  ...  (M.)  [de  LA  Montagne]. 

Lettres  écrites  de  France  à  une  amie  en 
Angleterre,  pendant  l'année  1790,  conte- 
nant l'histoire  des  malheurs  de  M.  du 
F...  (du  Fossé);  par  miss  Williams,  trad. 
dei'anglois,  par  — .  Paris,  1791,  in-8. 

-4-  ...  (M""  de)  [de  Pons,  alors  âgée  de 
seize  an.s]. 

Relation  d'un  voyage  fait  à  Madrid  en 
1789  et  1790,  par  — .  Paris,  imprimer,  de 
Monsieur,  1791,  in-10,  08  p. 

Tirée  à  douze  exemplaires.  A.  A.  B— r. 

Voir  le  «  Voyage  dans  une   bibl'ollièque  de  pro- 
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vince  »,  par  M.  A.  Diuaux,  p.  05.  (extrait  du  «  Bul- 
letin du  Bibliophile  ».) 

+  ***  (M.)  [l'abbi'i  BossARD,  directeur 
du  séminaire  de  Saint  Louis]. 

Histoire  du  serment  à  Paris,  suivie  de 
la  liste  de  ceux  ([ui  ne  l'ont;  pas  prêté. 
Paris,  1791,  in-8,  211  pai^'es. 

+  ***  (M.)  [de  LiNiiiUE]. 

Corisandre,  com.  opéra  en  3  actes  et  en 
vers  libres,  paroles  de — .  Paris.  Delormcl, 
1791,  in-4;  autre  édit.,  1791,  in-8. 

**"  (M™*  de),  pseudogijne  [l'abbé  Jacques- 
André  Emeuv]. 

Lettre  de  —  à  sa  fille.  Paris,  Crapari, 
s.  f/.  (1791),  in-8  de  8  p. 

Note  manuscrite. 

+***  (le  feu  lord)  [P.-A.  Lapl\ce]. 

Les  Forfaits  de  rintoléraiice  sacerdotale, 
ou  Calcul  modéré  de  ce  que  les  hérésies, 
les  pratiques  prétendues  pieuses,  l'ambi- 
tion et  la  cupidité,  tant  des  papes  que  du 
clergé,  ont  produit  de  victimes  humaines 
dans  la  chrétienté.  1791,  in-8. 

***  (le   chevalier  de),  pseudo-titlonyme 
[l'abbé  Aimé  Guillon]. 
Voy.  Chevalier  de  **",  1,    712  c. 

***  (M.),  commandant  d'artillerie,  pla- 
giaire. 

Manuel  du  Canonnier,  ou  Instruction 
générale  sur  le  service  de  toutes  les  bou- 
ches à  feu  en  usage  dans  l'artillerie.  Paris, 
Le  Petit,  1792,  1798,  in-18.  —  Autre  édit. 
Paris,  veuve  Lepetit  jeune,  1809,  in-18 
avec  planches  et  tableaux. 

Souvent  réimprimé. 

Copie  pure  et  simple  de  l'Instruction  publiée 
en  i 7 86  par  les  inspecteurs-généraux  de  l'armée; 
M***  y  a  seulement  ajouté  une  planche  de  figures  fort 
mal  faite.  A.  A.  B—  r. 

**"  (le  Père),  prêtre  de  l'Oratoire,  auteur 
déguisé  [le  P.  Math-Mathur.  Tabaraud]. 

Traité  historique  et  criti(jue  de  l'élection 
des  évéques.  Paris,  Laclo/e,  1792.  2  vol. 
Jn-8. 

H-  (M.)  [de  Calvih:res]. 
Recueil  de  fables  diverses,  par  — .  Pa- 
ris, Didot  aîné,  1792,  in  8. 

Tiré  à  cinquante  exemplaires.  Voir  sur  cet  écrivain, 
qui  n'est  pas  sans  mérite,  la  «  Biographie  universelle  », 
t.  LIX,  et  le  «  Conservateur  marseillais  »,  par  Jaulîret 
t.  I.  p.  27-33. 

+  ***  (Le  baron  Sigismond  de)  [de  Ro- 
themiahn]. 
Voy.  Sigismond,  III,  648  a. 

***  (M.)  [J.-J.-Denis  Valade]. 

La  Perruque,   comédie-parade    (en   un 


acte),   mise    en  vaudeville.    Paris,   sans 
nom  d'imp.,  1793,  in-8. 

-f;  ***  (Le  citoyen)  [de  Ségur  aîné]. 

Réflexions  sur  les  bases  d'ime  constitu- 
tion, par  ***,  présentées  par  Bresson,  dé- 
lité (des  Vosges),  à  la  Convention  natio- 
nale. Paris,  de  l'Impr.  nationale,  prairial 
an  III,  in-8  de  XII  et  de  70  p. 

+***  (M.)  [J.-B.  Dubois]. 

Stanislas,  roi  de  Pologne,  mélodrame  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  an 
XIV(180o),  in-8. 

+  ***  [l'abbé  CopiNEAu]. 

L'art  de  faire  éclore  la  volaille  au  moyen 
d'une  chaleur  artificielle,  par  Réaumur, 
corrigé  par  — .  Paris,  Guillaume,  an  VIII 
(1799),  in-8. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  que  »  l'Ornithotrophie  arti- 
ficielle ».  Voyez  ces  mots.  A.  A.  B r. 

"**  (le  cit.)  [J.CuAs]. 

Histoire  philosophique  et  politique  des 
révolutions  d'Angleterre,  depuis  la  des- 
cente  de  Jules-César  jusiju'à  la  paix  de 
1783.  Paris,   Moutardier,  an  VII  (1799) 
3  vol.  in-8.  \     ■    1^ 

***  (la  cit.)  [M""  Marie-Joséphine  Cot- 
tin], 

I.  Claire  d'Albe,  Paris,  Maradan,  1798, 
in-12,  fig.  ' 

II.  Malvina.  Parw,  /e  même,  an IX  (18011 
i  vol.  in-12,  fig.  ' 

1I(.  Amélie  xÀlansfield.  Paris,  le  même 
an   IX  (1803),  4  vol.  in-12. 

Premières  éditions  de  ces  trois  romans,  souvent 
réimprimés  avec  le  nom  de  leur  auteur. 

"'  (le  cit.)  [.lacq.-F.  Dutrone  de  la 
Couture]. 

Inviola1)ilité,  principe  et  fin  de  la  So- 
ciL'té  et  du  commerce  de  l'Homme.  Paris 
Moutardier,  an  Vliï  (1800),  in-8  de  132 
pag.  avec  unegrav. 

D'après  Barbier,  cet  écrit  a  eu  dans  la  même  année 
une  seconde  édition. 

*"  (M.)  [Desrois,  ou  Desroys], 
Œuvres  dramatiques  de  — .  Le  dernier 
des  Romains,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  —  L'Anti-philosophe.  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  chez  les  li- 
braires du  Palais-Egalité,  an  VIII-1800 
in-8.  ' 

L'auteur,  qui  n'avait  pas  la  tète  bien  saine,  quoique 
professeur  de  mathématiques,  s'excuse  d'avoir  trop  de 
ban  sens  dans  un  tem|is  où  «  la  raison  s'est  combatlue 
de  sa  propre  épée  ».  l\  n'imprime  ici  que  quatre  actes 
de  sa  comédie,  et  il  motive  l'absence  du  cinquième  en 
ilisant  que  le  public  n'a  qu'à  faire  jouer  d'autorité  la 
pièce  s'il  est  curieux  de  connaître  cet  acte,  qui  n'est 
pas  le  plus  mauvais.  «  Biblioth.  de  Soleinne  »  11 
n.  261.  '     • 
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+  '*''  (Le  citoyen)  [Lagrange]. 

Journal  du  département  de  l'Oise  ;  mes- 
sidor an  VIII  —vendémiaire  anX,  39  nu- 
méros in-8. 

Indiqué  au  Galalogue  La  Bédoyère. 

*'*  (M).  [.Tosopli  Senties]. 

La  Pauvre  Orpiieline.  ou  la  Force  du  pré- 
jugé. Pom,  Bnrba.  an  IX  (1801),  2  vol. 
in-12avec  grav. 

*** (M.) [Louis-Pierre  Le  Hoc],  docteur 
en  médecine. 

L'Inoculation  de  la  petite  vérole  ren- 
vovée  à  Londres,  par  —  ;  ou  les  deux 
Candides.  ISouv.  édition,  augmentée  de 
notes,  sévèrement  critiques,  sur  le  trai- 
tement moderne  de  la  petite  vérole,  sur 
l'inoculation  et  la  vaccination;  par  P. 
Chappon,  docteur  en  médecine,  membre 
delà  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
Paris,  Cogez,  an  IX  (1801),  broch.  in-8. 

La  première  édition  esl  ele  La  Haye,  1764,  in-12, 
Voy.  aux  Anonymes,  «  Avis  sur  l'inorulation  » . 

*""  (M.)  [Antoine  Sérievs]. 

L  La  Mort  de  Robespierre,  tragédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Paris,  Monory,  an  IX 
(1801),  in-8. 

La  même  sous  ce  titre  :  la  Mort  de  Ro- 
bespierre, drame  en  trois  actes  et  en  vers, 
publié  le  9  thermidor  an  IX,  avec  des 
notes  où  se  trouve  une  relation  deM.  l'abbé 
Sicard,  sur  les  journées  de  septembre,  et 
autrespièces  intéressantes.  Nouv.  édition. 
Paris,  le  même,  180i,  in-8  de  33G  pages 
avec  le  portrait  de  Robespierre. 

Ce  drame  est  précédé  du  poème  de  «  l'Anarchie  » 
en  1791  et  1792,  et  de  quatorze  dialogues  entre  les 
personnages  les  plus  célèbres  de  la  révolution,  connus 
par  leurs  vertus  ou  par  leurs  crimes. 

La  seconde  édition  est  augmentée  d'une  Lettre  de 
Robert  Lindet,  membre  du  comité  de  Salut  public,  sur 
la  situation  de  la  France  dans  les  temps  les  plus  dif- 
ficiles de  la  Révolution,  particulièrement  sur  le  siège 
de- Lyon,  imprimée  sur  l'original,  et  d'un  quinzième 
dialogue  entre  Charette  et  Carrier. 

II.  Histoire  abrégée  de  la  campagne  de 
Napoléon-le-Grand^  en  Allemagne  et  en 
Italie,  jusqu'à  la  paix  de  Presbourg;  avec 
un  exposé  des  principaux  faits  depuis  ce 
traité  jusqu'au  retour  de  S.  M.  à  sa  capi- 
tale ;  suivi  d'une  table  analytique  des  ma- 
tières. Par — .  Revue  et  corrigée  d'après 
les  observations  d'un  témoin  oculaire,  et 
dédiée  à  la  Grande-Armée.  Paris ,  J.  He- 
née.  Demoraine,  1806,  in-12  de  xij  et  39u 
pag.,  avec  fig. 

*""  (M"'),  et  depuis  M'"''  ""^  [M""  Louise 
Braver  de  Saint-Léon]. 

I.  Orfeuil  et  Juliette,  ou  le  Réveil  des 
illusions  ;  par  —,  auteur  «  d'Eugenio  et 


Virginia  ».  Paris,  Carteret,  an  IX  (1801), 

3  vol.  in-12  avec  eravures.  —  Sec.  édit. 
Paris,  iir''  LafcitiJÏe,  1810,  3  vol.  in-12. 

II.  Le  Père  et  la  fille,  trad.  de  l'anglais 
sur  la  seconde  édition  ;  par  — ,  auteur 
de  «  Madame  Opie»,  «d'Eugenio  et  Virgi- 
nia »,  et  «  d'Orfeuil  et  Juliette.  »  Paris. 
Ant.-Aug.  Renouard,  an  X  (1802),  in-12, 

fig. 

III.  Maclovie,  ou  les  Mines  du  Tyrol  ; 
anecdote  véritable,  Paris,  Henrichs,  an 
XII  (1803),  in-12,  fig. 

IV.  Alexina,  ou  la  Vieille  tour  du  châ- 
teau de  Iloldheim.   Paris,  Benard,  1813, 

4  vol.  in-12. 

**"  (M""')[M™^SophieGAY]. 
Laure  d'Estell.  Paris,   Ch.  Pougens,  an 
IX(1801),  3  vol. in-12. 

***  [M"""),  pseiidogijne,  [Charles-Augustin 
de  Bassompierre,  connu  sous  le  nom  de 
Sewrin]. 

Histoire  d'une  chatte,  griffonnée  par 
elle-même  et  publiée  par  — .  Paris,  Mme 
Masson,  an  IX  (1801),  in-12,  fig. 

***  (M.  le  comte  de),  pseudo-tillonyme 
[Nicolas-Germain  Léonard]. 

Histoire  ecclésiastique  et  politique  de 
l'État  de  Liège,  ou  Tableau  des  révolu- 
tions qui  y  sont  survenues,  depuis  son 
origine  jusqu'à  nos  jours.  (Ouvrage  pos- 
thume). Paris,  1801,  in-8,  avec  une  mau- 
vaise carte  géographique  du  pays  de 
Liège. 

Léonard  composa  cet  ouvrage  pendant  le  temps  qu'il 
était  chargé  d'affaires  de  la  France  près  la  Cour  de 
Liège,  c'est-à-dire  de  1773  à  1783. 

«  Ce  livre  est  un  modèle  d'histoire  provinciale.  On 
trouve  d'abord  des  «  Mémoires  historiques  sur  l'Etat  de 
Liège  »,  oii  l'auteur  concentre  tout  ce  que  l'on  pouvait 
dire  de  caractéristique  de  la  nation  liégeoise  en  1783. 
L'histoire  ensuite  :  elle  commence  aux  temps  hé- 
roïques et  s'arrête  en  1724  :  elle  est  complétée  par 
une  convenable  «  Chronologie  des  Evèques  de  Liège  )i, 
laquelle  est  suivie  d'une  table  alphabétique  raisonnée. 

«  Sa  méthode  est  simple,  son  style  d'une  grande 
brièveté,  deux  qualités  qu'il  avait  dérobées  à  son  au- 
teur de  prédilection,  à  Montesquieu.  La  forme  concise 
et  la  marche  si  digne  et  si  lumineuse  de  la  «  Gran- 
deur et  de  la  décadence  des  Romains  »  de  cet  écrivain 
célèbre,  chez  qui  les  faits  seuls  manifestent  les  pensées, 
frapperont  toujours  vivement  les  esprits  méditatifs.  En 
étudiant  son  œuvre,  on  l'admire  et  l'on  apprend  que  la 
philosophie  de  l'Histoire  ne  peut  pas  être  celle  qu'on 
y  importe,  mais  celle  qu'on  y  trouve.  Mais  pour  la 
trouver,  qu'il  faut  île  labeurs  et  de  veilles  ! 

«  Nourri  à  la  bonne  école  du  siècle,  publiciste  expé- 
rimenté, doué  d'ailleurs  de  cet  esprit  intuitif  qui  est 
aussi  indispensable  aux  bons  historiens  qu'aux  vrais 
poètes,  malgré  sa  qualité  d'étranger,  Léonard  parvint 
à  deviner  et  à  expliquer  le  génie  de  la  nation  liégeoise. 
C'était  beaucoup  ;  et  c'est  un  bonheur  que  n'ont  pas 
eu  tous  ses  devanciers,  et  que  l'on  chercherait  en  vain 
dans  tous  les  écrivains  qui  l'ont  suivi. 
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K  Élève  de  Montesquieu,  Léonard  ne  pouvait  avoir 
la  poésie  de  la  phrase  el  de  rculuniinure,  mais  celle 
qui  fait  revivre  l'âme  des  faits  et  des  temps.  U  n'a  pas 
non  plus  l'ambition  de  faire  de  la  polémique  ;  il  ne  dé- 
ment aucune  de  nos  origines.  Son  but,  en  glanant  dans 
nos  fatras  histori([ues,  était  uniquement  de  mieux  ex- 
poser, de  mieux  faire  comprendre  les  institutions  de 
la  république,  son  esprit  et  ses  mceurs. 

»  Gomme  étranger,  Léonard,  on  le  devine,  doit  avoir 
les  défauts  de  ses  qualités.  Ainsi,  si  ses  jugements 
sont  libres  et  remarquables  par  leur  impartialité,  ils 
sont  parfois  rendus  en  termes  impropres,  ce  qui  trouble 
bien  des  lecteurs.  Nos  sources  historiques  lui  étaient 
familières,  mais  le  sens  des  dictons  politiques  du  ter- 
roir lui  avait  complètement  échappé.  L'extranéité  se 
découvre  en  particulier  quand  il  nomme  nos  États  le 
Magistrat,  mot  qui  avait  chez  nous  une  toute  autre  si- 
gnification, car  il  était  synonyme  de  conseil  municipal. 

i(  Nonobstant  ces  erreurs,  oii  tondienl  inévitable- 
ment tous  ceux  qui  écrivent  sur  un  pays  où  ils  ont  ré- 
sidé momentanément,  et  que  le  goût  facilement  suscep- 
tible des  régnicoles  qualifie  tout  d'abord  d'énormités, 
Léonard  demeurera,  par  la  date  de  son  ceuvre,  1783, 
le  premier  de  nos  écrivains  qui  ait  présenté  notre  his- 
toire de  la  manière  la  plus  propre  à  faire  comprendre 
les  vieux  âges  de  la  république  liégeoise.  A  ce  titre, 
son  souvenir  restera  toujours  intéressant  et  cher  parmi 
nous  ». 

Ferd.  Henaux,  «  Bull,  du  Biblioph.  belge  »,  t.  IV. 
p.  243. 

Un  charlatan  littéraire  de  ce  siècle,  Ant.  Serieys,  a 
reproduit  l'ouvrage  de   Léonard  sous  le  titre  suivant  : 

«  Histoire  de  l'Etat  de  Liège  »,  par  M.  le  comte  de 
Mirabeau.  Seconde  édition,  revue  avec  soin,  et  publiée 
par  un  de  ses  amis,  membre  de  l'Institut.  Paris, 
Bidault,  1806.  Voy.  II.  1  ICI  c. 

"**  [Paillardelle]. 

Le  Défi  imprudent,  comédie,  Représen- 
tée sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
Paris.  ISOi,  in-8. 

*"*  (M  )  [Landes],  ancien  avocat  au  par- 
lement do  Dijon. 

Principes  du  droit  politique,  mis  en  op- 
position avec  ceux  de  J.-.I.  Rousseau  sur 
le  «  Contrat  social  ».  Paris,  Maradan, 
an  X  (1802),  in-8  de  356  pag. 

*"*  (M""'  de)  [M™'  d'ARGEBousE]. 
Élisa  Bermont.  Paris,  Ch.  Pougens,  an 
X  (18U2),  2  vol.  in-J2  avec  gravures. 

***  (M""')  [ftP'd'HEUzÉ]. 
Natalie  de  Bellozane,  ou  le  Testament. 
Paris,  Maradan,  anX  (1802),  2  vol.  in-12. 

**"  (M.)  [J.-Fr.  Champagne,  membre  de 
l'Institut]. 

Sur  l'Education  nationale.  Notions  gé- 
nérales qui  peuvent  et  doivent  être  adop- 
tées à  tous  les  degrés  d'instruction.  Paris, 
18U2,  in-8de41  pag. 

'**  (M.)  [Louis-Pierre-Prudent  Legay]. 
L'Infidèle  par  circonstance.  Paris,  Mar- 
chand, an  XI  (1803),  3  vol.  in-12,  fig. 


-4-  ***  (M.)  [Morel]. 

Panurge,  ballet  comique  en  trois  actes, 
par  Fr.  Parfait,  et  —  dénoncé  au  public 
comme  le  plus  grand  plagiaire,  avec  des 
notes  et  des  preuves  matérielles  de  ses 
plagiats,  par  Moutonnet-Clairlons.  Paris, 
Dabin,  an  XI,  1803,  in-8. 

***  (M™")  [M""=  Marguerite  Desbrosses]. 
Mathilde  de   Puisel(^y.  Paris,  Ch.  Pou- 
gens,  an  XI  (1803),  in-12. 

***  (le  citoyen,  ou  M,),  pseudandrie  [la 
baronne  Alex.-Sophie  de  Bawr]. 

ï.  Argent  et  adresse,  ou  le  petit  Men- 
songe, comédie  en  un  acte  et  en  prose 
Paris,  Barba,  an  XI  (1803),  in-8. 

II.  Le  Rival  obligeant,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Barba,  un  XllI 
(1804),  in-8. 

III.  La  Suite  d'un  bal  masqué,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Représentée  pour 
la  première  fois  sur  le  Théâtre-Français,  le 
9  avril  1813.  Pam,  Vente,  1813,  in-8. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur. 

***  (l'abbé),  pseudo-titlonyme  [Antoine 
Série vs]. 

Dictionnaire  généalogique,  historique 
et  critique  de  l'Ecriture-Sainte,  oîi  sont 
réfutées  plusieurs  fausses  assertions  de 
Voltaire  et  autres  philosophes  du  dix-hui- 
tième siècle  ;  par  — ,  revu,  corrigé  et  pu- 
blié par  M.  Sicard,  membre  de  r[nstitut 

national,  et  dédié  à  M.  Portails Paris, 

Bertrandet.  an  XII  (1804),  in-8  d'environ 
700  pages  à  deux  colonnes  en  petit  texte. 

***  (M"^)  [la  baronne  Alexand. -Sophie 
de  Ba\yr]. 

I.  Les  Chevaliers  du  Lion,  mélodrame 
en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique.  Paris,  Fanes,  an 
XII  (1804),  in-12. 

II.  Léon,  ou  le  Château  do  Montaldi, 
mélodrame   en   trois   actes,  à  spectacle, 

paroles   et  musique   de Représenté,' 

pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  31  décembre  1811. 
Paris,  Barba,  1812,  in-8  de  44  p. 

C'est  par  erreur  que,  dans  notre  article  sur  Mme  i^ 
baronne  de  Bawr,  de  la  ><  Littérature  française  contem- 
poraine »,  nous  avons  dit  que  cette  pièce  n'avait  pas 
été  imprimée. 

Après  les  «  Chevaliers  du  Lion  »  l'auteur  avait 
donné  sous  le  pseudonyme  de  M.  François,  un  autre 
mélodrame  que  nous  ne  connaissions  pas  alors  et  qui 
est  également  omis  dans  notre  article  ;  il  est  intitulé: 

«  La  Muette  de  Senès  »,  mélodrame  en  trois  actes 
et  à  grand  spectacle.  Représenté  pour  la  première  fois 
«  Paris,  au  théâtre  des  Jeunes-Artistes,  le  11  thermi- 
dor an  XIII.  Paris,  Barba,  an  XIII  (1805),  in-8. 
Voy.  François,  II,  88  e. 
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+  ***  (M)  [Jacq.-Max.-Benj.  Bins  dk 

SAI.NT-VlCTOn] 

l.Habit  (lu  chevalier  de  Grammont, 
opéra-coniitiiio  en  un  acte  (en  prose).  Re- 
présentt^  sur  le  théâtre  de  lOpéra-Comi- 
que.  Paris,  Barba,  1804,  in-8. 

***  (Edouard),  prémnyme  FÉdouanl 
Pernet],  auteur  d'un  très  grand  nombre 
de  bonnes  pièces  de  poésies,  imprimées 
dans  «l'Almanach  poétique  de  Bruxelles  », 
depuis  180i  jusqu'en  18:26,  et  peut-être 
encore  plus  tard. 

+  ***  (M.)  [-^Iouuadjad'Ohssoix]. 

Tableau  historique  de  l'Orient,  dédié 
au  roi  de  Suéde,  par  — .  Pans,  veuve 
Tilliard,  an  Xli  (1804),  2  vol.  m-8. 

+  ***  [H.  B:  Gibault]. 

Paratitles  sur  les  livres  du  Code  civil  des 
Français,  par  —  .  Poitiers,  Catineau,  180S, 
in-12. 

***  (M.)  [C.-F.-J.-B.  MoREAu]. 

I.  Avec  Servières  :  le  Dansomane  de  la 
rue"  Quincampoix,  ou  le  Bal  interrompu, 
folie-vaudeville  en  un  acte,  en  prose.  Re- 
présenté pour  la  première  fois  à  Paris, 
sur  le  théâtre  Montansier,  le  12  nivôse  an 
Xlll.  Paris,  Mme  Masson,  1805,  in-8. 

II.  Avec  MM.  Lafortelle  et  ***  :1a Femme 
de  chambre,  ou  la  Vengeance  d'unGascon, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose,  mêlée  de 
vaudevilles.  Paris,  Mme  Masson,  1812, 
in-8. 

Non  annoucéedans  la  «  Bibliographie  de  la  France  ». 

m.  Avec  M.  Gabriel  :  La  Langue  musi- 
cale, opéra  comique  en  un  acte  (en  prose). 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Opéra-Comi- 
que,  le  11  décembre  1830.  Parts,  Barba, 
1831,  in-8  de  40  p. 

(M''''  de)  [M™^  de  Zimmerma^]. 
Le   Comte  de  Soissons  et  la  duchesse 
d'Elbeuf,  roman  historique  du  siècle  de 
Louis  XIV,  par  — .  Paris,   Renard,  180o, 
in-12. 

C'est  l'aucien  ouvrage  intitulé  :  «  le  Comte  de  Sois- 
sons  ,  nouvelle  galante  »,  refait  à  nouveau.  Voyez  ce 
titre  aux  AnonjTnes. 

***  (M.)  [René-Charles  Guilbert,  de 
Pixérécourt]. 

Avec  Loaisel-Tréogate  :  le  Grand  Chas- 
seur, ou  nie  des  palmiers,  mélodrame  en 
trois  actes...  Représenté  pour  la  première 
fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  la  brumaire  an  Xlll.  Pans, 
Faites,  1803,  in-8. 


***  (M.  de),  ancien  officier  de  marine 
fie  comte  Armand-Bon-Louis  Maudet  de 
Pemiouet]. 

Essais  sur  des  monuments  armoricains 
qui  se  voient  sur  la  côte  méridionale  du 
département  du  Morbihan,  proche  Quibe- 
ron.  Nantes,  Busseuil,  et  Paris,  Leprieur, 
1805,  in-4de44pag.  avec  2  planches. 

**"  (M.)  [GoDiNEAu,  auteur  drama- 
tique] . 

Le  duc  de  Montmorency,  tragédie  (en 
cinq  actes  et  en  vers).  Paris,  Cérioux, 
an  Xlll  (1803),  in-8. 

+  ***  (M'"'')  [Gacox-Dufour]. 
Les  Dangers  de  la  prévention,  par  — . 
Paris,  1800,  2  vol.  in-12. 

-4-  ***  (M.)  [Daniel  Encontre,  professeur 
de  mathématiques  à  Montpellier], 

M.  Boucacous,  ou  l'S  et  le  T,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers,  par  — .  Montpellier, 
veuve  Martel,  1806,  in-8. 

_l_  *»»  (M™«)  [Alexandre]. 

Amélie,  ou  le  Protecteur  mystérieux, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  1807, 
in-8. 

Catalogue  Soleiune,  t.  III,  pag.  220. 


gav]. 


(M.)  [Louis-Pierre-Prudent  Le- 


I.  Eglai.  1807,  2  vol.  in-12;  1820, 
4  vol.  in-12. 

II.  L'Enfant  de  l'amour.  1808,  4  vol. 
in-12. 

Romans  fort  oubliés  sortis  de  la  plume  de  cet  écri- 
vain aussi  frivole  que  médiocre,  qui  composait  en 
même  temps  des  récits  dans  le  genre  de  Pigault-Le- 
brun  et  de  livres  de  morale  à  l'usage  des  enfants. 

-I-  ***  (MM.)  [Georges  Duval  et  Ma- 
RioN  DU  Mersan]. 

I.  Jean  de  Nivelle,  1800,  folie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  1807,  ir.-8. 

II.  M.  Chose,  ou  la  Foire  de  Pantin,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  1809,  in-8. 

'*"  (M.)  [Louis  Dubroca,  ancien  libraire 
à  Paris]. 

I.  Essai  d'un  discours  religieux  à  la 
gloire  de  Napoléon  le  Grand,  pacificateur 
du  continent  de  l'Europe,  et  à  celle  des 
armées  françaises,  pour  la  célébration  de 
la  mémorable  paix  de  Tilsitt.  Paris,  Du- 
broca, 1807, in-12. 

II.  De  l'Institution  du  célibat  dans  ses 
rapports  avec  la  religion,  les  mœurs  et  la 
politique,  suivie  de  l'Histoire  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  au  concile  de  Trente,  rela- 
tivement à  la  question  du  mariage  des 
prêtres.  Paris,  Dubroca,  1808,  in-8. 
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**'  [M'"']  [.M"''  Delevre,  fille  de  rancien 
députe  de  la  Gironde  à  la  Convention  na- 
tionale]. 

Contes  dans  un  nouveau  c;enrc  pour  les 
enfants  qui  commencent  à  lire.  Nouvelle 
édition.  Paris.  Gabr.  Dtifour.  1807,  4  vol. 
in-l:i  ornés  de  i8  sujets  gravés.  —  Ibid., 
1808,  1  vol.  in-12  avec  30  sujets  gravés. 

***  [Etienne- Pierre  Pivert  de  Sénak- 

COIjrI  . 

Valombré,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
l)rose.  Paris,  Cérioux,  etc.,  1807,  in-8, 
U  p. 

L'un  des  premiers  ouvrages  de  M.  de  Sénancourest 
une  nouvelle  inlitulée  «  Aldomen,  ou  le  Bonheur 
dans  l'ûliscurité  ».  l'aris,  Leprieur,  au  111  (17'J5), 
in-18  ;  elle  ue  porte  que  le  nom  de  Pivert. 

***  (M.)  [de  Mersan,  ancien  capitaine 
des  chasses]. 

Manuel  du  chasseur  et  des  gardes- 
chasses,  contenant  le  précis  des  ordon- 
nances et  des  lois  non  abrogées,  les  der- 
niers règlements  de  S.  A.  S.  Mgr  le  prince 
de  Neuchâtel,  grand-veneur  de  la  cou- 
ronne; les  ordonnances  de  police,  etc., 
sur  le  port  d'armes,  la  chasse,  la  poche,  la 
louvcterie  ;  des  formules  des  procès-ver- 
baux qui  doivent  être  dressés  par  les 
gardes-chasses,  forestiers  et  champêtres  ; 
suivi  de  l'explication  des  termes  de  véne- 
rie, de  fauconnerie  et  de  chasse,  extraits 
des  meilleurs  auteurs,  des  Encyclopédies 
et  autres  Dictionnaires,  etc. ,  et  d'une 
liste  alphabétique  de  tous  les  conserva- 
teurs de   l'Empire.     Ouvrage    utile 

Paris.  Desray,  1808,  in-18,  4Ô0  p. 

Cette  édition  a  été  reproduite  deux  fois  en  1821, 
Paris,  Uoret  :  la  première  avec  un  frontispice  pour 
changer  les  noms  du  libraire  et  de  l'imprimeur , 
mais  avec  l'indication  de  seconde  édition;  la  seconde 
fois,  comme  une  noiivelle  édition,  ornée  de  figures. 
Effectivement,  trois  gravures  ont  été  ajoutées  à  cette 
dernière  reproduction. 

Le  même  Manuel,  suivi  d'un  Traité  sur 
la  pêche.  Nouv.  édit.  Ibid.,  182:2,  in-lS 
avec  0  planches  et  1(3  fanfares. 

Le  même  Manuel Nouv.  édition, 

entièrement  refondue par  un  ancien 

canonnier  à  cheval.  Ibid.,  '1825,  in-18 
avec  8  planches  et  20  fanfares  notées. 

Le  même  Manuel....  IV'-'  édition.  Ibid., 
1828,  in-18  avec  2  gravures  et  20  fanfares. 

Nouveau  Manuel  du  Chasseur ;  par 

Mersan  et  B.  V  édition.  Ibid.,  1835,  in-18 
avec  2  gravures  et  20  fanfares. 

***  (M.)  [l'abbé  de  Montmig.noiv,  ancien 
archidiacre  et  vicaire- général  de  Soissons]. 

Choix  des  Lettres  édifiantes  écrites  des 
Missions  étrangères  ;  avec  des  additions, 
des  notes  critiques,  st  des  observations 


a  ;  pour  la  plus  grande  intelligence  de  ces 
Lettres,  par— .  Paris,  Maradau,  H.Nicolle, 
1808-9,  8  vol.  in-8. 

***  (M.),  vieux  comédien,  pseudo-titlon, 
[Fabien  Pillet]. 

Revue  des  comédiens,  ou  Critique  rai- 
sonnée  de  tous  les  acteurs,  danseurs  et 
mimes  de  la  capitale,  par  — ,  et  par  l'au- 
teur de  la  «  Lorgnette  des  spectacles  »  (le 
même  Fabien  Pillet).  Paris,  Fabre,  1808, 
2  vol.  in-18. 

-f  ***  (M-"^)  [M'"'^  d'Hozier]. 

I.  Amour  et  scrupule,  par  — .  Paris. 
Barba,  1808,   4  vol.  in-12. 

IL  Les  Grottes  de  Chartres,  ou  Clé- 
mentine. Paris,  1810,  2  vol.  in-12. 

-H  ***  (M.)  [J.  Didier]. 
Traité  complet  de  mnémonique.  Lille. 
1808,  in-8. 

-h  "*"  (M.)  [Marchena]. 

Voyage  aux  Indes  orientales,  par  le 
P.  Paulin  de  Saint-Barthélémy,  mission- 
naire, traduit  de  l'italien  par  — ,  avec  les 
observations  de  MM.  Anquetil  du  Per- 
ron, J.  R.  Forster  et  Silvestre  de  Sacy,  etc. 
Paris,  Totirneisenfils,  1808,  3  vol.  in  -8. 

_l_  ***  (Augustin)  [Hapdé]. 

I.  La  Tête  de  bronze,  ou  le  Déserteur 
hongrois,  par  — .  Paris,  1808,  in-8. 

II.  La  Chassomanie,  ou  l'Ouverture  du 
jeune  Henri  mise  en  action,  tableaux  co- 
miques. Paris,  Barba,  1810,  in-8. 

_l_  ***  [ViïoN  de  Saint-Allais]. 

I.  Tablettes  généalogiques  des  illustres 
maisons  des  ducs  de  Zaeringen,  margra- 
ves et  grands-ducs  de  Bade.  Darmstad, 
1810,  in-8. 

II.  Ilistoire  chronologique,  généalogique, 
politique  et  militaire  de  la  maison  royale 
de  Wurtemberg.  Paris.  1808, 2  vol.  in-18. 

H-  ***  (M.)  [BiNSDE  Saint- Victor,  Tour- 
let,  etc.] 

Tableau  historique  et  pittoresque  de 
Paris,  depuis  lesGaulois  jusqu'à  nos  jours, 
par  — .  Paris,  1808-1812,  3  vol.  in-4, 
nombr.  fig.  et  plans.  Prem.  édition.  G.  M. 

+  ***  (MM.)  [le  baron  Aug.  Creuzé  de 
Lesser  et  Roger  de  l'Académie  française]. 

I.  La  Revanche,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose.  Paris,  Vente,  1809,1815,  in-8. 

II.  Le  Billet  de  loterie,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  d'ariettes,  Paris,  Vente,  1811, 
in-8. 

III.  Le  Magicien  sans  magie,  opéra-co- 
mique en  deux  actes.  Paris,  Vente,  1811, 
in-8. 

IV.  Mademoiselle  De  Launay  à  la  Bas- 

35 
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tille,  comédie  historique,  mêlée  d'arielles, 
en  un  acte.  Paris,  Delaunay,  1813,  in-8. 

V.  Le  Nouveau  Seigneur  de  village, 
opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Barba, 
1813-1815, in-8. 

+  ***(M.)  [lÏAMEtlN]. 

Voy.  Buonaparte,  I,  590  d. 

-H  ***  (iM.)  [Petitot]. 

Vie  de  Victor  Alfieri,  traduite  de  l'ita- 
lien, par  — .  Paris,  Nicolle,  1809,  2  vol. 
in-8. 

-+■  ***  (M.)  ancien  ofGcier  [Sardy  de 
Beaufort]. 

La  Henriade  (par  Voltaire),  avec  des 
notes  et  des  observations  critiques,  dé- 
diées à  la  jeunesse,  par  —  (né  à  la  Voûte, 
département  de  l'Ardèche,  âgé  de  soixante- 
quatre  ans).  Avignon,  L.  Aubanel,  1809, 
in-18. 

Voyez  aux  anonymes  :  «  Critique  de  la  Henriade  », 
et  ï  La  Ligue,  ou  Henri  le  Grand...  »       A.  A.  B — r. 

H-  ***  (M'"'')  [M™^DE  Steck-]. 

Lettres  de  M.  Jean  de  Muller  à  M.  Char- 
les de  Bonstetten,  trad.  de  l'allemand,  par 
— .  Zurich,  1810,  in-8. 

-h**"  (M'"')  [^1""=  DE  RUOLZ?]. 

Henri,  ou  l'Amitié,  trad.  de  l'allem. 
d'Aug.  Lafontaine,  par  M"""  **",  auteur 
d'Un  hiver  à  Londres.  Paris,  Pillet,  1810, 

2  vol.  in-12. 

-f-  ***  (M.)  [BiNS  de  Saint- Victor]. 

Musée  des  antiques,  dessiné  et  gravé 
par  P.  Bouillon,  peintre,  avec  des  notes 
explicatives,  par  — .  Paris,  1810  et  an- 
nées suivantes,  3  vol.  in-fol. 

-1-  ***  (M.)  Le  nom  ne  fait  rien  à  l'affaire 
[Sallion]. 

Poésies  draraatiqueset  fugitives,  par  — , 
ancien  secrétaire  de  la  Chambre  des  comp- 
tes de  Nantes.  Paris,  Delaunay,  1810, 
in-12. 

+  ***  (M""  de)  [M'"''  IIeinrichs]. 

Lettres  d'Arcis-sur-Aube,  ou  Réponse 
de— au  Champenois  (M.  Ruphy).  Seconde 
édition.  Paris,  Barba,  1810,  in-8,  72  pag. 

4-  ***  (M"'  de)  [Senne vas]. 
Un  Hiver  à  Londres,  par  T.  S.  Surr, 
trad.  de  l'anglais  par  — .   Paris,   1810, 

3  vol.  in-12. 

+  ...  (M.)  [Musset-Pathay]. 

Fragment  d'un  voyage  fait  au  mois  de 
mai  1810,  dans  le  Brabant  hollandais  et 
dans  les  îles  de  la  Zélande,  par  — .  Paris, 
Colas,  1810,  in-8,  36  pag. 


"'  (M")  [M™,  Menu-Benoist,  peintre 
de  fleurs. 

Herbier  élémentaire,  ou  Recueil  de  gra- 
vures au  trait  ombré,  contenant  la  col- 
lection complète  des  plantes  ([ui  croissent 
aux  environs  de  Paris,  pour  faciliter  l'étude 
de  la  botanique.  De  l'imprimerie  de  Cra- 
pelet,  à  Paiis.  —  Paris,  Clément  frères, 

1810,  in-8,  80  p.  et  15  pi. 

Cet  ouvrage  devait  ùtre  plus  considîirable,  mais  il 
n'a  paru  que  cette  livraison. 

*ff  ^jyjme^  pg_  [-jyj    A.-H.-J.  DuVEYRIEr]. 

L'Oncle  rival,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Représentée  pour  la  première  fois  à 
Paris,  sur  le  théâtre  de  S.  M.  l'Impéra- 
trice, le   19  janvier   1811.  Pans,    Pillet, 

1811,  in-8. 

Dans  notre  «  France  littéraire  »  nous  avons  attribué 
cette  comédie  à  M™^  la  baronne  de  Bawr,  et  à  M™^  de 
Lesparat.  Selon  un  renseignement  qui  nous  a  été  donné 
il  y  a  longtemps,  le  dernier  nom  serait  un  masque  dont 
se  serait  servi  M.  Mélesvilie  (Duveyrier)  pour  faire  re- 
présenter la  pièce  que  nous  citons  ici. 

M.  Mélesvilie  (Duveyrier)  est  auteur  d'une  autre  pièce 
portant  le  même  titre,  mais  elle  a  été  représentée 
juste  vingt  ans  plus  tard. 

'"'*  (M.)  [J.-B.-Joseph  Paillet,  juris- 
consulte à  Orléans] . 

I.  Classification  et  graduation  des 
peines  prononcées  par  le  Code  pénal  de 
l'Empire  français  d'après  la  gravité  des 
faits  qui  troublent  l'harmonie  sociale. 
Suivies  du  texte  entier  et  littéral  du  Code 
pénal.  Orléans,  Jacob  aîné,  1811,  in-8, 
344  p. 

IL  Traité  du  contrat  de  mariage,  par 
l'auteur  du  «  Traité  des  obligations  » 
(Pothier),  avec  des  notes  indicatives  des 
changements  introduits  par  la  nouvelle 
législation  et  par  la  nouvelle  jurispru- 
dence ;  suivi  d'un  commentaire  sur  les 
dispositions  du  «  Code  Napoléon  »,  etc., 
par  — .Paris,  Letellier,  1813,  2  vol.  in-8. 

**''  (Augustin)  ,  prénonyme  [Augustin 
HapdéI. 

Acteon  changé  en  cerf,  ou  la  Ven- 
geance de  Diane,  scènes  équestres  à  grand 
spectacle.  Paris,  Barba,  1811,  in-8. 

Voy.  Augustin,  I,  401,  /. 

***  (Mme  (Jg-)  |-]yjme  gophie    DE    MARAIZE]. 

I.  Charles  de  Montfort.  Paris,  Renard, 
1811,2  vol.  in-12. 

II.  Marie  Nevil,  par  l'auteur  de  «  Charles 
de  Montfort  ».  Paris,  Renard,  P.  Blan- 
chard, 1814,  3  vol.  in-12. 

4-***(M.)[P.  Daunou]. 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.-J.  de  Chénier,  de  l'Institut  de  France, 
par  — .  Paris,  1811,  gr.  in-8,  27  p. 
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-f-  ***  (MM.)  [KlBOUlTÉ  et  SOURIGUÈUES 

DE  Saint- Marc]. 

L'Enfant  prodigue,  opéra  en  trois  actes. 
Paris,  18M,  in-8. 

+  ***  (M.)  [Violet]. 
Le  Martyre  de  saint  Etienne  (en  vers). 
Paris,  Dentu,  1812,  in-8. 

+  ***  (M.),  avocat  [F.  Lenormand,  avo- 
cat à  CaenJ. 

Lettres  à  Sophie,  ou  Itinéraire  de  Paris 
à  Montmorency.  Caeîi  et  Paris,  1812,  in-8, 
85  pag. 

Une  nouvelle  édition  augmentée  arec  le  titre  de 
«  Lettres  à  Jennie  sur  Montmorency,  par  M.  F.  L***. 
Paris,  1818,  in-12,  180  pag. 

4-  ***  (M.)  [P.  M.  Martix  de  Choisi]. 

Le  Demi-Jour,  poëme  en  deux  chants, 
suivi  de  poésies  diverses,  par  — .  Paris, 
Firmin  Didot,  1812,  in-8. 

***  [E.-F.  Varez]. 

I.  Avec  M,  E.  Rousseau  :  Herminie,  ou 
la  Chaumière  allemande  ,  mélodrame  en 
trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique.  Paris,  1812,  in-8. 

Non  annoncé  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  » 

II.  Avec  M.  Hubert  [Laroche]  :  Sigis- 
mond,  ou  les  Rivaux  illustres,  mélodrame 
en  trois  actes  et  à  spectacle.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 
6  octobre  1820.  Paris,  Qmy,  1820,  in-8, 
52  p. 

III.  Avec  M.  Théodore  [Nezel]  :  la 
Famille  Irlandaise,  mélodrame  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique, le  22  mars  1821.  Paris, 
I9mo)/,  1821,  in-8,  44  p: 

-+-  ***  (M™"  de)  [Sennevas]. 
Le  Visionnaire,  ou  la  Manie  des  prodiges, 
par  — .  Paris,  Pillet,  1813,  4  vol.  in-12. 

-+-  ***  ^M.)  [Henri  Villemain]. 

Saint-Clair,  ou  l'Héritière  de  Desmond, 
par  miss  S.  Owenson  (depuis  lady  Mor- 
gan), traduit  de  l'anglais  par  — .  Paris, 
1813,2  vol.  in-12. 

_!_.  ***  (M.)  [Vial]. 

Les  Deux  Jaloux,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  d'ariettes,  imitée  de  Dufresny,  par 
—,  musique  de  M™  ***  (Sophie  Gail).  Pa- 
ris, 1813,  in-8. 

***  (M.)  [Jean-Raptiste-Louis-Jacques 
Rousseau,  agent  diplomatique  et  orienta- 
liste]. 

I.  Extrait  d'un  itinéraire  en  Perse  par 
la  voie  de  Baghdad.  Paris,  de  l'impr.  de 
Sajou,  1813,  in-8. 

II.  Mélanges  d'histoire  et  de  littérature 


orientales.  De  l'impr.  de  Giiion,  à  Marseille. 
—  Paris,  Kijmi'rij.  1817.  in-8. 

Le  principal  morceau  du  recueil  est  une  «  Descrip- 
tion du  paclialik  d'Alep  »,  qui  avait  paru  dans  les 
«  Mines  de  l'Orient  ». 

H-***  (M™  de)  [M"'"'  LoRY  de  Naup]. 
Ernest  et  Lydie.  Paris,  Pigorcau,  1813, 
-4  vol.  in-12. 

***  [J.-B.  Dubois]. 

I.  Avec  MM.  Duperche  et  Louis  [baron 
de  Bilderbeck]  :  le  Duc  de  Craon,  ou  le  Mi- 
nistre français,  mélodrame  en  trois  actes, 
en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  11  janvier  1814.  Paris,  Barba, 
1814,  in-8. 

II.  Avec  Brazier  :  M"e  Frontin,  ou  les 
Deux  Duègnes,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  vaudevilles.  Représentée  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  30  septembre  1819. 
Paris,  Quoy,  1819,  in-8. 

***  (M.  de)  [Gabriel  de  Moyria]. 

Epître  à  un  électeur.  Boimi ,  Janinet, 
s.  d.  (1814),  in-8,  8  p. 

L'auteur  a  fait  imprimer  en  181 G  une  autre  Épître 
portant  le  même  titre.  Bourg,  Janinet,  in-8  de  8  p. 

-h  ***  (M""^  de)  [la  comtesse  de  Valéry, 
née  Caroline  Tochon]. 

Lisady  de  Rainviile.  Paris,  1814,  3  vol. 
in-12. 

-f-  ***  [Barn.  Farmian  de  Rosoi]. 

Henri  IV,  ou  la  Bataille  d'Ivry,  drame 
lyrique,  par  — ,  remis  au  théâtre,  avec 
des  changements.  Paris,  1814,  in-8. 

La  première  édition  est  de  1774. 

-I-  ***  (M.)  [Alex.  Duval]. 

Montoni,  ou  le  Château  d'Udolphe,  drame 
en  cinq  actes  et  en  prose,  imité  du  roman  ; 
«  les  Mvstères  d'Udolphe  »,  par  — .  Paris, 
1814,  in-8. 

Le  titre  de  la  première  édition,  qui  est  de  l'an  VI, 
porte  :  par  le  C.  D.  — Voy.  I,  827,  f.  01.  B.  ' 

H-  ***  (M.)  [MiGNOXNEAU]. 

Liberté  de  la  presse,  cause  principale  de 
la  révolution,  malheurs  irréparables  qu'elle 
a  produits  en  France,  en  Europe  et  dans 
les  Deux-Mondes,  par— .Paris,  1814,  in-8. 

-h  *■'*  (M.)  [l'abbé  Vergaivi,  ex-législa- 
teur]. 

Essai  historique  sur  la  dernière  persé- 
cution de  l'Eglise,  par  —  (revu  par  M.  Ta- 
baraud).  Paris,  A.  Egron,  1814,  in-8  do 
9G  pag. 

-+-  ***  (M.)  [J.  B.  de  Saint-Victor]. 
Des  révolutionnaires  et  du  ministère  ac- 
tuel. Paris,  1815,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [J.  B.  Dubois]. 

I.  La  Pie  de  Palaiseau  et  le  Chien  de 
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Montargis,  parodie  en  un  acte.  Paris,  1815, 
in-8. 

II.  La  Robe  feuille-morte,  pièce  en  un 
acte  (avec  C.-F.-J.-B.  Moreau).  Paris, 
1819.  in-8. 

4-  ***  [Gautier  (du  Var)]. 

Précis  historique  d'une  des  séances  d'une 
des  sections  du  parlement  de  Bonaparte,  so 
disant  chambre  des  représentants,  etc., 
par — .  Paris,  Patris,  1815,  in-8. 

+  ***  (M.)  [M™"  BoLLv]. 

Vie  de  Joachim  Murât,  et  Relation  des 
événements  politiques  et  militaires  qui 
l'ont  précipité  du  trône  de  Naples.  2"  édit. 
Paris,  Pillet,  1815,  in-8. 

H-  ***  [iM™^  E.  Voïart]. 

La  Petite  Harpiste,  ou  l'amour  au  mont 
Géant,  par  Aug.  La  Fontaine,  trad.  par — . 
Paris.  1815,  2  vol.  in-12. 

***  [le  baron  Ambroise  Rendu,  membre 
de  l'Université  royale  de  France]. 

Quelques  Observations  sur  l'ordonnance 
royale  du  17  février  1815,  concernant 
l'instruction  publique.  Paris,  Delaunay, 
1815, in-8,  20  p. 

***  (M.)  [le  baron  de  Monlezon]. 
Souvenirs  des  Antilles.  Paris,    1815, 

2  vol.  in-8. 

Non  annoncés  par  la  «  Bibliographie  de  la  France  » , 

***  (M.)  [Pierre  Paganel,  ex-législateur, 
ancien  secrétaire  général  du  ministère  «des 
relations  extérieures,  etc.,  des  sociétés  plii- 
lotechnique,  des  Antiquaires  de  France, 
des  sciences  et  des  arts  d'Agen]. 

Essai  historique  et  critique  sur  la  Révo- 
lution française,  ses  causes,  ses  résultats, 
avec  les  portraits  (moraux)  des  hommes 
les  plus  célèbres.  Troisième  édition,  revue 
et  augmentée  du  gouvernement  consulaire 
et  du  règne  de  Napoléon.  Paris,  Paiic- 
koucke,  1815,  3  vol.  in-8. 

La  première  édition  porte  le  nom  de  l'auteur  ;  elle 
fut  enlevée  par  ordre  du  gouvernement  impérial  en 
1810,  et  détruite  presque  en  totalité  en  1813  :  il  n'en 
est  échappé  qu'un  nombre  infiniment  petit  d'exem- 
plaires. 

La  seconde  édition  est  de  Paris,  Panckoucke,  1815, 

3  vol.  in-8.  Elle  ne  porte  pour  nom  d'auteur  que  les  ini- 
tiales P.  P.,  suivies  des  qualités  que  nous  donnons 
plus  haut.  Cette  édition  est  divisée  en  61  chapitres, 
dont  les  treize  derniers  (xlix-lxi)  forment  laT^  époque. 

Dans  la  troisième  édition,  le  numérotage  des  chapitres 
recommence  à  chaque  époque  ;  et  la  7^  époque  en  con- 
tient quinze  ;  les  deux  derniers  sont  relatifs  à  ce  qui 
est  arrivé  depuis  l'abdication  de  Fontainebleau  jusqu'au 
8  juillet  1815. 

Pour  les  personnes  qui  ne  veulent  pas  faire  la  dé- 
pense des  trois  volumes  de  «  l'Essai  »,  il  a  été  tiré  un 
frontispice  particulier  pour  le  tome  III  de  celte  dernière 
édition,  et  qui  est  ainsi  conçu  : 


i<  Histoire  de  Napoléon  Bonaparte,  depuis  ses  pre- 
mières campagnes  jusqu'à  son  exil  à  l'Ile  de  Saint-Hé- 
lène )i,  par  M***. 

***  (M.)  [Henri  Pineux,  dit  Duval]. 

Le  Procès,  opéra-comique  en  un  acte 
(en  prose).  Représenté  sur  le  théâtre  de 
rUpéra-Comique,  le  3  juin  1815.  Paris, 
Vente,  1815,  in-8,  U  p. 

»»♦  (M'"*')  FM""  Benoit  de  Greselles]. 
Adélaïde  cVOrsay.Par/s,  Michaud,  1815, 
3  vol.  in-12. 

*"*  (M""^)  [M'"'^  Tardé  des  Sablons],  au- 
teur des  ouvrages  dont  les  titres  suivent  : 
I.  La  Marquise  de  Valcour  (1810). 
IL  Sidonie  (1820). 
ni.  Eudolie  (1822). 

IV.  Enguerrand,  ou  le  Duel,  etc., 
(1825). 

V.  Onésie  (1833). 

VI.  Roseline  (1835). 

VIL  Souffrances  et  consolations  (1836). 
Vlll.  Sara  (1837)  et  autres. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »  au  nom 
de  cette  dame. 

-h  ""*  (M.)  [Ch.  Le  Mercier,  baron 
d'Haussez,  né  àNeufchâtel  en  1778,  mort 
en  1854]. 

Réflexions  d'un  ami  du  roi,  par — ,  ex- 
député. Paris,  1816,  in-8. 

+  ***  [Antoine  Série vs]. 
Vie  publique  et  privée  de  Joachim  Mu- 
rat.  Paris,  181G,  in-8. 

+  ***  [André  Mignon,  employé  à  la  bi- 
bliothèque delà  ville  de  Paris]. 

Aux  mânes  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette,  ou  Recueil  authentique  de  dis- 
cours, opinions,  etc.  Paris,  1816,  in-18. 

-1-  ***  [Balisson  de  Rougemont]. 

Malhech-Adel,  drame  en  trois  actes, 
par —  (avec  M.  Leroy  [de  Bacre]).  Paris, 
1816,  in-8. 

-1-  **^  (M.  l'abbé)  [l'abbé  A.  L.  Gui- 
CHELLET,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes]. 

Fables  nouvelles,  suivies  de  pièces  fu- 
gitives. Paris,  1816,  in-12. 

-f  ***  (M.)  [Joseph  Chardon,  libraire  à 
Marseille]. 

Almanach  des  gens  de  bien  pour  l'an  de 
grâce  1816,  Marseille,  1816,  in-12. 

-I-***  (M.)  [Mignonneau]. 

L'Europe  et  la  France  devant  le  trône 
de  l'Eternel,  drame  religieux  et  national 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  1816,  in-S, 
80  p. 
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+  *'*  (M.)  [Lebuun,  architecte,  ancien 
élève  de  l'Ecole  polyteclinique]. 

Formation  f^éométrique  des  quatre  or- 
dres de  l'architecture  ii;recque,  et  leurs 
proportions  établies  sur  les  rapports  arith- 
métiques, par—.  Paris,  Lottin,  1810,  in-8 
obi.,  152  p.  et  21  pi. 

-f-  ***  [M.  d'Auréville]. 

Annales  historiques  des  sessions  du 
Corps  législatif,  années  1814  à  1820,  par 
—  et  M.  Gautier  (du  Var).  Paris,  Patris, 
1816-1822,  8  vol.  in-8. 

4-  ***  (M.)  [Tiieremin]. 

De  la  Noblesse  féodale  et  de  la  noblesse 
nationale,  par  — .  Paris,  Plancher,  1817, 
in-8. 

-H***  (M.)  [Auguste-Charles  Dufresne]. 

Montcalm,  ou  la  Faillite,  drame  en  cinq 
actes  et  en  vers,  par  — .  Paris,  Everat, 
1817,  in-8. 

Réimprimé  à  Bâle  en  1821  avec  le  nom  de  l'auteur, 
sous  le  titre  de  «  Montcalm,  ou  le  Malheur  ». 

+  ***  (M.)  [JeanAnt.  Lebrun  Tossa] . 
Voltaire  jugé  par  les  faits.  Paris,  1817, 
in-8,  72  pag. 

+  *"*  (l'abbé)  [J.  B.  Lasausse]. 

L'Ami  zélé  des  pécheurs,  ou  Exhorta- 
tions adressées  aux  pécheurs,  suivies  d'a- 
necdotes morales,  par — .  Paris,  1817, 
in-12;  1829,  in-12,  352  p. 

-h  ***  (M.  de)  [de  La  Ville  de  Mir- 
mont]. 

Epître  à  un  électeur.  Paris,  1817,  ln-8, 
13  pag. 

-f-  ***  (M.)  [de  Fauconpret]. 
Quinze  jours  à  Londres  à  la  fin  de  1815, 
par  — .  Paris,  Eymery,  1817,  in-8. 

4-  *"'*  [Théaulon]. 

Paris  à  Pékin,  ou  la  Clochette  de  l'Opéra- 
Comique,  parodie-féerie-folie  en  un  acte 
et  en  vaudeville,  par  MM.  Desaugiers, 
d'Artois  et  — .  2'  édit.  Paris,  1817,  in-8. 

C'est  une  parodie  de  l'opéra-féerie  de  M.  Thf'aulon, 
intitulé  la  «Clochelte,  ouïe  Diable  page  ».  A.  A.  B — r. 

+  ***  (M"")  [M""*  DE  FourqueuxJ. 

Confessions  de  —,  principes  de  morale 
pour  se  conduire  dans  le  monde  (avec  une 
préface  de  Suard).  Paris,  Maradan,  1817, 
2  vol.  in-12. 

***  (M.)  [Lelarge  de  Lourdoueix]. 

Les  Folies  du  siècle,  roman  philoso- 
phique. Paris,  Pillet,  1817,  in-8  avec 
7  grav. 

A.-Jos.-Et.  Lerouge  a  publié  dans  «  l'Hermès,  ou 
Archives  maçonniriues  »  une  critique  des  «  Folies  du 
Siècle  »  en  ce  qui  concerne  la  franc -maçonnerie. 


tor]. 


(MM  )  [Lamarque  de  Saint-Vic- 


Hassem,  ou  la  Vengeance,  mélodrame 
en  trois  actes.  Paris,  1817,  in-8. 

***  (M.)  [J.  Victor  Fontanes  de  Saint- 

MARCELLm]. 

Wallace ,  ou  le  Ménestrel  Ecossais  , 
opéra-com.  en  trois  actes.  Représenté  sur 
le  théâtre  royal  de  l'Opéra-Comique,  le 
24  mars  1817.  Paris,  Afme  Benoist,  Dentu, 
Barba,  1817,  1818,  in-8. 

***  [le  général  Jourdan,  depuis  maré- 
chal et  pair  de  France]. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire,  sur  la 
campagne  de  1795,  contenant  les  opéra- 
tions de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  sous 
les  ordres  du  général  en  chef  Jourdan. 
Par — [attribué  au  général  Jourdan,  depuis 
maréchal  et  pair  de  France.  Paris,  Magi- 
mel,  Anselin  et  Pochard,  1818,  in-8,  avec 
deux  tableaux. 

Le  but  de  l'illustre  auteur  est  de  rectifier  les  erreurs 
où  l'archiduc  Charles  est  tombé  dans  ses  «  Principes  de 
stratégie,  développés  par  la  relation  de  la  campagne 
de  1790  ». 

C'est,  en  effet,  dans  cette  campagne  mémorable  qne 
la  France,  victorieuse  en  Italie,  tenta  de  frapper  un 
coup  décisif  au  cœur  de  l'Allemagne.  Dans  ce  projet, 
deux  armées,  Sambre-et-Meuse,  aux  ordres  de  Jourdan, 
et  Rhin-et-Moselle,  sousMoreau,  ayant  franchi  le  Rhin, 
firent  battre  en  retraite  l'archiduc  Charles,  qui,  tout  à 
coup  reprenant  l'offensive,  ne  tarda  pas  à  repousser 
les  armées  d'abord  victorieuses  jusque  vers  leur  base 
d'opérations.  Les  événements  qui  eurent  lieu  alors  peu- 
vent donc  être  distribués  ainsi  ;  premières  opérations 
sur  le  Bas-Rhin,  marche  sur  Amberg,  retraite  sur 
Dusseldorf. 

Ces  Mémoires, remplisdedocumentsaussi  précieux  pour 
l'histoire  que  pour  l'art  militaire,  sont  divisés  en  deux 
parties  :  la  2«  a  quatre  chapitres  ;  la  l'^  en  a  huit, 
dont  le-l^r  est  un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  campagnes 
qui  ont  précédé  celle  de  1796,  et  sur  la  situation  de 
l'Europe. 

Ils  sont,  de  plus,  précédés  d'une  introduction, accom- 
pagnés de  notes  et  de  tableaux,  et  terminés  par  un  re- 
cueil de  pièces  justificatives,  au  nombrede  43. 

*''*  (MM.)  [Eugène  Scribe  et  Brazier. 

Les  Vendanges  de  Champagne,  ou  la 
Garnison  dans  les  vignes,  divertissement 
en  un  acte,  mêlé  de  couplets.  Représenté 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  5  octobre 
1818.  Paris,  Mlle  Huet-Masson.  1818,  in-8. 

*"*  (M""0  [M""  Joséphine  Sirey]. 
Marie  de  Courtenay.    Paris ,    Barba  , 
Delaimay,  1818,  in-12. 

***  (M.)  [Léon  TiiiESsÉ]. 

Derniers  moments  des  plus  illustres  per- 
sonnages français  condamnés  à  mort  pour 
délits  politiques,  depuis  le  commencement 
de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours;  avec 
les  lettres  qu'ils  ont  écrites  dans  leurs 
prisons.  Paris,  Eymery,  1818,  in-8. 
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+  ***  (M.),  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges connus  [M""  Sophie  Gay]. 

Malheurs  d'un  amant  heureux,  ouvrage 
traduit  de  l'anglais,  par  — .  Paris,  1818, 
in-8. 

Traduction  supposée.  Voir  au  mot  «  Valet  de 
chambre  »,  III.  897  d. 

-4-  '"  (M.)  [Moulin]. 
Notice  sur    J.    B.   Martinière.    Lyon, 
Boiirsy,  1818,  in-8,  8  pag. 

-h  ***  (M.)  [A.  A.  Barbier]. 

I.  Nouveau  Supplément  au  «  Cours  de 
littérature  "  de  M.  de  la  Harpe,  avec  l'exa- 
men de  plusieurs  assertions  hasardées  par 
le  même  M.  de  la  Harpe  dans  sa  «  Philo- 
sophie du  xvin"  siècle  »,  par — .  Paris, 
M'"^  Hérissant-le-Doux,  1818,  in-8,  et 
Salmon,  18^3,  in-8,  avec  un  frontispice  et 
le  nom  de  l'éditeur. 

II.  Correspondance  inédite  de  l'abbé 
Ferdinand  Galiani  avec  M""^  d'Epinay,  le 
baron  d'Holbach,  le  baron  de  Grimm  (avec 
des  notes  par  — ),  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur,  par 
Ginguené,  suivie  de  notes  par  M.  Salfi. 
Paris,  Treuitel,  1818,  2  vol.  in-8. 

H-***  (MM.)  [Emile Deschamps]. 

I.  Avec  M.  de  Latoiiche  :  Selmours  de 
Florian,  comédie  en  trois  actes.  Paris, 
Daliboii.  1818,  in-8. 

II.  Avec  M.  de  Wailly  :  Ivanhoé,  opéra 
en  trois  actes  (en  prose).  Imité  de  l'anglais. 
Paris,  Vente,  1826,  in-8. 

-f-  ***  (M.)  [F.  Lenormant].  Vovez 
L**'  (F.),  n,  471  c. 

-+-  **''  (M°")  [Antony  Béraud,  l'Héri- 
tier et  Auguste  Imbert]. 

Veillées  d'une  captive,  publiées  par — . 
Voy.  Manson,  II,  1045,  6. 

-1-  ***  (M.)  [de  Ferrières]. 
Les  Deux  Ambitions,  par  M.  de  Kéralio, 
revu  par  — .  Paris,  Eymery,  1818,  in-8. 

-f-  ***  (MM.)  [OuRRv  et  Sauvan]. 
Petite  Chronique  de  Paris,  Recueil  d'a- 
necdotes. Paris,  1818-19,  2  vol.  in-12. 

-I-  ***  (MM.)   [Henri  Simon,  Gersin  et 

Dl-RIEU]. 

Une  Visite  à  Charenton,  folie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  1818,  in-8. 

...  (M.)  et  *"  (M.)  [la  comtesse  Elise  de 
Montiiolo.n]. 

Rosaure,  ou  l'Arrêt  du  destin,  trad.  de 
l'allemand  d'Auguste  Lafontaine.  Paris, 
Eipnery.  1818,  3  vol.  in-12. 


a  I     +  ***,  officier  en  non  activité  [Manpon, 
officier  d'état-major]. 

Ce  que  c'est  que  le  magnétisme,  ou  le 
magnétisme  en  défaut  :  nouvelle  dédiée 
aux  dames  de  Rennes,  par  — .  Rennes, 
1819,  in-8,  U  pag. 

+  ***  (M"")  [M""'  DE  Saluces,  morte  en 
1829]. 

Ma  Toilette,  manuscrit  dérobé  à  une 
vieille  femme.  Paris,  1819,  2  vol.  in-12. 

+  ***  [M.  PÉRicAUD  aîné]. 

Discours  sur  la  nécessité  et  les  avanta- 
ges de  l'amnistie  prononcé  dans  le  sénat 
après  la  mort  de  César,  par  M.  T.  Cicé- 
ron,  traduit  en  français  (d'après  le  grec  de 
Dion  Cassius),  par  — .  Sec.  édit.  revue  et 
corrigée.  Lyon,  1819,  in-8,  16  pag. 

+  ***  (Ernest)  [F.  Grille]. 

Articles  de  mœurs  dans  le  «  Mémorial 
universel  »,  dont  le  directeur  était 
M.  Huard,  et  qui  parut  de  1819  à  1822. 

H-  ***  [M.  d'Auréville]. 

Annales  historiques  des  sessions  du 
Corps  législatif,  années  1814  à  1820,  par 
—  et  M.^Gautier  (du  Var).  Paris,  1819- 
1822,8  vol.  in-8. 

***  (MM.)  [Mich.-Nic.  BALissoN,deRou- 
gemont]. 

I.  (Avec  MM.  Gentil  et  M"'»  Lesparat 
[A.-H.-J.  Duveyrier])  :  le  Prêté  rendu, 
comédie  mêlée  de  couplets.  Représentée 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  31  mai 
1819.  Paris,  Qiioy,  1819,  in-8. 

II.  (Avec  M.  A.  Romieu)  :  Mérinos  Bé- 
liéro,  ou  l'autre  École  des  vieillards,  pa- 
rodie en  cinq  actes  et  en  vers  de  «  Marino 
Faliero  ».  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  20  juin  1829.  Paris,  Quoy, 
1829, in-8. 

***  [Eugène  Laffillard  dit  Décour]. 

Avec  MM.  Maréchalie  et  Ch.  Hubert  : 

l'Epée  de  Jeanne  d'Arc,   ou  les  Cinq 

Demoiselles,  à  propos  burlesque  et  grivois 
en  un  acte,  à  spectacle,  mêlé  de  couplets. 
Représenté,  etc.  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  1"  juin  1819.  Paris, 
Quoy,  Barba,  1819,  in-8. 

Cette  pièce  a  obtenu  trois  éditions  dans  la  même  an- 
née, et  une  quatrième  en  1821,  augmentée  d'une 
scène. 

***  [Eugène  Scribe]. 

Avec  M.  Mélesville  [A.-H.-J,  Duveyrier]  : 
les  Frères  invisibles,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  grand  spectacle.  Représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  10 
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juin  1819.  Paris,  Quoij,  1819,  in-8  de  G8 
pages. 

***  [A. -F.  JOUSLIN  DE  LA  SaLLE]. 

I.  Avec  M.  Jules  Vernet  :  Le  Mûrier, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  22  juin 
1819.  Paris,  Farjes,  1819,  in-8. 

II.  Avec  le  même  •  Une  Visite  à  ma 
tante,  ou  la  Suite  des  Perroquets,  comé- 
die en  un  acte,  môlée  de  couplets.  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  8 
décembre  1818.  Paris,  J.-N.  Barba,  ISld, 
in-8. 

•***  (MM.)  [Philippe  Roustan  et  Alexan- 
dre BarglnetJ. 

Changement  de  domicile,  vaudeville  en 
un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Martin,  le  19  octobre  1819. 
Paris,  Qiioy,  1819,  in-8. 

***  [Cl.-AiméDESPREz,etDesprez  Saint- 
Clair,  d'après  M.  Goizet]. 

Avec  M.  Leblanc  (de  Perrière)  :  Grégoire 
à  Tunis,  ou  les  Bons  efTets  du  vin,  vaude- 
ville en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  l'Ambi^u-Comique,  le  25  décembre 
1819.  Parias,  Barba.  1820,  in-8  de  32  p. 

**'^  [Adolphe  TniERS ,  depuis  ministre 
sous  Louis-Philippe],  rédacteur  du  Bulle- 
tin poUti(]ue  imprimé  dans  les  «  Tablettes 
universelles  »,  dont  M.  Jacques Coste était 
le  directeur  (1820-24). 

+  ***,  ancien  professeur  et  bibliothé- 
caire [EloyJoHANNEAu]. 

Etat  de  la  France  et  description  de  Paris 
en  MDCCCXV  (en  chronogrammes),  par — . 
Paris.  Eberhardt.  1820,  in-8. 

Indiqué  au  Cat.  N.  (Tross,  1856,  n»  080),  mais 
avec  un  peu  d'incertitude. 

-f-  ***  [de  Saint-Victor]. 
Le  Chemin  de  la  perfection,  par  sainte 
Thérèse,  trad.  par  — .  Paris,  1820,  in-32. 

Inséré  dans  la  «  Bibliothèque  des  Dames  chré- 
tiennes. » 

II.  Traité  de  la  prière  de  l'âme,  par 
Laurent  Scupoli,  traduct.  nouvelle,  par — . 

III.  Discours  de  saint  Bernard  à  sa  sœur 
la  religieuse. 

Insérés  dans  les  t.  Il  et  V.  de  la  «  Bibliothèque  des 
Dames  chrétiennes  ».  Paris,  1820-24,  20  vol,  in-32. 

rv.  Le  Combat  spirituel,  par  le  R.  P.  D. 
Laurent  Scupoli,  clerc  régulier  théatin, 
suivi  d'un  Traité  de  la  paix  de  Fâme,  par 
le  même  auteur,  traduct.  nouvelle  par  — , 
augmentée  de  prières  tirées  des  «  Para- 
phrases de  Massillon  »  et  d'un  «  Morceau 
inédit  du  P.  Bourdaloue  ».  Paris,  1820, 
in-24. 


Ce  volume,  fort  élégamment  imprimé,  fait  partie  de 
la  «  Bibliothèque  des  Dames  chrétiennes  »  ;  le  nou- 
veau traducteur  a  mis  en  tète  V Avertissement  dont 
le  P.  Brignon,  jésuite,  avait  fait  précéder,  en  1G88, 
sa  traduction  du  même  ouvrage,  très-souvent  réimpri- 
mée depuis  cette  époque,  et  enrichie  en  1774  d'une 
bonne  notice  sur  la  vie  du  Père  Scupoli,  par  le  Père  de 
Tracy,  théatin. 

Il  esta  regretter  que  le  nouveau  traducteur  ait  choisi 
une  édition  fautive  pour  réimprimer  V  Avertissement 
du  P.  Brignon.  On  lit,  en  effet,  page  vm,  le  P.  Théo- 
phile Raimond  au  lieu  de  Th.  Raynaud,  et  Achile  Ge- 
gliardo  au  lieu  d'Achilles  Gagliardo.  On  lit  encore  don 
L.  Scupoli,  don  Olympe  Mazotti.  Comme  ces  auteurs 
ne  sont  point  Espagnols,  l'usage  est  d'écrire  dom. 

Je  remarque  aussi  trois  inexactitudes  dans  les  notes 
ajoutées  à  l'avertissement  du  P.  Brignon. 

1»  On  y  lit  Le  Camus,  évêque  de  Bellcy;  il  fallait 
dire  simplement  Camus. 

2»  On  y  cite  «  l'Esprit  de  Saint  François  de  Sales  », 
par  cet  évêque,  de  l'édition  en  6  vol.  in-8.  Il  n'y  a  eu 
qu'une  édition  de  cet  ouvrage. 

3»  La  traduction  du  «  Combat  spirituel  »  dont  il 
s'agit  page  12  fut  publiée  pour  la  première  fois  en 
1648.  Elle  est  de  l'anonyme  G.  D.  M. 

Le  morceau  inédit  du  P.  Bourdaloue  avait  déjà  paru 
enl819,  in-18,  parles  soins  de  M.  de  Chateaugiron  ; 
mais  l'éditeur  s'était  réservé  les  exemplaires  pour  eu 
faire  des  présents. 

D'après  ces  détails,  il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  lire, 
dans  le  «  Dictionnaire  historique  »  de  Feller,  qu'on 
ne  connaît  point  l'auteur  du  «  Combat  spirituel  »  ; 
mais  le  rusé  jésuite  ne  parait  être  dans  cette  igno- 
rance que  pour  insinuer,  peu  après,  que  le  P.  Ray- 
naud a  attribué  cet  ouvrage  au  jésuite  Gagliardi. 
A.  A.  B— r, 

-I-  **^  (MM.)  [J.  G.  Ymbert  et  Varner]. 
L'Homme  automate,  folie-parade  en  un 
acte.  Paris.  1820,  in-8. 

-+-  *'''  (M.)  [N.  F.  Guillaume  Saulnier]. 
Arvise  et  Evéiina,  tragédie  lyrique.  Pa- 
ris. 1820,  in-8. 

-h  *"*  [E.  Barateau]. 

Georgine,  nouvelle;  manuscrit  trouvé 
dans  les  papiers  d'un  jeune  homme  et  pu- 
bhé  par  — .  Paris,  1820,  in-12. 

+  *"*  (MM.)  [Etienne  Gosse]. 

Manon  Lescaut  et  le  chevalier  Desgrieux, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  1820, 
in-8. 

-h  ***  (MM.)  [de  Jouy  et  Roger]. 
L'Amant  et  le  Mari,  opéra-comique  en 
deux  actes.  Paris,  1820,  in-8. 

H-  "**  (MM.)  [Carmouche,  Ch.  Nodier 

et  Ach. JoUFFROYJ. 

Le  Vampire,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris.  1820,  in-8. 

-f  ***  (Mme)  [de  SAINT-CrICQ]. 

Sidonie,  ou  l'Abus  des  talents,  par  — . 
Paris,  Maradan,  1820,  4  vol.  in-12. 

-h'"'*  (MM.)  [J.  Helitasde  Meun,  Ca- 
velier  et  Ducis  neveu]. 
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Le  Roi  et  le  Pâtre,  comédie-vaudevillo 
en  un  acte,  représentée  sur  Je  théâtre  du 
Vaudeville,  le  20  juillet  1820.  Paris,  Barba, 

1820,  in-8. 

Hélilas  (le  Meun  a  eu  part  à  quatre  autres  pièces 
qui  n'ont  pas  été  imprimées. 

+  *"*  [P.  H.  .1.  Blaze,  dit  Castil- 
Blaze]. 

Rédacteur  de  la  chronique  musicale  du  «  Journal 
(les  Déhats  »  depuis  le  7  décembre  1820  jusqu'à  l'an- 
née 1832. 

+  *"  (l'abbé)  [l'abbé  Martin,  ancien 
chanoine  à  MarseilleJ. 

Voyage  à  Constantinople  fait  à  l'occa- 
sion cle  l'ambassade  de  M.  de  Choiseul- 
Gouffier,  par  — .  Pans,  1821,  in-12. 

Première  et  unique  édition,  donnée  depuis  avec 
changement  de  date.  G.  M. 

+  ***  (M.)  [Dezos  de  la  Roquette]. 

Tableau  historique,  géographique  et  po- 
litique de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie, 
par  W.  Wilkinson,  traduit  de  l'anglais 
par — .Paris,  Boucher,  1821,  in-8.  — 
2*  édit.,  1824,  avec  le  nom  du  traducteur. 

-\-  ***  (M.)  [Alex.  Lesguilliez]. 

Remarques  et  commentaires  sur  la  des- 
cription de  la  ville  et  du  port  de  Rouen, 
en  vers  français,  par  — .  Boueri,  Périaux, 
-1821,  in-8,  27  pag. 

*''*  (M.)  [Edouard  •- Joseph -Ennemond 
Mazères]  . 

I.  Avec  MM.  *'*  [Du  Vergier  et  G.  de 
Lurieu]  :  Monsieur  Sensible,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre du  Gvmnase-Dramatique,  le  '1«''  mars 

1821.  Paris,  Barba,  1821,  in-8. 

II.  Avec  M.  ***  [G.  de  Lurieu]  :  Un  jour 
à  Rome,  ou  le  .leune  Homme  en  loterie, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  29  mai 

1821.  Pam,  Barba,  1821,  in-8. 

III.  Le  Panorama  d'Athènes,  tableau  en 
couplets  en  un  acte  et  en  prose.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  19 
novembre  1821.  Paris,  Mme  Huet,  Barba, 

1822,  in-8. 

IV.  Avec  MM.  ***  [G.  de  Lurieu  et  Franc. 
Chapais]:  le  Notaire,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représentée  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  sur  le  ttiéâtre  du  Gvmnase, 
le  23  avril  1822.  Paris.  Barba,  1822, 
in-8. 

V.  Avec  M.***  [T.  Sauvage]  :  l'Éligiblo, 
tableau  électoral,  en  un  acte.  Reçu,  répété 
et  non  représenté  sur  le  théâtre  du  Gym-  I 


nase-Dramatique.  Paris,  Ladvocat,  1822, 
in-8. 

Réimprimé  en  1825,  avec  le  nom  des  auteurs. 

VI.  Avec  MM.  ***  [Desgroseillez  etEug. 
Catin,  dit'de  LamerlièreJ  :  l'Amateur  à  la 
porte,  ou  la  Place  du  Louvre,  vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Gymnase-Dramatique,  le  8  juin  1822. 
Paris,  Fages,  1822,  in-8. 

VIL  Avec  MM.  ***  [Eugène  Lebas  et 
Benazet]  :  Une  heure  de  Veuvage,  comé- 
die-vaudeville (en  un  acte).  Représenté 
sur  le  théâtre  du  Gymnase-Dramatique, 
le  22  octobre  1822.  Paris,  Godin,  Martinet, 
1822,  in-8. 

***  (M-""  de)  [M-""  de  Gercy]. 
Marguerite    d'AIby.   Paris,   Delaimay, 
Setier,  1821,  in-12. 

Réimprimé  en  1826,  avec  le  nom  de  l'auteur.  Pa- 
ris, Lecointe  et  Pigoreau,  in-12. 

***  [Suies),  prênony me  [Jules  Riocreux]. 

De  l'influence  des  représentations  théâ- 
trales sur  les  mœurs  et  l'état  actuel  de  la 
société  à  Saint-Etienne.  Saint-Etienne, 
1822,  in-8  de  12  pag. 

***  (M.)  [J.  Vatout].  Voy.  Bergami. 

-+-***  (MM  )  [René  Perin  et  Ferd.  La- 
loue]. 

La  Bataille  de  Bouvines,  ou  le  Rocher 
des  tombeaux,  mimodrame  en  trois  actes. 
Paris,  J.-N.  Barba,  1821,  in-8. 

*'"'  (M'"e  de)  [M™e  L.  Boen  de  Saint - 
Ouen]. 

Tableaux  mnémoniques  de  l'histoire  de 
France,  composés  de  médaillons  chronolo- 
giques, contenant  le  portrait  de  chaque 
roi  et  les  principaux  événements  de  son 
règne,  indiqués  par  différents  emblèmes  ; 
accompagné  d'un  abrégé  de  l'histoire  de 
France  mis  en  rapport  avec  les  tableaux. 
Paris,  L.  Colas,  1822,  in-12,  avec  5  ta- 
bleaux sur  gr.  aigle. 

"**  (Joseph)  [Joseph  Dusaiilcuoy]. 

Avec  M.  A.  Desprez  [et  M.  A.-J.  Leroi 
de  Bacre]  :  le  Protégé  de  tout  le  monde, 
comédie-vaudeville  en  un  acte ,  repré- 
sentée sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  12  novembre  1822.  Paris, 
Quoy,  1822, in-8. 

.  H-  ***  (M.)  [A.  Evmery]. 
Le  Parisien  parvenu,  ou  petit  Tableau 
de  mœurs,  par  — .    Paris  1822,  4  vol. 
in-12. 

C'est  la  réimpression  d'un  roman  publié  en  1809 
sous  le  titre  de  '•  l'Heureux  Parisien,  ou  Esquisses 
des  mœurs  du  xviiie  siècle  ». 
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+  ***  (M.)  [l'abbô  de  Saint-Pard]. 

De  la  Connaissance  ot  de  l'amour  de 
Jésus-(^hrist,  par  le  P.  J.  B.  de  Saint- 
Jure.  ouvrage  revu  et  corrigé  par  — . 
Lyon,  J8±2,  ïn-18. 

Plusieurs  fois  réimprimé. 

4-  ***  (le  comte  de)  [la  comtesse  Féli- 
cité DE  Ciioiseul-MeuseJ  . 

L'Ecole  des  jeunes  filles.  Paris,  A.  Ey- 
mery,  18:22,  :2  vol.  in-12. 

Cet   ouvrage    n'est  que    la  reproduction  de    deux 

volumes  des  «   Nouvelles   contemporaines  »  du  même 

auteur.  (Paris,  1818,  G  vol.  in-12).  On  y  a  mis  un 
nouveau  litre. 

-I-  ***  (M.)  [Lelarge  de  Louudoueix]. 

Les  Séductions  politiques,  ou  l'An  1821, 
roman  par  l'auteur  des  F...  du  S....  (Folies 
du  Siècle.)  Paris,  Pillel  aîné,  1822,  in-8. 

Quelques  personnes  considèrent  M.  de  Lourdoueix 
comme  le  réviseur,  et  d'autres  au  contraire  comme  l'au- 
teur des  ouvrages  publiés  sous  les  initiales  de  M'"' 
S.  P.  (Sophie  Panier,  plus  tard  M">«  de  Lourdoueix.) 

***  (M.),  pseudandrie  [M""  Virginie 
Pillet]. 

La  Réconciliation,  par  — .  Paris,  Pillet 
aine,  1822,  2  voL  in-12. 

^**(MM)  [Janni.net]. 

La  Nièce  ue  Tekeli,  rédigée  par  l'abbé 
Prévost,  et  publiée  par  — .  Paris,  Hubert, 
1823,  4  vol.  in-12. 

Le  nom  de  l'abbé  Prévost  est  une  supposition;  l'ou- 
vrage est  de  la  composition  de  Janninet,  personnage 
fort  peu  connu. 

+  "**  (MM.)  [F.  A.  E.  de  Planard  et 
Roger]. 

Marie  Stuart  en  Ecosse,  drame  lyrique 
en  trois  actes.  Paris,  1823,  in-8. 

-f-***  [DuBERGiER,  mort  en  1828]. 

I.  La  Femme  criminelle  par  ambition,  ou 
lady  Annandale,  trad.  de  l'anglais  par — , 
traducteur  des  «  Ruines  du  château  de 
Dumismoyle  ».  Paris,  1823,  6  vol.  in-J2. 

II.  Le  Grand-Père,  ou  l'Incendie  de 
Moscou,  roman  trad.  de  l'angl.  par  — . 
Paris,  1823,  4  vol.  in-12. 

III.  Ricardo  le  proscrit,  trad.  de  l'angl. 
Paris,  1825,  4  vol.  in-18. 

On  trouve  dans  le  5»  volume  de  la  première  édit.  des 
«  Supercheries  »  (table,  pag.  126)  la  liste  d'une  quin- 
zaine d'autres  ouvrages  traduits  également  par  Duver- 
gier  et  dont  il  serait  superflu  de  transcrire  ici  les  titres. 

-f  ***(M.  de)  [Mésière]. 

Précis  historique  de  l'origine  et  des 
progrès  de  la  rébellion  d'Espagne,  traduit 
de  l'espagnol  par  — .  Paris,  Dentii,  1823, 
in-8,  180  p. 

***  (M.)  [le  marquis  Georges  de  Cham- 
brât, ex-colonel  d'artillerie]. 
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Histoire  de  l'expédition  de  Ilu.^sie,  avec 
un  allas,  un  |)lan  de  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa,  et  une  vue  du  passage  du  Niémen. 
Paris,  Pillet  aine,  AnselinetPochard,  1823, 
2  vol.  in-8,  plus  l'Atlas  in-4.  —  Seconde 
édition  (augmentée).  Paris,  les  mêmes. 
1825,  3  vol.  in-8.  ornés  de  3  vignettes, 
avec  un  Atlas  de  9  cartes  et  un  plan  de 
Moscou,  grand  raisin  vélin. 

La  seconde  édition  est  précédée  d'une  «  Introduc- 
tion »  qui  est  un  Précis  de  l'Histoire  de  l'Europe  en 
ce  qui  a  rapport  à  la  guerre  et  à  la  politique  depuis 
l'époque  où  Napoléon  prit  les  rênes  du  gouvernement 
de  la  France  jusqu'à  celle  oii  il  entreprit  l'expédition 
de  Russie. 

'**(M.)  [Edmond  Crosnier]. 

Avec  M.  Cl. -Aimé  Desprez  :  le  Mariage 
à  la  turque,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  3  avril 

1823.  Paris,  Quoy,  1823,  in-8  de  40  p. 

***  initié,  ps.  [S.  E.  M.  Sylvain  Van  de 
Wever,  ambassadeur  de  Belgique  à  la 
cour  d'Angleterre]. 

Les  Jacotins  et  leur  antagoniste.  Gand^ 
De  Goesin  Verhaerjhe,  s.  d.  (1824),  in-8  de 
11  pag. 

M.  Van  de  Weyer,  qui  terminait  alors  ses  études 
à  l'université  de  Louvain,  ne  se  doutait  pas,  en  s' at- 
taquant alors  à  M.  Jacotot  et  à  l'Enseignement  uni- 
versel, qu'il  devait  être  un  jour  ambassadeur,  ministre 
et  confident  d'un  roi,  après  avoir  aidé  à  en  renverser 
un  autre.  De  PiG, 

***  (Ernest),  prénomjme  [Ernest  Dujar- 
din]. 

Les  Conséquences.  Paris,  Lecointe  et 
Durey,  1824,  in-12. 

***  (MM.)  [MM.  Benj.  Antfer  et  Melch. 
Boisset]. 

Les  deux  Écots,  vaudeville.  Représenté 
sur  le  théâtre del' Ambigu-comique.  Paris. 

1824,  in-8. 

Non  annoncé  dans  la  «  Bibliographie  de  France  » , 
-f-  "''■*  (M.)  [PlERHUC]. 

Mémoires  sur  la  vie  et  le  siècle  de  Salva- 
tor  Rosa,  traduits  de  l'anglais  (de  lady 
Morgan)  par  le  tt-aducteur  de  l'Italie 
(M"°  Sobry).  Paris,  182 i,  2  vol.  in-8.  — 
Sec.  édit.,  182i,  2  vol.  in-12. 

-I-  ***  [Grille]. 

Tous  les  articles  avec  cette  indication 
dans  le  second  volume  de  la  «  Suite  au 
Mémorial  de  Sainte-Hélène  »,  par  V.  D.  de 
Musset.  Paris,  1824,  in-8. 

-4-  ***  (MM.)  [PoiRSON,  Desgroiseillez 
et  Eug.  Catin]. 

Le  Sourd,  ou  l'Auberge  pleine,  comédie 
(de  Desforges)  réduite  en  un  acte.  Paris, 
1824,  in-8. 

La  pièce  originale  est  en  trois  actes. 
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+  ^**  (M.  le  comte  de) '[J.-Bapt.-Aug. 
Imbeut]. 

Azema,  ou  l'Infanticide,  roman  traduit 
de  l'anglais.  Paris,  18M^  2  vol.  in-12. 

4-  ***  (leR.P.  ignorantin)  [dePotteu]. 

Napoléon  au  paradis  et  en  exil,  poëme 
avecdes  notes,  suivi  d'une  épîtfe  au  diable, 
par  — ,  et  membre  correspondant  de  l'A- 
cadémie des  bonnes  lettres.  Paris  [Bruxel- 
les), 1824,  in-l8,  avec  une  lilhogr. 

Cet  ouvrage  a  clé  saisi  par  la  police  le  lendemain  de 
sa  mise  en  vente. 

+  ***  (le  chevalier  de)  [de  Villiers]. 

Essais  historiques  sur  les  modes  et  la 

toilette  française.  Paris,  182i,  2  vol.  in-J8. 

+  ***  (Le  comte  de),  ancien  préfet  [le 
comte  Ch.  Léopold  de  Beldersbuch]. 

Adolphe  et  Caroline,  ou  le  Danger  des 
divisions  poHtiques,  comédie  en  cinq  ac- 
tes, par  — .  Paris,  1824,  in-8. 

+  **^[J.-B.  Juvigny]. 

Projet  éventuel  de  réduction  de  la 
rente  sans  remboursement  de  capital. 
Paris,  1824,  in-8. 

+  ***  (Le  chev.  de)  [de  Montbru.n]. 

Recrutement  de  l'armée.  Paris,  1824, 
in-4,  12  p. 

_!_***  j-^nt.jos.  Reboul]. 

Mes  Souvenirs  de  1814  et  1815.  Paris, 
Eymerij,  1824,  in-8. 

+***  (M"-^)  [M""  Louise  Brayer  de 
Saint -Léon]. 

Clara  et  Mathilde,  ou  les  Habitants  du 
château  de  Roseville  et  leurs  voisins.  Pa- 
ris, Masson,  1824,  3  vol.  in-12. 

-h  ***  et  *^*  (MM.)  [Camille  Mellinet]. 

Notice  historique  sur  le  théâtre  de  Nan- 
tes, suivie  d'un  prologue  en  vers,  pour 
l'ouverture  de  l'année  théâtrale  1825. 
Nantes,  Mellinet,  1825,  in-8  de  60  p. 

+  ***  (M""=)  [W"  Ch.  Gosselin]. 
Vanina   d'Ornano,    fait    historique  du 
wi"  siècle.  Paris,  1825,  2  vol.  in-12. 

***  [MM.  Barrière  frères,  géographes]. 

Avec  M.  Gentil  :1a  Vendange  normande 
ou  les  deux  Voisins,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés, le  18  mars  1817.  Paris,  Mlle  Hiiet- 
Masson,  s.  d.  (1825),  in-8  de  30  pag. 

MM.  Barrière,  qui  ne  sont  pas  nommés,  sont  les 
véritables  auteurs  de  celte  pièce. 

***  (le  prince  de),  auteur  supposé. 

Clironique  indiscrète  du  xixe  siècle. 
Esquisses  contemporaines,  extraites  de  la 
correspondance  du  prince  de***  (composée 
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par  MM.  Lahalle,  Regnault-Warin  et  Ro- 
quefort). Paris,  Persan,  1825,  in-8. 

Cet  ouvrage  se  ressent  des  lieux  que  fréquentent  les 
auteurs,  car  on  y  trouve  des  jugements  bizarres  et 
contradictoires.  Il  n'y  a  qu'un  mot  de  vrai  dans  l'arlicle 
qui  me  concerne,  et  il  est  relatif  à  la  complaisance 
dont  j'ai  usé  pour  mes  confrères  les  gens  de  lettres 
dans  l'exercice  de  mes  fonctions  de  bibliothécaire.  Le 
reste  de  l'article  ne  contient  que  des  mensonges  ridi- 
cules ou  impudents.  Dois-je  croire  que  les  autres  ar- 
ticles sont  plus  véridiques?  A.  A.  B — r. 

***  (M.)  [M.  Dubergier]. 

Herwald  de  Wake,  ou  les  deux  Apos- 
tats ;  traduit  de  l'anglais.  Paris,  Bouland 
et  cotnp,,  1825,  4  vol.  in-12. 

On  doit  à  M.  Dubergier,  qui  n'a  point  d'article  dans 
le  livre  de  MM.  Louandre  et  Comp.,  plusieurs  autres 
traductions  de  l'anglais,  assez  médiocres,  et  quelques 
compilations. 

-f-  ***  (M™'')  [M™«  Tarbé]. 

Enguerrand,  ou  le  Duel,  anecdote  du 
règne  de  Louis  XIII,  par  — .  Paris,  1825, 
2  vol.  in-12. 

***  (M)  [PoiRiÉ  Saint-Aurèle,  de  la 
Guadeloupe]. 

Les  Veillées  françaises  (poésies).  Paris, 
Ch.  Gosselin  et  J.  Andriveau,  1826,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  eu  quatre  éditions  :  la  dernière  est 
de  Paris,  Ladvocat,  1827,  in-18.  Les  trois  dernières 
portent  le  nom  de  l'auteur, 

-h  ***  [Passeron]. 

Mélanges  sur  les  beaux-arts,  extraits  de 
la  Gazette  universelle  de  Lyon,  années  1825 
et  1826,  par  ***,  amateur  lyonnais.  Lyon, 
Targe,  1826.  in-8,  43  p. 

-f-  ***  (Le  vicomte  de)  [P.-J.  Feret, 
bibliothécaire,  à  Dieppe]. 

Dieppe  en  1826,  ou  Lettres  du  —  à  My- 
lord  ***.  Dieppe,  1826,  in-12. 

-h  ***  (iM.)  [Dubergier]. 

Cinq  années  de  séjour  au  Canada,  par 
Edouard  Talbot,  traduit  de  l'anglais  par 
— .  Paris,  1826,  in-8. 

-1-***  (M.)  [PiERRUGUES,  ingénieur]. 

Le  Mécanicien  anglais,  ou  Description 
raisonnwe  de  toutes  les  machines  mécani- 
ques, découvertes  nouvelles,  etc.,  par  W. 
Nicholson,  trad.  de  l'angl.  sur  la  dernière 
édition,  et  revu  et  corrigé  par — ,  avec 
100  pi.  gr.  par  Lallomand.  Paris,  Etjme- 
ry,  1826,  4  vol.  in-8. 

-+-  ***  (M.)  [Michel  Fodéra]. 
Discours  sur  la  biologie,  ou  Science  de 
la  vie.  Paris,  1826,  in-8. 

+  ***  (M""')  [M""  Victorine  Collin]. 
Ninka.  Paris,  Mongie,  1826,  in-12. 

-i-***  (M.  de)  [de  Mervé]. 

Voyage  de  HumphreyClinker  (parSmoI- 


ilOi» 
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letU  trad.  par 
in- 12. 


Paris^    1827,   4  vol. 


+  ***  (M.)  [Baudet -DuLAR y]. 

La  Mort  du  connétable  do  Bourbon. 
Tragt'dio  en  o  actes,  par  — .  Paris,  A. 
Pilian  Delaforest,  1827,  in-8,  GO  p. 

+  *"  (M"")  [M""  PixoT,  de  Dijon]. 

Catherine,  ou  la  Mésalliance.  Paris, 
1827,  in-12. 

_l_  ♦♦»  ^]^pe^  j-;^j„o  Rose  DE  Saint-Surin, 
depuis  M'"e  de  Monmerqué]. 

Le  Bal  des  élections,  par—.  Paris,  1827, 
in-18. 

***  (}L)  [J.-M.-C.  Leber]. 

Une  Nuit  de  Gustave  Wasa,  ou  le  Ba- 
telier Suédois,  opéra-comique  en  deux 
actes.  Représenté  surlethéâtrede  l'Opéra- 
Comique,  le  29  septembre  1827.  Impr.  de 
J.  Billot  aine.  —  Paris,  Barba,  1827,  in-8. 

**^  (M.)  [J.-F.  Gaze]. 
Réfutation  de  la  «  Vie  de  Napoléon  »,  de 
sir  Walter  Scott.  Paris,  Baudouin  frères, 

1827,  2  vol.  in-12. 

***  (M.  Camille)  [Camille  Boniver,  avo- 
cat à  Lyon]. 

Peroila,  tragédie  en  trois  actes.  Lyon, 
de  l'impr.  deBarret,  1827,  in-8  de  48  p. 

***  (M.)  [Charles  Bréghot  du  Lut]. 

L  Dissertation  sur  l'origine  des  étrennes, 
par  .lacob  Spon.  Nouvelle  édition,  avec  des 
notes  par  — .  Lyon,  de  l'impr.  de  Barret, 

1828,  in-8  de  28  pag. 

-|- L'édition  originale  de  ce  Traité,  Lyon,  1073, 
parut  avec  les  initiales  :  J.  S.  D.  M  ;  voir  t.  Il,  430  a. 

-+-  IL  Mélanges  biogr.  et  litt.  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  L^  on,  par  — .  Lyon, 
Barret,  1828,  in-8. 

Ce  vol.  est  formé  de  tirés  à  part  d'articles  insérés 
dans  les  sept  premiers  volumes  des  «  Archives  du 
Rhône.  L'auteur  a  publié  avec  son  nom,  sous  le  litre 
de  «  Nouveaux  Mélanges»,  un  second  vol.,  en  1831. 

-h***  (M.)  [Mazères]. 
Les  Ephémères,  tragi-comédie  en  trois 
actes.  Paris,  1828,  in-8  (avec  Picard). 

H-  ***  (M"^  la  comtesse  de)  [la  comtesse 
Mole]. 

L  Rachel.  Paris,  Moutardier,  1828, 
in-12. 

IL  Barbe  Grabowska.  Paris,  le  même, 
1830,2  vol.  in-12. 

Plusieurs  traductions  (douze!)  de  romans  anglais, 
publiées  sous  le  nom  de  M™'*  la  comtesse  de  MoIé,  pas- 
sent pour  avoir  été  faites  par  M.  Alfred  Fayot. 

-h  "*  (M""  de)  [de  Maraize]. 

La  Famille  d'Aubeterre,  ou  Scènes  du 
xvi»  siècle,  roman  historique,  par  — . 
Paris,  Gosse/m,  1829,  4  vol.  in-12. 


-I-  ***  (M.),  auteur  de  différents  écrits 
religieux  et  politicpics  [l'abbé  Jouin]. 

Lettres  bordelaises,  ou  Lettres  à  un  maire 
des  environs  de  Bordeaux,  concernant  les 
libéraux  et  les  nouveaux  ministres,  par  — . 
Paris,  Guyot,  1829,  in-8. 

Reproduit  la  même  année  avec  ce  second  titre  «  ou 
Lettres  à  un  habitant  de  Bordeaux,  concernant  le  parti 
libéral  et  ses  doctrines  »,  par  M.  l'abbé  Jouin.  Pre- 
mière et  deuxième  lettre.  Sec.  édit.  ibid.  id.  Les 
lettres  3  et  4,  publ.  en  1830,  portent  :  par  M.  l'abbé 
J.  Augustin  Junius.  Ibid.  0.  B. 

-f-  *'*  [Gustave  Drouineau]. 

Le  Fou,  drame  en  trois  actes.  Paris, 
1829,  in-8.  Avec  Antoni  (Beraud)  et  Alexis 
(H.  deComberousse). 

H-***  (M.  de)  pair  de  France  [le  vie. 
L.-G.-A.  DE  Bonald]. 

Réponse  de— à  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  de  Frenilly,  au  sujet  du 
dernier  ouvrage  de  M.  l'abbé  de  Lamen- 
nais. Paris,  Adr.  Leclère,  1829,  in-8,  28  p. 

La  Lettre  adressée  à  M.  de  Bonald  par  M.  de  Fre- 
milly  porte  la  date  du  25  février  1829  ;  elle  a  pour  ob- 
jet l'ouvrage  de  l'abbé  de  La  Menuais,  intitulé  :  «  Des 
Progrès  de  la  Révolution  et  de  la  guerre  contre  l'E  - 
glise.  » 

-f-  ***  [Cavé]. 

Un  Tableau  de  famille,  vaudeville.  Paris, 
1829,  in-8.  Avec  Adolphe  deL'*''  (Leuven). 

-h  """"(M.)  [Boisteld'Exauvillez]. 
Les  Consolations  du  chrétien  à  sa  der- 
nière heure.  Paris,  1830, in-18. 

-f-  ***  (Madame  la  marquise  d')  [d'An- 
delarre]. 

Heures  choisies,  ou  Recueil  de  prières 
pour  tous  les  besoins  de  la  vie,  par  — . 
Dijon,  1830,  in-12. 

-h  ***  (M.)  [le  baron  de  Mengin-Fon- 
dragon]. 

Une  Saison  à  Plombières.  Paris,  1825, 
in-18;  2"  édit.  Plombières,  1830,  in-18. 

+  ***  (M-"^)  [de  Troyes]. 
Contes  et  nouvelles  imités  de  l'anglais. 
Paris,  1831,  in-8. 

***  (le  baron  de),  titlonyme  [le  baron 
Prudence-Guillaume  Roujoux]. 

Maison  de  Polignac.  Précis  historique, 
orné  du  portrait  de  M.  le  prince  de  Poli- 
gnac, président  du  conseil  des  ministres. 
Paris,  Hivert,  1830,  in-8. 

Cet  ouvrage  fut  mis  en  vente  vers  le  20  juillet,  par 
conséquent  peu  de  jours  avant  les  fameuses  ordonnances 
de  Charles  X. 

"""  (M'"%  et  M""  de  D*"").  Voy.  0.  D. 

+  ***  (MM.)  [Roussel]. 

Le  Candidat  a  la  royauté,  esquisse  en 
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trois  tableaux,  en  prose,  mêlée  de  cou- 
plets; par  MM.  — .  Bruxelles,  1831.  in- 10. 

+  ***  (M.),  avocat  à  la  Cour  royale  [P. 
Virebent]. 

Notice  historique  sur  M.  .T. -P.  Virebent, 
par  M.  —  Toulouse,  Vieusseux,  1831, 
in-8. 

+***  (M.  Frédéric)  [Frédéric  Ciiarra- 
si.\  cadet]. 

Examen  de  la  question  :  si  les  prêtres 
doivent  recevoir  un  traitement.  Paris, 
1831,  in-8,  71  p. 

-f-***  [Balisson  de  Rougemont]. 

Avec  Saint-Amand  (Amand  Lacoste)  : 
Zanetti,  ou  la  Fille  du  Réfugié.  Paris, 
1831,  in-8. 

-I-***  [Armand  Overnay]. 

Avec  Saint-Amand  (Amand  Lacoste)  : 
Les  Fous  dramatiques,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  1831,  in-8. 

+  ***  (Adrien)  [Adrien  Pavn]. 

Avec  Benjamin  Antier  et  Armand  Over- 
nay :  Le  Watchman,  drame  en  trois  actes. 
Paris.  1831,  in-8. 

H-  ***  (MM.)  [Anicet  Bourgeois.  Alex. 
Dumas  et  Durieu]  . 

Le  Mari  de  la  veuve,  comédie  en  prose. 
Paris.  1832,  in-8. 

M.  De  Manne,  dans  la  première  (édition  de  son 
«  Dict.  des  Anonymes  »,  nommait  M.  Alexandre  Du- 
mas comme  seul  auteur  de  cette  pièce. 

H-  ***  (Eugène),  aster onyme  [Eugène 
Bouly]. 

Promenades  nocturnes  dans  une  ville  de 
province.  Panorama  sentimental  (en prose). 
Cambrai,  1832,  in-8  de  112  pages. 

Sous  le  même  titre  il  avait  déjà  été  publié,  et  dans 
la  même  année,  une  brochure  in-12  de  60  pages  (Va- 
lenciennes,  de  limpr.  de  Prignet),  tirée  seulement 
à  50  exemplaires.  C'était,  selon  toute  apparence,  un 
ballon  d'essai. 

-+-***  (M.)  [Le  baron  Silvestre  de  Sacy]. 

Des  Retenues  exercées  sur  le  traitement 
des  employés  et  des  fonctionnaires  pu- 
blics. Paris,  1832,  in-8. 

4-***  [E.-L.  Godefroy  Cavaignac]. 
Une  Rencontre.  Impr.  dans  le  t.  II  du 
«  Salmi'gondis  »  (1832). 

-j-*"  (M'"«  de)  [M"*  Charles  t^e  Montpe- 
zat]. 

I.  Natalie,  par—,  publié  par  N.-A.  de 
Salvandv.  Paris.  Gust.  Barha,  1833,  in-8, 
et  2  vol",  in-12. 

Ce  roman  a  été  publié  par  les  soins  de  M.  de  Sal- 
vandy,  et  avec  une  préface  de  lui,  ce  qui  l'a  fait,  à 
tort,  considérer  comme  l'auteur  du  livre. 


II.  Corisandre  de  Mauléon,  ou  le  Béarii, 
parTauteur  de«  Natalie,  n  Paris,  lemême, 
1835,  2  vol.  in-8. 

m.  Au  pied  des  Pyrénées,  nouvelles 
béarnaises,  par  l'auteur  de  «  Natalie.  » 
Paris,  le  même,  1835,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  par  l'éditeur  sous  le  titre  de  «  le  Croisé  de 
Bigorre  »,  par  l'auteur  de  «  Natalie  ». 

-h  *'*  (MM.)  [J.-B.-B.  Viollet  d'Epa- 
GNV  et  Dupin]. 

I.  Les  Préventions,  comédie  en  un  acte. 
Paris.  1832,  in-8. 

II.  La  Parfumeuse  de  la  cour,  comédie 
en  un  acte.  Paris,  1833,  in-8. 

+  *"'  (J.-Henri)  d'Orbe  [J. -Henri  Ve- 
nel]. 

Theophron,  ou  l'Étude  des  choses,  par 
— .  Paris,  1832,  in-8. 

-+-  ***  (M.)  [C.-P.-M.  MouLAN.  avocat, 
à  Liège]. 

Fragment  d'une  histoire  du  pays  de 
Liège.  Histoire  d'un  évoque  de  Liège 
(Henri  de  Gueldre)  et  des  premiers  bourg- 
mestres élus  par  le  peuple  de  cette  ville, 
par  — .  Liège,  Jeunehomme,  1833,  in-8  de 
43  p. 

-H  ***  (M"*  Adèle)  [la  baronne  de  Rei- 
zet]. 

Atala  de  Montbard,  ou  ma  Campagne 
d'Alger;  par — .  Paris,  Lhuillier.  1833, 
2  vol.  in-8. 

4-  ***  (Madame  de). 

Léopold Robert, dédiée  à  Aurèle Robert; 
par — .  Auxerre,  imp.  de  Gallef-Fournier, 
1835,  in  8. 

Par  M™«  la  comtesse  César  de  Valdahon  ;  voir  «Sta- 
tistique historique  de  l'arrondissement  de  Dôle  »,  par 
Armand  Marquiset,  tom.  I,  pag.  195,  note  2. 

*•<■•>■  (^{mo^^  pseudogtjne  [le  baron  de  La- 
mothe-Langon]. 

La  Duchesse  de  Fontanges  ;  par  —,  au- 
teur des  «  Mémoires  d'une  femme  de  qua- 
lité )).  Paris,  Menard,,  1833,  2  vol.  in-8. 
Voy.  n.  1283  b. 

*""*  [Henri-Auguste  Barbier,  auteur  des 
ïambes,  etc.]. 

Béa  ta,  nouvelle.  —  Impr.  dans  le  tome  II 
du  «  Dodécaton  »  (1834). 

_j_  ***  (Ludovic)  [GiTvoT,  né  à  Etampes, 
le  7  juin  1803]. 

Aimer,  prier,  chanter  ;  étude  poétique 
et  religieuse,  par  — .  Paris,  Dupont,  1834, 
in-8  de  220  p. 

H-  ***  (M.  le  comte  de)  [de  Saint-Cricq, 
ancien  chambellan]. 

Conseils  pour  faire  le  café,  par  — .  Pa- 
ris, Huzard,  1834,  in-18. 


1H3 


111  i 


+  ***  [De  Précoubin]. 
Aux   temmes.  Lo   chaos,  l'humanité, 
riiarnionio,  par  ***,  ingénieur  civil.  Paris, 

1835,  in-8,  ^08  p. 

Lignes  rimées  dans  lesquelles  l'auteur  a  voulu  ex- 
poser la  théorie  sociétaire  de  Cli.  Fourrier. 

+***(M.),  aut.  défj.  [Antoine  Baudouin, 
magistrat]. 

Épître  d'Horace  aux  Pisons  sur  l'art 
poétique,  traduite  en  vers  français  par  — . 
Laon,  1834,  in-8  de  62  p. 

***  [Justin].  Voy.  Justin. 

***  (le  duc  de),  apocr.  [le  baron  de  La- 
motiie-Langon]. 

I.  SoiréesdeS.M.  LouisXVIII,  recueillies 
et  mises  en  ordre  par  M. — .  Paris,  Wer- 
det,  1834,  :2  vol.  in-8. 

II.  Soirées  de  S.  M.  Charles  X,  recueil- 
lies et  mises  en  ordre  i)ar — .  Paris,  Sprach- 
man,  1836,  2  vol.  in-8. 

***(leducde),/js.  [Félix  Deriège] 
Dominique  le  défroqué,  ou  la  Vigile  et 
feste  de  Saint-Barthélémy.    Paris,  Roux. 

1836,  2  vol.  in-8. 

***  (M.)  [AsTuuc  et  Sabatier]. 
Mémoire  sur  le  fauteuil  de  Molière.  Pe- 
zenas,  1836,  in-8. 

***  (M),  membre  du  cercle  de  l'ancienne 
préfecture,  correspondant  du  Whist^Club 
de  Londres  et  des  principales  académies  de 
France  et  de  l'Étranger  [Demetz-Noblat, 
conseiller  à  la  cour  royale]. 

Petit  Traité  du  jeu  du  Whist,  à  l'usage 
des  dames  du  diocèse  de  Toul  et  de  Nancy. 
Nancy,  1837,in-12. 

***  (Ludovic)  [Ludovic  Sarlaï]. 

Aimer,  prier,  chanter,  ou  Études  poéti- 
ques et  religieuses.  Impr.  de  Dupont,  à 
Périgueux.  —  Paris,  Dupont,  1838,  in-8. 

Un  autre  volume,  publié  en  18-49,  peul-Ctre  la  re- 
production de  celui-ci,  porte  pour  titre  :  «  Aimer, 
prier,  chanter,  poésies  »  et  le  nom  de  l'auteur  en  en- 
tier: 

-+-  A  l'article  Ludovic  *",  Quérard  appelle  l'auteur 
Louis  Guilleau,  tandis  qu'un  de  nos  corresi)ondants  le 
nomme  Ludovic  Guyot.  Voy.  plus  haut,  1112,  f. 

-j-  ***,  chef  de  division  à  la  préfecture 
du  Var  [N.  Noyon]. 

Statistique  du  département  du  Var,  par 
— .  Draguignan^  1838,  in-8. 

-H  ***  [Le  général  Pepé]. 

L'Italie  politique  et  ses  rapports  avec 
la  France  et  l'Angleterre,  par — ,  précédée 
d'une  introduction,  par  M.  Ch.  Didier. 
Paris,  Pagnerre,  I8'i9,  in-32,  168  p. 

H-  *'^*  (M.),  Directeur  au  séminaire  de 
St-Sulpice  [l'abbé  J.  E.  A.  Gosselin]. 


I.  Pouvoir  du  Pape  sur  les  souverains 
au  moyen  âge,  ou  recherches  historiques 
sur  le  droit  public  de  celte  époque  relati- 
vement à  la  déposition  des  princes.  Paris, 
Périsse,  1839,  in-8,  368  p. 

II.  Histoire  littéraire  de  Fénelon,  ou  Re- 
vue historique  et  analytique  de  ses  œuvres, 
pour  servir  de  complément  à  son  histoire, 
et  aux  dilTérentes  éditions  de  ses  œuvres. 
Paris,  Périsse  frères,  1843,  gr.  in-8  de  xij 
et  480  pag.  à  2  colonn.  avec  2  grav. 

C'est  l'Introduction,  tirée  à  part,  d'une  édition  des 
«Œuvres»  de  Fénelon,  publiéepar  les  soins  deM.  l'aLi- 
bé  Gosselin,  chez  les  frères  Périsse. 

***  (M.)  [l'abbé  Caron,  mort  l'un  des  di- 
recteurs du  séminaire  de  Saint-Sulpice]. 

Recherches  bibliographiques  sur  le  Té- 
lémaque,  les  Oraisons  funèbres  de  Bos- 
suet  et  le  Discours  sur  l'histoire  univer- 
selle. Seconde  édition.  Paris,  Périsse,  1840, 
in-8  de  116  pag.  —  Additions  et  Correc- 
tions. (Janv.  1850).  Paris,  typog.  de  F. 
Didot  fr.,  1860  in-8  de  8  pag. 

L'auteur  est  mort  peu  après  la  publication  de  ses 
([  Additions  ». 

-(-  Le  «  Manuel  du  Libraire  »,  5«  édit.,  t.  II,  col. 
1212,  qualifie  d'excellent  le  travail  de  l'abbé  Caron, 
lequel  a  été  reproduit  dans  «  l'Histoire  littéraire  de  Fé- 
nelon »,  par  M.  Gosselin,  directeur  au  séminaire  de 
Saint-Sulpice.  Lyon,  1843,  in-8.  Voy.  l'article  ci- 
dessus. 

***  (M.)  [Michel  Yermolof]. 

Encore  quelques  mots  sur  l'ouvrage  de 
M.  de  Custine.  Paris,  Ferra,  1843,  in-8  de 
40  pag. 

-h  *"*  (M.),  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Normandie  [Geuvais]. 

Histoire  abrégée  des  ducs  et  du  duché 
de  Normandie.  Caen,  impr.  de  A.  Hardel, 
1843,  in- 18. 

-t-  ***  (M.  de)  [François  Fertiault]. 
Histoire  de  la  dentelle,  par  — .  Paris, 
1843,  in-12. 

Le  texte  de  cet  élégant  petit  volume  est  encadré  ; 
il  est  orné  de  gravures. 

+  ***  (M.)  [Louis  Revbaud]. 

Jérôme  Paturot  à  la  recherche  d'une 
position  sociale,  par  — .  Paris,  Paulin, 
1842-1843,  3  vol.  in-8. 

Ce  roman  ingénieux  a  obtenu  un  succès  attesté  par 
diverses  réimpressions. 

-f-  ***  (M.)  [AcHARD- James]. 

Guide  historique  et  pittoresque  de 
Lyon  à  Châlonsur  la  Saône.  Lyon,  Cham- 
bet.  1844,  in-18. 

Gat.  Costa,  1392. 

-t-  **''  (M.)  [l'abbé  Migne]. 
Collection  intégrale  et  universelle  des 
orateurs  sacrés  du  premier  et  du  second 
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ordre,  publiée  par  — .   Montmtge,  18ii, 
gr. in-8. 

L'abbc  Migne  s'est  fait  connaître  comme  créateur 
d'un  important  établissement  typographique  auquel  il  a 
donné  le  nom  à.' Ateliers  caUioliques ,  et  d'où  il  est 
sorti,  pendant  plus  de  vingt  ans,  un  très-grand  nombre 
de  volumes  relatifs  aux  sciences  ecclésiastiques,  et  de 
réimpressions  de  Pères  de  l'Église  etd'auteurs  chrétiens. 

***,  aiit.  dé(j.  [BiNEAU,  ingt'nieur  en  chef 
des  mines,  député  de  Maine  et  Loire, 
depuis  ministre,  né  à  Saumur]. 

Lettres  écrites  de  Paris  au  «  Précurseur 
de  l'Ouest  »  sur  la  situation  et  les  intri- 
gues politiques.  1844  et  1845. 

***  (M™'  la  comtesse  de),  pseudo-titlo- 
nymc  [M"^  Breteau,  femme  du  libraire 
parisien  de  ce  nom]. 

Grand  Jeu  de  société.  Pratiques  secrètes 
de  iM"'=  Le  Normand.  Paris,  l'Editeur,  rue 
Vivienne,  n°  i6,  1845,  5  part,  in-12  avec 
gravures  et  cartes  coloriées. 

On  peut  se  procurer  séparément  chacune  des  parties 
qui  composent  cet  ouvrage,  et  dont  voici  les  titres  : 

1rs  partie.  Explication  et  application  des  cartes  as- 
Iro-mytho-hermétiques,  ornée  de  gravures  et  accom- 
pagnée d'un  jeu  de  54  cartes  imprimées  en  couleur. 

2«  partie.  L'Astrologie  ancienne  et  moderne,  ornée 
de  gravures  et  accompagnée  d'une  carte  urano-géogra- 
phique. 

3e  partie.  Traité  complet  de  chiromancie,  suivi 
d'un  petit  Traité  de  physiognomonie  et  de  cranioscopie, 
d'après  Lavater  et  Gall,  ornée  de  gravures. 

4'  partie.  Le  Jeu  de  la  Fortune,  orné  de  gravures 
et  avec  une  roue  métallique  tournant  sur  pivot. 

5e  partie.  Les  Oracles  des  Sibylles,  ornés  d'une 
gravure. 

***  (M.)  [P.  J.  Ed.  Puvségur]. 

Adieux  de  Fontainebleau,  monologue  (en 
vers),  représenté  sur  le  théâtre  de  Nantes. 
Nantes,  s.  d.  (1845),  in-8,  11  p. 

Cat.  de  Nantes,  29942. 

4-  ***  (M"")  [M"""  T.  B.  V.  DE  Manne]. 

Avec  son  fils,  Edmond  de  Manne  :  Sou- 
venirs, poésies,  avec  notes.  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Crapelet,  1845,  broch.  in-8. 

Non  destiné  au  commerce. 

_l_  ♦»»  j-j^jrae  ]g^  comtesse  de  Lostanges]. 
Maximes  et  pensées,  ^av—.Paris^Appert, 
1846,  in-32,  95  p. 

+  ***  (M.)  [Grandmaison]. 

Guide  du  visiteur  au  château  d'Ecouen. 
Notice  historique  et  descriptive,  par  — . 
Paris,  Saint-Jorre,  184G,  in-16. 

+  ***  (M"^  la  baronne  de)  [Barberot  de 
Vaudey].  , 

Les  Causeries  d'une  vieille  femme  avec 
elle-même.—  La  Nouvelle  Brinvilliers.  — 
La  Fille  du  sonneur.  —  Un  Mariage  en 
province,  par  — .  Paris,  Cosson,  1846, 
in-8. 


-H***  (M.  l'abbé)  [Besson]. 
L'Honmie-Dieuetla  Vierge-Mère,  par — . 
Besançon,  1847,  in-8. 

-I-  ***  (l'historiographe  Alfred),  ps. 
[Meilheurat]. 

Galerie  des  hommes  illustres  de  la  Ré- 
volution. Paris,  Deslûges,  1847,  in-18  avec 
portr. 

L'ouvrage  se  composera  de  40  livraisons  chacune 
de  30  pages  et  formera  4  vol.  Prix  de  chaque  livraison 
50  centimes. 

Les  livraisons  publiées  sont  consacrées  à  Camille 
Desmoulins,  Robespierre  (sous  presse). 

+  ***  (M.)  [Louis  Reybaud]. 
Germain.  (Roman.) 

Impr.  en  feuilletons  dans  le  «  National  »  en  dé- 
cembre 1847  et  en  janvier  1848. 

■+-  **"  [Emile  Crugy,  rédacteur  en  chef 
du  Courrier  de  la  Gironde]. 

L'Emprunt  de  20  millions.  Bordeaux, 
1850,  in-18  de  36  pag. 

-I-  *''*  (Justin)  [Grangagnage].  Voy. 
Justin. 

***  [Victor-Amédée  De  Manne],  capi- 
.taine  d'artillerie. 

Les  Trois  Armes,  ou  Tactique  division- 
naire du  colonel  prussien  Decker.  Traduit 
en  français  sur  la  traduction  anglaise  du 
major  J.  Joncs,  et  annoté  par  — .  Publiée 
avec  l'autorisation  du  ministre  de  la 
guerre.  Paris,  Corréard,  1851,  in-8  de 
160  p. 

***  (M.)  [Jules-Ernest  Juglet  de  Lor- 
maye]  . 

Mémoires  concernant  notre  famille  et 
contenant  quelques  Essais  historiques,  bio- 
graphiques et  littéraires.  Bayeux,  1852, 
in-8. 

-h  *'*  (l'abbé),  curé  de  Belleau  [l'abbé 
Ducruet,  curé  de  Belleau,  diocèse  de 
Soissons]. 

Traité  sur  l'Immaculée  conception  de  la 
Mère  de  Dieu,  toujours  vierge,  par  le 
P.  Passaglia,  traduit  du  latin.  Tome  !*■■. 
Paris,  Vives,  1855,  in-8. 

-t-  ***  (M-"^)  [M"""  Michelet]. 
L'Enfant.  Paris,  Hachette,  1859,  in-18. 

■+■  ***  (M.)  [M""  Agénor  de  Gasparin]. 
Les  Horizons  prochains.  1859,  in-12. 

-j-  ***  (M™^)  [Yemeniz,  née  Fulchiron]. 

Recueil  d'opuscules  en  vers  et  en  prose, 
par  — .  Lyon,  imp.  de  L.  Perrin,  1860, 
in-8. 

Tiré  à  très-petit  nombre. 

-h  ***  (M.)  [Obissier]. 
Institution  du  droit  fiscal.  Paris.  1860, 
in-8. 
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+  '**  (M.  de)   [FouGv]. 

Conseils  à  mes  enfants.  Pensées  morales, 
politiques  et  philosopliiques,  suivies  de  : 
«  Mon  itinéraire  en  Italie,  »  par — .  Paris, 
Hachette,  18Gl,in-8. 

-h  ***  (l'abbé)  [l'abbé  Michon?]. 

Le  Maudit.  Paris.  1863,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman,  vive  peinture  de  mœurs  eccli'siastiques, 
a  frappé  l'altention  publique  et  causé  quelque  scandale. 
«  La  voix  commune  nomme  l'abbé  Michon  ».  («  Corres- 
pondance littéraire  »  du  25  janvier  18C4).  Voir  Vape- 
reauK  l'Année  littéraire  »  1804,  p.  88.  etsuiv. 

Nous  lisons  dar;s  la  «  Petite  Revue  »,  t.  I,  p.  89  : 
«  On  se  perd  eu  conjectures  sur  le  nom  du  véritable 
auteur.  Nous  ne  reconnaissons  pas  la  plume  de  Victor 
Hugo,  auquel  certains  attribuent  cette  œuvre.  D'autres 
ont  prononcé  le  nom  de  l'abbé  Michon.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'un  eccclésiastique  seul  a  pu  fournir  les 
documents  et  tracer  les  tableaux  dont  celte  œuvre  est 
remplie;  c'est  que  l'auteur  habitait  ou  habite  Toulouse; 
c'est  qu'il  a  eu  accès  dans  des  régions  assez  élevées  de 
l'ordre  administratif  et  de  l'ordre  religieux  ». 

Et  page  104  :  «  l'auteur  du  «  Maudit  «paraît  être 
décidément  l'abbé  Michon  ». 

Toutefois  nous  n'inscrivons  ce  nom  que  sous  toute  ré- 
serve. L'abbé  Jean  Hippolyte  Michon,  chanoine  honoraire 
d'Angoulème  et  de  Bordeaux,  né  en  180G,  est  l'auteur 
d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  sur  des  questions 
religieuses,  sur  l'archéologie,  sur  l'histoire;  on  en  trou- 
vera l'indication  dans  le  *  Catalogue  général  »  de 
M.  Otto.  Lorenz,  tome  III,  p.  470. 

-+-  ***  [M"'e  la  comtesse  d'ARMAiLLÉ, 
née  de  Ségur]. 

La  Reine  Marie  Leckzinska,  étude  histo- 
rique, par, —  Paris,  Didier,  18G4,  in-12. 

+  ***  (l'abbé)  [Léon  Joly,  curé  de  Bouf- 
farik  (Algérie)]. 

Le  Cantique  des  cantiques,  par  — . 
i86o,  in-8. 

Traduction  en  vers. 

+  ***  [Gustave  Bruxet], 

Des  articles  dans  divers  journaux,  no- 
tamment un  sur  Marie-Antoinette,  envi- 
sagée au  point  de  vue  de  la  bibliophilie,  dans 
le  «  Bibliophile  illustré  »,  juin  1870. 

-h  ***"  (M.)  [Sauvalle,  docteur  en  mé- 
cine] . 

Discours  anatomique  sur  la  structure 
des  viscères,  sçavoir  :  du  foye,  du  cerveau, 
des  reins,  de  la  ratte,  du  polype  du  cœur 
et  des  poimions,  par  Marcel  Malpighi,  mis 
en  françois  par  — .  Paris,  d'Houry,  1683, 
in-12  avec  2  planches. 

4-  ****  (M.),  avocat  en  parlement  [Gé- 

RAUD  DE  CoRDEMOy]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  fils  qui  s'est 
retiré  en  Angleterre,  contre  le  système  de 
Jurieu.  Paris,  1689,  in-i. 

_j_  ♦*♦,   ^ç^    ^^  PleSSis  d'ARGENTRÉl. 

Apologie  de  l'amour  qui  nous  fait  dési- 


rer véritablement  de  posséder  Dieu  seul, 
par  le  motif  de  trouver  notre  bonheur 
dans  sa  connaissance  et  son  amour.  Avec 
des  remarques  fort  importantes  sur  les 
principes  et  les  maximes  que  Mgr  de  Cam- 
brai établit  sur  l'amour  de  Dieu  dans  son 
livre  intitulé  Explication  des  Maximes  des 
saints.  Par  — .  Amsterdam,  E.  Roger, 
1698,  in-8;  Bruxelles.  Leijrand,  1699,  in-8. 

_l_  »*♦»  ^jyj  -j  Q'abij,^  Spiridion  Poupart]. 

Réflexions  sur  la  science  des  médailles, 
par  — .  Paris,  1705,  in-12. 

-f-  ***"  de  l'Académie  française  (  M.) 
[Leven  de  Templeri,  de  la  chambre  des 
comptes  d'Aix]. 

L'Eloquence  du  temps  enseignée  à  une 
dame  de  (jualité  et  accompagnée  de  bons 
mots  et  de  pensées  ingénieuses,  par  — . 
Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  de 
maximes  choisies  pour  former  l'esprit 
et  le  cœur.  Paris,  1707,  in-12. 

Voy.  aux  Anonymes  :  »  le  Génie,  la  politesse,  l'es- 
prit... de  la  langue  française». 

-h  ****  [le  P.  Gabriel,  dont  le  nom  de 
famille  était  VieiliiJ. 

Critique  de  l'apologie  d'Erasme  de 
M.  l'abbé  Marsollier,  par  — .  Paris,  C. 
Jombert,  1720,  in-12. 

_l_  *•>■**■  ^]yj_^  [Bernard-Joseph  Saurin  le 
fils]. 

Lettre  critique  de  —  à  M....  sur  le 
Traité  de  mathématique  du  P.  C...  (Castel) 
et  sur  les  extraits  qu'il  a  fait  dans  les  jour- 
naux de  Trévoux,  des  mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  l'année  1725.  Paris, 
Martin,  1730.  in-4. 

....  (M.)  [le  président  Bouhier]. 

Lettre  de  — ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  à  M....,  servant  de  réponse  à  un 
écrit  intitulé  :  «  Essai  de  réformation 
d'un  jugement,  etc.  Dijon,  1730,  in-12. 

Le  président  Bouhier  n'ayant  jamais  avoué  publique- 
ment cet  ouvrage,  l'abbé  Papillon  n'en  a  point  parlé 
dans  la  «  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  » ,  ni 
le  P.  Oudin  dans  le  «  Catalogue  des  ouvrages  du  pré- 
sident Bouhier  »,  lequel  se  trouve  à  la  fin  du  commen- 
taire sur  la  vie  et  les  écrits  de  cet  illustre  magistrat. 
Je  ne  vois  point  aujourd'hui  d'inconvénient  à  ne  pas 
imiter  cette  réserve,  qui  pouvait  être  sage  alors. 
<t  L'Essai  de  Réformation  »  est  de  Fromageot. 

A.  A.  B— r. 

-4-**"  (M.  l'abbé). 

Explication  abrégée  des  coutumes  et 
des  cérémonies  observées  chez  les  Ro- 
mains... ouvrage  écrit  en  latin  par 
M.  Nieuport,  et  traduit  par  — .  Paris, 
Desaint,  ilil,  in~12. 

L'abbé  Desfontaines  dit,  dans  ses  «  Observations 
sur  les  écrits  modernes  »,  t.  XX,  p.  76  :  «  J'ai  entre 
les  mains,  en  manuscrit,  une  traduction  fidèle  de  cet 
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ouvTage,  qui  sera  donné  au  public  dans  quelque  temps.  » 
Ce  passage  me  semble  indiquer  assez  clairemenl  que 
Desfûutaines  n'a  été  que  le  reviseur  de  cette  traduction, 
qui  a  été  réimprimée  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  cet 
abbé.  A.  A.  B— r. 

Le  Privilège  est  du  10  mars  1741.  Le  litre  de 
l'édition  de  Paris,  Barbou,  1770,  n'a  (|ue  trois  *. 

01.  15. 

-|-  ....  (M.),  maitro  en  chirurs;ie. 
Lettre  —  sur  u  l'Histoire  naturelle  de 
l'âme....  17i5,  in-12. 

C'est  sous  ce  déguisement  que  F.  B.  Tandeau,  doc- 
leur  de  Sorbonne,  a  pu  publier  cette  lettre. 

A.  A.  B— r. 

....  (M"'^de)  [M"*^  Marie-Madelaine  Bo- 

.NA  l'Ois]. 

ïanastès,  conte  allégorique.  La  Haye 
[Rouen,  veuve  Ferrand),  1745.  +  Suite. 
1745,  in-12. 

Journal  allégorique  de  ce  qui  s'était  passé  à  Metz  à 
la  maladie  de  Louis  XV,  et  du  rétablissement  de 
madame  de  Chàleauroux. 

L'auteur  est  mademoiselle  Marie-Madeleine  Bonafous 
ou  Bonasous,  femme  de  chambre  de  madame  la  prin- 
cesse de  Monlauban.  Elle  fut  mise  à  la  Bastille 
en  1745,  et  ensuite  transférée  au  couvent  des  Ber- 
nardines de  Moulins  en  Bourbonnais,  oii  elle  était  en- 
core en  1757,  suivant  une  note  de  police  de  d'Eymery. 
V.  «  Bastille  dévoilée.  »  Paris,  1789,  in-8,  première 
livraison,  pag.  101.  A.  A.  B — r. 

4-  *''**  [Procope-Couteau,  docteur  en 
médecine  de  l'Université  de  Montpellier]. 

L'Art  de  faire  des  garçons,  par  — . 
Montpellier, iliS, ''2  vol.  in-i-2. 

Le  vrai  nom  de  cet  auteur  était  Coltelli.  Ouvrage 
souvent  réimprimé.  A.  A.  B — r. 

H-  ....  (M.  Félix)  [F.  M.  S.  Caradeuc 

DE  KeRANROV.] 

Télémaque  à  Tyr.  Berlin,  1752,  in-8, 
de  144  pag. 

+****[Costed'Arnobat,  néàBayonne]. 

Lettres  sur  un  voyage  d'Espagne,  par 

— .  Pampelune,  1756,  in-12.  G.  M. 
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(M.  de)  [CoLBERT,  comte  DE  Tor- 


Mémoires  de  — ,  pour  servir  à  l'histoire 
des  négociations,  depuis  le  traité  de  paix 
de  Riswick  jusqu'à  la  paix  d'Utrecht.  la 
Haye  (Paris),  1756,  3  vol.  in-12.  Amster- 
dam, 1757,  3  vol.  in-8. 

Cette  dernière  édition  porte  le  nom  de  l'auteur. 
01.  B, 

+  ...,  (Feu)  [Pierre  Lemonmer]. 

Premiers  traités  élémentaires  de  mathé- 
matiques, dictés  en-  l'Université  de  Paris. 
Paris,  imp,  roy.,  1758,  in-8. 

-]-  ****  (M.)  [Le  Cocq  de  'Villeray]. 
Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique,  ci- 


vile et  politique  de  la  ville  de  Rouen..,, 
par  — .  Rouen,  1759,  in-12. 

-f-  ****  (M.)  [Jean-Philippe de  Limbourg]. 
D.  en  M. 

Caractères  des  Médecins,  ou  Idée  de  ce 
qu'ils  sont  communément,  et  celle  de  ce 
qu'ils  devraient  être  :  d'après  «Pénélope» 
de  De  la  Mettrie.  Paris,  aux  dépens  de  la 
Compagnie,  1760,  in-12. 

4- ....  (M.)  [Mentelle]. 

Manuel  géographique,  chronologique  et 
historique  ;  par  —,  professeur  d'histoire 
et  de  géographie  à  l'Ecole  royale  militaire. 
Paris,  Du  four,  1761,  in-12. 

_j_  '^'^'^'^   [Ps^LMANAZAR]  . 

Mémoires  de  — ,  communément  connu 
sous  le  nom  de  George  Psalmanazar.  Lon- 
dres, 1764,  in  8. 

Avec  un  portrait  assez  mal  gravé;  ces  «  Mémoires» 
furent  publiées  par  Sarah  Rewalling.  Voir  la  «  Bio- 
graphie universelle  » ,  et  ci-devant,  Psalman.\zar. 

....  (M.  de)  [G.-Fr.  Fouques  Desfon- 

TAIiNES] . 

Lettres  de  Sophie  et  du  chevalier  de , 

pour  servir  de  supplément  aux  «  Lettres 
du  marquis  de  Roselle  »  (de  M"'^  Élie  d 
Beaumont).  Londres,  et  Paris,  Lesclapart, 
1765,  2  vol.  in-12.  —  Nouvelle  édition. 
Londres  et  Paris,  1776,  2  part,  in-12  de 
202  et  205  p. 

Dans  cette  nouvelle  édition,  la  seconde  partie  a 
90  lettres  ;  il  n'y  en  avait  que  85  dans  la  première 
édition. 

Voir  ci-devant,  "',  III,  1060,  a.  Ol.B. 

-{-....  (M.),  vicaire  de  Chambéry  en 
Savoye  [l'avocat  général  Servan?]. 

Oraison  funèbre  de  Charles-Emman.  III, 
roi  de  Sardaigne,  par — .  Chambéry,  1773; 
Hambourg,  111  i,  in-8. 

Le  cardinal  Maury  crut  ce  morceau  digne  d'être  in- 
séré dans  un  «  Répertoire  des  plus  beaux  sermons  com- 
posés par  nos  orateurs  du  second  rang  ».Voy.  le  détail 
de  cet  intéressant  projet  dans  «  l'Essai  sur  l'éloquence 
de  la  chaire  »,  t.  2,  p.  44  et  suiv. 

L'abbé  Denina  m'a  dit  que  le  baron  Patono,  ancien 
oflicier  piémontais  qui,  après  avoir  vécu  longtemps  à 
Berlin,  est  pusse  au  service  de  Russie,  avait  été  con- 
sidéré comme  auteur  de  cette  oraison  funèbre. 

A.  A.  B— r. 
.        Réimprimé  dans  le  t.  XI  de  «  l'Evangile  du  jour  ». 
/     Voyez  ce  litre  aux  Anonymes.  01.  B. 

-H....,  avocat  (M.)  [Guy Jean-Baptiste 
Target]. 

Observations  sur  le  commerce  des 
grains,  écrites  en  1769.  Amsterdam,  1775, 
in-12  de  46  p. 

-h  ....  (M.)  [Hérault  de  Sécii elles]. 

Eloge  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denis, 
ministre  d'Etat  sous  le  règne  de  Louis  VI, 
dit  le  Gros,  régent  du  royaume  pendant 
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la  croisade  de  Louis  VII,  dit  le  jeune,  par 
— .  Paris.  Demonville,  1779,  in-8. 

****  (M.)  [Cil.  Vandebergue  Seurrat], 
négociant  à  Orléans. 

Voyages  de  Genève  et  de  la  Touraine, 
suivis  de  quekiues  Opuscules.  Orléans,  et 
Paris,  Onfroy,  1779,  in-12  de  viij  et  ;J9i 
pages. 

-{-Dans  sa  table,  p.  393,  (Juérard  rectifie  l'erreur 
où  il  était  tombé  en  attribuant  cet  écrit  à  Crignou 
d'Auzouer. 

+  ****  (le  comte  de)  [Fékéti]. 

Mes  Rapsodies,  ou  Recueil  de  différents 
essais  de  vers  et  de  prose,  du  — .  Genève 
(Badeon  Preshourg),  1781,  2  vol.  in-12. 

Dans  le  second  volume  se  trouvent  sept  lettres  et 
queliiues  vers  de  Voltaire. 

Une  seconde  édition  n'en  renferme  que  six  (?)  avec 
variantes  et,  de  plus,  toutes  les  lettres  de  Fékéti  à 
Voltaire.  Cette  édition  est  intitulée  : 

«  La  Solitude  sans  chagrin  »,  ouvrage  historique  et 
galant,  en  prose  et  en  vers,  par  un  comte  hongrais 
(sic).  Lausanne,  1789,  2  vol,  in-12.     A.  A.  B— r. 

****  (M.),  prêtre  [l'abbé  Fangousse], 
L'Incrédule  convaincu  de  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne.  Ouvrage  dans  le- 
quel on  a  répondu  à  toutes  les  objections 
de  la  manière  la  plus  claire,  et  auquel  on 
a  ajouté  l'analyse  de  l'Histoire  sacrée  de- 
puis l'origine  du  Monde  jusqu'à  la  venue 
du  Messie.  Paris,  Bastien,  1781,  in-12. 

+  ....  (M.)  [Nougaret]. 

Les  Sottises  et  les  Folies  parisiennes, 
aventures  diverses.  Londres  et  Paris,  veuve 
Duchesne^  1781,  2  vol.  in-12. 

C'est  à  peu  près  le  même  ouvrage  que  les  «  Astuces 
de  Paris  ».  Il  en  a  été  fait  une  nouvelle  édition  retou- 
chée et  beaucoup  augmentée,  sous  ce  titre  :  «  Aven 
tures  parisiennes  avant,  pendant  et  depuis  la  Révolu- 
tion ».  Cet  ouvrage  contient  tout  ce  (|u'il  y  a  de 
plus  piquant  relaiivemcut  à  Paris....  Le  tout  fidèlement 
recueilli  par  l'auteur  des  «  Mille  et  une  Folies  ». 
Paris,  Mawjcret,  etc.,  1808,3  vol.  in-12. 

....  (MM.)  [Barthélémy  Imbert]. 

Lectures  du  soir,  ou  Nouvelles  Histo- 
riettes en  prose.  Paris,  Bastien,  1782, 
in-8. 

H-  **"''  (Le  sieur)  [Le  Roux]. 

Lettre  du  — ,  ancien  négociantd'Amiens, 
à  M.  le  comte  d'Agay,  intendant  de  Picar- 
die. .Sans  (/aie  (178.j),  in-12. 

Cet  écrit  a  été  supprimé  par  arrêt  du  Conseil,  en 
date  du  10  septembre  1785.  A.  A.  B— r. 

-F  ....  (M.)[CÉRUTTl]. 

Les  Jardins  de  Betz,  poëine  accompagné 
de  notes  instructives  sur  les  travaux 
champêtres,  sur  les  arts,  les  lois...  fait 
en  1783  par  M.  Cérutti,  et  publié  en 
1792,  par  — ,  éditeur  et  auteur  du  «  Bré- 
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viaire  philosophique  du  roi  de  Prusse.  » 
Paris,  1792,  in-8. 

-f- ....  directeur  du  Prytanée  [Champa- 
gne]. 

Plantation  de  l'arbre  de  la  liberté,  par 
les  élèves  du  Prytanée  français,  le  IG  ven-  , 
tôse  an  VIL  Paris,  in-8,  39  p. 

+  ....  [Griffet  de  La  Baume]. 

Voyage  dans  l'Afrique  septentrionale, 
depuis  le  Caire  jusqu'à  Mourzok,  par  F.-C. 
Hornemann,  trad.  par  — .  Paris,  an  XI, 
2  tom.  in-8,  cartes. 

*""*  (M'"'=)[M'"'=  DE  Fourqueux,  néeMon- 
tyon,  sœur  du  baron  de  ce  nona]. 

I.  Julie  de  Saint-Olmont,  ou  les  Pre- 
mières Illusions  de  l'Amour.  (Publié  par 
M""=  Gallon.)  Paris,  Dentu,  1803,  3  vol. 
in-12. 

IL  Amélie  de  Tréville,  ou  la  Solitaire, 
Paris,  le  même,  1806,  3  vol.  in-12. 

""*  [M.  et  M™  Terrasson  de  Cenevas 
ou  DE  Senne  vas]. 

Le  Polonais,  traduit  de  l'anglais  de 
miss  Porter.  Pam,  Chamerot,  1807,3  vol. 
in-12. 

A  la  demande  du  libraire  Delance,  M.  Parison  revit 
cette  traduction  ;  il  y  fit,  d'après  une  note  qu'il  a  lais- 
sée, d'amples  corrections  qui  durent  dénaturer  l'œuvre 
de  miss  Porter,  car  il  ne  s'astreignait  nullement  à 
suivre  l'original.  («  Notice  sur  M.  Parison,  p.  v,  en 
tète  du  Catalogue  de  sa  bibliothèque  ».  Paris,  H.  La- 
bitte,  1856.) 

■+■  ****  (M.)  [Ménégaut  aîné] 
La  Seine  et  le  Danube,  poëme,  par  — . 
Paris,  1810,  in-8. 
Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  l'auteur. 

+  ****  (M"^)  [M.  Duveyrier]. 

L'Oncle  rival,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose,  par  — ,  représenté  pour  la  pre- 
mière fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  l'Im- 
pératrice ,  le  17  janvier  1811.  Paris, 
Pillet,  in-8. 

La  même  pièce,  arrangée  en  vaudeville  par  M.Méles- 
ville,  a  été  représentée  au  Gymnase  le  14  décembre 
1830,  et  imprimée  la  même  année,  in-8. 

+  *"**  (M.  Augustin)  [Hapdé]. 
Célestine  et  Faldoni.  Voy.  Augustin,  I, 
402,  a. 

_l_f*Y<f  (M.  de)  [de  Ballainvilliers,  an- 
cien intendant  de  Languedoc]. 

Traduction  des  Odes  et  de  l'Art  poé- 
tique d'Horace,  en  vers  français,  par — . 
Paris,  1812,  in-12. 

-h  **''*  (M.)  [Ragueneau  de  la  Ches- 
naye]  . 
Nouveau  Voyage  à  Tunis,  publié  en  1811 
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par  Th.  Magi,Mll,  et  ii.al.  de  l'anglais  avec 
des  notes  par  —  .  Paria,  1815,  in-8. 

+  ****  (M.)  [de  CoyiiiEROUSSE]. 
Revue  politique  ei   ■  jimée  1817,  !«'  tri- 
mestre, i  n"'  iii-8. 

Hatin  «  Bibliogr.  de  la  presse  »,  p.  336. 

+  ****  (M"'*  de). 

La  Naissance  du  Sauveur,  cantate  à  4 
voix  avec  accompagnement  de  piano.  Pa- 
roles et  musique  de — ,  au  profit  des  familles 
indigentes  de  Mantcs-sur-Seine.  Paris, 
H.  Lemoine  [sans  date),  in  4,  86  p. 

Cette  cantate  a  été  composée  en  l'honneur  du  duc  de 
Bordeaux,  par  Madeleine  Gerbier  de  la  Massillaye,  née 
à  Paris  le  12  juillet  1700,  femme  de  Jean-Louis  de 
Chanaleille,  comte  de  la  Saumès,  décédée  à  Mantes- 
sur-Seine  le  14  avril  1840.  A.  B.  D. 

■+-  ....  (M.  de)  [Pierre-Marie-Michel  Le- 
pei.ntre]. 

Quatre  mois  dans  les  Pays-Bas,  voyage 
épisodique  et  critique  dans  la  Belgique  et 
la  Hollande,  par  — .  Paris.  1829,  3  vol. 
in-8. 

Le  troisième  volume  porte  deuxième  éd.,  mais  aucun 
de  ces  trois  volumes  n'a  eu  de  seconde  édition. 

...,  prêtre  catholique  [l'abbé  Beeck- 


biajn]. 

Le  Livre  noir,  ou  la  Propagande  ecclé- 
siastique belge  dévoilée.  Bruxelles,  Péri- 
chon,  1838,  in-8. 

H-  ....  (M.)  lieut.  de  vaisseau.  [Ch.  de 
Mortemart  Boisse]. 

Mémoire  sur  la  déportation  des  forçats, 
présenté  en  1828  au  Ministre  de  la  marine 
et  des  colonies.  Le  Havre.,  1840,  in-8, 
61  p. 

-f-  ....  [Gavet,  payeur  du  trésor  à 
Amiens]. 

Magie  maternelle,  par — .  Paris,  Houin, 
1861,in-12,  xxix-2o3p. 

-f- (M.)  [l'abbé  de  Marolles]. 

La  Vie  ae  Virgile,  écrite  en  vers,  et 
autres  poésies  de  — .  Paris,  1671,  in-8. 

-f-  *****  [D.  L.  Bulteau]. 

Abrégé  de  l'Histoire  de  l'ordre  do  Saint- 
Benoît,  par  — ,  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Paris,  \(JSl,  2  vol.in-4. 

-f-  (M.)    [Jean  Bouhier,  président 

à  mortier  au  Parlement  de  Dijon]. 

Jugement  de  — ,  avocat  au  Parle- 
ment" de  Paris,  sur  un  écrit  intitulé  : 
«  Essai  de  réponse  aux  Réllexions,  ou 
Notes  de  M*....,  avocat  à  la  Cour,  sur  les 
six  lettres  de  N.  »  (par  Fromageot),  etc.  | 
Dijon,  1729,  in-12.  I 


1  -4- (M.),  avocat  [Lesure]. 

Dissertation  sur  les  Vacances  des  béné- 
fices par  dévolut.  Paris ,  1737,  in-12. 

H- (M.)  [l'Escalopier  de  Nourar]. 

Les  Occupations  du  siècle,  par  — .  Ams- 
terdam, 1739, in-12. 

4-  *'""^*  (M.)  [Elle  de  Cerny,  subdélégué 
à  Falaise]. 

Traité  des  Eaux  minérales,  contenant 
une  explication  sur  toutes  leurs  vertus, 
leur  situation  et  la  route  pour  y  arriver 
de  toutes  parts,  par — .  Alençon,  Malassis 
l'aîné,  1740,  52  p.  in-8. 

(le  chevalier),   pseudonyme  [Jean- 

Fr.  Dreux  du  Radier]. 

Le  Temple  du  bonheur  ouvert  au  public 
pour  ses  étrennes.  Paris,  1740,  in-12. 

Voir  aussi  aux  Anonymes,  «  le  Temple  du  Bonheur  » . 

-f-  *****  [Ragot fils,  dit  Grandval]. 

L'Eunuque,  ou  la  Fidelle  infidélité,  pa- 
rade en  vaudeville,  mêlée  de  prose  et  de 
vers,  par — .Montmartre,  1750,  4  et  54p., 
plus  16  p.  de  musique,  titre  gravé. 

Edition  originale,  réimpr.  Paris,  1767. 

-f-  *****  [de  Sainte-Croix], 

La  Comédienne  fille  et  femme  de  qua- 
lité, ou  Mémoires  de  la  marquise  de  — , 
écrits  par  elle-même,  conten.  ses  avent.  de 
ihéàiTe.  Bruxelles  [Paris],  1756-57,  7  par- 
ties in-12, 

-f- [Henri- Jacques  Macquart], 

Collection  de  thèses  médico-chirurgi- 
cales, publiées  par  Muller  et  rédigées  en 
françois  par  — ,  Paris,  1757-64,  5  vol. 
in-12. 

H- (feu  M.)  [P.  Le  Monnier]. 

Premiers  Traités  élémentaires  de  ma- 
thématiques, dictés  en  l'Université  de 
Paris,  par  — .  Paris,  imprimerie  royale, 
1758,  in-8. 

-h  *****  [le  marquis  de  Langle]. 
Amours  ou  Lettres  d'Alexis  et  Justine, 
par  — .  Neufchdtel,  Jérémie  Witel,  1786, 

2  vol.  in-8. 

La  ressemblance  de  ce  titre  avec  celui  de  l'infâme  ou- 
vrage intitulé  «  Justine,  ou  lesMalheurs  de  la  Vertu», 
a  fait  confondre  M.  le  marquis  de  Langle  avec  le  véri- 
table auteur  de  ce  dernier  ouvrage.         .  A.  A.  B — r. 

*****(M.)  [Laxoy], ancien  jurisconsulte, 
ex-juge  au  tribunal  du  département  de  la 
Seine. 

(Avec  Aug.  Firmigier)  :  Code  des  suc- 
cessions, donations,  testaments  et  par- 
tages; contenant  le  texte  des  lois,  leurs 
motifs,  les  rapports  et  les  discours  aux- 
quels elles  ont  donné  lieu,  et  les  lois  tran 
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sitoires;  suivi  do  noies  et  d'observations 
établissant  la  concordance  et  la  différence 
entre  les  lois  précédentes,  les  lois  an- 
ciennes et  les  nouvelles.  Paris,  Garnenj, 
an  XII  (1804),  2  vol.  in-12. 

+  *****  (M.)  [Louis-Antoine  Gobet]. 

Contes,  Fables  et  Epigrammes.  Paris, 
an  IX  (1801),  in-18,  30  p.  —  Contes, 
Fables  et  Epigrammes,  suivis  de  M.  Feuil- 
leton, scène  épisodique,  par  — .  Paris, 
nivôse  an  XIII  (180o),  in-18,  GG  p. 

Ces  deux  ouvrages,  réunis  aux  «  Contes  et  Épi- 
grammes  »  du  même  auteur.  Paris,  vendémiaire, 
an  VIII  (1800),  in-dS  de  26  pages  (signés  *"*), 
forment  la  collection  des  «  Contes  »  de  M.  Gobet. 

+***** (Auguste)  [Auguste  Gallistine]. 

I.  L'Amour  et  le  Mariage,  épître  à  Hor- 
tense.  Paris,  1815,  in-18, 16  p. 

II.  Buonaparte  à  Bethléem,  noël  chanté 
dans  un  réveillon,  le  25  décembre  1812, 
suivi  de  quelques  autres  opuscules.  Paris, 
18U,  in-18,  24  p. 

(M.)  [le  général  de  Pommereul]. 

Epigrammes  de  Martial ,  d'Owen,  et  au  très 
poëtes  latins  anciens  et  modernes,  par  — 
avecc  ette  épigraphe  :  Iti  diebiis  nefastis 
solatium.  Edition  tirée  à  25  exemplaires, 
portant  chacun  leur  numéro  respectif. 
A  Ixelles,  1818,  in-8,  vi  et  98  p. 

(M.)  [Mich.-Nic.  Balisson,  de  Rou- 

gemont]. 

Avec  M.  H.  Simon  :  l'Ingénue  de  Brives- 
la-Gaillarde,  vaudeville  en  un  acte  (et  en 
prose).  Paris,  Barba,  1818,  in-8. 

Non  annoncée  par  la  «  Bibliographie  de  la  France.  » 

*****  (le  docteur)  [le  chevalier  Franc. - 
Christ.-Flor.  deMERCv,  D  M.]. 

Mémoire  sur  l'éducation  classique  des 
jeunes  médecins,  considérée  sous  le  seul 
point  de  vue  de  la  haute  littérature  et  pra- 
tique médicale,  pour  servir  de  complé- 
ment aux  précédents  mémoires.  1°  Sur  la 
naissance  des  sectes  dans  les  divers  âges 
de  la  médecine  ;  2°  sur  l'enseignement  mé- 
dical dans  ses  rapports  avec  la  chimie,  ou 
Éloge  de  la  doctrine  d'Hippocrate.  Paris, 
de  l'impr.  de  Cosson,  1827,  in-8  de  C8  pag. 

*****  (M.)  [Alphonse  Signol,  tué  en 
duel]. 

Le  Duel,  drame  en  deux  actes  (et  en 
prose).  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cir- 
que-Olympique, le  26  mars  1828.  Paris, 
Br/r/jff, "1828,  in-8. 

+  *****  (Emile)  [André]. 
Le  Chef  du  mont,  ou  les  Contemporains 
de     Brunehaut  ,     roman    historique  du 


Vf  siècle,   par—.  Paris,  CL   Gosselin. 
1828,  4  vol.  in-12. 

+  *****  OM.)  [E.  F.  Jomard]. 

Tableaux  sommaires  faisant  connaître 
l'état  et  les  besoins  de  l'instruction  pri- 
maire dans  le  département  de  la  Seine  ; 
suivis  de  remarques  succinctes  sur  la  né- 
cessité et  les  moyens  de  procurer  cette  in- 
struction à  la  généralité  des  Français.  Pa- 
ris, L.  Colas,  1828,  in-8  de  32  pag. 

+ (M.),  de  la  Marne  [Machet]. 

La  Légitimité  des  Bourbons,  expliquée 
d'après  la  religion  et  l'histoire.  Paris, 
Dentu,  1830, in-8. 

+  *'^**  [Ch.  Durand,  alors  directeur 
du  «  Journal  de  la  Haye  »?]. 

La  Canne  magique,"  ou  le  Libéralisme 
dévoilé,  roman  politique,  par.  —  Première 
partie.^  La  Haye,  J.-P.  Beekman.  1831, 
in-8,  484  p. 

*****  (M.)  [L.  Pelletier,  depuis  impri- 
meur-libraire à  Genève]. 

La  Typographie,  poëme.  (Notes  histo- 
riques et  observations  sur  le  goût  pra- 
tique dans  cet  art  et  sur  la  puissance  mo- 
rale de  la  presse.  Remarques  sur  les  amé- 
liorations que  l'art  a  subies,  sur  plusieurs 
produits  bibliographiques  célèbres,  sur 
les  moyens  de  donner  du  prix  aux  livres 
français,  sur  la  nécessité  absolue  de  l'in- 
struction pour  se  distinguer  dans  l'impri- 
merie. Table  analytique  "à  l'usage  des  ama- 
teurs de  l'art  typographique  et  d'éditions 
soignées),  par  — .  Genève,  de  l'impr.  de 
A.-L.  Vignier.  —  Ab.  Cherbuliez,  1832, 
in-8  de  250  pages,  encadrées,  sur  pap.  vél. 

Volume  tiré  à  400  exemplaires.  Le  titre  porte  seule- 
ment :  «  La  Typographie,  poème.  »  Il  y  a  des  exem- 
plaires, et  c'est  le  plus  grand  nombre,  qui  portent  le 
nom  de  M.  L.  Pelletier,  mais  il  y  en  a  d'autres  aussi 
qui  sont  anonymes.  Ce  qui,  dans  cette  annonce,  est 
imprimé  entre  parenthèse,  ne  se  lit  que  sur  la  couver- 
ture imprimée. 

«  Ce  n'est  pas  sur  le  poëme  de  M.  Pelletier  que  nous 
croyons  devoir  appeler  l'attention  de  nos  lecteurs  ;  son 
livre  se  recommande  par  un  autre  titre,  très-développé 
sur  la  couverture,  et  que  nous  avons  rapporté  en  entier. 
Lorsque  ce  volume  recevra  les  honneurs  de  la  reliure, 
le  long  titre  de  la  couverture  disparaîtra,  et  il  ne  res- 
tera plus  sur  le  frontispice  que  l'indication  du  Poëme, 
qui  assurément  ne  dit  rien  de  ce  que  renferme  le  livre. 
L'auteur  est  passionné  pour  l'art  typographique,  il 
est  praticien,  mais  il  n'est  pas  poète.  Cela  posé,  et  les 
rimes  de  M.  Pelletier  en  font  foi,  nous  pensons  que 
les  notes  qu'il  a  recueillies  sont  de  nature  à  satisfaire 
les  amateurs  de  l'art  typograiihique,  et  qu'elles  peuvent 
être  surtout  utiles  aux  jeunes  imprimeurs  qui  n'ont  pas 
pris  le  parti  de  s'abandonner  sans  réserve  à  toutes  les 
bizarreries  et  à.  tous  les  caprices  qui  lourmentenl  de- 
puis quelque  temps  la  typographie  parisienne.  Les 
notes  de  M.  Pelletier  embrassent  une  iuliuilé  d'obser- 
vations pratiques  que    les   limites    de    cette  feuille  ne 
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nous  inTiiicttL'ut  pas  de  reproiluire  ni  de  discuter,  mais 
qui  dénotent  un  ouvrier  lialiile,  de  longue  expérience, 
et  formé  à  l'étude  de  lions  modèles. 

«  Il  était  difficile  d'écrire  sur  la  pratique  de  l'im- 
primerie sans  parler  de  ceux  qui  exercent  aujourd'luii 
cette  profession,  cet  art,  ou  cette  fabrication,  car  je  ne 
sais  comment  qualifier  cette  invention  plus  divine 
qu'humaine.  Aussi  les  noms  propres  figurent-ils  pres- 
que à  chaque  page  dans  le  livre  de  M.  Pelletier;  et  ;\ 
cet  égard,  il  nous  est  permis  de  dire  que  l'auteur  n'a 
pas  usé  de  toute  la  réserve  convenable  en  pareil  cas. 
—  Qu'importe,  en  elTet,  au  public  de  savoir  (page  61) 
que  tel  imprimeur  n'a  pas  l'extrême  douceur  de  tel 
autre?  et  comment  l'auteur  de  la  «  Typographie  », 
poëme,  peut-il  avancer  que  tel  imprimeur  encore  aurait 
besoin  de  faire  rédiger  ses  notes  par  un  écrivain 
clair  et  précis  (page  163),  lorsque  lui-même,  M.  Pel- 
letier, n'est  ni  clair,  ni  précis,  et  qu'il  est  au  con- 
traire si  souvent  incorrect  et  inintelligible  ;  ce  qui  ne 
l'a  pourtant  pas  empêché  de  publier  un  livre  qui  ren- 
ferme de  très-bons  principes,  des  vues  utiles,  et  que 
nous  ne  saurions  trop  recommander,  nous  le  répétons, 
à  ceux  qui  s'intéressent  encore  à  l'art  typographique  ». 
Ch.  Crapelet,  «  le  Bibliologue  ». 

J"^*  (M.),  do  la  Marne  [Machet,  de 
Reims]. 

La  Religion  constatée  universellement 
à  l'aide  des  sciences  et  de  l'érudition  mo- 
derne, par  — .  Paris,  Hivert,  1833,  2  vol. 
in-8. —  Sec.  édit.,  corrigée  et  retravaillée 
entièrement.  Ihid.,  1843,  2  vol.  in-8. 

Onze  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  publiés  avec 

l'initiale  M ou  sous   le  voile  de  l'anonyme,  sont 

indiqués  dans  la  table  des  «  Supercheries  »  et  dans  la 
I  France  littéraire  »   t.  XI,  p.  2G5. 

(feu  \e  \mnœ  de)j  pseudo-titlomjme 

[la  comtesse  Merlin,  née  Gohier,  morte 
en  février  1853,  à  l'âge  de  65  ans]. 

Les  Lionnes  de  Paris.  Paris.,  Amyot, 
1845,  2  vol.  in-8. 

Les  lionnes  de  Paris  ont  enfin  leur  historien  et  leur 
histoire.  Piien  de  plus  facile,  même  pour  les  profanes 
qui  n'ont  vu  que  de  très-loin  les  lions  et  les  lionnes, 
que  de  reconnaître  soit  de  profil,  soit  de  face,  les  por- 
traits des  plus  belles  héroïnes  du  Champ  de  Mars,  des 
salons  de  la  Chaussée  d'Antin  et  des  courses  de  Chan- 
tilly. C'est  l'histoire  d'un  petit  fragment  de  la  société 
contemporaine,  d'un  monde  à  part,  qui  a  sa  grâce  ori- 
ginale, son  esprit  et  ses  mœurs.  Les  dames  de  Ram- 
bouillet étaient  des  lionnes  dans  leur  genre  ;  les 
lionnes  d'aujourd'hui  ont  autant  d'esprit  et  plus  de  li- 
berté. Ce  livre  restera  comme  un  spécimen  d'un  type 
qui  avait  ses  mystères,  et  dont  les  mystères  sont  enfin 
révélés. 

-+-   (Monsieur   de)  Donneau  de 

ViZÉ]. 

Nouvelles  nouvelles,  divisées  en  trois 
parties,  par — .  Paris,  P.  Bienfait,  1603, 
3  vol.  pet.  in-12. 

Le  privilège  est  au  nom  de  Jean  D.... 

Il  n'est  ras  absolument  certain  que  ces  «Nouvelles  » 
soient  de  Donneau  de  Visé  ;  mais  on  les  lui  attribue 
avec  quelque  vraisemblance.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne 
faut  pas,  comme  l'a  fait  Barbier,  confondre  ce  recueil 
avec  un  autre  entièrement  difTcrent,  qui  a  été,  non  point 


composé,  mais  arrangé  et  compilé  par  le  même  Don- 
neau de  Visé  sous  ce  titre  :  «  Nouvelles  galantes  et 
comiques».  Paris,  1609,  3  vol.  in-12,  réimprimé  avec 
cette  modification  du  titre  :  «  Nouvelles  galantes,  co- 
miques et  tragiques  ».  Sur  la  copie  à  Paris,  1680, 
3  vol.  gr.  iu-12.  G.  M. 

(l'abbé)  [l'abbé  de  Monmorel]. 

De  l'Amitié.  Paris,  1692,  in-12.  V.  T. 
Voy.  les  «   Dialogues   des    Vivants  »    (par   l'abbé 
Bordelon),  pag.  236.  A.  A.  B— r. 

-+-  ******  (M.)  [Louis  Le  Gendre]. 

Lettre  à  un  homme  do  qualité  qui  lui  a 
demandé  son  sentiment  sur  la  «  Lettre 
d'un  Espagnol  à  un  François  »,  sur  les  ré- 
ponses qu'on  y  a  faites,  et  sur  la  requête 
des  Princes.  {S.I.),  1716,  in-8. 

Il  y  aune  seconde  et  une  troisième  lettre  de  1717. 

"*"■""'  (M.)  [Armand]. 

Histoire  des  amours  et  des  infortunes 
d'Abélard  et  d'Héloïse ,  mise  en  vers- 
satiri-comico-burlesques,  par — .  Cologne, 
Pierre  Marteau,  1724-1726,  in-12,  front. 

+  (M.)  [Roussel,  juge  à  Pont- 

l'Evesque]. 

Antidote  du  poison  aristocratique , 
par — .  Harfleur,  imp,  Vasse,  s.  d.  (1790), 
in-8. 

(MM.)  [MM.  J.-R.  Dubois  et  Go- 

BERT,  alors  directeurs  propriétaires  du 
théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin]. 

La  Fausse  Marquise,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  la  Porte-Saint-Martin,  le  9  messi- 
dor an  XIII.  Paris,  Barba,  an  XIII  (1805), 
in-8. 

C'est  l'histoire  de  l'infortunée  Adélaïde-Marie  Ro- 
grès-Lusiguan  de  ChampignoUes,  veuve  de  Louis-Jo- 
seph, marquis  deDouhault,  à  qui  d'avides  héritiers  firent 
prendre  un  narcotique,  et  qui  a  passé  pour  morte  en 
1788,  tandis  qu'elle  n'est  réellement  décédée  que  le 
16  février  1832,  quarante-quatre  ans  après  sa  mort  sup- 
posée, ayant  plaidé  tout  ce  temps,  et  inutilement,  pour 
se  faire  reconnaître, 

Voyez  GoBERT. 

+  ******  (Charles)  [Charles  Nodier]. 
Le  Furet.  Paris,  16   novembre  1819, 
in-8,  32  p. 

Publication  périodique,  annoncée  comme  paraissant 
sans  époque  déterminée.  Écrit  politique  ;  le  style  de 
Nodier  s'y  reconnaît  parfois. 

+******  (M.)  [E.-F.  JoMARD,  membre  de 
l'Institut]. 

Eclaircissements  sur  un  contrat  de 
vente  égyptien  en  écriture  grecque  cur- 
sive  ,  publié  pour  la  première  fois  par 
M.  Bœckh.  Paris,  1822,  in-4,  2  pi. 

-h  [Paul  Reynier]. 

Poésies  de  — .  Paris,  1857,  in-18. 
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******  (]\^m<••^ 

L'Enfant,  par—.  Pans,  Hachette,  1859, 
in-12. 

Dû  à  la  collaboration  conjugale  de  M.  Armand  De- 
lille  et  de  M^e  A.  Delille. 

*******  [Alexandre  Deleyre],  depuis  dé- 
puté de  la  Gironde  à  la  Convention. 

Le  Père  do  famille,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  par  M.  le  docteur  Gol- 
doni,  ancien  avocat  au  Parlement  de  Ve- 
nise, traduite  de  l'italien  en  françois 
par  — .  Avec  cette  épigraphe  :  Asinurnm 
autem  et  mulorum  ingenium  in  eo  cernitiir 

quod raro  nec  libenter  (lésinant.  Hier. 

Vida,  de  Arte  poet.  Avignon,  1758,  et  se 
vend  à  Liège,  chez  Etienne  Bleichnarr,  sous 
les  piliers,  à  l'image  de  S.  Potentien,  in-8 
de  216  pages,  sans  l'épître  dédicatoire,  qui 
en  a  4,  et  un  errata  ironique  qui  en  a  6. — 
Le  Véritable  Ami,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose,  par  le  docteur  Goldoni,  avo- 
cat; traduite  de  l'italien  en  françois  par 
l'abbé  **,  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Luc  (par  Deleyre).  Avec  cette  épigraphe  : 
In  (ftibiis  hoc  mirahile  nimis  quod  adversùs 
ventum  mingentibus  tihiœ  numqunm  irro- 
rentur.  Arist.,  de  Animal.  L.  IV.  Avignon 
[Paris],  1758,  etc.  comme  ci-dessus,  in-8 
de  166  pages,  sans  l'épître  dédicatoire,  qui 
en  a  6. 

Ces  deux  traductions  sont  rares;  il  semble  qu'elles 
aient  été  inconnues  à  Goldoni,  puisqu'il  n'en  parle  pas 
dans  les  «  Mémoires  de  sa  vie  »  {Paris,  1787,  3  vol. 
in-8),  lui  qui  cite  avec  une  scrupuleuse  exactitude  les 
traductions  de  ses  pièces  de  théâtre  publiées  en  fran- 
çais à  diverses  époques,  et  même  l'extrait  de  son  «  Vé- 
ritable Ami  »,  fait  par  Fréron,  d'après  l'ilalien.  Voy. 
«  Année  littéraire  »,  1757,  t.  IV,  p.  289. 

Grimm  a  été  l'éditeur  de  ces  deux  traductions  :  il 
les  fit  précéder  de  deux  Épitres  dédicaloires  satiriques 
adressées  à  la  princesse  de  Robecq  et  à  la  comtesse  de 
La  Marck.  Ces  deux  illustres  offensées  se  disposaient 
à  faire  punir  le  malhonnête  éditeur,  lorsque  Diderot 
eur  dit,  pour  les  calmer,  qu'il  était  l'auteur  des  deux 
Epitres.  Ces  dames  surent  bientôt  qu'il  se  chargeait  du 
délit  de  Grimm,  et  l'affaire  n'eut  pas  de  suite. 


Il  est  essentiel  d'observer  que  l'estimable  Deleyre 
n'avait  traduit  les  deux  pièces  de  Goldoni  que  pour  fer- 
mer la  bouche  aux  ennemis  de  Diderot,  qui  répandaient 
que  son  «  Père  de  famille  »  était  une  copie  de  l'ou- 
vrage de  l'auteur  italien.  A.  A.  B— r. 

*******  fLouis)  [Louis  Viardot], 

Voy.  Louis  *******. 

-h  *******  [Gabriel  Peignot]. 

I.  Notice  sur  Robert  Ballard. 

Insérée  dans  le  «  Journal  de  Dijon  »,  14  janvier 
1826;  réimprimée  dans  les  «  Opuscules  »  de  Pei- 
gnot, recueillis  par  Ph.  Milsand.  Paris,  Téchener, 
1863,  in-8. 

II.  Lettre  sur  les  rois  de  France  qui  ont 
porté  le  nom  de  Charles. 

Inséré  dans  le  même  journal,  28  février  1827, 
réimprimé  dans  le  recueil  des  «  Opuscules  ». 

*********  (le  comte)  auteur  déguisé  [le 
comte  DE  MoiNtiiolon]. 

Manuscrit  de  l'île  d'Elbe.  Des  Bourbons 
en  1815,  publié  par —  (écrit  par  le  comte 
de  Montholon,  publié  par  M.  O'Meara). 
Londres,  Ridgway,  4818,  in-8,  86  p. 

L'édition  de  Bruxelles  porte  à  tort  le  nom  de  M.  le 
comte  Bertrand  sur  le  frontispice. 

**********  [de  Toulongeon]  ,  M.D.L.I.D.  F. 
[membre  de  l'Institut  de  France]. 

Recherches  historiques  et  philosophiques 
sur  l'amour  et  le  plaisir,  poëme.  Paris, 
Dentu,  1807,  in-8  de  79  pages. 

(M.)  [Desgranges],  avocat  au 

parlement,  mort  vers  1789. 

Essais  sur  le  droit  et  le  besoin  d'être  dé- 
fendu quand  on  est  accusé,  et  sur  le  réta- 
blissement d'un  conseil  ou  défenseur  après 
la  confrontation,  par — .  Boston,  et  Paris, 
les  march.  de  Nouv.,  1785,  in-12. 

Quelques  exemplaires  portent  ce  frontispice  :  «  Es- 
sais sur  la  Justice  criminelle,  ou  Moyens  sur  le  droit 
el  le  besoin,  etc.  »,  par  feu  M.  Desgranges,  avocat  au 
parlement.  Paris,  Lecomte,  1789,  in-12. 

A.  A.  B— r. 


e->-iLJl^S^ggCèXAJL.^ 


PSEUDONYMES   LATÏNS 


AVIS 


Après  les  pseudonymes  français,  les  pseudonymes  latins  devaient  trouver  leur  place.  Nous  avons  extrait 
du  Dictionnaire  de  Barbier  ceux  qui  s'y  trouvent ,  en  les  classant  dans  l'ordre  alphabétique  des  noms 
supposés,  et  en  y  fondant  les  deux  suppléments  placés  dans  les  tomes  III  et  IV  du  Dictionnaire  ;  nous  avons 
ajouté  quelques  noms  que  nous  ont  fait  connaître  nos  recherches  ;  nous  y  avons  intercalé  les  pseudonymes 
signalés  par  Melzidans  son  Dizionario  di  opère  anonime  e  pseudonime  (Milano,  1848,  3  vol.  in-8);  pour  ces 
derniers,  nous  avons  jugé  suffisant  d'indiquer  les  titres  d'une  façon  succincte,  en  ajoutant  un  M,  quiindique 
à  quelle  source  il  faut  recourir  pour  avoir  de  plus  amples  renseignements . 

Nous  avons  joint  à  quelques  articles  du  Dictionnaire  de  Barbier  des  notes  qui  nous  ont  semblé  utiles,  et  qui 
sont  toujours  succinctes. 

Notre  espoir  est  que  l'enscmhle  de  notre  travail  sera  de  nature  à  rendre  quelques  services  aux  travail- 
leurs, ci  qu'ils  l'accueilleront  avec  indulgence. 
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A.  A.  [AdamusADAMi].  ' 

Arcana  pacis  Westphalicee,  Francofurtl 
ad  Mœnum,  1G98,  in-4. 

Cet  ouvrage,  de  la  même  (édition,  a  reparu  en  1707, 
sous  le  titre  de  «  Relalio  historica  »,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  Il  a  été  réimprimé  en  1737,  in-4,  à  Leip- 
sick,  sur  le  manuscrit  de  l'auteur,  par  les  soins  de 
L.  G.  de  Meiern,  qui  a  mis  en  tète  une  notice  sur 
Adami.  A.  A.  B— r. 

ABBL4S.  Voy.  I,  1G3  f. 

ABDICE    (Stephanus)   [Antonius  Gat- 

TUS]. 

Juslo  Vicicomiti  admonitio.  (M.) 


ABIDENUS  FIRMICUS   [Guido  Ferra- 

RIUS]. 

Ce  jésuite  signa  de  ce  pseudonyme  des  notes  sur 
Salluste,  insérées  dans  une  édition  de  Milan,  1754. 

A.  C.  [A.  Colinot]. 

Memoriale  novissimorum  ex  scripturâ 
et  traditione,  ad  usum  sanctuarii,  pro 
singulis  mensis  diebus.  Parisiis,  1720 , 
in-16. 

ACADEMICUS  INNOMINATUS   [P.    B. 
Aglicerdus]. 
Cleopatra  orans.  Be/'^flm/,^1623.   (M.) 
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ACADEMICUS  SOLITARIUS  [Julius  do 
VrNCEYnis]. 
Epilomo  Cattanoa.  Boiioniœ.,  1701.  (M.) 

ACADEMICUS  VERTUMNIUS  [M.    In- 

CHOFFEU]. 

Examen  thematum.  (M.)  , 

ACAMPUS  (Simo)  [Erasmus  Salati]. 
In  Galenum  commontaria.  10 i2.  (M.) 

C'est  un  plagiat  ;  l'ouvrage  ne  fut  pas  publié  sous  le 
nom  du  véritable  auteur. 

ACROPOLITANUS  (Scxt.  vElius)  [Nm- 
cia]. 

Ad  Eumencm  Epistola).  1703.  (M.) 

ACTIUS  SINCERUS  [Jac.  Sannaz^vrius]. 
Voir  Melzi,  t.  I,  p.  10. 

ADIAPHORUS  PHILALETUS  [Philippus 
Camerani]. 
Annotationes.  Pisauri,  ITiO,  in-4.  (M.) 

ADIAPHORUS  THEOLOGUS  [P.    Bo- 

NELLl]. 

Epistola,  Lucœ,  17S1.  in-4.  (M.) 

ADLNIVA   (Candidus)    [Didacus    Vida- 
ria]. 
Inscriptiones.  Neapoli,  1715.  (M.) 

^DUUS  (J.  B.)  [Nie.  RiGALTius]. 

Epistola  quA  Jae.  Augustus  Thuanus  à 
Jac.  Cellarii  (Kelleri),  rectoris  collegii  Mo- 
nachiensis  eavillationibus  defenditur  et 
simul  eunidem  Cellarium  Admonitionis  ad 
Ludovicum  \ni,  nec  non  Mysteriorum  poli- 
ticorum  auctorem  esse  indicatur.  1020, 
in-4. 

A.  E.  M.  A.  E. 

De  Milite  nobili  et  ingenuo  saec.  xi  et 
XII,  unà  cum  vindiciis  Marquardi  de 
Grumbach ,  Dynastac  (auctor  Eugenius 
Mo.NTAG,  alîbas  Ebracensis).  Norimherrjœ^ 
1794,  in-8. 

Contre  l'ouvrage  du  professeur  Samhaberus,  intitulé 
«  Commentalio  de  statu  et  nominibus  militarium  in 
Germaniâ  seu  quos  hodièvocamus,  noliiiium  inferioruni, 
sseculo  posl  G.  N.  XIct  XII.  » //erfcijioH,  1793,  in-8. 

«  Apocalypsis  »,  p.  9.  A.  A.  B— r. 

yESOPUS  PRIM.ELLIUS  [PompeiusSAR- 

NELLl]. 

Bestiarum  schula,  Cesenœ,  1080.  (M.) 

A.  F.  [Ant.  Faber]. 

Henrici  III  oratio  Blesis  habita,  latine 
versa  per  — .  Parisiis,  1577,  in-8. 

A.  F.  G.  G. 

Delitiœ  poetarum  Germanoriim,  collec- 
tore —  (Antverpianus  Filius  Guilielmi  Gru- 
teri,  id  est  Janus  Gruterus).  Franco fiirti, 
1012,  0  vol.  in-ie. 

AGMONIUS  (Nadabus)  [Francisons  Ju- 

NIUS]. 


Sapientissimi  Curopalatae  (Georgii  Co- 
dini)  de  oUicilialibiis  l'alatii  Conslantinopo- 
litani  et  ofliciis  niagna;  ccclesi;e  libellus, 
graecè  et  latine  nunc  primijm  edilus  cum 
notis  et  indice,  à  — .  1588,  in-8. 

Réimprimé  en  1 590,  avec  le  nom  de  l'éditeur. 
((  Bibliothèque  historique  »  de  Meusel,  t,  V,  part.  I, 
p.  287  et  suiv.  A.  A.  B— r. 

AGNOSTUS  [S.  Du  Hamel].  Voy.  I. 
210  e. 

AGUSTUS   THESSALIDES  [J.A.  Chia- 

RAMONTl]. 

Carminum  libri  III.  Cesenœ,  1788.  (AI.) 

AGRICOLA    (Cliristophorus),    Rhaetus 
[David  SciiRAMius]. 
Anti-Pistorius.  Franco furti,  1590. 

On  a  du  même  auteur,  «  Anti-Pistorianum  propu- 
gnaculum  )i,  etc.  Francofurti,  1592,  in— i. 

A.  A.  B— r. 

AGRICOLA  (Petrus)  [Baur],  théologien 
allemand,  mort  en  1585. 

Il  latinisa  son  nom,  ainsi  que  le  firent  divers  de  ses 
compatriotes,  notamment  Georges  Landmann,  mort  en 
1555  et  qui  fut  le  premier  écrivain  dont  les  études  se 
dirigèrent  vers  la  minéralogie. 

AGYNODAMUS   ENNOSIGERPIUS  [An- 
tonius  Oliverus]. 
Epistola  ad  F.  Licetum.  (M.) 

Voir  Niceron,  t.  XXVII,  p.  388. 

A.  J.  K.  C.  E.  R.  C.  et  C. 

Analysis  libri  ad  utramque  aurem  dicti 
(auctore  Josepho  Kenyeres  ,  cathedralis 
ecclesiae  Rosnaviensis  custode  et  canonico) . 
Partes  ii.  Pestini,  1790,  in-8. 

V.  (t  Catalogus  Bibliothecœ  hungarica;  Francisci 
Cora.  Szechenyi  ».  Sopronii,  typis  siessianis,  1799 
et  ann.  seq.,  9  vol.  in-8  et  1  vol.  in-4.  Presque  tous 
les  articles  que  je  citerai  sur  la  Hongrie  seront  tirés  de 
ce  précieux  catalogue.  A.  A.  B — r. 

ALARISCOTTUS   (Gratiosus)  [Horatius 
Grassi]. 
Disputatiooptica.7?oma?,s.  rf.  1019.  (M.) 

ALBANUS  (^gidius)  [Gilles  de  Witte]. 
Voy.  I,  232  e. 

ALBANUS  (Joan.  Franc.)  [Joan.  Petrus 
de  Ludewig]. 

Nœniœ  de  jure  rcges  appelandi.  Romœ 
novce.  typis  Aldinis,  1700,  in-8. 

Contre  Clément  XI,  dont  le  nom  de  famille  était 
Albani. 

«  Apocalypsis  »,  p.  5.  A.  A.  B— r. 

ALBERTUS  MAGNUS.  I,  238  d. 

ALCUINUS  [Paulus  Diaconus  ?] 
Formularium  cum  praevia  Caroli  Magni 
epistola.  iSj9/rœ,  1482,  in-fol. 

Diverses  éditions  portent  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre 
de  ces  noms  ;  on  ignore  encore  quel  est  le  véritable  au- 
teur de  cet  ouvrage  rédigé  par  ordre  deCharlemagne. 
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ALCUINUS  [J.  Calvinus].  I,  2ol  a. 
ALCYOïMUS.  I,  2ol  c. 

ALDINUS  (Tobias)  [Petrus  Castkllijs, 
mediciis  messanensis]. 

Hortiis  Farnesianus,  sive  Exactissima 
descriptio  rariorum  quarumdamplantarum 
quœ  continentur  Rom;c  in  Horto  Farne- 
siano,  focta  à  — .  Romœ,  iG:2o,  in-fol. 

V.  Placcius,  p.  27.  A.  A.  B— r. 

ALDOBRANDINUS     [Fr.    Briccio].    I, 

ALDROVANDE.  I,  2o3  b, 

ALETHEIUS  [J.  Lyserus].  I,  254,  a. 

ALETHEOPHILUS  [Gilles  de  Witte]. 
I,  2oi  e. 

ALETHES  (Parrhasius)  [G.  G.  Meuschen]. 
I,  2oo  d. 

ALESTHINUS  (Pistus)  [Thom.  M.  Ma- 

MACHIUS]. 

Epistolae  ad  auctorem  anonymum  (  Ey- 
bel)  opusculi  :  Ouid  est  Papa?  Romœ ^  1787, 
2  vol.  in-8. 

VoirMelzi,  t.  I,  p.  34. 

ALETIllNUS  (Theophilus)  [JoannesCLE- 
Ricus].  I,  255  e. 

ALETHINUS  PHILOLAUS  [Raphaël 
Ncix  DE  Perpigna]. 

Orationes  quinque.  1788.  (M.) 

ALETHiEUS  (Theophilus)  [  Joannes 
Lyserus]  . 

Discursus  politicus  de  Polygamia,  edi- 
tio  altéra  multo  auctior.  Frihurgi,  1670, 
in-8,  réimprimé  in-i,  avec  des  notes,  sous 

le    titre    de     Polyaamia  triinnphatrix 

V.  Aletophilus  Germwus. 

ALETHOPHILUS  [S.  Sorbière],  I, 
256  b. 

ALETHOPHILUS  [le  baron  de  Metter- 
nich].  I,  25G  c. 

ALETHOPHILUS  (Chr.)  Henricus  a  S. 
Ignatio].  I,  256  c. 

ALETHOPHILUS  CHARlTOPOLlTANUS 
[.T.  Courtot].  I,  256  d. 

ALETHOPHILUS  GERMANUS  [Joannes 
Lyserus]. 

Discursus  inter  Polygamum  el  Monoga- 
mum  de  Polygamia ,  prodit  jam  latine 
cum  cautione,  prœfatione,  et  notismargi- 
nalibiisChristiani  Vigilis  (Friderici  Gese- 
nii)  hiijiis  epistolicad  W'arenbergium  (.lo. 
Lyserum)  subnexus.  1673,  in-4. 

Lyserus  avait  publié  un  dialogue  sur  la  polygamie 
en  allemand,  sous  le  nom  de  Sinrerus  Warenbergius 
V.  David  Clément,  t.  I,  p.  i'i2.  A.  A.  D— i. 


ALETOPHILUS  (Christianus)  P.  P.  [Sa- 
muel Te-schedick,  Pulchovi-PannoniusJ. 

De  Scripturœ  sacrae  atque  antiquitatis 
ecclesiastica3  in  theologiâ  usu  et  auctori- 
tate.  lenœ,  1735,  in-4. 

ALETOPHILUS  (Curiosus)  [Christ.  Wa- 

GENSEILIUS].  . 

Tractatus  politico-nistoricus  de  mori- 
l)us,  ritibus  ac  ceremoniis,  in  aulis  re- 
gum  et  principum,  legationibus,  congres- 
sibus  et  conventibus  magnatum  usitatis, 
etc.  Cosmopoli,  1687,  in-12. 

Cet  ouvrage  est,  suivant  Placcius,  t.  I,  n"  d395, 
à  peu  près  le  même  que  celui  qui  a  pour  titre  :  «  Di- 
rectorium  aulicum,  de  ratione  status  in  Aulis  irape- 
ratorum  »,  etc.  Hagœ,  1687,  in-12.       A.  A.  B— r. 

ALEXANDER,  Anglus  [Carpentier],  I, 

257  a. 

ALEXANDER  PATRICIUS  ARMACANUS 
[Corn.  Jaxsenius].  I,  257  b. 

A.  L.  G.  M.  D.  [Le  Glay].  1, 264  c. 

ALITHINOLOGUS  (Eudoxius)  [.loan. 
Lyncii]. 

Alitliinologia,  sive  veridica  responsio  ad 
Invectivammendaciis...  fœtam  in  pluriraos 
antistites  Hibernes.  1666-67,  in-4. 

L'auteur  de  ce  livre,  maintenant  très-rare,  était  ar- 
chevêque de  Tuam,  en  Irlande.  Voir  le  ''  Manuel  du 
libraire  »,  5*  édition,  t.  IH,  col.  1251,  et  le  «  Ma- 
nual  »  de  Lowndes. 

ALITOPHILUS  [D.  B.  Morisot].  I, 
266  c. 

ALL^US  (F.)  [Yvo]  I,  266  e. 

ALLWOERDEN  (Henricus  ab)  [J.  L. 
Moshemius]. 

Historia  M.  Serveti.  Helmstadii,  1727, 
in-i. 

ALPHEUS  (L.  Lucius)  [Guide  Grandi]. 
Diacrisis  in  secundam  editionem  jiliilo- 
sophiœ...  1724.  (M.) 

ALTHUSIUS  (Theodorus)  [Mathias  Zim- 
mermann]. 

Historia  Eutychiana,  ortum,  progres- 
sum,  propagationem,  errorum  enarra- 
tionem  et  refiitationem  exhibens.  Lipsiœ, 
1659, in-4. 

ALTIMURA    (St.)    [M.    Lequie.x].    I, 

282  a. 

ALTKIRCKERUS  (Eusebius)  [Christ. 
Herdesiaxus]. 

Tractatus  de  mystico  et  incruento  ec- 
clesite  sacrificio,  adversus  misstc  pontifi- 
cia3  superstitionem.  Neuslndii,  1591,  in-i. 

ALTUS  [Tollé].  I,  282  d. 
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A.  M.  [Andréas  r.IixviNus,  Scotus  et 
Professer  in  Academiâ  Sedancnsi]. 

Parasynagma  Perlhense  cl  Juramentum 
Ecclesiye  Scotitana^,  et  pro  supplicievan- 
gelicorum  Ministrorum  in  Anglià  ad  Se- 
reniss.  Regem  contra  larvatam  gemin;e 
Academiœ  Gorgonem  Apologia,  sive  Anti- 
tami-cami-calegoria.  10:20,  in-i,  47  p. 

u  L'Anti-lami-  cami-categoria  est  une  pièce  de  vers 
latins  de  50  strophes.  A.  A.  B — r. 

AMAGRIMA  (G.  F.)  [F.  M.  Maggi]. 

Corona  Stellarum,  167G.—  De  meraora- 
bilibus  gestis  D.  Aloysii  de  S.  Séverine. 
1079.  (M.) 

AMATUS  LUSITANUS  [Rod.CASTELLUs]. 
I.  296  b. 

AMBROSIATER  [Tichonius].  I,  297  6. 

AMBROSIUS  [Rich.  Simon]. 

V.  I,  297,  c,  et  les  mots  Novorum  Bibliorum,  aux 
AnonjTiies. 

A.  M***E.  P.  I.  C.  D.  B.  [Ant.  Maltor, 
eloquentiœ  professor  in  collegio  Dormano 
Bellovaco] . 

De  Belli  legibus  oratio,  prœsente  su- 
prême senatu,  universitatis  nomine  habita 
ad  solemnem  prœmierum  distributienem 
in  majoribus  Sorbonœ  scholis.  Anno  175* 
(1758),  1776,  in-i,  20  p. 

AMERISTA  (Christotimus)  [Augustinus 
Antonius  Geokgius,  Augustinianus]. 

Adversîis  epistolas  diias  ab  anonyme 
censero  in  dissertationem  commonitoriam 
Camilli  Blasii  de  feste  cordis  Jesu  vulga- 
tas  antirrheticus  ;  accessit  mantissa  con- 
tra epistolium  tertium  nuperrimè  cegni- 
lum.  Bomœ,  1772,  in-4. 

AMICISSIMUS  Quidam  Longolii  [Car- 
dinalis  Polus]. 

Christephori  Longolii  orationes  et  epis- 
telae.  Liber  unus  epist.  Bembi  etSadoleti. 
Chr.  Longolii  vita  perdoctè  atque  dégan- 
ter ab  ipsius  amicissimo  quodam  exarala. 
Florentiœ,  per  Hœvedes  Phil.Juntœ^  1524, 
in-i  ;  Parisiis,  acciiratione,  typis  et  impen- 
sis  Jodoci  Badii  Ascensii,  15:20,  in-8. 

Voy.    «  Dissertatio  epist.   de  vitie  Christ.  Longolii 
scriptore  »,  in  r  Frid.  Jac.  P.eyschlagii  Syiloge  variorum 
opusculorum  ».  Halœ  Suevorum,  1729,  in-8,  t.  I. 
A. -A.  B— r. 

Lowndes  ne  mentionne  pas  cet  écrit  parmi  les  ou- 
vrages du  cardinal  Pôle. 

AMICUS  (Veritatis  eclecticae),  [Theed. 
Lud.  Lau]. 

Thèses,  dubia  philosephica  et  theelegica 
placidae  eruditorum  disquisitioni,  religie- 
nis  cujusvis  et  nationis,  in  magne  mundi 
auditorie     submissa.    Freijstadii,     1719,. 
in-8.  '     I 


Consulter, au  sujet  de  Lau, un  des  chapitres  des  «Mé- 
langes tirés  d'une  petite  bibliothèque  »,  par  Ch.  No- 
dier (1829,  pag.  119-123).  Nous  aurons  à  mention- 
ner quelques  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  qui  a  fait 
grand  bruit  dans  son  temps  et  qui  figure  parmi  les 
libres-penseurs.  Conseiller  aulique  du  duc  de  Courlande, 
il   mourut  en  1740,  presque  septuagénaire,  à  Alloua. 

AMICUS  [Claudius  SalmasiusI. 

Ad  amicum  epistola  desuburbicariisre- 
gionibus,  etc.  1619,  in-8. 

AMICUS  PHILALETHI  [H.  Henne- 
guier].  I,  311  d. 

AMMONIUS. 

Nom  grec  que  prit  Andréa  délia  Rena  de  Lucques, 
auteur  d'une  dizaine  de  lettres  latines  insérées  parmi 
celles  d'Erasme,  et  d'une  églogue  qu'on  retrouve  dans 
les  «  Bucolicorum  auctores  ».  Basileœ,  1548,  in-8. 

AMPIGOLIUS  (Antonius)  [AntoniusRAM- 

PEGOLUS]  . 

Figurae  Biblia3. 

Tel  est  le  nom  que  porte  l'édition  de  Bade,  Paris, 
1513;  c'est  peut-être  le  résultat  d'une  erreur  ;  le  nom 
véritable  se  trouve  dans  des  éditions  antérieures  et 
dans  d'autres  plus  récentes  (M). 

ANCITIANUS  (Marcellus)  [Jacobus  Boi- 
LEAu].  Voy.  II,  1050  a. 

ANDRADA  (F.  d.)  [Th.  Raynaud].   I, 

315  e. 

ANDREAS  DE  ANDREIS  [H.  Marchio 
de  Carretto]. 

De  jure  Imperii  super  urbc  Genuae. 
1751.  (M.) 

ANDRONICUS  RHODIUS.  I,  348  a. 

ANGELA  DE  FULGINEO  [Arnaud]  .  I, 
352  a. 

ANGELO  FORTI  (Hyer.  ab)  [God.  Her- 
mant].  I,  352  c. 

ANGELUS  [Engel,  astronome  allemand, 
mort  en  1512J. 

H.  Savonarolœ  processus  inquisitionis, 
1499. 

Suivant  un  usage  assez  répandu,  il  donna  à  son  nom 
une  traduction  latine.  Ses  écrits,  oubliés  aujourd'hui, 
attestent  son  aptitude  au  travail. 

ANGELUS  à  S.  JOSEPHO  [de  la 
Brosse].  I,  352  e. 

ANGELUS  A  S.  FRANCISCO  [N.  Mason]. 
I,  352  c. 

ANGELUS  SILESIUS  [F.Scheffler.]  I, 
352/". 

ANGLICUS  (Joannes)  [de  Gaddesden]. 

Voy.  aux  «  Anonymes  »,  Rosa  anglica. 

ANIANUS  [Flavius  Avianus]. 
Fabula?,  Iladriano  Barlande  et  Guilelmo 
liermanno  interpretibus.  in-8,  à  la  suite  des 
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«  .Esopi  Phryi^is  vita  et  fabuloe.  »  Parism, 
liob.  Stephanus,  ir>37. 

Il  y  a  quarante-deux  fables  du  prétendu  Auianus  ; 
ce  sont  les  mêmes,  quant  au  fond,  que  celles  d'Avie- 
nus,  qui  sont,  comme  on  sait,  en  vers  élégiaques. 
L'interprétation  consiste  à  les  avoir  simplifiées  et  rap- 
prochées en  prose  latine  du  texte  original  d'Esope. 

Cette  interprétation  prouve  d'ailleurs  que  l'on  avait 
fait  usage  des  manuscrits  complets  des  fables  d'Avie- 
nus  avant  l'édition  qu'en  fit  faire   à  Lyon  le  célèbre 
Cujas  par  l'imprimeur  de  Tournes,  en  1570,  in-18. 
A.  A.  B— r. 

ANICETUS  ALINAS  DE  XERDA  [Caje- 
tanus  de  Alexandris]. 
Confessarius  Monialium.  170G.  (M.) 

Livre  souvent  réimprimé  ;  les  éditions  suivantes  por- 
tent le  vrai  nom  de  l'auteur. 

AMLO  (Orosius)  [Vitus  BeriiNGius]. 
Dissertatio  de  Bello  dano-anglico,  in4° 
et  in  appendice  tomi  XVI  Diarii  Europœi. 

ANNIUS  (I.)  [Giovanni  Naxni].  I,  357  a. 

ANONYME  DE  RAVENNE.  I,  3o9  a. 

ANONYMUS  DALMATA  [A.  M.  Sevio]. 
I,  359  e. 

ANSELMUS  (B.).  I,  360  d. 

ANTARVETUS  (I.)  [J.  Riolanus].  I, 
361  a. 

ANTISIXTUS.  I,  363  a. 

ANTISTIUSCONSTANS  [B.  deSpiNOSA]. 
I,  365  b. 

ANTONIDS  (Curtius)  [CF.  Hojimel], 
I,  367  b. 

ANTONIUS  ARMATH^ENSIS  [Jos. 
Grabe].  Voy.  Aremath.eensis. 

A.  P.  [Fr.  NAGY,canoc.Veszprimiensis]. 

Funiculus  triplex  dissolutus,  sive  pacifi- 
cationis  Viennensis,  Niklsburgensis,  Lin- 
czensis,  ab  textu  Privati  Veridici  expli- 
catae,  1790,  per  publicum.  Pesthini,  in-8, 
47  p. 

A.  P.  B.  P.  G.  [Auctor  Petrus  Bas- 
S.EUS,  patricius  gacensis]. 

Corpus  omnium  veterum  poetarum  la- 
tinorum  secundum  seriem  temporum  et 
quinque  libris  distinctum,  etc.,  oui  prae- 
fixa  est  uniuscujusque  poetœ  vita.  Aurel. 
Allobr.,   1640,  in-4. 

A.  P.  B.  V.  P.  [Auctor  Petrus  Bulleri- 
xus,  Presbyterus  Veronensis]. 

Cautiones  adliibendœ  defensoribus  litte- 
rarum  cambii.  Veronœ,  1734,  in-8.  (M.) 

A.  P.  C.  M.  S.  D.  [Petrus  Courcier, 
mathematicus,  S.  J.]. 

Opusculum  de  sectione  superficiel  sphœ- 
rae,  per  superficiem  sphaerlcam,  cylindri- 
cam,  conicam.  Divionc.  1662,  in-4. 


APELLES  POST  TABULAM  LATENS 

[Sciieixer]. 

De  Maculissolaribustresepistola);  doiis- 
dem  et  stellis  circà  Jovem  errantibus,  dis- 
quisitio.  Aiigustœ  Vindelicorum,  1612;  Ro- 
mcn,  1613,  in-4. 

APIARUS  [Th.  de  Cvxtimpré],  I,  370  a. 

APICIUS  A  VENDEMIIS  [L.  de  CrozetI. 
I,  370  c. 

APULÉE.  Voy.  I,  373. 

APULUS  (Franciscus)  [Simon  Ruccel- 
L.\xus]. 

H.  Savonarolae  processus  inquisitiones. 
1499,  in-4. 

Cette  attribution  que  Melzi  ne  regarde  pas  comme 
liiini  établie  (t.  I,  p.  80)  est  indiquée  dans  l'ouvrage  de 
Placcius,  d'après  Decker.  Quoiqu'il  en  soit,  l'ouvrage 
mérite  d'être  examiné  par  les  hommes  d'étude  qui  s'at- 
tachent à  étudier  l'histoire  du  célèbre  dominicain. 

AQUILINIUS (Caesar)  [Scipio  Hexricus]. 
De  tribus  historicis  concilii  Tridentini. 
Antuerpiœ,  1662,  in-12. 

A.  R.  P.  A.  H.  C.  0.  S.  t  P.  [autor 
rev.  pater  Arnoldus  Hertsworms,  canoni- 
cus  ordinis  sanctœ  crucis,  prior]. 

Alter  sive  novus  .loseph  accrescens.  Co- 
loniœ.  1680,  in-12. 

ARCHANGELUS  (frater)  à  Parma  [Fran- 
ciscus Macedo]. 
Epistola.  Romœ,  1674.  (M.) 

ARCHITRENIUS.  Voy.  1,  377. 

ARDIAGELLUS  (Augustinus)  [Gasp. 
Scioppius] . 

Congeminuta.  1633.  (M.) 

AREMATHiEENSIS  (  Antonius  )  [Jos. 
Grvbius]. 

Isagoge,  monslrans  usum  verae  et  sa- 
lutaris  doctrinœ  de  invocatione  .lesu 
Christi,  contra  /Egid.  Ilunnii  Thèses  de  in- 
vocatione Dei  verâ,  et  sanctorum  idola- 
tricâ  (edente  M.  Jo.  Nebelthavio).  Neusla- 
dii,  1586,  in-4. 

ARGELLATI  (Philippus),  plarjiaire. 

Bibliotheca  scriptonim  Mediolanensium. 
Milan,  1745,  2  vol.  in-fol. 

Le  «  Giornale  de'  Litterati  »  accuse  Argellati  de 
plagiat  en  désignant  Giovanni  lAndrea  Trico  comme  le 
véritable  auteur  de  cet  ouvrage. 

ARGTOODAMUS  ENNOSIGERPIUS  [A. 

Olivierus].  Voy.  I,  380. 

ARISTARCHUSSAMIUS  [Gilles  Personne 
deRobertval].  Voy.  I,  380. 

ARISTÉE.  Voy.  1,  380. 

ARLERI  [L.  de  Crozet].  Voy.  I,  384. 
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ARRIVABENUS  (Lud.)  [H.  Stepuanus]. 
Voy.  I,  387. 

ARTEMIDORUS  [Libert  deFroidmont]. 
Voy.  I,  387. 

ARTEMONIUS  (E.  M.)  [Samuel  Crel- 

LIUS]. 

Initium  Evangelii  S.  Joannis  apostoli  ex 
antiquitate  ccclesiasticâ  restitutum,  invi- 
ccmque  novû  ratione  illustratum.  In  hoc 
opère  ante  omnia  probatur  Joannem  non 
scripsisse  et  Deus  erat,  sed,  et  Dei  erat 
verhum,  tùm  etiam  multa  dicta  scriptune 
sanctai  illustrantur...  — .  Amstelodami, 
1726  ;  Londini,  1727,  in-8. 

Jean-Philippe  Baratier,  à  peine  âgé  de  quinze  ans, 
publia  son  «  Anti-Artemonius  »,  Nuremberg,  1735, 
in-8.  A.  A.  13— r. 

ARTENCIUS  THEBANUS  [Cornélius 
Malvaria]. 

Astroloiria  in  aphorismos  resoluta.  Fran- 
co furti,  1638.  (M.) 

ARTIIUSIUS  DE  CRESSONERIIS  [L.  Ser- 
vin].  Voy.  I,  387. 

ASCETA  BENEDICTINUS  congr.  S. 
Mauri  [Lucas  d'AcHERv]. 

Asceticorum,  vulgo  spiritualium  opuscu- 
lorum,  quae  inter  Patrum  opéra  reperiun- 
tur,  indiculus,  christianœ  pietatis  cultori- 
bus longé  utilissimus,  ab — ,  editio  secunda, 
ferc  mediâ  parte  auctior,  auctoribus  prae- 
sertim  qui  tùni  de  theologiâ  mysticâ,  tùm 
de  reliogiosis  ac  christianis  moribus  ad 
nostra  usque  tempora  tractaverunt  (cura 
et  studio  Jacobi  Bemi,  benedictini).  Pari- 
siis,  1671,  in-4. 

La  première  édition  de  ce  catalogue  parut  en  1G48, 
in-4.  A.  A.  B— r. 

ASCHPANUS  (Gratîanus)   [J.  E.  Koe- 

CHERUS]. 

De  superstitione  erudita.  Coloniœ,  1728, 
in-8. 

ASCONIUS  PEDIANUS,  auteur  supposé. 

On  a  de  ce  grammairien  latin  des  commentaires  sur 
divers  discours  de  Cict'ron.  Des  écrits  qui  ne  sont  pas 
de  lui  ont  été  mis  sous  son  nom.  L'édition  donnée  par 
Bai  ter  et  qui  se  trouve  dans  le  5»  vol.  du  «  Cicéron 
publié  par  Orelli  (/!H'i67t,  1S33),  est  la  première  où 
les  pièces  apocryphes  aient  été  séparées  des  authenti- 
ques. («  Manuel  du  libr.  ») 

A.  S.  L.  [Antonius  Sanctinius  Luc- 
chensis]. 

Supplementa  Fraucisci  Vietae  ac  geome- 
triœ.  Parisiis,  1646,  in-4. 

La  dédicace  est  signée  :  Constantius  Silanius  Nice- 
nus,  anagramme  de  l'auteur  (M.) 

ASPASIUS  ANTIVIGILMUS  (Corn.)  [An 
gelicus  Aprosius  de  VentimigliaJ. 


Bibliotheca  Aprosiana.  Liber  rarissimus 
et  a  nonnullis  intcr  anecdoctos  numera- 
tus,  jam  ex  linguû  italicâ  latine  conversa, 
cum  notis  J.  C.  WoHii.  Hamburgi,  1734, 
in-8.  . 

On  recherche  peu  cette  traduction,  parce  qu'elle  ne 
contient  pas  l'ouvrage  entier  et  parce  que  les  titres  ita- 
liens sont  convertis  en  latin.  L'original,  imprimé  à 
Bologne  en  dC73,  finit  ;\  la  lettre  C.  Le  reste  de 
l'ouvrage  est  demeuré  inédit.  Voir  le  «  Manuel  du  li- 
braire »  au  mot  Antivigilmi. 

ASSUMPTIONE   (Maria   Petronilla   de) 
nom  de  relUjion  [M.  Capoci]. 
De  jure  Christi  Domini.  1774.  (M.) 

ASTERIUS  (T.  R.)  [Sedulius].  Voy.  I, 
392. 

ASTERIUS  (Justus)  [J.  Stella].  Voy.  I, 
392. 

ATHANASIUS  [Vigilius].  Voy.  I,  394. 

ATHANASIUS   [Petrus-Paulus    Verge- 

RIUS]. 

Sclîolia  ad  Reginaldi  Poli  orationem  ad 
Ceesarem,  quâ  illum  ad  arma  contra  eos 
(lui  Evangelio  nomon  dederunt  instigat. 
1554,  in-4. 

Niceron,  t.  38,  p.  76.  A.  A.  B— r. 

ATTICUS  SECUNDUS  [J.-F.  Sarrazin], 
Voy.  I,  396. 

ATTIUS.  Voy.  I,  397. 

AUCTOR INCERTUS  [Prosperus  Aquit.j. 
Promissiones  et  prœuictiones  in  SS.  Li- 
teris  traditœ.  Basileœ,  1S38,  in-4. 

AUCTORIS  ANAGRAMMA  qui  divi  leschi 
genus  amo  [Mich.  Sendivogius]. 

Novum  lumen  chemicum,  cui  accessit 
tractatusde  sulphure.  Genevœ,  1673,  in-8. 

AUGUSTINUS  (S.),  auteur  supposé.Yoir 
t.  I,  col.  401  e. 

On  trouve  dans  le  «  Dizionario  »  de  Melzi,  t.  I, 
p.  99,  des  détails  étendus  sur  les  écrits  attribués  à 
tort  à  saint  Augustin. 

AUGUSTINUS  (T.)  [J.  Bagot].  V.  I,  402. 

AURELIUS  (J.  )  [Gilles  de  Witte]. 
Voy.  I,  40o. 

AURELIUS  (Paulus)  [Gilles  de  Witte]. 
Voy.  I,  405. 

AURELIUS  (Petrus)  [J.  Duvergier  de 
Hauranne].  Voy.  I,  405. 

AUTHORIS  NEPOS  [Albertus  Verla- 

NIUS]. 

Poematum  Hadriani  Junii  liber  primus 
continens  pia  et  moralia  carmina,  jàm 
primùm  in  lucem  prolata  ab  — .  Lugd. 
Bat.,  Lud.  Ehevirius,  1598,  in-8. 
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A.  V.  è  S.  J.  [Antonius  Verjus,  èSocic- 
tate  Jesu]. 

Selectae  orationes  paneg^Ticac  Patrum 
Societatis  Jesu,  collectœ  ab  — .  Lugdimi, 
1667,  2  vol.  in-12. 

A\1LA  ET  ZUNIGA  (Ludovicus  ab),  au- 
teur supposé. 

Commentariorum  do  bello  germanico  à 
Carolo  V  gesto  libri  duo.  Antverpiœ , 
looO,  in-8." 


Quelques  auteurs  soutiennent  que  Charles-Quint  est 
lui-nii^nie  l'auteur  de  ces  Mémoires.  (Catalogue  Van 
Hulthera,  26190). 

AVITUS  (Aurelius)  [J.  Sinnichius].  Voy. 
I,  416. 

AVITUS  ACADEMICUS  [Gilles  de 
Witte].  Voy.  I,  416. 

AYALA  [J.  Interian].  Voy.  I,  423. 
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BARNESTEPOLIUS 


B.  (Nie.)  [Nieolaus  Brontius]. 
Carmen  ad  optim.  max  Carolum.  In-8, 
(vers  lo40). 

«  Catalogue  Van  Hulthem  » ,  n"  27790  ;  il  indique 
quelques  autres  écrits  de  cet  auteur. 

BACEDA  (David)  [Ludovico  della  Casa]. 
Apophasis  ad  objurgatores  mulierum. 
(M.) 

BALDESANUS  [Guilielmus). 

Stimuli  virtutum  adolescenti.ne  chris- 
tianae.  Coloniœ,  1594,  1595;  Bhotomagi, 
1608,  in-8. 

Voir  David  Clément,  t.  I,  358.  Alegambe,  Bail- 
let  et  autres  bitiliographes  ont  dit  par  erreur  que  Bal- 
desanus  était  un  masque  du  jésuite  Rossignol  ;  il  a 
composé  en  italien  cet  ouvrage  que  Rossignol  a  traduit 
en   latin  sans  se  nommer. 

B.  a  M.  D.  M.  et  C.  [Bernardus  a  Ma- 
linkrot]. 

De  naturâ  et  usu  litterarum  disceptatio 
philologica,  cum  notis.  Monasterii,  1638, 
in-4. 

BARBOU  [le  P.  Tachard].  Voy.  I,  458. 

BARiEUS  (Justus)  Antverpianus.  [.loan. 
Saubertus]. 

Ad  Abrahamum  Scultetum  epistola, 
quâ  majestas  omniprœsentice  carni  Chrisli 
coramunicata  ostenditur. 

Geisler,  «  de  Mutatione  nominum  )> ,  in  Placcio,  p.  S.'i. 
A.  A.  B— r. 


BARETTUS  (Lucius)  [Albertus  Curtius]. 

Sylloge  Ferdinandea,  sive  collectanea 
historiée  cœlestis  è  commentariis  mss. 
observationum  Tychonis  Brahe  ab  anno 
1582  ad  annum  1601.  Viennœ,  1657, 
in-fol. 

Voy.  aussi  Barrettus. 

BARGILDUS  FRANCONUS  [Eugenius 
Montag]  . 

Disquisitio  de  ducatu  et  judicio  provin- 
ciali  episcopatûs  Wirceburgensis,  ad  vin- 
dicanda  abbatiae  suse  jura  contra  episco- 
pum  Wirceburgensem.  1778,  in-8. 

«  Apocalypsis  »,  p.  8.  A.  A.  B — r. 

BARLIETTI  (fraterG.  de)  [Bartholomœus 
GoERicius  ,  jure  -  consultus  Magdebur- 
gensis]. 

De  IV  Monarchiis  et  de  Anti-Christo 
suscipiones.  Hanoverœ,  1607,  in-8;  Fran- 
cofurti,  1614,  in-8,  et  in  Goldasti  Politic. 
imperiali. 

V.  Placcius,  p.  106.  A.  A.  B— r. 

BARNESTAPOLIUS  (Obertus)  [Robertus 
Turner]. 

Maria  Stuarta  regina  Scotia)  vindicata  et 
innocens  à  c.Tde  Darleiana.  Ingolstadii, 
1588,  in-8  ;  Coloniœ,  1627,  pet.  in-8,  et 
dans  le  t.  I"""  du  Recueil  de  Samuel  Jebb, 
Londini,  1725,  2  vol.  in-fol. 

Volume  rare  et   fort    recherché    en    Angleterre.    Il 


114S 


BARONIUS 


BELLOCIRIUS 


1146 


existe  une  autre  édition,  Coloniœ,  1G2",  in-16.  Ma- 
rie Sluart  est  représentée  comme  devant  les  persécu- 
tions dont  elle  est  l'objet  uniquement  à  son  attaclie- 
menlpour  la  foi  catholique. 

BARONIUS  (Justus)  [Justus  Calvinus]. 
Libri  VI  Epistolarum.  ICOo,  (M.) 

BARRETTUS  (Lucius)  [Albertus   Cur- 

TIUS]. 

Historia  cœlestis  complcctens  obscr- 
vationes  Tychonis.  Augustœ  Vindelico- 
rum,  IGCG,  in-fol. 

Voy.  Bauettus. 

BARRIUS  (Gabriel)  franciscanus  [Guil- 
lelmus  SiRLETUs]. 

De  antiquitate  et  situ  Calabriae.  Exstat 
inScIiotli  «  Ital.  illustr.  »,  col.  991. 

BARTHOLOM^US  ANGLICUS  [Bartho- 
lonicX'us  DE  Glanvilla,  de  ord.  frairum 
minorum]. 

Prœmium  de  proprietatibus  rerum. 
■1480,  in-fol. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage  exécutées 
au  quinzième  siècle.  Voir  le  «  Manuel  du  libraire  » . 
C'est  une  espèce  d'encyclopédie  d'histoire  naturelle  et  de 
médecine,  dont  l'usage  s'est  maintenu  longtemps  et 
qu'on  mettait  encore  sous  presse  à  Francfort  en  1G09. 

Aujourd'hui,  on  ne  peut  le  consulter  que  pour  cher- 
cher quelles  étaient,  vers  le  milieu  du  xive  siècle,  les 
connaissances  scientifiques. 

BATTERMAN  [  Joannes  Schucking  , 
S.  J]. 

Instructio  theologica  contra  Scheiblerum 
et  Tremolienses  (D.  Rudolphus).  Coloniae, 
1G40, in-8. 

BAUMAN  [MoREAUDE  Maupertuis].  Voir 
I,  470. 

BAVARUS  (Conradus) ,  seu  Boy  [Petriis 
RosEiXUAJUS,  monachus  in  Melek,  ctenobio 
Austriae]. 

Memoriale  Biblicum,  carniina.  Viennrc, 
1524,  in-8. 

BAVARUS  Hallensis  Germanus  [Josuas 
Lagus  Pomeranus]. 

Examen  contra  Nicolai  Selnecceri  re- 
petitionem  doctrinœ  de  idiomatum  com- 
municatione.  Neustadii,  1579. 

V.  Baillet,  «  Liste  des  auteurs  déguisés  ». 

Freherus  prétend  que  c'est  Christophe  Herdesianus 
qui  a  écrit,  sous  le  nom  de  Germain  Beyer,  contre  Sel- 
neccerus.  C'est  aussi  l'opinion  de  Joecher.  V.  Placcius, 
t.  II,  p.  H3.    .  A.  A.  B— r. 

B.  B.C.  R  S.  P.  [Bruno  Bruni]. 
De  Seneclutis  felicitate.  Romœ,  179!j, 
in-8  (M.) 

B.  G.  [BARKSDALE-CLÉMENTj.Voy.  I,  476. 


B.  D.  S.  [Bcncdictus  de  Spi.nosa]. 
Opéra  postliuma  (edente  Jarrig  Jellis). 
1677,  in-4. 

Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »  art.  Spinosa.  Indi- 
quons aussi  :  «  Ad.  B.  de  Spinosa!  opéra  qu;c  supersunt 
supplementum  ».  AmsUl.,  1802.  Les  travaux  relatifs 
à  Spinosa  et  à  ses  doctrines  philosophiques  sont  très- 
nombreux  ;  nous  nous  contenterons  de  mentionner  un 
article  de  M.  Paul  Janet(((  Revue  des  Deux  Mondes  », 
15  juillet  1807)  dans  lequel  ces  questions  sont  traitées 
d'après  de  récentes  publications  hollandaises. 

BEAUGRAND  [l'abbé  Queras].  Voy.  I, 
486. 

BECKERUS  (Georgius)  [Michael  Radau, 
S.  J.]. 

Orator  extemporaneus.  Amstelodami, 
iGo5;  Lipsiœ.  1664,  in-12. 

BECKMANNUS  (Jurisconsultus  Nico- 
laus)  [Godofr.  Thomasius]. 

Ad  V.  G.  Severin.  Wildschutz,  Malmo- 
giensem  Scandum,  epistola,  in  quâ  ipsi  cor- 
dicitus  gratulatur  de  devicto  et  trium- 
pliato  Puffendorfio.  Hamburgi,  1668,  in-4. 

«  Apocalypsis  »,  p.  9.  A.  A.  B — r. 

BEDA,  aiit.  sup. 

Vita  Arnulphi,  episcopi  Metensis. 

Cette  «  Vie  » ,  insérée  dans  le  troisième  volume  des 
«  Œuvres  »  de  Bède,  est  de  Paulus  Varrafridus,  qui 
fut  évoque  d'Aquilée  et  moine  au  Mont-Cassin.  Surius 
l'a  restituée  à  son  auteur,  et  c'est  sous  le  nomdeVar- 
rufridus  que  les  BoUandisles  l'ont  réimprimée,  ainsi 
que  Mabillon.  (M.) 

BELGICUS  [Dumortier].  Voy.  I,  500. 

BELLARMINUS  (card.  Robertus),  aut. 
supposé. 

Novae  déclara tiones  ad  décréta  S.  con- 
cilii  Tridentini.  Lugduni^  163i. 

Dans  l'avis  au  lecteur,  l'imprimeur  L.  Durand  attri- 
l)ue  cet  écrit  au  célèbre  cardinal  ;  c'est  inexact,  ainsi 
que  Fuiigati  l'a  montré  dans  sa  «  Vie  de  Bellarrain  » , 
p.  116.  (M.) 

BELLERMONTANUS  (Nicolaus),  pla- 
giaire . 

Discursus  academici  in  optimos  veteris 
ac  novae  historiœ  scriptores.  Francofurti, 
1602. 

Ces  Discours  sont  pillés  de  différents  auteurs,  tels 
qu'Ammirali,  Besoldus,  Forstnerus,  etc.  (Thomasius, 
«  de  Plagie  litterario  ».  Leticopelrœ,  1079,  in-4, 
p.  100.)  Le  nom  même  de  Bellennontanus  paraît 
supposé. 

BELLIUS  (Martinus)  [Seb.  Castalio, 
vel  LœLius  Socinus]. 

De  hœreticis,  an  sint  persequendi  et 
omnino  quomodo  sit  cum  eis  agendum 
Lutheri,  Brentii  et  aliorum  sententiae.... 
cum  prœfalione— .  Magdeburgi,  1554,  in-8. 

V.  Bayle,  art.  Socin  (Marianus).  A.  A.  B — r. 

BELLOCIRIUS  [P.Danès].  Voy.  I.  504. 
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BENBILLONADEGODENTIIS,  J.  C.  ser- 
vista  [Barthol.  Gerick]. 

Ung  Resveille  matin,  sivc  Tempesti- 
vum  siiscitabuliim  pro  principibus;  hoc 
est  ad  cdictum  Imper.  Diocletiani  de  ma- 
leûciis  et  Maniclupis  in  codice  licrmogen. 
quod  in  christianos  scriptum  est,  Commeii- 
tarius  :  confectus  operâ.  Anno  DoMInICo 
(•1G02),  in4. 

Réimprimé  sous  ce  litre  : 

Ad  pragniaticamconstitutionem  depace 
religionis  in  comitiis  Aiigustanis,  A.  D. 
ISoo  promulgatam,  Commentatio  juri- 
dico-politico-historica,  pro  defensione  au- 
tonomie, et  conscientiarium  libertate, 
imperiiqiie  Romani  dignitate.  Francofurti, 
161^2,  in-8. 

BENEDICTUS  (Maria  Angélus)  à  Fano 
[Casp.  Scioppius]. 

Auctuarium  ad  grammaticam  philoso- 
phicam.  Mediolani,  40:29;  AmstelocL,  1659, 
in-8. 

BENIGNIS  (Araadaeus  de)  [Joh.  Gottlieb 

MlLICIIlUS]. 

Variorum  intrà  Italiam  monumentorum 
inscriptiones.  Siregœ  Silesiorum,  1715, 
in-S. 

BERDONUS  MAMARATAS  [Joan-.Chrys. 

DE  AscENSIONE]. 

Apodigis,  seu  claradiscussio.  1683.  (M). 
BERENICUS  (Th.)   [M.  Berneggerus]. 
voy.  I,  513. 
BERNARD  (S.).  Voy.  I,  514. 

BERNARDUS  [Bernardus  Hertfelder]. 

Basibca  SS.  Udalrici  et  Afrse  Monasterii 
ordinis  Sancti  Benedicti  Augustae  Vinde- 
licorum  historiée  descripta  atque  figuris 
œneis  illustrata,  curis  secundis—,  monas- 
terii ejusdem  abbatis.  Augustx  Vindelico- 
rum,  1653,  in-fol. 

BERTHOLUS  (Cœsar)  [Cremomnus]. 

De  immortahtate  anima),  secundùm 
principia  Aristotelis,  digressio  ad  Csesa- 
rem  Specianum  antistitem  cremonensem 
Patavii,  1602,  in-4. 

V.  Catal.  Barré,  n»  2025.  A.  A.  B— r. 

Cet  auteur  s'est  dissimulé  également  sous  le  pseu- 
donyme de  Scipione  Africano  de'  Berti. 

BESSEs  (P.)  [Jacq.  Dupuy].  Voy.  I,  521 

BETULIUS  (  Xistus  )  ,  Augustanus 
[Birck]. 

I.  Suzanna,  comœdia  tragica.  Aug.  Vin- 
del:  1537,  in-8. 

II,  Judith,  drama  comico-tragicum. 
Aug.  Vindel.,  15iO,  in-8. 

n  existe  diverses  autres  éditions  de  ces  deux  pièces. 
Voir  le  «Manuel  du  Libraire  ».  Cet  écrivain,  qui  lati- 


nisa son  nom,  composa  d'autres  pièces  dont  les  sujets 
étaient  empruntées  à  la  Bible  :  «  Eva,  Sapientia  Sa- 
lomonis,  Bccl,  Zorobabel  »  ;  ces  six  productions  se 
trouvent  dans  les  «  Dramata  sacra  »  publiés  à  Bâle, 
en  1547.  M.  J.  Ch.  Brunet  observe  également  qu'on 
doit  à  cet  auteur  la  première  concordance  du  Nouveau 
Testament  sous  ce  titre  :  «  Symphonia,  seu  concor- 
dantiic  gracie  Novi  Testamenti  ».  Basilea:,  1540, 
in-fol. 

B.  II.  W.  [Bartholdus  Henricus  Wust- 

HOFIUS]. 

Bibhotheca  juridico-politica,  ordine  al- 
phabetico  distributa.  Lipsiœ,  1704,  in-4. 

BIEL  (Ludovicus  de)  [vel  potiîis  Eras- 
mus  Froelich]. 

Utihtas  rei  numariae  veteris,  compendio 
proposita.  Appendicula  ad  numos  Colonia- 
rum,  per  Vaillantium  editos.  Viennœ  Aus- 
triœ,  1733,  in-8. 

BLACKENPOHT  (A.  F.)  [Alb.  Frid. 
Knopius]. 

Fabrica  et  usus  instrumenti  qui  rerum 
altitudines  cœteraeque  dimcnsiones  indu- 
gari  possunt.  Heibornœ,  1623,  in-4. 

(t  Cat.  Bibl,  Bodl.  »,  pag.  93  et  168. 

BODENSTEIN  (Liborius  a)  [Laurentius 
Grimalius]. 

Jurisprudentiae  pohticae,sive  Arcanarum 
disquisitionum  poHticarum  libri  II,  auc- 
tore  — ,  qui  eos  de  optimo  senatore  in- 
scripseret.  Francofurti,  in-8. 

BOLOVESUS  (Conradus)  [Conrad.  Ges- 
nerus]. 

Historia  et  interpretatio  prodigii,  quo 
cœlum  ardere  visum  est  anno  1561 .  Ti- 
guri,  in-8. 

BONA  CASA  (Mirabilis  de)  [Eberhardus 
à  Weihe,  jurisconsultus]. 

Ficta  Juditha,  et  falsa  ex  eâ  sumpta  doc- 
tri  ria  licere  hostem  quemcunque  omni  in 
loco,  sub  prœtextu  amicitiae  et  simulatio- 
nis,  religionis,  et  ratione  status,  intcrfi- 
cero,  proposita  et  réfuta  ta  per — ,  contra 
Rosœum,  Marianam  et  alios  scelestissimos 
monarchomachos,  etc.  Veronœ.  1614,  in-4, 
(ÎG  p. 

BONARSCIUS  [Carolus  Scribanius]. 

Amphitheatrum  honoris  adversus  Caivi- 
nistarum  criminaliones.  Palœopoli  Adua- 
ticonim  [Antverpiœ,  Planiinus),  1605.  — 
Nova  éd.  aucta.  1606,  in-4. 

BONAVENTURE  (Saint).  Voy.  I.  554. 

BONESPEUS,  Trecensis  [Nicolaus  Du- 
puv]. 

Libellus  de  lepidis  gravium  divinorum- 
que  virorum  epistolis.  Pnrisiis,  in-4, 16p. 

Ce  savant  publia  sous  le  même  pseudonyme  :  «  An- 
notationcs  in  Rlucidarium  Torrcutini  »  ;  une  édition  du 
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«  Coiiipulum   Âuiani    »  el  uue    des  «  Epistola!  Pici 
Miraadula;  ». 

BONUS  CIVIS  [GundusRosENKRANSius]. 

Ad  fidos  patriae  cives  fidelis  admonitio, 
do  juslitiâ  et  necessitatc  conjunctionis  Da- 
nicœ  classis  navalis  cum  sociâ  Belgarum 
classe,  in  portu  Gedanensi.  Ha/niœ,  1058, 
in-4. 

BONUS    SPERATUS     [Sam.    Theod. 

SCIIOKNLANDIUS]. 

Barba  defensa,  sive  Dissertaliuncula  de 
Barbâ  contra  quemdam  p-iaoTxoYova.  Dresdœ, 
1090,  in-8. 

BORN  (Ignatius  de). 

Effigies  virorum  eruditorum,  atquc  ar- 
tificum  Bohomiœ  et  Moraviœ,  unà  cum 
brevi  vita)  operumque  ipsorum  enarra- 
tione.  Pragœ,  1773  et  1775,  2  vol.  in-8. 

Ignace  de  Born  a  dédié  cet  ouvrage,  dont  il  a  fait 
en  grande  partie  les  frais,  à  Emmanuel  Ernest,  évoque 
de  Lantméritz  ;  le  véritable  auteur  est  Adauctus  Voigt 
à  S.  Germano,  clerc  régulier  des  écoles  pics. 

A.  A.  B— r. 

BORROM.EUS  (S.Carolus)  [Carolus  Bes- 

CAPÉ]. 

De  choreis  et  spectaculis  in  festis  die- 
bus. 

Cet  écrit,  que  des  auteurs  sérieux  ont  attriliué  au 
saint  archevêque  de  Milan,  fut  composé  à  sa  demande 
par  un  moine  barnabite  qui  devint  plus  tard  évoque  de 
Novare . 

BOTALLUS  (Leonardus)  [Michel  Mares- 
coT,  médecin  de  Henri  IV,  né  en  1549, 
mort  en  1005]. 

De  Curationc  per  sanguinis  infusioncm. 

Pseudonyme  indiqué  par  M.  A.  Canal. 

BOTTESAND.EUS  (Benedictus)  [Olaus 
BoKHiCHius,  Danus]. 

Deusingius  lleautontimorumenos,  sive 
Epistolaî  eruditorum,  quae  iramaturis  An- 
tonii  Deusingii,  Medici  Groningensis  scrip- 
tis  larvam  strictim,  sed  sincère  detrahunt 
etc.;  ex  autographis  edente— .  Hamburqi, 
1001,  in-4. 

V.  Placcius,  p.  128.  A.  A.  B— r. 

BORSANDIUS  (Joannes)  [Jo.  Buande- 
sius]. 

De  Venatione  hominum,  sive  Artifîcium 
benevolentiae  colligendee  ex  priscis  sapien- 
tum  oraculis  et  probatorum  autoritate 
munitum.  Francof.,  1077,  in-12. 

BRACCIANUS  [scilicet  Berends]. 

Dissertatio  J.  J.  Mascovii  de  jure  imperii 
in  magnum  ducatum  Etruriae  (ex  germa- 
nico  in  latinum  versa  à  — ).  Lipsiœ,  1721, 
in-4. 


Apocalypsis  »,  p.  11. 


A.  A.  B— r. 


BRANDINUS  (Sybaldus)  [Barlli.  Pitis- 
cus]. 

Vaticinium  de  imminent!  ecclesiastici 
et  politici  status  mutatione  multarum  in 
Europâ  provinciarum.  Dans  la  «  Polilica 
impérial  »,  per  M.  Goldastum.  Franc, 
1014,  in-fol. 

BRANDT  (Seb.)  [Joannes  de  Garlan- 
dia]. 

Liber  Faceti  docens  mores  juvenium. 
Bdsileœ,  J.  Bergmann  de  Olpe,  1490,  in-4. 

L'édition  de  môme  date,  Davenlriœ,  Rich.  Pafract, 
est  anonyme. 

Les  auteurs  de  «  l'Histoire  littéraire  de  la  France  », 
t.  8,  pag.  91  et  suiv.,  prouvent  fort  bien  que  Jean  de 
Garlande  est  le  véritable  auteur  de  ce  poëme. 

A.  A.  B— r. 

BRASSAVOLUS  (Anionius  Musa)  [Joan. 
Ph.  Ingrassia]. 

Index  in  Galeni  libres.  Venetiis^  1586, 
in-fol.  (M.) 

BRISDECENUS  (Car.)  [Nie.  Christoph. 
LynkerusJ. 

Vindiciae  Primariarum  Precum  Caesareœ 
majestati,  suo,  uno  et  proprio  jure,  vi  et 
virtute  electionis...  Jenœ,171l2  ;  Noribergœ. 
1724,  in-8. 

«  Apocalypsis»,  p.  12.  A.  A.  B — r. 

BRITIUS  (Antonius).  Bradensis  [Ludo- 

Vicus  GlUGLARIS  OU  JuGLARij. 

Ariadna  Rhetorum.  Taunni,  1651.  (M.) 

BROWNIUS  (Johannes)  [Georges  Cor- 
ne wal  Lewis]. 

Inscriptio  antiqua  in  gyro  Bruttii  nuper 
reperta,  edidit  et  interpretatusest — .1861. 

Cette  inscription  prétendue  en  un  idiome  inconnu 
n'est  autre  cLose  qu'une  chanson  de  nourrice  très- 
répandue  en  Angleterre,  et  que  l'auteur  s'amusa  à 
traiter  suivant  la  méthode  des  épigraphistes.  C'est 
une  plaisanterie  dont  l'idée  n'est  pas  nouvelle.  Voici 
les  deux  premières  des  cinq  lignes  de  cette  inscrip- 
tion supposée  : 

HEY  DIDDLE  DIDDLE 
THECATANDTIIE    FIDDLB... 

Voir  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15  avril  1870, 
p.  823,  article  de  M.  Ghallemel-Lacour,  sur  sir 
Georges  Cornewal  Lewis. 

BRU'NiEUS  (Richardus)  [Joannes  Be- 
card]. 

S.  Thomse  Cantuarensis  et  Henrici  II 
monomachia  de  libertate  ecclesiastica. 
Coloniœ,  1624,  in-12. 

BRUNO  (Sanctus),  auteur  supposé-. 

Les  divers  ouvrages  compris  dans  le  troisième  vo- 
lume des  Œuvres  du  fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux, 
Paris,  1526  et  Cotogwe,  1011,  ne  sont  pas  de  lui, 
mais  d'un  autre  Bruno  d'Asti,  évèque  de  Segni.  C'est 
ce  qu'a  établi  le  Père  Mauro  Marchesi,  moine  du  Mont- 
Cassin,  dans  une  dissertation  imprimée  pour  la  première 
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fois  à  Rome,  cl  reproiluile  eu  télc  du  volume  des  Œuvres 
de  saint  liruno  d'Asti.  Roma,  iQ^S.  Lugdtiiti,  1G78, 
et  dans  la  «  Bibl.  Palrum  »,  t.  XX,  p.  296  et  suiv. 

BRUTUS  (Steph.  Junius)  [Iluliert  Lan- 
guet].  Voy.  I,  586. 

BRUTUS  (Jiinius),  Polonus  [J.  Crel- 
Lius].  Voy.  I,  587. 

BUMALDUS   (Joannes  Antonius)   [Ovi- 

diuS  MONTALBVNUSJ. 

Minervalia  Bononiensium  civium  Ana- 
demata,  sive  Bibliotheca  Bononiensis, 
opéra  — .  Bonoiiiœ,  IGil,  in-2i. 

II.  Bibliotheca  botanica.  1057. 


BURGENSIS  (Claud. 
I,  593. 


[J.  Melet]    Voy. 


BURGENSIS  (Sebastianus)  [Sebastianiis 
Matienzus,  Burgensis]. 
Rhetorices.  Pompeiopoli,  1618,  in-8. 

BURGOLDENSIS    (Andréas    Philippus) 

[Ot.DKNBURGERUS]. 

Notitia  iniperii,  sive  Discursus  juridico- 
politico-historici  ad  instrumenlum  pacis 
Osnabrugo-Monasteriensis,  editio  secunda, 
aucla  cura  et  studio  Warmundi  vonFried- 
i)('rg  (ipsusmetauctoris).  Freistadii,  1669, 
in-4. 

BYSENUS  (Eleutherius)  [Ulrichus  de 
IIuttex]. 

Joannis  Reuchlin  viri  clarissimi  Enco- 
mion,  ab —  dccantatum.  {Versus  1519), 
in-4. 


G 


G*** 


CALLIMACHUS 


G***  (Petrus)  [Collet]  . 

Institutiones  theologicte,  quas  è  fusiori- 
bus  suis  editis  et  ineditis  ad  usum  seniina- 
riorum  contraxit— ,  theologiaeTournelianse 
continuator  :  opus  ad  juris  romani  et 
gallici  norrnam  exactum.  Parisiis,  177i 
etann.  seq.,  7  vol.  in-12. 

CÂBALLINUS  (Gasp.)  [  Carol.  Moli- 
NyEUS  ].  Voy.  I,  614. 

CACCIOMIUS    (Jacobus)     [Fredericus 

AURL\]. 

Additiones  ad  Concilia.  (M.) 

C.  A.  H.  [Christophorus  Augustus  Heu- 

MANNUS]. 

Augusta  ConciliiNicœni  II.  ceiisura,  hoc 
est  Caroli  M.  de  impio  imaginum  cultu 
libri  IV,  cum  pnefatione  et  notis  — .  Hn- 
noverœ^  1731,  in-8. 

C'est  la  meilleure  édition  du  fameux  ouvrag'e  de 
Charlemagne  sur  les  images.  V.  les  mots  «  Opus  in- 
lustrissimi  »,  etc.,  aux  Anonymes.  A.  A.  B — r. 


BRITANNUS    (Joannes)   [John 
Londini, 


CAIUS 
Kay]. 

De  canibus  britannicis  liber 
1570,  in-8. 

Ouvrage  réimprimé  en  1729,  et  dont  il  existe  une 
traduction  anglaise,  publiée  en  1576. 

CALLIDIUS  (Cornélius),  chrysopolita- 
nus  [Cornélius  Loos,  goudanus]. 

Catalogus  illustrium  Germanise  scripto- 
rum.  Moguntiœ,  1581,  in-8. 

CALLIMACHDSEXPERIENS  (Philippus) 
[Phil.  BoNAccoRSus,  anno  1496  defunctus]. 

Historia  Vladislai  III,  Poloniic  et  Ilunga- 
riœ  régis.  Auguslce  Vindel.,  1516; —  cum 
praîfatione  Joan.  Mich.  Bruti.  Cracoviœ, 
1582,  in-4;  —  avec  l'Histoire  de  Pologne 
de  Cromerus,  édition  de  1589.  —  Inter 
K  Scriptores  reruni  Ilungaricarum  ». 
Fraticofitrti,  1600,  in-fol. 

Melzi  (t.  I,  p.  104)  entre  dans  d'assez  longs  détails 
au  sujet  de  divers  ouvrages  italiens  et  latins  publiés 
sous  ce  pseudonyme.  Il  cite  parmi  ces  derniers  «  His- 
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toria  lie  liis  qui  à  Venelis  tenlali  sunt  »,  1583  ; 
«  llisloria  lie  rege  Wlailislao  >,  1519,  1582;  «  De 
Geslis  Altiho  »,  1530,  1581  ;  «  llisloria  Casiniiri  ré- 
gis l'oloiiia;  »,  IGOl . 

CAMILLUS  (Dorotlieiis)  [  Rodolphus 
CoLLLNGs,  lingUtU  gra'Cie  in  scliolâ  Tigiiriiià 
professor]. 

Euripidis  opéra,  inlorprelc  Caniillo  Do- 
roLlieo.  Basileœ,  in-8. 

V.  Piaccius,  p.  155.  A.  A.  13— r. 

CAMILLUS  (M.)  [Thomas  Pisecius,  So- 
cinianus]. 

De  Antichristo  libri  duo,  in  quibus  tan- 
(|uàin  in  speculis,  status  nostrorum  chris- 
lianorum  cernitur.  ln-8. 

CAMPANUS  (Joan.)  [le  P.  J.Rousselet]. 
Voy.  I,  G'jri. 

CAMPEGGIUS  [S.  Cii.vmpier].  Vov.  I, 
G35. 

CANDIDUS  (Panlaleo)  [P.  Weise  ou 
plutôt  Weiss].  Voy.  1,  037,  et  ajoutez  : 

L'auteur  a  trailuil  en  latin  sou  nom  qui,  en  alle- 
nianil.  sigiiilie  blanc. 

Ces  failles  sont  au  nomlirc  de  cent-cinquante  ;  elles 
sont  trailuites  d'Esope  et  des  autres  falmlistes. 
M.  Saint-Marc  Giiardin  («  La  Fontaine  et  les  Fabu- 
listes »,  t.  I,  p.  -43)  commente  deux  de  ces  apologues, 
pour  montrer  que  Candidus  (Weiss)  sait  parfois  don- 
ner un  tour  piquant  aux  vieilles  légendes  et  qu'il  ne 
le  cède  pas  à  Faerne  pour  l'élégance  et  la  vivacité  de 
la  latinité. 

CANDIDUS  OEgidius)  [Gillesde  Witïe]. 
Voy.  I,  638. 

CANDIDUS  (Liberius)  [  IIenricls  a 
SANCTo  Ign.vtio].  Voy.  I,  038. 

CANDIDUS  ADINIVA  Grananesius  [Di- 
dacus  ViDAMUS,  Aragonensis]. 

Inscriptiones  et  subscriptiones  .lusti- 
niante  [s.  anno),  in-4.  (M.) 

CANDIDUS  PARTHENOTIMUS  SICU- 
LUS  [Franciscus  Burgils], 

I.  De  pietate  in  Deiparani,  1741,  in-i. 

II.  Votum  pro  tuenda  immaculata  con- 
ceptione,  1721),  in-8.  (M.) 

CANDIDUS  PHILALETIIUS  [P.  Andréas 
BiANCiii,  S.  J.,  Genuonsis]. 

Cet  ecclésiastique  a  publié  sous  ce  nom  d'emprunt 
divers  livres  de  religion  :  «  De  Optimorum  praxi  »  ; 
1642  ;  •(  Pli  mores  et  sancti  amores  »,  1G52  ;  «  De 
Pra;scientia  Dei  »,  165G,  etc.  Voir  Melzi,  1,  1G8. 

CANONICUS  SPALATINUS  [J.  F.  Zl>s- 

MAISTERUS]. 

De  veri  cognitione,  1781,  in-8.  (M.) 

C.\NTINUS  (Horatius)  [Angelo  Dgrim]. 
Œstruni    poeticuni.    Variavicc,     1771. 
iii-12.  (M.) 

T.  111. 


CANTOR  (.loann.)  [Gilles  de  WitteJ. 
Voy.  I,  03U. 

CAPIDURUS  (Hieronymus)  [Georgius 
Valla]. 

Commentaria  in  libros  Riietoricorum  Ci- 
ceronis.  Venetiia,  li'JO,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  dicté  par  Valla,  fut  publié  sous  le  nom 
d'un  do  ses  élèves;  il  a  reparu  avec  le  nom  du  véri- 
table auteur.  (M). 

CARACOTTA  (llyppolytus  Fronto)  [l'e- 

trUS  MOLIN.EUS]  . 

Strigil  adversii's  commentationem  ano- 
nynii  ad  loca  ([iiaïdam  Novi  Testanienti  de 
Antechristo.  Amstelodami,  1040,  in-8. 

CAR.^ÎVALLENSIS  (Arcliangelus)  [Ma- 
drignanus,  nionachus]. 

Ludovici  Vartomani  (vel  Barthema)  pa- 
tricii  Romani,  novum  itinerarium  .Ethio- 
pieo,  Jigypti,  ac  Indiœ  intra  et  extra  Gan- 
gem,  cum  epistola  pra^faloria.  Mediolani, 
1511;  in  /Edihus  Ascensianis,  1513,  in-fol. 

Voir  mon  «  Examen  critique  des  Dict.  hist.  »,  au  mot 
Uautiiema.  a.  a.  D — r. 

Madrignano  traduisit  en  latin  la  relation  italienne  de 
Barthema,  qui  avait  déjà  été  imprimée  plusieurs  fois. 
Voir  le«  Manuel  du  Libraire  »,  t.  V,  1095.  Celte 
version  a  été  insérée  dans  le  recueil,  de  Grynxus, 
«  Novus  orbis  » . 

^  CARAMUEL  (Aspasius)[Gasp.  Sciiottus 

O.    J  .  J  . 

Jocoseriorum  naturae  etartis,  sive Magi;c 
naturalis  centiiricTe  très;  accessit  diatribe  de 
jirodigiosis  crucibus  (auctore  Athanasio 
Kirchero).  Sine  anno  et  loco,  in-4. 

On  trouve  ces  mots  au  bas  de  l'Avis  au  lecteur  : 
Me  ergo  fr.  Verê  uC  DIV  YaLe.  Ce  qui  signifie,  en 
prenant  pour  chiffres  romains  les  lettres  majuscules, 
que  le  volume  a  été  imprimé  l'an  M.  DC.  LXVI  (1G06). 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  ne  portent  aucun  nom. 
A.  A.  B.  — r. 

CARBO    (Franciscus)  [Ignetus  Contak- 

DUS]. 

Flagellum  Hebrœorum  super  judaicam 
perfidiam  prophetarum  jaculis  tabefactam. 
Venetiis,  1077,  in-12. 

V.  «  Lettres  sur  le  Catalogue  de  la  Bibliotlièque  du 
'  Pioi  »,  par  l'abbé  Saas,  p.  38.  A.  A.  B— r. 

CARULUS  I  [J.  Gaudex],  voy.  I,  047. 

CARPENTARIUS  (Bern.)  [Jac.  BoileauI. 
Voy.  I,  6i8.  ^ 

CARPENTARIUS  (Vrenccus)  [Godoe. 
Wagner]. 

Eruditorum  cœlibum  centuria  singula- 
ris.  Subjungitur  Alberti  Frider.  Meilc- 
manni  dissertalio  de  raatrimonio.  Wittem- 
berijœ,  171  i,  in-8. 

Godefroy  Wagner  est  lu  même  qui,  sous  le  nom 
d'Yrenaius  Syncerus,  donna  en  1720  les  «  Schurzflci- 
itliiana  »,  dont  le  tilie  fut  rafraîchi  eu  1744.  La  meil- 
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lourc  édition  de  son/ livre  sur  les  célibataires  ciudits 
parut  à  Willcmberg  en  ni7,  in-8,  sous  le  titre  de 
it  Scliediasniala  varia  de  eruditis  cœlibibus,  cum  scriptis 
variorum  ejusdeui  argumenli  ».  A.  A.  C — r. 

CÂRPINETTUS  (Tarquinius)  [Adrianus 
Spigelius,  Carpinetti  socer]. 

Di>  iïuttà,sivc  juncturaruni  dolore,  quem 
Arthritin  dicunt.  PaUtvii  et  Veneliis,  1601», 
in-i. 

CARPITANUS  [C.  FEUAMUs].Voy.  1, 048. 

C.  Aq.  [Canutius  Aquilonius]. 

De  DaniCcT  linguae  cum  grœcâ  mixtioiK; 
diatriba.  Portiiœ,  1040.  —  Idem  de  Dani- 
caî  linguic,  cum  latinâ  mixtione.  Ihid., 
1641,  in-8. 

CARTERIUS  (Lud.)  [Hor.  Faber].  Vov. 
1,0  i9. 

CÂRTEROMACHUS  (Scipio)  [Scipione 
FoRTEGUERRi,  nô  en  1400,  mort  en  IdId]. 

Oratio  de  Laudibus  litterarum  grœca- 
rum.  Venetiis,  '1304,  in-8. 

Opuscule  de  quinze  feuillets  devenu  très-rare.  Il  fut 
réimprimé  par  Froben  et  par  d'autres  éditeurs  ;  Henri 
Eslienne  l'inséra  en  tète  de  son  «  Thésaurus  lingu;o 
grajoD  ».  Cet  érudit  fut  un  des  collaborateurs  les  plus 
actifs  d'Aide  l'ancien,  pour  la  publication  des  auteurs 
grecs  jusqu'alors  inédits  ;  il  rédigea  les  règlements  de 
l'académie  aldine,  et  ce  fut  alors  que,  suivant  un  usage 
assez  répandu,  il  traduisit  en  grec  son  nom  italien. 
Voir  au  sujet  de  ses  estimables  travaux  les  «  Memorie 
di  Scipione  Carteromaco  »,  par  Ciampi  (Pisa,  1812, 
in-8)  et  un  intéressant  article  de  Ginguené  dans  la 
«  Biographie  universelle  »,  tom.  XV. 

CARUS  (Josephus  Maria)  presbyteriis 
[Jos,  Maria  TiioMASi]. 

Psalterium  jiixtà  duplicem  editionem 
quam  romanam  dicunt  et  gallicam.  flomœ, 
1683,  in-4;  Parisiis,  1686,  in-8. 

CARYOPHILUS  (Octavius)  [Biagio  Gauo- 

FOLO]. 

Pro  considerationibus  italicis.  Uoina, 
1709.  (M.) 

CASA   (Joannes   délia)    auteur  supposé, 
[Nicolaus  Secco]. 
De  Formica  epigramma  (vel  potiùs  Ele- 

yia)- 

Cette  pièce  de  vers  imprimée  dans  divers  recueils  et 
dont  il  existe  une  imitation  en  vers  français,  aété  publiée 
plusieurs  fois  sous  le  vrai  nom  de  l'auteur  du  fameux 
«  Capitolo  del  Forno  »,  mais  Maglialiecchi,  dans  une 
lettre  à  Emeric  Bigot  dit  qu'elle  est  l'œuvre  de 
M.  Secco,  de  Brescia.  (Melzil,!,  p.  425). 

CASAUBÛNUS    (  Isaacus  )    [  Gasparus 

SCIOPPILS]. 

Corona  regia,  id  est,  panegyrici  cujus- 
dam  verèaurei  (jucm  Jacobo  1,  niagno  Bri- 
tanniie  régi, delinearat  fragmenta.  Londini. 
1615,  in-ii. 


CASPARIUS  (Gasparus)  [Dan.  Hei.nsius]. 
Princeps  Auriacus.  sivo  Libertasdefcnsa. 
tragcrdia  nova.  Delpliis,  1598,  in-i. 

«  Bibliotheca  Meermanniana  «,  t.  I,  «  Poeta;  latini 
récent.  »,  p.  140,  n»  470.  A.  A.  B— r. 

CASSIUS,  Parmensis,  poeta  inter  epicos 
veteres  eximius  [Achilies  Statius,  Lusi- 
tanus]. 

Orpiieus,  et  in  eum  Natlian.  Cliytrœi 
commentariolum  ad  informandos  studiosœ 
juventutismores  utiiissinnim.  Francnfurti, 
1585,  in-8,  60  p. 

Ce  petit  poème  parut  pour  la  première  fois  à  Paris  eu 
15G5,  à  la  suite  du  commentaire  d' Achilies  Statius  sur 
le  «  Traité  des  Grammairiens  »  de  Suétone.  (Freytag. 
«  Adparat.  liUer.  »,  t.  Ill,  p.  007.)       A.  A.  B— r. 

On  a  attribué  à  Cassius  de  Parme  le  «  Thyeste  »  de 
Varus,  dont  celui-ci  se  serait  emparé  après  avoir  fait 
périr  l'auteur.  Les  vers  traduits  d'Orphée  et  cités  par 
Achille  Stace  sont  plutôt  l'œuvre  de  Varus  que  celle  de 
Cassius.  (i(  Biogr.  générale  »,  t.  IX,  70.) 

CASTIM  (Jos.)  [Th.  Pisecius].  Voy.  I, 
655. 

CATHARINUS  (Ambrosius)  [L.  Politus]. 
Voy.  I,  656. 

CATHOLICUS  (Christianus)  [F.  Pi.miie- 
ueau].  Voy.  I,  660. 

CATHOLICUS  (  Christianus  )  [  C.  Caf.- 
voer]. 

Dialogi  Irenici  de  pace  religionis.  Irc- 
iwpoli  [Goslarm],  1721,  in-4. 

CATHOLICUS  PHILALETHES  [Gilles  i)t 
Witte].  Voy.  I,  660. 

CATON.  Voy.  I,  662. 

GAVALLINUS(Fr.  Philippus),  plagiaire 
PugillusMeliteus.  Romœ,  1689,  in-12. 

Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est  Francesco  Bo- 
namici,  maltais. 

C.  B.  [Clemens  Barkesdale]. 

Monumentalitteraria,  sive  Obitus  et  elo- 
gia  doctorum  virorum  ex  historiis  illustris 
viri  Jacobi  Aug.  Thuani,  operâ — .  Londini, 
1640,  in-4;  1671,  in-8. 

C.  C.  S***  [SCHILLINGIUS]  . 

Carminum  libri  duo.  Lipsiœ,  J701,  in-8, 
90  p. 

C.  C.  S.  [Christophorus)  [Christianus 
Sandius]. 

Problema  paradoxum  de  SpirituSancto, 
an  non  per  illum  genus  inteiligi  possil. 
Coloniœ,  1078,  in-8. 

C.  D.  C,  Theologus  Eutopianus  [Gilles 
de  Witte].  Voy.  1,  072. 

C.  E.  [Eduardus  Coffinus  Exone.nsisJ. 

De  morte  cardinalis  Bellarmini.  Audu  - 
musi,  1623,  in-8. 
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CELSI'IUIUS  (Z.)   [Z.  Cliristlanius  Seii-  a 

l'ILIUsJ. 

De  anagraiiiniatismo  lihri  duo  :  ciini 
appendice  scicctorumanagrammatuni.  /?«- 
lispnnœ,  1713,  in-8. 

V.  Joeclicr.  A.  A.  B— r. 

CELSUS  (Julius)  [Fr.  Petrabca]. 

ïractatus  de  vitâ  et  moribus  Jul.  Cœsa- 
ris.  An.  Dni  MCCCCLXX  tertio. 

Cette  biographie  de  César  est  imprimée  avec  les  ca- 
ractères qu'employait  Conrad  Fyner  à  Esslingcn.  Un 
bibliographe  instruit,  D.  Rossetti  de  Trieste,  a  établi 
(|u'il  y  avait  lieu  de  l'attribuer  à  l'étrarque,  et  c'est 
80US  ce  nom  célèbre  qu'elle  a  été  réimprimée  à  Lcipsig 
en  1827,  par  les  soins  de  C.  Schneider,  secundum 
codicem  Hamburgensem  (Voir  Melzi,  t.  I,  p.  193.) 

CENIGA  (Mariusde)  [P.  (îiiido  Grandi]. 

D.    D.    Guidonis  Grandi   Camaldulen- 
sis,  etc.  Epistola   niatliemalica   de  nio-  ! 
niento  graviuni  in  planis  inclinatis...  Ex    C 
autographe   ileruni    edidit....   Marius  de! 
Ceniga,  auctoris  discipulus.  Liicœ.  1711. 
in-4.  (M.) 

CENSORINUS(Q.  Modcratus]  [Mattliccus 
AiMKiucHius,  jesuita  Hispanus]. 

De  vità  et  niorle  lingua;  latinic  paradoxa 
philologica.  Feirariœ,  1780,  in-8. 

Tiré  à  très-petit  iiomlire. 

CENSORLNUS  PHILALETHES  [G.  G. 
Pouée].  Voy.  I,  681. 

CERVINUS  [Fr.  M.  de  A.matis]. 

Oraliones  duœ;  altéra  Francisci  Maria) 
Cervini  de  laudibus  Marcelli  secundi  Pon- 
tif.  Max.;  altéra  Marcelli  Cervini  de  laudi- 
bus lieati  Francisci  Corvini.  Senis,  IGll, 
in'4. 

Ces  deux  Discours  sont  du  P.  François-Marie  de 
Amalis,  suivant  Alegambe.  A.  A.  B — r. 

C.  F.  F.  [Fredenheimius]. 

Ex  Musœo  régis  Suecia)  antiquarum  è 
marmore  statuarum,  ApoUinis  musagetio, 
Minervœ  pacificariœ,  ac  novem  Musaruni 
séries  intégra. i/o/m?œ,  179o,  in-fol. 

CF.  R.  [Consilarius  Frischman,  resi- 
dens]. 

Causa  regum  heri  et  hodiè  inter  se  bel- 
ligerantium  Gallifo  et  HispanicC,  SuecitB  et 
Poloniœ,  exposita  et  expensa  ad  juris 
et  slatûs  ralionem  christiano  orbi,  cum 
figuris.  Franco fiirti,  1657,  in-4. 

CHABAN.EUS     (Isaacus)     [  Gisbertus 

VOETIUS]. 

Epistola  consul  ta  toria.  Ullrajecli,  1647, 
in-8. 


.Niceron,  t.  XXVIU,  p.  71. 


A.  A.  U-i. 


CIIARISIUS ÏIIERMASIUS SPADO  [J.-li. 

Cai'pom]. 

Ad  liip|)ocratis  oracula...,  dum  fe- 
l)rium  svinplomatum...  auspicabatur... 
i^onom'œ/ 1667.  Ibid.,  1669,  in-1^.  (M.) 

CHARITONVxMUS  CIIRYSTONYMUS 

[Georgius  IIkkhonymus]  . 

Cyrilli  (S.)  Alexandrini  et  .loannis  Da- 
niasëeni  Argumenta  contra  Nestorianos, 
ac  deniqucCliaritonymi  Christonymi  (Geor- 
gii  Herraon\  mi),  capita  x,  pro  divinitate 
Christi  et  christianiB  religionis  veritate, 
adversîis  Maliumetistas,  etc.,  ex  versione 
et  cum  notis  .1.  Wegelini.  Atigustœ  Vin- 
ilelic,  1611,  in-8. 

C.  H.  E.  D.  [Christ.  Ilenr.  Eu.\dils]. 

De  itinere  suo  Anglicano  et  Ratavo, 
annis  1706  et  1707  facto,  relatio  ad  ami- 
cumD.  G.  K.  A.  C.  excusa.  A.  1710,  in-8. 

Krndius  était  un  médecin  de  Dresde.  V.  David  Clé- 
ment, «  Bibliothèque  curieuse  »,  t.  I,  p.  172. 

A.  A.  B-r. 
Voy.  aux  Anon.,  «  Epistola  ad  amicum  ». 

CUIAKOR  (Georgius)  Hunganis  [Nico- 

laUS  BOCELLV]. 

Epistola  de  obitu  régis  Poloniae.l587.(M.) 
CHIAMEUS  OLIGENIUS  [Fabius  Pauli- 

NIUS]. 

Responsio  ad  epistolam  cahminiatoris 
(Jos.  Scaligeri)  scriptam  in  Fabium  Pau- 
linum.  Venetiis,  1587,  in-4. 

CHLORAS  (Firmianus)  [P.  Viret],  Voy. 
I,  718. 

CHREGGRENES    (/Emilius)    [  Michoe 

Gi:UI.\GERIUSj. 

Velitatio  de  septem  Sacr.  Romani  im- 
perii  offlcialibus.  1623,  in-4. 

Slruve,  «  Bibl.  juris  selecta  ».  fenœ,  175ti,  in-8, 
p.  «51.  A.  A.  B— r. 

CIIRISTOTIMUS  AMERISTA[Ant.  Aug. 

GlOUGi]. 

Adversus  epistolas  duas.  Romcc,  1772, 

in-4.  (M.) 

^  CHROMlDESSATURNIACUS[Joan.  Ant. 
Cassi.vti]. 
DenobiliNeapolitana  fainilia,  1791.  (M.) 

CHRYSIPPUS  [Liberius  FromoxdusJ. 
Epistola  circularis  ad  philosophes  peri- 
pateticos,  de  libero  arbitrio.  1644,  in-4. 

CICERO.  Voy.  I,  728. 

CICERO  (auteur  supposé)  [RachholzJ. 
De  naturâ  deorum  liber  quartus.  Voir 
tome  1,  730  b. 
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CICUOCIUS  (Gasp.)  [Gasp.  S.vwicims].  fa 
AUotiuia  Osionconsia,  in  quibus  luere- 
ticismi  proi^rossus  etrcgrcssus  per  rciinum 
Polonia%  iiiaj,'.    ducatum   Litliuania",  etc. 
hiîitoricc  narranlur.  Crrtcor/»-,  1015,  in-i. 

Ou  a  du  même  auteur,  sous  le  racine  masque  : 
«  Laliua  Anatomia  coiisilii  cdili,  de  stabiliendâ  pace 
regni  l'oloiii;i',  jesuilis  imlsis,  16H.  A  la  suite  de 
.(  rAmphillieatrum  honoris  »  de  Bonarscius. 

Voyez  BoNARSCiis.  A.  A.  B— r. 

CICOGNA(D.  Stuozzius)  [potius  Thomas 
Garziis]. 

Majriœ  omnifariic  tlieatrum,  de  spiri- 
tuum  et  incanlalionum  naturâ,  ex  italico 
latine  versiim  à  Gaspare  Ens.  Coloniœ, 
1606,  in-8. 

A.  A.  B— r. 


(Clirist.)    [H.    Rantzovics], 


Voy.  Gibcrt, 
page  449— 455. 


Jugeiiieuls  des  Savants  »,  lome  111, 
A.  A.  B-r. 


V.  Joeclier. 

CILICIUS 
Voy.  1,  731 

CINESIA  (Josephus)  Firmanus  [Joseplms 

AVANTIUS].  ^ 

Coroizraphia  iustorica  sirmiensis.  1699, 
in-8.  (M.) 

CINGALLUS  (Hermannus)  [Christoplio- 
rus  Saxdius]. 

Scriptura  sanctœ  Trinitatis  revelatrix. 
Goiidœ  (Amstelodami)^  1678,  in-12. 

CIPRES  DE  BOVAR  (Silvius)  [D.  Ludo- 
vicus  Crespi  et  Bor.ia]. 

Tractatus  de  orii^ine  et  progressa  pra3- 
positurarum  sanctte  Ecclesiœ  Valentinœ. 
Hotnœ,  1641. 

Nie.  Antonio,  «  Bibl.  liisp.  nova.  »     A.  A.  B— r. 

CIRELLUS  (Joannes  [Crellius]. 
Ethica   Aristotelica  ;    accedit   ejusdem 
ethica  Christiana.  Selenobitrgi,  in-4. 

CIVILIS  (Gratianus). 

Remonstrantiuni  in  Relgio  Semi-Pelagi- 
anismus,  per  Grotiuin  in  sua  i)ietate  defen^ 
sus.  Banileœ,  1616,  in-8. 

Baillet  cile  trois  auteurs  soupçonnés  d'avoir  publié 
ce  volume,  entre  autres  Sibrand  Lubbert  ;  mais  il  a 
raison  de  regarder  comme  douteux  les  renseignements 
qu'il  avait  recueillis  ;  et,  en  effet,  Walchius,  qui  a  rap- 
porté dans  sa  «  Bibliotheca  Iheol.  »,  t.  Il,  p.  553 
et  suiv.,  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  dispute  qui 
s'éleva  alors  dans  la  Belgique,  en  cite  quelques-uns  de 
Sibrand  Lubbert,  mais  il  ne  mentionne  pas  celui  qui 
est  l'objet  de  cette  note.  A.  A.  B — r. 

CLARMUNDUS  (Adolpiius)  [  Jeanne? 
Christopliorus  RudigeiiisJ. 

Exercitatio  liislorico-critica  de  pneci- 
puis  topicoruni  explanatoribus  cuni  anli- 
quis  tum  recentioribus  ;  oui  ipsoruni  elo- 
gia  vilsque  in  Une  adjecta;  sunt.  Lipaiœ. 
1708,  in-8. 


CLARUS  (Idacius)  [Vigilius,  episcopus 
Ta|)sensis]. 

Idacii  Clari  llispani  bber  de  Irinitate 
adversus  Varimadiun  arianinii.  Basileœ, 
1528,  1556;  Parisiis,  1589,  1610;  Colon, 
Agrippinœ,  1618,  in-8. 

CLARUS  THEOLOGUS  (  Eugenius  ) 
[Gilles  de  Witte].  Voy.  I,  749. 

CLASIUS  (Alesius)  [Luigi  Fiacciii]  . 
Lusus  pastorales.  Horentirr,  1818,  in-8. 

Sous  le  nom  de  Clasio,  Fiacchi  a  publié  en 
italien  des  fables,  des  poésies,  une  traduction  du  traité 
de  Cicéron  :  «  de  r.\miiié  »  faite  au  xiv»  siècle,  etc. 
Voir  Melzi,!,  213. 

CLEMExNTIBUS  (Cleraensde)  [Léo  Sa.nc- 

TIUS,  S.  i.]. 

Encyclopaedia  explicata.  Boniœ,  162i, 
in-fol.  (M.) 

CLEOPIllLUS  (Octavius)  [FranciscusOc- 
TAvius  Fanensis]. 

Opéra  nunquam  aliàs  impressa,  Antro- 
potlieomachia,  llistoria  de  bello  Fanensi  et 
qutedaiu  alia.  Fani,  1516,  in-8. 

«  Le  Manuel  du  Libraire  »,  art.  Cleophilus,  entre 
dans  des  détails  étendus  au  sujet  de  divers  ouvrages 
publiés  sous  ce  nom . 

CLERICUS  BELGA  [Joannes  Opstraet]. 

Clericimi  romanum  muniens  adversus 
librum  Francolini,  jesuitae,  cui  titulus  est  : 
«  Clericus  romaniis  >-,  etc.  Lcodii,  1706, 

CL,  G.  Prset.  Sen.  [Cl.  Gusteus,  praetor 
Senonensis]. 

Quœ  rcgia  potestas"?  quodebent  auctore 
solemnes  e(  clesise  conventus  indici  cogi- 
que?...  ex  sacris  literis...  compendiosa 
discussio.  Apud  Senones,  1561,  in-i,  iO 
feuillets. 

CL.  II.R.  riladr.  Relanuus]. 

Elencliuspliilol.  quo  circa  texlum  S.  S. 
disputatur,  editus  qubndam  à  — .  Lufid. 
Batav.,  1755,  in-8. 

S.  (CL.)  EX^A  PAR  [Claude  de  S.-lx- 
TEUiL,  échevin  de  Paris]. 

Hymni  sacri,  nunc  primum  collecti. 
Parisiis,  17:23,  in-8. 

L'auteur  était  neveu  du  célèbre  chanoine  de  Saint- 
Victor. 

C.  L.  S.  V.  V.  [Corn.  Loots]. 
De  Ortu  et  processu  calvinianre  refor- 
mationis   in    Belgio.  Coloniœ,  1673,  in-8. 

COCLES  (liarth.)  [A.  Corvo  della  !Mi- 
ua.nuulaJ.  \  uy.  1,  761. 


Il() 


(y)ELESTINUS 


COTTA 
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CŒLESTINUS    A    SANCTA    I.IDULNA 

(P.  F.),  carm,  discale.  \V.  (îoluis]. 

De  Imitationc  Chrisli  libri  IV  tic  latino 
in  arabifiim  vcrsi.  fiovui',  ijipin  N.  ciinf/. 
lie  l'rop.  lide,  U'tij'.i,  pet.  m-H. 

Oolius  était  frère  du  savant  orientaliste. 

aELIUS  PANNONIUS  [Fr .  Gkkoorius]. 
Voy.  Pannonius,  III,  23,  (/. 

COLERTIUS  (Petrus)  f.Ioanncs  Boi.thk. 
S.  .1.]. 

Atirca  clavis  Paradisi,  scù  virtiitcsdiin- 
dcciin  cliristianic.  Coloniœ^  JGi3,  in-12. 

COLLENUTIUS  (Pandulpluis)  [Joli.  Sam. 

SCHODKRIIS]. 

Pro  Esclicinhaccliii  Orplu'o.  l(i!»0,  iii-8. 

C.OLU.MNA  (Aegidius),  aut.  supp. 
C()rni[)l()rium   corriiptoris  doctrinjc  S. 
Tliom;i\  Veneliis,  1301,  in-fol. 

On  croil  que  cet  ouvrage,  plusieurs  fois  réimprimi', 
n'est  pas  d'Rgidio  Colonna,  général  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin,  plus  tard  arclievècpie  de  Hourges, 
inais  qu'il  a  été  composé  par  quelque  dominicain.  (M.) 

COLVINUS     (Ludiom.Tus)     [Ludovicus 

MOLIN.KUS]. 

Papa  ultrajectinus,  seu  mysteriiim  iniqui- 
lalis  rediictumà  Gisberto  Voetio,  in  opère 
politiae  ecclesiasticB.  Lond.,  1{JG8,  in-i. 

CONGIONTIONE  (Hermannus  Romanus 
Hclla)  [Frid.  Lud.  N.  D.  dk  Bkiu.kr]. 

Consultatio  politica,  ulrùm  ItaliiB  du- 
cibus  ac  principibusadmissioadsessionem, 
et  .suH'ragiiini  in  coniiliis  imper.  German. 
expédiât.  1723,  in-4. 

CONINGIUS  (Antimus)  [Honoratus  Fa- 

BEll,  S.  J.]. 

Pulvis  peruvianiis  vindicatus,  liomœ, 
lOoo, in-8. 

CONNIBERTUS(Alex.)  [.F.  Rkuciili.mis]. 
Voy.  I,  774. 

CONRARTUS  [Li:  FAUciii:un].  Vo\ ,  I, 
774. 

CONSTANS  (Anlonius)  [Pietro  Marti re 
Vkumiglio]. 

Defensio  doctrinfe  veteris  et  aposto- 
licœ  de  sacro-sanclo  Eucharistiao  sacra- 
mento.  (M.) 

CONSTANTIUS  (M.  A.)  [Steppli.  GAimr- 
NKRUs].  Voy.  1,  780. 

CONSTANTIUS,  miles  lliingariis  [Abra- 
liamiis  Vay]. 

Animadversiones  apologiactp,  quas  in 
Caesareum  super  puncta  pacis  SS.  et  00. 
regni  llungariae  pro  libertate  confœdera- 
torum  datum  responsum  sincère  notavit, 
orbiqiie  cliristiano  manifestare  voluit  ve- 
raciiis,  annoR.  S,  1709,  operatîB  vero  li- 


bertatis  quarto,  impressiim  in  libéra  liberi 
regni  civitate.  Acredit  lidcrum  aniinad- 
versionis,  seu  citalin  in  hoc  opère  leges  et 
acta.  Sine  hrn  el  aniio,  in-l'ol.  17  |>.  — 
Earundem  editio  auctior,  adjectis  simul 
gravaminibus  evangelicorum  in  comitiis 
Soproniensibus  A.  1(181  exliibitis.  S/nc /. 
et  «.,  in-fol.   loi  p. 

CORALLUS  (Abydeniis)  Germanus  [Ul- 
rich de  Hijtten]. 

Dialogi  septem  festivi,  candidi.  TJntum 
Uomœ,  siib  privilefiio  jxipoJi,  ad  nnnos  per- 
pétuas, in-8. 

N'est  pas  cité  dans  I'k  Index  Bililiograpliicus  »  de 
Ed.  lioecking.  tcijir..,  iS.^S,  gr.  in-8.'        Ol.  P.. 

CORDERIUS  (Joannes).  Voy.  Cordiiîr, 
1,  780  a. 
CORNELIUS  (Lucius).  Voy.  I,  789. 

CORNINGIUS  (Hermannus)  [Honoratus 
Faber]. 
Concussio  excussa,  100 i,  in-12.  (M.) 

CORONyEUS  (Joannes)  [Stephanus  Me- 

NOCHIUS,  S.  J.]. 

Dialribfe  eruditre  seu  Store;e  — .  Bomœ, 
10i0-1034,0volin-4. 

Le  véritable  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  les 
tomes  II  et  suivants.  A.  A.  B — r. 

CORRADINUS  (Annibal)  Veronensis  [H. 
NoRisius,  cardinal]. 

Thraso,  seu  miles  macedonicus  (frater 
Macedo,  ordinisminorum  Lusitanensium), 
Plautino  sale  perfrictus,  opéra — .  AUdor- 
fd  Noricorum  (Veronœ),  1074,  in-i. 

Réimprimé  à  Amsterdam  en  1700,  in-i2,  avec  une 
autre  pièce  du  même  auteur,  intitulée  :  «  Henr.  Norisii 
S.  R.  E.card.  Parsnesis  ad  V.C.J.  Harduinumi",  etc. 
\'oy.  le  n"  '21249.  Et  dans  les  «  Œuvres  »  du 
cardinal  Noris,  4  vol.  in-fol.  A.  A.  B — r. 

CORRONINUS  (Rudolphus). 

Bellum  petriniensc,  in-i. 

Cet  ouvrage  passe  pour  être  de  G.  Gelmi.  (M). 

COSMOPOLITANUS  [Nathanael  Carpen- 
TARius,  Exonicnsis  collegii  in  Academia 
Oxiniensis  socius]. 

Philosophia  libéra.  Francofiirli,  1021 , 
Oxonii,  1022,  in-8. 

Note  manuscrite  de  R.  Baizé. 

COSTERIUS  (Joannes)  [Cornélius  Bloc- 
ciiius]. 

Sermo  de  proprietatibus  religioso- 
rum.  Ultrajecti  (versus  1553);  Lovanii, 
1303,  in-8. 

COTONIUS  (Ant.)  [Ausonius  Noctinot]. 
Voy.  I,  793. 

COTTA    (Basilius)    [Basilio    Monai.di]. 
Philosopliia   Christiana.    Senis  ,  1328  , 
in-4.  (M.) 
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COTTONUS  [BoNGAUs].  Voy.  I,  79o. 

C.  P.  D.  et  A.  N.  [Cfiristopliorus  Pei 
LEHius,  Doctor  et  Advocatus  Noriiiibei 
îronsis]. 

Politicus  sceleratus  impui^naLus,  id  est, 
compendium  ]iolitices  novum,  sub  litulo 
Homiiùs  Polilici^  secundâ  anto  luic  vice 
edituiu  atipic  improssuni,  mine  notis  ubi 
que  et  additionibus  ex  oplimis  aucloribus 
ut,  plurimùm  descriptis,  illiistratum  stu- 
dio — .  Norimberriœ,  l(Uî3,  1()()5,  in-S. 

V.  plus  loin  l'AciFir.rs  a  Lai'idi;. 

C.  Q.  D.  A.  [Petrus  Lozeleruis  Vh.li:- 
luis]. 

Ratio  incundœ  concordiîo  inter  îicck-- 
sias  reformatas.  1579,  in-i. 

Lilteraî  C.  Q.  D.  A.  quibus  auclor  dcsignalur,  notant 
C.  Cephan  sive  Petrum.  Q  pro  C  vel  K  (more  antique), 
piiniam  litteram  vocabulii  Ktooiov  quod  veiius  signi- 
firat.  D.  A.,  Doctorem  Aulicum. 

r.enles,  Florilaj.,  1763,  iii-8,  p.  357. 

A.  A.  B-r. 

CRANENBEllG  [Jac.  de  la  Fontaine]. 
Voy.  I,  803. 

CRANFELTUS.  Voy.  1,  803. 

CRASSINTUS  (Joannes)  [Carolius  Sigo- 

NiUS]. 

Polonia   ad  Ilcnr.  1  Valesium  Polonne 
re.;,'eni.  Borinmœ,  1574,  in-8. 
CRITOBULUS  [J.  Cleuicus].  Voy,  I,  809. 
CROCCIPUS  (Aspasius)  [Gaspar  Sciop- 

PII'S]. 

Pœdagogus  Paedagogorum,  sive  Partene- 
sis  ad  assiduam,  veram,  ac  fructuosam 
SS.  Biblionim  lectionem.  Frihiirf/i,  1012, 
in-L  39  p. 

CRUCE  (Gerardusde)  [Ilieron.  de Perea, 
S.  J.]. 

Cliristus  Dominus  nosler  paLicMis,  prout 
narrant  quatuor  EvangelisUe.  Matrili, 
1000,  in-8. 

CRVPTOPHILUS  MARIANUS  [Hippolitus 
.Maurvcci]. 

Trutina  Mariana.  Placenlid',,  IGGO,  in-8. 
(M.) 

C.  S.  [Carolus  Scherfer]. 

I.Clarissimi  viri  D.  de  la  (faille  lectionos 
astronomiœ,  traductaî  à — ,  b'À.i.Vienuœ, 
1757,  in-i. 

11.  Calculi  infinetisimaiis  pars  1  '  i\larcliio- 
nis  Hospitalii  in  latinum  convcrsus  à  — . 
Vindobonœ,  i70i,  in-i. 

Le  p.  Scherfer  avait  (Il'Jù  traduit  l'optique;  il  donn.-: 
en  1759  la  traduction  de  la  mécanique,  et  en  170i 
celle  des  éléments  de  mathématiques.  Le  P.  L.  Scher- 
fer, néàGmunden,  en  Autriche,  le  3  novembre  171(i, 
est  mort  le  35  juillet  1783. 


V.  fiibert,  «  .Ingénient  des  Savants  >< .  t.  111, 
p.  .i4!1-i55.  A.  A.  li-r. 

CUBANUS  (Antiochus  Marinus)  [Ant. 
Maria  Ronucciu^]. 

Anlidotum  co-iesLe  adversîis  mortem 
imi)rovisam.  llomw,  1710,  in-12. 

V.  Moreri.  A.  A.  li— r. 

CUJACIUS  (.lacobus). 

Fabricius  avance  (Bibl.  grajc.  111,  204)  que  dans 
b  le  recueil  des  «  Episloi;c  grxca3  »  imprimé  Aureliic 
AUobro(jtim,  160(5,  in-fol.,  il  y  a  sous  le  nom  de 
Cujas  27  lettres  qui  sont  de  Claude  Elien,  natif  de 
Prénestc  et  mentionné  par  Suidas,  mais  le  nom  d'Blien 
se  lit  en  effet  dans  des  exemplaires  de  ce  recueil  ;  Fa- 
bricius s'est  trompé,  le  fait  est  (|ue  la  traduction  la- 
tine Jointe  à  ces  «  Epistobo  »  porte  le  nom  de  Cujas, 
mais  elle  n'est  point  de  lui  ;  selon  Huet,  cité  par  Ca- 
saubon,  c'est  l'œuvre  obscuri  cujusdam  et  mediocri- 
ter  docli  Germani.  (M.) 

CUPETIOLUS  (Angélus)  [Gabriel  Gual- 
uus]. 

Dissertatio  theologiea  de  auctoritate  D. 
Augustini.  1720. 

IMel'/.i  indique  divers  autres  Traites  de  théologie  pu- 
bliés sous  le  même  pseudonyme. 

CUR/EUS (Joachimus)  [Erasmus  Kudin- 

GERUS]. 

Exegesis  perspicua  et  ferme  intégra 
controversiœ  de  sacra  Cœnâ.  157i,  in-k 

J.  G.  Walchius,  «  lîibl.  theol.  selecta.  Icinr,  17.'>S. 
in-8,  t.  II,  p,  592. 

Baillet,  «  Auteurs  déguisés  »,  édit.  in-12,  p.  510, 
attribue  cet  ouvrage  à  Zacharie  Ursinus,  théologien  de 
Breslau,  A.  A.  R— r. 

CUROPALATA.  Voy.  Agmo.mis. 

CURSANTIUS  (Timotheus)  [Julius  dé- 
mens SCOTTUS]. 

Epistola  ad  L.  Allalium. 

En  tête  de  la  «  Monarchia  Solipsorum  «.  (M.) 

CURULLUS    (Marins)  [Nicolaus  Heer- 
KENs],  Groningensis. 
Satyrfo.  Grdninfjœ,  1758,  in-8,  Oi  p. 

CUSPIDIUS  (Lucius)  auteur  supposé 
[Pomponius  L.eta]. 

Ex  Reliquii  venerand;o  anti(|uitatis  , 
Lucii  Cuspidii  testamentum,  itom  con- 
tractus  venditionis,  antiquis  Romanoruni 
temporibus  initus  (auct..]oviano  Pontano), 
edente  Francisco  Rabeheso.  Liifjd.,  1532, 
in-8.  '15/>.  non  chiffrées. 

Voy.  Niceron  et  Chaufepié.  A.  A.  B-r. 

C'est  le  célèbre  auteur  de  «  Gargantua  »  qui  a  pu- 
l)lit''cet  opuscule  en  y  joignant  une  Épiire  dédicatoire 
adressée  à  D.  Almarico  Buchardo,  et  dans  laquelle  il 
dit  avoir  fait  tirer  2000  exemplaires  de  ce  livret.  Ra- 
belais n'est  pas  le  seul  que  cette  pièce  ait  induit  on 
erreur;  voir  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  «  Manuel  du  Li- 
braire »  (art.  Gu.si'lini's). 
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CVRIANUS  ANCONITANUS  [Pizzkoi.i], 

fd  II  SSII  ire? 

liisi  riptionis  sou  Kpii^raniniata  pcr  Illy- 
riciim  scoporta.  {Ronur.  vers  ICtij),  in-ful. 

Des  exemplaires  de  cet  ouvrage  reparurent  prés  d'un 
siècle  plus  tard,  avec  un  frontispice  nouveau.  Home, 
17i7.  Cyrianus  appartenait  à  la  famille  Pizzicolli.  On 
l'a  accusé  d'avoir  inséré  dans  son  recueil  un  grand 
nombre  d'inscriptions  fausses  ou  interpolées,  de  mé- 
dailles  supposées,   d'antiquités  apocrypiies.    Quelques 


savants  ont  clicrclié  à  excuser  sa  bonne  foi,  tout  en 
convenant  de  son  peu  de  critique.  Il  existe  une  troi- 
sième édilioii.  l'isaiiti,  1705,  in-fol.,  accompagme 
do  notes. 

CYRILLUS  (Decius)  [Josephus  Augus- 

TINUS]. 

Brcvis  notilia  eorum  qusi  scitii  .siiiil 
nocessaria  confessariis.  Pnnunni,  KiLJS, 
in-16. 
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DASMO 


D.  ***  [de  Lestrk]. 

Historiae  roman.ne  res  memorabilos  (ciirà 
P.  A.  Alletz,  in  lucem  edit«}),  terlia  cdi- 
tio,  recognita  et  emendata  à — ,  professe  re 
Universitatis.  Parisiis^  1786,  in-12, 

D'*"  [Patricius  Trant,  D.  M.]. 

Connubia  lloriim  latino  carminé  denrion- 
slrata,  aiictore  D.  de  La  Croix,  M.  1).  cuni 
interpretatione  gallicâ.  Parisiis ,  1728, 
in-8. 

Ce  charmant  poénie  fait  partie  des  «  Poemala  Didas- 
calica  ».  V.  la  fin  du  t.  I;  il  y  est  attribué  à  Patrice 
Trante  {sic)  :  il  paraît  que  l'on  a  pris  le  traducteur 
pour  l'auteur.  Trant,  mort  en  1730,  était  un  médecin 
de  la  Faculté  de  Paris,  de  l'Académie  royale  des  Scien- 
ces, et  très-versé  dans  la  connaissance  des  plantes. 
V.  la  «  Table  du  Journal  des  Savants  »,  au  mot  Tuant, 
et  la  «  Nouvelle  Table  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  »,  par  l'abbé  Piozier,  au  même  mot.  Cette 
conjecture,  que  je  trouve  très-vraisend)lable,  est  de 
L.  T.  Hérissant. 

Voy.  II,  488/".  A.A.B-r. 

D [Innocentiiis   M.  Liruti,  ord.  S. 

BenedictiJ. 

De  finibus  utriusque  potestatis  ecclesias- 
ticœ  et  laiciB,  commentarius.L«(jfam',1799. 
in-4.  (Melzi). 

DACRIANUS  [L.  Blosius].  Voy.  I.  853. 

n.\DEUS  RUFFUS  [J.  B.  Audiffredi) 
Investigatio    parailaxis   solaris   ex    se- 


loclis  aliquot    observationibus   transitûs 
veneris   antè   solem   qui    accidit    die  6 
junii  17G2,  etc.,  exercitatio.  Romœ,  17G5, 
in-8. 
DALARINUS  (Fr.  )   [Franciscus    Rav- 

NALDUS] . 

Vita  Jacobi  Laynez.  secundi  praepositi 
generalis  Soc.  .lesu.  Romœ^  1572,  in-8. 

DANCKVVERTHIUS  (Nicolaus)   [Pliilip- 

pUS  VlTRIARIUs]. 

Institutiones  juris  publici  Romane 
Germanici.  Spirœ.UiS^;  Lu(jd.-Bfit.M')H^. 
in-12. 

La  dernière  éd.  avec  le  nom  de  l'auteur. 

DANIEL  A  JESU  [  Joannes  Floyous  , 
S.  J.]. 

Apologiasancta?  sedisapostolic.T,  quoad 
modum  procedcndi  circà  rcgimcn  catlio- 
licorum  Angli;e  tempore  persecutionis, 
cum  defensione  religionis  status  :  ex  an- 
glico  in  latinum  versa  ;  cui  accessit  epis- 
tola  ad  Galliae  episcopos,  qui  de  eodem  li- 
bro  censuram  tulere.  Coloniœ.  1631,  in-8. 

DAPHN^US  ARCUARIUS  [L-Boeger]. 
Voy.  1 ,  860. 

DASMO  ANDRIACUS  [Ignatius  CiANCUi 
A  CruceJ. 

Ex  XII  viris  coUegii  Arcadici  poemata. 
VeneUis,  1757,  in-8'(M.). 
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D.  G.  H.  R.  [Rivirs].  i 

InC.  Plinii  naturalishistoria?  cap.  i  et  ii 

ib.    XXX    commcnlarius.    Wer:ebiirr/i  , 

1548,  in-i. 

D.  D.  T.  F-  [Feuuari-  nr  Tôt].  Vov.  I, 
880. 

DECKERRUS  (.loannos)   [Andréas  G.vi- 

Llis]. 

Consultai ioniini  foreiisium  libri  duo. 
Fvnncofurli,  l(i!)l,  Ki'JT,  in-i. 

.1jioc(i/i/;wis,  p.  45.  A.  A.  D— i. 

DEFENSUS  (Seraphinus),  nol)ilis  si- 
culus  [Joseplms  Feu.wmuîsJ. 

Sincerum  judicium  de  eoniela  (>\poslu- 
latuni  a  D.  Serapliino  Defenso  et  redditum 
per  epistolam  a  D.  Terentio  Curvin.  Nea- 
;w//.  1G81,  in-12. 

Terenlius  Curvin  esl  l'anagramme  de  Vincenlius 
Turri,  prêtre  à  Monreale.  (M.) 

DEMOCRITUS  (Constantinus)  [Clirisfo- 
phorus  Andréas  Mevcke]. 

VindiciiC  contra  petulanlis  ingenii  auc- 
torem  J.  .1.  S.  (.loannem  .lustinum  Schiers- 
chmidtum)  qui  Koehlerianis  .hiris  natur. 
meditationibus  pnefationem  pnemisit,  in 
quâ  summâ  cum  inscitià  nec  minon  cum 
impudentià  .lo.  Gottl.  Heineccium  erroris 
arguere  voluit.  Halœ.  1738,  in-i. 

Apocalypsis,  p.  15. 

Mejcke  était  gendre  d'Heineccius.         A.  A.  B— r. 

DEMOCRITUS  (  Christianus  )  M.  D. 
[J.  G.  Dippel]. 

I.  Vitae  animalis  morbus  et  medicina 
suae  vindicata  origini  disquisitione  pliy- 
sico-medicâ,  quâ  simul  mecanismi  et  spi- 
nosmi  deliramenta,  qufc  nunc  in  Wolfii 
placitis  reviviscunt  ,  funditùs  deteirun- 
tur,  etc.;   Lugd.  Butav.,  IIW;   Liihecœ, 

.1730.  in-8. 

II.  Conspectus  historiens  modorum  vo- 
candi  ecclesiœ  ministres,  à  Christo  nato  ad 
nostra  usque  tempora  deductus  et  elegia, 
quo  firmius  memoria)  imprimeretur;  des- 
criptus.  1733,  in-8. 

DEXIUS  (Cornélius)  [Rodolphus  Mat- 
ai axnus]. 

Admonitio  ad  Jos.  Scaligerum.  Exstat 
inter  Ampliotides   Scioppii,  p.  303. 

DERHOFF  (Bernardus)  [Ilermann  Bo- 
SENDORFF,  jesuita]. 

I.  Apodixes  très  blaspliemiarum  eccle- 
sicC  calvinisticae  cireà  très  primes  Sym- 
boli  catholici  articules  ad  versus  Conr. 
Vorstium.  Munster,  1()08,  in-l;2. 

II.  Apodixis,calvinitas  nenesselutliera- 
norum  fratres ,  adversus  A[)ologeticam 
dissertationem  G.  Vorstii  de  Augustana 
Confessione.  Munster,  IG08, in-12. 


I  III.  Detecti  crrores  errorum  pontificio- 
rum  circà  primes  articules  svml)oli.  Mitns- 
l/er,  1008,  in-12. 

DERMASIUS  (Fr.)  [.loacliimus  Felle- 
rus]. 

Do  intolerabili  fastu  querumdam  criti- 
corum,  speciatim  .TacebiGronovii.  Lj/js/rr, 
1087.  in-i. 

Niceron,  t.  11,  p.  185.  A.  A.  B— r. 

DEVIR.EUS  (Renalus)  [Andréas  Rive- 

TI'S]. 

Lupi  Servati  presbyteri.  de  IrilHis  (pues- 
tienibus.  éd.  I(io0,  ih-10. 

DEXTER  (Lucius).  Voy.  tom.  I,  931,  b. 

D.  F.  G.  P.  G.  [Franciscus  Giiemi.xant, 

presbvterusGenemanensis]. 

Sacra  Biblia,  vulgaire  editienis  Sixti  V. 
P.  M.  jussu  recognita,  in  très  partes  divisa, 
adjectis...  librorum,  psalmerum  et  que- 
rumdam capitum  argumenlis,  etc.,  ope 
et  operâ — .  Paris,  Coustelier,  1004,  2  vol. 
in-12. 

D.  G.  [.lacebus  Otto,  comes  Palatinus]. 

Templum  pacis  et  paciscentium  leges 
imperii  fundamentales  et  in  primis  instru- 
menta pacis  Westphalic£C,  etc.  Franco- 
furti,  1088,  in-8. 

D.  G.  G.  [D.  Georgius  Galopin]. 

Flandria  generosa,  è  MSS.  monasterii 
S.  Gisleni  collecta,  studio  — .  Montibiis, 
1043,  in-4,  55  p. 

DIANO  (Ferdinandus  de)  [Denatus  Po- 
li exus  vel  PULLIE.M'S. 

Divinarum  e;ratiarum  compendium.  Ve- 
neliis,  1020,  in-8.  (M). 

D.  1.  A.  S.  Th.  professer  [.Je.  Ant. 
d'Aubremont,  ex  ordine  priTdicatorum]. 

Doctrina  (piam  de  primatu,  auctoritale 
et  infaillibilitate  Romani  pontillcis  Iradidc- 
runt  Lovanienses  theologi  ,  dedaralioni 
cleri  Gallicani  de  ecrksiasticâ  potcstate  op- 
pesita.  Leodii.  1082,  in-4. 

DIG/EAS  (Gerardus)  [Gerardus  Ser- 
giusti]  . 

Progymnasmatumlibellus.  Lurrrr,  I,"23. 
in-8.  (M.) 

DICEOPIIILUS  (Victorinus)  [lly.u'inthiis 
Donatus]. 

Epistola  ad  Nicasium.  Ferrariic,  1787, 
in-8.  (M.) 

DIDOGLAVIUS  (Eduardusl  [David  Cal- 
perwood]. 

Altare  Damascenum;  scuexaminatio  po- 
litiœ  ecclesiae  anglicanae,  qu.T  à  formalistâ 


Kl!) 


DinVMUS 


DRIELLIUS 


quodam  dolincafa  cl  ecclesi.'c   scoticana' 
obi  rusa.  lOilJ,  in-i. 


Catal.  Bibl.  Bodleiann) 


t.  1,  p.  228. 
A.  A.  li 


I 


DIDVMUS  CLERICUS  [U^o  Foscolo]. 
Voy.  I,  941  (L 

DIDVMUS  LEOCLAVIUS  SIVILIANUS 
[Tli.  Mazz.v]. 

Aucupium  ibis .  id-ost,  ('onfiilaliones 
objectioruim  elencliisli  anonynii  in  Tli. 
Miv/./.iv  a|)oIoi;iain  itro  Annio;  odcntc  Fran- 
cisco a  Sixto,  ordin.  min.  capuc.  (cofiom 
Th.  Mazza).  //oHf/(/,vorsus  KiHO.  in-i. 

Niccroii,  I.  II,  p.  9.  A.  A.  B — r. 

DIDVMUS TAURINENSIS  [Th.  Valpurj^a 
DE  Caluzo]. 

I.  Litloratnr.'B  copticœ  rudimenta. 
Pannœ,  1783,  in-S, 

n.  De  pronuncialione  di\ini  nominis 
quatuor  littcrarum  cum  auctario  obser- 
vationum  ad  liebraicam  et  cognalas  lin- 
i,Mias  pcrtincntiuni.  Parmœ,  1799,  in-i. 

DIDYMUS  ULPIANUS  [Thomas  Pa- 
VI  nus]. 

'De  matrimonio  socundum  jus  naturalc, 
(M.) 
DI^^UXDA  ELCHREUS  [Hercules  Dan- 

DINUS]. 

Caesaris  Brixii  Urbis  Cipsena3  descriptio 
ex  italico  versa  (dans  le  tome  IX  du  Thc- 
sfiitriis  aniiq.  el  Hisl.  lialiœ,  deBurmann^i. 
Lufjd.-Hiti.,  17â3,  in-fol.  (M.) 

DIOMUS  AMENAMUS  [Vilus  Maria  de 
Amico]. 

yEtnei  pastoris,  demarmoreo  anaidyiilio 
d.ins  le  tom.  I,  p.  219  des  Opiiscali  d'aii- 
Uiri  Siciliaui.  Pahrmo,  1738,  in-8.  (M.) 

DIONVSIUS  DE  MONTE  ACUTO  [Caro- 
lus  Cami'ignv]. 

A[)olo,2:etica  innocentiio  oppress.T,  et 
reformationis  ab!ee;at;epropu^matio.  {Ai>t- 
vprpiœ),  1019,  in-4. 

I/auteur  de  celte  apologie,  le  P.  Cliarlcs  Campigiiy, 
ci51fislin,  l'a  publiée  sous  le  masque  de  Denys  de  Mon- 
taijîu,  alil)6  de  Valserein,  elc.  A.  A.  B  —  r. 

DISCIPULUS  [.I.Ili:ROLnT,ord.  Pra-dic.  |. 

Sermones  discipuli  de  tempore.  Uoslockii 
frnires,  presbileri  et  rlerici  viridis  horli, 
1  i7(),  in-fol. 

D.  M.  S.  P.  [doctor  Marcellus  Souarcia- 
Lupus,  Plumbinensis]. 

Simonis  Simonii,  Lucensis,  primùm  Ro- 
mani, fiim  Calviniani,  deindè  Lutlierani. 
deiuio  Romani,  sem|)erautem  atluei  sum- 
ina  religio.  Cracoviœ,  1588,  in-4. 

C'est  un  pamphlet  ûc  vingt  pages.  Meizi,  ,<  Dizin- 
naiio  »,  t.  m,    p.    70,  renvoie,  à  l'ésanl   de   leitc 


'  (-1  [  controverse,  à  Lucclicsini,  à  Tiralioschi,  à  Bnickcr,  oi 
I  <(  Historia  anlilrinitariorum  »,  de  Bock,  t.  I,  part,  ii, 
p.  834,  007. 

D.  N.  C.  B.  [domnus  Nicolaus  Cante- 
i.Eu,  benedict.]. 

Insiniialiones  divina;  pictatis,  seu  v!ta 
et  nnelationcs  S.  Gertrudis,  éd. — .  Paris, 
1(JG:2,  in-8. 

Il  y  a  une  autre  édition  latine  par  dom  Mége,  Pai-is, 
\CiCti,  in-d2,  et  deux  traductions  françaises,  Paris, 
1070,  in-4;  l'une  anonyme,  l'autre  par  dom  Mége. 
A.  A.B— r. 

+  D.  N.  E.  T.  [  Deodalus  Niebzeso- 

VIECZ]. 

Dictionarium  latino-armenicum.  Uumir. 
1G95,  in-i.  [Mun.  du  lih.). 

DOMINICUS  DE  GUSMAN  (S.)  [Dome- 
nicus  DE!  Pantaleom]. 

De  corpore  Cliristi. 

C'est  à  ce  second  écrivain  que  Tliéopliile  Puiynand  a 
restitué  ce  traité  mal  à  propos  altriliué  au  premier.  (M.) 

DONATELLUS  (.loannes)  [Eustaeliius 
RuDiu.s]. 

Disputatio  cuin  Tiieodoro  Ani^elucio  de 
febrc  malii;nâ.  Veneliis.  1593,  in-i. 

Note  manuscrite  de  l'abbé  de  Saint-Léger. 
A.  A.  l!-r. 

pOULEJUS  (Georgius)  sacerdos  [G. 
WASi'ORnus]. 

Brevis  institutio  Christianjp  fidei.  His- 
lali,  IGOO;  Audomari,  Ui37,  in-12. 

DOUTEUS  (Ph.)  [Fr.  BlondelI.  Vov.  I, 
980. 


D.  P.  D.  .1.  V.  D.  [Duminus  Philibeiitus, 
Dombensis,  juris  utriusque  doclor,  seu 
Philibertus  Collet]. 

Historia  rationis.  1G95,  in-12. 

DRANUS    (Thomas)    Ani>lus    [Andréas 

WlLLETls]. 

Liber  de  Antichristo.  Franco fiivli,  l(il9, 
in-8. 

Placcius,  p.  243.  A.  A.  B— r.. 

D.  R.  B.  [Baillv]. 

Historia  sacra  et  ])rorana,  à  creatione 
immrli  ad  Constantinum  M.  Amshdndami, 
1(;()9,  in-fol. 


DREPANIUS  [Flouus,  diaconus  Lui,'dii- 
nensis]. 
Poemata. 

In  «  Bibliotli.  Pairum  Lugdun.  »,  t.  Vlll,  p.  007. 

DRlELUUS(Godofr(>dus),  Noviomagen- 
s:s  [.loan.  Rusée,  S.  .T.]. 

11\  perapistes,  seu  del'ensio  rosarii.  Iler- 
hipoli,  1,588,  in-i. 

riricllius  était  le  disciple  de  Jean  Buséc. 

A.  A.  B-r. 
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D.  Z. 
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DRIESSCHIUS  (.loh.)  [Joli.  Drisius]. 

Iiitorpivhim  voliM'uni  ^l'ii^corum  (A([iii- 
l;i',  Synimaclii,  Tlii-odotionis,  c'tc.),ilii<T  o.\- 
lant  fraii;mentain  i)£alnios  Davidis,  lichrai- 
cèïjnecè  et  lalinè.  Antverpiœ,  1581,  in-4. 

D.  S.  F.  [Dominicus  Sksti.m,  Florenti- 
niis]. 

Cataloirus  niinimorum  votorum  Miisa'i 
Arii^oni.  Beroliui,  18()i,  in-fol. 

D.  S.  G.  R.  B.  [Dom.  Symplior.  Gonv, 
rcWii.  bonedictinus]. 

^iiisacontomplatrix  quâ  quid  pr;pstatiii\ 
oratio  docebit.  Lunduni,  KifJO,  in-KJ. 

DUGNANUS   (Antonius)   [Joannes  De- 

VOTl]. 

Diss'ertatio  de  alluvionibus.  Romœ.  1770. 
in-4.  (M.) 

DUO  IN  REGIA  UNIVERSITATE  PRO- 
FESSORES  [LANGLoiset....]. 

Bolisarius  ex  Gallicâ  Marmontel  scrip- 
tione  in  latinam  translatus.  Parisiis,  De- 
lulain,  1819,  in-I2. 

DURKHUNDURKHUS  slavus  [Bk.nno], 
Examen  in  Spenti  acadeniici  sepulti  epi- 
stolam  pro  antiquitatibus  Etruscis  Inghi- 


raniiis  ad  versus  Leonis  Allalii  contra  eas- 
deni  aniniadversiones.  CoJoinw.  [Anislelo- 
(himi),  1G4^,  in-1^. 

Fonianini,  dans  le  Catalogue  du  cardinal  Impérial). 
p.  dO,  donne  cet  ouvrage  à  L.  Allalius;  le  P.  Niceron, 
dans  l'arlicle  de  Paganini  Gaudenzio,  l'attribue  à  cet 
auteur  ;  d'autres  bibliographes  croient  qu'il  est  de  Mal- 
cliior  Incliofer,  jésuite. 

Voy.  aux  «  Anonymes,  Antii[uitates  (ad)  elruscas  ». 
A.  A.  15— r. 

DYNATERUS    (Eubuhis)      [Rodolphus 

GUALTHERUS]. 

M.  T.  Ciceronis  de  lege  agrariâ  Oralio- 
nos  très  cum  scholiisJ.  Bugelii,  Leodog.  a 
QuercuetEubuli  Dynatcri.  Parm/s,  4540. 
3  part.  in-S. 

DYSID^EUS  (Prospéras)  [Faustiis  Soci- 

NUS]. 

Explicatio  VII  capit.  ad  Romanes.  Cra- 
coviœ,  1583,  in-8. 

D.  Z.  [Daniel  Zwickekus]. 

Henoticon  christianorum,  seu  disputa- 
tionis  Mini  Celsi  Senensis,  quatenùs  in 
hœreticis  coercendis  progredi  liceat.?Lem- 
mata  potissima,  recensita  à—.  Amsteloda- 
mi,  1662,  in-8. 


g»  •"irip<;^sScS'^T^'''  ^' 


E 


E.  B. 


EIIRENHARDTUS 


E.  B.  [Ezcchiel  Bi'Ruinr.E]. 

Ilistoria  nuperfo  nuitationis  in  Angliâ  : 
in  quâ  res  à  .lacobo  rege  contra  leges  An- 
glifc  et  Eiirop.'olibertatem  et  al)  ordinilnis 
Angliœ  contra  regem  patrat;r,  duobus  li- 
bris  recensentur.  Londini,  1607,  in-8. 

Œuvres  de  Bayle,  t.  IV,  p.  732.  A.  A.  15— r. 

EBLANUS  (Candidiis)  [.T.  Labents]. 
Libellas  de  pra.'lio  Pragensi,  anno  1620, 
Pragœ,  in-4. 

E.  D.  W.  E.  D.  M.  T.  D.  P.  D.  [Gilles 
DE  WitteJ.  Voy.  I,  1212. 

E.  G.  [EdiiardusGuAM,  S.  Th.  1).]. 
Rogeri   Aschami  epistolaî;  accedit  vila 


auctoris  ab  — .  Lnnd.,  1576;  Oxnnii,  170:5. 
in-8. 

EGNATIUS    (.loanncs    Baptista)    [  Ci- 

PELLl]. 

Tel  était  le  véritable  nom  de  ce  littérateur  du  xvie  siè-" 
cle;  il  le  changea  suivant  l'usage  assez  répandu  à  cette 
époque  ;  les  Aide  ont  imprimé  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages. (M.) 

Il  mourut  en  1553.  David  Clément  (  «  Biblioth. 
curieuse  >,  t.  VIII)  parle  de  quelques-uns  de  ses  ou- 
vrages. 

EIIRENHARDTUS     ZWEIBURG    [  Za- 
charia  Zwanzio]. 
Thcatrum  pnucedentiaî.  Franco/".,  1706. 

in-lol. 
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ELEUTIIKRIUS  (Augiistinns)  [Scb. 
Franck].  Voy.  I,  l!22r>. 

ELEUTin-:RIUS  (Theo(loriis),  llicolo-iis 
[I.ivinus  Mkveiuîs,  S.  J.]. 

llistorifo  controNcrsiaruni  de  diviriiP 
j,'ratia'au\iliis  libri  sex  contra  Aui,uistinuni 
le  Blanc  (Hyac.  Serry  et  Tliomani  de  Le- 
nios.  Voy.  Lit:  Blanc,  11,  l~\l.).Antierjjiœ, 
1705,  in-fo!. 

ELEUTHERIUS  ,     Pannoniiis     [Alexiiis 

IIORANYI'S]. 

Mirabilia  fata,  dùm  in  metropoli  Aus- 
triie  famosi  duo  libelli  Babel  et  Nini\e  in 
liicem  v(!niss('nt,  cuni  notis  Joan.  Panto- 
phelii.  17!)1,  in-8. 

ELEUTHERIUS  SINCERUS  [Clémente 
Baiioni  de  Cavalcaho]. 

Ad  candidum  Philalethum  de  Aloysii 
Langellii  salira.  1763.  (M.) 

ELL  PlIILI.  [J.  Du TiLLETJ.Voy.  1,12^9. 

ELIAS  A  TRANSFIGURATIUNE  [Gilles 
DE  Witte].  Voy.  I,  1228. 

ELPISTIUS  (Irenœus)  [Fred.  GladouJ. 
Disquisitio  de  eligendâ  religione  in  Ger- 
niania.  1719,  in-i. 

EMONERIUS  [  Tii.  RavnaudusJ.Vov.  I, 
1235. 

E.  M.  P.  [Ernestiis  Martinus  Plaukius]. 
Spécimen  historiifi  anabaptisticaî,  per — . 
1701,  in-8. 

ENNONIUS  FAVENTINUS  [  Carolus 
Maria  Tkavervasi]. 

De  romani  pontilicis  primatu.  Faventiœ, 
1774,  in-i. 

Ouvrage  dirigé  conlre  celui  de  Febronius.  Voir  ce 
nom,  II,  43.  (M.) 

ENTIUS  VETUSTUS  (Laurus)  [Lauren- 
tius  Grimaldi]. 
Silvu^  revirescentes.Cono?i/œ,  1692,  in-4. 

C'est  un  recueil  de  poésies.  (M.) 

EOGANESIUS  (Janus  .Tunius)   [Joannes 

ToLAM)]. 

Panllieisticon,  sive  formula  cclebranda? 
Sodaiitatis  Socraticro.  Cosmopoli  (Loitdini). 
1720,  in-8,  89  p. 

Il  existe  une  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage. 
Londres,  1754,  in-8. 

Voir  au  sujet  des  nombreux  écrits  de  Toland  et  des 
ouvrages  relatifs  à  ce  libre  penseur  le  «  Bibliographer's 
Manual  «  de  Lowndes,  2eédit.,  p.  2G'J2. 

Le  i(  Panlheisticon  »  forme  un  volume  très-bien  im- 
primé en  rouge  et  en  noir  et  à  grandes  marges.  La  Tri- 
nité y  est  représentée  comme  étant  la  santé,  la  liberté 
cl  la  vérité.  Une  sorte  de  lithurgie  bachique,  formée  de 
plusieurs  passages  d'Horace  et  de  Juvénal,  est  une  pa- 
rodie de  la  liturgie  anglicane,  que  l'auteur  voulut  tour- 
ner eu  ridicule. 


;     I<:PP1US  LUCUMO  [N.  g.  IIki-rkens]. 
I     Annales  fo'derati  Belgii  iis(|u(>  ad  1609. 
lliolerndaiiii,  177(),  in-8. 

i     EQUES  A  FLORE  [J.  P.  L.  BeverleI. 
jVoy.  I,  1213. 

EQUES    POLOiNUS   [Jonas   Sciilictln- 

GIUS]. 

Apologia  pro  veritate  accusatâ  ad  il- 
liistr.  et  potentiss.  Ilollandi«i  et  Westfri- 
si;e  ordines.  165i,  in-8. 

Sandius,  «  Dibliolb.  Anti-Trinit.  »,  p.  130. 
A.  A.  i!  — r. 

ERAGILTA  (.Iidius)  [Antonio  Galatei]. 
Actus  christianio   spei.   Brixiœ,    \H\1 . 
in-8.  (M.) 

ERASTUS  (Tiiomas)  [Lieher]. 

Explicatio  qti;pstionis,  utrùm  excom- 
municatio  mandate  nitatur  divino  an  ex- 
cogitatasit  ab  hominibus.  Pesclavii,  1589, 
in-i. 

«  Dict.  tjpogr.  »  d'Osmont    t.  I,  p.  263. 
A.  A.  B— r. 

E.  R.  D.  T.  P,  [Edm.  Richerius,  docl. 
theol.  Paris.]. 

Apologia  pro  .loanne  Gersonio^,  pro  su-- 
premâ  ecclesiœ  et  concilii  generalig  auto- 
ritate,  atque  independentiâ'  regiae  potesta- 
tis  ab  alio  quàm  à  solo  Dec,  per—.  Lufj- 
duni  Batav.,  i()16,in-4f. 

ERHARDUS  (Georgius)  [Goldast]. 

Titi  Petronii  Arbitri,  eqiiitis  romani,  sa- 
tyricon  cum  Petroniorum  fragmentis;  no- 
viter  recensitum,  intorpolatum  et  auctum.' 
Accesserunt  seorsim  notre  et  observatio- 
ncs  varioriim  (prœsertim  Melchioris  Gol- 
dasti  qui  earum  edendarum  curam,  sub 
Georgii  Erhardi  Franci  nomine,  Michaeli 
Gaspari  Lundorpio  Francofurtensi  commi- 
sit).  Helenopoli  [Franco furti)^  1616,  in-8  ; 
Lnrjdnni,  1615,  in-12. 

Non-seulement  on  trouve  dans  cette  édition  les  «  Sym- 
bobe  annotationum  et  observationum  »  du  prétendu 
George  Erhard  ;  mais  on  voit  encore  à  la  tête  de  tous 
les  commentaires  qui  y  ont  été  recueillis,  que  ce  choix 
est  dû  au  môme  George  Erhard.  P.  Burmann  prouve 
très-bien,  dans  la  préface  de  son  édition  de  Pétrone, 
Amsterdam,  1700,  in-4,  que  Goldast  s'est  caché 
sous  le  nom  de  G.  Erhard.  En  effet,  cet  habile  critique 
avait  fait  d'immenses  recherches  sur  Pétrone,  qui  sont 
encore  manuscrites  ;  les  «  Symbolas  »  de  G.  Erhard  en 
sont  des  extraits.  A.  A.  B — r. 

EREMICOLA  GRATIOSUS  [Ippolito 
SAxr-.ioRtiio,  jesuita]. 

immaculatum  Rosarium.  Taurini,  1666, 
in-L(M.) 

EREMIT.4,  (.loannes)  [de  Bure  de  Salnt- 
Fauxbin].  Voy.  I,  12ii. 
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EREMUNDUS  (Erncstus)    [  Fr.    Hoto- 

MANUS]. 

()rii,n)  (<tliistoriaRrle;icoriim  tumiiltutim, 
iiiimanissimaHiue  rrudelit;ilis,  ]hm"  Cliviaiu 
l't  NVostphaliam  palrata>,  etc.,  arcedit  Iiis- 
foria  trahira  de  fiirorihiis  gallicis,  etc. 
LiKldiiiii  Ihtidv.,  1()1!),  in-S  ;  AiiisIcloiIdDii, 
Itîll,  in-lt>. 

Le  président  lîoiihier,  fomme  on  le  voit  par  une  noie 
insérée  dans  la  nouvelle  édition  de.  la  «  bibliothèque 
liistor.  de  la  France  »,  1. 11,  n"  dSl'i-O,  attribuait  à 
François  Ilotman  «  l'Ori.ïo  et  Hisloria  Tielfticorum  tu- 
niultuum,  etc.  ».  Mais  il  n'a  pas  réiléclii  que  ce  der- 
nier auteur  prouve,  par  sa  préface,  qu'il  écrivait  au 
eomniencement  du  xviie  siècle,  tandis  que  François 
Hotnian  est  mort  à  la  fin  du  xvi°  (en  15tl0).  H  n'y  a 
donc  que  «  l'Historialragica  »  qui  soit  de  Fr.  Hotman. 
A.  A.  B— r. 

«  L'Historia  »  avait  paru  en  1573,  sous  le  nom 
d'Ern.  Varamundus  (voir  ce  nom.  Supercheries,  111, 
912  a);  elle  a  été  attribuée  h  Hubert  Languet  ou  à 
Théodore  de  Bèze.  A'oir  au  sujet  de  f  l'Origo  »,  qui 
n'est  qu'une  traduction  abrégée  d'un  ouvrapre  hollandais 
publié  en  1G15,  le  t  Manuel  du  Libraire  »,  t.  11,1040. 

ERIAMEL,  Belga. 

Jean  Le  Main  de  Bruges,  le  secrétaire  de  Madame 
Marguerite,  a  signé  de  cet  anagramme  en  1572  une 
lettre  latine  à  Jean  de  Marnix,  publiée  dans  les  «  Nou- 
veaux Analectes  »  de  M.  Le  Glay,  Lille,  1852,  in-8, 
pag.  2(3-27. 

ERITHR.EUS  (.laniis  Niciiis)  [.Toan. 
VittorioRossi]. 

Eudemi;v  libri  octo.  (curante  Bartli. 
Niliusio);  Colon.  Ubioruni  [Amslelodami], 
IGfô.  —  Cum  pra?fationo  Jo.  Chr.  Fis- 
cheri,  qiiâ  vita  Erythnci  aui^etur.  17iU, 
in-8. 

L'auteur  a  publié  plusieurs  autres  ouvrages  sous  le 
même  masque.  Niceron  les  fait  connaître  dans  son 
33«  volume.  A.  A.  B— r. 

ERLANUS  (Candidus)  [Jo.  Labenus]. 
■     Libellus  de  prselioPragensi,  anno  KJ20. 
Prafjœ,  in-i. 

ERMINIUS  TACITUS  [T.  ALcrATisJ. 
Voy.  I,  12irî. 

ERYCUS  RHON/EUS  Neopatrensis  [Hen- 
ricus  Orœus]. 

Idea  reformandi  Anti-Cliristi,  sive  siic- 
cinctf'e  tractationes  scd  solidaî  demonstra- 
tiones,  de  primordiis,  incrementis,  et 
summo  fastigio  Anti-Christi,  ejiisqne  sub- 
.sistentiâ,  blaspliemâ  doctrinâ  et  maliliosè 
impiâ  vilâ,  deque  subsequenti  deiiiqiie 
ruina,  toinus  primus  editus  studio  et  operâ 
fideliEryci  Rliona>i  Neopatrens.,  P.  evan- 
gelici  et  epicalyptico-apooalypticc  «  Théo 
sophias  »  indagatoris  studiosissimi.  Vene- 
tiis,   1()!2)),  in-4. 

Placcius  et  Freytag  attribuent  cet  ouvrage  à  lloniicus 
Orœus,  pasteur  de  l'Eglise  d'Hanovre. 

L'n  second  et  un  troisième  volume  parurent  la  même 


année ,  mais  le  troisième  est  une  traduction  de  l'alle- 
mand de  Jean  de  Munster,   par  Michel-Gaspard  Lun- 
dorpius.  (Freytag,  «  Analecta  »,  p.  771  et  seqq.) 
A.  A.B— r. 

ERYNACHUS  (Paiilus)  [.Toannes  Sinm- 
ciiuis]. 

Trias  SS.  Patrum,  scilicet  S.  Augustini 
adversus  Pelagium,  S.  Prosperi  adversus 
Cassianum  et  S.  Fulgentii  adversus  Faus- 
tuni,  de  gratiîi  Cliristi  et  hominis  arbitrio 
dimicantium,  coilector''  Paulo  Erynaciio. 
'1()48,  in-i. 

ETROBIUS  (.Toannes)  [Berotius]. 

Conmientarium,  seu  potiiis  Diariiim  Ex- 
peditionis  TunicoiC,  à  Carolo  V.  Impera- 
tore  anno  1535  suscept<'e,  (è  gallico)  in- 
terprète)— .  Lovanii,  'J.'ji7,  in-i2,  et  dans 
:<  ScriptoresrerumGermanicarum  »,  in-fol., 
1.575',  t.  2. 

Le  Catalogue  Van-Hulthem,  n"  2617'J,  renvoie  à 
Paquot,  III,  408.  et  à  Fleury,  XXVH,  555. 

EUBULUS  (Irentpus)  [Hermannus  Con- 
rniNGiu.s]. 

Pro  pace  perpetuo  protestantibus  danda 
consultatio  catholica.  Frideburgi,  apud 
Germamim  Patkntem,  16i8,  in-i.  Réim- 
primé avec  des  augmentations,  sous  cet 
autre  titre  :  «  De  pace  civili  inter  imperii 
ordines,  religione  dissidentes,  perpetuo 
conservandâ,  libri  duo.  «  Hrlm.<it(idii,  1(>77, 
in-i. 

On  i)rétend,  disent  Placcius  et  Niceron,  que  cet  ou- 
vrage ne  contribua  pas  peu  à  la  paix  de  Munster,  qui 
fut  conclue  la  même  année,  1048.  Conringius  y  réfule 
le  livre  intitulé  :  «  Judicium  theologicum,  etc.  ».  Voy. 
le  n"  20708.  Le  P.  Bougeant  n'a  point  parlé  de  ces 
différents  écrits  dans  son  «  Histoire  du  traité  de  West- 
phalic  ». 

EUMENEUS  LOUCHEUS  [  Joannes 
Lanza]  . 

Castigationes  ad  liistoriam  dorainici  Léo. 
Ltigd.  Bat.  {NeapoJi),iTM),  in-i.  (M.) 

EUPHORMIO  Lusininus  [.Io.Barclaius]. 

Satyricon,  nuper  ])rimîuii  in  sex  partes 
dispertitum,  et  notis  iliustratum,  cum 
clavi.  Accessit  Cons|)iratio  Anglicana. 
Luqdxmi  Bntav.,  Hackius,  1667,  1669, 
1674, in-8. 

Les  notes  de  cette  édition,  qui  se  joint  à  la  collection 
des  «  Variorum  » ,  m'ont  toujours  paru  de  la  même 
main  que  celles  de  «  l'Argenis  »,  imprimées  en  1059. 
Celles-ei  sont  de  Guillaume  Bugnot,  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  Un  passage  de  l'avertisse- 
ment placé  en  tête  de  la  troisième  jiartie  «  d'f'^uphor- 
mion  »  m'a  confirmé  dans  mon  opinion.  Voici  ce  pas- 
sage : 

«  Itaque  ciim  animadverterem  libellum  hune  parem 
cum  Argenide  famam  aucthori  suo  accersisse,  oper.T 
])nnliuni  putavi  si  auctœ  nobis  Argenidi  hune  subcisivis 
pariter  horis  ut  cunque  iliustratum  sine  mora  subjunge- 
rem  ;  maxime  ciim  à  viris  litteratura'  liberalioris  aman- 
tibus  ad  id  officii  compellerem.  ». 
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Uu  sail  que  la  cinquième  partie  «  d'Eupliormioii  », 
iiUilulée  «  Alilophili  veritalis  lacryma;  »,  est  (le  liar- 
llioleiny  Morizot  ;  la  sixième  a  pour  auteur  ilom  Uu^çnot. 
Dom  Tassiu  ne  donne  aucun  détail  sur  ce  travail  litté- 
raire de  sou  estimable  confrère.  A.  A.  B^r. 

EUPISTINIUS  (Theotimus)  [Franciscus  | 
Antonius  Zaccabia,  S.  J.].  Voy.  II,  2i  /'. 

EUSEBIIS  (Ernostus  de),  civis  roiiiamis 
[llenricus  Wang.nebek,  sive  Wamicrck, 
S.  J.]. 

Judicium  theologicura  super  quaestiono  : 
an  Pax  qualem  desiderant  Protestantes  sit 
secundùm  se  licita;  ex  principiis  cliristia- 
riis,  sententiâ  veleris  Ecclesitu  sumiiio- 
niiiKiue  Pontificum  deductum...  Sumpli- 
l)Hs  et  Ujpis  Theodorii  de  siceceld  armond 
(Anagr.  Ecclesiâ  romanâ).  Ecclesiopoli,  ad 
insi(jm  pictatis,  i(JiS,  in-i,  50  p. 

Le  fameux  Jean  Caramuel  a  refuté  cet  ouvrage  par  un 
autre  intitulé  :  «  S.  Romani  Imperii  pax  medullitiis 
discussa...  »  Francofurti  ,  1648,  in -4.  Vicninc , 
1C4'J.  in-fol. 

Coiiringius  l'a  aussi  critiqué.  Voy.  plus  haut,  Ti;- 

NULUS. 

Haillets'cst  trompé  en  présentant Fabio  Cliigi,  depuis 
pape  sous  le  nom  d'Alexandre  VII,  comme  l'auteur  ca- 
ché sous  le  nom  d'Erneslus  de  Eiisebiis  ;  seulement 
il  le  fit  répandre  à  Munster,  où  il  était  alors  en  qualité 
de  nonce. 

«  République  des  Lettres  »,  de  Baylc,  mars  1G85, 
page  294.  A.  A.  B— r. 

EUSEBIIS  THEOPOLITANUS  (Philor- 
marus  de)  [J.  B.  Rossi]. 

Lilium  virgineum  oblatum  de  novo  B. 
V.  M.  1G11.(M.) 

EUSEBIUS  A  SANCTO  JUSTO  [F.  La- 
Novius].  Voy.  I,  1266. 

EUSEBIUS  EMESENUS,  aut.  sup. 
Ilomiliœ,    Parisiis,    1575;    Aniuerpiw, 
1602,  etc. 

Divers  critiques,  Baronius  entre  autres,  ont  déiiiontié 
(lue  ces  homélies  ne  pouvaient  être  d'Eusèbe  d'Emcses, 
qui  professait  les  erreurs  de  l'Arianisme,  et  sous  le  nom 
duquel  elles  ont  été  publiées;  elles  sont  de  divers  au- 
teurs et  surtout  de  saint  Bruno  d'Asti,  évéque  de 
Ségni.  (M.) 

EUSEBIUS  ROMANUS  [Ph.  Pnionius]. 
Voy.  I,  1206. 

EUSEBIUS  ROMANUS  [H.  P.  I)..!.  Ma- 
billon].  Voy.  I,  1266. 

EUSTACHIUS  DE  DIVINIS  [Ilonoratus 
Faber,  S.  j.) 

Brevis  annotatio  in  systcma  SaUirnium 
ChristianiEugenii  (Uugcnii).  Rofuœ,  166U, 
in  8,  55  p. 

i<  Biographie  universelle)),  t.  \1V,  {i.  3t). 
A.  A.  B-i. 


EUSTATll.  SU.  P.  [.lanusGuiiTEBUs]. 
Asini  Cumani  fraterculiis,  è  Plaiiti  elec- 
tis  electus,  per  — .  1619,  in-12. 

Voir  Paquot,  «  Mémoires  litt.  »,  in-ful.,  t.  111. 
A.  A.  B-r. 

EUSTATHIUS  [Eumatiiius]. 

De  Isnieniic  et  Ismencs  aivioribus  11- 
briXXex  versioneG.Gaulmini.LH^fZ.Zif//., 
16 4 i,  in-"J2. 

On  reconnaît  aujourd'hui  que  l'auteur  de  ce  roman 
n'est  pas  le  célèbre  commentateur  d'Homère,  Eustalhe, 
mais  un  nommé  Eumathe,  grammairien  du  iv«  siècle. 
Voy.  la  préface  de  la  nouvelle  édition  des  «  Ethiopi- 
qucs  »  d'Héliodore,  en  grec,  avec  des  notes  en  grec 
littéraire,  par  M.  Coray.  Paris,  1806,  2  vol.  in-8. 
A.  A.  B— r. 

EUSTATHIUS  DE  MATERA  [Pietro  ua 
Eboli?]. 

De  balneis  Puteolanis  Neapoli^  1505, 
Venetiis,  1587. 

Ces  vers  se  trouvent  aussi  dans  le  recueil  intitulé  ; 
«  De  Balneis  omnia  qu;u  exstant  ».  Yeiutiis,  1553. 
Des  manuscrits  les  attribuent  à  un  ccrto  Ebolitano , 
Melzi,  qui  entre  à  cet  égard  dans  des  détails  étendus, 
pense  que  ce  pourrait  être  Pietro  d'Eboli. 

EUTYPIIRO  [Petriis  PEirrus].  Voy.  I, 
1267. 

EVANDROPHILAX  [Vincentius  Calza- 
VEGLiA  Brixianus]. 

Ad  versus  Acesiam  cacodoxum  qui  se 
falso  adversus  Eudoxum  Philalethem  facit 
antapologia.  Br/x/œ,  1575,  in-i. 

Voy.  Freylag,  «  Adp.  litter.  »,  t.  II,  p.  910. 
A.  A.  B— r, 

EVANGELUS  (Licentius)  [Beatus  Riie- 

\ANUS] . 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Opus  insigne  ». 

EVISTOR  Palœoi)oIitanus  (Franc.) 
[Henr.  Mobus]. 

Dialogi  quinque  divini  continentes  varias 
disquisitiones  de  attributis  et  providentià 
Dei.  1665,  in-8. 

EVONYMUS  PHILIATEU  [Conrad  us 
Gesnerus]. 

De  remediis  secretis.  Tiguri,  1552, 
1558,  in-8. 

Traduit  en  français.  Voy.  Philastre,  III,  107  f. 

E.  W.  [Everhardus  Wassenbebg]. 

Gallia  in  serenissimam  domum  Lotha- 
ringicam,  Lotliaringiam  et  orbcm  reli- 
quum  verecunda  Germania-  candide  re- 
pnnsentata.  Hagm  Comitis,  J.  Laurentius. 
1671.  in-18. 

EXPOLITUS  (Academicus)  [.loseplius 
FoTius,  Ilalus  Rlieginus,  S.  .1.]. 

llistoria  sancta  ex  gallico  Nie.  Talun  c 
Soc.  Jesu  in  latinum  versa.  U  Jiwniœ,  16i'J. 
in-12. 
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FABER  [Franciscus  Koeckritius].  a 

PrimitiicSilesiacœ,  sive—  sabothus,  sivo 

Silesia,  edenle  Q.  A.  T.  (Tilgncro).  Lipsiœ, 

1715,  in-8. 

FABER  (Jo.  Albertiis)  [Fabricius]. 

Decas  decadum  sive  plagiariorum  et 
psoudonymorum  centuria;  accessit  exer- 
citatio  de  Lexicis  grœcis.  Lipsiœ,  1(389, 
in-4. 

FABER  (Philippus)  [Martinus  Sciiooc- 
Kius].  . 

Vorstius  redivivus,  seu  examen  vindi- 
ciarum  (j.  Barkei.  Harkmi,  1036,  in-8. 

FABER  [Jacobus  Herrenschmidt,  inec- 
clesià  Octingensi  verbi  divini  minister]. 

Papa  millier,  sive  vera  narratio  de  Papa 
Joanne  viii  fœniinâ,  aiictore  Fabro  Domini 
Jesu,  veritatis,  religionis  evangelicœ  et 
Acad.  Wittemb.  studioso.  Wittembergœ, 
1009,  in-8. 

Schelhornii  Amcenit.  Utterariœ,  t.  X,  p.  14G5. 
A.  A.  B— r. 

FABRICIUS  (J.  C  )  [Jac.  Sirmondus]. 
Voy.  II,  8. 

F.  A.  F.  [Faustus  Andrelixus  Forli- 
viensis'/]. 

Dialogus  festivus  quomodo  Juliiis  II, 
pontifex  maxiraus,  cœli  fores  pulsando  in- 
tromitti  nequiverit.  Amaurati,  in  insulâ 
Utopid,  lol3. 

D'aulres  éditions  n'ont  point  d'initiales,  et  l'œuvre 
est  désignée  comme  viri  cujusdam  erudilissimi . 
J'rosper  Marchand  suppose  («  Dict.  liist.S),  t.  II,  p.  269) 
que  les  initiales  peuvent  designer  F.  Andrclinus,  mais 
Le  Duchatpenche  pour  Erasme.  Joly,  dans  ses  notes  sur 
Bayle,  met  en  avant,  avec  plus  de  vraisemblance,  Ul- 
rich de  Hulten,  auteur  d'une  épi,gramme  très-mordante 
contre  Jules  II,  insérée  dans  les  »  Pasquillorum  tomi 
duo  »,  recueil  où  le  «  iJialogus  »  dont  il  est  question 
est  également  reproduit. 

FANESTUS  MUSICA,  anufjr.  [Stcplianiis 

A.MICUS]. 

Sacra  Ivra  rariornm  auctorum  concioni- 
bus  contexta.  Panonni,  IGJO,  in-lt2. 


FANO  BENEDICTl  (Mariangeliis  a) 
[Gasp.  ScioppiusJ. 

Auctarium  ad  grammaticam  pliilosophi- 
cam  ejusque  rudimenta.  Mediolatii,  1629; 
Amstelodami,  IGOi,  in-8. 

FARBIDS  (Anlimus)  [H,  Fabri]. 
Opusculum   geometricum   de  lineâ  si- 
nuum.  Romœ,  1659,  in-i. 

FAVENTINUS  (Ennodiiis)  [Albcricus 
Traversarius  ex  ordine  Servitarum]. 

De  Romani  pontificis  primatu  adversùs 
Just.  Febronium  thcologico-historico  cri- 
tica  dissertatio.  Faventiœ,  1771,  in-i. 

FEBRONIUS  (.1.)  [le  baron  J.  N.  Hont- 
HEDi].  Voy.  II,  23. 

FELINUS  (Aretius)  [M.  Bucerus].  Voy. 
II,  26. 

FELICIANUS  (Bernardus)  [Joan.  Bernar- 
dus  Reguzzola,  Venetus]. 

Melzi  indique  ce  pseudonyme  sans  autres  détails., 

FELINUS  (Stanisîaus),Coloniensis  [J.  C. 

SCOTTI]. 

Notœ  sexaginta  quatuor  morales,  censo- 
Tisi,  historicae  ad  historiam  Concilii  Tri- 
dentini  P.  Sfortia  Pallavicini  è  Soc.  Jesu, 
—  operâ  typis  eyulgatœ.  Coloniœ,  1664, 
in-4. 

FENESTELLA  (L.)  [Andréas  Floccus]. 
Voy.  II,  30. 

Andréa  Domenicho  Fiocclii  ou  Flocco  était  de  Flo- 
rence; il  publia  son  travail  sous  le  nom  de  Fenestella, 
auteur  latin  du  iv«  siècle,  lequel  avait  composé  sur  le 
même  sujet  un  livre  aujourd'hui  perdu.  F.  Sansovino 
iraduisit  en  italien  le  volume  de  Fiocchi,  dont  la  pre- 
mière édition  datée  est  de  Milan,  1477,  in-4.  Le  «  Ma- 
nuel du  Libraire  »  en  décrit  plusieurs 

FEiMCUS  (Cassianus)  [F.  A.  Santoni]. 
TlieoloiricPascetico-moralis  institutiones. 
Colotmc  [Tridenti),  1769.  (M.) 

FERRANDINUS  Caslaldensis  (Cornélius) 
[Emmanuel  Aguilera,  S.  .1.]. 

Bagnariiis  pœdagogus  ad  scliolam  rcvo- 
catus.  Taurini,  170i,  in-12.  (M.) 
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FERRARIUS  (.1.  A.)  [J.  L.  Fabricius]. 
Voy.  II,  33. 

FERRIS  (Constans  a)  [Bernardus  Henri- 
cus  Reinoldiis]. 

Epistola  ad  sincorum  amicum,  conti- 
nens  inonita  quanJani,  ad  .loarinis  Alb. 
Fabricii  «  supplenionta  Bibliotliecac  la- 
tina>,  »  lib.  IV,  c.  ix.  Trajecti  ad  Rhe- 
nuin,  1722,  in-8. 

F.  F.  à  S.  C.  [frator  Fidelis  à  Stellato, 
cappucinus]. 

Prima  tlialectices  elemenla.  Neopoli, 
1782,  in-8.  (M.) 

FIDELUS  SERVUS  [Bart.  Clerke]. 

Responsio  —  subdito  infideli  ;  cum  exa- 
mine errorum  N.  Sanderi  in  lib.  de  visibili 
ccclesia)  monarcliiâ.  Londini,    1573,   in-i. 

FIDENTIUS  GLOTTOCIIRYSIUS  LUDI- 
MAGISTER  [Camille  Scroia]. 
Cantici. 

Il  existe  deux  ciiilions  sans  lieu  ni  date;  l'épître  dé- 
dicatoire  est  datée  de  Ueggio,  le  1'^''  mai  1502.  Melzi 
indique  de  nombreuses  réimpressions;  la  plus  ancienne 
est  de  1504,  sans  désignation  de  lieu  ni  d'imprimeur; 
on  la  croit  exécutée  à  Ferrare,  chez  Valente  Panizza. 
l'armi  les  réimpressions  plus  récentes,  il  faut  signaler 
celles  de  Virence,  1743,  avec  les  notes  de  Paolo  Ta- 
vola  (qui  ne  s'est  désigné  que  par  les  initiales  P.  T.), 
et  de  Nice,  1781,  in-8;  celle  de  Venise,  1832,  re- 
vue par  Giovanni  Scliio,  est  la  meilleure.  Les  «  Can- 
tici »  sont  insérés  dans  le  t.  XXV  du  «  Parnaso  ila- 
liano  {Venise,  1785,  in-8)  ;  on  les  retrouve  aussi  dans 
«  l'Histoire  (en  allemand)  de  la  poésie  macaronique  », 
iimCcnllK).  Halle,  1832,  in-8. 

On  peut  consulter  Melzi,  qui  donne  de  longs  détails. 
Une  partie  des  pièces  de  vers  contenues  dans  les  an- 
ciennes éditions  n'est  pas  de  Scrofa,  mais  de  quelques 
imitateurs  qui  ont  pris  des  masques  dévoilés  par 
M.  Melzi  ;  Prudentius  Spinedus  est  J.-B.  Grisoldi  ; 
Lattantius  Calliopeus  est  J.-B.  Liviera;  Cinthius  Pie- 
rius  est  Michel-Ange  Angelico  ;  GuUemius  Trevius  est 
Angelo  Pace,  médecin  à  Yicence.  Il  parait  d'ailleurs 
qu'il  existait  à  Padoue  un  maître  d'école  nommé  Pietro 
Fidentio,  et  qu'on  avait  surnommé  Girenteo  et  Gloto- 
crisio ,  Scrofa  voulut  pour  s'amuser  célébrer  en  langage 
pédautcsque  l'attachement  de  ce  professeur  i)our  ses 
élèves,  attachement  qui  aurait  rappelé  les  mœurs  de  la 
Grèce,  et  c'est  fort  à  tort  qu'on  a  prétendu  qu'Ippolilo 
Aldobrandini,  élevé  plus  tard  à  la  papauté  sous  le  nom 
de  Clément  Vlll,  avait  composé  cebadinage. 

Le  langage  pédantesque  est  un  latin  italianisé  qui 
fut  un  moment  à  la  mode  en  Italie  au  xvi»  siècle. 

On  trouve  des  échantillons  de  ce  genre  de  composi- 
tions dans  les  «  Kime  »  d'A.-J.  Colta  et  dans  un  son- 
net d'A.  Caro.  Parmi  les  ouvrages  en  style  pédan- 
tesque qui  ont  vu  le  jour  en  Italie,  nous  citerons 
«  Endecasyllabi  di  Essione  Partico  Callililo,  archiludi 
magister  ».  Vinegia  {Napoli),  178 i,  in-12.  Pendant 
longtemps,  le  pédant  s'exprimant  avec  emphase  dans 
un  italien  latinisé  figura  sur  le  théâtre  de  Florence  et 
de  Venise. 

FILALETI  PIROFORO  [Arcangelo  Bal- 

UORIOTTl]. 

Ce  iiseudonyme  italien  aicompagnc  un  ouvrage  latin  : 


Georg.)  [Gotofr.    We- 


«  Appendix  in  prxfationem  liandinianain  ad  cataloguui 
Hildiothecx'mediceo-laurentiamu,  170'J  eH774,  in-4 
00  ]i.  (M.) 

FINWETTER 

GiVKRUS] . 

Biblidion  de  Bibliotîiecis  por  sociotatem 
augendis  et  colligendis.  Biponti,  lU8i., 
in-12. 

On  trouve  des  exemplaires  datés  de  1080. 
Voy.  David  Clément,  t.  VIII,  p.  320. 

A.  A.  D-r. 

FIRMIANUS  (Petrus)  [Zacharie].  Vov. 
tom.  Il,  43,  e. 

V.  sur  le  P.  Zacharie  k  l'Histoire  de  Lisieux  »,  par 
L.  Uubois.  t.  II,  p.  254-257. 

FISEN  (Nie.)  [J.  E.  FoullonI.  Vov. 
II,  4S.  -■ 

F.  J.  F.  C.  R.  S.  T.  P.  A.  P.  C.  [Fraler 
,  Joannes  Fromo,  canonicus  regiilaris,  sa- 
^   crœ  tlieologico  professor,  acadèmiœ  Pari- 
siensis  Cancellarius]. 

Antithèses  Augustini  (it  Calvini  — .  Pa- 
r/stVs,  lOol,  in-12. 

F.  J.  F.  [Fuker]. 

Principia  adornando  systemati  rationis 
rci  litterariicdeservitura  concepit  — .  Pcs- 
tini^  1791,  in-8,  2  i  p. 

-h  F.  K.  [F.  Kinaston]. 
Musœ  aulicœ,    interprète  — .  Londini 
1035,  in-12. 

FLACCIUS  ILLYRICUS  [Mat.  Fra.\co- 
wiTz].  Voy.  II,  4G. 

FLAVIANUS  (Armandus)r  David  Bloa- 
del].  Voy.  II,  41). 

F.  L.  D.  P.  S.  T.  L.  [Iratcr  Libertus  de 
Pape,  sanct.  theol.  Licentiatus]. 

Summaria  chronologia  indigms  Ecclesia) 
Parchensis,  ord.  Prœni.,  sitœ  propè  muros 
oppidi  Lovaniensis.  Lovanii,  1G02,  in-18  ; 
et  dans  la  a  Chorograpiiia  sacr.  Braban- 
tiœ  »  de  Sanderus,  2*^  edit.,  1. 1. 

«  Mémoires  »  de  Paquot.  A.  A.  B— r. 

F.  M.  [Fr.  Mercator]. 

Rabies  ac  clades  franco-batava,  sive  ne 
fandum  et  geliennale  Thenarura  (Tillemont 
ou  Tirlemont)  excidiiim,  exantlatà  à  victo- 
ribus  Lovaniensibus  obsidione,  etc.,  se- 
ciindis  curisconcinnabat — .  Lovanii,  1633, 
in-i. 

F.  M.  A.  C.  0.  P.  L.  [Frater  Magis- 
ter Ambrosius  Capello,  ordinis  Praedica- 
torum  Lector]. 

Ces  initiales  accompagnent  une  épigramme  écrite  par 
ce  religieux,  et  insérée  dans  l'édition  •  qu'il  donna  à 
Venise,  en  1094,  des  «  Sermones  quadragesimales  », 
I  do  Léonard  Mat'.liajus,  d'LUine,  1  vol.  in-fol.  (M.) 
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FONTE  iFr.  ;i)  [Etionne  Bi.nkt].  Vo\  . 
Fontaine,  II,  GO. 

FONTEIUS  Vcronensis  (Aug.)  [.I.  15. 
Gentillottis]. 

E|)istola  ad  MonckiMiiiiin  de  conspectu 
insii^'iiis  codicis  di|iloniatico-liistorici  à 
Bern.  Pezio  Aclis  Eriidilorum  Lipsicns. 
inserti.  Veronœ,  1717,  in-i. 

«  Bibliûtheca;  Jos.  Garampii  lanlin.  Calalogus  ma- 
tcriarum  ordine  disposilus  et  iioli»  bibliograpliicis  in- 
structus  à  Mariano  de  Uomanis  >i.  liomœ,  179G,  ia-8, 
l.  V,  u"  15565.  A.  A.  l!-r. 

FONTEIUS   (Claudius)   [Jac.  Boileau]. 

Vov.  II,  (U.  I 

ÈONTIUS  (Josephus)    [Onui)Iiriu6  Puât 

DE  SaBA].  j 

Operum  scriptorum  Aragoncnsium  olim 
a  Soc.  Jcsu  in  Italiam  deporlatorum  index.  , 
(Sine  loco,  sed  Romœ,  circà  1802).  (M.)       , 

FOSSA  (Jacobus  à)  [SebasLianus  Beret- 

TAIUUS,    S.  J.] 

Elilatio  pulveris  adversus  Em.  Alvarez 
ij;rammaticas  institutiones.  J7onrtc/in,  JOKi, 
ïn-8, 

FOSSEUS  (F.  F.)  [Gard.  Noris].  Vov.  II, 
07. 

F.  P.  [le  P.  Fr.  Pomev].  Vov.  II,  70. 

FRABENIUS  (Justinianus)  [Ladislaus 
Sapi'elius  ordin.  S.  Francisci  Colon.]. 

Epistola  ad  Cl.  V.  Justinum  Febronium 
Jurisconsultum  de  légitima  potestate  sum- 
mi  Pontificis.  Bullioni^  17Gi,  in-i. 

«  Apocalypsis  »,  p.  18.  A.  A.  B — r.. 

FRAILLYONA  (Simon)  [.T.  C.  Frev]. 
Vov.  II,  74. 

FRANC  (Ludovicus)  [C.  R.  Billuard]. 
Voy.  II,  7i. 

FRANC  (A.)  de  Monte  S.   [Abraharaus 

DE  FrANCKENBERg]. 

Absconditorum  à  constitutione  mundi 
Clavis,  quâ  mens  liumana,  tàm  in  divinis 
quàm  in  humanis,  pertinget  ad  interiora 
velaminis  aeternie  veritatis,  G.  Postello 
ex  divinis  decretis  exscriptorc,  unà  cum 
appendice  pro  pace  religionis  christianfc. 
Amstelodami,  Janssonius,  lOiO,  in-10. 

La  première  édition  parut,  sans  indication  de  lieu, 
à  Bâle,  en  1547,  et  non  à  Paris  en  1552,  comme  le 
dit  De  Bure.  Franclicuberg  a  publié  d'autres  ouvrages 
sous  le  même  masque.  A.  A.  B— r. 

FRANCESIUS  (Lud.  P.)  [.Martinus  de 
RoA,  jesuita  Cordidjensis]. 

Deaccentu  ('t  rectà  in  laLinis,  liebra'is, 
gHTCcis  et  barbaris  pronunciatione.  Cur- 
dubœ,  Io80.  in-8. 


IrtI     FRANCIAIONT   (de)   [Andréas  Olde.n- 

liURGERUS]. 

Satyra  in  Eiibulum  Theosdatum.  Albi- 
poli,  Esurius  Slaymasins  Kreckkon.  1000, 
in-10. 

Réimprimé  avec  des  additions,  avec  la  mi'^nie  indica- 
tion supposée,  1609,  ia-4.  Eubulus  Theodalus  désigne 
Conrad  Samuel  Schurtzfleiscli. 

FRANCISCUS  .ELIUS  [Po.nta.nus]. 

Nom  académique  qu'adopta  parfois  cet  écrivain,  qui 
appartenait  ù  la  famille  Mardicse,  originaire  de  Sa- 
lerne.  Ce  nom  est  le  diminutif  i'Vajicwc/iei/o,  italia- 
nisé. (M.) 

FRANCISCUS   PRIMUS   [P.  Castella- 

-NusJ.  Voy.  Il,  80. 

FRANCKENBERG  (Jiilius)  [  Georgius 
Melchior  de  Ludolik]. 

Schelendrianus  celeber  practicoruni 
magister.  Co/o/a'œ,  17:20,  in-i.  Welzlar. 
1735,  in-i,  sous  le  titre  de  «  Idea  [)liilo- 
sophiœ  simulatcc  ». 

FRANÇOIS  DE  VÉRONE  [Jean Boucher]. 
Voy.  II,  80. 

FRANCOLINUS  [Antonius  Bardon]. 
Clerici  romani  piedagogus.  Delphis,  H. 
van  Rhin  (lieu  supposé),  1702,  in- 12. 

L'auteur  était  un  dominicain,  né  à  Marseille  et  établi 
à  Home.  (M.) 

FRANCUS  (Franr.)  [Cl.  Salmasils]. 
Voy.  Il,  90. 

FRANCUS  (Theophilus)  [Simon  Vigor]. 
Voy.  II,  90. 

FRANSONUS  (Casp.)    [Julius  Negrom, 

o .    J  .  J  . 

Argumentum  Académie!  civpei.  Gentiœ, 
1019',  in-i.  (M.) 

FRIZIUS  (Joachimus)  [Rob.  Fludd]. 
Voy.  II,  104. 

FRUCTIFERUS  (Hieronymus)  [Girola- 
mo  Ceresana]  . 

Theologica  dissertatio  de  viris  religio- 
sis  personatis.  Vcnetiis,  1739.  (M.) 

F.  S.  [Fredericus  Spanhel>i]. 

Geneva  restituta,  sive  admiranda  refor- 
mationis  Genevensis  historia,  oratione  sa?- 
culari  explicata  à  — .  Geuevœ,  1033,  in-4. 

FULGINATES  (Lucius  La'lius)  [.Iulius 
Rlcalcii]. 

De  lue  Sarmatica.  Ferrariw,  1000,  iii-fol. 
(M.) 

FURNESTERUS  (Zacli.)  [Hugo  Do.neai]. 
Voy.  II,  108. 

FURSTENERIUS  (Ca'sarinus)  [G.  G. 
Lkibmtils]. 

De  jure  supremati'is  et  legalionis  Priu- 
i:ipuin  Genuanifu.  1077,  in-12;  JSurimher- 
fjœ,  Taubcrus,  1090,  in-8. 
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GABÂLEO  (Josephus)  [J.  G.  Richteru^]. 
Ad  leL'cm  Jiiliara  de  ambitu  commenta- 
tio.  Lipsiœ,  1743,  in-12. 

G.  A.  J.  H.  [Hecaut].  Voy.  II,  ï±)  a. 

GALATINUS  (Petrus)  [Pielro  Colonna]. 
De  arcanis  catliolicio  vcritatis.  Ortoiiœ, 
1318. 

Cet  ouvrage  de  controverse  est  dirigé  contre  les  juifs  ; 
l'auteur  mérite  à  double  titre  une  mention  ;  il  emprunta 
son  prénom  à  la  petite  ville  de  Galatina,  où  il  vit  le 
jour,  et  il  fut  plagiaire  en  copiant  en  maint  endroit  le 
«  Fugio  fidei  » ,  composé  trois  siècles  auparavant  par  le 
dominicain  Raymond  Martini.  Voir  Melzi. 

.  GALERATUS    [  Jacobus   Mainoldus], 
OAtt.  supposé. 

De  tilulis  Philippi  Austriaci  liber.  1S73, 
in-i. 

Ernst  avance,  d'après  Pignorio,  que  cet  ouvrage  est 
de  G.  Sigonius.  (M.) 

GALINDUS  (Sanctius)  [G.  Scioppius]. 
Voy.  II,  129. 

GALLERIUS  (Nicolaus)  [Antonius  Pos- 

SEVINUS,  S.  J.]. 

ExplicatiobreYisEvani>:eIiorum.Crj/oH;Vr. 
(M.) 

GALLONIUS  (Antonius)  [Baromus]. 

Liber  apologeticus  pro  assertis  in  Anna- 
libiis  Ecclesiœ  Baronianis...  Romw,  llJOi, 
in-i.  (M.) 

GALLUS  (Caïus  Cornelius).Voy.  II,  130. 

GALLUS  (.I.-B.)  [J.  DE  MaciiaultJ.Vov. 
II,  131. 

GALLUS  [R.  Fedé].  Voy.  II,  131. 

GAMBARA  (Laurentius)  [Antonius  Pos- 

SEVINUS,  S.  J.]. 

Traclatus  in  quo  de  perfecta  poeseos 
ratione  agitur.  Romœ^  1570.  (M.) 

GAMMARUS  (Petrus  Andréas)  [P.-A. 
Gahbaua]. 

Nom  adopté  par  ce  jurisconsulte  du  xvi^  siècle.  (M.) 

GARIEL  (P.)  [le  P.  B.  Bo.nnei.ov].  Vov. 
II,  137. 

1,  III. 


GASPARINUS  BERGOMENSIS  [Gaspa- 
rino  Barziza]. 

Nom  adopté  par  ce  grammairien  et  orateur  renommé 
au  xve  siècle  et  né  à  Bergame.  (M.) 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »  indique  divers  ou- 
vrages de  cet  auteur  ;  «  l'Epistolarum  liber  »  est  re- 
marquable comme  étant  la  plus  ancienne  production  de 
la  typographie  à  Paris;  il  fut  exéculé  vers  1-470. 

GATTUS    (Antonius)    [Glicrardus   Ca- 

l'ASSl]. 

jNugœ  Laderchianœ.  Gniiirc,  -1709,  in-<S. 

G.  D.  T.  M.  D.  [Gerardus  de  Trajecto 
Mos.K,  doctor]. 

Novum  Testamentum,  post  priores  Stepli . 
Curcellaei,  tum  etD.  D.  Oxoniensium  la- 
bores.  Editio  Milliana;  variantes  ex  Mss. 
Vindobonensi;  ac  tandem  crisis,  quâ  va- 
riantes, earumque  valorem  aut  originem 
ad  XLiii  canones  examinât— .^/Hsi.,  1711, 
in-12. 

GEMBERLACHIUS  [Ant.  LeBru.xI.Vov. 
II.  im. 

GENIALES  POSTERARUS  [  Giordano 
Plicicchi]. 

De  tortoribus  Clirisli  Domini.  Neapoli, 
1731,  in-i. 

GEORGIUS  [LiEMLVRT,  abbas  Reggeni- 
burgensis]. 

Ephemerides  hagiologicae  ordinis  Prae- 
monstratensis,  cum  Auctuario.  Aiigustœ- 
Vindelic  ,  1704-1707,  2  vol.  in-4. 

GEORGIUS  ALEXANDRINUS  [G.  Mer - 
LANi,  connu  sous  le  nom  de  Merula]. 

Edition  des  Comediœ  de  Piaule.  Vcne- 
tiis,  1472. 

Voir  Merula.  (M.) 

GERMANICUS  (Constantinus)  [Phil.  An- 
dréa Olue.nburgeuus]. 

Uinerarium  Gerniaiii.e  j)oliticuni  :  Mo- 
dernaiii  prœcipuarum  aularum  iinperii  fa-, 
cieiu  repraiseiitans.  Cosmopuli,  in-12. 

;}s 
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GERMANUS  [Paulus  Grunewaldus,  Lu- 
becensis]. 

Gomwnia  milite  dostituta  ot  literatis  suà 
oeil  mole  laborans.  Cosiiiopuli,  Thcodo- 
rits  Eleulherius,  JG77,  in- 12;  et  «in  Nova 
librorum  rariorum  conleclione  »  (à  Gros- 
chutlio  édita),  fascic.  â",  p.  283, 

G.  G.  L.  [G.  G.  LeibmtiusJ. 

I.  Marii  Nizolii  deveris  principiis  cl  verâ 
ratione  philosopliandi,  contra  pseudo-phi- 
losophos,  libri  IV,  editore — .  Francofurli . 
1G70,  in-i. 

II.  Spécimen  historijB  arcanœ,sive  anec- 
dotii?  de  vitâ  Ale\andri  VI  pap?e,  seu  ex- 
cerpta  è  Diario  Jo.  Bukchardi,  Argentinen- 
sis,  capelhc  Alex,  vi  pap;e  clerici  et  caere- 
moniarum  raagistri,  edente.  —  Hanoverœ^ 
109G,  in-i. 

Ce  n'est  qu'un  extrait  du  curieux  journal  de  Bur- 
chard. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  des  «  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  »  (p.  'J7  et  suiv.)  des  détails  sur 
ce  «  Uiarium  *,  qui  embrasse  les  pontificats  d'Inno- 
cent VIII,  d'Alexandre  VI,  de  Pie  III  et  de  Jules  II  ;  il 
a  été,  pour  la  première  fois,  publié  en  entier  à  Florence 
en  1854,  gr.  in-8,  avec  des  notes,  par  M.  A.  Gen- 
uarelli. 

G.  G.  R.  Theologus  [G.  Jacobus  Cella- 
Kii;s,  seu  Kelleuus,  S.  J.]. 

Admonitio  ad  Ludovicum  XIU.  âikjusUc 
Franc,  lG2o,  in-4. 

V.  l'écrit  intitulé  :  «  Cardinalium,  Archiepiscopo- 
runi,  etc.,  qui  ecclesiasticis  comiliis  iuterfuerunt,  de 
anonyrais  quibusdam  et  famosis  libellis  sentenlia  » . 
Parisiis,  1(525,  in-4. 

GIBELLINUS  (Theodosius)  [Mattliœiis 
Gobel]. 

Tractatus  de  caesaropapiâ  wrmanicus. 
1084,  in-8. 

C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  attribuent  cet  ou- 
vrage à  Esaie  Pufendorff,  frère  de  Samuel.  («  Diction- 
naire de  Chaufepié  »,  au  mol  Pufeudorff.) 

A.  A.  B— r. 

GIRAGUS  (Jacobus  Franciscus),  anagr. 
[J.  F.  Raggius]. 

Dubiorum  centuria  de  regimine  Regu- 
lariiim.  LiKjduni.  Réimp.  à  Gênes  en  10G3, 
avec  le  nom  de  l'auteur.  (M.) 

GlUNCHI  (Nicolaus)  [Andréas  Andreuc- 

Dissertatio  de  requisitis  et  non  requi- 
sitis  ad  indulgentias  lucrandas  — .  Roum, 
1759,  1700,  in-12;  1709,  in-8. 

D'après  Melzi,  l'auteur  est  le  dominicain  Jean-Vin- 
ceut  Paluzzi,  clTouvrage  a  été  réimprimé  avec  son  nom 
à  Vienne  et  ù  Kalisboune. 

G.  L.  [Guilielmus  Leo.vakuus]. 
Geogrupliia  nova  versibus  technicis  et 


a  Inotisliistoricisexplicala  à — .Parisi/s,  1035, 

lin-12. 

L'auteur  était  petit-neveu  du  P.  Petau. 

A.  A.  B— r. 

GLUCKRADIUS  (Christoph.)  [Joannes 
Hautman]  . 

Joannis  Beguini  Tyrocinium  chimiae 
cum  notis  Jeremiœ  Bartliii;  nova  editio 
dimidio  ferè  aucta  cum  notis  et  medicinae 
formulis  selectis.  Regiomonti,  1018.  in-4; 
Witlebcrgœ,  1050,  1050,  in-S^ 

GNAPH/EUS  (Guilielmus)  [Guillaume 
Le  Foulon  ou  Voldeu]. 

I.  Acolaslus  de  filio  prodigo,  comœdia. 
A,ntverpiœ,  1529,  in-8. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »  indique  une  autre  édi- 
tion sous  la  date  de  1529,  quatre  avec  celle  de  1540  et 
quinze  réimpressions  dont  la  dernière  est  de  1581.  On 
pourrait  en  signaler  encore  plusieurs  autres.  La  vogue 
qu'obtint  celte  composition  dramatique  est  donc  bien 
attestée. 

II.  Hvpocrisis,  tragi-comœdia.  Basileœ, 
1541,  in-8. 

III.  Morosophus,  de  vera  et  personata 
sapientia,  comœdia.  1541,  in-i;  Norim- 
hergœ,  1599,  in-i. 

GOBBUS  RIALTEUS  [  Lazarus  Aug. 
Cotta]. 

Ad  Pasquillum  suum  jocosa  gratulatio, 
1098.  (M.) 

GOBELINUS  PERSONA  (.loli.)  [Pius  ii]. 

Commentarii  rerum  niemorabilium  qua> 
Pii  II  temporibus  contigerunt  à  —  scripti 
(vel  potius  ab  ipsomet  Pio  ii).  Ronuc,  1584. 
in-4.  —  Edit.  nova  cum  Jacobi  Piccolomini 
continuatione.  Francofurti,  1014,  in-fol. 

GONZALVIUS  MONTANUS  (Reginaldus) 
[Raymondus  GoxNzales  de  Mo.xtes]. 

Sanctci)  inquisitionis  Hispanicae  artes  ali- 
quot  detectaeac  palam  traductse.  Heidelber- 
gœ,  1507,  in-8. 

Traduit  en  français,  sous  ce  titre  :  «  Histoire  de 
l'Inquisition  d'Espagne  >>.  Voy.  aux  Anonymes. 

GR.EVIUS  (J.  G.)  [vel  potius  Lud.  Kus- 

TERLS] . 

Cohorsmusarum.  Trajecti  ad  Rh.,  1715. 
ia-8. 

GRASSERIUS  (J.  B.)   [Girolamo  Tarta- 

ROTTl]. 

Propugnatio  animadversionum  critica- 
rum.  Venetiis,   1752.  (M.) 

GRATIANUS  (Liberius,  theologus)  [Li- 
vinus  Meyerls]. 

De  inentoconcilii  tridentini  circàgratiam 
pliysicè  pnedeteriiiirianteui  dissertatio  pri- 
ma, contià  librum  qui  sub  nomine  Antonii 
Reginaldi  nuper  prodiit.  Anlverpiœ,  1707- 
1719,  in-.S. 
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L'auteur  publia  une  seconde  et  une  troisième  Disser- 
tation à  Bruxelles,  en  1708,  réimprimées  eu  170"J. 

GRATIANUS  (Vcrus)    [  Henriciis  Gel- 

DORPIUS]. 

Clarissinii  thcologi  D.  Ruardi  Tappart 
Enchusiani  licPrelic;e  pravitatis  priiiiarii 
et  gcMieralisinquisitoris  priclein  vilâ  fiincti, 
apotiieosis  Jaj8,  in-i  ;  Basileœ ,  15G7  , 
in-8. 

GRATIANUS  (Prosperus)   [Faiistus  Su- 

CLNDS.] 

Instrunumtiim  doctrinariim  aiislotoli- 
cum  iii  usuin  Cliistianarum  scliolaruiii. 
exemplis  tlioologicis  lustratuni.  Losci, 
lo8G,  iii-8.  Dduleiix. 

V.  Placcius,  t.  II,  p.  124.  A.  A.  )!  — r. 

GRATIUS  (G.)  [GuETERUs]. 

.loannis  Withlingi  (Joan.  Brentii)  expo- 
silio  in  psalniosDavidis  9i  et  loO;  accedil 
epistola  Gamalielis  Gratii  ad  christianuni 
lectorcm.  Basileœ,  1550,  in-8. 

GREGORIUS  B.ETICUS,  aut.  supposé. 

Opusadversus  Arianos  et  Maccdonianos, 
edenle  Acliille  Statio.  Romœ,  in  /Edihus 
P.  R.,  1575,  in-i. 

Ce  prétendu  Gregor.  Baeticus  n'est  autre  que  Faus- 
tiu,  prêtre  du  IV-'  siècle,  sous  le  nom  de  (jui  l'ouvrage 
est  imprimé  dans  les  «  Ortliodoxographi  tiieologias  »  et 
dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  L'ouvrage  de  Faus- 
tin  est  en  sept  chaiiitrcs,  et  précédé  d'une  Lettre  à  Flac- 
cilla,  qui  est  entière  dans  les  «  [Bibliothèques  des 
Pères  »,  et  que  cependant  l'édition  d'Oxford,  c  theairo 
Sheliloniano,  1078,  des  œuvres  de  Faustinus,  ne 
donne  que  mutilée,  sans  doute  parce  qu'on  a  suivi 
l'édition  de  Paris,  iGU,  où  il  n'y  a  que  la  dernière 
partie  de  cette  Lettre  àFlaccilla.  (Noie  mss.  de  Mercier 
de  Saint-Léger).  A.  A.  B-  r. 

GREGORIUS  MAGNUS  (S.),  auteur  sup- 
posé. 

Quelques  ouvrages  insérés  dans  le  recueil  des  œu- 
vres de  ce  pape  sont  contestés.  Dom  Calmet  attribue  à 
Claude,  abbé  à  Ravenne,  le  commentaire  sur  le  pre- 
mier livre  des  Rois  ;  Cave  et  d'autres  critiques  pensent 
que  l'Exposition  sur  les  sept  psaumes  pénilentiaux  est 
du  pape  Grégoire  VII.  (M.) 

GRIFFENDIUS  (.Tosephus).  aut.  supp. 

Thaumaturgus  Gallicus,  sive  deS.  Ivono, 
pauperum  advocato,  oratio  habita  in  ejus- 
dem  templo  ad  S.  R.  E.  Gard.  Romœ. 
1041,  in-4. 

Le  véritable  auteur  de  ce  discours  est  le  jésuite 
G.  B,  Andreani.  (M.) 

GRIMMING  (Rudolphus)  [Guillielaïus 
Gu.MPPENBEKG,  jésuita  Germanus  Bava- 
rius]. 

Sexdecim  peregrinationes  per  ccclw 
ecclesias.  Romœ,  1065,  in-8. 


Pascasius  )     [  Gaspar. 


GROSIPPUS 
Scioppiu.s]. 

Paradoxa  litteraria.i4HW<e/orfflm<,  1069, 
in-8.  —  De  rlietoricarum  exercitationuni 
generibus.  Mediolani,  10^8;  Amstelodami. 
KiOO,  in-8.  —  Duo  auctaria  logica.  Medio- 
lani, -1628,  in-8.  —  iMerciirilis  Bilingiiis. 
lioc  est  nova  facilis( pic  ratio  latinœ  vél  ita- 
licjo  lingua)  intrà  vortentom  annum  addis- 
ci'ndœ;  accessit  ejiisdem  granimatica.  Me- 
diolanii  1028,  in-8.  —  Pœdagogus  Pœda- 
gogorum,  sive  |jar;cnosis  ad  assiduain  ve- 
rain  ac  fructuosatn  SS.  Bibliorum  iectiu- 
neni,  1012,  in-8. 

GRUBINIUS  (Oporinus)  [Gaspar.  Sciot-^ 
Plus]. 

Ainpiiotidcs  Scioppianaj.  Parisiis,  JOI 1, 
in-8. 

Scioppius  s'est  caché  sous  seize  masques  différents.  Il 
a  encore  publié  sous  le  nom  de  Grubinius  k  Legatus 
latro,  hoc  est,  defuiitio  legati  calviniani  ».  Inijolsiad- 
tii,  1615,  in-12.  A.  A.  B— r, 

GRUTIOSUS  EREMICOLA  [Hippolvtus 
Sa.ngiorgius,  S.  .!.]. 
Immaculatum  Rosarium.  Tuurini   1062 

(M.) 

G.  R.  P.  [GerraanoRuo.M]. 
Institutiones  juris  canonici.    Florenliœ 
1725,  in-12. 

GUALTERUS  (Joannes),  Belga  [.lanns 
Grlterus]  . 

Chronicon  chronicoriim  ecclesiastico- 
politiciun.  Francof.,  101i,i  vol.  in-8. 

GUARINUS  VERONENSIS  Senior  [P.  P. 
Vekgerius  Senior]. 

De  Virgilii  statua  Mantuœ  eversâ.  Bo- 
noniœ,  Mil.  [Date  du  mss.) 

Cette  pièce,  insérée  par  Martene  dans  sa  «  Vet. 
script,  collectio»  (111,  8G8),  sous  le  nom  qua  nous  indi- 
quons, a  été  restituée  par  Muratori  («  Vet.  Ital.  script.», 
XVI,  215)  à  celui  qui  en  paraît  le  véritable  au- 
teur. (M.) 

GUIDICCIOLO  (Joannes  a),  aut.  supposé. 

Propositiones  paralieL'e  M.  Baii  et  Hen- 
rici  deNoris.  Francofurti,  (lieu  supposé  , 
1072,  in-I8. 

Cet  écrit  a  été  attribué  par  quelques  auteurs  au  fran- 
ciscain François  Macedo,  ou  au  jésuite  Honoré  Fabri, 
mais  il  pourrait  bien  être  en  effet  de  l'auteur  dont  il 
porte  le  nom.  (M.) 

GULMENIUS  (Amadccus)  [Math,  de 
Mova].  Voy.  II,  223. 

G.  W.  S.  [Georgius  Wallia,  Suecus]. 

Lutelia  Parisiorum  eruditasui tempoiit, 
hoc  est,  aiinoruiii  liujus  saeculi  21  et  22. 
Norimberfiœ,  1722,  in-12. 
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ILEDUS  [retrus  Carretto]. 

Né  à  Pordcnone,  il  latinisa  son  nom,  selon  un  usage 
alors  répandu  ;  il  prit  aussi  celui  de  Chryshœdus,  à 
cause  des  armoiries  de  sa  famille  ;  un  bouc  d'or.  Lor- 
rcti  donne  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  «  Not.  de'  leit. 
delFriuli  »,  t.  I,  p.  220. 

Le  plus  connu  de  ses  écrits  est  le  traité  «  de 
Anioris  generibus  ».  Tarvisii,  14'J2,  in-4,  livre  de 
théologie  mystique  dirigé  contre  l'amour. 

H.  A.  M.  T.  H.  P.  [Hugo  Ar,D.MACHANUs 
Macmahon,  totius  HiberniœPriiiiatius], 

Jus  primaliale  Armacanum  in  omnes 
Archiopiscopos,  Episcopos,  etc. ,  assertum. 
1728,  in-4. 

HAP  (Gasparus),  Posnaniensis,  thoolo- 
giœbaccalaureus[Liidov.  Rogierus,  S.  J.] 

Apologeticus  seu  defcnsio  cardinalis  Bel- 
larmini,  de  translationc  imperii  romani  ad 
Germanos,  adversûs  MatlliLUiim  Dresso- 
rum.  Mugiiittiœ,  1601,  in-8. 

«  Apocalypsis  »,  p.  22, 

HAULETUS  (Joannes)   [Roljortus  Peu- 

SO.MUS]. 

Rationes,  cur  calholici  récusent  adiré 
ecclesias  hœreticorum.  Londini,  lo80,  in-8. 

HAUSEN   (Henricus)  [Fr.   Macedo]. 
In  Henricum  Norisium  censura.  Croec- 
cii,  in-4.  (M.) 

HAYMON  d'ilalberstadt  (Rémi),  vov.  Il, 
247. 

H.  G.  D.  [Hermannus  Condeysianus]. 

Ilarmoniœ  imperscrutabilis  cliimico-plii- 
losophicœ  décades,  collectœ  ab  — .  Fraii- 
cofurti,  lG2o,  in-8. 

HEILBRUNNERUS  (Jacobus)  [Sebaslia- 
nus  IIeissius]. 

Castigatio  voluminis  acatholici  20  arti- 
culorum  confessionis  Augustanœ.  Bilingœ, 
ItlON,  in-4. 

«  Index  Librorum  Dibliolh.  Barberinœ»,  1.1,  p.  525. 
A.  A.  B— r. 

IIEINSIUS  (Daniel),  aut.  supp. 
Operum  historicorum  collccliol  et  col- 
lection. Lugd.  Daliiv.,  1673,  in-8. 

Ces  deux  volumes  ne  sont  autre  chose  que  le  i'  Tr.u- 
tatus  Iheologico-pûliticus  »  de  Spinosa  et  la  «  Philo- 
sophia  sacra;  scriptura;  interprcs  »  de  L.  Meyur  ;  c'est 


l^our  les  vendre  plus  tranquillement  qu'on  les  a  djcorés 
d'un  nouveau  frontispice. 

La  niême  chose  est  arrivée  pour  la  traduction  fran- 
çaise du  premier  ouvrage.  Voir  aux  Anonymes,  «  Ré- 
flexions curieuses  ».  A.  A.  B — r. 

Voy.  plus  loin,  Henriquei;. 

HELVIDIUS[J.  Camerarius].  Vov.  H. 
255. 

HELWICUS  Tlieutonicus  [Johannes  de 
Sanglmignano]. 

Incipit  opus  perutile  et  validum  prsedi- 
catoribus.  (Sine  nota,  sed  Coloniœ^  typis 
J.  Kœlkojf,  circà  1475),  in-fol. 

Voir  Melzi,  t.  II,  p.  2. 

HENRICUS  VIII,  Anglia3  rex  [seù  potiiis 
FisciiERUS  ejus  priioceptor]. 
.  Assertio  septem  sacramentorum  ad  ver- 
sus Martintmi  Lutherum.  Romœ,  1521, 
in-4.  Récusa  Londini,  anno  1525,  in-i, 
et  aliis  annis. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »  (art.  Henricus)  indique 
diverses  réimpressions  de  cet  ouvrage  et  cite  des  écrits 
auxquels  il  donna  lieu  (voir  aussi  le  «  Manual  »  de 
Lovvndes,  deuxième  édit.  p.  1038).  «  L' Assertio  »  qu'on 
pouvait  regarder  comme  oubliée  a  été  traduite  en  fran- 
çais par  M.  R.  J.  Pottier,  et  publiée  à  Angers  en 
1850  avec  une  préface  de  M.  l'abbé  Mauperat  et  une 
inlrodii!  ion  par  Mgr.  l'évèque  de  La  Rochelle. 

HEaRIQUEZ  de  VILLACORTA  (  Fran- 
ciscus)  [Spinoza]. 

Opéra  chirurgica  omnia.  Amstdodami, 
1073,  in-8. 

Le  «  Traclatus  tlieologico-politiius  »  de  Spinosa  est 
eucore  caché  sous  ce  Irontispice.  A.  A.  B-  r. 

Voy.  plus  haut,  Heinsius, 

HENRY  (P.)  [J.   B.    GuESNAY,   S.    J.J. 

Auctuarium  historicum  de  Magdalenâ 
Massiliensi  advenà  adversûs  Launoium. 
Lugduni,  1644,  in-4. 

IIERCYNIANUS  (Fabius)  [Jacobus  Kel- 

I.ERUS]. 

I.  Tubus  Gallilaeanus,  hebescentibus  L. 
Camerarii  oculis,  in  liturà  His|)anica;  Can- 
cellaria)  malèadvertentibus,  ad  clarius  vi- 
licndiiui  tornatus.  1625,  in-4. 

II.  Kluibiirbarum  domanda'  bili  (piam  in 
■ipoliigià  suà  prorilavit  Lud.  Camerarius, 
propinatum.  1625,  in-i. 
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ïll.  Volradi  Plessii,  Hcidelbergensisoiiin 
consiliarii,  Ajax  post  oppu2;nat<iin  frustra 
Canccllariain  Anhaltinain,  in  Sponi^iam  in- 
cumbens,  siveAppendix  Cancellaria'.  Mo- 
nachii,  l()2i,  in-i. 

Divers  autres  ouvra;4es  de  conlroversc  .sous  le  nièini' 
pseudonyme  «  Appendix  Caiicellari;c  Anlialliiuu;  Lilur:i 
seu  castigalio  cancellariaî  Hispanica;  »,  HJ"2'3,  etc. 

IIERIBERTUS  [Th.  Renaudus].  Voy.  II. 
259,  et  ajoutez  : 

Dans  cet  ouvrage  curieux,  l'infatigable  Raynaurt  a 
pris  le  prénom  de  Cemeliensis ,  dérivé  de  Cimies,  an- 
cienne ville  ruinée  du  comté  de  Nice  ;  il  était  origi- 
naire des  environs.  Il  combat  le  chdtreur  (en  tliéoriei 
l'as(|ualigus.  Le  livre  «  Eunuclii  nali  »  est  réimprimé 
dans  le  tome  XV  des  Œuvres  de  lîaynaud,  qui  s'est 
occupé  plusieurs  fois  de  questions  semblables  ;  on 
trouve  dans  le  tome  IX  un  Traité  :  «  De  Triplici 
eunuchismo  »  et  dans  le  tome  XIV  un  autre  :  An  ob 
music;e  exsectio  puerorum  licita?  »  Observons  que  le 
soi-disant  Heribertus  intitule  un  chapitre  de  son  écrit  : 
«  De  caslrandis  mulieribus  »  et  qu'il  a  paru  à  lleidel- 
berg,  en  1(17;},  in--4,  un  Traité  :  «  De  castratione  mu- 
lierum»,  .nuct.  C.  Franco,  D.  M. 

MERMANNOVILLANUS  (  Didymus  ; 
[Thomas  Clagius,  S.  J.]. 

I.  Aristarchus  ad  Regio-Montanos  aca- 
deniicos,  adversùs  Calovium  et  Neuschil- 
lingum,  ministres  prœdicantes.  Coloniœ, 
1643,  in-8. 

II.  Anticyne  prœdicanticœ.  Niopoli 
Hraunsberr/œ,  1G50,  in-8. 

IIERMANNUS  JOSEMA  [.loannes    11a- 

MERUS,  S.  J.]. 

Declaratio  missnî,  modus  confitendi,  etc. 
Mofiuntiœ,  IG^o,  in-12. 

IIERMANNUS  [J.  Gropperu.s].  Vov.  H, 
239. 

+  HERNANDUS  (Josephus)  à  Valle  Sa- 
ria  [FranciscusSuAREZ.  S.  J.]. 

De  vita  ReattC  Virginis.  hifjduni,  IChV,), 
in-l(j. 

HERRERA  (Cyprianusde),  plagiaire. 
JNIirabilis    vità  servi   Dei   Torrihii    Al- 
pîionsi  Megobresii.  Romœ,  1G70,  in-i. 

Cette  biographie  écrite  par  Fr.  Maratti  tomba  entre 
les  mains  d'Herrera,  qui  la  publia  sous  son  nom  avec 
quelques  interpolations.  (M.) 

HESSIANDER  (Christiamis)  [Cliristo- 
phorus  Herdesianus]. 

Refutatio  dogmatis  de  fictitià  carnis 
Christi  omniprœsenliâ,  etc.,  cum  Theod. 
IJozc'e  pr^efatione.  Genevce,  1571  ;  Heidel- 
herfjœ,  1570,  in-S. 

11.  F.  S.  [Salomon]. 

De  judiciis  et  pœnis,  de  officiis  vila^  ci- 
vilis  ÎKomanornm  ,  libri  II.  Burdif/ala' , 
in-12. 


II.  F.  V.  H.  [Hug.  Fr.  Van-Heussen].     1     !     pincci» 


Jlisloria  Episcopatiium  firderati  Rclgii. 
Anivorpiœ,  1755,  2  vol.  in-fol. 

H.    H.   [II.  IIOLLANDUS]. 

Heroologia  Anglica,  hoc  est,  clarissimo- 
rum  Angloriim  efligies,  etc.;  I(i2().  in-l'ol. 

.\rnuld  Duclielius  a  revu  cet  ouvrage,  et  il  a  mis 
quelques  vers  à  la  létc.  (Mémoires  de  Faquot,  t.  I, 
p.  M,  in-fol.)  A.  A.  B— r. 

C'est  le  plus  ancien  recueil  de  portraits  anglais, 
il  en  renferme  240;  plusieurs  d'entre  eux  sont  dus  au 
burin  de  la  famille  de  Pas.  I.owndes  entre  dans  des  dé- 
tails étendus  qui  ne  sauraient  trouver  place  ici.  (Sec. 
édit.,  pag.  1089). 

II.  H.  M.  [Meveiil's]. 
De  occultis  Dei  judiciis.  Francofurti  ad 
Mœniim,  KîSi,  in-(S. 

IIIGATUS  (Ranutius)  [Ignatiiis  IIuaut]. 

Divi  Bernardi  Tractatus  de  gratiâ  et  li- 
bero  arbitrio,  periodicèdispunctiis...  KiiO, 
in-i. 

HILARINUS  (Gaudentiiis)  [Martinus 
Rauzer,  s.  .1.].  , 

Leo[)oldo  Romanormnimiicratori  oratio. 
Uiini,  IGGG,  in-i.  (M.) 

HIRPINUS,  poeta   [Philippus  de  iMar- 

TINO]. 

In  Germanum  pentecatosticluun.  Nea- 
poli,  1789,  in-8,  IGG  pag.  (M.) 

H.  M.  [HenricusMoRus]. 

Enchiridion  metaphysicum,  sive  de  ré- 
bus incorporels  dissertado.  Londini,  1671, 
in-i. 

HOLSTENIUS  (Lucas)  auteur  supposé! 
Dissertatio  in  libellum  Christophori  Ron- 
conii.  Romœ,  16 iO,  in-i. 

On  prétend  que  cet  écrit  n"est  pas  d'HolsIenius.  (M.) 

IIOLUBERVESO  (Martinus  ab)  [IIiero- 

NVMUS  FlOREMLMUS]. 

Responsio  apologetica  de  baptismo  abor- 
tivorum.  1GG2,  in-i.  (M.) 

HOMBERGIUS  (Federicus)  [Carolus  Pi- 
lati]. 
De  servitutibus  realibus,  in-12.  (M.) 

HOMERENUS  BONODEIUS  [  llierony- 
musBt)NUs]. 

Deux  lettres  dirigées  contre  Giovanni 
Blanchi,  premier  médecin  du  pape.  (M.) 

IIONORIUS  (Philippus)  [.lui.  Bellus]. 

Thésaurus  ])oliticus,  hoc  est,  selectiores 
tractatus,  monita,  acta,  relationes^  etc. 
Opus  collectum  ex  italicis  cùm  publicatis, 
tùm  manuscriptis,  variis  variorum  ambas- 
satorum  observationibus  et  discursibus 
concinnatum,  nunc  latine  simul  italicè 
editum.  Frunrofiirti,  -IGIO,  1GI7,  2  part. 
in-i. 

lit  que  ce  recueil  a  été  traduit  en  latin  par 
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Jules  Dclli,  sous  le  masque  d'Honorius,  de  l'italien  de 
François  Lottini.  Celle  assertion  me  paraît  inexacte.  On 
trouve  bien  dans  ce  recueil  un  discours  composé  par 
Jean-Françflis  Lottini  ;  mais  le  recueil  entier  est  assez 
irénéralement  attribué  à  Comino  Ventura.  Nous  en 
avons  une  traduction  française,  A.   A.  B — r. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Trésor  politique  ». 

HONORIUS  lîEGGlUS  [(îeor^ïius  Amus]. 

Commentariiis  do  statu  hodierno  ecclo- 
siarum  in  Angliâ,  ciiin  ai)p('ndice  dccre- 
torum  in  synodo  (ilasgiiensi  contra  epi- 
scopos.  Dautisci,  K)i7,  in-i. 

IIONUPHRIUS  [Cliristophorus  Burrus 
S.  J.]. 

Doctrina  do  tribiL^^  cœlis.  Lisbonœ,  in-l. 
(M.) 

Non  indiqué  par  Sotwell. 

HORACE.  Voy.  II,  307. 
HORATIANUS  [Tlu  Frisciaxus].  Vov. 
II.  308. 

HORATIUS  GENTILIS  PERUSIANUS. 
[Nie.  Bourbon].  Voy.  II,  309. 

HORINGIUS  (Lucius)  [.luliiis  Negrom 
S.J.]. 

Dissertatio  de  aula  et  auliciscimi  fiigâ. 
Mediolani.  1026.  (M.) 

HORTIBONUS  (Isaacus)  [CasaubonusJ  . 

I.Notœ  inDiogenisLaertiilibros  de  vitis 
philosophorum.  Morgiis  [Gentvœ),  lo83, 
in-8. 

IL  Vetustissimorum  authorum  Geor- 
gica,  Bucolica  ot  Gnomica  poemata,  grsecè 


et  latine.  Accessit  hiiic  oditioni  Tlieocriti- 
cariini  leclionum  libelhis  (odenle  .lo.  Cris- 
pino).  Getierœ,  1584,  in-lè. 

H.  T.  [HioronyiTuis  Tenckp:]. 

instrunionta  curationis  morhorum  de- 
lirompta  ex  pharmaciâ  Galenicâ.  Liir/dnni, 
1083,  1087,  1713, 17o5,  in-12. 

HORUS  APOLLON.  Voir  tome  II,  308  //. 

HUGO  [.loan.  Carolus  Langoutii]. 

Epistola  ad  Georg.  Ludov.  Herzogiiim. 
in  qiiâ  varia  dubia  ex  ojus  prœcognitis  ju- 
risprudenti;e  nota  proponuntur.  1730, 
in-4. 

Apocalypsis,  p.  22.  A.  A.  B— r. 

HUMBERTUS  ASCETA  [Franciscus  Ma- 

CEDO]. 

Gormanitates  dogmaturn  C.  Jansenii,  in- 
fol.  (M.) 
IIUNO  AB  HUNENFELD  [Conr.  Sam. 

ScHURZI'LEISCh]. 

Brèves  animadversiones  in  Relfendso 
Heromontanum. 

(Struve.  «  Biblioth,  juris  selecta  »,  p.  8G5.)  Voyez 
ci-après  Relfensus.. 

IL  V.  P.  [Hadrianus  Van  Paet.s]. 

Ad  B***  (Baylium)  de  nuperis  Angliae 
motibus  epistola.  in  quâ  de  diversum  à  pu- 
blicâ  religione  circà  divina  sentientium 
disseritur  tolerantiâ.  Roterodami,  1685, 
in-4  et  in-12,  en  français  et  en  flamand. 

«  République  des  lettres  »,  octolire   4685,  art.  2. 
A.  A,  B— r. 


I.    B.   S.   S, 


I.  C.  P.  I.  C.  A. 


I.  B.  S.  S.  iheologiic  professoY  [Isaacus 

B-ESEBIUS]. 

De  an  tiqua  occlesise  Britannicae  libor- 
tate  aU\\w.  de  légitima  ejusdem  ecclesiae 
exemptione  à  Romano  patriarcliatu,  dia- 
tribe, per  aliqiiot  tlie.sesdiducta.  BriKjis, 
10.")(),  in-4. 

Kœnig,  »  lîjbl.  velus  et  nova  »,  ifiTS,  in-fol. 
A.  A.  B— r. 


1.  B.  T.  [JacobusBoEHMUs,  Teiitonicus]. 

HuyoÀovta  vera  XL  quaestionibus  expli- 
cata.  et  rerum  publicarum  vero  regimini 
acearum  majeslatico  jnri  applicata  à  Joh. 
Angolio  Werdonliagon  I.  C.  C.  Am^ielo- 
dami.,  103î2,  in-10. 

1.  C.  P.  I.  C.  A.  (".lac.  Capelus,  Pari- 
siensis-jurisconsultus  ]. 
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Veterum  jurisconsultonim  advcrsù? 
Laurcntii  Vallifi  roprcliensioiKS  defensio. 
Parism,  1588,  in-8. 

IDIOTA  [Ravmondiis  JonnAN]. 

(lonlcmplationcs  t\c  cinioro  divino,  de 
.Maria  Virgine,  do  verâ  pœnitcntiâ,  ctc, 
(edcnte  Jac.  Fabro,  Stapulensi).  Parisiis, 
Henr.  Stephaniis,  lnl9,  in-i;  Simon  Coli- 
nœus,  loiJO,  in-1^. 

L'auteur,  prévost  de  l'église  d'Uzès,  en  i381,  avait 
pris  par  modestie  le  nom  d'Idiot.  A.  A.  B— r. 

I.  G. 

De  rébus  auspiciis...  Caroli...  Britan- 
niaj  régis,  etc.,  sub  imperio...  lacobi 
Montisrosarum  marquionis ,  comitis  de 
Kincardin,  etc.,  supremi  Scolia'  guberna- 
toris  anno  1644,  et  diiobus  seqiienlibus 
pnTclarè  gestis,  coinmentarius.  Interprète 
A.  S.  (seu  Potius  auctore  A.  Sophocardio, 
anglicè  Wishart,  Montisrosarum  capella- 
no).  Londini,  1(347;  Paris.,  lo.  Bessin. 
1048,  in-8,  3«édit.  ;  Londini,  16G2,  in-18. 

L'explication  de  ce  titre  m'a  t\.è  donnée  très-obli- 
geamment par  le  savant  M.  Pinl<erlon. 

L'ouvrage  de  Wishart  a  été  traduit  en  français  par 
l'alibé  Gaudin  (Voy.  Supercli.  '",  III,  1  057  d.) 

On  croit  qu'il  s'est  plus  servi  de  la  version  latine 
que  de  l'original  anglais.  A.  A.  B — r. 

Les  initiales  I.  G.  signifient  lacobus  Graham. 
01.  B. 

ILBACHIUS  (Odoacer)  [Jacobus  Lader- 

CHIUS]. 

Acta  SS.  MM.  Christi  vindicata,  Eomœ, 
■1722,  2  vol.  in-4.  (M.) 

ILLYCINUS  (Angélus)  [Angelo  d'Elci]. 
In  reditu  Ferdinandi  III  Idylliuni.  Flo- 
rentiœ,  1814,  in-8.  (M.) 

U'Elci  était  un  bibliophile  des  plus  fervents  ;  il  s'é- 
tait proposé  de  réunir  les  éditions  originales  de  tous 
les  classiques  grecs  et  latins  ;  sa  collection,  fort  impor- 
tante, est  entrée  après  sa  mort  dans  une  biblio- 
thèque publique  à  Florence.  La  «  Biographie  univer- 
selle »  (supplément  de  la  première  édition)  a  consacré 
un  article  à  d'Elci,  auquel  on  doit  une  belle  édition  de 
Lucain,  1811,  in-4,  réimprimée  en  1822,  in-8. 

IMBROLLIUS  (F.  Salvator)  [Athanasius 

KiRCHERUS,  S.  J.], 

Spécula  Melitensis  encyclica,  sive  Syn- 
tagniatanovoruminstrumentorumphysico- 
mathematicorum.  Messanœ.  1G38,  in-i2,  et 
dans  le  livre  VI  de  la  «  Technica  curiosa  » 
du  P.  G.  Schott.  (M.) 

INCERTUS  AUCTOR  [Henricus  Scho- 
Rus,  si  Prospero  Marcliand  fides]. 

Simplex  narratio,  indicans  et  exponens, 
meretriculam  quamdam  Anglam  nunquam 
Papam  fuisse.  1588,  in-4. 

Voir  aux  Anonymes  latins  :  «  Jesuilas  Pontilicum...» 


INCERTUS    THEOLOGUS  ROMANUS 

[Frid    Si'iCK,  S.  .I.j. 

('autio   criminalis,    seu  de  processiijiis 

conlrà  Saiias.  ISintliel.,  10.31;  Franrnfiirli, 
I<i32,  in-8. 

V.  «  Superch.  ».  P.  Fr.  S.  J.  Ill,  03/".  et«  Œuvres 

diverses  »  de  Bayle,  t.  Ill,  p.  895.  A.  A.  B— r. 

INCOGNITOS. 

In  Psalmos.  Mediolani,  1319,  in-fol. 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

Cet  ouvrage  parait  être  d'un  carme  polonais  de  la 
fin  du  XI v  siècle,  nommé  Michel  Angrianus,  ou  plutôt 
de  Ayguanis.  («  Bibl.  lat.  du  moyen  âge  »,  de  Fabri- 
cius,  in-8,  t.  5). 

On  a  aussi  attribué  ce  Commentaire  à  P.  Ber- 
choire.  A.  A.  B — r. 

INGENUIS  (Franciscus  d(>)  Gerraanus 
[Paulus  Sarpus,  Venetus]. 

De  Jurisdictione  seren.  reip.  Vcnetce 
in  mare  Adriaticum  epistola  ad  Liberium, 
Ilolhindum  (Nicolaum  Crassum)  adversùs 
.1.  B.  Valenzulam  Hispaniim  et  Laurentium 
Montiifm  Romanum,  qui  jurisdictionom 
illain  non  pridem  impugnare  ausi  sunt  (ex 
italico  in  latinum  versa  à  Nie.  Crasso,  ad- 
\oc-dio).  Eleutheropoli,  iùl'ù,  in-4. 

Voir  Melzi,  t.  II,  p.  33. 

INGHIRAMI  (Curtius)  [Th.  Lnghirami]. 

Etruscarum  antiquitatum  fragmenta  , 
quibus  urbis  Romœ,  aliarumque  gentium 
primordia,  mores,  et  res  gestœ  indicantur 
(à  Prospero  Fesulano  olim  abscondita) 
à  Curtio  Inghiramio  reperta  ScorncUi 
propè  Vulterram.  Francofurti  {Florentiœ), 
1637,  in-fol. 

Les  savants  sont  assez  généralement  convaincus  au- 
jourd'hui que  Prosper  Fesulanus,  prétendu  contempo- 
rain de  Cicéron,  est  un  nom  imaginaire,  et  que  l'auteur 
des  fragments  contenus  dans  ce  volume  ne  remonte  pas 
au  delà  du  xvi«  siècle.  Voy.  aux  Anonymes  latins  : 
«  Anliquilates  (ad)  etruscas  ».  A.  A.  B  — r. 

Ernst  et  Vossius  regardent  ces  «  Fragmenta  » 
comme  apocryphes  et  comme  ayant  été  fabriqués  par 
T.  F.  lnghirami,  bibliothécaire  du  Vatican  ;  d'autres 
ont  mis  l'imposture  sur  le  compte  de  Rafaelle  Maffei, 
dit  ('  el  Volterano  »  ;  Allatius  a  imputé  le  fait  à  Curtio 
lnghirami.  Melzi  (l.  I,  p.  383)  renvoie  à  l'ouvrage  du 
chanoine  Maria  Listi  :  «  Documenti  intorno  all'anti- 
chità  toscane  di  Curzio  lnghirami.  (Florence,  4  739) 
et  aux  «  Novelle  délia  Rep.  lett.  »  p   249  et  suiv. 

IREN/EUS  (Philopater)  [R.  Beling]. 
Voy.  II,  344. 

IREN.EUS  (Paulus)[P.  Nicole].  Vov.Il. 
345. 

IRENICUS  (Erasmus)  [Ant.  Brun]. 
Voy.  II,  345. 

IRENICUS  (Franciscus)  [Pliil.  Andr. 
Oldenburgerus]. 

Collegium  juris  publici.  1670.  in-4. 

Apocalypsis,  p.  23.  A.  A.  B-r. 
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ISIDORUS  MERCATOR  [S.  I^inoun  de 
Soville]  Voy.  II,  ;U(i. 

I.  T.  philosophus  loviinionsis  [I,.  Car. 
Di:i:ki:r]. 

Cartesius  ;st'ipsuin  (k-sirueiis.  Lnrnnn. 
JGTG,  in-l(i 

ITALUS  [P.  ViATOii  A  CocALi;»)]. 
Ad  Fol)ronium  de  statu  ccclosi;o,  oditio 
novis  curis  adaucta.  Lvcm,  1770.  in-{. 


1.  TH.  C.  [Israël  Thooph.  Canz). 

I.  Pliilosopliia^  LoibnitiamoetWolffianro 
iisus  in  theolo.^ia,  etc.  Franrofiirti  et  IJp- 
si((\  I7o3,  :2  vol.  in-i. 

II.  Plrdosoitliiic  Wolffian;c  ex  2;riecis  et 
latinis  auctorihus  illiistrat.T,  maxime  se- 
cundîim  anima'  facultatem  cognoscendi, 
consensus  cum  theologiâ  per  I.  Th.  ('.. 
(eumdiMii  Canz).  Frniicofiirti  et  Lipsifr, 
17o7,  in-i. 
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ÎACOBUS 
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JACOBUS  (Christoph.)  Paderborncnsis 
[.lac.  DE  LA  Fontaine,  S.  .1.]. 

Constitiitio  Unigenitus  Clementis  XI 
Iheologicè  propugnata.  Coloiiia\  1717- 
17:24,  i  vol.  in-fol. 

JACOBUS  DE  BONONIA. 

Nom  adopté  par  un  écrivain  bolonais,  connu  sous  les 
noms  (le  Jacobus  Crucius,  Jacobus  Crucensis,  Jacobus 
Cruceus  et  .lacobus  Crucejus.  (M.) 

.IACOBUS  PHILIPPUSBergomensis  [.I.  P. 
FoRESTi  de  Bergame,  de  l'ordre  des  Au- 
gustins]. 

On  a  de  lui  une  Clironiriue  latine  et  un  Traité  «  De 
Claris  mulieiihus  »,  plusieurs  lois  imprimé  à  la  fin 
Ju  XV'  siècle.  (M.) 

.lAliL  (Curlius)  [Conradus  Goedd.bus] . 

Laus  ululao,  Claucopoli,  i(>i2,  m-'2'i-. 
Edit.  secunda  auctior.  Ihid.,  in-lt2. 

.lAXSONIUS  DOCCOMENSIS  ,  Frisius 
[Michael  aiî  Hasselt]. 

Mercur'iisGallo-Belgicus.  Colnmn\'\")\H\, 
in-8. 

Railleta  mis  par  erreur  Jacobus  nreromensis. 
A.  A.  1!— r. 

.TANUARIUS  FRONTO  (L.)  [Iladrianus 
Valksius]. 

Pétri  :\Ionmauri,  grtncarurn  litterarum 
professons  regii,  opéra  in  duos  tomos  di- 
visa; iteriim  édita  et  notis  nunc  primùm 
iliustrata.  Ju.rfà  oxemplar.  hitetiœ.  lOi'!. 
in-i. 


Ces  œuvres  comprennent  deux  petites  pièces  de 
prose  et  une  en  vers.  Sallengre  les  a  réimprimées  dans 
son  «  Histoire  de  1'.  de  Montmaur  »^  t.  2. 

A.  A.  B— r. 

JANUS  ANYSIUS  [Giovanni  Anisio]. 

Auteur  de  nombreuses  poésies  latines  imprimées  à 
Naples  au  xvi^  siècle.  (M.) 

JANUS  MLNOR,  Svemensis  [Joannes 
Messenius]. 

Retorsio  imposturarum,  quibus  incly- 
tam  Suecorum,  Godiorumque  nationeni 
Petrus  Parvus,  Rosefontanus,  insectatur. 
HiiUniœ,  IGll,  in-8. 

Niceron,  t.  XXXV,  p.  318.  A.  A.  B— r. 

JANUS  PHILOPHILUS  ,  Symposianus 
[Joannes  MuusiliJ. 

Une  élégie  latine  imprimée  à  la  suite  des  «  T.  K.  Far- 
setti  Carmina  ».  Pansas,  175i,  in-8. 

J.  A.  P.  G.  S.  P.  D.  [Joannes  Papius 
Galbaïcus]. 

Sclienckelius  deteclus,  seu  memoriaar- 
tificialis  liactenùs  occtdtata,  nunc  primùm 
luce  donata.  Liir/duni,  1()I7,  fn-KÎ. 

Valére  André  et  Paquot.  A.  A.  B-  r. 

J.  A.  S.  D.  [Joli.  Andr.  Scumidius]. 

De  bibliotheeis  atipit!  arcliivis  virorum 
clariss...  ediditJ.  A.  Aladerus..  Secundam 
edilionem  curavit  — .  Hdmsindii,  1702- 
170r{,  2  loni.  in-i. 

rat.  Vnn  l'iilllirm,  208-13. 


1-201 


JASITflEUS 


.1.  P. 


1202 


JASITHEUS  [Rapli.  Fabuettus]. 

Ad  Grunnovium  (ad  Jac.  Gronoviimij 
apolo^^(>nia,  in  ejusqiio  Titivililia  sivo  som- 
nia  de  Tito  Livio  aniniadversioiies.  Ne:i- 
poli,  1(Î80,  in-i. 

.1.  lî.  M.  [Joaniu's  liaplisla  .M\uth.\.vJ. 

Insliliitiones  litii^iia*  hcijraica',  aeccdiL 
Sylva  radicum.  Pavisiis,  J.  LiberL,  10:22, 
"2  vol.  in -8. 

J.  C.  K.  [J-  Cil.  Koeciiur]. 

Viri  magniflci  doniini  Micliaelis  Foerti- 
cliii.  theol,  doctoris  et  in  Acadomia  Salana 
profcssoris,  vitam  et  scripta  exposnit  — . 
Jenœ,  1723,  in-i. 

Petzholdt.  II  Bibliotlieca  liibliograpliica,  p.  iUH. 

J.  D.  C.  [.Joannes  Domcnicus  ('olitus]. 
Hispollates  inscriptiunos  XI  emendaUe. 
Dans  le  tome  VI  des  «  Opuscoli  Ferrarcsi   ».  (M.) 

J.  D.  L.  F.  S.  S.  C.  M.  [J.  DE  La  Fosse, 
Congregationis  Missionis]. 

In  Divuni  Franciscum  Salesiiim.  nuporà 
apotheosi  consecratuni.  Uda;  Panogyrica', 
auctoro— .  Trecis,  1608,  in-4,  30  p. 

JEiMIClUS  (.loannes)  parochus  Senqui- 
censis  [Petrus  Pazma.nus,  cardinalis  S.  R. 

E.,  S.J.]. 

Penicuiiis  Papporum  apologi;c  soinen- 
sis  conciliabuli,  in  quo  predicantes  jura 
ecclosiœ  catholidXî  et  dogmata  fuerant 
aiisi  infringere.  Posonii,  1011,  in-i. 

.1.  F.  [Joann.  Flavderus]. 

Ludov.  do  la  Force,  de  monte  humana, 
ejiis  faciiltatibus,  etc,  secundum  principia 
Keiiati  Doscartes,  latine  versus  et  auctus. 
Brcniœ,  lOTi,  in-i. 

J.  F.  A— Y.  [Joann.  Felicissimus  AduvJ. 

Ph.-odri  Augusti  liborti  fabulariim  .Eso- 
piaruin  liliri  quinquo;  cumnotis  et  omon- 
dationibus  Franc.  .losoplii  Dosbillons,  ex 
ejiiscommentario  plonioredesuiiqitis.Ter- 
tia  editio  cui  accossere  annotationes  gai- 
licœ.  Parisiis,  18U7,  in-12. 

.T.  F.  C.  B***  [Blanvillaix]. 

Epitome  rerum  gostariim  à  Napoleone 
Magno,  ad  usum  studiosaejuventutis.  Pa- 
risiis,  1811,  in-12. 

.1.  G.  [Johannes  Guoerungius.  S.  R.  M. 
S.  referendafius]. 

Navigatio  libéra,  S(HI  do  jure  quod  pa- 
cnlis  belligorantium  circà  commercia  com- 
petit,  dissertatio.  Lipsiœ  el  Rostorhii,  10;)3 
in-12. 

Rrimprinié  en  1004  avec  le  nom  de  l'aulcur. 
A.  A.  n-r. 

J.  H.  C.  II.  s.  D.  XI.  [Joan.-IIonricus 
CoiiAUSEN.  Hilderio-saxonicus  doct.  medi- 
cusj. 


I.  Clorions  mpdicaslcr.  Fmnrof.  ad  Mœ- 
niiin,  17i8,  in-8. 

H.  Maiisolanim  gloriic  polilico-panogx- 
ricum  xxv  principaliiim  virtutuni  colum- 
nis  orcotiini,  olc   Gosfcidiœ,    1712,  in-8. 

.1.  II.  Z.  [.lo.   llioron\inus  Zv.mciiki.i.iJ. 
1)(!   ferro  ojiiscpie   n'ivis  pnrparaliono. 
Venctiis,  1713,  in-i.  (Melzi.) 

J.  L.  M.  H.  [Marins  DE  Saint-Jacques]. 

Epistola  inforniatoria  ad  societatem  Josu 
super  erroribus  Paponbrocliianis.  Leodii, 
1008,  in-8. 

Ces  capitales  ne  sont  qu'un  voile  pour  caclier  le 
nom  de  l'auteur,  carme  d'Anvers,  nommé  dans  le  monde 
del  Rare.  (M.  Boulliot).  A.  A.  B— r. 

J.  L.  W.  [Joan.  Léonard.  Weid]. 
His{)anica3  dominationis  arcana.   Lufjd. 
Balav.,  1043,  in-12. 

J.  L.  W.  0.  P.  [Jo.  Lud.  Weidnerus, 
Oppenheimensis  Palat.]. 

Jubihcuni  josuiticum  exhibons  pnccipua 
Josuitarum  scclora,  fraudes  et  imposturas. 
(10i3)  in-12. 

J.  M.  C.  [Jos.   Maria  Caro.  sou  potiîis 

ToMMASi]. 

Ofiicium  dominicje  passionis  foriâ  soxlâ 
parasceve  majoris  liebdomadte,  secundi'nn 
rituni  Grœcorum  ;  nunc  primùni  latine  edi- 
tum.  Romœ.  1095,  in-18. 

J.  M.  J.  H.  S.  P.  D.  [J.  Morabin]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Nomenclator  Ciceronianus  ». 

JOANNES,  Roffensis  episcopus  [Joannes 
Fisher]. 

De  causa  niatrimonii  serenissimi  recis 
Anglire  {Compliiti.  1530),  in-i,  iO  11'. 

Cet  ouvrage,  relatif  à  la  validité  du  mariage  de 
Henri  VIII  avec  Catherine  d'Aragon,  fut  supprimé  avec 
rigueur. 

JOHANNES  POLYPRAGMATICUS  [.To- 
liannes  Milton]. 

Voy.  aux  Anonymes  latins,  «  Pro  Rege...  » 

JONAS  PHILOLOGUS  [J.  GuntiieriusI. 
Voy.  II,  il 0. 

JONAS  PHILOMUSUS  [J.  Guntiierus] 
Voy.  II,  il8. 

JOSEMA  (Hermannus)  [Joannes  IIam.me- 
RTjs,  s.  J.J. 

Declaratio  missaj,  modus  confitendi, 
etc.  Mof/unliœ,  1025,  in-12. 

J.  P.  [Joannes  Prcus]. 

Tlioopliylacti  comnioiitarii  in  quadior 
evangolia  grœcè  et  latine,  notulis  et  va- 
riis  iectionibus  ilhistrati.    Parisiis,  1035, 

in -fol. 
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J.  R.  [Joan.  RiTGERSius,  seù  potins  Jos. 

Sc.VLIGERUS]. 

Coiifuliitio  stullissimjiD  Rnrrloniim  fahii- 
la\  Ratavo,  jiiris  sludioso  —,  Lni/d.  lUila- 
rnritm,  H)()8,  in-12. 

V.  aux  Anonymes,  Sntyrœ  rfi/rr...  V.  aussi  Nicornn, 
t.  XXIII,  p.  300.  A.  A.  lî  — r. 

•T.  R.  Lovaniensis  [JoannesRiviLs]. 
.  Reruiii  rrancicanim  flccades  quatuor 
in  quibus  Instoria  i^orilis  ab  ori^ino,  im- 
pcrii  Relgarum  exoniium,  pro£i:ressus  cl 
bclia  aliaque  memorabilia  usquc  ad  annum 
M.  D.  BruxeUis,  10ol,in-L 

JULIUS  111  [P.  P.  VergerhisI.  Vov.  II. 
43o. 

JUNGERMANUS  [P.  de  Mekcen.ne]. 
Yoy.  11,  437. 

.TUNIPERUS  DE  ANCONA,  minorita 
[Gasparus  Scioppius]. 

Fr.  Ludovic!  Soteli,minoritcB,deecclesiae 
Japonicœ  statu  relatio.  Accessit  consul- 
ta tio  de  causis  et  modis  et  religiosœ  disci- 
plinée in  societate  .lesu  instaurandœ  :  ex 
italico  latine  conversa.  1034,  in-4. 

Niceron,  t.  XXXV,  p.  216.  A.  A.  B  — r. 

JURISCONSULTUS  Ratavus,  ecclesicC  et 
patrife  amans  [Joan.  Christ.  Va.\-Erkel]. 

.lesuitarum,  aliorumque  romana3  curi;e 
adulantium  de  summi  pontificis  auctori- 
tate  commenta,  regnis,  regibusque  infesta, 
etc.  Amsielodaini,  1704,  in-4,  40  p. 

V.  Moréri  A.  A.  B— r. 

.lUSTINIANUS  LEONARDUS  [Leonardo 
Rruni]. 

Epistola  ad  Cyriacum  Anconitanum. 

Insérée  dans  l'éililion  donm'i'  par  L.  Mêlais  des  Œu- 
vres de  L.  Bruni.  Florentiœ,  l'il . 


JUSTINUS  JUSTUS  ,  .lustinopolitanns 
[Lndov.  Camerarus]. 

Mysterium  ]ni(|iiitatis  ejusque  vera 
Apncalv|isis,  sivc  Sécréta  secretorum  Tur- 
co-Papistica ,  (Montra  libellum  faiiiosum 
Stephani  Moquot  jesuita?},  cui  ipsa  ca- 
limnia  titulum  prœfixit  :  Sécréta  Calvino- 
Turcica  auctore  qui  se  falsô  Theonestum 
(".ogniandolum,  politiae  christiame  profes- 
sorem  nominal..  Justinopoli,  1620,  in-4, 
de  IV  et  271  p. 

Placcius,  t.  II,  p.  405,  n"  1505,  et  p.  191,  n»  085 
I'..  «  Diclionnaire  de  Georgi  »  «  Cat.de  Jahii  »,  t.  I, 
Histoire,  p.  105. 

Sotwel  ne  cite  pas  l'ouvrage  du  P.  Moquot,  auquel 
lenvoie  Placcius.  Je  n'ai  pu  en  trouver  le  titre  dans  au- 
l'iui  catalogue.  A.  A.  B — r. 

Les  PP.  de  Backer  ne  le  donnent  pas  non  plus  dans 
li'ur  «  Bibliothèque  des  écrivains  j>,  1"  édit.,  t.  III, 
|i.  503,  le  voici  :  «  Sécréta  secretorum  Calvino-Tur- 
cica  sécréta  eorumdemque  Apocalypsis  XCIV  considera- 
lionihus  exposita,  et  futuro  principum  conventui  exhi- 
liiMida.  In  qua  praîcii]uê  denionstralur,  calvinislas,  ca- 
lliolicis,  lutheranis,  suis  confederatis  exitium  molitos. 
.Auctore  Theonesto  Cogamandolo  {sic),  politias  christia- 
nx  professore.  Acta  et  revisa  in  secretissima  cancella- 
lia  Anlialtina  omnia,  ei  cum  originalibus  collata.  Notu- 
las  addidit  Nicol.  Herisbariscera  Iprensis  aucloris  dis- 
cipulus.  (S.  L),1011,  in-4  de  90  p. 

Ces  deux  ouvrages  se  trouvaient  à  la  Biblioth.  nation, 
ni  sept.  1870,  sous  le  n"  M.  384.  01.  B. 

JUSTUS  (Theocritus)  [Daniel  Larenus]. 
In  Apocalypsin  prolegomena.  1(527,  in  4. 

Publié  avec  le  nom  de  l'auteur  en  1G42,  in-12. 
A.  A.  B-r. 

J.V.W.  [HughWARD,  doyen  deDublin]. 

\'ila ,  passio  et  miraculâ  E.  Runioldi. 
archiep.  Dublinensis.  Mechliniœ,  H.  Jayc, 
1638,  in-4. 
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KARELSBERGIUS  (Galiotus  Galiacius^ 
[(lonr.  Sam.  Schuuzfleis^ciiJ. 

.ludicioriim  à  Sarckmasio  cœptorun. 
continualio.  Teutoburgi  cJiiPubrata,  J669. 
in-8. 

Voy.  Sarckmasius. 

KATAERONTES  (Theodorus)  [A. -A. 
Geougius]. 

Ad  aniicum  Romanum  dcmiraculo  cor- 
disJesu  Novii.  1770.  (M.) 

KEMPIS  (Adolphus  de)  [Eusebius 
Aaiort]. 

Notitia  historico-cri[ica  do  codice  Ve- 
neto  sive  Januensi  qui  in  controversiâ  de 
auctore  lib.  IV  de  «  Imitatione  Christi  », 
s<Tpiiis  allec;ari  solet.  Culoniœ  ,  1701  , 
in-8. 

KERKOETIUS  [D.  Petau].  Voy.  II,  fôl. 

KLIMIUS  (Nicolaus)  [Ludovicus  de  Hol- 
rehg]. 
Iter    subterraneum.     novam     telluri? 


thcoriam  ac  historiam  quinte  monarchiae 
adhuc  nobis  incos^nitac  exhibons.  Hafniœ, 
17il. — 2''edit.  auctior  etemendatior.i7i5, 
in-8. 

Ce  roman,  dans  le  genre  de  Lucien  et  de  Quevedo, 
et  rempli  de  traits  hardis,  a  été  traduit  dans  la  plu- 
part des  langues  de  l'Europe. 

KOERIUS  (Petrus)  [Abrahamus  Orte- 
Lius] . 

Germania  inferior,  id  est,  xvii  provin- 
ciarum  tabulée  geograpiiicœ.  Amstelodami, 
1022,  in-fol. 

KRIGSOEDERUS  (Holofernes)  [G.  Sciop- 
pius]. 

Scliolœ  Meitingensis  monarclic-E  respon- 
sio,  ad  epistolam  Isaaci  Cazauboni,  regii 
in  Anglià  archipnedagogi,  pro  viro  Cl. 
Gaspare  Scioppio.  Ingohtadii,  161o,  in-8, 
82  p. 

KURIANDER  NOTOPALUDANUS  [Jodo- 
cus  Schomaker]. 

Votum  saecuiare  etepuiare.  1779.  in-8. 


LABBÉ 


LABBÉ 


LABBÉ   (.lacobus    Josephus)   [Josephus 

DiDACUS]. 

Dissertatio  :  non  possit  aliquis  extra 
Italiam  natu?,  bene  latine  scribore.  [Sine, 
loco),  1877,  in-8. 


Cet  ex-jésuite,  né  à  Messine,  prit  dans  deux  éditions 
du  livre  :  «  De  Deo  deque  homine  heroico  »  le  nom  de 
LablK'  Selenopolltaïuis,  Messine  étant  la  cité  ilc  la 
lune.  (M.) 


I^OI 


LA  ilAVK 
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LA  HAVE  (rabbé  P.  de)  [le  P.  Ant.  Rr-  ta 
«nault].  Voy.  II,  501.  j 

LAÎXEMANDUS  [Jos.  MarcfienaI.  Yen 

II,  rio:;. 


LAMINDUS  inUTANlUS  |L.  A.  .Mika 
Tonij. 

De  inijeniorum  nioileratioiie  in  rcliiiio 
nis  negolio.  Parisiis,  171  i,  in-i.  (M.) 

Réimprimi;  plusieurs  fois. 


LAMINDUS  PuITANIUS  REDIVIVUS 
[Anibrosius  Manciii], 

Epistola  para^'netica  ad  B.  Plazza.  Vcnr- 
fiis,  175,"),  in-i. 

Cet  écrit  a  (Hé  aUrilmé,  ninis  probaltlemenl,  ù  tort,  à 
J.  B.  Soli  Muralori,  iiuvcu  du  célèbre  érudit.  (M.) 

LAMINIUS      TIIEOLOGUS     ARGIVUS 

[.Aloysius   CUCAGNILIS].     , 

Ad  TliaddaMim  comitem  de  Trautsman- 
dorfT  contra  libriim  «  de  tolerantia  eccle- 
siastica  ».  Romœ,  j7H3,  in-8.  (M.) 

LAMPRIDIUS  (Antonius)   [M.-Ant.  Mr- 

RATORIUS]. 

De  superstitione  vitanda.  Mediohini, 
[Venetiis],  J74i2,  in-L 

LAMPUGNANUS  (Pompeiiis)  [.Marquar- 
dus  Freherus], 

Collatio  notarum  .lusti  Lipsii  in  C.  Taci- 
tuni,  cum  nis.  Mirandulano.  Berfjomi. 
100^, in-8. 

LANCISIUS  (J.-M.),  plagiaire. 

M.  Mercali  Samminiatensis  metallo- 
Iheca,  opus  posthumum.  Romœ,  1717, 
in-fol. 

Il  parait  que  ce  travail  est  de  Pietro  Assalli,  ualuia- 
liste.  (M.) 

L.\NDUS  (Antonius)  [Tomaso  Fasano. 
professeur  de  physique  à  Naples]. 

Epistola  (jointe  à  l'édition  des  Carmiitu 
du  cardinal  Durini).  Senis,  1781,  in  8.  (M.) 

LANGEVELTIUS  (Ilermannus)  [Nico- 
laus  Susius,  vernaculè  Suvs,  Bruirensis, 
.les.). 

Vita  R.  P.  Martini  Antonii  Delrio,  Soc. 
.lesu,  brcvi  conunenlariolo  oxpressa.  Anl- 
verpiœ,  1G09, in-i. 

LAPIDE  (Cornélius  à)  [Van  i)En  Steen]  . 
Voy.  II,  GGl. 

LAPIDE  (Ilippolitluisà)  [P.  B.  im  Ciie.m- 
MTz].  Voy.  11,  m-2. 

LARASACCIUS  (.I.-B.).  [Siiïismundws 
Caixus]. 

Controversia  qua  onirium  causidiro-^ 
ruin....  (M.) 


LAREBONIUS  (Carus)  [P.  BayleI.Vov. 
II,  (j()i. 

L:\SCARIS    (Constan(inus)   [Franciscus 

PllII.ELl'HlsJ.' 

Lilu'llus  (liippocratis)  de  flatiliiis.  V(iie- 
tiis,  15^5,  in-i. 

C'est  par  erreur  ijuc  le  nom  de  Lascaris  est  inscrit 
sur  le  frontispice  de  cette  traduction.  (M.) 

LASOR  A  VAREA  (Alphonsus)  [R.  P. 
Rapliael  Savonarola]. 

Universus  tcrrarum  or])is  srriptorum 
calamo  delineatus.  Putniii,  1711  et  1713, 
2vol.  in-fol, 

LAUNOIUS  (.1.)  [P.-Hvac.  Serrv].  Vov. 
11,079. 

LAURETANUS  (Bernardinus)    [Carolus 

SiGONIUS]. 

Commentarius  in  oralionerç  Ciceronis 
de  lege  agrariâ.  Venetiis,  1558,  in-i. 

LAVANDA  (Eugcnius)  [Melchior  Incuo- 
FER,  jesuita  Viennensis]. 

I.  Nota3  astrum  inextinctum  F.  Romani 
Ilav  suis  radiis  interstinguentes.  Coloniœ 
[Ainsi.].  JtUl,  in-8. 

II  Grammaticus  Palepliatius,  sive  nugi- 
vendus;  hoc  est,  in  consultationes  Gasparis 
Scioppii  de  ratione  studioruiii  scholia  et 
notationes.  J639,  in-l:2. 

Niccron,  t.  XXXV.  p.  222. 

III.  Grammaticus  pœdicus,  sive  puerilis. 
hoc  est,  in  p;ediam  divinarum  humana - 
rumque  litterarum  Gasparis  Scioppii,  Pa- 
tavii  editam,  scholia  et  notationes.  1(138. 
in- 12. 

Niceron,  t.  XXV,  p.  22i.  A.  A.  B— r. 

LAVINIUS  MUTUS  [Franciscus  Lèvera]. 
Dialogus  contra  Cassinum  et  Riccioluni. 
Romœ,  ï(iGi,  in  fol.  (M.) 

LAVINUS    DE    ARMIOXCELLO  [  .l.-F. 

N()\ali  1>E  MONCAI.LERIo]. 

De  ofticio  judicis  libri  IV.  Mediolani, 
1G85,  in-i.  (M.) 

L.  B.,  scriptor  anonymus  [Bertoldus]. 

Philosophia  principis  i)edantismo  oppo- 
sita,  cum  praefat.  Jo.  P.  Lude\  ig.  Lipsiœ, 
1711,  in-8. 

L.  C.  D.  [Leodeg.  Car.  de  Decker]. 
.lansenismi  historia  brevis.  Lavuni,  1700, 
in-1-2. 

L.  C.  P.  T.  E.  AT.  A.  S.  [Petnis  Corné- 
lius T'Lam,  Ecclesia)  Martini  à  secretisj. 

Sommarium  \\Uv.  Gerardi  Brandt,  poet.T 
]  et  historici,  ex  annotationibus  ejiis  hlio- 
I  nmi  Caspari,  .loaiinis  et  Gerardi.  ln-8. 
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L.  D.  [Laurentius  Duhan]. 
Pliilosoplius  in  utraiiiqiii>  |iarleiii.  l'ari- 
siis,  1097,  in-12. 

LEBLANC  (Auiz.)  [le  P.  .1.  IL  Suuiiv]. 
Voy.  11,717. 

LE  CAMUS  (Hier.)  [Hicliard  Simon]. 
Voy.  Il,  722. 

LEOCLAVIUS  (Di(lymus)  Si\iliamis[Tli. 
Mazza].  Voy.  111,  1109  a. 

LEODEGARIUS  QUINTINUS   [Theophi- 
IusRaynaud]. 
Voy.  QuiNTiNus  .Enijus,  m,  28i  a. 

LEON  (le  Pape).  Voy.  11,  745. 

LEONARDUS  ARETINUS  [  Lconardo 
Brum  d'Arrozzo]. 

Comedia  Poliscene  scripta  (à  la  iin)  : 
Impressum  Lijpri  per  Melchior  Lotler,  anno 
Doniini  M.cccccxiiij.  In-i. 

LEOSTHEiNES  SALICETUS  (Gratianus) 
[Jo.  Lud.  Wkionkkus]. 

Elixir  Jesuilicum,  seù  quintessentia  Je- 
suitarum.  1045,  in-12. 

LEOTARDUS  (Honoratus)  [Th.  Rav- 
.naudus].  Voy  11.  757. 

LEPIDUS  (Comicus  vêtus)  [Léo  Baptista 
de  AlijertisJ. 

Pliilodoxios  fabida  ex  anti(iiiitatc  erula 
ab  AIdo  Mauuccio.  Liicœ,  1588,  in-8. 

Voir  le  «  Manuel  du  libraire  »,  art.  Lepiuls. 

LEPTA  THRASVBULUS  [Conradus  Di.x- 

.NEKUS]. 

llistorica  cxpositio  de  ortu,  vitâ  et  ré- 
bus gestis  Georgii  Ludovici  à  Seinsheim. 
1590,  in-fol. 

LERMA  (Franciscus  Cosraas)  [Giacinlo 
itK  Bakua]  . 

Commentaria  in  libros  de  generationc 
et  corruptione.  Romœ,  1005,  in-12.  (M.) 

LERME  (Gabriel  de)  [Chamier].  Voy.  11, 
700. 

LESCIUS  CRODERONUS  [Celsus  Cer- 
ni]. 

Elucidatio  Augustinian.'e  de  divina  gra- 
lia  doctrinte.  Coloniœ,  [Mediolani]  1705, 
in-4.  (M.) 

L.  II.  [Ludovicus  Henselerus]. 

Disserta tio  critico-historica  de  diplo- 
mate Caroli  Vi.  dato  EeclesicC  Usnabru- 
gensi,  etc.  Monast.  Wesiphal.,  1721,  in-i. 

Catalogue  des  auteurs  qui  traitent  de  la  Diidoiua- 
tique,  eu  tète  du  sixième  volume  du  «  Nouveau  Traité 
de  Diplouiatique  »,   iu-4.  A.  A.  D— r. 


LIBERIUS  (Cliristianus)  [Gulielmus  Sal- 

DE.NUS]. 

Gerniani  BiSXiocpiXt'a,  sive  de  scribendis, 
legendis  et  a-slimandis  libris,  exercitatio 
[)ara'netica.  Ullrajecti,  lliSl,  in-10. 

LIBERIUS   (Candidus;  [J.  B.  HummelJ. 

Epistola  l'amiliaris  ad  .loli.  Frid.  Ilere- 
lium.  Aletoph.,  1708,  in-8. 

LIBERIUS  DE  S.  AMORE.  Voy.  111,  58i. 

LICENTIUS  EVANGELUS  [Beatus  Riie- 

NANUS] . 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Opus  insigne  ». 

LICHIARDUS  (J.-B.)  [Steph.  Tabourut]. 
Voy.  11,  78i. 

LICINIUS  (Marcus)  [.Egid.  iMenagius] 
Voy.  11.  78 i. 

LINICUSKUS  (Joannes  Steplianus)  [Joan. 
Ant.  Caprlnus,  jesuita,  Kalus  AquilanusJ. 

Prolusio  academica  de  niotu  treiiidatio- 
nis  terne,  mutato  in  illâ  eentro  gravita- 
tis.  Romœ,  1053,  in-8. 

L1SCUS(D.  Plus). 

jlinigiria  geometricum  de  miro  opifi- 
cio  Testitudinis  quadrabilis  hemisplueri- 
086,  à  D.  Dio  Lisci  |)Usillo  geometra,  pro- 
positum,  die4  Apriles  A.  1092,  in-i. 

Dans  les  mots  :  «  D.  Pic  Lisci  pusillo  geonietra  », 
l'on  trouve  l'anagramme  :  «  postremo  Galilaei  disci- 
pulo  »,  double  voile  sous  lequel  s'est  caché  Vincent 
Viviani.  A.  A.  B-r. 

LICHUS  (Christ.  Simon)   [Simon  Sïe- 

NIUS]. 

Vita  S.  Ignalii  Loiol;e,  antè  aliquot  an- 
nos  descripta  à  P.  Ribadeneira,  nunc  in 
honorem  totius  societatis,  brevissimis  et 
utilissimis  scholiis  illuslrata  à  — .  1598, 
in-8. 

L.  K.  [LudolphusKu^TERUs]. 

Diatribe  anti-Gronoviana,  in  (pià  edilio 
Suidie  Cantabrigiensis  defenditur.  Amsle- 
lodami,  1712,  in-8.  —  Epistola  in  quâ  pr;je 
l'atio  quani  V.  C.  J.  P.  (Jacobus  Perizonius) 
novissimae  dissertationi  su;e  de  îere  pne- 
posuit,  refellitur.  Leydœ,  1713,  in-8. 

L.  N.  T.  D.  B.  [de  BussYJ.Voy.  II,  802. 

LOCATELLUS  (Fabritius),  aut.  supposé. 
Vota  quinquennalia  III  pro  sainte  Pii  VII, 
Romœ,  1790,  in-fol. 

Publié  sous  le  nom  du  Cameriere  secreto  du  pape. 
Cet  ouvrage  est  de  l'abbé  J.  Clir.  Amaduzzi.  (iM.) 

;       LOEMELIUS    (Ilerniannus)    [J.    Flov- 

|,)us,  S..1.]. 

I.  Defensio  decreli  sacrœ  congregalionis 
'ad  indicem.  Colviiiw.  l'oM.  ii:-8. 
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II.  Sponi^'ia.  qiià  diluiinliir  caliininiaî 
imposita*  nomitic  facultatif  tlicologia;  Pari- 
siensis  libre  ([ui  inscribilur,  Apologia  saitc- 
tœ  sedis  aposl.  cum  querinionià  apoloseticâ 
ecclesiic  anglicanu3,  etc.  Aiidomanipoli, 
1631,  in-8. 

LOUETUS  (Daniel)  FM.  A.  dcDoMiMs]. 
Sorcx  primus,  etc.  Londini,  1618,  in-8. 

LOxMBARDUS  (Eugenius)  [C.  Si'onpba- 
Tus,  cardinalis]. 

Rogale  sacerdoliuni  roniano  ponlilici 
asservatum.  1684,  in-i. 

LONDIXENSISAUCTOl\[-IoannesCAius]. 
Do    antiqiiitale  Cantabrigiensis  acade- 
nii;e  lib.  II.  Loiidini,  1568,  in-8. 

LOPEZ  (Dominicus)  S.  J.   [Faustus  So- 

CI.NUS]. 

De  Auctoritate  S.  Scripturae  opuscu- 
lum.  Hispali^  1588,  in-12,  et  in  t.  1.  Oper. 
Socini. 

t  Bibliothèque  choisie  »  de  Barat,  t.  II,  p.  264  ct^ 
suiv.  L'ouvage  a  6Lé  réimprimé,  Sleinfurti,  16H, 
in-12,  par  les  soins  deVorstius.  A.  A.  B— r. 

Sûcin  se  cachant  sous  le  masque  d'un  jésuite  es- 
pagnol et  indiquant  Cadix  comme  lieu  d'impression, 
afin  de  mieux  dérouter  le  lecteur,  c'est  à  coup  siir  une 
supercherie  un  peu  forte. 

LORANDUS   SAMUELFY    [Godofredus 

SCHWARTZ]. 

Andreic  Dndithii  Sbardellati  de  Horeho- 
viza,  Budensis  Hungari,episcopiQuinquec- 
clesiensis  orationcs  quinque  in  Concilio 
Tridentino  habitic ,  quarum  posteriores 
duae  nunc  primnm  è  ms.  prodeunt,  cum 
appendice  orationuni  duarum  quas  Geor- 
gius  ,  episcopus  tùm  Quinqueccles.  ,  in 
eodem  Concilio  liabuit  ;  prajfatus  est,  ac 
dissertationem  de  vitâ  et  scriptis  auctoris 
adjecit — .  Halœ  Mayd.^  1743,  in-i. 

LORANICUS  (Julius)  [Aloysius  Cakno- 
Lius,  jesuita]. 

LORCHiEUS  (Eumenes)  [JoannesLANzA]. 

Castigationes  ad  liistoricam  diatribam 
Dominici  Lei.  Lmjd.  Bat.  [Neapoli),  1736, 
in-i.  (M.) 

Vita  venerabilis  Hieronymi  Taurelli  no- 
bilis  Foroliviensis  ex  S.  Capucinorum  fa- 
nnWâ.  Forolivii ,  1652,  in-4. 


LOUARDUS  (Carolus)  [C.  L.  Volluar- 

DLlsJ. 

De  verâ  origine  querete  inoiïiciosi  tes- 
tamenti  ex  lege  Glicia  liber  unus.  Dresdœ, 
1762,  in-8. 


B  Apocalypsis» ,  p.  75. 
On  lit   Vollrad    dans  le 
11»  7  10. 


Catalogue   Meennan 
A.  A.  B— r. 


LUCIDORUS  (Joannes  Nicolaus)   [J.  N. 

ViNCIOLo]. 

Deillegitiniisclericorumac  regularium.. 
Perusiœ,  16i8,  in-4. 

LUCILIUS  [AntoniusCocciii]. 
Satyra  latina,  1728. 

L'auteur,  étant  professeur  de  botanique  à  Uoivie,  écri- 
vit cette  satire  contre  un  dialogue  publié  par  Ignazio 
Carletti  (masque  de  F.  M.  Loren/.ini);  cin(|  ans  plus  lard 
il  la  fit  reparaître,  revue,  corrigée  et  acconiiiagnée  d'une 
seconde  satire.  (M.) 

LUDOVICUS  JOSEPH,  sacerdos  [Jose- 
phus  Vallarta.  s.  j.]. 

Ecclesia  Romana  infaillibilis.  Uuviœ  , 
1777,  in-8.   (M.) 

LUTIUS  PlSyEUS  JUVENAL  [Simon 
Lemnius]. 

Monachopornomachia,  comœdia.  (Circà 
1540),   in-8. 

L'auteur,  ayant  composé  de  vives  épigrammes  contre 
Luther  en  1538,  fut  chassé  de  Wittemî)erg,  ce  qui  le 
porta  à  se  venger  par  la  comédie  ci-dessus,  pièce  fort 
licencieuse,  A.  A.  B — r. 

Lulher,  ses  amis  et  leurs  femmes  s'y  expriment 
avec  une  hardiesse  que  l'Arétin  n'a  point  surpassée. 
Cette  pièce,  devenue  extrêmement  rare,  a  été  réimpri- 
mée par  Murr  dans  son  «  Journal  (en  allemand)  pour 
l'histoire  de  l'art  et  la  littérature  universelle  ».  Il  en  a 
été  publié  une  édition  nouvelle.  Cosmopoli  (Bruxelles), 
MDGCCLVII,  in-8,  xxvii  et  70  pages;  tirée  à  198 
exemplaires.  La  préface  est  en  français  ;  elle  a  été  ré- 
digée par  M.  Cleder. 

LUVRA  (Tobias)  [J.  MauiaBagliottus]. 

Divis  martyribus  Julio  et  Camillo  de  Na- 
zariis  idvllium.   Mediolani,  iiii^d  et  1701. 

(M.) 

L.  V.  [Lconardus  Villaré,  seu  Piiila- 
RAs,  Atlieniensis]. 

Doctrina  Clirisliana  (à  Rob.  Bellarmino, 
italicè  conscripta)  grieco  vulgari  idiomate 
aliàs  tractala  [liomœ,  anno  1616  impressa). 
Nunc  vero  lalinis  lil.teris  mandata.  Lutr'iœ 
Parisiorum,  1633,  in-8. 
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iMACCHIAVELLUS  (Collatius)  [Alessan- 
dro  Maciiiavklli]. 

Do  Bononiensis  ecclesiic  atquc  urbis 
gubernio.  Bunomœ,  lliiU,  in-i. 

L'auleur  fit  iniiirimer  cet  ouvrage  sous  le  nom  de  son 
frère,  mort  fort  jeune.  (M.) 

MACEDUS  (Francisciis)   [llenriciis  No- 

RKS]. 

Responsionesadversîis  proposilionespa- 
rallelas  Jo.  à  Guidiciolo,  collectée  ab  Anni- 
bale  RïccÀo .Vcnc'tiis  (Florent iœj ,  1(J70,  in-i. 

MACEK  SENIOR  (Nicodemiis)  [Gasparus 
Scioppius]. 

Cum  Nicolao  Crasso  juniore.  cive  Ve- 
neto,  disceptalio  de  Parœnesi  cardinalis 
Baroniiad  remp.  Venetam.  Veneliis,  1G07. 
in-8  ;  Monarhii,  1(J07,  in-i. 

MACER  [Fioridus  ou  iE.MiLius]. 

De  viribus  (seu   virtutibus)  herbarum. 

Il  ne  faut  point  y  voir  l'ccuvre  de  Macer  de  Vérone, 
contemporain  d'Auguste  ;  Pline  et  Galien  y  sont  cités, 
et  le  style  accuse  une  époque  éloignée  de  l'âge  d'or  de 
la  littérature  romaine.  G.  Merula  prétend  avoir  trouvé 
sur  un  ancien  manuscrit. le  nom  d'Odon,  médecin  véro- 
nais.  Ranzov,  dans  son  édition  de  Hambourg,  1590, 
met  aussi  sous  le  nom  de  Macer  comme  inédit  uu  autre 
livre  :  «  De  quibusdam  animalium  partibus  »,  ce  n'est 
que  le  «  Carmen  »  de  Serenus  livréà  plusieurs  reprises 
à  l'impression  (M). 

La  première  édition  ,  très-rare,  est  de  Naples, 
1477.  Le  «  Manuel  du  Libraire  »  en  indique  i)lusieurs. 
Voir  au  sujet  de  la  traduction  de  Lucas  Tremblay, 
Rouen,  1588,  «  le  Bulletin  du  bibliophile  «  10<=  sé- 
rie, p.  134. 

MACRINUS  (Sahii.)  [Salmo.n,  qui  a  pris 
le  surnom  de  Macrinus  (maii,'ret),  à  cause 
de  sa  maigreur]. 

Elegiarum  triumphalium  liber.  {Puri- 
siis.)  Apud  A(j.  Gourmontimi^  s.  </.,  in-i. 

G.  M. 

MACRINUS  (Caius  Pctronius)  fPetrus 
Magi]. 

I.  Ex  lil)ro  primo  auimadversioiium  Au- 
licarum.  Matriti,  ItioO,  in-i. 

II.  Candidalus  elusus  Ibirl.  1660.  in-i. 
(M.) 


MACRUS  (Carolus)  [Dominicus  Magui]. 

Ilierolexicon.  Romœ,  mil,  in-fol. 

D.  Magn  écrivit  ce  dictionnaire  eu  italien  ;  son  frère 
Charles  le  traduisit  en  latin,  y  joignit  des  ad- 
ditions nombreuses  «t  le  publia  sous  son  nom.  Le  nom 
de  Dominique  fut  rétabli  dans  une  édition  plus  récente 
qui  fut  augmentée  par  un  écrivain  anonyme.  (M.) 

MADATHANUS  (Henricus)  [Hadrianus 
A  Mynsicut],  medic.  D. 

Aureum  sa^culum  redivivuni ,  in  Musœo 
hermetico.  Fmncofurti,  '10;25  et  1677, 
in-4. 

MAGENHORST  (Julianus)  [Gasparus 
KochJ. 

Commentarius  in  ordinalionem  judicii 
Camerœ  imperialis.  Franco farti ,  I60I, 
in-8. 

MAGNESIUS  (Hugo)  [Mac  Caghwell]. 
Apologia  pro  Joanne  DunsScoto.  Parisik. 
16:23,  in-8. 

Curieux  et  rare.  Mail,  duLibr.  V.,  240. 

MAINOLDUS  (Jacobus)  Galeratus  [Ca- 
rolus SlGONIUS]. 

De  titulis  Philippi  Austrii  liber.  Bono- 
niœ,  1573,  in-4. 

MAIOLUS  (Simon),  aut.  supposé. 
Dies    caniculares.    Francofiirti  ,    16  iâ. 
in-fol . 

La  dernière  édition  de  ces  dialogues,  (|ui  obtinrent 
la  plus  grande  vogue,  est  de  Francfort,  1042,  in-f. 
Il  cviste  une  traduction  française.  Paris,  1009.  Voir 
le  «  Manuel  ». 

MAJOR  (iEschacius)  Dodreboranus[Joan. 
(Iesar,  Halensis]. 

Scrutinium  ingeniorum  ex  hispanico 
Joannis  Huarte  latinum  fecit  ^scasius  sive 
— .  Colonicc  Anhullinorum,  1621  ;  Lipsiœ, 
16:22: /e«œ,  1663,  in-8. 

«  Struvii  Bibiiotlieca  philosoph.  n,  edente  Kahliu 
1740,  t.  II,  p.  04,  A.  A.  B— r. 

MALACHIE  (saint).  Voy.Il,  1034. 

MALACHIE  (le  P.  Dom  Jos.  Marie)  [D. 
J.  M.  u  l.NGLuiBERTJ .  Voy.  II,  1035. 
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MALBERGUS(U.l).  Albuutus).  [Philip- 
pus  Behits,  .IcïUiita). 

Schola  an'ectuum  sive  brevis  et  mctlio- 
dica  inodorandorum  mctuum  institut io. 
Coloniœ,  1625,  in-12. 

MALCOUIESIUS  (Joannes  Richardus) 
[\\'illiehnus  Ludwellus,  profossor  Al- 
torlinus]. 

Commontarius  novus  in  Wesenbecium, 
cum  annotationibus  et  remissionibus. 
Francof.,  IGOO. 

Placius,  p.  i31.  A.  A.  15— r. 

iMANDRINIUS  (Sulpicius)  [Siumond]. 
C.liiuKTra  excisa...  Parisiis,  B:  Lor/jius, 
lOU,  iii-4. 
Voir  pour  l'original  français,  Supercli.,  II,  -1043  b. 

MANFREDUS  PANAPISTUS  (Cajetanus) 
[Anlonius  Albkugiietti]. 

Elementa  sapientia}.  liomœ,  1718.  1738, 
o  vol.  in-8.  (M.) 

MANIBUS  (Jos.  de)  [J.  Artisius].  Vo\  . 
II,  1043. 

MANRIOUE  (D.  Petrus)  [GulielmusBAX- 
TELs,  jesuita]. 

Apparatus  ad  administrandum  sacra- 
mentum  pœnitentiaî,  edente  J.  Creswello. 
Mediolani,  1004  (seu  ut  in  fine),  1614,  in-8. 

MANSUETUS  DE  S.  GERMANIS  (David) 
[.loh.  Philipi)us  Odelemus]  . 

ProdromuS  commenta ti,onis  academicai 
de  abusu  brachii  SiTCularis  in  foris  protes- 
tantium.  //«(/œ  Coin.  [Halœ],  1717,  in-4 

«  Apocalypsis  »,  p.  i.  A.  A.  B  — r. 

MANTESIUS  CECROPIUS  [Constantinus 
Reohenzam]. 

Uratio  et  carmina.  Mediolani,  1701, 
in-8.  (M.) 

MANUCCI  (Aldo).  Voy.  II,  1045. 

MARA  (.Àntonius  de)  [Finck  a  Fi.\-cke.\- 
sTEi.N,  eques  Westplialus]. 

Institutiones  minores  juris  scientiu'. 
liintliclii,  1686,  in-4. 

V.  Daniel  Nellelliladt,  «  Initia  liist.  litter.  juiiil. 
universalis.  »  Ilalx  Maydtburg.,  1774,  in-8,  p,  U, 
Append.  I. 

Suivant  Jocher,  dans  son  s  Dictionnaire  universel 
des  Savants  » ,  cet  ouvrage  a  pour  auteur  Elie  Sclincc- 
gass,  qui  a  donné,  .sous  le  même  masque,  «  Logica 
aati-Aristotelica  ».  Osnabnigcc,  1088,  in-8.  Cet  auteur 
s'est  aussi  caché  sous  le  masque  d'Antonius  a  Mara 
pour  publier  l»  «  Tractatus  de  concursu  creditorum  ». 
etc.  Kruiisw.,  1080,  in-l.  2»  «'institutiones  Juris 
feudalis  »  Osnabrugi,  1086,  )n-4.  3^  «  Tractatus  aJ 
(|ua;stioDcni,  an  conjugium  quoad  vinculum  inlcrnnm 
ol)  inalitiosam  descrlionum  jure  dissolvi  possit  >r!  liin- 
hdii,  1080.  in-4.  A.  A.  B— r. 


iMARANUTA  (Bernardinus)  [Jean.  Cliry- 
sost.  An  Ascensione]. 

A|)()(li.\is  sive  clara  discussio  veritalis. 
Ihitaiùi,  1683,  in-8.  (M.) 

MAB.'ENTA  (Scipio)  [forsan  Dominicus 
I.azzaium]. 

Expostulatioin  B.  Germonium.  Mcssunœ , 
1708,  in-12.  (M.) 

IM.mCELLUS  ANCYRANUS  [.lac.  Boi- 
LEAu].  Voy.  II,  1050 

MARELLIUS  (Henricus)  [CarregaJ. 
Ad   Joannem-Julium   Sineum   epistola. 
in-1. 

L'ouvrage  est  de  1808  ;  son  auteur,  prêtre  de  Gênes 
et  membre  de  l'Académie,  s'est  proposé  de  réfuter  la 
doctrine  pélagienne  de  Sinco,  également  réfutée  dans 
les  ouvrages  anonymes  italiens  de  MM.  Palmieri  cl  Gau- 
thier. A.  A.  B— r. 

aiARIANUS  (.losephus)  Parthcnius  [Jose- 
plius  Maria  Mazzolari]. 

I.  Electricorum  libri  VI.  Romœ,  1767, 
in-4. 

II.  De  vita  et  studiis  B.  Perfecti Senen- 
sis.  liomœ,  1771,  in-8. 

III.  De  vita  et  scrifttis  H.  Latîomarsini. 
Venetiis,  1801,  in-8.  (M.) 

MARIANUS  [J.  IIudson]. 

Fabularum  .'Esopicarum  collectio  graecè, 
cum  interpretatione  latinâ.  Oxonii,  è  thea- 
tro  Sheldoniano,  1718,  in-8. 

MARIANIUS  (Franciscus)  [.loannes 
Sa(.iis,  Franstadiensis  Polonus]. 

De  Scopo  ReipubliccC  Polonicœ,  adver- 
sîis  Ilermannum  Conringium.  Vralislaviœ, 
1665,  in-12. 

MARINUS  (Stephanus),  plagiaire. 

Beccari;e  gentis  imagines.  P/ccfn?,  1585. 
—  Réimprimé  avec  des  augmentations. 
1598. 

Ouvrage  de  J.  A.  Borie,  déjà  publié  à  Pavie  en  1585 
et  que,  par  le  plus  hardi  des  plagiais,  Marini  mit  au 
jour  en  y  plaçant  son  nom.  (M.) 

MARIUS  (Hicronymus)  [Hieronynuis 
Massauius]. 

I.  De  fide  ac  operibus  veri  christiani. 
Basileœ,  1554,  in-8. 

La  préface  est  intéressante  à  cause  des  délails  qu'elle 
renferme  sur  les  Italiens  alors  réfugiés  à  Bâle. 

II.  Eusebius  canlivus.  Basileœ,  1553; 
Tifjiiri,  1507,  in-8. 

On  a  avancé  que  Ciclius  Secundus  Curio  s'était  caché 
sous  le  manque  de  H.  Marins;  mais  Zanchi,  dans  une 
lettre  àMuscolo,  signale  Massario  comme  s'étant  rendu 
à  bâle  pour  faire  imprimer  ces  écrits.  (M.) 

MAROMUS  (Faustus  Antoniiis     [Pom- 

pcillS  (il).\ll'AGNONl]. 

('.omiiK'iilariiim  d(\  lù'cK'.-^ia  et  Episco|i;s 
.iii\imalibi:s.  Atixiiiii,  1762,  in-4.  (M.) 
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L'auteur  était  évoque  des  diocèses  unis  d'Orsino  et 
dcCingoli. 

MARPHANASUS  (Daniel)  [Hartnaccius]. 
Pilatus    dcfensus  ,    auctorc  J.    lleller. 
Dresdœ,  lG7i;  Lipsiœ,  1G7G,  in-8. 

MARSIOPIlJiUS  (iElianus)    [  .loseplius 
Maria  Palte.meri]. 
Vinca  Moliiuc  Jomolita.  Vemliis,  1683. 

Livre  de  controverse  d'un  dominicainau  sujet  des  opi- 
nions de  saint  Tiiomas  sur  la  ijrâce.  (M.) 

MARTELLUS  (GiielfusGibellinus)  [J.  W. 
Trier]. 

Jo.  Gottl.  Hoineccii  Juris|)riidentia  axio- 
matica  triumphans  i,'lossalis  ad  niodiun 
Accursii  illustrala.  Pra'iiiissum  est  ejiis- 
dem  responsum  juris.  Coloniœ  et  Lipsiœ. 
1725,  in-8. 

Apocalypsis.  p.  20.  A.  A.  B— r. 

MARTlRAiNUS  (Coriolanus)  [Joannes 
Marins  Simo.netta]. 

Trai::œdi;c  VIII.  Comœdiœ  II.  Odvsseaî 
lib.  XII.  NcapoH,  ITidO,  in-8. 

Pseudonyme  indiquô  par  Lancetti.  Voir  Mclzi,  t.  II, 
p.  160. 

MATAGO  DE  MATAGOxNIBUS,  decrcto- 
rum  Baccalaureus  [Franciscus  IIotoman- 

NUS]. 

Monitoriale  adversùs  Italo-galliam  sive 
anti-franco-galliam  Antonii  Matharelli  Al- 
vernogeni  (Papyr.  Massonis).  1575,  in-8, 
77  pag. 

VOy.  TURLUPINUS  DE  TURLL'PINIS,  III,  802  c, 

MASSALIA  DE  SANCTO  LUPO  [Cl.  Sal- 
MAsius].  Voy.  11,  1070. 

MAUGUIN  (C),  uuL  supposé. 
Voy.  Il,  1078  «. 

M.  B.  [M.  BoLD,  membre  du  collège  de 
la  Trinité,  à  l'université  de  Cambridge]. 

Paradisus  amisus.  Poema  anglicè  scrip- 
tum  à  J.  Milton,  nunc  autem  latine  reddi- 
tum,  liber' primiis.  Londini,  1702,  in-8; 
1736,  in-i. 

Lowndes,  «  Biljliographer's  Manual  ».  p.  1500. 

M.  D.  L.  [Bartliolomaius  des  Bosses, 
S.  J.]. 

Godefridi  Guil.  Leibnitii  tentamina  theo- 
dicseac  de  bonitate  Del,  etc.,  latine  versa 
et  notationibus  illustra  ta.  Franco  f.,  1719, 
in- 12. 

«  Mûmoircs  »  de  Paquot,  in-fol.,  t.  11,  p.  370. 
A.  A.  B— r. 

M.  D.  P.  [Michael  de  Pure]. 

Vita  Alphonsi  Lud.  Pless£ei  Richelii 
(Cartusiani)  prosbyteri  cardinalis,  archie- 
piscopi  Lugdunensis,  etc.  Parisiis,  1053, 
in-12. 

T.    III. 


MEDICUS  FERRARIENSIS  [Franciscus- 
MariaNiGRisoLus]. 

I.  Ad  Anclioram  SauciatorumJoan.  Cor- 
nelii  Mebcrobservationcs.  Ferrariœ, idSl, 
in-4. 

II.  Febris  cliinâ  chime  expugnala  ;  seu 
illustrium  aliquot  virorum  opuscula  qu;c 
veram  Iradunt  metlioduin  febres  cliinâ 
chinjccuraiidi.  Ferrariœ,  1087,  in-i. 

Nigrisoli  a  mis  sou  nom  dans  réditiou  de  Fcrrare, 
1700,  in-4. 

MEISNERUS  (Eusebius)  [.loac.  Pasto- 
uiusj.  Voy.  11,  1099. 

MELANCIITON  (J.)   [Jac.   Pineton  de 

CiIA.M15RU.nJ. 

Posteritati.  .1.  Aug.  Thuani  poëmatium, 
in  quo  argutias  quorumdam  importuno- 
rum  criticorum  in  ii)sius  historias  propa- 
latas  refellit;  opuscditum  notisque  perpe- 
tuis  ilUistratum.  Amstelodand,  Dan.  Elze- 
virius,  1078,  in-12. 

MELISSUS  [P.  SciiEDius]. 
Schediasmatum  Reliquiui.  S.  L,  1575, 
in-8. 

Paul  Schedius,  ni5  en  Frauconie  en  1530,  poiJte  la- 
tin célèbre  en  son  temps,  avait  adopté  le  nom  de  Mc- 
lissus,  tiré  de  celui  de  sa  mère,  qui  s'appelait  Diene 
(en  allemand  Abeille). 

MELITANUS  (Joannes)  a  Corvio  [Joan. 
Mantelius,  Augustinianus]. 

/Egidii  Albertini  Emblemata  Hieropoli- 
tica,  versibus  et  prosâ  illustrabat— ,  cujus 
accedunt  musaj  errantes.  Coloniœ,  1647, 
in-12. 

Mclilanus  est  l'anagramme  AtManlelius  ;  à  Corylo 
signifie  de  Hasselt,  ville  de  la  principauté  de  Liège, 
qui  a   pour  armes  un  coudrier  ou  noisetier,  covijlus. 

Cet  article  m'a  été  communiqué  par  M.  l'abbé  Boul- 
liot,  que  j'ai  si  souvent  cité  dans  mes  «  Anonymes 
français  »,  et  à  qui  je  dois  la  rectification  de  plusieurs 
anonymes  ou  pseudonymes  latins.  A.  A.  B-  -r. 

MELLIERUS  (Lucas)  V.  D.  M.  [Samuel 
Crellius,  verbi  divini  ministcr]. 

Fidcs  primorum  Cliristianorum  ex  Bar- 
nabà,  Hermâ  et  Clémente  Romano  demons- 
trata,  defensioni  fidei  Nicenae  D.  G.  Bulli 
opposita.  Londini,  1097,  in-8, 

MELLIERUS  ARTEMONIUS  (Lucas) 
[Samuel  Crellius]. 

Defensio  emendationum  in  Novatiano 
factarum,  contra  virum  clarissimum  Jo. 
Jacksonum:  accedimt  allia  ad  librum  Ar- 
temonii  addenda.  Io«f/mJ,  1729,  in-8,  71  p. 

MEMMIUS  GEMELLUS  (Caius)  [Vol- 
taire]. Voy.  11,1115. 

MENSA  (Nie.  Maria)  [Bernardus  Bissi] . 
Crisis  de  probabililale.  Genuœ ,  1694 
in- 12. 
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iMERCATOR  (Ant.)  [Jac.  Cujacius].Vov. 
II,  1117. 

MERCATOR  (Antonius)  [Marcus  Lyck- 

LAM.V]. 

Pro  Jacobo  Gujacio,  operœ  gratuite  ;  de 
condictione  furtivâ.  Adversùs  opéras  Ant. 
Fabro  Sobusiano,  prœsidi  in  sonatu  Sa- 
baudia;  primario,  subsidiarias.  Liif/.  Bat., 
Lud.  Elteririus,  IGKi,  in-8. 

MERCERUS  (Saulus)  [Marcus  Velse- 

RUSj. 

Augustani  Vindclini  Virgilius  Protcus. 
Iklmœstudii,  1600. 

Inler  «  Centones  virgilianos  » ,  sul)  finem  posterioris 
lonii  ab  Henrico  Meilirfhiio  cxhibitus. 

R('imprim6  dans  le  recueil  des  «  Œuvres  »  de  l'au- 
teur. Norimbergce,  1G82,  in-fol.  A.  A.  B— r. 

MERCURIUS  BRITANNICUS  [Jos.  Hall]  . 

Mundus  alter  et  idem,  sive  terra  austra- 
lis  kistrata,  etc.,  éd.  G.  Kntght-  Hajioviœ, 
1007,  in-8. 

On  lit  au  bas  de  la  dernière  page  ces  mots  :  Pcre- 
grinus  quondam  academicus. 

Crcnius,  dans  ses  «  Comment,  philolog.  »,  t.  I, 
pag,  55,  raconte  qu'un  exemplaire  provenant  de  la  bi- 
bliothèque d'un  grand  amateur  de  livres  portait  sur  le 
frontispice  le  nom  de  Jonas  Proost,  écrit  à  la  main, 
comme  celui  de  l'auteur  de  ce  livre,  qui  l'envoyait  en 
présent  à  un  ami.  La  note  est  datée  du  15  juillet  1607. 
A.  A.  B— r. 

Î^IERCURIUS  FRONDATOR  [Em.  Cru- 

CEUS] . 

J.  Fred.  Gronovii  Elenchus  antidiatribes 
Mercurii  Frondatoris,  ad  P.  Papinii  Statii 
Sylvas.  Parisiis,  1640,  in-8. 

MERLINUS  COCAIUS  [Th.  Folengus]. 

Opus  seu  Zanitonella  qiiae  de  amon- 
Tonelli  ergà  Zaninam  tractât.  —  Phanta- 
sise  macaronicon.  —  Moscha^ae  facetus  li- 
ber, tribus  partibus  divisus.  —  Libellus 
epistolarum  et  epigrammatum.  Venetiis, 
1513,  in-1^2. 

MERULA  (Georgius)  [Georgio  Merlani  J . 

Ce  philologue  et  historien,  né  à  Alessandria  délia  Pa- 

glia,  changea  son  nom  de  famille  en  celui  de  Merula,  qui 

était  celui  d'une  famille  de  l'ancienne  Piome  et  qu'il 

trouva  plus  élégant.  Voir  Georgius  Alexandrinus.  (M.) 

A.  A.  B— r. 

MERULA  (Matthaeus)  [J.  Gretserus]. 

Compelie  intrare;  sive  sententia  S.  Au- 
gustini  super  illâ  qusestione,  nùm  Hœro- 
iici  metu  pœnarum  ad  fidera  calliolicani 
cogi  possunt.  Cusmopoli,  Ki'iO,  in-i. 

Niceron,  t.  XXVIII.  A.  A.  B— r. 

MESSALINUS  (Valonius)  [Ci.  Salma- 
sius].  Voy.  II,  112o. 

MESSENIUS  BONARUS  [Urbanus  Rasia 
de  Messine]. 

Fasciculus     excellentiorum    praecipua- 


rum    Beatissimi    Michaelis    Arciiangeli... 
Matrili,  1650,  in-4. 

Ouvrage  réimprimé  plusieurs  fois.  (M.) 

MEURSIUS  (J.)  [Nie.  Chorieu].  Voy.  II. 
1128. 

M.  F.  [Matthias  Flaccius  Illyricus, 
Francowitz]. 

Sulpitii  Severi  sacrae  historiœlibri  duo  : 
in  lucem  primiim  edidit — .Basileœ,  1336, 
in-8. 

MICYLLUS  (Jacobus)  [Moltzer,  né  à 
Strasbourg  en  1503,  mort  en  1558]. 

I.  De  re  metrica  Hbri  III.  Francofurti, 
1539,  in-8. 

II.  Sylvse.  Bnsilew,,  1534,  in-4. 

III.  Des  éditions  de  classiques  grecs  et 
latins,  etc. 

Le  nom  de  Micyllus  fui  donné  à  Moltzer  à  l'occasion 
du  succès  avec  lequel  il  remplit  le  rôle  de  ce  person- 
nage dans  le  Songe  de  Lucien ,  arrangé  en  drame  et 
joué  au  collège  de  Francfort  :  il  le  garda  et  il  signa 
ainsi  ses  divers  ouvrages. 

MliNUTIUS  AQUILOVICANUS  [Simon 
Eplscopius]. 

Examen  thesium  theologicarum  Jacobi 
Cappelli,  quas  inscripsit  de  controversiis 
qu;efœderatum  Belgium  vexant,  etc.  Thli- 
bochori,  1624,  in-8;  et  dans  le  tome  1. 
2^  partie,  de  «  Episcopii  opéra.  »  Londini, 
1678,  2  vol.  in-fol. 


(Franciscus)      [Franciscus 


MINICIUS 
Calvi]. 

Poëte  du  xvi^  siècle  ;  son  nom  supposé  vient  de  ce 
qu'il   était  natif  de  Menaggio  sur  le  lac  de  Côme.  (M.) 

MIRANDULA  (Octavianus)   [0.  Fiora- 

VANTl], 

lUustrium  poetarum  flores  collecli.  1507, 
1566,  1574.  (M.) 

Lancetli  croit  que  ce   pseudonyme  cachait    Antonio» 
Bernardi;  mais  selon  Tiraboschi,  ce  littérateur  naquit  en 
1502. 

MIRITEUS  (Rolandus)  Onatinus  [Marti - 
nus  Antonius  Delrio]. 

Commentarius  rerum  in  Belgio  gesta- 
rum  à  Petro  Henriquez  de  Azevedo,  co- 
mité de  Fuentes ,  etc..  ad  Joannem  Fer- 
nandium  Velasquium.  magnum  Castilhr 
comestabilem,  etc.  Matriti,  ex  iypofjraphiu 
regia,  1610,  in-i  de  6  ff.prélim.,  le  der- 
nier blanc  et  67  p. 

P.éimprimé  sous  le  titre  de  «  Ilistoria  belgici,  sive 
commentarius  brcvis  rerum...  »  Coloniœ,  J.  Kinck, 
1011,  in-4,  et  accompagné  de  deux  autres  ouvragea 
sur  le  même  sujet.  Celte  réimpressionne  reproduit  pas 
le  privilège  espagnol  au  nom  de  l'éditeur,  .lean  Hasrey, 
daté  (lu  ()  oct.  1(110,  ni  la  dédicace  latine  d'Hasrey  : 
ti  Joanni  Fernando  Velasquio  »,  et  des  quatre  ap- 
probations on  ne  retrouve  que  celle  de  Pelrus  de  Valen- 
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lia.  Il  est  à  remarquer  que  dans  l'cxemiilaire  de  la 
Hibliothèriue  nationale  l'on  avait  collé  une  cache  sur 
l'approbation  terminée  par  celte  souscription  :  «  En  este 
collegio  de  la  compaùia  de  lesus,  de  Madrid,  2i  de  se- 
liembre  IGIO.  Diego  Dasa.  »  01.  B. 

MIRTISBUS  SARPEDONIUS,  pastor  Ar- 
cadis  [Fridericus  Reiffenbergius,  je- 
suita]. 

Voy.  SARPEDONIUS.  III,  605  b. 

MISOPONERUS  [Is.  Casaubonus].  Voy. 
II,  11G8. 

^MITIIOBIUS    (Hcctor-Joannes)    [Ilerm. 

CONRIiSGIUs] . 

Tractatus  de  controversiis  Suoco-Polo- 
nicis,  sive  de  jure,  quod  in  Sueciam  régi, 
ad  Livoniam  regno  Poloniœ  nullum  compe- 
tit.  1082.  Douteux. 


Placcius,  p.  t.  Il,  no  1787. 


A.  A.  B— r. 


MODESTUS    (Veranius)    Pacimontanus 
[Georg.  Cassander]. 
Voy.  ci-après  Veranius. 

M.  0.  F.  [Fridericus  Otto  Menckemus]. 

Spécimen  animadversionum  in  Basilii 
Fabri  thesaurum  eruditionis  scholasticae. 
Lipsiœ,  17il,  in-12. 

MONACHUS  BENEDICTINUS  [F.  Emi- 
lianus  Dantving]. 

Lapsus  primi  parentis  et  Dei  immortalis 
in  corpore  mortali  degentis  et  patientis 
brevishistoria,  Virgilianis  versibus  partim 
exarala  et  alicujus  monachi  Benedictini 
studio  digesta.  Leodii  (circa  1722),  in-i. 

Cat.  Van  Hulthem,  23734. 

MONETA  (Raphaël)  [Dominicus  Minu- 

TOLl] . 

S.  Satvri  tumulus  illustratus.  Geneim, 
1670,  in-Î2. 

MONETA  (Bernardus)  [Bernard  de  L\ 
Mon.noye]. 

Des  observations  sur  les  «  Annales  lypoççrapliici  » 
dcMaittaire,  insérées  dans  la  «  Bibliothèfiuc  britanni- 
que »,  t.  Vn,  p.  I.,  p.  142-1G3.  La  Haye.  173G. 

MONTALTIUS  (Ludovicus)  [Blasius 
Pascal]. 

Litterae  provinciales  à  Wilhelmo  Wen- 
drochio  (P.  Nicole)  ègallicâ  in  lalinam  lin- 
guam  translatée  et  theologicis  notis  illus- 
tra tae.  Colonice,  16o8,  in-8. 

Cette  traduction  a  eu  plus  de  douze  éditions. 
Anonymes  français,  à  Montalte.  A.  A.  B— r. 

MONTANUS    (Franciscus)    [Lud.    Hi- 
cueome]. 
Apologia  pro  Societale  Jesu  in  Galliâ 


contra  Ant.  Arnaldi  Pliilippicam.  Ex  gal- 
lico  in  latinum  translata  (à  Jac.  Gretsero). 
Ingolsladii^  1096,  in-8. 

Voir  Anonymes  latins,  «  Expostulatio  ». 

MONTBRON  (.Tacobus  de)  [le  P.  de  la 
Fontaine].  Voy.  II,  1188. 

MONTE  (Julius  de)  [Melchior  Voets]. 

Historia  juris  civilis  Jidiacensium  et 
Montensium.  Secunda  editio.  Dusseldorpii, 
1093,  in-fol.,  avec  le  vrai  nom  de  l'au- 
teur. 

MONTE  SANCTO  (A.  F.  de)  [Abraha- 
mus  de  Fraxckenberg]. 

I.  Hugonis  de  Palma  theologia  mystica. 
Editore — .  Amstelodami,  1047,  in-12. 

Voir  la  Lettre  touchant  les  auteurs  mystiques,  dans 
la  «  Théologie  réelle  »,  de  P.  Poiret.  p.  56. 

A.  A.  B— r. 

II.  Trias  mystica;  in  quâ  1"  Spéculum 
apocalypticum,  2»  Mysterium  melaphysi- 
cum  ,  3°  Epistolium  chronometricum. 
Amstel.^  1650,  in-12. 

MONTESPERÂTO  (Ludov.  de)  [Benedic- 
tus  Carpzovius]. 

Vindiciee  PacificationisOsnabrugensis  et 
Monasteriensis  à  declarationc  nullitatis 
arliculorum,  arrogantiiC  Pontificiae  teme- 
rariœ  preejudicialium,  im[)udenter  satiset 
audacter  attenta  ta  ab  Innocentio  X.  Lon- 
ditii,  105i,  in- 4. 

Apocalypsis,  p.  27.  A.  A.  B — r. 

MORAINES  (Antonius)  [J.  Martinon]. 
Voy.  II,  1200. 

MORINUS  PIERCHAMEUS  [Symphor. 
Chajipier]. 

Galli.'e  Celticœ,  ac  antiquitatis  civitatis 
Lugdunensis ,  quœ  caput  est  Celtarum, 
campus  a  —  editus.  Lugduni,  1529  et 
1537,  in-fol. 

Voy.  1,  1022  a. 

MORLINI.  Voy.  II,  120 i. 

M.  P.  L.  R.  I.  S.  P.  S.  P*  N.  N.  E.  A. 
M.  L.  V.  S.  [P.  LE  Ridant]. 
Voy.  III,  189  a. 

MUSAMBERTUS  (Cl.)   [Theod.  Marci 
Lius].  Voy.  U,  121i. 

MUSICA  PHANESTUS  [Stephanus  de 
Amia]. 

Sacra  Ivra  variorum  auctorum  contexta. 
Panormi,'lQoO,  in-12.  (M.) 

MUSSATUS  (Albertiinis)  aul.  supposé. 
Historia  augusta  Henrici  Vil.    Venetiis, 
1636,  in-fol. 
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La  tragédie  *  d'Acliilles  »  insérée  dans  ce  volume 
est  l'œuvre  de  Giangiorgio  Trissino,  ainsi  que  l'a  établi 
le  professeur  Tûdescbini  dans  une  dissertation  spéciale 
publiée  à  Vicence,  en  1832,  in-S».  (M.) 

MUTUS  (Pompeius)  [Paulus  Bombi.nus, 
S.J.]. 

Oratio  in  dicm  sanclum  Pontecosti'S  ha- 
bita in  sacello  sumnii  ponlKicis.  liomœ, 
1612,  in-4. 

MÏLOiNIUS  (Nicolaus)    [Antonius  Pos- 

SEVI.NUS,  S.  .1.]. 


Rpsponsiones  ad  viri  cujusdam  pii 
scptentronales  interrogationes.  Inijolstad- 
tii,  1582,  in-12. 

MYSTÂGOGUS  [Th.  Woolston], 

De  Pontii  Pilati  ad  Tibcriuni   cpistolà 

circà  res  Christi  dissertatio,   i)cr— .   Lon- 

dini,  1720,  in-8. 

MïTIIOMUS   (Bernardiis)  [liieronymus 
Bardi]. 
Corona smilacis. . .  Oldenhurgi,  1636.  (M.) 


N 


N. 


NEU. 


N.    (Charlotta  Amalia)    [Petrus  Bur-' 

MANNUS]. 

Epislola  ad  Cl.  Everardum  Ottonem  ju- 
reconsuUum  et  antecessorem,  data  Halœ 
Magdeburgicœ,  '173o,  in-8. 

NASTURTIUS  (Petrus)    [J.  H.   Boecle- 
uus].  Voy.  II,  1231. 
NATALIS  (Marcus).  Voy.  Il,  1231. 

NAUGERIUS  (Andrœas). 
Historia    Vcneta,    italicè    scripu»    ad 
annum  1  i98. 

Cette  histoire  est  insérée  au  tome  XXIII  des  «  Re- 
runi  Ilalicarum  Scriptores  «;  l'éditeur,  Muratori,  la 
donna  comme  une  œuvre  d'un  écrivain  distingué,  An- 
dréa Navagero,  sénateur,  qu'un  décret  de  ses  collègues, 
daté  de  3  janvier  1515,  avait  chargé  d'écrire  l'histoire 
de  Venise  ;  mais  on  sait  que  Navagero,  mécontent  de 
son  trarail  resté  inachevé,  le  livra  aux  flammes  avant 
sa  mort,  et  l'ouvrage  qu'a  publié  Muratori  laisse  tel- 
lement à  désiref  sous  le  rapport  de  l'exactitude  histo- 
rique et  du  style  qu'il  est  impossible  de  l'attribuer  à  un 
homme  de  mérite.  Il  est  d'un  autre  Andréa  Navagero 
plus  ancien,  mentionné  dans  une  lettre  du  cardinal 
Bembo.  (M.) 

NAUTILIUS  LEMNIUS  [Tomaso  Ga- 
brim]. 

De  origine  monlium  disquisilio.  Pi- 
muri.  17;J2,  in-4"  (M.) 

N.  D'**  C.  D.  G.  [Destours].  Vov.  11. 
1233. 


NEBRISSENSIS  (.EUus)  [seu  potiusLud. 
Ant.  de  la  Cerda,  S.  J.]. 

De  Institutione  grainraatica  libri  v.  Ma- 
triti^  1078,  in-8. 

La  Cerda  a  rédigé  cet  abrégé  d'après  le  grand  ou- 
vrage d'Antoine  de  Lebrixa,  intitulé  :  «  Introductioncs 
in lalinara  granimalicam cum commenlariis» .  Darcinone, 
1523,  in-fol 

Voir  la  «  r.lbliothèque  espagnole  »  de  Nie.  Antonio. 
et  les  «  Ji;  ements  »  de  Baillet,  t.  U,  de  l'édition 
in^4,  p.  5    i.  A.  A.  B— r. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »  entre  dans  des  dé- 
tails étendus  au  sujet  de  divers  ouvrages  de  cet  écri- 
vain. Voir  aussi  les  «  Mélanges  »  de  Chardon  de  La 
llochette,  t.  II,  p.  198-221. 

NEGLECTUS  AGADEMICUS  ROMANUS 

[Bartholomœus  Tortoletti,  Veronensis]. 
Ad  satyram  DU  vestram  fideni,  anti-sa- 
tyra  Tyberina  (  adversùs  Nie.    Villari  ). 
Franco furti,  1030,  in-8. 

NEOCORUS  (L.)  [L.  Kusterus  et  H. 
Syke]. 

Bibiiotheca  librorum  novorum.  Traj 
Rhcn.,  1007,  o  vol.  in-8. 


ad 


NESCIO  QUEM.  Voy.  Il,  12i2. 


NEU.  (Pe.)  INeuvelet]. 

Elogium  Franc.  Hotomanni  jurisconsulti 
siimina  viri  iilius  sœculorum  nieinoria  di- 
gnissimi,  vita;  capita  continens  à  —  Dos- 
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chio  .T.  C.  conscriptum.  Francof'nrli,  159.";. 
in-8. 

NEURÉ  (MalliuriuuLs)  [Lauronl  Mes- 
MEiiJ.Voy,  II,  1243. 

NEUSSER  (Bruno)   [Ilonoratus  Faber]. 

Prodromus  velitaris  contra  Henricum 
Noris.  Mofjuntiœ,  KiTO,  in-fol. 

Le  même  Faber  a  pris  le  même  masque  dans 
«  Vindicia;  pro  Sanclo  Hilario  Arelatensi  »,  impr. 
dans  le  t.  II,  p.  3i,  du  mois  de  mai  des  »  Acta  SS.  » 
des  Bollanilistcs.  A.  A.  B — r. 

NEUSSER  (Bruno)  [Fr.  M.vcedo]. 

Commentationes  chue  ecclosiastico-pole- 
micœ  pro  sancto  Vincentio  Lirinensi  et 
sancto  Hilario  Arelatensi,  et  monaslerio 
Lirinensi,  edidit  in  luccni  Tr.  à  sancto 
Aii.uuslino  (idem  Fr.  Maccdo).  Vemnœ, 
107  i,  in- 4. 

Se  trouve  aussi  dans  le  «  Prodomus  ».  Voy,  l'ar- 
ticle procèdent. 

NEWFLEDUS    (Ulricus)    [Joan.    Amos 

CoMEMlîS]. 

Echo  absurditatum. /Im^^e/orfrt?/?/,  ICii, 
dCuS,  in-8. 

Le  fameux  P.  Valérien  Magni,  capucin,  publia  une 
n'fulalion  de  ce  petit  ouvrag'e.  Voir  Bavie  et  Moréri. 
A.  A.  B— r. 

NEZECHIUS  (Nathan.)  [Theod.  Beza]. 
Voy.  II,  1343. 

N.  F.  [NicQlaus  Faïtio  vcl  F.vcio]. 

I.  Delineatio  justiti;e  divintc,  super  terra 
his  nltimis  diebus  (exercendse)  et  restitu- 
tionis  ab  hominis  lapsu  per  peccatum.  E 
galHco  in  latinuni  sermonem  translatum 
et  editum  curis  N.  F.  1714,  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes,  <  Plan  de  la  justice  ». 

II.  Ubi  devastaveritis,  devastabimini  : 
nam  lux  in  tenebris  enituit,|ipsas  ut  do- 
ieat.  E  gallico  in  latinum  sermonem  trans- 
latum, et  editum  curis  N.  F.  1714,  in-8. 

N.  I.  [Nicolaus  Jacquier,  dominicanus]. 

DialogLis  de  sacra  commmunione,  con- 
tra Hussitas,  auctore  N.  I,  Tornaci,  1660, 
in-I2. 

NICASIUS  (Celidonius)  [Joan.  Sinnicii]. 
Voy.  II,  1316. 

NICODEMUS,  auteur  supposé. 
Evangelium. 

Cet  évangile  apocryphe  est  une  des  impostures  les 
plus  remaquables  de  ce  genre  ;  on  croit  qu'il  fut  ré- 
digi'î  vers  le  v«  siècle  de  l'ère  chrétienne  par  un 
écrivain  de  race  juive  ;  il  a  été  inséré  dans  les  collec- 
tions de  Fabricius  et  de  Thilo,  et  il  figure  en  français 
avec  des  notes  dans  les  «  Evangiles  apocryphes  ». 
Paris,  1848,  et  dans  le  1"  volume  du  «  Dictionnaire 
des  Livres  apocryphes  »  publié  par  l'abbé  Migne.  II  a 
provoqué  les  recherches  de  divers  érudits  ;  nous  nous 


liorncrons  à  signaler  celles  de  M.  Alfred  Maury  dans 
la  «  Pievue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  an- 
cienne »,  t.  II,  n"  5,  p.  428  à  442. 

NICOLAUS  (Ludovicus),  Venusinus  Prin- 
ceps  [Virginius  Ce.sarinus]. 

Ad  Isabellam  Gesualdam  cpistola. /îomœ, 
1622,  in-4.  (M.) 

NICOLAUS  VINCENTIUS,  Pictaviensis 
[Jose[)hus  Jiistus  Scaligerus]. 

Voy.  m,  mn  ». 

NIFALA  (Thomas)  [Th.  M.  Alkani]. 
De  suprema  Pontiiicis  auctoritate.  Flo- 
rent iœ.,  1715,  in-8.  (M.) 

NIGARD  (Salomo)  [Sam.  Draing]. 

Disquisitio  jurium  et  o])ligationum  cir- 
ca  P.  W.  (PaccmWestphalicam).  Lur/d.- 
Bat.,  1750,  in -4. 

NIGER  (Antonius)  [lldefonsus  Vêla]. 
Alcimus,  seu  puer   Marianus.  Pannœ, 
1731,  in-8.  (M.) 

NIGER  BASSANENSIS. 

Liberum  arbitrium,  tragœdia  Francisci 
Nigri  Bassanensis.  Nunc  primùni  ab  ipso 
authore  latine  scripta  et  édita.  1559,  in-8. 

Apostolo  Zeno,  »  Lettere  »,  tome  II,  p,  470  (anc. 
édit.),  croit  Pierre-Paul  Vergerio auteur  de  cette  pièce. 
A.  A.  B— r. 

V.  Melzi,  t.  II,  p.  127.  Diverses  éditions  italiennes 
et  une  traduction  anglaise  sont  signées  des  lettres 
F.  N.  B.  Le  «  Manuel  du  Libraire  »  en  parle  avec 
quelques  détails;  consulter  aussi  le  Catalogue  Solcinne, 
n"^  4G97-4701 .  Au  dénoùment  la  Grâce  justifiante 
tranche  la  tète  au  Libre-arbitre. 

NIVILDUS  APHRONIUS  [Ceesar  Cor- 

DARA  "?]  ' 

Eclogae  militares.  Romœ,  1784. 

C'est  une  traduction  en  vers  latins  jointe  au  «  Saggio 
di  egloghe  militari  »  de  Cesare  Cordara.  On  a  avancé 
que  cette  traduction  était  de  lui-même;  d'autres  l'ont 
attribuée  à  un  ex-jésuite,  Francesco  Carbonari.  (M.) 

NOBILIS  POLONUS  [Joan.  Lans,  jes. 
Belga]. 

Ôratio  pro  clericis  societatls  Jesu.  In- 
fjolstadii,  1590,  in-8. 

NOCHTINOT  (Ausonius)  [Antonio  Cot- 

TONl]. 

Summa  Dianœ,  in  qua  R.  D.  Ant.  Dianre 
opéra  omnia  in  unicum  volumen  arctan- 
tur. 

Cet  abrégé  des  huit  volumes  in-fol.  qui  forment 
la  »  Summa  Dianaî  »  fut  rédigé  par  un  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-François,  il  a  eu  de  nombreuses  éditions; 
nous  citerons  seulement  celles  de  Lyon  et  de  Home, 
toutes  deux  de  1G46.  Antonio  Diana,  de  l'ordre  des 
Théatins,  mort  en  1663,  appartenait  à  l'école  de  ces 
casuistes  amorale  relâchée  que  Pascal  a  livrés  au  ridi- 
cule. On  a  avancé  qu'il  avait  composé  plus  de  150  trai- 
tés de  morale  religieuse.  (M.) 
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NOMICUS   (Justiniis)    [Philippus  Bur 

CIIAUDUS]. 

Consilium  no\  issimiim  et  omnium  hac- 
tenùs  evulgatorum  facillimimi,  de  incer- 
litiuline  el  ambiguitate  juris  tollondâ,  seii 
novo  Codice  faciendo.  J0(3o-1G7(>;  H(ii}o- 
viœ,  1079,  in-12. 

Apocalypsis,  p.  29.  A.  A.  B— r. 

NONIUS  PACEMUTUS,  Analythopliilus 
[  Vincentius  Placcius]. 

De  jurisconsulloperfeclo.  Ancjuslœ.  [Pn- 
tavii),  16(34,  in-8. 

Réimprimé  à  Hambourgavec  le  nom  de  l'auteur.  (M.  ' 

NORICUS  (Favori tus)  [P.  Burmannus 
major]. 

Ùbservationes ad  Nie.  Hier.  Gundlingii 
discursus  de  ropublicâ  Ilollandicâ,  et  Ot- 
tocari  Hammensis  (fortassis  C.  A.  Dukeri) 
scliediasma  nomico-philologicum  (1735), 
in-8. 


NORINGIUS  (Livius)  [.lulius  Nigufnus 
vel  Nir.uoNEs,  Genuens.  jesuita]. 

Di.ssertatio  de  aulâ  et  aulicismi  fugâ. 
Mediolani,  1026,  in-12. 

N.  P.  D.  C.  H.  R.  [Nie.  Proust  des 
Carneaux,  historiograpluis  rcgius]. 

De  régis  expeditione  in  insulam  de  Rie, 
adversùsSubisium  (de  Soubise)  per  — . 
Pavisiis,  1622,  in-24. 

N.  T.  [Nicol.  Tavermer]. 
Rhetorici    canones    per   — .    Parisiis. 
1657,  1691,  in-24. 

Tavernier  a  été  professeur  de  grec  au  Collège  de 
France.  Sa  e  Rhétorique  »  a  échappé  aux  recherches 
de  l'abbé  Goujet,  pour  l'article  qu'il  lui  a  consacré 
dans  son  «  Mémoire  sur  le  Collège  de  France  »  ;  pen- 
dant longtemps  elle  ift  m'a  été  connue  que  par  la  cita- 
tion vague  qui  se  trouve  à  la  fin  du  3«  volume  de  Gi- 
bert,  intitulé  :  «  Jugements  des  savants  sur  les  princi- 
paux auteurs  qui  ont  parlé  de  la  rhétorique  »,  etc. 
A.  A.  B— r. 
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OCTAVIANUS   SINUESSANUS    [  Otta- j  c 
vio  de'  Martini],  de  Sessa  ou   Sinuessa,  j 
ville  des  étals  de  Naples.  (M). 

ŒCOLAMPADIUS  (Johannus)  [Joiiann. 
Haussehein]. 

Nous  n'avons  pas  à  indiquer  ici  les  nombreux  écrits 
théologiques  de  ce  célèbre  réformateur  allemand,  né  en 
U82,  mort  en  1531.  Son  nom  de  famille  signifie  lu- 
mière domestique;  /Ecolampade  en  est  une  sorte  de 
traduction  en  langue  grecque. 

ŒNOPION  [Boivin]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Poetarum  ex  Academia...  » 

OLIGENIUS  (Chiameus)   [Fabius    Pau- 

LINLS]. 

Voy.  III,  1158  c,  et  ajoutez  : 

Signalé  par  Baillet ,  qui  dit  Chianeus.  J'ai  suivi 
Fontauini,  «  liibliothcca  Gard.  Imperialis  >. 

A.  A.  15— .. 


OLIGENIUS  (Conradus)  [Petrus  Mar~ 
cellfnus]. 

De  primariis  precibus  Imperialibus. 
Friburgi  [Leodii],  1706,  in-i:  1707,  in-8. 

Ou  croit  que  le  cardinal  Gorradini  est  le  véritable 
iiiiteur  de  cet  ouvrage. 

V.  <f  Apocalypsis  «,  p.  30.  A.  A.  B-^r. 

OLIVA  (Joannes  Paulus)  [Paulus  Lol- 
Lius]. 

Conciones  factaî  ab  italicis  latinœ  à  .1.  de 
iiussières.  Lugduni,  1664,  in-i. 

OLLEMIRUS  [D.-G.  Mollerus].  Voy. 
il,  1303. 

ONITRAMA  (Aletophihis)  [G.  de  Wit- 
te].  Voy.  II,  1306. 

OPELIUS  (Gonslantinus)  [Jo.  Sciiei-fe- 
uus]. 

De  fabricâ  irinMiiium  Meibomiana  epis- 
tola.  Eleutkeropoli,  1672,  in-i. 
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OPORINUS     GRUBIiMUS     [  Gasparus 
Sciupi'iusj. 
Voy.  II,  220  a,  et  ajoutez  : 

D'après  Freytag,  celle  salire  fut  imprimée  en  Alle- 
niague  ;  elle  fut  n'imprimée  à  Paris  eu  1020.  (M.) 

OPTATUS  GALLUS  [C.  Heusent].  Voy. 
Il,  1307. 

ORELPIDIUS ,  Acadcmicus  insensatus 
[Diomedes  Mo.vrEsi'ERATUs  |. 

Ad  Propertium  notœ.  Perusiœ,  1653, 
in-8. 

ORESME  (Nic.'l  [G.  de  Sancto  Amore]. 
Voy.  II,  1309. 

ORICELLARIUS. 

Nom  latinisé  des  Ruccellai.  (M.) 

ORIGENES  [Richard  Simon].  Vov.  11, 
1310. 

ORIGENES  Adamantius  Renatus  [Tho- 
mas Woolston]. 
Epistolaad  doctores  Whitbeium,   Wa- 


lorlandium,  Whistoniuni,  aliosque  lite- 
ratos  hujiis  seculi  dispiitatores  :  circà 
fidcm  vere  orlhodoxam,  et  seripturarum 
iiiterpretationem.  Londini,  1720,  in-S. 

L'auteur  a  publié  une  seconde  lettre,  adressée  anx 
nunies  personnes,  la  même  année.  A.  A.  B — r. 

ORTENSIUS   (  Josephus  )    [  P.    F,   de 

lloriSl]. 

Dofensor  redivivus,  seu  de  scuraî  con- 
sistorialis  aulœ...  (M). 

OSIUS  (F.)   [Franc.    OriusJ.  Voy.   II, 
1314. 

OTREB(Rudolphus),  Anglus  [Robcrtus 
Fludd]. 

Tractatus  theologo-philosophicus,  lib.I, 
de  vilâ;  II,  de  morte;  III,  de  resurrectior.e 
(fratribus  rosse  crucis  dicatus).  Uppenhei- 
m//,  1612,  in-fol.;  1617,  in-4. 

OTTOCARUS  (Hammensis)  [C.-A.  Dec- 
ker]. 
Voir  Noricus  (Favoritus). 

OVIDE.  Voy.  II,  1322. 
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PACATUS  (Latinus)  [Dominicus  Bvu- 
Dius] . 

I.  Oratio  de  induciis  beili  Belgici.  1609, 
in-4  ;  Amsielodami,  1634,  in-12,   et  avec 

'  les  poésies  de  l'auteur. 

L'auteur  publia  aussi  en  1G09,  sous  le  nom  de  Ju- 
lien Rosbecius,  un  discours  <r  De  amplectendis  belli 
Belgici  induciis. 

II.  Dissertationem  super  induciis  beili 
Belgici.  Amstelodarni ,  1609,  in-8. 

PACATUS  (Lucius  Verus),  cosmopo- 
litanus  [Matthaeus  Bembus,  jésuitus  polo- 
nus]. 

Pacatus  impacatus    ad  examen   voca- 

tus  ;    seu    examen    responsionum ,    qui- 

.  bus  ad  rationes  contra  pacem  confedera- 


tionis  in  libello  «  Pax  non  pax  »  inscripto, 
factas,  anonymus  quidam  in  suis  Vindicii.s 
pacis  respondere    frustra    conatus    est. 
Cracoviœ,  1616,  in-8. 
Bayle,  «  Réponse  aux  questions,  etc.,  t.  4,  p.  â^y. 

PACATUS  (  Eumenius  )  [  le  P.  Har- 
douln].  Voy.  III,  13. 

PACEMUTUS  (Nomicus)  [  Vincentius 
Placcius]. 

.hirisconsulto  (de)  perfecto  liber  unus. 
Aufjiistœ  Patuvii,  1664,  in-8. 

PACIDIUS   vel    PLACIDIUS    [  Jacob  us 

GoïHOFREDUsl. 

Epistola  aa  celeberrimum  V.  D.  An- 
dream  Rivetum  de  interdictà  Christiano- 
rum  cum  Gentilibus  communione,  deque 
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pontificatu  maximo,  nùm  Christiani  impo- 
raforcs  oum  aliquando  gcsserint?  Ui'tj, 
in-8. 

RL'imprimée  dans  les  «  Opuscula  varia  juridica  ejus- 
dem  autoris  ».  Genevœ,  1G54,  in-4,  et  dans  «  Opéra 
juridica  minora.  Ludg.  Batav.,  1734,  in-fol. 
A.  A.  B-r. 

PACIFICUS  (Ilormannus)  [Christ.  Her- 

DKSIANUS]. 

Expositio  quâ  ralione  possit  componi 
controversia  de  cœnà  Domini.  Francklaliœ. 
1578,  in-8. 

Le  même  aulcur  a  pulilic,  sous  le  même  masque  : 

10  «  Tlieses  de  Cœiià  Domini.  »  V.  Sturmii  l'ali- 
nodia  ad  Luc.  Hosiandrum,  NeapoI.Palal.,  1581,  in-4. 

2"  «  Tlieses  do  vivificâ  carne  Clirisli  ».  ^'eusladu 
in  Palalin.  1581. 

PACIFICUS  (Gcrmanus)  [Joannes  Honix, 
clectoris  Moguntini  censiiiarius]. 

Lettrœ  responsariœ  ad  Febronii  cpisto- 
lam.  Friburgi,  1704,  in-i. 

PACIOLI  (Lucas)  [Bergo  san  Sepoliuo], 
plagiaire. 

Ce  mathématicien  distingué  qui  vivait  au  xv^  siècle 
a  été  vivement  attaqué  par  Giorgio  Vasari  qui  le  qua- 
lifie de  em]no,  maligno  e  plagiario,  et  qui  l'accuse 
d'avoir  dérobé  les  écrits  et  les  recherches  de  son 
maître  Pietro  de  Franceschi  (ou  délia  Francesca),  mais 
Gaetano  Marini  dans  sa  «  Lettera  su  i  professori 
dell'Archi-gimnasio  Romano  »  (p.  47)  s'est  efforcé  de 
disculper  de  cette  imputation  la  mémoire  dePacioli.  (M.) 

-\-  Parmi  ses  ouvrages  on  peut  citer  la  «  Summa 
de  Arithmetica,  Geometria.  »  Venise,  1494,  in-fol.  et 
Toscolano,  1523,  in-fol.  Voir  le  «  Manuel  du  Li- 
braire »,  art.  Lur..\s  de  Burgo. 

PiEON  [Joh.  Jac.  Harderus]  et  Pv- 
TiiAGORAs  [Joh.  Conradus  Peierus]. 

Exercitationes  anatomicœ  et  familiarcs 
bis  50.  Dasileœ,  1082.  in-8. 

Placcius,  p.  479. 

11  y  a  des  exemplaires  de  celte  même  édition  dont 
le  titre  porte  :  «  Joh.  Jacobi  Haideri  et  Joh.  Conradi 
Peieri  Exercitationum  anatomico-medicarum  centuria  ». 
Basilœ.  1088. 

PALJÎLOGUS  (  Phileremus  )  [P.  -  M. 
Lardei\oy].  Voy.  III,  17. 

PALiEOPHILUS  (Vincentius  ou  Desi- 
derius,  ou  Germanus)  [G.  de  WitteI. 
Voy.  III,  17. 

PAL/EOPISTUS  (Joan.)  [G.  de  Witte] 
Voy.  III,  18. 

PALATIUS  (Antonius)  [Emanuel  Aoiii- 

LERA  ou  AOUILERA,  S.  .1  ]. 

Castigatio  prima  primoe  oralionis...  Z?ff,ç- 
sani,  1711,  in-i.  (M.) 

PALINGENIUS  (Ilelias)  [Joannes  Pl\- 
cier]. 

I.  Elenchus  sanaî  de  EucharistiA  doc- 
trinœ  atque  fidei  ab  incoramutabili    tàm 


senlentiarum  quàni  connexionum  veritate 
instruetus  ad  Augustini  pra.'scriptum. 
lleidelbergœ,  1575.  in-8. 

Voir  Bayle,  «  Dictionnaire  historique  ». 

A.-A.  B— r. 

II.  Dipnosophisticœ  tragaedise  protoca- 
tastrophe tractans  et  explicans  controver- 
siam  de  cœna  Domini.  [Genevœ,  1509), 
in-8. 


V,  Bayle,  «  Dict   hist.  ». 


A.  A.  B— r. 


PALINGENIUS  (Marcellus)  [P.  Angélus 
IManzolus]  . 

Zodiacus  vita?,  id  est,  de  hominis  vità, 
studio  ac  moribus  optimè  instituendis. 
Uotlerodami,  Joa.  Hofhoiit,  1722,  in-8. 

Cette  édition,  publiée  par  Corneille  Arkell,  minis- 
tre remontrant,  est  la  meilleure  de  ce  célèbre  ouvrage. 
A.  A.  B— r. 

Voy.  Supercheries,  III,  18,  b. 

PALLADIUS  (Agamantes)  [C.  Ignatius 
Battvanv,  episcopus  Transylv.J. 

Responsa  ad  dubia  anonymi  adversùs 
privilegium  S.  Stephani,  S.  Martini  de 
monte  Pannoniaî  Archi-abbatiae  conces- 
sum  anno  1801  proposita.  1779 ,  in-8, 
8i  pages. 

PALLADIUS  SANCTI  AUGUSTI  DISCI- 
PULUS  [G.  de  Witte].  Voy.  III,  18. 

PALMERIUS  (Verantes)  [Sebast.  Sgara- 
Bicius,medicus  professer  Patavinus]. 

Tractatus  de  ortu  ignis  fobriferi.  Pata- 
vii,  1055,  in-i. 

PALMERIUS  (.Joannes)    [Franc.  IIoto- 
manus]  . 

Nullilatis  protestationes  adversùs  for- 
mulam  concordiœ  orthodoxarum  ccclesia- 
rum  nuper  inslitutam  a  quibusdam  docto- 
ribus  Ubiquitariis.  1579,  in-8,  30  p. 

PALOMBUS  (Elias)  [  Paulus  Belli, 
S.  J.]. 

I.  Cappellanussiveelemosinarius...  Mes- 
sanœ,  105i,  in-8. 

Réimprimé  en  1077,  avec  le  nom  de  l'auteur. 

II.  Historia  Dominica}  Passionis.  Vene-  i 
iiis.  10i3,  in-12.  (M.) 

PAMLERUS  (Casp.)  [iEgid.  Hunmus]? 

De  j)eccato  originali,  contra  Cyriacum 
Spangenbergium  :  è  Germano  in  Latinuin. 
Lipsiœ,  1000,  in-8. 

Baillet,  dans  sa  «  Liste  des  Autours  déguisés»,  in- 
dii|ucPamlerus  comme  le  masque  il'IIunnius  ;  il  a  donc 
voulu  dire  qu'llai'nnius  avait  traduit  lui-même  son  traité 
«  de  Pcccalo  »,  sous  le  masque  de  Pamlerus. 
A.  A.  B— r. 

PANDOCHEUS  (Elias)  [G.  PostellusI. 
Voy.  III,  24, 
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PANNONIUS  (Cœliiis)  [Fr.  Gregobius]. 
Voy.  m,  25. 

PANOPISTUS  (Cajetanus  Manfredus) 
[Antonius  ALBKRGiiETn]. 

Elcmenta  sapienliio.  liomœ,  171S,  in-8. 
(M.) 

PANORMITA  (Anton.)  [Beccatelli]. 
Voy.  m,  25. 

PANTALEO  CANDIDUS  Austriacus  pas- 
tor  et  supcrint.  F.  Bipont.  [  Pantaleo 
Weise,  vel  Wkisse,  sou  Weiss]. 

Voy.  I,  U37  f. 

PANUKGIUS  (Vinccntius)  [J.-B.  Mo- 
ukn].  Voy.  m,  20. 

PA.  P.  in  Francorum  curiâ  consiliarii, 
[Pauliis  Petuius]. 

Anliquariiesupelloctilis  portiiincula.  Pa- 
risiis,  lUlO  ;  —  ejtisdom  votcrum  nuni- 
morum  Tvw;t7//a.  Pariaiis,  IGIO;  —  ojus- 
dem  de  Nithardo  Caroli  Map;ni  Nepote 
brève  syntagma.  Parisiis,  1G13,  in-fol. 

PAPENHAUSEN  (Wolf  Ern.  à)  [Ant. 
Brunus].  Voy.  III,  27. 

P.  A.  P.  0.  J.  L.  A.,  pacis  amiciis,  per- 
secutionis  oser  [Joannes  Lockiu.s,  Anglus]. 

Epistola  de  tolerantiâ  ad  clarissimum 
virum  T.  A.  R.  P.  T.  0.  L.  A.  (tlicologiae 
apnd  Remonstrantes  professorem,  lyran- 
nidis  osoreni,  Limburgium,  Amstèloda- 
nienseni).  Goiidœ,  1869,  in-12. 

Traduite  en  français  par  J.  Le  Clerc,  dans  les 
«  Œuvres  diverses  de  Lorke» .  Amsterdam,  i732,  2v. 
in-12.  A.  A.  D— r. 

PARACELSE.  Voy.  III,  27. 

PAR  ANUS  (Xavierus),  sourrilis  dicaci- 
tatis   osor   maximus.    [  Conrad.  Samuel 

ScflURTZFLEISCu). 

Initia  vindiciarum,  quas  pro  E.  T. 
Sarckmasio  susccpit,  et  ad  diluondas  quo- 
rumdam  iniquas  juxtaque  confictas  insec- 
tationes  comparavit — .  Leovarduc,  Vérins 
Willebord,  1069,  in-12. 

Pu'imprimé  dans  les  «  Acta  Sarcmasiana  »  de  Cru- 
sius,  1711,  in-8,  p.  155.  A.  A.  B— r. 

PARASCHIUS  Joannhes  Cyrenius)  [Qui- 
rinus  Reuter]. 

Notœ  in  Ciceronis  orationem  pro  Sexto 
Roscio  Amerino.  Spirœ,  in-8. 

PARIS  (Claudius  de)  [Claudius  de  la 
Place].  Voy.  III,  29. 

PARISIUS  (Quidam)  [Jacobus  Lesciias- 
sier]. 

Consul tatio  de  controversiâ  inter  Sanc- 
titatem  Pauli  v  et  seren.  Rempubl.  Ve- 
netam,  ad  virum  Cl.  Venetum.  1000,  in-8. 

Réimprimée  dans  le  t.  III,  «  de  Monarcliia  imperii  », 
de  Goldast.  p.  439.  \.  A.  B— r. 


PARiMA  (Arcliangelus  à)  socius  patris 
Mac  EDO. 

Epistola  obvia  adventori;e  F.Noris  super 
queslione  grammatica.  Romœ,  107(),  in-i. 

Il  est  certain  que  cet  ouvrage  est  de  Macedo  lui- 
même.  A.  A.  B  — r. 

PARRIIASIUS  (Aulus-Janus)  [J.-P.  Pa- 
Risus].  Voy.  III,  31. 

PARTIIENIUS  (Bartholomeus)  [B.  Giar- 

DINO]. 

Il  publia,  sous  ce  nom,  à  Venise,  en  1472,  «  An- 
sonii  Peonii  epigranimata  et  alia  opuscula  ». 

PARTHENIUS  (Bernardinus)  [B.  Fran- 

CESCHINl]. 

Il  vivait  au  XVI»  siècle  et  pour  se  conformer  à  un 
usage  alors  répandu,  il  prit  un  nom  latin.  (M). 

PARTHEUS  GRAPHiEUS  [Hieronymus 
Ragusa,  s.  j.]. 

Senioris  Ilerminiensis  Epigrammata  C. 
Messanœ,  1723.  in-8.  (M.) 

PARTHENIUS  GRAPHYOPHILUS  [IL 
Raousa]. 

Animadversiones  ad  caput  xxii  Pseudo- 
Isagoges  ad  Historiam  Siculam  Octavii  Ca- 
ioldini.  M essanœ,  1712,  in-8. 

PARTHENIUS  PHILADELPHUS  [Ubaldo 
Magxom]  . 

Super  libello  inscripto  «  Epistolae  ad 
amicum  exemplum  »lucubrationescriticyo. 
Amsteludami,  G.  B/ffcîi  (indication suppo- 
sée), 1755,  in-8  (M.) 

PARTHENIUS  PHILANDER  [Leopoldus 
L.  B.  Sciiaffratii,  apiid  Soc.  Jesu  quom- 
dam  discipuUis]. 

Ibis  in  Celtas  veteres  et  Galles  mo- 
dernes :  Cairi  in  jEgypto,  1799,  Ti/pis 
Duonaparticmis.,  prostat  in  officinâ  ad  si- 
r/mtm  hyœnœ,  in- 4,  plag.  i. 

PARTHENIUS    THEODORUS  [Joannes 

DE  LlCaJ. 

Judicium  de  Tragœdia  Farnabii  Ancsti- 
ni...  «David  in  Gabaa  »  (circà).  1742, 
in-4.  (iM.) 

PARVUS  (Petrus)  [Vinccntius  Jussini]. 
De   vita  et  scriptu  Comitis  ginammi. 
Brixiœ,  1707,  in-8.  (M.) 

PASCULO  (Durus  à)  [Wahremundus  An 
Eiirenberg]. 

Aulicus  Politicus  diversis  regulis,  vel 
ut  Javolenus  loquitur,  definitionibus  exhi- 
bitus  per  Durum  à  — .  Versus,  1000, 
in-12. 

Réimprimé  à  Francfort  en  1015,  in-4,  avec  le  vrai 
nom  de  l'auteur.  A.  A.  B — r. 

PASQUIER   (du)  [Thcoph.   Ravnaldu.s 
S.  J.] 
Non  causa   et   causa,  subjuncta    veru 
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l'ausa,  etc.  Fitvtcmhfrfji,  1035 ,  et  dans  les 
«  (Sîuvres  »  de  l'auteur,  t.  18,  p.  135. 

PASQUILLUS   MARRANUS  [Ulrich  di: 

lllTTKNJ. 

Exsul  salutcm  dicens,  15:20,  in-8, 
Lellore. 

Niceron,  t.  XXXV,  p.  297. 

PASQUILLUS  MERUS  GERMANUS 
[Conradus   Zutpiiamus  ab   Achtevelt]. 

Gravissima  proteslalionis  querella,  ap- 
pellalioque  inflicti  gravaminis  facta.  '15()1, 
in-8. 

Voy.  pour  d'aulres  ouvrages  du  munie  auteur,  n  Ma- 
nuel du  Libraire  »,  5»  édit.,  t.  111,  col.  412. 

PASSAVANTIUS  [Th.  de  Beze].  Voir 
t.  III,  35,  e. 

PATAVINUS  (Joannes). 

C'est  sous  ce  nom  que  fut  connu  Giovanni,  fils  d'E- 
gidio  d'Aquila  qui,  à  la  fin  xv<=  siècle,  professa  avec 
edal  la  médecine  à  Padoue  et  qui  écrivit  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  (M.) 

PATERSONIUS  [Marsilius  Menandri- 
Nus  Patavinus]. 

Legislator  de  jurisdictione  pontificis  Ro- 
mani et  imperatoris.  1613,  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Opus  insigne  », 

P.  A.  U.  J.  [Ph.-A.  Ulrich]. 

Rlasii  Paschalis  scriptoris  inter  Gallos 
acutissimi,  profundissiniique,  de  veritate 
religionis  christianae,  opus  posthumum, 
redditum  latine,  interprète  —,  professore 
in  universitate  Wirceburgensi.  Wirce- 
hurgi,  1741,  in-8. 

Voy.  Anonymes  français,  «  Pensées  de  M.  Pascal  ». 

PAULINUS  (Laelius  Hercules)  [Albertus 
Cecchi]. 

De  J.  J.  Scarfantonii  dissertatione  judi- 
cium.  Lucœ,  1717,  in-8.  (M.) 

PAULINUS  A  SAKCTO  BARTHOLO- 
M.EO  (Fr.)  [Philippus  WeruioJ. 

I.  Sidharubam,seu  grammatica  sumser- 
damica.  Bomce..  1790,  in-4. 

II.  Systema  brahmanicum  liturgicam. 
liomœ,  1795,  in-i. 

III.  India  Orientalis  christianifi.  Rornœ, 
1795,  in-4. 

IV.  Plusieurs  autres  ouvrages  sur  le 
même  sujet,  indiqués  au  o  Manuel  du 
Liljraire  ». 

Les  écrits  de  ce  missionnaire  sont  aujourd'hui  com- 
plètement dépassés  ;  Abel  Rémusal  eu  parle  avec  détail 
dans  un  article  inséré  dans  la  «  Biographie  univer- 
selle ». 

PAULUS  ROMANUS  [Joannes  Guille- 
beut  et  .loannes  IIamo.n]. 

A])paratus  Molinae  collatorumque  ad- 
versùs  doctrinam    S.   Augustin!  ad  Nie. 


Cornet,  Sacnt  Facultatis  syndicum  :  — . 

1049,  in-4. 

« 

PAULUTIUS  (Josephus)  [Joan.  Ant.  Ca- 

1>KI.\I,  S.  J]. 

Apes  Barberin;c.  Romœ,  1054,  2  vol. 
in-1^2. 

P.  A.  V.D.  M.  [Petrus  Allix,  Verbi  Di- 
vini  MinislerJ. 

Dissertalio  de  Trisagii  origine.  Bothn- 
ma'ji,  1074,  in-8  et  in-4. 

P.  B.  [Petrus  Billet]. 

Academia}  Parisiensi  gratiarum  actio 
grsecè  à  Claudio  Capperonier,  cum  latinâ 
versione.  Parisiis,  Thiboust ,  1700,  in-4. 

Lorsqu'en  1700  Viel  fut  pour  la  première  fois  rec- 
teur de  l'Université,  dont  Pourchot  était  syndic,  ces 
deux  savants  unirent  leur  crédit  à  celui  de  Billet,  an- 
cien recteur,  pour  faire  créer  à  Capperonnier  une  pen- 
sion de  400  livres  sur  les  revenus  de  la  Faculté  des 
Arts,  à  condition  qu'il  veillerait  à  la  correction  des  li- 
vres grecs  pour  les  classes.  Il  en  témoigna  sa  reconais- 
sance  par  un  petit  poëme  grec.  (Voyez  «  l'Histoire  de  la 
ville  et  du  doyenné  de  Montdidier  »,  par  le  P.  Daire. 
Amiens,  1765,  in-12,  p.  295).  A.  A.  B— r. 

P.  B.  A.  [Petrus  Barberousse,  Aure- 
lianensis]. 

Psittaci  multiformis  metempsicosis  sa- 
tyrica.  in-12. 

On  a  sous  le  nom  de  cet  auteur  :  «  Oratio  pontifl- 
calis  ad  jucundum  introitum  Episc.  Aurelian.  ejusque 
in  reis  liberandis  jus  et  facullatem  ».  Aurel.  1672, 
in-12.  A.  A.  B— r. 

P.  B.  P.  G.  [Petrus  Bross^eus,  patri- 
cius  gacensis. 

Corpus  omnium  veterum  poetarum  la- 
tinorum.  Aurel.  Allobrog,  ICI!  ,  in-4. 
(«  Man.  du  Libr.  ») 

P.  B.  T.  C.  M.  T.  L.  [Phil.  Bertrand, 
theologalis  canonicus  Mechliniensis  theo- 
logiae  lector]. 

Tractatus  très  de  justitia  jure  ad  sup- 
plementum  theologiaj  moralis.  christianae 
Rev.  D.  Laurentii  Neesen.  Leodii,  1084, 
in-4. 

PEGULETUS  (  Nicolaus  )  [  Gabriel 
Gualdo]  . 

I.  Tractatus  probabilitatis.  Lovanii , 
1708,  in-4. 

Livre  mis  à  l'index  à  Piome. 

II.  Addilio  defonsionis  ab  aliquibus  ob- 
jectis.  Lovanii,  1707.  (M.) 

PENNELLEUS  SIMONIDES  [J.   B.  Al- 
beutim]. 
Judicium  de  capite  i  de  Atheis.  (M.) 

PEREGRINUS  [Saint  Vincent  de  Le- 
RiNs].  Voy.  111,77. 
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PEREGRINUS  (Joannes)  [J.    Gasthjs, 

Drisacensisl. 

Convivialium  sermonum  liber,  merisjo 
cis  ac  salibus  reîer tus.  Bas ileœ,  1343,  in-8. 

David  Clément,  «  Bibliothèque  curieuse  »,  t.  0. 
p.  72. 

Réimprimé  eu  1543  et  en  15G6,  avec  le  vrai  nom 
de  l'auteur.  A.  A.  B— r. 

PEREGRINUS  (Constantius)  [Balduinus 

DK   .To.NGili:]. 

Iter  quadrimestre  Comitis  Buquoy,  pro- 
ii;ressusqiie  quo  Austria  est  conservata , 
IJoliemia  subjugata,etc.  Viennœ,  Austrice, 
'1G2J.  in-8. 

V.  Placcius.  A.  A.  B— r. 

PEREGRINUS  (A.  S.)  [A.   Schottus]. 
Voy.  aux  Anonymes,   Hispaniae  biblio- 
thcca. 

PEREGRINUS,  Acad.  Philarmonicus 
[.IuliusCresar  Bkcellus]. 

De  ;edibus  xVcademiœ  Pliilarmonicec  Ve- 
ronensis.  17ic>,  in-i,  (M.) 

PEREGRINUS  CAFERONIENSIS  [Ludo- 

viCllS  F.\NTASTl]. 

Opobalsami  Romani  censura.  Venetiii;. 
•1G42,  in-8.  (M.) 

PEREGRINUS  in  Patriâ  [Joan.  Valen- 
tinus  Andréas]  . 
Errores.  Utopiœ,  1018,  in-'12. 

PERELLIUS  (Joan.)  [F.  Coster.  S.  J.]. 

Thésaurus  piarum  et  chrislianarum  in- 
slitutionum.  Imjolstadii,  1578; — Bilin- 
(jœ,  1383  ;  —  Mediolani,  lo8G,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  puur  auteur  Fr,  Coster,  jésuite. 
V,  Sotuel,  p.  222. 

PERIANDER  (iEgidius). 

Noctute  spéculum,  omnes  res  memorabi- 
les  varias  et  admirabiles,  Tyti  Saxoni  ma- 
cliinationescomplectens.F?ïmco/w/7«,loG7, 
in-8. 

D'après  une  conjecture  assez  vraisemblable,  ce  nom 
serait  la  traduction  grecque  du  nom  flamand  d'OMM.\ 
[circum  virum). 

Le  Noctuœ  spéculum,  qui  est  la  traduction  en  vers 
élégiaques  du  célèbre  roman  de  Tiel  Ulespiegel,  avait 
été  précédé  par  une  autre  également  en  vers  latins  due  à 
J.  Nemins.  Ulrecht,  1556,  in-8.  Voir  sur  cet  ouvrage 
la  première  traduction  comidète  des  «  Aventures  de 
ïil  Ulespiègle,  faite  sur  l'original  allemand  de  151'J, 
précédée  d'une  notice  et  suivie  de  notes  de  M.  Pierre 
Jannet.  Paris,  E.  Picard,  1806,  in-12.  01.  B. 

PERIANDER  [Michael-Frideric.  Lochne- 

uus] . 

MYixwvoTraiYvtov,  sive  Papaver,  ex  omni 
antiquitate  erutum  et  illustratum.  Nori- 
berf/œ,  1713; —  sec.  édit.,  1719,  in-4,  lig. 

PERIANDER  RHiETUS  [J.  A.  Poutue- 
uus] . 
Terentii  sex   comœdiœ  ,    cum   annot. 


|J.  II.  Roecleri. —  Fr.  Guieti  in  P.  Terentii 
'comoedias  sex  commentarii  cum  ejusdem 

E.  Guieti   vitâ.  Arijentoruti,  16o7-lG58, 

2  vol.  in-12. 

PERIERGUS  DELTOPHILUS  [Re- 
wiczHiJ.  V.  t.  III,  80,  fl. 

PERISTOPHORIUS  (J.)  [P.  Guicharo 
DE  BeurrevilleJ.  Voy.  III,  80. 

PERONTINUS  (.lanius)  [P.   Giannone]. 

De  consiliis  ac  Dicasleriis,  quo)  in  urbe 
Vindobonû  habentur.  Halœ  Marjd.,  1732, 
in-8. 

PERPENNA  (Titus  Caricus)  [Raphaël 
Nuix  de  Perpigna]  . 

Ad  Quirites  pro  Romani  Pontificis  aucto- 
ritate  orationes.  Assisii,  178i.  3  vol.  in  8. 

(M.) 

PERRIER  (Michel)  [P.  Cusso.n].  Vovez 
m,  83. 

PERSIUS  TREVUS  [Petrus  Servius]. 
Voy.  m,  84. 

PETOLOTTUS    (  Zaninus  )    [  Hannibal 

RAyMOXDlj. 

Cucurbitulae  quibus  c  cerebro  Hagecii 
ab  Hayk,  phrenesis  expellitur.  1577,  in-i. 

Voir  Placcius,  t.  2,  n»  2076.  (M.) 

PETRARCHA  [Lombardo  dalla  Setta]. 
Voy.  m,  89. 

PETRONIUS.  Voy  III,  90. 

P.  F.  F.  [Petrus  Franciscus  Fogcim]. 
Furtorumanni  Romani  relicpiiie.  Jiomœ, 
1770,  in-fol, 
PFLUGIUS  (Christophorus)  [Janus  Gru- 

TERUS] . 

Epistola  monitoria,  novae  editioni 
Plauti  quae  modo  adornatur,  prœfigenda; 
in  (|uà  f'atuitas  apologiœ  .Toannis  Pliilippi 
Panei  centra  .lanum  Gruterum  detegitur. 
Wilebergœ,  1G20  (1GI9),  in-12. 

P.  F.  P.  è  Soc.  J.  [Pater  F.  Pomey]. 

Flos  latinitatis,  ex  auctorum  lat.  linguœ 
principum  monumentis  excerptus,  et  tri- 
partito  verborum,  nominum,  et  particula- 
rum  ordine,  in  hune  digestus  Libellum. 
Editio  nov. ,  cui  i^  olim  inscripserat  pro 
titulo  :  «  Pomarium  Latinitatis.  Lufjd., 
1G7G,  1710,  1742,  in-12.  (M.  BoxilUoi). 

P.  F.  X.  D.  [  Pierre-François-Xavier 
Denis]. 

Selecta  Senecre  opéra,  latine  et  gallicè, 
interprète  —  .  Paris  ^Barbon,  17G1,  in-12. 

PHALETRANUS  (Georgius  Eryçius  ) 
[G.  G.  H.  Plathnerus]. 

Exercitatio  de  sœplei  judaici  ablatione. 
(Exstat  in  «  Syntagmate  »  graecii,  p.  381.) 
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Cynosophion  ,  sive  de  curâ  canum  , 
i,'r;rci>  ciiin  lalinà  interprotatione  et  anno- 
tationibus  Andréas  Aiirii'abri  med.  Vra- 
[islaviensis.   Witlcmhei'nœ,  laio,  in-8. 

On  croit  que  cet  ouvrage  est  de  Démétrius  Pciiaso- 
mène,  médecin  de  l'enipercur  Paléologue  vers  l'an 
ISOl.Voy.  la  «  Seconde  lettre  d'un  médecin  de  Mont- 
pellier »  (M.  Amoureux),  p.  82.  A.  A.  li— r. 

PHÈDRE.  Voy.  III,  91). 

niEREPONUS  [Joannes  Cleuicus]. 

Appendix  Aiiiriistiriiana  ,  complectens 
S.  Prosperi  de  in.m'atis  carnicm,  etc., 
ciim  Joan.  Plicrcponi,  et  aliorum  notis. 
disiïertationibus,  censuris  et  animadver- 
pionibus  in  omnia  S.  Augustin!  opéra. 
Antrerpia',  [Anistclodami],  1703,  in-fol. 

PIIILADELPiiUS  (T.  N.)  [David  Rothus, 
seu  RooTH,  episcopus  Ossoriensis] . 
Voy.  III,  lui. 

PIIILADELPIIUS  (Iron.TPus)  [Lud.  du 
Moulin]. 

Epistola  ad  Renatum  Verdseum  (An- 
dream  Rivetum)  de  nupcris  motibus  in 
Andiâ  circà  relitrionem  ortis.  Eleuthero- 
pol'i  [Basil.),  IGil,  in-i. 

PHIL\DELPIIUS  (Ircnœus  Simplicius) 
[Samuelus  Marksius]. 

Popularis  ad  popularem  ;  sive  epistola, 
partira  increpatoria,  partira  apologetica, 
ad  D.  Petrum  Bacca  Szattliraari  Ungarum, 
super  libello  quem  miper  emisit  «  Frane- 
kerœ  »  sub  hoc  titulo  :  «  Defensio  sirapli- 
citatis  Ecclesiie,  etc.  »  Gronhnjœ,  1G49, 
in-4. 

PHILADELPHUS  (Janus)  [Joan.  Nico- 
laus  Peciilinus]. 

Consultatio  desultoria  de  cliristianorum 
sectâ.  et  vitiis  pontificiorura.  Patavii  [Am- 
sterodami),  1G88,  in-8. 

Cette  Consultation  était  comme  l'essai  d'un  plus 
grand  ouvrage,  «  de  Religione  niedici  )i,que  l'auteur 
avait  dessein  de  donner. 

MoUérus,  «  Cimbria  Litterata  »,  t.  2._p.  687,  assure 
que  Pechlinus  avouait  lui-même  avoir  déguisé  son  style 
II  écrivit  cette  pièce  à  l'occasion  du  cliangement  de  re- 

igion  de  Stenon,  médecin  célèbre  du  Danemarck,  qui 
avait  embrassé  la  religion  romaine.  Cet  ouvrage,  qui 
est  fort   court,    lui    attira  des    ennemis.    (Chaufepié, 

nem.  B.)  A.  A.  B— r. 

PHILADELPHUS  (Eusebius),  Cosmopo- 
ita  [Nicoiaus  Barnaud]. 
Voy.  III,  100  c. 

PHILADELPHUS  (D.  Simsinis),  Spiren- 
sis,    [Simo   Partuus,   mtîdicus  Moravus]. 

Metamorphosis  mundi,  quâ  omnium  in 
mundo  rerum  vicissitudines,  mutationes, 
aut  etiara  cversiones  verè  et  graphicè  de- 


pingnntur,    etc.     Uiqd.    Balav. ,    1G2() , 
in-12. 
Placcius,  t.  2,  «0  2518. 

PHILADELPHUS  (Eug.)  [Fr.  A.nnatJ. 
Voy.  m,  101. 

PHILALETHÂS    hyperboreus     [J.    L. 

VIVKS] . 

In  anticatoptrum  suum  quod  propre 
diera  in  lucem  dabit,  parasceve,  sive  ad- 
vcrsùs  iraproborum  f|uorumdam  temeri- 
tatera,  illust.  Angline  reginam  abArtiiuro 
Walii;e  principe  priore  marito  suo  cogni- 
tam  fuisse,  impudenter  et  inconsultè  ad- 
struentium  Susannis  extcraporaria,  Lime- 
bur(ji  [Lnxemhurgi),  1533,  in-8. 

C'est  Val.  André  qui  attribue  cet  ouvrageà  J.  L.  Vi- 
ves. 

PHILALETHA  (Irenicus)  [H.  L.  Ben- 
thein].  Voir  Pacificus. 

PHILALETHA  (  Anon\Tnus  ) ,  philoso- 
phus  [GeorgiusSrARKEv]. 

Introitus  apertus  ad  occlusum  régis  pa- 
latiura,  curante  Joanne  Langio.  Amsleloda- 
mi,  1007,  in-8. 

PHILALETHES  (  Irenaeus  )  [  Samuele 
Przipcovius]. 

Anonymi  dissertatio  de  pace  et  concor- 
dià  Ecclesiœ.  Eleutheropoli,  1028,  in-8; 
1030,  in-I2;  et  dans  le^volume  intitulé  : 
«  Cogitationes  Sacrae  «.T...  Eleutheropoli, 
1092,  in-fol. 

PHILALETES  [  Eireneus  Philoponus  ) 
[edente  Georgio  Starkev]. 

Medulla  alchimife  duabus  partibus,  car- 
mine  descripta.  Londini^  10oi-10oo,2  vol. 
in-8,  en  vers  anglais. 

Voir  (f  l'Histoire  de  la  philosophie  hermétique 
Lenglet  Dufresnoy,  t.  3.  A.  A.  B— r, 

[G. 


par 


PHILALETHES     (  Ircnœus 
WiTTEj.Voy.m,  101. 

PHILALETHES  (N.)  [Dora  GerberonI. 
Voy.  HI,  101. 

PHILALETHES  (Germ.)  [Ch.  de  BRiAsl. 
Voy.  m,  101. 

PHILALETHES  [  Gasp.  Koiilhansius, 
Med.  D.]. 

Dilucidationes  quœdamvaldè  necessari.T 
in  Gerardi  Crocsii  historiam  Quakerismi. 
Amster,,  1090,  in-8. 

PHILALETHES  (  Pctrus  )  [  Clcmcns 
Bl\si]. 

Epilone  Veriniani  operis  de  régula  fidei. 
MegalopoH,  1791,  in-8.  (M.) 

PHILALETHES  [Rossijcongregat.  oblat. 
Voy.  Melzi,  III,  p.  335. 
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PHILALETHES  (Irenuûus)  [Conslanlinus 
RoïigmJ. 

Ad  amicum  cpistola  de  spc  lheolo<;ica. 
1772,  in-S.  (M.) 

PHILALETHES  [Siebenkees,  antecessor 
in  Academià  AUforfionsi]. 

Apocalypsis  CL  jiirisconsultorum  et 
scriptoruin  jiiris  pseudonymorum  collecta. 
Solisbaci,  1805,  in-8,  40  p. 

Cet  ouvrage  est  remarquable  par  l'indication  des 
sources  où  l'auteur  a  puisé  ;  il  ne  lui  a  manqué  que  de 
voir  tous  les  ouvrages  dout  il  parle,  pour  en  donner  les 
titres  d'après  le  vrai  frontispice.  J'ai  donc  été  exposé 
à  ne  pas  citer  le  véritable  litre  des  ouvrages  que  je 
fais  connaître  d'après  son  «  Apocalypsis  » .  La  Table  des 
auteurs  remédiera  à  cet  inconvénient.  Je  me  permet- 
trai encore  deux  remarques  sur  ce  petit  ouvrage  : 

l"  L'auteur  n'eiit  pas  dû  placer  parmi  les  pseudo- 
nymes Minus  Celsus,  qui  a  réellement  existé.  Voy.  la 
dissertation  deSchelliorm,  «  de  Mino  Celso,  Senensi  ». 
Ulmps,  1748,  in-4. 

S"  II  avance  à  tort,  d'après  Jugler,  que  la  Réponse 
au  conseil,  donnée  par  Charles  du  Moulin,  sur  la  dis- 
suasion de  la  publication  du  concile  de  Trente  en 
France.  Lyon,  1584,  in-18,  parut  sous  le  nom  de 
Raymondus  Rufus  (Raymond  le  Roux).  Elle  porte  le 
nom  de  Pierre  Grégoire,  son  véritable  auteur. 
A.  A.  B— r. 

PHILALETHES  civis  utopiensis  [Ulricus 

AB  IIuTTEn]. 

Dialogus  de  FacultatibusRomanensibus 
nupor  publicatis.  Interlocu tores,  Ilenno 
ruslicus,  etc.  In-8,  28  p. 

Freytag,  «  Adp.  litL  »,  t.  3,  p.  504. 

PHILALETHES  APHOBUS  [G.  C.  Trom- 

BELLl]. 

Priorum  quatuor  de  cultu  sanctorum 
dissertationuni  a  J.  C.  Trombelli  editarum 
vindiciae...  Boiwniœ,  1751,  in-4.  (M.) 

PHILALETHES  ELEUTHERIUS  (  Ire- 
nœus). 

Rerum  nuper  in  regno  Scotiœ  gesta- 
rum  liistoria.  Dantisci,  1G41,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  rédigé  parW.  Spang,  ministre  en 
Hollande,  sur  des  notes  de  Robert  Bailliô.  01.  1!. 

PHILALETHES  POLYTOPIENSIS  CIVIS 
[Ilortcnsius  Landi]. 

I.  Forcianœ  quaestiones  in  quibus  varia 
Italorum  ingénia  explicantur.  Basileœ , 
1541,  in-12. 

II.  In  desiderii  Erasmi  funus  dialogus. 
Basileœ,  1540,  in-8. 

PHILALETHES  ROMANDS  [  M.  Ri- 
cuim]. 

Ad  theologum  Levaniensem  epistola  de 
justa  Bibliothecee  lansenianœ  proscrip- 
tione.  1750,  in-4.  (M.) 

PHILALETHES  VERUS  [P.    BAUiiLLi]. 

Ad  lalsum  Philalcthem.  Mediolaui , 
J7G0,  in-8.  (M.) 


PHILALTHEUS  (  Lucillus  )  [  Lucillo 
Maggi  de  Bkescia,  professeur  de  méde- 
cine; il  était,  sous  ce  nom,  appelé  à  l'Aca- 
demia  degli  Allidati  de  Pavie].'(iM.) 

PHILALETHUS   (Candidus)  [Andréas 
Blaxchi,  Presbvter  Genueusis]. 
Voy.  m,  1153  e. 

PHILALETUS     URETHEUS     [   Anton. 

Mo.XGITOBl]. 

Apologetica  epistola  do  patria  S.  Syl- 
via3  Panormitanye.  Panormi,  1715,  in-4. 
(M.) 

PHILARCHyEUS  (Lucius)  [Michœl  An- 
gélus Moxsacrato], 

yËdium  Farnesiarum  tabulœ  illustratœ. 
Romœ,  1753,  in-4. 

PHILANAX  (Philander)  [Joan.  SeyfTert]. 

I.  Deliberatio  de  compescendo  perpétuai 
crudeli  conatu  jcsuitarum.  Francofurti , 
1032,  in-4. 

IL  Secta  heroica  beatrix,  reformatrix, 
eadem  jesuitipierda.  1019,  in-8. 

PHILARETHA  (Aletliinus)  [Th.  M.  Ml- 
MAcni]. 

Epistolae  de  Ven.  Jo.  Palafoxii  ortho- 
doxia.  {Romœ),  1772,  3  vol.  in-8. 

PHILARETUS  (Gilbertus)  [Gislebertus 
Limbortii,  Leodiensis  ecclesiœ  canonicusj. 

Commentarius  de  fontibus  Ardenna)  et 
potissimum  de  Spadanis.  Antverpiœ,  1559, 
in-8. 

Lelong,  1. 1,  nos  3^31  et  3232.  A.  A.  B— r. 

PHILARGVRIUS  CANTABRIGIENSIS 
[J.C.  DE  Pauw].  Voy.  HI,  103. 

PHILELEUTHERUS       HELVETIGUS 

[J.  J.  ZiMMERMANX]     Voy.  III,  100. 

PIIILELEUTIIERUS  LIPSIENSIS  [Rie 
Beatlev].  Voy.  HI,  100. 

PlIILELPHUS  (Franciscus),   aiit.  supp. 

I.  De  liberoruin  cducalione.  Parisiis, 
1508,  Tubingœ,  1518,  etc. 

C'est  un  ouurage  de  Maffeo  Vegio  de  Lodi  et  il  avait 
été  imprimé  sous  son  nom  à  Milan  eu  1491  clici 
Léonard  Pachel. 

II.  F.  Nigri  de  grammatica. . .  Libanii 
sophistœ  de  componendis  epistolis  prœcep- 
tiones  per  Philelphum  traductae.il/edio/an», 
1502,  in-4. 

Celte  traduction  est  de  Genticus  Virunius,  et  c'est 
sous  son  nom  qu'elle  a  été  imprimée  à  Pavie  en  1504  ; 
l'éditeur  milanais  eut  recours,  pour  faciliter  la  vente 
de  son  livre,  à  une  supercherie  eu  le  plaçant  sous  le 
nom  d'un  écrivain  plus  connu. 

ni.  Homeri  Odyssea  de  erroribus  Ulyxis 
per  Francisum   Pliilelplium  e  grœco  tra- 
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ducfa.  Vcneliis,  Bernardinus  de  Vitalibus, 
in-fol. 

Aucun  lies  l'crivains  qui  ont  parlé  de  Philelphe  n'a 
mentionné  cette  traduction  de  l'Odyssée,  et  il  est  très- 
permis  de  croire  que  l'éditeur  vénitien  a  eu  recours 
à  une  supposition  de  nom. 

On  a  également  publié  à  Rome,  sous  le  nom  de  Phi- 
lelphe, une  traduction  latine  des  Vies  de  Thésée  et  de 
Roniulus,  composées  par  Plutarque  ;  il  les  désavoue  dans 
une  de  ses  lettres,  et  il  dit  que  c'est  l'œuvre  du  flo- 
rentin Lasso.  (M.) 

PHILERMUS     (  Antonius  )    [  Anlonius 
Prate,  sive  Da  Prata]. 
In  laudcm  Mattluei  Barbari  P.  V. 

Inséré  dans  le  tome  XLU  de  la  «  Nuova  RaccoUa 
d'opuscoli  y>.  Vcnczia,  1787,  in-12. 

PIIILESIUS  [M.  Ri.\GMA>\].  Vov.  III, 
107. 

PHILETOIUS  [  Lib.  Fromondus]. 
Voy.  III,  107. 

PHILIATER  (Evonimus)  [Conradus  Ges- 

NERUS]. 

De    remediis    secretLs.    Tiguri,  l-jo2, 
loo8, in-8. 
Traduit  en  français.  V.  Ill,  107,  f,. 

PHILOCALUS  (Joannes). 

On  ne  sait  pas  au  juste  quel  était  le  nom  de  cet  au- 
teur de  vers  latins  imprimés  à  Naples  au  vi*  siècle  ; 
il  était  né  à  Troja  dans  la  Capitanate.  (M.) 

PHILOCARDIUS  (llieron.  Lagomarsinus 
S.  J.).  Voir  Sectanus  (Lucius). 

PIIILODOXIUS  DIABETES  [L.  B.  Al- 

BERTl]. 

Des  pièces  de  vers  en  l'honneur  des  Médicis  impri- 
mées en  1587  et  en  1588.  Cette  attribution  indiquée 
par  Baillet  et  Cinelli  est  combattue  par  Melzi. 

PHILOLÛGUS  (Benedictus)  [Benedetli 
Riccardim]. 

Cet  érudit,  mort  en  150G,  dut  son  surnom  au  zèle 
avec  lequel  il  se  consacra  aux  études  philologiques  ;  il 
publia  des  éditions  d'un  grand  nombre  d'auteurs  an- 
ciens ;  nous  citerons  seulement  celles  d'Orphée,  1500, 
Catulle,  Horace,  Salluste,  1503,  Virgile,  1504,  Té- 
rence,  1505,  etc.  (M.) 

PHILOCEUS  (  Gratianus  )  [  Jehan. 
Freixshemius]. 

Schediasma  de  Vicarialu  Palatine.  16a8, 
n-4. 

Baillet  et  Placcius  se  sont  exprimés  d'une   manière 
aussi  vague   qu'inexacte  sur  cet  article.   J'ai  suivi  la 
t  Biblioth.  juris  selecta  j>  de  Struvius,  1756,  p.  698. 
A.  A.  B— r. 

PIIILOLOGUS  (Thomas)  [Th.  Gian- 
NOTTi  Ranoo.ne,  RavennasJ. 

Tractatus  de  repentinis,  moî-tiferis  et, 
ut  ità  dicam,  miraculosis  nostri  temporis 
fe?ritudinibus.  Venetiis,  1334.  in-4 ,  sex 
folior. 


Giannotti  fut  attaché  en  qualité  de  médecin  au  comte 
Gui  Rangone,  qu'il  suivit  dans  ses  expéditions  mili- 
taires et  qui,  par  attachement,  lui  permit  de  prendre 
son  nom.  Voir  Tiraboschi.  A.  A.  B-r. 

PIIILOLAÛS  [Ism.  BouLUAUDj.Voy.  III. 
111. 

PHILOMATHES  [Gaetano  Capece]. 
De  aeneo  Sigillé.  Neapoli,  s.  a.,  in-fol. 
(M.) 

PHILOMATHUS  [Gard.  Ciiisius].  Voy. 

III,  m, 

PIIILOMUSUS(Alexiacciis)  [Petrus  Bur- 
.manus  minor  et  G.  A.  Duberus]. 

Sapientia  hyperberealis,  sive  specimina 
littérature  Barbaro-Scythic3e.l733,  in-8. 

PHILONOMUS  (Petrus)[Gyprianus  Re- 
gnerus]. 

De  usu  bonorum  ecclesiasticerum  pro 
canonicis  evangelicis.  Trajecti  ad  Rhemm. 

«  Apocalypsis  »,  p,  31,  A.  A,  B— r. 

PHILOPATER  [P.  Pearsonus].  Vov. 
m,  114. 

PHILOPONUS  [G.  Plautus  vel  Plauti- 
.Nus].  Voy.  m,  Mo. 

PHILOPONUS    (Lotarius)   [Franciscus 

JUNIL'S] . 

■Joannis  Bodini  de  magorum  dœmone- 
manià  libri  IV,  è  gallico  in  latinum  versi.» 
Basileœ,  1581,  in-4;  Francofurti,  1590, 
in-8. 

(T  Remarques  critiques  »  de  l'abbé  de  Saint-Léger 
dans  le  «Journal  encyclopédique  »,  novembre,  1783, 
p.  514.  A.  A.  B— r. 

PHILOROMiEUS  ADEISID^MON  [Joh. 
Baptista  de  Gasparis]. 

Vindiciœ  adversus  sycophantas  Juri- 
vienses.  Coloniœ^  1741,  in-12. 

C'est  une  défense  de  Muratori.  A.  A.  B — r. 

PllILO-ROMANUS   [Dorothœus  Loef- 

FIUS,  S.  J.]. 

Defensio  brevis  constitutionis  Innocen- 
ta X,  de  quinque  propesitionibus  Jansenii. 
Leodii,  1634,  in-4. 

PHILOTEUS  [Garolus  Ludovicus,  elec- 
ter]. 

Symbola  cliristiana,  quibus  idea  homi- 
ni.s  christiani  exprimitur  (auctore  principe 
Garolo,  tune  temporis  dignitatis  olecteralis 
arcliipalatina;  lia;rede  ;  post  obilum  autem 
patris.  Garolo Ludovico.eiectore.  Francof., 
1077,  in-fol.;  Lufjd.  Uatav.,  1082,  in-12. 

1  Gerdes  llorilcg.  histor.  crit.,  1763,  in-8,  p.  97(!. 
A.  A.  B-r. 
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PHILOTHEUS  BACCALAUREUS  [.loann. 

GONTERIUSJ. 

Déclara tio  errorum  nostri  temporis. 
Rothomarji,  1610.  (M.) 

PIIITAKER  (J.  G.)  [G.-A.-J.  IIécakt]. 
Voy.  m,  119. 

PHŒBONIUS  (Mutins)  [Febom]. 
Historia  Marrorum  libri  très.  Neapoli, 
1678, in-4. 

Ouvrage  reproduit  dans  le  «  Thés.  Autiq.  Ital., 
t.  IX;  il  est  indiqué  dans  le  «  Manuel  »,  nous  ne  le 
rencontrons  pas  chez  Melzi. 

PHOTISTICUS  (Priscus  Censorinus  [.!.- 
V.  Gravina]. 

llydra  mystica,  sive  cte  corrupta  morali 
doctrina.  Colonies  [Neapoli],  1G91,  in-i. 
(M.) 

PHVSIOPHILUS  (Joannes)  [de  Boun]. 
Voy.  t.  m,  121  d. 

PICCOLOMINI  [iENEAS  Sylvius],  auteur 
supposé. 

De  crudcli  amorisexitu  Guiscardi  etSi- 
gismondœ. 

C'est  à  tort  que  celte  traduction  latine  de  la  première 
nouvelle  de  la  quatrième  journée  du  «  Oècaniéron  »  a 
été  insérée  dans  les  Œuvres  d'yEueas  Sylvius,  qui  de- 
vint pape  sous  le  nom  de  Pic  11,  cl  c'est  également  à 
tort  que  Ménage  la  lai  attribue  («  Auti-Buillet  » ,  t.  II, 
p.  33G)  ;  elle  est  en  réalité  de  Léonard  Bruni  d'Arezzo, 
et  c'est  sous  son  nom  qu'elle  a  été  imprimée.  (M.) 

-(-  Le  (t  Manuel  du  Libraire  »  indique  diverses  édi- 
tions de  celte  traduction;  une  d'elles,  fort  ancienne, 
présente  les  écussons  de  Fust  et  Schoyffer.  (M.) 

PIERCHAMEUS  (Morinus)  [Symphor. 
Champier].  Voy.  III,  Iti. 

PIGEAUD  (Thomas  Joannes)  [velpoliùs 
Jo.  Henr.  Ju.ngius]. 

De  Vespasiano  Imperatore  ejusque  ju- 
risprudentiâ.  Lugd.  Batav.,  1762,  in-4. 

PIGNATELLUS  (Antonius),  aut.  sitpp. 
Fluvius  igneus.  Oralio  de  Spirilu  sanc- 
to.    Romœ,  1633,  in-4. 

Le  véritable  auteur  de  ce  discours  est  le  jésuite  Fran- 
cesco  Brevio.  (M.) 

PISTORIUS  (Hermès)  [Hermannus  Bo- 

SENDORFF,  SoC.  Jesu]. 

Stellula  catholicae  orthodoxœque  fidei. 
Mnnaster.  Westph.,  1614,  in-4. 

Plus  (Thomas)  [Thomas  Ituren,  jesuita 
Hispanus]. 

Commentarii  in  primam  partem  Thomae 
Âqumatis.  Matrili,  1619,  in-fol. 

PLACENTINUS(Julius  Clemens)  [.I.  C. 
ScoTTi].  Voy.  III,  178. 


l'LANTA.MOiNE  (P.  V.),  aut.  sitpn. 
Fehx  vitis,  oralio  habita...   Panormi, 
1682,  in-4. 

Ce  discours  est  du  P.  M.  Scandanariati.  (M.) 

PLANTAMURA (Carolus  Antonius)  [Dan. 
CoNcixA,  ord.  prsedic.  congr.  B.  Salomo- 
nis]. 

Commentarius  historico-apologeticus. . . 
Venetiis,  1733,  in-4.  (M.) 

PLATINA  (BartholoniiLnis)  [  Rudolfo 
Bartolommeo  de  Sacchi]. 

Cet  écrivain  du  xv^  siècle,  connu  surtout  pour  son 
ouvrage  «  De  Vila  Chrisli  et  pontificum  »,  souvent 
réimprimé,  latinisa  son  nom,  en  arrangeant  celui  du 
lieu  cil  il  était  né  ;  Piadena,  près  de  Crémone,  (M.) 

PLEXIACUS  [l'abbé  Brociiaud].  Vo^•. 
m,  188. 

P.  L.  Z.  (PresbyterLudovicusZuccom]. 
De  heliometri  structura  et  usu.  Venetiis, 
1760,  in-4.  (M.) 

P.  N.  N.  [V.  M.  DlNELLl]. 

De  querelis  Probabilistarum,  Veronœ 
[Lncœ),  1744.  (iM.) 

PŒAMPHILUS. 

Surnom  pris  par  Ercole  Blanzafior,  en  latin  Albi- 
florius,  qui  vivait  vers  le  milieu  du  xv^  siècle.  (M.) 

POETiE  (cum  p.rteteriti,  tum  nostri  tem- 
poris) varii  [Jo.  Spangenrergius,  Nerdes- 
sianus,  in  evangelia  ;  Jo.  Calceaïus,  Mino- 
rita,  de  passione  Domini  ;  Arator,  subdia- 
conus  cardinalis  in  acta  apostolorum;  Fr. 
BoNADUs  Angeriaî  presbyter  in  omnes  epi- 
stolas  Pauli  ;  A.  Prude vni  enchiridion  N. 
et  V.  Testamenti;  H.  Burchii  carmen  de 
Christo  mediatore]. 

In  Testamenti  novi  majorem  partem, 
hoc  est,  in  evangelia  et  epistolas  Pauli 
omnes,  poemata  carminé  disertissimo  col- 
lecta... et  édita,  curâBarth.  Westhemeri, 
Phorzensis,  Basileœ.  1542,  in-8. 

POLIENUS  [J.  Barclay].  Voy.  III,  200. 

POLITIANUS  (Joan.  Aug.)  [Joh.  Ingul- 

STETERUS]. 

Philosophia  eucharistica./lm/>Mr^î,  160i 
et  1610,  in-4.  (M.) 

POLYPHILUS  (Franciscus)  [Fr.  Coluj:- 
na].  Voir  PoLiPiiiLE,  tome  III,  101  b. 

POMPONIUS  (Fortunatus)  [Giulio  Sa\- 

SEVERINO]. 

Ce  littérateur  prit  aussi  les  surnoms  d'Infortunalus, 
de  Julius,  de  Sabinus,  de  L;elus,  de  Numida.  Il  a  signé 
Julius  Pomponius  Sabinus  ses  Commentaires  sur  Vir- 
gile, imprimés  à  Bâle  en  1544.  Il  fit  partie  àel'Aea- 
ilemia  Romana.  que  protégea  le  pape  Rie  II,  et  dont 
tous  les  membres  changeaient  de  noms,  afin  de  leur 
donner  une  physionomie  antique.  Voir  Melzi. 
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PONCIUS  (Julianus)  [Joseplius  Vallar- 

TUS]. 

Ad  Cliristianum  Philadelphum  de  cuni- 
culis  pliiloàopliicis  epislokç.  Lucœ^  177i. 
in-8.  (xM.) 

PONTICUS  VIRUNNIUS,  vel  VIRUM- 
NIUS. 

Il  prit  aussi  les  noms  de  Virinius  et  de  Yilruvius. 
Son  prénom  iHait  François  (d'autres  disent  Louis),  de 
la  famille  Mendrisio  dei  lîusoni.  Parmi  ses  écrits,  il  en 
est  un  dirigé  contre  Goltardo  da  Ponte,  imprimeur  à 
Milan,  qu'il  accuse  de  plagiat.  (M.) 

POP/EUS  (Flavius)  [  Julius  Foppa, 
S.  .1]. 

De  libertate  ecclesiastica.  Bononiw , 
1031,  in-4.  (M.) 

PORCIUS  (Publias)  [Joann.  Placentius]. 
Pugna  Porcorum,  edente  G.  Cognato. 
Lovanii,  15i0,  in-8. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »  indique  deux  éditions  sous 
la  date  de  MDXXX,  et  il  en  signale  quatre  autres  pu- 
bliées au  xvi«  siècle.  Dix-sept  éditions  séparées  de  cet 
opuscule  sont  énumérées  dans  l'édition  puliliéc  en  1855 
à  Liège,  par  les  soins  de  notre  collaborateur  M.  Ulysse 
Capitaine,  et  tirée  à  45  exemplaires  seulement;  une 
notice  sur  l'œuvre  et  sur  l'auteur  accompagne  ce  travail, 
in-8  de  -43  p.  La  «  Pugna  »  figure  dans  le  recueil 
intitulé  :  «  Nug;c  vénales  »,  et  dans  quelques  autres 
collections.  Peignot  a  cité  quelques  passages  ie  celte 
production  en  vers  latins.  («  Amus.  pbilol.  »,  1843, 
p.  107.)  Voir  au  sujet  de  Placentius  les  «  Mémoires  » 
de  l'aquot,  t.  111,  p.  204,  et  les  «  Mélanges  de  Villen- 
fagne  sur  l'Histoire  de  Liège  »,   t.  Il,  p.  290. 

PORSIUS  (Johannes  Jacobus),  auteur 
supposé. 

Omnium  horarum  opsonia.  Francofurii, 
IGH.,  in-8. 

Ce  volume  n'est  autre  chose  que  «  l'Anthologia 
grœco-latina  »,  publiée  par  Jérôme  Wégiser,  à  Franc- 
fort, en  IGOâ.  Voyez  dans  le  «  Magasin  encyclopédi- 
que »,  4«  année,  t.  I,  p.  77  et  suiv.,  une  lettre  de 
l'abbé  Mercier  Saint-Léger  à  Chardon-Ia-Piocliette  sur 
cette  supercherie.  A.  A.  B — r. 

P.  P.  (Petrus  PiTuoEus). 

Cornes  tlieologus,  sive  spicilegium  ex 
sacra  messe.  Parisiis,  1590,  in-12  ;  Pari- 
siis,  1008,  in-ie.  —  Nova  editio  auctior 
(cura  et  studio  Cl.  Pelleterii).  Parisiis, 
1084, in-12. 

P.  P.  [P.  PiERRUGUEs].  Voy.  III,  229. 

P.  P.  F.  E.  [Pater  Petrus  Félix  de 
Ebf.rslager]. 

Tesserœ  spirituales  liomini  religioso 
perutiles.  Bassani,  1782,  in-12.  (M.) 

PRESBEUTA  (Justinus)  [HenricusllEN- 

NIGES]. 

Discursus  de  Jure  legationis  statuum 
imperii.  Eteutheropoli,  1701,  in-8. 

Piatisbonne.  ville  libre,  est  sans  doute  V EuUieropo- 
iis  choisie  par  l'auteur  pour  dire  plus  que  librement  sa 


faconde  penser  sur  les  deux  premiers  plénipotentiaires 
envoyés  par  Louis  XIV  à  la  diète  de  l'Empire,  surtout 
contre  le  comte  de  Cressy.  A.  A.  B — r. 

PRIMNELLIUS  (/Esopus)  [  Pompeius 
Sarnellus]. 

Besliarum  schola  ad  homines  erudien- 
dos  ab  ipsâ  rerum  naturâ  provide  instituta 
et  decem  et  centum  Icctionibus  explicata. 
Cesennfe^  1080,  in-12. 

Voy.  Moréri. 

PRISCUS  CENSORINUS  PIIOTISTICUS 
[G.  de  Witte].  Voy.  III.  250. 

PRITANIUS  (Lamindus)  [Ludov.  Mura- 

TORIUS]. 

De  rectâ  hominis  christiani  devotione. 
Accedit  ejusdem  Dissertatio  de  nœvis  in 
Religionem  incurrentibus.  Venetiis,  1700, 
in-8. 

L'auteur  a  publié  sous  le  même  masque  :  «  Epistola 
Parœnetica  ad  P.  Benedictum  Plazza  censorem  libelli  », 
délia  regolata  divozionede  Cristiani.  Venetiis,  1755, 
in-4.  A.  A.  B — r. 

PRITTUS  (Didacus)  [Placidus  de  Titii]. 

Pliysionomathematica,  sive  quaestionum 
physiomathematicarum  libri  très.  Medio- 
lani,  1650,  in-4. 

Catalogue  Boissier,  n°  5975. 

PROBUS  (iEmilius).  Voy.  III,  251. 
PROCERIUS  (Marins)   [Leonardus  Bo- 

TULLi]. 

Discussio  ineptae  defensionis  adversus 
L.  Botallum.  Parisiis,  1507,  in-8.  (M.) 

PROFUTURUS  [Pet.  Nicole].  Voy.  III, 
261. 

PROTYMUS  (Melippus)  [Vopiscus  For- 
tunatus  Plempius]. 

Antimus  Coringius  (H.  Fabri),  perii- 
viani  pulveris  defensor,  repulsus.  Lovanii, 
1055,  in-8. 

P.  S.  [Petrus  Streithegenus]. 

Florus  Germanicusj  (auctore  Everardo 
Wassenbergio).  Fraricof.,  1040;  AiUrer- 
piœ,  1041,  in-lO. —  /dem  correctior,  edi 
tus  et  continualus  à  P.  S.  Coloniœ,  1640  , 
in-24. 

PUCCIUS  (Antonius)  [PaoloORLANomo]. 

De  corporis  et  sanguinis  D.  N.  .1.  C.  sa- 

crificio.  Bononiœ,  1551,  in-4;  Romœ^  1553. 

On  ignore  pour  quel  motif  M.  A.  Giorgi  publia  sous 
le  nom  du  cardinal  Pucci  cet  écrit,  qu'il  savait  être 
l'œuvre  d'un  religieux  de  l'ordre  des  Camaldules.  (M.) 

PUERONUS  (Dominicus),  plagiaire. 

Conunenlaria  in  univ(!rsum  bullain  cœ- 
nx  Domini.  llomw,  1000,  in-fol.  * 

l'ueroni  s'appropria  et  publia  sous  son  nom  le  tra- 
vail du  P.  Dumenico  MiiiU'oli.  (M.) 
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P.  V.  S.  J.  [P.  Vanière,  è  soc.  J.] 

Regia  Parnassi,  etc.,  cditio  nova  à    P. 
V.  S.  J.  Parisiis,  1G79,  IG80,  in-8. 

Le  P.  Vanière  a  aussi  dirigé  l'édilion  du  «  Cradus 
ad  Parnassum  »,  publiée  à  Paris  en  1722. 

A.  A.  U—\. 


PYTIIAGORUS  [J.  C.  Peieuus].  Voy. 
P.  1:0. 

PYTONILLUS  (Thcophilus),   congreg. 
.lesu    salvaloris    presbyter    [  Hippolylus 

ToNELLi]. 

Sacrum  enchiridium,  FlorenUa\  106^, 
in-12. 
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QUPLIUS 


Q.  A.  T.  TiujNEuus].  Voir  Fabeu  (Fran- 
ciscus). 

OUERCU  (Lcode2;arius  a)  [Adr.  Tua- 
NEHUS.  Voy.  III,  281. 

QUERENGUS  (Antonius)  [Scipio  IIen- 
uicus]. 

Do  scienlia  média.  Geniue,  IGGS,  in-'12. 
(M.) 

QUIDAM  ANTIQUITATIS  STUDIOSUS 
[Martinus  Lutheu], 

Aliquot  nomina  propria  Germanorum  ad 
priscam  etymologiam  restituta  per  — . 
Witleherrjœ ,  1537,  in-4;  et  dans  la  collec- 
tion do  Schardius,  «  Scriptores  reriiin 
Germaniœ,  t.  L 

Quelques  écriva'ins  contestent  cet  ouvrage  à  Luther. 
A.  A.  B— r. 

Cet  écrit  a  cependant  été  réimprimé  avec  le  nom  du 
Lutlicr,  Vitebcrgœ,  1570,  in-8,  édition  qui  n'est  pas 
citée  par  Graesse  dans  son  «  Trésor  )i,  t.  IV,  p.  307 

QUIDAM  DOCTOR  EXIMIUS  ORDINIS 
MINORUM  [Alphons.  de  Spina]. 

Forlalitium  fidei  contra  .ludaîos  lucre- 
ticos  et  Saracenos.  Norimberfjœ  ,  '1  i85, 
in-fol . 

QUIDAM  FRATER   HUNGARUS   [Mi- 
CHAEL  de  Hungariis]. 
Sermones  de  sanctis  perutiles  de  obser- 


vantià  comportali  Riga  salutis  inlitulali, 
féliciter  incipiunt].  Hagcnoœ,  1497,  in-4. 

Biga  salutis  est  mis  pour  ambigtia  salutis,  les  in- 
certitudes du  salut.  A.  A.  B — r. 

QUIDAM  JUVENIS  MATHEMATICJi 
STUDIOSUS  [G.  J.   RiiETicusJ. 

Ad  clarissimum  viriim  Jo.  Sclioneriim 
de  libris  revolutionum  Nicolai  Copernici 
Torunnaei  narralio  prima.  Gedani,  15iO, 
in-4. 

QUIDAM  S.  TH.  PROFESSOR  [Nie.  du 
Rois]. 

Responsio  historico-theologica  ad  cleri 
gallicani  de  potestatc  ecclesiasticâ  declara- 
tionem.  Colonne  Agripp.,  1683,  in-8. 

QUIDAM  VETERANUS  JURIS  PROFES- 
SOR [Adam  Brezanoczy]. 

Jus  patrium  quod  Elias  Georch  de  Etire 
Karclia,  hungaricè  edidit,  latinitate  à  — 
donatum.  Pasonii,  1807,  in-8, 

QUINTINUS  /EDUUS  [Tu.  RaynaudI. 
Voy.  III,  28  i. 

QUPLIUS  (Pori)hilius)  [Philippus  Ouoa- 

Ll]. 

Historiaconcilii  Tridentini,  Pétri  Soavis 
Polani  confutata.  Veneliis,  1G55.  in-4. 

Une  autre  édition,  mise  au  jour  par  Joseph  Crini- 
bella,  augmentée  de  deux  livres.  Panoroni,  1601  , 
iu-4.  A.  A.  B— 1. 
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RAGAZONIUS  (H.)[C.  Sigonius]. 

In  t'pistolas  Ciceronis  familiares  com- 
raentarius.  Vettetiis,  P.  Manutius,  loo5, 
in-8. 

Ce  Commentaire  a  été  fait  sur  les  levons  données  à 
Venise  par  C.  Sigonius  ;  ce  qui  est  cause  que  le  nom 
de  Ragazonius  a  été  pris  pour  le  masque  de  Sigonius. 
A.  A.  B— r. 

RAMBACH.Voy.  III,  317. 
^iRAMIREZ  A  PRADO  (Laurentius)  [Fr. 
Sangtius  et  Baltliasar  de  Cespedes]. 

Pentecontarchus,  sive  quinquaginta 
militum  dux,  hoc  est,  tôt  capitura  corpus 
pulcherrimis  philologiae  sacrœ  et  humana? 
coloribus  variogatum .  Antverpiœ,  in-i. 

Baillot,  «  Auteurs  déguisés  »,  p.  254.  A.  A.  B— r, 

RANUTIUS  GHERUS  [Janus  GuuterlsJ. 
Delitiœ  CC  Italorum  poetarum.  Frunco- 
furti,  1G08,  2  vol.  in- 16. 

Le  même  auteur  a  publié,  jous  le  même  mascjua  : 
«  Delitiie  C  poetarum  Belgicorura  » ,  Francofurti,  1014, 
4  vol.  in-16;  —  «  Gallorum  »,  Franccfurli,  1609, 
3  vol.  in-16.  A.  A.  B— r. 

RANZOVIUS    (Christophorus)    [Lucas 

IIOLSTEMUS]. 

Epistolaad  G.  Calixtum  quâ  sui  ad  ec- 
clesiarn  catholicam  accessùs  rationes  expo- 
nit.  Bomœ,  1031,  1002,  in-8. 

On  sait  que  L.  Holslenius  a  rédigé  celte  lettre,  dont 
il  a  été  l'éditeur.  A.  A.  B — r. 

R.  DE  M.  [l'abbé  Roquette]. 
Institutiones  juris  canonici  ad  usum  scho- 
larum  accommodatée.  18o3-o6,  2  vol.  in-8. 

REBUDE  (G.-F.)  [G.  F.  DE  Bure].  Voy. 
III,  349. 

REGENVOLSCIUS  (Adrianus)  [Andréa 
We.ngerscius]. 

Systeraa  historico-clironologicurn  eccle- 
siariim  Slavonicarum  ad  annum  1050. 
Trajedi  ad  Rhenum,  1052,  in-4. 

Même  ouvrage  que  celui  qui  a  pour  titre  :  «  Andry; 
\Veuger»cii  Slavonia  reforuiala  »,  Amstetodami,  HjTJ, 
in-4.  A.  A.  B— r. 


REGGIUS  (Honorius)   [Georgius  Hor- 

NIUS]. 

Commentarius  de  statu  hodierno  ec- 
clesiarum  in  Anglia.  Daniisci,  1047,  in-i. 

REGNARTIUS  (Valerianus)  [Odo  Mal- 

COTIUS,  S.  J.]. 

Astrolabiorum ,  seu  utriusque  plani- 
sphœrii  universalis  et  particularis  usas 
per  modum  compendii  traditus.  Homœ, 
1010,  in4. 

REISERIUS  (Petrus)  [Jean.  Stalpar- 
Dus  Van  der  Wilen,  .1.  U.  L.]. 

Iter  roraanum  de  peregrinationibus , 
honore  reliquiarum,  invocatione  sancto- 
rum,  etc.  1024,  in-8. 

RELFENDSUS  (J.-W.),  Heromontanus 

[J.-W.  RoSEiNFELDUs]. 

De  summâ  principura  Germanicorum 
potestate.  1609,  in-12. 

Apocalypsis,  p.  33.  Voy.  ci-devant  l'article  Htmo 
ab  Hutienfeld.  A.  A.  B — r. 

RELMISIUS  [SiMLERUs]. 

Ars  memorandi  notabilis  per  figuras 
Evangelistarum.  Sine  anno,  in-fol.,  30  p. 

Dans  une  édition  de  cet  ouvrage,  petit  in-4.  se  trouve 
un  Avis  au  lecteur  par  Georgiut  Relmisius  Anipimius, 
masque  de  Georgius  Simlerus  Vimpinas,  ou  Wimpi- 
nensis,  dont  il  est  parlé  dans  la  Bibliothèque  de  Con- 
rad Gesner,  p.  272.  A.  Voy.  David  Clément,  t.  II 
p.  141.  A.  A.  B— r. 

Voir  «  Man.  du  libr.  ».  S^cdit.,  t.  I,col.  499-500. 

RENATUS  (Ivoaus)  [Philippus  Pflau- 

MERIUS]. 

Verum  patrocinium,  in  que  debitorum 
causam  contra  credilores  iniquos  agit. 
1045. 

Deckherrus,  «  de  Scriptis  Adespotis  »,  p.  120,  édit. 
de  1081.  A.  A.  B— r. 

RENATUS  (Frater)  [Car.  Moreau].  Voy. 
III,- 391. 

RENATUS  A  VALLE  [Th.  R.vv.naud]. 
Voy.  III,.  391. 
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REUCHI.INUS  (Andruas)  [Val.  Smal- 
cius].  Voy.  m,  390. 

REVA  (Pelrus  de)  [Gasparus  JoiNCeli- 

NUS]. 

Centuriae  de  monarchiâ  et  sacra  Coronâ 
HiingaricTD.  Augtist.  Vindelic,  1013,  in-4; 
Franco furti^  1059,  in-fol. 

REYNESIUS    (Aniuldus)     [  Leonanlus 

RVSSE.MUS]. 

.ludicium  de  oxercitationibus  sacris 
Martini  Schoockii  pliiloso[)hi.  Uttrujecti, 
10S8,  in-8. 

RHAMNUSIUS  SATYROMASTIX  SEVE- 
RINUS  [Stephanus  Roderions  de  Castro]. 

Apoloi!;ia  judicialis  qiià  cujusdom  Fur- 
<Mn«  infortiinium,  LtVei'/ liccntia,  lata  sen- 
tentia  cohibelur.  Cum  annotationibus  cir- 
cumspecti  viri  Èrotirni  Didascaiici  Liidi- 
mai^'istri  Wildoxiensis.  Oldcnbunji,  1030, 
in-fol. 

Baillct,  «  Auteurs  déguisés  »,  \>.  593,  et  d'autres- 
ont  attribué  cet  ouvrage  à  Jean  Rhodius  ;  mais  Aprosio, 
dans  sa  «  ViUani  Visiera  Âlzala  »,  n"  3'J,  j).  128, 
nous  apprend  qu'il  est  d'Etienne  Rodrigues  de  Castro, 
portugais,  professeur  de  médecine  à  Pise,  qui  lui  en 
a  fait  présent  comme  d'un  ouvrage  de  sa  façon.  (Plac- 
cms.  n»  2311,  «  Pseudon.  ».  — Niceron,  t.  XXXVllI, 
p.  254.)  A.  A.  B— r. 

RHISENIUS  VECCHIUS  [Henr.  Cohau- 
sënI. 

Clericus  deperrucatus,  sive  de  fictitiis 
clericorum  comis  moderni  saeculo.  Amste- 
lodami  [circa  17^8),  in-12. 

R.  H.  S.  [Rhabodus  Hermannus  Scue- 

LILS] . 

Hygini  et  Polybii  de  castris  romanis 
quae  exstant  cum  notis  et  animadversioni- 
bits,  graîcè  et  latine.  Ainsi elodami,  Pluy- 
mer,  1000,  in-i. 

RICARDUS  (Antonius)  [St.  Deschamps]. 
Voy.  m.  ill. 

RICCIUS  (Annibal)  [Henricus  Noris]  . 

Conf'ulatio  Palinoditc  sub  nomine  P. 
Henrici  Noris  publicata;.  Shie  loco  et  anm, 
in-4. 

RICCIARDUS  DE  Antiquis,  D.  Mediola- 
nensis  [Henricus  Chrislianus  Senkenbek- 
Gius]. 

Epistola,  qua  Hermanni  Conradi  F.  Sin- 
ceri  sententia  de  usu  juris  feudalis  Longo 
bardici  in  Germanise  terris  exponitur  et 
trutinatur.  Colonim,  1738,  1739,  in-i. 

«  Apocalypsis  »,  p.  7,  A.  A.  B — r. 

RICERUNTUS  (Heidenus  Borromœus} 
[Hieronymus  Bruckneuus]. 

Not;p  et  animadversiones  in  manuale 
Schutzianum.  Veronœ,  1089,  in-lii. 

'<  Apocalypsis  »,  p.  33.  A.  A.  B — r. 


RICHARDUS  DUNKLMENSIS  [Richard 
UE  Ruuv,  évoque  de  Durhain]. 

Voy.  ci-après  T.  J.,  et  aux  Anonymes, 
«  Philobiblon  ». 

RICHEA  DODON  [Otto  Aicher]. 
Tlieatrum  iunebreepitaphiorum.  Salin- 
bur(ji,  1075,  2  vol.  in-4. 

RIGBERIUS  [dora  Gerberon].  Voy.  lU, 

427. 

RIVIÈRE  (D.  B.  de)  [dom  Bernard  de 
MoNTFAUcoiNJ.  Voy.  III,  433. 

RIVIÈRE  (P.  R.  A.)  [Theop.  RaynaudI. 
Voy.  III,  433. 

R.  K.  S.  D.  P.  (Joan.)  [Joannes  Rom- 
BERcii  Kyrspensis], 

Ces  initiales  se  trouvent  sur  le  titre  de  l'éditiuii 
donnée  eu  1510,  à  Venise,  de  la  «  Veridica  terre  sancte 
d«scriptio  »,  de  Brocard.  (Voir  le  «  Manuel  du  Libr.). 
Ajoutons  que,  selon  M.  Renan,  Brocard  est  le  meilleur 
des  écrivains  sur  la  Palestine  au  moyen  âge  ;  «  c'est 
un  homme  exact,  éclairé,  de  grand  sens  et  relative- 
ment tolérant  ». 

R.  M.  V.  C,  [Ryklof  Michael  Van 
Goeas]  . 

Antonii  de  Rooy  conjecturse  criticœ  in 
diversorum  poetarumspectacula.  M.  Valerii 
Martialis  epigrammaticum  libres  XIV,  et 
P.  Cornelii  Severi  iËtnam.  Accedit,  epis- 
tola critica  de  locis  quibusdam  M.  Valerii 
Martialis.  Trajecti  adRhemim,  1704,  in-8. 

ROBORINUS  (Adeodatus),  theosophus 
[Petrus CoBBAERT,  can.  reg.  ord.  Praem.]. 

Colloquium  rhythmicum  super  captivi- 
tate  et  redemptione  generis  humani.  Pata- 
vii,  1048,  in-4,  28  p. 

ROCHIUS  (Petrus)  [Fr.  Baldui.nus]. 
Voy.  aux  Anonymes,  «  de  Officio  » . 

ROEL  (Conradus  van),  Belga  [Fortu- 
nius  Licetus]. 

Verveceidos  libri  duo,  in  quibus  Athos 
perfoditur...  Oldenburgi,  1036,  in-8. 

Placcius,  t.  11,  p.  542.  A.  A.  B— r. 

ROLEGRAVIUS  (Joannes)  [Joannes  Gra- 
verol]  . 

De  religionum  conciliatoribus.  Lausan- 
nœ.  1074,  in-12. 

ROLLETUS  (Joannes)  [Sam.  Puffeiv- 
dorfius]. 

I.  Discussio  calomniarum  quas  de  illus- 
tri  viro  L.  Puffendorfio  nequam  S.  Becli- 
mannus  sparsit.  Manheim,  1078,  in-8. 

Siebenkes,  dans  son  «  Aiiocalypsis  »,  p.  33,  attri- 
bue cet  écrit  à  G.  Kliuger  ;  M.  Barbier  a  adopté  l'opi- 
nion de  Chaufepié. 

II.  Scharensclimidius  Vapulans.  Stral- 
sundi,  1078,  in-8. 
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ROM.AISUS   Voronoiisis   [Carolus  ScRi- 

BAMIS,  S.  .1.]. 

Ars  montiendi  calvinislica  cDui  vero 
commentario.  Minjuntuv^  siimptibiis  ipsius- 
metauctoris,  1002,  in-12. 

ROMANUS  ojusdom  Basiliau  canonicus 
[Pctrus  Mallius]. 

Basilicœ  veteris  Vaticanœ  dcscripUo, 
cum  notis  abbatis  Pauli  de  Angelis.  Ro- 
wœ,  1040,  in-fol. 

ROMANUS  (Paulus)  [F.  Vavassou]. 
Judicium  de   ologio   Aureliano.    1040. 
in-8. 

Voy.  aux  Anou.,  «  Anlonius  Godellus  ». 

ROMANUS  (Paulus)  [.T.  Guillebeut  et 
J.  Hamois]. 
Voy.  Paulus  Romanus. 

ROMANUS THEOLOGUS  [R.  P.  Dufour, 
ordinis  prœdicalorum]. 

Doctrina  seplem  pra^sulum  vindicata; 
seu  epislola  ad  septem  Galliai  prœsules 
de  inique  animadversore,  qui  catholicam 
doclrinam  in  Breviario  ab  ipsis  recens  pro- 
mulgalo  consignatam  nolare  ausus  est. 
Avenione,  1774,  in-8. 

ROMANUS    DELLA    CONGIONTIONE 

(Hermannus)    [Frid.    Ludov.  N.    D.   de 
Berger]. 

Utrum  Ca^sari  et  Iraperio  Romano-Teu- 
tonico,  itenique  Italiie  ducibus  ac  principi- 
bus  admissio  ad  sessionem  et  suffragium  in 
comitiis  germanicis  expédiât,  constalatio 
politica.  1724,  in-4. 

Apocalypsis,  p.  34.  A.  ^.  B— r. 

ROMULUS  (Franciscus)  [cardinal  Bel- 

LARMINUS] . 

Responsio  ad  prrecipua  capita  apologiie, 
quee  falsô  calholica  inscribilur,  pro  suc- 
cessione  Henrici  Navarreni,  in  Francorum 
Regnum.  Romœ,  \dSQ;  juxta  exemplar  Ro- 
mœ  editHm,  \5HS,  'm-8;  Cracoviœ,  1591, 
in-4. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Réponse  aux  principaux 
articles  ». 

ROSBECiUS  (Julianus)  [Dominicus  Bau- 
uius]. 

De  aniplcclendis  belli  Belgici  induciis. 
1009,  in-8. 

ROSELLUS  (P.)  [  Fr.  Marchesius  ]. 
Voy.  III,  453. 

ROSSEUS  (Gulielmus)  [Thoma.-jMoRus]. 

Vindicatio  Henrici  VIII,  régis  Angliae  et 
Gallitc,  àcaluniniisLulheri.  Londini.Vo'io, 
in-4. 


R.  P.  [Testelette,  canonicus  regularis 
Congregalionis  Gallicanœ]. 

Vindicio)  Kempenses  adversùs  R.  P. 
Franciscum  Delfeu,  monacum  ac  presby- 
lornm  congregationis  S.  IMauri.  Parisiis, 
1077,  in-8, 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Animadvcrsioncs  in  Vindi- 
cias  ». 

K.  P.  B.  S.  J.  [Brietius,  c  Soc.  J.]. 
Novus  elegantiarum  poelicarum  thésau- 
rus... Parisiis,  1044,  in-8. 

R.  P.  J.  P.  L.  [Jacq.  Pl)il.  Lallemant]. 
Encliiridion  Christianum.  PariAÙs,  1092, 
in-12. 

R.  P.  P.  R.  S.  J. 

lloralii  Tursellini  hisloriaruni  ab  origin(> 
mundi  usquc  ad  annum  1598  epitome  :  ac- 
cessit continuatio  ad  annum  1058,  accu- 
rate  perducta,  operâR.  P.  P.R.  S.  J.  (Rev. 
Phil.  Tiberii,  seu  potiùs  Brietii,  S.  J.). 
Parisiis^  1058,  in-12. 

Voy.  I,  905  b. 

RR.  C.  J.  A.  [ReTHORES  COLLEGIlS.  J. 
AiMUERPENSIS]. 

Typus  mundi  in  quo  ejus  calamitales  et 
pericula  nec  non  divi  humanique  amoris 
antipathia  imblematice  proponunlur.  An- 
Uierpiœ  uidua  C?io6rter<,1052  ,  in-12. 

Jolies  figures  emblématiques  (n  Man.  du  Libr.). 

RUCECUS  (J.)  [J.  Gruceus].  Voy.  III, 
471. 

BUDIUS  (Eustaclnus),  plagiaire. 
1  0  humani  corporis  afifectibus  dignos- 
cei.dis.  Venedis,  1590,  in-fol. 

On  assure  f|ue  cet  ouvrage  est  tiré  des  leçons  de 
Jérôme  Capivacci .  Voir  Placcius,  p.  547. 

A.  A.  B— r. 

RUSBERUS  (Johan.)  presbyter  canoni- 
cus de  observantiœ  beat.  Augustini  [Joan- 
nes  RuvsBROECKius]. 

Deornatuspiritualiumnuptiarumlibrilll. 
Paris,  Heur.  Stephanus,  1512,  in-4. 

Voy.  Valeri  Andrex  Desseli  Bibliollieca  belgica. 
Lovanii,  1043,  in-4,  p.  550. 

RUTGERSIUS    (Janus)   [.loannes   Reis- 

KIUS]. 

De  orbe  stagnco,  aut  numo  potiùs  adul- 
térine seu  reprobo  Antinoi,  ad  Jo.  llenr. 
Eggelingiiim  epislola  è  Parnasse  pcr  scri- 
l)iis  iiunri()S(]ue  publiées  1018  exarata  Bie- 
niamque  perlata.  Framofurli,  1099,  in- 4. 

«  Saxii  Onomasticon,  t.  V,  p.  G07. 

RUTILIUS  NUMATIANUS  (Claudius) 
[F.  A.  Béoi.n].  Voy.IlI,  479. 
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RUVSIUS  TAXANDER  (  Goflofridiis  ) 
[Guallerus  Guavus,  (iominicanusj. 

Ai»olop;ia  in  (Mim  libriini,  ([iicin  F.rasimis 
de  confession(^  cdidit ,  etc.  Anliterpiœ, 
1525,  in- 8. 

Voir  l'arlicle  Gravier  dans  les  «  Scriptores  ordiiiis 
Prœdicatorum  »,  t.  II,  p.  89et  Placcius,  n»  2382. 

A.  A.  B-r. 

R.  V.  D.  J.  G.  T.  D.  ot  P.  [Hevor.  Vir. 


Dom.  .Tac.  GaudeiV,  tlicolog.,  doct.  et  prof, 
apiid  Scolos]. 

Tlicolo^iir  iuira>  ac  pacificiP  vora  ac  po- 
lida  l'iindamcnla,  sivc  thoologia  coinpara- 
tiva,  etc.  Londini,  1099,  in-i2, 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Tiieologiro  pacifiai;..,  idea. 

R.  Z.  [Rich.  ZoiiciuHxis]. 

.UiriseL  .ludicii  focialis,  sivo  juris  inler 
gcMilcs  ot  quipstionumdoeodem  explicatio. 
11(1  fjœ  Comitis,  i(ir)9,  in-]2. 


SABELLICUS 


SANCTO  .TUST(  > 


SÂBELLIGUS  (Marins  Antonius)  [Gio- 
vanni Coccio]. 

Il  latinisa  son  nom,  et  celui  qu'il  adopta  vient  de  ce 
(ju'il  était  né  dans  le  pays  des  anciens  Sabeiii.  (M.) 

SABINUS  (Angélus)  [M.  Ant.  Cocciiius 
Sabellicus]. 

Paradoxa  in  .luvenalem,  sine  t(>\tu.  Hn- 
mœ,  per  Angelum  Sachsel  de  Reichenhul 
Barthol.  Goisch.  de  Huhenhart  ,  1474 , 
in-fol. 

SABINUS  (Jvdius  Pomponius)  [Giulio 
Saxseveri>'o'?1 

Commentarii  in  Virgilium.  Busileœ  , 
15  ii. 

Quelques  savants  ont  pensé  que  ce  travail  pouvait 
être  de  cet  écrivain,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Pom- 
ponius La3lus  mais  il  y  a  des  doutes  à  cet  égard. 

SACERDOS  GALLICANUS  [Claud.  An- 
visenet]. 

Manuale  vita^  sacerdotalis.  à  — ,  Cons- 
tantiœ,  1795,  in-12. 

SADILETUS  (Claudiiis)  [.I.  H.  Alste- 
Dius].  Voy.  m,  495. 

SAINT  ROMUALD  (le  P.  Pierre  de)  [P. 
Guillebaud].  Voy.  III,  555. 

SALA  (Antonius  à)  [GualteriiisBuuLEY]. 
De  vitâ  et  moribus  philoso[)liorum.  Ca- 
sali.  1603,  in-4. 

Voy.  aussi  ce  titre  aux  Anonymes. 


SALLUSTIUS  PHARAMUNDUS  [Alelcli. 
Goldastus].  Voy.  III,  579. 

SAMUELFY  (Lorandus)  [G.  Sciiwautz]. 
Voy.  Lorandus. 

SAN  BENEDICTUS  (Eranciscus)  [.I.  G. 
Galaveuoni,  S.  J.]. 

Orationum  tomus  primus.  Mediolani. 
1625, in-8. 

SAN  MARCUS  (Lucius)  [Tamburini, 
S.  J.]. 

Germanadoctrina  R.  P.  Th.  Tamburini. 
Panormi,  J6(i(5,  in-4.  (M.) 

SANCTA  CRUCE  (Alypiusà)  [J^IamonI. 
Voy.  III,  584.  ^ 

SANCTA  FIDE  (II.  à)  [J.  LurkcsI.  Vov. 
III,  584. 

SANCTA  FIDE  (H.  à)  [Rie.  SiMoxl. 
Voy.  m,  584. 

SANCTO  AMORE  (Liberius  de)  [J.  Cle- 
Ricus].  Voy.  III,  584. 

SANCTO  GREGORIO  (IlonoraUis  à) 
[Jolian.  NicoLAÏ].  Voy.  III,  585. 

SANCTO  JUSTO  (Eusebius  à)  [Fr.  Lv- 
Novius,  vel  .Toan.  Durell,  ordinis  Mini- 
morum]; 

Voy.  I,  1206. 
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SANGA  VERINUS  (Liborius)  [Mail. 
Ant..  Dklkh's]. 

Penicuhis  t'orianim  Elc^nclii  Scaliizorani 
pro  Socielato  .lesu,  .Maldonato  el  Delrio. 
Mcfellohurui  Miittiaronun,  KiO!),  in- 1:2. 

Catalogue  (le  Bullcau,  n"  430S.  A.  A.  r> — r. 

SANTURIÂ'(Angelinus)  [.1.  E.  Flouen- 

TfA]. 

I.  Miisrp  re2;ularos.  Pannrmi,  1G8G,  in-8. 

II.  MusiT^  rocentioros.  Ihiil.,  KiTT,  in-8. 

SARCKMASIUS  (Eiibultis  Thcosclalus) 
[Conradus  Samuel  SciiuRï/i-LKisr.Hirs]. 

Jiidicia  do  novissimis  prudenliic  civilis 
scriploribus  ex  Parnasse  in  secossu  Albi- 
politano  ingénue  conimuniciila.  Martis- 
monte  excudebat  Satiirus  Sîepahhius,  l<i09, 
in-8. 

Réimpr.  par  les  soins  de  Th.  Crusius,  en  tête  du 
volume  intitulé  :  «  Acta  Sarcmasiana  »,  1711,  in-8. 

SARCOCEPHALUS  (Chrisloph.),  Vratis- 
laviensis  [Flkischkopk]. 

Duodecim  domiciliorum  cœlestium  ta- 
bula nova.  Vratislaviœ,  1(500,  in-4. 

SARPI  (Fra  Paolo),  auteur  supp. 

Dans  les  «  Epistolarum  illustrium  virorum  Centu- 
riœ  m  »,  Harlingœ,  1064,  vel  Groningœ,  1069, 
in-8,  il  y  a  une  lettre  de  Sarpi  à  D.  Heinsius;  mais  elle 
est  datée  de  1030,  el  Sarpi  était  mort  en  1023.  (M.) 

SARSUS  (Lotharus),  Sigensanus  [Hora- 
ratius  Gr.vssus,  jesuita]. 

Libra  astronomica  ac  philosophica,  quA 
Galilaei  opiniones  de  cometis  à  Mario  Gui- 
ducio  in  Fiorentinâ  academiâ  exposita?  at- 
que  in  lucem  nuper  cditse  examinantur. 
Perusiœ,  1(319,  in-i. 

SAURA  (Antonius  de)  [Joh.  Raptista 
PozA,  jesuita  Gantaber  Hispamis]. 

VotumPlatonis  de  examine  doctrinarum. 
Cresar-Augiisim,  1639.  in-4. 

SAVIUS  (Ruonardus),  anafp\  [Urbanus 
Dvvisus]; 

.    Ratio  erigendi  schéma  cœleste.  Romœ, 
1667.  (M.) 

S.  B.  A.  IC.  [Stepbaniis  Broelmannus, 
Agrippinensis  jureconsultus]. 

Epideigma,  sive  spécimen  historia?  vete- 
ris  amphe  civitalis  Ubiorum  ColonifB  Clau- 
dine Aug.  Agrippinensis,  in  aliquot  primis 
foreis  iaminis  et  horis  succisivis,  et  com- 
mentarii  rcrum  civilium  parte  l  et  II  qua) 
sunt  originum  priscarum  et  Ubio-romana- 
rum.  Apud  Coloniam  Clmtdiam  Atif}.  Agrip- 
pinensem,  sumplihus  aurtoris,  KiUS,  in-lbl., 
cum  lab.  a-n.  xiv. 

SCALIGERUS   (Julius  C^csar}   [  Giulio 

BoRDONl]. 

Tel  était  le  véritalile  nom  deretérudit  rélèlire;  son 


n  I  père  était  Benedetti  Bordini  ;  on   le   surnomma  ddia 
Scala,  peut-être  parce  qu'une  échelle  (scala)  servait 
!  d'enseigne  à  sa  boutique,  (Voir  Melzi,  t.  111,  p.  33.) 

SCAPULA  (Joan.),  plagiaire. 
Lexicon  grœco-latinuni.  1580. 

Ce  dictionnaire  a  été  souvent  réimprimé,  notamment 
à  Leyde,  chez  les  Elzevier,  1052,  in-fol.,  à  Oxford,  en 
1820,  in-fol.,  et  à  Londres,  également  en  1820,  in-i. 
C'est  un  abrégé  du  «  Thésaurus  »  d'Henry  EsUenne,  dont 
Scapula,  employé  dans  l'imprimerie  de  cet  illustre  éru- 
dit,  avait  été  chargé  de  revoir  les  épreuves.  Le  plagiaire 
eut  l'andace  de  faire  paraître  son  abrégé  comme  un  tra- 
vail de  son  crii.  Estienne  réclama  vivement  contre  cet 
acte  déloyal,  qui  lui  portait  un  tort  considérable;  la 
compilation  écourtée  de  Scapula,  bien  moins  chère  et 
d'un  usage  plus  facile  que  le  «  Thésaurus  »,  trouva  des 
acheteurs,  dut  se  réimprimer,  tandis  (|ue  l'œuvre  magis- 
trale du  grand  philologue  ne  s'écoulait  que  péniblement. 

SCHAmiIUS    (Eggebertus)    [Georgius 

RiTTERSHUSIUS]. 

Tractatus  de  annulis  eorumque  jure. 
Francof.,  1620,  in-4. 

SCHILTERUS  (Joannes). 

Scriptores  rerum  germanicarum  à  Ca- 
rolo  Magno  usque  ad  Fridericum  111  col- 
lecti,  accessit  praefatio  J.  Schilteri.  Ar- 
gentorati,  1702,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  chose  que  le  volume  qui  a  pour 
titre  :  «  Mneia  Silvii  historia  rerum  Friderici  III  im- 
peratoris  cum  specimine  annolationum  Joan.  Hcni. 
Uoecleri  in  eamdem  »  (cum  praefatione  J.  G.  Kulpis). 
Argentorati,    1685,  in-fol.  A.  A.  B — r. 

SCHINFLENUS  (G.  Berardus)  [Frances- 
co  Berlendi]. 
Cabalomachia.  Venetiis.  1718,  in-8.  (M.) 

SCHIOPPIUS  (Andréas)  [Fr.  Gar.\sse]. 
Voy.  Scioppius,  III,  615  f. 

SCHOTTLERUS  (Georgius)  [.T.  Gretse- 
Rus,  Soc.  J.], 

Rationes  à  priore,  prorsùs  apodicticae, 
et  Euclideœ  cur  Quint-Evangelici  prœdi- 
canles  à  disciplinis,  ciliciis,  adeoque  ab 
omnis  carnis  maceratione  abstineaiit.  In- 
golstadii,  1615,  in-4. 

Niceron,  t.  XXVIII.  A.  A.  B— r. 

SCHULCKENIUS  (Adolphus)  [cardinalis 
Bellarmi.nus], 

Apologia  pro  Bellarmino,  de  potestalo 
temporali  Pontificis  adversùs  libnmi  faiso 
inscriptum  :  «  Apologia  cardinalis  Bellar- 
mini  pro  jure  principum.  Coluniœ,  1613, 
in-8;  et  dans  le  2"  volume  de  la  «  Biblio- 
theca  Pontiiicia  »  do  Rocaberti. 

SCHUTZIUS  (Godofr.  lac.)  [.îo.  Wolfg. 
Trier). 

Examen  metliodi  axiomaticum,  (piâ  in 
elementis  .luris  civilis  usus  est  Jo.  Golll. 
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Ileineccius.  Fvanmfiuii  nd  yVœnf<m,1733, 
in-8. 

«  Aporalypsis  »,  p.  35.  A.  A.  B  — r. 

SCIOPPIUS  (Gasparus)  [Joannes  lk:\- 

TORKIUS,  filius]. 

Diatriba  de  compendiosâ  et  facili  liii- 
guam  hebni'ani  et  chaldjcam  condiscendi 
ratione.  1045,  IboS,  in-14. 

SCIOPPIUS  (And.)  [Fr.  Garasse].  Vov. 
III,  615. 

SCOTUS  (Micli.)  [Theobaldus  Ant.uil- 
bert]. 

iMensa  philosophica.  Franco fnrii.  1002, 
in-12. 

S.  D.  B.  [Salmasius  de  Burgundiâ]. 

Disquisitio  do  miituo,  quâ  probatur  non 
esse  alienationem.  Lugd.  Batav.,  1640, 
in-8. 

SEBA  (Adeodatus)  [Theod.  Beza].  Vov. 
III,  622. 

SECOND  (Jean)  [.T.  Everts].  Vov.  III, 
022. 

SECRETARIUS  PONTIFICUS  [  Petrus 
Paulus  Veroerius]. 

Actiones  duae,  an  Paulus  IV  debeat  co- 
gitare  de  instaurando  concilio  Tridentino, 
et  an  vi  et  armis  possit  deindè  imperare 
protestantibus  ipsius  concilii  décréta. 
•1556,  in-8. 

SECTANUS  (Q.)  [Ludov.  Sergardius]. 

Satyrse  in  Philodemum  (Gravinam),cum 
notis  variorum.  Coloniœ,  Selliba.  161)8.— 
Editio  nova  cum  notis  anonymi,  concin- 
nante  P.  Antoniano  (Emmanuele  Martinez). 
Amstelodami.  apud  Ehevirios  (Romœ,  seu 
Napoli),  1700,  2  vol.  in-8. 

Voir  au  sujet  de  ces  Satires  une  longue  note  dans 
Melzi,  t.  III,  p.  Ai.  D'autres  éditions  sont  indiquées 
au  «  Manuel  du  Libraire  » ,  ainsi  que  des  traductions 
italiennes. 

SECTANUS  (Lucius),  Ouintus  filius 
[Julius-Cœsar  Cordara,  S.  J.]. 

De  totâ  Graeculorum  hujus  fetatis.  lite- 
raturâ,  ad  Caium  Salmorium  sermones 
quatuor;  Philocardii  (H.  Lacomarsini  , 
S.  .1.)  enarrationes.  Haf/a'-Viilpiœ,  1738, 
in-8;  Hagœ-Comitum,  1752;  Aiig.  VimleL, 
176i.  in-8. 

Un  cinquième  et  un  sixième  «  Sermo  »  ont  été  im- 
primés. Cocythi  (Luccœ),  s.  d.  et  1742.  Voir  des 
détails  étendus  dans  Melzi,  t.  111,  p.  45. 

SEDALETOPHILUS  (Irenreus)  [J.Sch=lic,h- 
TiiNGius  et  J.  Preussiis]. 

Duae  considerationes  vocum,  termino- 
rum  et  phrasium  quœ  in  doctrina  Trinita- 
tis  a  theologis,  usurpanlur.  1684.,  in-8, 
02  p. 


Baylc  attriliue  la  première  de  ces  considérations  à 
J.  Prussius.  (:«  République  des  Lettres  »,  septembre 
1G84.)  La  première  est  d'un  ministre  luthérien  du  pays 
de  Rrandebourc;  (Jonas  Schliclitingius). 

A.  A.  B— r. 

SEGERUS  (Theophorus)  [Ps.  Chr.GotlI. 
Bia.nnerus]. 

Disputatio  juris  romani  et  germanici  de 
apibus.  Lipsiœ.,  1773,  in-4. 

SELDENUS  (Joannes)  [Alex.  Sardus]. 
Vov.  III,  630. 

SELENUS  (Gustavius)  [Augustus,  dux 
Brunswico-Lunœ-Burgicus]. 

Cryptomeniceset  cryptographiœ  libri  ix, 
in  quibus  planissima  steganographia)  à  Jo. 
Trithemio  conscriptse  enodatio  traditur. 
Lunœburgi,  1624,  in-fol. 

SEMANUS  (Joannes)  [Jacobus  Mase- 
mus], 

Methodus  certa  pacem  religionis  in  Eu- 
ropâ  et  verœ  fidei  unitatem  consequendi. 
Franco furti,  1652,  in-4. 

SEMPRONIUS  [Caius  AsellioJ,  aut. 
supposé. 

De  divisione  et  chorographiâ  Italiae  li- 
bellus. 

Cet  ouvrage,  publié  par  le  soi  disant  Annius  de  Vi- 
terbe  (Giovann.  Nanni).  est  une  des  impostures  de  cet 
écrivain.  Denis  d'Halirarnasse  et  divers  grammairiens 
latins  font  mention  des  productions  historiques  de  Pem- 
pronius;  mais  elles  ont  péri,  à  l'exception  de  quelques 
fragments.  (M.) 

SÉNÈQUE.  Voy.  III,  631. 

SERAPHINUS  (P.),  Ord.  Fr.  Min.  [Fri- 
dericus  Bucholz]. 

M.  Tullii  Ciceronis  de  naturâ  Deorum 
liber  quartus  è  pervetusto  codice  Ms. 
membranaceo  ;  nunc  primum  edidit  — , 
Bononiœ  [BeroHni),  1811,  in-8. 

S.  E.  R.  T.  [Philippus  Labbe]. 

Triumphus  catholicae  veritatis  adversùs 
novatores,  sive  Jansenius  damnatus  à  Con- 
ciliis,  Pontificibus,  Episcopis,  Universita- 
tibus,  Doctoribus  atque  Ordinibus  reli- 
giosis.  Parisiis,  1651,  in-8. 

Le  Catalogue  de  Cramoisy,  publié  en  dC78  ,  attribue 
cet  ouvrage  au  P.  Vavasseur.  J'ai  suivi  l'opinion   des 
rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
A.  A.  B— r. 

SERVILIUS  (Lœlius)  [Silvestris  Petra 
Sancta,  jesuita  romanus]. 

Iter  Fuldense  ad  visitationem  ejus  cœ- 
!  nobii.  Leodii,  1027,  in-4. 

L'auteur  a  publié  sous  le  même  masque  :  «  Iter 
!  Moguntinum  Pétri  Aloysii  Carafae,  nuntii  apostolici. 
'Leodii,  1G29,  in-4. 
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SERVIUS     ALBERTUS     ANDILIANUS 

[Sorvatiiis  Bellauujs,  Amlimis]. 

Disceptalio  iiitor  Anaslasiinu  ac  Cyria- 
ciim.  (.M.) 

Voir  Udenius. 

SEVERINUS  ( Vincent i us)  [Er.  An'.nat]. 
Voy.  m,  G3G. 

SEVERINUS  (Marins  Aiiroliiis)  [Tliomas 

CORNELIIS]. 

Epislola  ad  Timroum  Lorrengem. 

Cet  Ocrit  esl  inséré  dans  les  «  Progymnaslira  phy- 
sica  »  (le  T.  Cornelio,  médecin  et  pliilosoplic,  qui  in- 
troduisit à  Naples  la  philosophie  de  Descartes.  (M.) 

SEVERINUS  A  CLAMORIBUS   [Plar- 

RIUS,  vel  BURMANUS]. 

Epistola  ad  amicum  de  vitâ,  studiis  cl 
moribus  Tliom;c  Crcnii.  Amsteloilami  , 
1700,  in -4. 

Voy  m,  G37,  a, 

SEVERUS    SANCTUS     ]  Endeleiciius 

rhetor]. 

De  mortibus  boum,  carmen  ab  El.  Vi- 
neto  et  P.  Pilha'O  servatiim,  eum  notis 
J.  Weitzii  et  W.  Sebori.  Ltigd.  Bat.,  1715, 
in-8. 

Calalogue  Durette,  n"  4000,  A.  A.  B— r. 

SFORTIA  PALLAVICINUS  [Vincentius 
Aranea]. 

Asserta  de  universâ  pliilosophiâ.  Rumœ, 
1G25,  in-fol.  (M.) 

S.  G.  S.  [Seb.  Geof.  Starckius]. 

Spécimen  vorsionis  coranicœ  adornatum 
in  capiit  MX.  Colonifc  Brandcnhurcjiav, 
-1G98. 


Cat.  Langlcs,  n"  272. 


A.  A.  B— r. 


SICURUS  (Dorotl)eus)  [Thomas  Cre- 
Nius,  vel  potiùs  Tlieodorus  Crusius]. 

Origo  atheismi  in  pontilicià  et  evange- 
licâ  ecclesiâ.  lG8i,  in-i, 

SIDEREUS  (Aloysius)  [Vincentius  Ca- 
raffa,  s.  j.]. 

Fasciculus  myrrlue,  siveconsiderationcs 
variai  de  plai^is  Christi.  Romœ .  lG3.j, 
in-12. 

L'auteur  a  publié  d'autres  ouvrages  sous  le  même 
masque.  V.  Sotuel.  A.  A.  B— r. 

SIDEROCRATES  (Samuel)  [Eisenjie.\- 
ger].  Voy.  111,  Gi7. 

SIFILINUS  (Hugo)  [Honoré  Fabeu]. 
Corolla  virginoa  de  Immaculalâ   Con- 
ceptione  B.  V.  Bruxellis,  Hi{'>[,  in-12. 

S1GEA  TOLETANA  (Aioysia).  Voy.  111. 
Gi7. 

SIMONIS  (Fr.)  [.Esid.  Esthi.kI.  Vo\  . 
III,  Gi9. 


SIMPLICIUS  (Joannes)  [.lo.   SLicnim- 

GIUS]. 

Notœ  in  commcnlarium  ad  ii,  cap.  ii 
epistola^  ad  Thessalonicenses.  iGG3,  in-8. 

SINCERUS(Jo(iocus)  [J.  Zinzerunguïs]. 
Voy.  111,  G51. 

SINCERUS  (Conradus)  [J.  G.  Culpi- 
sius] . 

De  Germanicarum  legum  veterum  ori- 
gine. Lipsiœ.  1G82,  in-I2. 

SINCERUS  [Georg.  Wolfg,  Sciiurstab]. 
Spécimen  meditalionum  circà  perpétua 
juris  natura^  fundamenta.  1747. 

«  Apocalypsis  »,  p.  36.  A.  A.  B— r. 

SINCERUS  (  Aletophilus)  [Sigismond. 
Schmieder]. 

Schediasma  epistolicum  de  Scarabgcis 
criticis  et  Hyperecriticis.  171  i,  in-4, 

Nircron,  t.  I,  p.  118.  A.  A.  B— r. 

SINCERUS    (Tlieophilus)    [Georg.-Jac. 

SCHWINDELIUS]. 

I.  Librorum  nonnisi  veterum  rariorum- 
que  proximis  ab  inventione  typograpliiae 
annis,  uscpie  ad  annum  1G83,  noticia  his- 
torico-critica.  Franco f.  et  Lieps.,  1748, 
in-4. 

II.  Notitia  historico-critica  librorum  ve- 
terum rariorum,  germanicè  et  latine.  Fran- 
cofurli,  17u3,  in-4. 

Même  ouvrage  que  le  précédent. 
C'est  un  changement  de  frontispice  occasionné  par  la 
mort  de  l'auteur.  A.  A.  B— r. 

SINCERUS  (IreniiHis)  [Godofr.  Wage- 

NERUS]. 

Schurzfleischiana  ex  scliolis  Conr.  Sam. 
Scluirzfleiscliii  collecta  et  édita  ab  — .  Vi~ 
tembergœ,  1729,  in-8. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  a  été  rafraîchi  en  1744. 
A.  A.  B— r. 

SINETIUS  RASSISPANUS,  aimur.  [Se- 
baslianus  Pisslxus]  . 
Ephemeris  anni  1G50.  Lucecc,  in-4.  (M.) 

SINGLETONUS  (  Guil.  )  [  Leonardus 
Lessius,  s.  .1.]. 

Discussio  decreli  magni  concilii  Latera- 
nensis.  Moguntiœ,  1GI3,  in-12. 

Léon.  Lessius  enseigne,  dans  cet  ouvrage,  et  veut 
prouver  que  c'est  hérésie  de  nier  le  pouvoir  du  pape 
sur  le  temporel  des  rois.  A.  A.  B — r. 

SIONITE  (Gabr.)  [J.  Banneret].  Vov. 
m,  631. 

SMITH.  (J.).  Voy.  m,  Go7  6. 

SMITIIEUS  (Nicolaus)  [Eduardus  Knott, 
Soc.  .les.]. 

Modesta  et  brevis  discussio  ali(]uarum 
assertionum  D.  Doctoris  Keliisoni.  cjuas  in 
suodeecciesiasticâ  hierarciiià  tractalu  pro- 
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i)aro  conatur,  r\  ani^lico  in  ialinuni  à 
Goorgio  Wrighto  conversa.  Anlverpiœ, 
1G31,  in-I2. 

S.  0.    [OSGIAUS]. 

Dissortatio  de  Iiomicidio  \)œm  moiiis 
puniendo  et  generalibus  criaiina  |)ui)li(a 
pncvertendi  mediis,  auctore  — .  F«c//, 
1788,  in-8,  88  p. 

SOCCUS  vel  SUCCUS. 

Elegantissimisennonosde  tempore,  etc. 
Daveittriœ,  1480,  12  vol.in-fol. 

Soccus  est  un  pseudonyme;  on  croit  que  l'auteur  de 
ces  Sermons  était  un  moine  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
nommé  Conrad. 

SOCIÉTÉ  D'AUTEURS  LATINS  (une). 
Voy.  111,  0(i^ 

SOC.  JESU  SACEUDOS  [potiùs  Casi- 
mirus  EuESGiioT,  monaclius  lienodiclinus]. 

Sii])plementiim  ad  annales  niundi,  sive 
ad  chronicon  universale  Philipj)!  Brietii 
Soc.  .lesu,  abanno  KilJU  ad  1092,  à—.  Ve- 
netiis,  1092,  in-12. 

SOLANGUIS  (Franciscus)  [.I.  C.Scotti]. 
Voir  Place.ntlnus  (.Iulius  Clemens). 

SOLANICUS    (Jovianus)   [Nicolas  Vi- 

VIAM  j . 

Mastigopliorus.  (M.) 

SOLCAMPUS(Livius)  [Giulio  Scampolo]. 
Picenuin,   vulgo    Marcliia   Anconitana. 
Mdceratœ,  1054,  in-4.  (M.) 

SOLENARDUS  (Rainerius)  [.loanncs  Ar- 

GENTKRlJ. 

Apologia  contra  Jiilium  Alexandrinum. 
Florenliœ,  1550. 

SOLERIUS  (Anse!  mus)  [Tlieoph.  Rav- 
naud].  Voy.  III,  700. 

SOLERIDUS  DUNCARENA  [Ferrante 
Carli]: 

Bailiet.  «  Auteurs  déguisés  »,  p.  ,>49. 
(M.). 

SOLITARIUS  PEREGRINUS  [Gilles  de 
Witïe].  Voy.  m,  709. 

SOMMALIUS  (Henr.)  [Raym.  Jordan]. 
Voy.  m,  709.  -■ 

SOMMERFELD  (.lacobus)  [  Georgius 
RoLLENiiAiJEX,  ipsius  pncceptorj. 

De  studiis  instituendis  commonefactio 
pro  iis  qui  in  scholà  illustri  primani  par- 
tem  obtinent.  Francofuiii,  1000. 

Placcius,  t.  Il,  p.  572.  A.  A.  B  — r. 

SOPMEJUSLABENIUS  [Josephus  Be.xa- 

LIUS]. 

Genealogiœ  à  collegio  .1.  PP.  Mediolani 
excerpta  (M.) 


SORSUS  (Tripous)  [Petrus  Rossi]. 
Observationes.  Mediolani,  10j2,  in-4. 

SOSIUS  DE  URliE  LUCANA  [Severinus 
Roccius]. 

Pra'latus  Casinensis.  [{erjH  Lepidi,  1070, 
in-i;  Parmœ,  1721,  in-ï.  (M.) 

SOUTllWELLUS,  Norfolciensis  [Tho- 
mas Bacon,  S.  J.]. 

Régula  viva,  seu  Analysis  fidei.  Anlver- 
piœ, 1038, in-4. 

S.  P.  [Salomon  PriezacI.  Vov.  III, 
718. 

S.  P.  [Samuel  Przicovius]. 

Religio  vindicata  à  calumniis  Atlieismi, 
contrà  epistolam  F.  M.  ;  opus  nunc  pri- 
nu'im  ex  Mss.  editum  (à  Christ.  Sandio, 
immre)  .Eleutheropoli  [Amstelodami]  ,\()1'2, 
in-12. 

SPARACCIUS    (  Josephus  )    [  Isidorus 

BlANCIll]. 

De  iinmortalitato  animorum.  Montere- 
fjali,  1770,  in-8.  (M.) 

SPERATUS    (Bonus)    [Sam.    Theod. 

ScHOENLANDIUS]. 

Voy.  III,  1149  a. 

SPILIUS  (Niceta)  Ictus,  et  pliilosophus 
christianus  [Vinccnlius  Placcius]. 

Epistola  curiosa  super  quœstionibus 
eruditis  variis  de  tempore.  Veronœ,  1081, 
in-12. 

SPINOLA  (Joannes  Aml)rosius)  [Oddo 
DE  CoMrriBus,  jesuita]. 

Summa  quadripartita  quœstionum  plii- 
losophicarum  quas  pro  laureâ  disputandas 
jjroposuit  in  collegio  Soc.  .lesu.  Roma-, 
103 i,  in-lG. 

Placcius  et  Sotuel.  A.  A.  B— r. 

SPRENGERUS  (Adolphus)  [Ant.  Brun]. 
Voy.  III,  721. 

SPRINGERUS  (Justus)   [Petrus  Syrin- 

GIUS]. 

De  pace  religiosâ.  1007,  in-i;  Franco- 
furti,  1013,  in-8. 

Struvii  «Bibl.  Juris  sélect.  »,  1756,  p,  734.  Eaillet 
dans  sa  «  Liste  » ,  semble  avoir  pris  le  nom  rt^el  pour 
le  nom  supposé.  A.  A.  B r. 

STADELIUS  (Sebastianus)  [C.  A.  Heu- 

MANNUS]. 

Joan.  Burch.  Menckeniide  charlataneriâ 
erudilorum  declamationes  duae  cum  notis 
variorum  ;  accessit  epistola  ac  tandem 
supplementi  loco  in  hâc  editione  adjectae 
sunt  N.  N.  (Joan.  Domin.  Mansi)  notœ 
tumultuariiT.  Edilio  quarta.  Lucœ,  1720, 
in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprinK'  à  Amsterdam  en  1727, 
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sous  le  litre  de  :  «  editio  quarta,  cui  additse  sunt  nota? 
interpretisgalli  et  qua^dam  alia-  »,  sans  doute  parce  que 
l'on  ne  connaissait  pas  encore  la  A'  (édition  publiée  en 
lUilie.  11  existe  une  5<^  édition,  publiée  aussi  à  Amster- 
dam en  ^^■i^  -,  c'est  la  (ie,  comme  on  voit.  On  trouve 
en  tète  de  ces  deux  dernières  éditions  les  vrais  noms 
des  commentateurs.  A  la  suite  des  «  Beyeri  n^emoria; 
historico-critica^  librorum  rariornm  »  ,  se  trouvent 
(f  Evangeli  Cosmopolitani  notœ  ad  Jo.  Burch.  Mencke- 
nii  de  charlataneria  eruditorum  declamationes,  in  qui- 
bus  exenipla  nonnulla  pra'cipuè  Hispanorum  adferuntur.  » 
Voy.  aux  Anonymes  français,  «  de  la  Cliavlatanerie 
des  Savants  ». 

STANISLÂUS  FELIX   [.lulitis   Clemons 

SCOTTI]. 

Note  LXIIl  morales,  consorin?,  hislori- 
c;t^.  Coloniœ  (Patavii),  KJlli,  in-4. 

Cet  ouvrage,  qui  se  rapporte  à  l'histoire  du  concile 
de  Trente  par  Fra  Paolo,  fut  mis  à  l'index.  (M.) 

STATILIUS  (Marinus)  [Petrus  Petitu.^]  . 
Voy.  m,  725. 

STATIUS  TRUGUS  Catalaunus  [Laza- 
riis  Augustiniis  Cotta]. 

I.  Verbani  lacus  descriptio.  Mediolnni, 
1699;  IhùL,  1723,  et  dans  le  t.  IX  du 
Thesaurtis  antiq.  Ital.  de  Burmann. 

II.  Hercuiis  Arii  Iter.  MedioJani  (1701), 
in-i.  (M.) 

STELLA  (  Thomas)  [  AnL.  Helius  et 
Gerhardus  Busdragus,  seù  potiùs  Petrus- 
Paulus  Vergerius]. 

Consilium  quorundam  episcoporum  Bo- 
nonife  congregatorum,  quod  de  ratione 
stabiliend;e  romanœ  ecclesi;e  .Iulio  lll  . 
P.  M.  datum  est.  ln-4. 

In  torao  primo  et  unico  operum  Vergerii  adversiis 
papatnm,  p.  94,  etc.  Tubingœ,  1563,  in-4  ;  mais  sans 
les  noms  que  je  viens  d'indiquer.  A.  A.  B — r. 

STELLA  [Cl.  Joly].  Voy.  III,  727. 

STOPINUS  [Cesare  Orsini]. 
Capricia  Macaronica.     Paduœ  ,    1G3(!. 
(M.) 

Ces  poésies,  estimées  en  leur  genre,  ont  été  plu- 
sieurs fois  réimprimées,  notamment  à  Florence  en  1 8  l'J. 
(Voir  le  «  Manuel  du  Libraire.  »)  On  trouve  dans  ces 
poésies  des  pièces  singulières  :  «  De  malitia  putanoa- 
rnm,  de  arterobandi,  etc.  >i  Consulter  Flogel  :  «  Ges- 
chichte  der  burlesk  »,  p.  443;  le  «  Catalogue  Libri  t, 
1847,  n"  457,  et  Delepierre,  «  Macaroneana  », 
p.  254-200. 

STORKIUS    (.Joannes)    [F.   M.  Mino- 

RELLl]. 

Epistola  ad  R.  Laderchium.  Patavii. 
1718,  in-8.  (M.) 

STUAENNUS  (Osiander),  anarjr.  [Anto- 
nius  Sanderus]. 

Salviani.  censoria  de  pnpscntibus  Eii- 
rop;e  calamitatibus.  Liifiduni  [Bruxellis], 
l(j4(),  in-i. 

"  Mémoires  »  de  Paquot.  A.  A.  B-  r. 


STUBROCKIUS  (Bern.)  [H.  Faber,  jo- 
suita]. 

Nol'tP  in  notas  Wendrockii  ad  litteras 
Monlaltii.  Coloniœ,  1(559,  in-8. 

STUDDIUS  (Sebastianus)  [C.  A.  Heuman- 

NUSj. 

Epistola  (jointe  à  l'ouvrage  de  .T.  B. 
Menken  :  «  De  charlatanaria  eruditorum  ». 
Lucre,  1726,  in-'12). 

STUPEN  (Gabriel  à)  [Cl.  Barth.  Mori- 

SOTUS]. 

Veritatis  lacrymse,  sive  Euphormionis 
continuatio.  Genevœ,  1626,  in-12. 

STURMIANUS  (Hermannus)  [  ipsemet 
Sturmius]. 

Contra  Lucae  Osiandri  antisturmianum 
velitatio.  1577.  in-i,  cum  Sturmii  Anthn- 
siandro. 

Placcius,  t.  lï,  p.  576,  n"  2580.         A.  A.  B— r. 

STUTGARDIA  (frater  Wilhelm  de),  or- 
dinis  Minorum  [Wilhelm.  Holderus,  Dia- 
conus  Tubingensis]. 

Mus  exenteratus,  hoc  est  tracta  tus  valdè 
magisterialis  super  quœstione  quâdam 
theologicaii  et  multùm  subtili  (si  mus  aut 
aliud  quodcumquc  brutum  hostiam  con- 
secratam  corrodât,  quid  de  Christi  cor- 
pore  fiât),  per — .  Tuhingœ,  1593. —  Nova 
editio.  Lipsire,  1677,  in-4. 

SUAVIS  POLANUS  (Petrus)  [Fra  Paolo 

SVRPi]. 

Hisloriae  concilii  Tridentini  libri  IVIII, 
exitalicis  summâ  fideet  accurratione  latini 
facti.  Augustœ-  Trinobantum  [Londini). 
1620,  in-ifol. 

Adam  Newton  a  traduit  les  deux  premiers  livres, 
Marc-Antoine  deDominis  les  quatre  suivants,  et  Guill. 
Bedcllus  les  deux  derniers.  A.  A.  B — r. 

SUCCUS.  Voy.  Soccus. 

SULPITIUS  (Georg.)  [GeorgiusoE  Kul- 
Pis], 
De  studio  juris  public!.  1688,  in-8. 

SUPERANT^IUS  (C.)  [Hubert  Languet]. 
Voy.  m,  740. 

SURDUS  (Joannes  Simon.)  [.Toannes 
Bapt.  Leo,  Vcnetus]. 

Discursus  de  potestate  ecclesiasticâ  et 
romanœ  curiœ  monarchiâ.  160G. 

Réimprimé  sous  le  nom  de  l'auteur  dans  la  «  Mo- 
narchiâ impcrii  »  de  Goldast,  t.  III,  p.  3!ll!. 

A.  A.  B  — r. 

S.  W.  A.  [Sim.  Warton,  Anglus,  scili- 
ri'l,  Gui.  SuÈrard]. 

Scliola  botanica,  sive  Catalogus  planta- 
rum  (juas  in  horto  regio  parisiensi,  studio- 
sis  indigitavit.Tosepli  Pitton  Tournefort;  ut 
et  Pauli  Ilermanni  Paradisi  Batavi  prodro- 
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mus  ;  odenlc.  S.  W.  A.  Aiiistclodami,  KiS'.t, 
in-12. 

SYDERTUS  (Léo)  [Antonio  Ci;i>rino]. 
Fliilosopliica  lux.  Rnmœ,    1053,  in-12. 

(M.) 

SYLBIXDUS  (Karolus),  Niceus  [Nicol . 
Christ.  LvNCKEiuis]. 

Monita  (ad  Sam.  Stryckii  tractatum  do 
actionibus)  juxtà  ratioriem  doctrin.-B  Lync- 


a   koriana)  cxacta.  Franco f.  cl  Lipsim  [lenœ)^ 
1099,  in-4. 

«  Apocalypsis  »,  p.  28.  A.  A.  B     r. 

SYLVAiNUS  (.lacobus)    [.I.    Kkllkkus] 
Voy.  m,  748. 

SYLVIUS  CORRADUS  [Gio.  Batt.  Cor- 

I»Al)l]. 

Krisis,  sive  judicium  de  latinse  historié 
scriptoribus.  Ronur.,  1();39.  (M.) 

L'aulpur  se  fit  imprimer  sous  le  nom  île  son  frère. 


TACITE 


TEUCRUS 


TACITE.  Voy.  III,  755. 

TALiEUS  (Audomarus)  [P.  Ramus]. 
Voy.  III,  75G. 

TAMAGNINUS (.1.  B.)  [A.  M.  Fouquéré]. 
Voy.  III,  760. 

TARRiEUS  HEBIUS  [sive  Casp.   Bar- 

THUS]. 

Scioppius  excellons;  in  laudem  ejus  ot 
sociorum,  pro  Josepho  Scaligero  et  onmi- 
bus  probis,  opigrammatum  iibri  très.  Ha- 
noviœ,  1(312,  in-12. 

TAURELLA  (Hyppolita)  [Baldossar  Cas- 
tiolione]. 

Il  met  sous  le  nom  latinisé  de  sa  femme  (en  italien 
Ippolila  Torelli)  une  élégie  insérée  dans  l'édition  des 
Œuvres  d'Olympio  Morala.  Uasileœ,  15G2  et  1570, 
in-8.  (M.) 

TERDOCIUS  FAUSTINUS  [Pietro  Sau- 

LlJ. 

De  honesto  appetitu.  De  triomplio  stul- 
liti.nc.  Ri  mini,  1524,  in-8.  (Melzi.) 

TERENTIUS  CAR  VIN,  aîuigr.  (Vinccn- 
tius  TuRRi].  Voir  Defensus  (Serapiiinus). 

TAYGETUS  (Joannes  Antoniiis),  Brixia- 
nus  [Giovanni  Antonio  Taglietti]. 

Ecloga  nautica  Idmon,  seu  Christiano- 


rum  et  Turcorum  navale  certamen.  Rrixiœ, 
1571,  in-i. 

Il  existe  d'autres  pièces  de  vers  latins  iiubliées  sous 
le  même  pseudonyme.  (Melzi.) 

TESTANA  (Fr.  Henricus),  mt.  supp. 

Aquila  grandis  magnarum  alarum.  Ora- 
tiopro  Comitiis  Provincialibus...  Pr/«o)'Wf?, 
1G95,  in-4. 

Le  véritable  auteur  de  ce  discours  est  le  dominicain 
Pietro  Martire  Scandariati.  (M.) 

TEUCRUS  ANN.EUS  PRIVATUS  COL- 
CHANTES  [Joannes  Adamus  Lomcerus]. 

Americœ  tertia  pars,  memorabilem  pro- 
vincial Brasiliae  historiam  continens,  ger- 
manico  primùm  sermone  scriptam  à 
Joanne  Stadio  Homburgensi  Hesso,  niinc 
autem  latinitate  donatam  a  — ,  cum  ico- 
nibus  Theodori  de  Bry.  Anno  1592,  vcna- 
les  repcriuntur  in  officina  Sigismundi  Fci- 
rabendii,  in-fol. 

V.  le  t.  X  de  la  «  Bibliographie  instructive  »,  par 
M.  .Née  de  la  Rochelle,  p.  152.  A.  A.  lï— r. 

-[-•  L'édition  originale,  en  allemand,  de  cette  relation 
curinuse.  Marbury,  1557,  in-4,  a  été  traduite  en  lla- 
maiiil,  Anvers,  1563,  in-8.  Voir  le  «  Manuel  du 
Libraire  »,  qui  renvoie  .à  Struve  et  au  «  Mémoire  de 
Camus  sur  la  collection  de  Bry  »,  p.  5(î-fil . 
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T.  H.  [Thomas  IIoiibes]. 
Principia  et  ])roblomala  treomctrica  brc- 
vilcr  (>\plica(a.  Londini,   1571,  in-i. 

TIIANATOPIIRASTUS  (  Chrislianiis  ) 
[.lac.  CamsiusJ.  Voy.  111,  779. 

THELLUS  PHILOPONUS  [Franciscii? 
Bhinamontius]. 

AdPhilarethcm  Sormo...  Bcrfjomi,  173i, 
iii-8.  (Melzi.) 

TIIEMISTIUS  [Samuel  Fridericus  àWiL- 
lemijerg]. 

De  liiiibus  polygamia^  Vmlvo  sclicdias- 
ma.  Gedani^  1712. 

«  Bibl.  Gerra.  »,.  t,  XV,  p.  143.         A.  A.  B— r. 

THEMISTIUS  ATHEN/EUS  [  Alberto 
(Ivstellam]. 

Speculativœ  alleeationes.  Papiœ,  1(581. 
in-i.  (M.) 

THEOCRENUS  (Benedictus)  [Benedetto 
Tagliacarne]. 

Epigrammata  et  alia  carmina.  Parisiis, 
l.jjti,  in-4;  —  Epistol;c.  Ve7ietiis,  1573, 
in- 4. 

Voir  Melzi,  t.  III,  p.  dSi.  L'Arloste  nomme  le  pré- 
tendu «  lîenedictus  Tlieorrenus  »  dans  le  chant  XLVl 
du  t  Furioso  ». 

THEODORUS    PARTENIUS  [Giovanni 

DE   LuCa]. 

.ludieium  de  tragoedia  Farnabii  Arnutini 
[Joannis  Antonii  Blanchi],  cujus  est  argu- 
mcntum  «  David  in  Gabaa  ».  Lucœ  (circà 
an.  1742),  in-4.  (Melzi.) 

THEODOTUS  (Salomo)  [Jîgidius  Afhac- 

KERirs]. 

EtzovtxQv  disserti  Belgii,  id  esthistorica 
relatio  originis  et  progressus  dissidiorum 
in  .fœderatis  Belgii  provinciis.  Ursellis. 
KJlb,  in-8. 

THEOLOGUS  Lovaniensis  [.loann.  Oi\s- 

THAEï]. 

De  locis  theologicis  dissertationcs  de- 
cem.  Insttlis  Fland.,  1737,  3  vol.  iii-12. 

THEOLOGUS  PARISIENSIS  [Antonius 
Arxauli)]. 

Hisloria  et  concordia  evangelica.  Pari- 
siix,  Savreux,  1053.  —  2-'editio  auctioret 
emendalior,  1(500,  in-12.  —  Nova  editio. 
Mechlinke,  1819,  in-8. 

On  voit  aux  éditions  de  Paris  un  joli  frontispice 
d'Eustachc  Lesueur,  où  sont  les  quatre  Evangélistes, 
écrivant  chacun  à  part,  quoiqu'à  un  même  bureau.  Le 
Privilège  est  au  nom  de  A.  B.,  docteur  en  théologie. 

Voy.  aux  Anonymes  franc,  «  Histoire  et  concorde. 
A.  A.  B-r.         " 

THEOLOGUS  PARISIENSIS  [.lac.  Boi- 
i.eal:]. 

De  re  BeneticiariA  liber  sinitiilaris.  etc.; 


cura   et  studio  — ,    abbatis  Sidichembo- 
clicnsis.  1710,  in-12. 

THEOLOGUS  TARENTASIENSIS  [  A. 
Martinet].  Voy.  IH,  79-i. 

THEOPHILE  EUGÈNE  [G.  Pasquelin]. 
Voy.  I,  12(53. 

THEOPHILUS  (.loannes)   [Sebast.  Cas- 

TELLIO]. 

Tlieologia  germanica,  libellus"  aureus  : 
quomodo  sit  exuendus  vêtus  liomo,  in- 
duendusqne  novus;  ex  germanico  anony- 
mi  equitis  Teutonici  translatus.  Basileœ, 
1557,  in-8;  Anivcrpiœ,  1558,  in-lG  de 
124  p. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Théologie  germanique  »  el 
«  Théologie  réelle  n . 

THEOPHILUS  (Christianus)  [Thomas 
Bartiiolinus]. 

De  sanguine  vetito  disciuisitio  ube- 
rior,  etc.  Hafniœ,  1070,  in-8. 

THEOPHILUS  (.loan.)  [J.  de  La  Re.nau- 

niEJ.  yoy.  m,  797. 

THEOPHILUS  BRIXIENSIS  [Octavius 
Boxa]. 

Carmina  de  vitâ  soliiarià.  S.  /.,  in-4; 
Brixia',  1490,  in-4. 

Cet  écrivain,  mort  en  1512,  changea  de  nom  en  en- 
trant dans  l'ordre  des  Bénédictins.  (M.) 

THEOPHILUS  Plus  [Beneciîctus  Dim]. 

Oratorium  fidelis  animœ.  Messanœ,  1070, 
et  d'autres  ouvrages  de  piété  indiqués  par 
Moni.'itore,  .<  Biblioth.  sicula  »,  1. 1,  p.  100. 

THERAMO  (.lacobus  de)  [Jacobus  Pa- 
ladin! ou  Anchera.xo].  Voir  ce  nom,  t.  I. 
318  f. 

THEUPOLUS  [Franciscus  Piccolomim]. 
Contemplationes  academicse,    libris  X 
divis;c.  1590,  in-8. 

THILMANNUS  DE  BENIGNIS  (Joan.) 
[.loan.  Goeddeus]. 

lllustrium  et  solemnium  Observationum 
(]amene  Imperialis  Apospasma  Prodromon. 
Ursellis,  1000,  in-fol. 

L'auteur  publia,  l'année  suivante,  «  Apospasma  Syii- 
dromon  »,  in-fol. 

«  Apocalypsis  »,  p.  10.  A.  A.  B — r. 

THIMOTHEUS  [Salvianus].  Vov.  III, 
839. 

THIRAUX  (Steph.)  [le  P.  Lescalopiei;  I. 
Voy.  III,  799. 

THOMAS  A  KEMPIS.  Voy.  111,  col.  KOI 
et  suivantes. 

THOMAS  D'A(^)UILÉE  [.I.  B.  Picna]. 
Voy.  HI,  829. 
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THOMAS  AQUINATES  (D.)  [Franciscus 
Hau.k us,  ultrajeclonsis] . 

Catena  aurea  in  (juatuor  cvangclia.  Ant- 
verpiœ,  1(1:25,  in-8. 

THOMSONUS  (Georgius)  [Jacobus  Tv- 

RIUS]. 

Opus  de  antiquitatc  erclcsia"  scoticnc. 
In   edilionc   secunda    <   Bibliollieca;    »   Passcvini. 
lib.  XVI,  sect.  7,  c.  5,  p.  394,  A.  A.  B— r. 

THRASYBULUS  (Christophorus)  [Basi- 

lius  MONNEUUS]. 

Thèses,  Pontificem  romanum  cum  suis 
conjuralis  esse  manifestum  liostem  Dei  et 
imperii,  et  ideo  jure  ci  resislcndum.  Ba- 
silece.  1536,  in-8. 

THUCELIUS  (  Cassander  )  [  .1.  Cli. 
Leucht], 

EJecta  juris  publici  curiosis  von  dem 
novem  viratu.  101)  i,  in-i. 

THURECENSIS  PHVSICUS  [Thomasus 
Erastus]  . 

Tractatiis  de  Cometis.  Nouv.  édii.  Basi- 
leœ,  loo6,  in-8. 

Placcius,  p.  592  A.  A.  D— r. 

THYMOLEONTES  (M.)  [Jo.  Lamius]. 

Advcrsùs  improbos  littcrariim  Osores 
Menippca  i,  LondinL  1738,  in-i. —  Ejus- 
dem  sub  eâdem  larvà  adversùs  Mutonium 
Lycoresten  Menippea  secunda.  Londini , 
1742,  in-4.  Douteux. 

Contre  le  P.  Cordara,  jésuite.  Voyez  ci-devant,  111, 
12G1  e,  à  Sectanus.  A.  A.  B — r. 

Cet  érudil  toscan  signa  de  ce  pseudonyme  divers 
morceaux  insérés  dans  les  «  Raccolta  di  composiziono 
diverse  »  (sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur).  (Litcx), 
1701,  2  vol.  in-12,  recueil  qui  comprend  diverses 
pièces  en  latin  ;  leurs  auteurs,  Lagomassini,  Cordara, 
Grandi,  etc.,  se  sont  déguisés  sous  des  noms  supposés, 
qu'indique  Melzi,  t.  II,  p.  396. 

TIBULLE.Voy.  HI,  831. 
TILIOBROGA    (F.)    [  Fr.    Lindenbuo- 

KIUS]. 

M.  Valerii  Probi  de  notis  R.  R.  interpre- 
tandis  libcUus  ;  Magnonis  diaconi  aliorutii- 
quc  notaruni  vetcrum  explicationes  ,  cum 
notis.  Lu(jd.  Bat.,  1399,  in-8. 

TILEBOMENUS  (.1.  Caius)  [Jac.  Meme- 
Lius].  Voy.  ni,  832. 

TIMOTHEUS  [Salvianls  Massiliensis]. 
Libri  IV  ad  Ecclcsiam  catholicam  con- 
tra avaritiam.  Parisiis,  108  i,  in-8. 

Voir  Baillcl,  «  Auteurs  déguisés  »,  in-12,  p.  188 
et  suiv.  A.  A.  B  — r. 

T.  J.  [Tliomas  James]. 

IHiiloljiblon  Richardi  Dunclmensis,  sive 
de  amore  librorum  et  institulione  bibiio- 
Iheca;,   cum  appendice   de  manuscri[»tis 


Oxoniensibus,   o[)erâ  T.  .1.  Oxoniœ,  1399, 
in-i. 

T.  L.  [J.Op-straet,  tlieol.  professer]. 
Ad  Tirones  in  academiis,  etc.  Institulio 
theologica,  etc.  Leolii,  1706,  in-12. 

T.  M.  [Tli.  May]. 

Historia;  parlianicnti  AngliîD  breviarium. 
Juxtà  cxemplar.  Londini,  1631,in-lG. 

TONDELLUS  (  Franciscus  Honoratus  ) 
[Jérôme  Gigu]. 

Donatus  iterum  quoad  italicam  inter- 
pretationem,  emendatus.'  Bomœ ,  1700, 
in-i.  (M.) 

TORRIUS  (Ascanius),  Theologus  roma- 
nus)  [Benediclus  Justimanus]. 

Pro  libertate  ecclesiasticà  ad  gallo-fran- 
cum  Apologia.  Bomœ.,  1007,  in-4. 

TORTUS (MattlhTus)  [R.  Bellarminis]. 

Responsio  ad  librum  cui  titulus  est  : 
«  Triplici  nodo  triplex  cuneus  ».  Coloniœ, 
1610,  in-8. 

TORA(Philippus)  [Antonius Possevims, 

Epistola  ad  Genevenses  de  Aclis  Aposlo- 
lorum.  (M.) 

TOSCARINUS  (Jauus)  [Antonius  Cas- 
sim]. 

Scholae  Zeteticœ  metaphysicœ  interpre!. 
Bomœ,  1723,  in-i.  (M.) 

TOSARRIUS,  anagramme  de  Sartorrs, 
qui  est  la  traduction  de  l'allemand  Sch.nei- 

DER. 

Paraphrases  in  quatuor  Prophetas  ma- 
jores, et  in  duodecim  Minores.  Basilcœ, 
1338,  2  vol.  in-fol. 

TOURNELY  (Honoré).  Vov.  HI,  8i0, 
847. 

T.  P.  [Thomas  Pierce]. 

Pacificatorium  orthodoxie  corpusculum, 
opus  ad  connubium  unitalis  cum  veritate 
sanclendum,  à  T.  P.  Decano  Sarisburiensi 
concinnatum.  Londini,  1083,  in-8. 

TRASYMACHUS  (Cyriacus)  [Herm.  Co.x-- 
ringius]. 

Epistola  ad  Andream  Nicanorem  de  jus- 
titià  armonmi  suecicoruni  in  Polonos,  per- 
que  ea  liberata  à  magno  periculo  Geniia- 
nia.  Helmstadii,  1033,  in-4. 

Réimprimée  ta  même  année  à  Hambourg  en  allemand. 
Quelques-uns  prétendent,  ditNireron,  t.  .\IX,  p.  201», 
que  le  même  Conriugius  s'est  caclié  sous  le  nom  de 
Mitliobius  dans  le  livre  «  De  Controversiis  Sueco-Po- 
lonicis  )i,  Helmstadii,  1650,  in-4.  Mais  comme  ce 
livre  n'est  point  dans  la  liste  que  ses  héritiers  ont  don- 
née  (le  ceux  qui  sont  véritablement  de  lui,  il  est  pro-- 
bable  que  c'est  une  fausse  iiréteution.         A.  A.  B— i. 
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TRAUTMAÎsSDORF  (Thaddœus),  auteur 
supposé. 

De  toicrantià  ecclesiaslicà  et  civili,  ad 
Josephum  11.  Ticini,  1783,  in-8. 

Le  comte  de  T.  mourut  évéïiue  il'Olmulz  et  cardinal  ; 
on  attribue  cet  ouvrage  à  P.  Tamburini  et  à  i.  Zola, 
professeur  à  Pavie,  où  T.  étudiait  à  celte  époiiue  la 
théologie  et  le  droit.  Voir  de  longs  détails  dans  Melzi. 

TREBELLIUS  (Theodosius),  playmire. 

Latintc  lingua'  [)roiiipluariuni.  Basileœ, 
1342,  lois,  in-fol. 

On  signale  cet  ouvrage  comme  copié  dans  le  »  Thé- 
saurus lingua)  lalina;  »  d'Henry  Estienne.  (Voir  Melzi.) 

TREBONIUS  RUFINUS  [Mermet  aîné]. 
Voy.  111.  8ol. 

TREMOGINUS  (Alexander)  [Antonius 
Gatti]. 

Prœinonilio  ad  lectores  dissertât!  oui  s 
polilico-historia;  juridica3  (1729).  (M.) 

T.  S.  F.  H.  II.  S.  T.  L.  T.  U.  T.  [Hugo 
Fr.  Va.\  Heussen]. 


Batavia  sacra  sivc  rcs  gestœ  apostolico- 
ruin  viroruin,  qui  (idem  Bataviie  |)riiui 
inlulcruut.  Bruxellis ,  171  i  seu  1755. 
in-i'ol. 

TURLUPINUS  DE  TURLUPINIS  [J. 
Hotman].  Voy.  111,  8G2. 

TURPIO  (Félix),  Urbevetanus  [Faustus 

SOCINUS]. 

Sebastiani  Castellionis  dialogi  quatuor 
de  pncdestinatione,  etc.,  cum  praefatione. 
Per  Theojjhilum  Pliiladelph.  1578,  in-10. 
—  Goudœ,  1G13,  in-8. 

TURQUET  DE  MAZERNE  [Pr.  Seuui.n 
et  M.  Akakia].  Voy.  11[,  8G5. 

TYRO  litterarius  [J.  Nardius,  medicus 
florentinus]. 

^lulta  mulclrtO,  apologeticon.  Florenliœ, 
1G;}8,  in-i. 

Cet  ouvrage  concerne  le  traité  de  Fortunlus  Licetus  : 
«  De  duplici  calore  corpuruni  animaliuni  ».  L'tmi, 
1G3G,  in-4.  A.  A.  li— r. 
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UBALDUS  (Sinibaldus) ,   jureconsuilus 

[HippolytUS  A  COLLIBUS]. 

De  nobiiitate  axiomata.  1589,  in-8. 

Réimprimé  eu  1593,  à  la  suite  du  «  Prince|is  »,  du 
même  auteur. 

UDEN,  medicus  Utopiensis  [ibrsàn  J .  B . 
Rasarius]  . 

De  Galeni  librorum  editione  judicium 
(pro  editione  Valgrisii,  1562,  adversùs 
editionem  Juntarum).  1503,  in-8. 

UDEiNlUSDE  NULLY  [Servatus  Beli.v- 
r.ii  s  Andinus]. 
Altercatio  Harpugi  et  llursobii. 

C'est  le  même  ouvrai,'ii,  avit  un  titre  changé,  que  la 
"  Disceplatio  »  de  Servius  Albertus.  Voir  ce  nom.  (M.) 


UCHTMANNUS  (Alardus),  vir  clarissi- 
mus  [Beverla.nd]. 

Toïï  vuv  £v  aytoii;,  vox  clamantis  in  de- 
serto,  ad  doctissimum  juvenem  liadrianum 
Beverlandum.  Medioburai  (1681),  in-12, 
61  p. 

On  attribue  cet  ouvrage  à  Beverland  lui-même.  David 
Clément,  «  Bibliothèque  curieuse  »,  t.  Ill,  p.  277.  Ce 
liibliugraphe  nie  l'existence  d'une  seconde  édition;  je 
l'ai  sous  les  yeux  ;  elle  est  intitulée  :  «  Vox  clamantis 
in  deserto  ad  sacrorum  ministros  ;  in  primis  cjectos 
liaud  ità  priilcm  in  M.  Rrilannià  et  llibernifi,  edilid 
si'cuiida,  iiiiore  emendatiur  )) .  Vlissiniju;,  ilili  (lisez 
d081)  in-l!2,  04  p.  Cette  édition  est  tout  à  fait  ano- 
nyme :  ce  qui  confirme  la  conjecture  que  Beverland  en 
est  le  véritable  auteur. 

Un  a  eu  tort  de  dire,  iirincipalemeut  dans  la  «  Bio- 
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graphie  universelle  » ,  que  ce  petit  livre  était  une  satire 
coiilre  les  magistrats  d'Utreclit  ;  les  ministres  seuls  y 
sont  attaqués.  On  lit  leurs  noms  aux  marges  Je  l'EiûU'e 
dédicaloire  de  la  première  édition  ;  cette  Epitre,  mé- 
tamorphosée en  préface  dans  la  seconde  édition,  ne 
présente  aucun  nom  dans  ses  marges. 

De  Bure  le  jeune,  dans  sa  «  Bibliographie  «,  t.  I, 
n"  850,  et  même  MM.  de  Bure  frères,  dans  le  Catalogue 
d«Mac-Carthy,  t.  1,  n"  1082,  ont  entièrement  déuaturé 
le  titre  et  la  nature  de  «  Vox  clamantis  » ,  eu  msttanl 
adversùs  Bcverlanihmi  au  lieu  de  ad  Beverlandum. 
Plusieurs  bibliographes  ont  partagé  celte  erreur. 

Les  deux  éditions  de  «  Vox  clamantis  »  sont  dans  le 
cabinet  de  mon  ami  Deville.  A.  A,  B — r. 

U.  E.  S.  F.  P.  D.  F.  B.  P.  L.  [unus  c 
sacryo  facultatis  Parisiensis  doctoribus , 
Franciscus  Bellengeu,  prcsbyLer  Le.xo- 
viensis]. 

Liber  psalmoruin  vulgatae  editionis  cuin 
notis;  accessit  appeiidix  ad  notas.  Parisiis, 
1729,  in-4  et  \i\-\±\  1747,  2  vol.  in-12. 

UGHELLUS  (Ferdinandus)  [Carolus  Bo- 
RELLUS,  Neapolitanus]. 

Vinde.x  iXeapolitanae  nobilitatis.  seu  ani- 
madversio  in  Fr.  Œlii  Marchesii  librum  de 
Neapolitanis  laniiliis.  Neapoli,  11)55,  in-4. 

UNELLUS  (Nie.)  [Nie.  Perchero.n]. 
Voy.  III,  871. 

UNUS  'DE  SOCIETATE  JESU  [Fr.  Po- 
mky]. 

Syllabus  seu  Lexicum  graeco-latino-gai- 
licum...  Lufjdimi,  1664. — Vulgaverat  olini 
P.  Fr.  Pomey,  S.  J.  :  nunc  accurante  uno 
ex  eâdem  societate  (Francisco  de  Montau- 
zan).  Luyduni,  17o7,  in-8. 

La  seconde  édition,  donnée  en  1736,  est  très-fau- 
tive. A.  A.  B — r. 

UNUS  È  CARMELITIS  PROVINCLE  TU- 
RONLE  [Fr.  Cosma  de  Villiers  a  S.  Ste- 

l'IIANo]. 

Bibliotheca  Carmelitana,  notis  criticis  et 
dissertationibusillustrata.  Aureliani,  175:2, 
2  vol.  in-fol. 

Suivant  Otlinger,  «  Bibliographie  biogr.  »,  il  y  au- 
rait une  première  édition  de  1G49,  in-fol.  PetzhoWl, 
dans  sa  «  Biblioth.   biogr.,  ne  cite  ni  l'une  ni  l'autre. 

01.  B. 

Ouvrage  rare,  un  grand  nombre  d'exemplaires  ayant 
été  mis  en  rames,  faute  de  débit.  (Cat.  Vau  llulthem, 
21389.) 

UNUS  È  MAGISTRIS  SACR^ïl  FACUL- 
TATIS PARISIENSIS,  è  regiâ  societate 
doctor  theologus,  Ecclesite  nietropolitanie 
theologus  [Carolus-Ludovicus  Dugaiid]. 

Dissertationes  de  pnecipuis  religionis 
fundainentis,  etc.  Parisiis,  1750,  in-4. 

UNUS  È  PARISIENSIBUS  THEOLOGiS 
[Ludovicus  Legr.\xM)]. 
Tractatus  de  Incaraatione  Verbi  divini. 
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Parisiis,  1751,  2  vol.  —  Editio  2'  auctior, 
1774,  2  vol.  in-12. 

UNUS  È  SACERDOTIBUS  CONCREGA- 
TIONIS  MISSIONIS  [Fr.  Flor.  Brunet]. 

Elementa  tlieologiu),  ad  omnium  sclio- 
larum  catholicarum  usum  ordine  novo 
aptatae.  Romœ,  1804,  5  vol.  in-4. 

UNUS  EX  SOC.  .lESU  [Jos.  Juvencius]. 

Novus  Apparalus  grécco-latinus,  ciim 
interpretatione  gallicâ,  ex  Isocrate,  etc., 
concinnatus.  Parisiis,  1681, 1754,  in-4. 

Plusieurs  catalogues  de  libraires  attribuent  cet  ou- 
vrage au  P.  Gaudin,  jésuite  Cette  assertion  pourrait 
tout  au  plus  s'appliquer  à  la  jjremière  édition,  publiée 
en  IGC-i  ;  mais  alors  le  P.  Gaudin  faisait  imprimer  à 
Limoges  son  «  Nouveau  Dictionnaire  français-latin  » . 
Comment  croire  qu'il  ail  pu  eu  même  temps  envoyer  à 
l'aris  le  manuscrit  d'un  dictionnaire  grec-latin  et  fran- 
çais? Ce  n'est  qu'en  1(380  que  le  P.  Gaudin  a  fait  pa- 
raître un  dictionnaire  de  ce  dernier  genre,  sous  le  titre 
de  «  Thésaurus  trium  linguarum  »,  in-4. 

Du  reste,  l'édition  de  «  l'Apparalus  «,  donnée  en 
1081 ,  a  été  tellement  refondue,  (|u'elle  forme  un  ouvrage 
nouveau,  suivant  ce  que  dit  le  libraire  dans  le  Privilège 
du  Roi.  (Moréri,  1750,  article  Juuvency.) 

A.  A.  B— r. 

UNUS  È  SOC.  JESU  [J.  Gaudin]. 

Novus  Apparatus  grœco-latinus,  seu 
thésaurus  trium  linguarum,  etc.,  nova 
editio.  Parisiis,  fraires  Barbou,  1728, 
in-4. 

Ce  frontispice  est  de  la  composition  des  frères  Bar- 
bou ;  il  couvre  l'édition  originale  de  l'ouvrage  publié 
eu  1080  par  le  P.  Jean  Gaudin,  et  mentionné  dans 
l'article  précédent.  A.  A.  B — r. 

UNUS  È  THEOLOGIS  PARISIENSIBUS 
[D.  Legrand]. 

De  Ecclesiâ  Christi  in  usum  alumnorum 
sacrœ  facultatis  Parisiensis.  Parisiis,  1779, 
in-8,  t.  l"  et  unique. 

.  UNUS  EX  PROFESSORIBUS  IN  REGIA 
GALLIARUM  UNIVERSITATE  [Ant.  Sé- 
rie vs]. 

Selecta  è  recentioribuspoetiscarmina... 
ad  studiosa3  juventutis  documentum'.  Pa- 
risiis, 1815,  in-12. 

UNUS  EX  UNIVERSITATIS  PROFES- 
SORIBUS [L.  GarmerJ. 

Hispanoruiïi  adversùs  Venetos,  necnon 
Gracchorum  apud  Roinanosconjurationes. 
quarum  alteram  ad  gallicœ  lingua3  decus 
exaravit  abbas  de  St  Real ,  alteram  mar- 
chio  do  La  Basile  ;  utrumque—  in  latinum 
sermonem  convertit.  Parisiis,  1819, 
in-12. 

L'estimable  tiaducteur  n'a  point  fait  connaître  les 
iiiutlfs  ([ui  l'ont  déterminé  à  mettre  sous  le  nom  du 
marquis  de  La  Basile  la  «  Conjuration  des  Gracques  », 
qui  fait  partie  de  la  collection  des  «  Œuvres  »  de  l'abbé 
de  Siiiiil-Kéal,  et  qui  a  toujours  été  cousidérée  comme 
son  ouvrage.  A.  A.  B— r. 
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UNUS  ORDINIS  CARMELITARUM  DIS- 
CÂLCEATORUM  [P.  Cherubinus  a  S.  Jo- 

SEPIIO]. 

Bibliotlieca  critica  sacra  circà  oniiics 
ferè  sacroriim  librorum  diriiciiltateS.  Lo- 
vanii,  1701,  4  vol.  in-fol. 

UNUS  SOC.  J.  SACERDOS  (P.  Giui- 
feut)  [Car.  Pokée  S.  J.]. 


Fabulae  dramalicae.  Parisies,  17i9,  in-12. 

On  trouve  dans  la  «  Correspondance  de  Grimm  »  . 
3=  partie,  t.  V,  p.  91,  le  Prologue  de  la  conx^die  ilii 
«  Joueur  »,  en  vers  français.  La  Dibliolhcquc  du  Lou- 
vre rcnfcrnic  une  traduction  manuscrite  de  celte  coin  - 
die,  et  de  queliiues  autres  du  même  auteur. 

A.  A.  B— r. 

URSINUS  (Joacli.)  [Joach.  Beuln-geui. 
Voy.  III,  873. 
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VADISCUS  [Ulricus  au  IIutten]. 
Trias  romana.  1588,  in-8, 19  p. 

C'est  un  dialogue  contre  l'Eglise  romaine.  Il  se  trouve 
aussi  dans  les  «  Dialogi  septem  ji.  Voir  Corallls. 

VAGINELLUS  (Fr.  Tli.  M.)  [F.N.  Scvn- 

DAWRLVTl]. 

Hercules  Atlanticus,  oralio.,.  Panormi, 
1667,  in-8.  (M.) 

VALDESIUS  (Ferdinandus)   [Lud.  Ant. 

MURATOIUUS]. 

Epistohc  sive  appendix:  ad  libnim  Lam- 
pridii  (ejusdem  Miiratori)  de  supcrstitione. 
vitandâ.  Mediolaui,  1743,  in-4. 

VALENTIUS  (Ventura  de)  [G.  V.  Win- 
Iher].  Voy.  III,  896. 

VALERIANUS  (Pierius)  [Giovanni  Pictro 
Bolzam]. 

Ce  littérateur  était  né  à  Udine  ;  il  appartenait  en 
réalité  à  la  famille  délie  Fosse.  11  prit,  selon  l'usage  de 
son  époque,  un  nom  latin. 

VALERIUS  (Octavius)  [Vicloriiis  \  Ca- 
VALESio  Franciscanus). 

De  superstitiosâ  timiditaLe  vitandâ,  sive 
Vindiciae  voti  pro  tutelà  immaculataî  Con- 
ceptionis  Dciparte  swscepti.  Tridenii  , 
17ol,  in-i. 

Ce  volume  est  contre  Muratori.  On  y  trouve  réuni 
tout  ce  qui  s'est  dit  ou  écrit  en  faveur  de  l'immaculée 
Conception  ;  et  quoique  l'ouvrage  soit  contentieux,, 
l'auteur,  au  xviii''  chapitre,  reconnaît  tout  le  mérite  de 
son  adversaire.  Voy.  le  u"  i'J'rll.  \.  \.  Li— r. 


j     VALLA  (Laurenlius)  [RarLlioloniieus  Pe- 
tuaccius,  jesuita]. 

Vita  Francisci  Xaverii  è  diversis  aucto- 
ribus  collecta.  Messanœ,  1605,  in-i. 

VALUE  (Renatusà)  [Th.  R.vvxaudI.  Vov. 
III,  898. 

VALUE  CLAUSA  (Petrus  à)  [  Tlicoph. 
Raynaud],  Voy.  III,  898. 

VALLE  QUIETIS  (Anastasius  à)  [J.  Thiu 
Lius].  Voy.  III,  898. 

VALMURINUS  [Valerianus  de  Fl.vvi- 
g>y].  Voy.  III,  907. 

VAN  BUEREN  (VVolph.)  [L.  Keusteiî]. 

J.  G.  Grœvii  coliors  musarum,  sive  his- 
toria  rci  litterariic.  Traj,  ad  Bhe/i.,  1716, 
in-8. 

Cat.  Van  Hulthem,  20879. 

VAN  SAENEN  (Leonardus)  [  Joannos 
Vander  Laen,  Jes.  Belija]. 

I.  Vindiciic  tabuhe  fidei  contra  Everar- 
dum  Schipfï'erum  luerelicum,  auctore  Jac. 
Stratio;  edentc  vero— .  1653. 

Voy.  Sotuel. 

IL  Régula  fundamentalis  fidei,  1661. 

VARAMUNDUS  (Ern.)  [Fr.  IIotomam  >]. 
Voy.  in.  91  ^>.  ^ 

VARGAS  (Alphonsus  de)  [Gasp.  Sciop- 
l>ii:s]. 

Relalioad  reines  et  principes  christianos 
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(le  stratagematis  et  sophismalis  politicis 
societatis  Jesu  ad  monarchiam  orbis  ler- 
rarum  sibi  conficiendani.  (In  Hollandid), 
1036,  in-i;  Iljil,in-1G;  1G05,  in-i. 

VARINUS  PHAVORINUS  ou  FAVORI- 
NUS  [Guari.no]. 

Encore  un  savant  qui  se  donna  un  nom  lalin.  Son 
«  Magnum  el  perutile  Dictionnarium,  Romœt,  1523, 
plusieurs  fois  réimprimé,  n'est  point  un  ouvrage  sans 
mérite.  (M,) 

VARNA  (Basilius  de)  [Andréas  Liba- 
Rius]. 

Analysis  dialectica  colloquii  Ratisbo- 
nensis  anni  IGUi  de  norma  et  judice  om- 
nium controversiarum  lldei  christianœ  ha 
biti.  Francofurti,  1002,  in-8. 

Niceron,  t.  XXVIII,  p.  IG.  A.  A.  B— r. 

VAROMMICER.  —  VARONMICER. 

VARTOMANNUS  (Ludovicus)  [vel  Bar- 
TiiEMA,  patricius  Romanus]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Ludovici  Vartomanni  noirum 
itinenarium  ». 

VARUS  (Lucius),  auteur  supposé. 
Voir  aux  Anonymes  latins,  Progne. 

VATES  (Augustus)  [Aug.   Hierommia- 
Mus,  appelé  aussi  Graziani]. 
Ode.  Venedis,  1529,  in-4.  (M.) 

VAUCLIUS  DATHIRIUS  BONGLARUS, 

anagr.  [Claudius  Aubrius  Lotharingius]. 

Testis  examinatus.  Florentiœ ,  HMo, 
in-fol.  (M.) 

C'est  un  livre  d'anatomie. 

VELASQUEZ  (Didacus)  [Didacus  de  Si- 
NANCAS,  professer  in  Academiâ  Salman- 
tinà] . 

Defensio  statuti  Toletani  quod  ex  Ile- 
brœis  Maurisque  descendentes  arcet  à 
Benefîcio...  Antverpiœ,  1373,  in-12. 

VELLEIUS  (  Gregorius  )  Rupellensis 
[Georgius  Reveau]. 

De  specimine  animadversionum  Mosis 
Amyraldi  adversùs  exercitationes  Frido- 
rici  Spanhemii  de  gratiâ  universali  judi- 
cium.  Lugduni Batai'oriim,  1C49,  in-8. 

VERANIUS  MODESTUS  PACIMONTA- 

NUS  [Georg.  Cassander]. 

Defensio  insontis  libelli  de  officio  pii 
viri,  adversùs  iniquum  et  importunum 
castigatorem  Joan.  Calvinum.  Anno  1562, 
in-4. 

Voy.  aux  Anonymes  :  de  Officio... 

Cette  Défense  se  retrouve  encore  dans  les  «  Œuvres  » 
de  Cassandre,  in-fol.,  et  dans  le  recueil  intitulé  : 
«  G.  C.  (Georg,  Cassander),  aulhor  libelli  de  officio  pii 
viri  in  hoc  dissidio  religionis,  cum  praifationibus  et 
responsionibus  Fr.  Balduini  ad  Calvinum  et  Bezam  ». 
Parisiis,   1504,   in-8.   Seulement  le  dialogue  qui  se 

T.    111. 


a  1  lit  au  commencement  et  à  la  fin  de  l'édition  originale 
I  entre  Modeslus  et  Placidus  y  est  remplacé  par  une  in- 
troduction non  dialoguée. 
j      Le  reste  du  volume  est  composé  de  la  3*  défense  de 
:  François  Baudouin,  qui  parut  cette  même  année  à  Co- 
logne, chez  Bichwinus.  Paqnnt,  à  qui  l'on  doit  un  bon 
article  sur  Baudouin,  parait  avoir  cité  ce  volume  sans 
l'avoir  vu. 

Les  noms  de  Veranius  Modeslus  Pacimontanus  ne 
se  trouvent  que  dans  l'édition  originale  de  15G2.  On 
ne  les  voit  ni  dans  le  recueil  de  156i,  ni  dans  la  col- 
lection des  œuvres  de  Cassandre.  A.  .'\..  B — r. 

VERDiEUS  (Renatus)  [Andréas  Rive- 

TUS]. 

Slatera,  quâ  ponderatur  Mantissae  Lau- 
rentii  Foreri,  jesuitae  Œnipontani,  sectio 
prima,  quam  emisit  adversùs  libellum, 
cui  titulus  est  :  «  Mysteria  patrum  jesui- 
tarum.  Lugduni,  1G27,  in-lG. 

Réimprimée  à  Rotterdam  en  1060,  dans  le  t.  III  de 
«  Andreio  Riveti  Opéra  ».  A.  A.  B— r. 

VEREDICUS   DE  JUSTINIANO    [  Joa. 

Wolf.  ROSENKELDIUS]. 

Ratio  corporis  juris  reconcinnandi. 
1GG9,  in-12. 

«  Apocalypsis  »,  p.  23.  A.  A.  B — r. 

VEREMONTANUS  (  Fidelis  Annosus  ) 
Joan.  Flovd,  S.  J.]. 

Monarchite  Ecclesiasticae  ex  scriptis  Mar- 
ci  Antonii  de  Dominis  demonstratio.  Colo- 
niœ.  1022,  in-8. 

VERIDICUS  (  Didymus  ),  Heinfildanus 
[Th.  Stapletonus]. 

Apologia  pro  rege  catholico  Hispaniee 
rege,  contra  varias  et  falsas  [accusationes 
Elisabethae  Angli;e  reginae.  '  Constantiœ  , 
1592,  in-8. 

La  reine  Elisabeth  avait  fait  publier,  par  forme  d'é- 
dit,  le  18  octobre  1591,  une  satire  contre  Philippe  II, 
qu'elle  accusait  de  fomenter  continuellement  des  trou- 
bles contre  elle  en  Angleterre.  C'est  pour  réiuter  cette 
imputation  que  Stapleton  fit  paraître  cette  apologie. 
A.  A.  B— r. 

VERIDICUS  (Theodorus)  [Georg.  Ba- 
TEUs].  Voy.  III,  92G. 

VERIDICUS  BELGA  [P.  Stockmans]. 
Voy.  III.  926. 

VERIDICUS  BELGICUS  [  Hul)ertus 
LovExs]. 

Pupilii  Advocatus,  respondens  Gallico 
causarum  patrono  (Ant.  Bilain)  in  dialogo, 
alioque  libello  nuper  per  illum  edito,  su- 
per prœtensis  juribus  reginae  christianiss. 
in  provincias  Belgicas.  1609,  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes  français,  «  Dialogues  sur  les 
Droits  et  Traité  des  Droits  ». 

VERIDICUS  BELGICUS  [Carolus  Scni- 

BO.MUS,  S.  J.]. 

Civilium  apud  Belgas  bellorum  initia, 

il 
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progressus,  finis  optatus  :  in  quam  rem 
remédia  è  ferro  et  pace  pr?cscripta,  fidei, 
patriiP,  orbis  bono.  item  reformata  apoca- 
h  psis  Batavica,  aucta  et  recensita.  Ant- 
verpiœ,  16:24,  in-8. 

Réiniprimé  en  1G27,  en  supprimant  la  qualification 
de  Veridicus  belgicus.  Voy.  aux  Anonymes.  «  Civiliuni 
apud...  »  A.  A.  B — r, 

VERIDICUS  (Privatus)  [Paganv]. 

Deductio  succincta  jurium  et  gravami- 
num  evangeliconmi  de  Hungariâ.  [Sine 
loco),  1790,  in-8,  74  p. 

VERINUS  (Simplicius)  [Cl.  Salmasius]. 
Voy.  III,  927. 

VERINUS  (Pacificus)  [Henr.  Ludolfus 
Benthem]. 

Consilium  de  reuniendis  Protestantibus; 
eju?dem  consilii  defensio  (contra  Frid. 
Ulr.  Calixtum)  auctore  Irenico  Philaletha 
(eodem  Benthem).  Brusvici,  1694,  1709, 
in-8. 

VEREN'US  (Eusebius)  [Josephus  Bent- 
zur]. 

Commentatio  juridica  critica  de  hseredi- 
tario  jure  serenissimœ  domûs  austriacœ  in 
apost.  regnum  Hungarise,  de  jure  eligendi 
regemquodordinibus  regniquondam  com- 
petebat,  de  corregente,  rege  juniori  etdu- 
cibus  regiis,  quos  olim  Hungariâ  habebat. 
Viennœ,  1771,  in-8. 

VERITATIS  ECLECTICiE  AJiIICUS.  Voy. 
Amicus. 

VERONA  (Franciscus  de)  [Joannes  Bou- 
cher]. 

Vov.  François  de  Vérone.  II,  89  6,  et 
III,  931  e. 

VERONA  (Placentius)  [H.  Benthem]. 

Media  quibus  Roma  papalis  condita  et 
conservata  fines  propagare  studet,  recen- 
sita cum  antidote.  Cellis,  1689,  in-4. 

VERTUMNIUS  ACADEMIGUS  (Melcliior 

I.NCHOFER,  S.  .1.). 

.1.  B.  Cortesii  prœlectiones  quibus  acces- 
sit poema  in  laudem  medicince. 

Sotuel,  i(  Bibliolh.  Scriptor.  Soc.  Jesu. 

A.  A.  B— r. 

VERUS  (Gratianus)  [Henricus  Geldor 
Plus] . 
Voy.  Gratianus. 

VERUS  (Lucius)  [Goesius]. 

Willelmi  Goesii  vindici;e  pro  receptûde 
mutui  alienatione  sententiâ.  Accedit  spé- 
cimen ejusdem  controversia?  inter  juris- 
consultos  et  quosdem  grammatico-sophis- 
tas,  autore  Lucio  Vero  (eodem  Goesio). 
Lugd.  Batav.,  1646,  in-8. 


VERUS  (Amandus)  [Clirysostomus  Eg- 
genkeld]. 

Imj)erium  politicum  ex  sacra  regum 
historià  descriptum,  ad  Christ.  Lud.  Ma- 
gnanimum,  ducem  Megalopolitanum- 1661 , 
in-I2. 

Voy.  Placcius,  p.  38, 

Le  môme  auteur  a  publié  deux  autres  ouvrages  sous 
le  même  masr|ue.  A.  A.  B  — r. 

VETRANUS  (Andréas),  aut.  supp.  [Pe- 
trus  à  sancto  Hippolyto,  nom  de  religion 
du  P.  Grasselli,  carme]. 

Trutina  apologctica  concilii  medici.  Pu- 
normi,  1651,  in  4.  (M.) 

V...  F...  R...  [Vincentius  Fassinus,  Do- 

minicanus]. 

De  vità  et  studiis  P.  Danielis  Concina:', 
Ord.  Prœd.  Commentarius.  Venetiis  ,il()2, 
in-8.  (M.) 

V.  C.  B.  B.  S.  P.P.  [Barnabas  Brisso- 

NIUS]. 

De  regio  Persarum  Principatu  libri  très. 
Parisiis,  1590.  in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  l'auteur. 
A.  A.  B— r. 

VIATEUR  (le)  [Jean  Pelegrain].  Vov. 
III.  938. 

VICECOMES  (Livius)  [J.  C.  Scotti]. 

J.  C.  Scotti  de  obligatione  Regularis  extra 
Ilegularem.  Coloniœ  (Paduœ),  1647,  in-4. 

Dans  une  lettre  datée  de  Venise,  le  prétendu  L.  Vi- 
cecomes  se  fait  le  défenseur  zélé  des  idées  de  Scotti  ;  on 
croit  que  c'est  Scotti  lui-même  qui  s'est  caché  sous  ce 
masque.  (M.) 

VICENTIUS  JUSTINIANUS  [Th.  de 
BÈzE.  Voy.  III,  940. 

VICTOR  (Ambrosius)  [Andréas  Mar- 
tin]. Voy.  III,  941. 

VICTORIUS  RUSTICUS  [Nicolaus  Vil- 
la n.us]. 

Ad  Nicolaum  Ludovisium,  Venusii  prin- 
cipem,  epistola  quâ  respondetur  alteri 
quam  sub  nomine  principis  Ludovisii  edi- 
derat  Virdnius  Cœsarinus.  Romœ,  1622, 
in-4.  (M. y 

VIDA  (M.  A.),  auteur  supposé. 
Carmen  in  qvio  deploratur  mors  Juhi  II. 
(S.  l.  et  a.,  sed  Romœ,  1513),  in-fol. 

Cette  pièce  de  vers  n'ayant  pas  été  insérée  dans  l'é- 
dition que  Vida  a  donnée  de  ses  poésies,  Cremonœ, 
1550,  et  dans  laquelle  il  proleste  contre  les  attribu- 
tions infidèles  qu'on  a  pu  lui  faire,  on  est  fondé  à  la 
regarder  comme  apocryphe.  (M.) 

VIDA  (Ottonellus)  [P.  P.  Vergerius]. 
Voy.  .luLius,  III, 

VIGELLUS  (Vêtus)  [Nigellus  Vikkkeu]. 
Voy.  III,  956. 
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VIGILIBUS  (J.  Goorgius  Ant.  de),  cano- 
nicus  romanus  uUramontanus[Greg.  Trau- 
tweinI. 

Vindiciarum  adversùs  J.  Fobroriii  Icti  do 
abusu  el  usurpatioiie  suiiima^  potestatis 
pontificiœ  libriim  singularem  liber  singu- 
laris,  pars  prima,  oui  accedit  nomenclator 
Febronianus,  etc.  Aiujustœ,  Vindel.,  ITOri, 
in-4. 

La  seconde  partie  parut  la  mCrac  année  sous  le  nom 
de  l'auteur. 

Un  L'diteur  anonyme  fit  paraître  en  1770,  sous  les 
rubriques  de  Francfort  et  Leipsic,  un  tome  second 
de  Fabronius,  «  de  Statu  pra;senti  ecclesiii.'.  (Voy.  Su- 
percheries, II,  23.)  oii  l'on  trouve  dilTérentes  apologies 
de  Febronius,  entre  autres  : 

i°  «  Joannis  a  Calore  Icti  Apologia  pro  Justino  Fe- 
bronio  Icto  adversiis  quatuor  theologos  ;  Godefridum 
Kauffmanns  ,  professorem  Coloniensem  ;  Grcgoriuni 
Trautwein,  abbatem  Suevum  :  N.  San-Gallo,  minori- 
tam  venetum,  et  Ladislaum  Sappel,  recollectorem  pro - 
vincia;  Alemannia;  ». 

2"  ((  Flores  sparsi  ad  Just.  Febronii  librum  de  statu 
Ecclesix',  per  Tlicodoruni  a  Palude  adversùs  Fr.  Ant. 
Zaccaria,  S.  J.  ».  Voyez  aux  Anonymes,  »  Anli-Fa- 
bronius.  » 

Un  tome  troisième,  imprimé  en  1772,  contient  : 

1"  «  Bona  causa  Just.  Febronii  ailversîis  epistolas 
Italicas  R.  P.  Yiatoris  à  Cocaleo,  anno  1768  ex  agro 
Brixiensi  exaratas,  et  alios  scriptores  defensa  per  Ua- 
nielem  Bertouum,  J.  Ul.  ». 

20  Examen  libelli  anno  1770  editi,  hoc  titulo  :  «  Ju- 
gement d'un  écrivain  protestant  ».  Voy.  Supercheries, 
I,  1206  f. 

3"  «  Animadversiones  Febronianaî  in  P.  Ant. 
Schmidt  S.  J.  institutiones  juris  ecclesiastici  ». 

i"  «  J.  Febronii  responsiones  ad  postulata  D.  Christ. 
Wilh.  Franc.  Walch.  ». 

On  vit  paraître  en  1773  un  tome  quatrième,  con- 
tenant : 

«  Nova  defensio  J.  Febronii  Icti  adversiis  F.  Ant. 
Zaccaria)  S.  J.  anti-Febronium  vindicatum  et  alia  re- 
centiorum  opéra  ».  A.  A.  B — r. 

VILBOXIUS  GYMNASIARCHA  [Philibert 
MonetJ.  Voy.  m,  9o8. 

VILLANOVA  (Arnaldusde),  aut.  supp. 

I.  Reginien  sanitatis  Salernitanum. 

On  a  attribué  à  Arnaud  de  Villeneuve. ce  recueil  de 
préceptes  hygiéniques  écrits  en  vers  latins  dès  le 
xis  siècle,  souvent  réimprimé  et  traduit  en  diverses 
langues.  (Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  et  Melzi. 
t.  II,  223)  ;  de  fait,  A.  de  V.  ne  fut  qu'éditeur  et  com- 
mentateur. On  trouve  des  détails  intéressants  et  nou- 
veaux sur  cette  production  longtemps  célèbre  dans  une 
notice  insérée  dans  l'ouvrage  de  M.  Daremberg  :  «  la 
Médecine,  histoire  et  doctrine  (l'Ecole  de  Salerne,  son 
histoire,  ses  doctrines  »).  Paris,  18G5,  p.  163-172 

II.  De  virtutibus  herbarum. 

On  a  parfois  imprimé  sous  le  nom  d'Arnaud  de  V. 
cet  ouvrage,  qui  fut  composé  par  un  Italien,  Jacoim 


Dondi,  et  qui  obtint  diverses  éditions,  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  celle  de  Vicence,  1491  :  «  Herbolarium, 
seii  de  virtutibus  herbarum.  (M.) 

VILLANOVANUS  [Micliael  Servetus]. 

Biblia  latina,  e\  liebneo  per  Santem 
Pagninum,  cum  prœfatione  — .  Liigduni, 
1542,  in-fol. 

VILLIERUS  (Franciscus)  [Fr.  Uotm.v- 
Nus].  Voy.  III,  964. 

VILLIOMARUS  AREMORIGUS  [J.  J.  Sca- 
liger].  Voy.  III,  9Gi, 

VINCENTIUS  (Nie.)  [J.  J.  Scaliger]. 
Voy.  m.  965. 

VINCENTIUS  (Athanasius)  [Joan.  Lyse- 
Rus].  Voy.  Aleth.eus  (TheopHilus). 

VINCENTIUS  (Liberius),  Hollandus  [An- 
dréas Melvin,  Scotu.s]. 

Satyra  Menippea  dicta  :  Nescimus  qiiid 
seras  vesper  vehat.   1619,  1620.  in-4. 

VINCENTIUS  CESENAS  [Simon  Cla- 

RAMONTIUS]. 

De  Rubicone  antiquo.  Cœsenœ,  1643, 
in-4. 

P.éimpr.  dans  le  «  Thés,  antiq.  ital.  »  de  Burmann, 
t.  VII,  p.  2.  (M.). 

VINDICIUS    (Justus     Severianus)    [Jo. 
Wolfg.  Textor]. 
Telum  defensivum  pro  Vincentio  Am- 

brisetto  (eodem  Vindicio).  1670. 

«  Hist.  Bibl.  Fabric.  »,  t.  IV,  p.  326. 

A.  A.  B— r. 

VIRGILE.  Voy.  III,  965  c—e. 

VISSEMBACHIUS  (J.  Juv.)  [CI.  Salma- 
sius] . 
Voy.  m,  966  e. 

VITULINIS  (Bonifacius  de). 

Lectura  recognita  per  Joannem  de  Ma- 
nassio.  Lugduni,  1522;  Venetiis,  1574, 
in-fol. 

Baluze  attribue  cet  écrit  à  Honifaco  degli  Amma- 
nali.  (M.) 

VLICOVIUS  (G,),  Lithuanus  [G.  G. 
Leib.nitius]. 

Spécimen  demonstrationum  politicarum 
pro  eligendo  rege  Polonorum,  novo  scri- 
bendi  génère  ad  claramcertitudineraexac- 
tiim.  Vilnœ,  1669,  in-I2. 

VOLUSENUS  (Th.)  [Wilsonius] .  Voy. 
III,  977. 

VULTEIUS  (Joannes)  [J.  Facio].  Vov. 
III,  988. 
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WARDV  [Ed.  Delinge].  Voy.  lll,  992. 
WAREMUNDUS  DE  ERENBERGK  [Ebe- 
rliardus  a  Wevhe]. 

I.  Verisimilia  ihoologica,  juridica  ac  po- 
litica,  de  regni  subsidiisac  oneribus  sub- 
ditorum,  etc.  Francofurti,  1606,  in-8. 

II.  Meditamenta  pro  fœderibus,  ex  pru- 
dentum  et  politicorum  monumentis  con- 
gesla,  etc.  Hanoverœ,  4601  ;  Offenbachii, 
1610,  in-8. 

Ri^imprimc  avec  le  vrai  nom  de  l'auteur,  sous  le  titre 
(le  «  Penicillus  fœderum  unionum  et  ligarum.»,  Fran- 
cofurti, 1041,  et  dans  sesŒuvres.  Ibid.,  1642,  in-8,' 
A.  A.  B-r. 

WEBER  (Jo.  Cornélius)  [F.  M.  Negri- 

SOLl]. 

Observationes  ad  ancoram  sauciatorum 
J.  Corn,  Weber.  Ferrariœ,  1687,  in-8.  (M.) 

WENDROCHIUS  (Will.)  [P.  Nicole]. 
Voy.  m,  992. 

WICKIUS  (Joliannes)  [Faustus  Socinus]. 
Refutatio  de  divinitate  Filii  et  Spiritûs 
Sancti.  lS9i,  in-8.  (M.) 

WIDDRINGTON  (Rogerus),  catholiciis 
anglus  [Thomas  Preston]. 

Apologia  cardinalis  Beliarmini  pro  jure 
principum,  etc.  Cosmopoli,  1611,  in-8. 

Baillet  doute  si  Tliomas  Preston,  catholique  anglais, 
ou  Simon  Vigor,  magistrat  français,  est  caché  sous  ce 
masque;  mais  le  ministre  AUix  semble  lever  toute  in- 
certitude, puisque,  dans  un  ouvrage  imprimé  à  Londres, 
il  désigne  Thomas  Preston  comme  l'auteur  caché  sous 
le  masque  de  Widdrington.  Voy.  l'ouvrage  intitulé  : 
t  DeterminatioFr.  Joannis.praidicatoris  Parisiensis...» 
Londini,  1G8C,  in-8. 

Le  Catalogue  de  la  Bililiolhèque  d'Oxford  distingue 
plusieurs  Preston. 

Celui  qui  a  pris  le  masque  de  Widdrington  avait  pour 
prénom  Roger,   et  non  Thomas.   Aussi  Baillet  a-t-il 
joint  l'épithète  douteux  aux  mots  Thomas  Preston. 
A.  A.  B— r. 

WIGANDUS  (Joachimus  Vitus)  [Joh.  Va- 
lentinus  Willi us]. 

De  medicorum  Germanori:ai  itineribus. 
Friburgi,  1678,  in-12. 

WIGANDUS  (J.  R.)  [R.  H.  Rollius]. 

Tractai  us   liistnrico-critico-curiosus  de 


nobilibus  theologis.   Francofurti,    1714, 
in-8. 

Ouvrage  déjà  publié  en  1799  àRostock,  sous  le  nom 
dePioUius.  Il  n'eut  pas  un  grand  débit,  et  le  libraire 
imagina  de  le  reproduire  sous  un  autre  nom. 
A.  A.  B-r. 

WILLMANN  (Ernestus)  [J.  B.  Guada- 
(ixmi]. 

De  tollenda  Ecclesiastici  Calendarii  pe- 
renni  instatibilitate.  Tîc/n/,  1788,  in-8.  (M.) 

WIRSTENBRUKIUS  (Ernestus)  [Aloy- 
sius PoGGl]. 

Animadversiones  criticœ  in  Breviarii  Ro- 
mani lectiones.  {Ticini.)  1777,  in-8.  (M.) 

WISARTUS  (Donatus)  [Gotvisus,  Tri- 
vonensis  theol.  professer]. 

Fides  Jesu  et  Jesuitarum,  sive  collatio 
doctriiKe  Jesu  cum  doctrinâ  Jesuitarum 
ex  SS.  Literis,  Patrum  scriptis  et  Jesuita- 
rum libris.  Item  confutatio  juramenti  Pa- 
pistici.  Oppenhemii,  1610,  in-8. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage,  suivant  De  Bure, 
»  Bibliographie  instructive  »,  jurisprudence,  n"  1014, 
est  de  l'année  1578.  Jean  Marbach  en  a  été  l'éditeur. 

Le  nom  de  Gotvise  se  lit  sur   le  frontispice  de  la 
réimpression  insérée  en  1585  dans  le  recueil  intitulé  : 
«  Doctrinaj  Jesuitarum  pra;cipua  capita  ».  G  vol.  in-8. 
A.  A.   B— r. 

WITIILINGUS  [Joann.  Brentius]. 
Voy.  III,  1189  c. 

WITHUS  (Joannes)  [Stephanus  Gardi- 
NERUs,  Wintoniensis  episcopus]. 

Diacosio-martyrium,  hoc  est,  testimo- 
nium  ducentorum  de  veritate  corporis  et 
sanguinis  Christi  in  Eucharistiâ,  adversùs 
Petrum  Martyrem.  Londini,  15S3,  in-i. 

Voy.  Placcius,  p.  617.  A.  A.  B— r, 

WOLFIUS  (Ambrosius)  [Christ.   Her- 

DESIANUSj. 

Consensus  orthodoxus  sacrae  scriptune 
et  veteris  ecclesiie  de  sententiâ  et  veritate 
verborum  cûBme  Domini.  Heidelbergœ  . 
1571,  in-4;  Tiguri,  1578.  1585,  in-fol. 

L'édition  de  1585  n'est  qu'anonyme.  Voy.  les  mots  : 
Refutatio  ronsensiis...  A.  A.  B — r. 
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XERDA  (Alicetus  Alinas  de)  [Cajetano 
Alessandui]. 
Confessarius  monialium.  (M.) 

YSIDORUS  [RicuLPiius]. 
Voy.  II,  3iG  h. 

ZAMOSCIUS  (Joannos  Sarius)  [Car.  Si- 

GO.MUS], 

De  senatu  romane  libri  duo.  Venetiis. 
1363,  in-i. 

Ce  trailé  est  attribué  à  Sigonius.  dont  Zamoscki  était 
le  disciple.  A.  A.  B— r. 

ZANCHIUS    (Lucius    Potreus)  [  Basil. 
Za.nchi]. 
Foemata  varia.  In-i. 

Ce  poète  du  xv»  siècle  cliangea  son  prénom  de  Pierre 
en  celui  de  Basile,  lorsqu'il  embrassa  la  vie  monasti- 
que. Ses  œuvres  ont  été  plusieurs  fois  réimprimées, 
notamment  par  les  soins  de  Serassi,  à  Bergame,  en 
1747.  (M.) 

ZERCOWSKI  (Joanncs)  [Andréas  Rose.n- 

WALD,   S.  J.]. 

Laurese  academicœ  serenissimo  L'iadis- 
lao'IV,  Polonige  régi  oblatœ  (lyrico  car- 
miné). Vilnœ,  1633,  in-fol.;  Romœ,  1639, 
in-i,  inter  varias  orationes. 


n]     ZWEIBURG  (EhrenhardL .       Zacharias 

ZwANZICi]. 

Voy.   ElIRENIIARDIUS. 

ZYTHANDER   A    RUDE    [  Theodosius 

ScnOEPFFEUUS]. 

Tractatus  de  jure  Braxandi.  166i. 

Réimprimé  sous  le  vrai  nom  de  l'autciii . 

A.  A.  I!— r. 

***  [Marqnardus  Heugott]. 

Vêtus  disciplina  monastica,  scu  collec- 
tio  auctoriim  ordinis  S.  Benedicti  maxi- 
mam  partem  ineditorum.qui  anté  600  ferè 
annos  per  Italiam,  Galiiam  atque  Germa- 
niam  de  monaslicâ  disciplina  Iractarunt. 
Proditnunc  primùm  operâ  el  studio — , 
presbyteri  et  monachi  benedicli  è  con- 
gregatione  S.  Blasii  in  Sylva  nigrâ.  Pa- 
risiis,  1726,  in-4. 

La  préface  de  ce  recueil  excita  de  giaiules  plaintes 
de  la  part  des  religieux  de  Saint-Germuin-des-Prés 
attachés  à  la  règle  qu'on  y  contredit  sur  l'alistinence  et 
sur  divers  points.  Vincent  Tlieillier  passa  pour  en  être 
l'auteur;  il  protesta  qu'il  n'avait  eu  d'aulro  part  à  cet 
ouvrage  que  de  réformer  la  latinité  d'Hcrgott.  («  Hist. 
lilt.  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  *,  par  dom  Tas- 
sin,  p.  438.)  A.  A.  B— r. 

*'**  [G.  A.  GlULIA.Nl]. 

De  quadraturse  et  dimensioms  circuli 
ilnctrinâ.  Luccœ,  1769,  in-8.  (M.) 


OBSERVATION 


Ma  collaboration  à  la  nouvelle  édition  des  «  Supercheries  »  n'a  pour  ainsi  dire  été  que 
passive,  puisque  je  me  suis  presque  borné  à  noter  les  articles  que  les  auteurs  des  «  Su- 
percheries »  ont  cru  devoir  prendre  dans  le  «  Dictionnaire  »  de  mon  père.  Je  n'ai  donc 
point  à  discuter  la  marche  suivie  par  les  auteurs  des  «  Supercheries  »,  surtout  pour  les 
ouvrages  latins.  Les  dernières  feuilles  de  cet  ouvrage,  imprimées  pendant  l'investissement 
et  le  bombardement  de  Paris,  n'ayant  pu  franchir  les  remparts,  les  feuilles  37  et  suivantes 
ont  dû  être  corrigées  par  moi.  Ce  travail  m'a  amené  à  constater,  dans  la  feuille  36,  la 
dernière  qui  ait  été  revue  par  notre  si  regretté  P.  Jannet,  un  certain  nombre  de  fautes 
dan»  le  commencement  des  «  Pseudonymes  latins  »,  que  j'ai  cru  devoir  relever  ci-des- 
sous. Il  est  probable  que  cette  partie  de  la  feuille  36  aura  été  mise  en  pages  sur  placards, 
sans  le  bon  à  tirer  de  Jannet. 

Olivier  Barbier. 


Au  lieu  de  : 

Lisez  : 

Au  lieu  de  : 

Lisez  : 

il3U. 

ABDICE, 

•  ABDUA. 

1440  e. 

Argellati, 

Argelati. 

Vicicomiti, 

Vicecomiti. 

Andréa  Trico, 

Andréa   Irico 

M32  6. 

Aglicerdus, 

AglI  ARDUS. 

di  Trino. 

Bergami, 

Bergomi,  1623-1653. 

1141 /^ 

ARTENCIUS, 

ARTENISIUS. 

1133i. 

NiRCIA, 

Cameram, 

Narcia. 
Camerini. 

Malvaria, 

Malvasia. 

1133  e. 

PRIM.ELLIUS, 

PRIMMELIUS. 

1141  f. 

Luchensis, 
1646, 

Lucensis. 
1644. 

1134  5. 

AGUSTUS, 

AGOSTUS. 

1134  c. 

OUVERUS, 

Oliverius. 

wmd. 

Fuligati, 

Fuligatti. 

1135  c. 

ALESTINUS, 

ALETHINUS. 

1147  c. 

BERDENUS  MA- 

BERDINUS 

p.  34, 

p.  33. 

MARATAS, 

MAMARUTA. 

1136  e. 

ALPHEUS  (L. 

(Q.  Lucius). 

Apodigis, 

Apodixis. 

Lucius), 

1148 /■. 

1605, 

1594,  in-4. 

1139  f. 

BULLERI.NDS, 

Ballerixus. 

1150  6. 

BRASSAVOLUS, 

BRASAVOLUS 

WiQd. 

Ardiagellus, 

ArDIN'GHELLUS. 

congeminuta, 

congeminata. 

1151  rf. 

CACCIOMIUS. 

CACCIOPPIUS 

FIN    DES   SUPERCHERIES    LITTÉRAIRES. 


Monsieur, 

J'ûi  l'honneur  ae  vous  annoncer  que  je  viens  d'acquérir  la  Bibliothèque  cizevirienne. 

Fondée  en  1853  par  M.  Pierre  Jannet,  cette  collection  formait  120  volumes  à  la  Un 
de  1858.  Depuis  cette  époque,  elle  s'est  augmentée  de  15  volumes,  publiés  par  les  soins  de 
M.  Pagnerre  d abord,  puis  de  M.  Vieweg  {Librairie  Franck),  qui  en  ont  été  successivement 
dépositaires. 

La  Bibliorhcque  elzeviricnne  fut  accueillie  des  l'origine  avec  une  faveur  marquée  et 
qui  n'a  fait  que  s'accroître  avec  le  temps.  A  des  points  de  vue  divers,  elle  a  exercé  une 
influence  considérable.  En  mettant  à  la  portée  de  tous  une  fnasse  énorme  de  docume7its 
précieux  et  de  textes  rares,  publiés  avec  un  soin  scrupuleux,  élucidés  par  les  érudits  les  plus 
compétents,  elle  a  contribué  puissafumetit  au  développement  des  études  sérieuses.  Imprimée 
avec  un  luxe  de  bon  aloi,  sur  d'excellent  papier  de  fil,  avec  des  caractères  bien  choisis  ou 
gravés  exprès,  sobrement  déc^ée  de  fleurons  et  de  lettres  ornées,  elle  a  donné  Pimpulsion  à  ce 
goût  pour  les  beaux  livres  qui  se  développe  tous  les  jours  et  qui  permet  ces  belles  publications 
qui  font  tant  d'honneur  à  la  librairie  française  de  notre  époque. 

Si  j'ai  acquis  la '2>\\iX\oû\k.c^c  elzeviricnne,  ce  n'est  pas  pour  faire  une  spéculation  sur 
Pécouleme?it  rapide  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  volumes  fabriqués,  je  l'ai  acquise 
avec  la  ferme  intention  de  la  continuer,  de  lui  donner  tout  le  développement  qu'elle  comporte. 
Il  y  a  quelques  ouvrages  à  terminer  ;  il  y  a  bien  des  lacunes  à  combler.  M.  Jannet  avait 
annoncé  plus  de  cent  cinqua?ite  volumes  qui  n'ont  pas  été  publiés,  et  parmi  lesquels  on  peut 
faire  un  choix  bon  et  nombreux. 

Telle  qu'elle  est  déjà,  et  surtout  avec  les  développements  qu'elle  va  prendre,  /^Bibliothèque 
elzeviriennc  s'adresse  à  toute  personne  qui  aime  les  livres  a  un  titre  quelconque.  Je  ferai 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  en  faciliter  û acquisition  aux  ajnateurs  et  aux  libraires, 
et  j'accorderai  à  ceux  qui  le  désireront  de  longs  délais  pour  le  payetnent. 
•    J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  Catalogue  des  volumes  en  vente. 
Agréez,  Monsieur,  mes  très-humbles  salutations. 

Paul  DAFFIS. 
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Paul  DAFFIS,  Libraire-Editeur,   rue  des  Beaux-Arts,  9,  a  Paris 

BIBLIOTHÈQUE  ELZEVIRIENNE 

Continuée  sous  la  direction  de  M.  P.  JANNET. 


VOLUMES  EN  VENTE,  IN-16,  PAPIER  VERGE,  RELIURE  EN  PERCALINE. 


U Internelk cûnscjlatiûn,'çrermhre.  version  françoisede 
V Imitation  de  y ûsus-CÂrist.  Nouvelle  édition,  pu- 
bliée par  MM.  L.  Moland  et  Ch.  d'Héricault. 
I  vol.  5  fr. 

Ref  exions,  Sentences  et  Maximes  morales  de  La  Ro- 
chefoucauld. Nouvelle  édition,  par  G.  Duplessis. 
Préface  par  Sainte-Beuve,    i  vol.  5   fr. 

Gérard  de  Rosûllon,  poëme  provençal,  publié  d'a- 
près le  manuscrit  unique,  par  M.  Francisque 
Michel.  I  vol.  5  fr. 

Le  Dolopathos,  recueil  de  contes  en  vers  du  XII"  siè- 
cle, par  Hébers,  publiés  d'après  les  manuscrits 
par  MM.  Ch.  Brunet  et  A.  de  Montaiglon. 
I  vol.  5  fr. 

Floire  et  Blancejîor,  poëme  du  XIIP  siècle,  avec 
une  Introduction,  des  Notes  et  un  Glossaire, 
par  M.  Edélestand  du  Méril.  i  vol.  5  f.. 

Recueil  de  Po/sies  françaises  des  XV ^  et  XVl^  siècles, 
morales,  facétieuses,  historiques,  revues  sur  les 
anciennes  éditions  et  annotées  par  M.  A.  de 
Montaiglon.  Tome  I-IX.  Chaque  vol.      5  fr. 

Chansons  de  fehannot  de  Lescurel.   i  vol.  2   fr. 

Œwvres  de  G.  Coquillart.  Nouvelle  édition,  revue 
et  annotée  par  M.  Ch.  d'Héricault.  i  vo- 
lume, lo  fr. 

Œwvres  complètes  de  Pierre  Gringcre,  revues  et  an- 
notées par  Ch.  d'Héricault  et  A.  de  Montai- 
glon. T.  I.  5  fr. 


Œuvres  de  Roger  de  Collerye.  Nouvelle  édition,  avec 
une  préface  et  des  notes  par  M.  Ch.  d'Héri- 
cault.   I  vol.  5  fr. 

Œwvres  complètes  de  Ronsard,  avec  les  variantes  et 
des  notes  par  M.  Prosper  Blanchemain.  8  vol. 
Chaque  vol.  c  fr. 

Les  Tragiques,  de  The'odore  Agrippa  d'Auhigné.  Edi- 
tion annotée  par  Ludovic  Lalanne.  i  vol.   5  fr. 

Le  Plaisir  des  champs,  poëme  en  quatre  livres,  par 
Claude  Gauchet,  revu  et  annoté  par  M.  Pros- 
per Blanchemain.  i  vol.  c  fr. 

Œuvres  complètes  de  Remy  Belleau,  avec  notice  et 
portraits,  publiées  d'après  les  éditions  originales, 
par  A.  Gouverneur.  3  vol.  15  fr. 

Le  Panthéon  et  Temple  des  Oracles,  par  Fr.  d'Hervé, 
I  vol.  r  fr. 

Œwvres  complètes  de  Racan,  revues  et  annotées  par 
M.  Tenant  de  Latour.  2  vol.  10  fr. 

Œuures  complètes  de  Théophile,  revues,  annotées  et 
précédées  d'une  Notice  biographique  par  M.  Al- 
leaume.  2  vol.  10  fr. 

Œwvres  complètes  de  Saint- Amand.  Nouvelle  édition, 
reTue  et  annotée  par  Ch.  L.  Livet.  2  vol.   10  fr. 

Œwvres  choisies  de  Senecé.  Nouvelle  édition,  publiée 
par  MM.  Emile  Chasles  et  P.  A.  Cap.  i  vo- 
lume. _^  5  f,.. 

Œwvres  posthumes  de  Senecé,  publiées  par  MM. 
Emile  Chasles  et  P.  A.  Cap.   i  vol.  5  fr. 


Œuirei  de  Chapelle  et  de  Bachaumont^  publiées  par 
M.  Tenant  de  Latour.  i  vol.  4  fr. 

Chansons  de  Gaultier  Garguille,  revues  et  annotées 
par  M.  Ed.  Fournier.   r  vol.  5   fr. 

^incien  T/ie,ître  français,  ou  Collection  des  ouvrages 
dramatiques  les  |plus  remarquables  depuis  les 
Mystères  jusqu'à  Corneille,  publiés  avec  des 
notices  et  éclaircissements.   10  vol.  50  fr. 

Histoire  de  la  -vie  et  des  owvrages  de  Corneille,  par 
M.  J.  Taschereau.   i  vol.  5  fr. 

Œwjrcs  complètes  de  Pierre  Corneille,  revues  et  an- 
notées par  M.  J.  Taschereau.  Tomes  I  et  II. 
Chaque  vol.  5  fr. 

Mc'lusir.e,  par  Jehan  d'Arras.  Nouvelle  édition,  pu- 
bliée par  M.  Ch.  Brunet.  i  vol.  5  fr. 
//'  Roman  de  Jehan  de  Paris.  Nouvelle  édition^ 
.cvue  et  annotée  par  M.  Emile  Mabillc.  i  vo- 
lume.                                                               3  fr. 
/  .'  Roman  comique,  par  Scarron,  revu  et  annoté  par 
M.  Victor  Fournel.  2  vol.                         10  fr. 
IJ.'uoire  amourcise  des  Gaules,  par  Bussy-Rabutin, 
revue  et  annotée  par  M.  Paul  Boiteau  ;  suivie 
des  Romans  liistorico-satyriques.du  X\'II<=  siè- 
cle, recueillis  et  annotés  par  M.  C.  L.  Livet. 
Tomes  I-III.                                                15  fr. 
.Vv  mois  de   la  -vie  d'un  jeune    homme  (1797),   par 
Viollet-Ie-Duc.  i  vol.                                 4.  fr. 
.''  ;  s  A-ver.turcs  de  don  Juan  de  Vargas,  racontées  par 
lui-même,  traduites  de  l'espagnol  par  Charles 
Navarin,  i  vol.                                              3  fr. 
h'owvelles  françaises  en  prose  du   XIII^  siècle,  avec 
notices  et  notes  par  MM.  Moland  et  Ch.  d'Hé- 
ricault.  i  vol.                                                 5  ^''• 
Nou-velles  françaises  en  frase  du  XIV^  siècle,  par  les 
mêmes,  i  vol.                                              5  '^■• 
Les  Cent  Nau-velles  nou-velles,  publiées  d'après  le  seul 
manuscrit  connu,  avec  une  introduction  et  des 
notes.  2  vol.                                                 10  h-. 
Le  grand  Parangon  des  Nouvelles  riouz-elles,  par  Ni- 
colas de   Troyes,   publié  d'après   le  manuscrit 
original,  par  Emile  Mabille.  i  vol.                5  tr. 
Le  Violier  des  Histoires  romaines,  ancienne  traduction 
françoise  des  Gcsta  Romanorum,  revue  et  anno- 
tée par  M.  G.  Brunet.  i  vol.                      5  fr. 
Les    Face'tieuses  Nuits   de  Straparole,   traduites  par 
Jean    Louveau   et    Pierre   de   Larivey.    2   vo- 
lumes.             .                                                10  fr. 
Hitopade'sa,  ou  r  Instruction  utile,  recueil  d'Apolo- 
gues et  de  Contes,   traduits   du    sanscrit   par 
M.  Ed.  Lancereau.  i  vol.                           5  f''- 
Morlini  Novellœ,  Fabtda  et  Comcedia.   I   vol.    5   fr. 
Z,«  Qwn'ze'Joycs  de  mariage.  2°  édit.  l  vol.     3   fr. 
Les  E-vangiles  des  ^enouilles,  l  vol.                   3   tr. 
Œwures  complètes  de  Rabelais,   seule  édition  con- 
forme aux  derniers  textes   revus  par  l'auteur, 
avec  les  variantes  des  anciennes  éditions,   des 
notes  et  un  glossaire.  Tome  I.                     5  '^'"• 
La  nouvelle  Fabrique  des  excellents  traits  de  vérité',  par 
Philippe  d'Alcrippe,  sieur  de  Neri  en  Verbos. 

1  vol.  4  fr. 
Œuvres  complètes  de  Tabarin,  publiées  par  M.  G. 

Aventin.  2  vol.  10  fr. 

Le  Dictionnaire  des  Précieuses,  par  le  sieur  de  So- 
maize.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  divers 
opuscules  relatifs  aux  Précieuses,  et  d'une  clef 
historique  et  anecdotique,  par  M.  C.  L.  Livet. 

2  vol.  10  fr. 
Œuvres  de  Bonaventure  des  Pe'riers,  revues  et  an- 
notées par  M.  Louis  Lacour.  2  vol.       10  fr. 

Relations  des  trois  ambassades  du  comte  de  Carlisle,  de 
la  part  de  Charles  II,  en  Russie,  en  Suède  et 
en  Danemark.  Nouvelle  édition,  avec  préface, 
notes  et  glossaire  par  le  prince  Augustin  Ga- 
litzin.   I  vol.  5  fr. 


Histoire  du  Pérou,  par  le  P.  Anello  Oliva,  traduite 
de  l'espagnol  sur  le  manuscrit  médit ,  par 
M.  H.  Ternaux  Compans.    i  vol.  3  fr. 

Les  Aventures  du  baron  de  Fceneste,  par  d'Aubigné. 
Edition  revue  et  annotée  par  M.  Prosper  Mé- 
rimée, de  l'Académie  française,  i  vol.      5  fr. 

Chronique  de  Charles  Fil,  par  Jean  Chartier,  publiée 
par  M.  Vallet  de  Viriville,  3  vol.  15  fr. 

Mémoires  de  la  reine  Marguerite,  suivis  des  Anec- 
dotes tirées  delà  bouche  de  M.  du  Vair.  Notes 
par  M.  Ludovic  Lalanne.  i  vol.  5  fr. 

Mémoires  de  Henri  de  Campion,  annotés  par  M.  C. 
Moreau.  i  vol.  5  fr. 

Les  Courriers  de  la  Fronde,  en  vers  burlesques,  par 
Saint-Julien,  annotés  par  M.  C.  Moreau. 
2  vol.  lo  fr. 

Mémoires  du  comte  de  Tavannes,  suivis  de  l'Histoire 
de  la  guerre  de  Guienne,  par  Balthazar.  Notes 
par  M.  C.  Moreau.  i   vol.  5  fr, 

Me'moires  de  la  marquise  de  Courcelles,  publiés  avec 
une  notice  et  des  notes,  par  M.  P.  Pougin. 
I  vol.  5  fr. 

Me'moires  de  madame  de  La  Guette.  Nouv.  édition, 
revue  et  annotée  par  M.  C.  Moreau.  i  vol.   5  fr. 

Me'moires  et  Journal  du  marquis  d^  Argenson,  ministre 
des  affaires  étrangères  sous  Louis  XV,  annotés 
par  M.  le  marquis  d'Argenson.  5  vol.  Chaque 
vol.  5  fr, 

Œuvres  complètes  de  la  Fontaine,  revues  et  annotées 
par  M.  Marty-Laveaux,  Tomes  II-IV.  Chaque 
vol,  5  fr. 

Varie'tés  historiques  et  littéraires,  recueil  de  pièces 
volantes,  rares  et  curieuses,  en  prose  et  en  vers, 
revues  et  annotées  par  M,  Edouard  Fournier. 
10  vol.  Chaque  vol.  5  fr. 

Œuvres  complètes  de  Branthôme,  avec  une  introduc- 
tion par  M.  Mérimée,  et  des  notes  par  M.  Louis 
Lacour.  Tomes  I-III.  i5  fr. 

Catalogue  raisonné  de  la  bibliothèque  elzevirienne, 
1853-1865.   I  vol.  2   fr. 

Ce  catalogue  est  donné  gratuitement   à  toute 

personne  qui  achète  4  volumes  au  moins  à  la  fois. 
//  a  été  tiré  de  chaque  volume  des  exemplaires  en 
papier  fort,  qui  se  vendent  le  double  du  prix  des  exem- 
plaires ordinaires. 

Des  nouveaux  ouvrages  à  paraître,  il  sera  tiré 

20  exemplaires  sur  papier  de    Chine  au   prix  de 
20  francs  le  volume. 

VOLUMES     ÉPUISÉS    DONT    IL    NE    RESTE    PLUS     gUE 
DÉS    EXEMPLAIRES    SUR    PAPIER    FORT. 

Les  Caractères  de  Théophraste,  traduits  du  grec,  avec 
les  Caractères  et  les  Mœurs  de  ce  temps,  par 
La  Bruyère.  Nouvelle  édition,  par  M.  A.  Des- 
tailleur. 2  vol.  20  fr. 
Œuvres  de  François  Villon,  publiées  par  P.  L.  Ja 
cob,  bibliophile,  i  vol.  10  fr. 
Œuvres  complètes   de  Mathurin  Régnier,    précédées 
d'une   histoire    de    la    satire    en    France   par 
M.  Viollet-le-Duc.   i  vol.                          10  fr. 
Le    Livre  du  Chevalier    de  La   Tour-Landry   pour 
l'enseignement  de  ses  filles,  publié  par  M.  A.  de 
Montaiglon.  i  vol.                                     10  fr. 
Extrait  abrégé  des  vieux  Mémoriaux  àe  l'abbaye  de 
Saint-Aubin  des  Boys  eh  Bretagne,  i  vol.    5  fr. 
Les  Caquets  de  V Accouchée.  Nouvelle  édition,  revue 
sur     les    pièces     originales     et     annotée     par 
M.   Edouard  Fournier,  avec  une  introduction 
par  M.    Le  Roux  de  Lincy.  i  vol.           10  fr. 
On  s'occupe  activement   de  terminer  les   ou- 
vrages de  la  Bibliothèque  elzevirienne,  restés  inache- 
vés  :   Anciennes  Poésies,  Rabelais,  La  Fontaine,  His- 
toire amoureuse  des  Gaules,  etc.   Plusieurs  volumes 
sont  sous  presse. 


Paris.  —  Imprimé  chez  Jules  Bonaventure,  55,  quai  des  Grands-Augustins. 
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